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RENFERMANT
1" Par ordre alphabédque de noms d'auteurs ,
l'indication clironologique des publications originales des écrivains français ,
régnicoles et étrangers , ^i celle des éditions et traductions françaises des ouvrages
des auteurs étrangers, vivants, imprimés en France pour la première Tois depuis le
commencement de ce siècle ; 2*^ One table des livres anonymes et pdyonymes .
qui, par leurs publications, appartiennent à cette époque;
3" Une table des si^ets.
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PRÉFACE
Dans la littérature propremeqt dite, il peut Être aussi flatteur gu^avantageux d'obteoir pour son pi^emier ouvrage un de ces succès gualitiés A' estime^ parce qu'avec ^n (aient plus exercé» on peut, dans une prochaine composition , triompher de Tindifférence des lecteurs jusqu'alors diOiciles, et obtenir un. succès complet; mais, poi^r un ouvrage de littérature scientiGque, destiné à un petit nombre d*hommes spéciaux , le succès d^cstime devrait servir d^avertissement à l'auteur de s^en tenir là ; parce qu'en persévérant, il met en jeu un avenir qui pourrait être rempli plus fructueusement. Quand même Tapprobation lui serait acquise par suite de ses nouveai^x efforts , elle sçra toujours relative au petit nombre de gens spéciaux qui pourront s'y intéresser.
Je faisais ces réflexions avant que la France littéraire^ travail de plus de vingt années et de sacrifices au-dessus de mes forces , fût achevée; mais il n^est.pas facile de résister à ses goûts, à sespassions, et je suis rentré dans Farène avec la Littérature française contempo^' raine. Seul, j'ai conçu le plan de la, France littéraire^ et seul j'ai eu rhonneur de conduire ce Jivre à bonne fin ^ mais justement en raison de mon isolement, son impression a duré quinze ans ^ en sorte que, n^étant pas même encore achevé , ce livre était incomplet, et trèsincomplet, par suite du grand mo.uvement intellectuel qui s'est opéré en France depuis 18^6, époque où s^arrète mon premier travail. Il avait donc besoin d'être continué, et, malgré le peu d^encouragements que j-ai retiré de la bibliographie jusqu'à ce jour, j'ai entreipris cette nouvdle, lourde et ingrate tâche, poussé par le fanatisme qui m^avait précédemment inspiré : celui d'être utile aux personnes qui, & notre époque, s^occupcnt encore d'histoire littéraire et de bibliographie* Ainsi qu^on le voit, mon nouveau livre, pas plus que Tancien, ne s^adresse aux masses.
II PRÉFACE
Mais donnant une continuation à la France littéraire^ jo me suis davantage efforcé de justifier Topinionda savant honorable dont nous avons à déplorer la perte récente, le respectable M. Daunou, qui, en parlant du premier ouvrage, disait : a Ce recueil atteste le progrès de la science bibliographique en France ('*'). ))
La bibliographie n'est plus, comme au xviii* siècle, la description sèche du composé des feuillets d'un livre, de sa condition, à laquelle on ajoutait sa valeur vénale. On indiquait aussi quelquefois les raisons qui devaient faire préférer Fédition d'un livre à une autre. Cette science, si science il y a, a dû suivre la marche progressive de toutes les autres. La bibliographie, surtout celle nationale, telle que plusieurs personnes Tout faite, est aujourd'hui un travail mixte qui tient de la bibliographie traditionnelle et de la biographie : elle est devenue le canevas de Thistoire littéraire d'un pays. On veut au xix* siècle plus que des Utres de livres ; on veut des renseignements sur les auteurs de ces livres ; on veut savoir où ils sont nés, ce qu'ils sont ou ce qu'ils ont été. On aime aussi à trouver groupée l'indication des apologies et des réfutations qui existent de ces mêmes livres; celle des notices historiques, des èioges, voire même des pamphlets dont les auteurs dont on parle ont été le sujet. Il faut à un ouvrage de bibliographie un peu de piquant pour diminuer la sécheresse naturelle de ce genre de publications ; de la critique, des révélations, des anecdotes littéraires, etc. C'est ainsi qu'on doit traiter aujourd'hui de la bibliographie pour qu'elle puisse offrir une utilité réelle; aussi trouvera-t-on dans le nouveau livre que j'offre au public beaucoup de particularités sur les productions littéraires de ce siècle et sur leurs auteurs.
Le bibliographe n'est plus aussi cet espèce de crétin,aux dépens duquel s'est amusé Tun de nos plus spirituels et de nos plus érudits critiques, M. Old Nick, ne voyant que le matériel d'un livre, indifférent sur sa valeur littéraire, que du reste il ne saurait apprécier ; indifférent aux apostasies politiques de son auteur, a qui lui paraissent de légers » délits qu'il juge froidement du haut de son insouciance philosophi- 9 que (^) x>. Cet arrêt peut s'appliquer aux catalogographcs; aussi laissé-je passer, quant à eux, la justice du critique ; mais pour ce qui est des bibliographes, sans remonter plus haut que ce siècle, on peut
n Journal des êovants, octobre 1834.
(**) KaUoMOf 23 JaiD 1S43.
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nommer des hommes d'esprit et d'érudition qui, parmi nous, ont honoré la bibliographie : MM. Amanton, Beuchot, Breghot du Lut et A.'Péricaudy Daunou, Arth. Dinanx, Dulhillœul, A. Leroy, Ch. Nodier, Gabr. Peignot, Gh. Weiss , presque tous membres de riostitut ou académiciens ; et , parmi les plus jeunes, MM. Aubenas et Miller, G. Brunet , de Bordeaux ; P. Colomb de Batines, J.-Mar. Guichard, chargé des incunables à la Bibliothèque du roi, et beaucoup d'autres qui marchent avec plus ou moins de bonheur sur les traces des maîtres en cette spécialité ; M. Gh. Brunet, auteur du ce Manuel du libraire et de l'amateur de liyres », ouvrage qui n'a son semblable, pour le mérite, ni en France, ni chez l'étranger, mais aussi ouvrage à part de ceux des auteurs que je viens de citer ; chez nos voisins, quelques hommes de mérite appartenant presque i la France par leurs écrits et par leurs relations, tels que MM. le baron Fr. de Beiffenberg, Yoisin, etc., le rédacteur du « Bdlletin littéraire », M. A. Gherbuliez, de Genève. Depuis que Theure des solides études a sonné chez nous, il n'est pas étonnant que beaucoup de jeunes hommes se soient occupés de bibliographie , puisqu'elle est le cicérone destiné à conduire à travers les innombrables spécialités des produits de l'esprit humain* Tous ces hommes peuvent donc faire la « difié- » rence entre la bonne foi naïve et modeste de Gorneille, de La Fouji taine et les etTrontées vanteries de ces messieurs et de ces dames (*\ » ce que M. Old Nick conteste aux catalogographes. — Quant aux apostasies qu'il reproche aux Ubliographes de ne point flétrir , quel est celui d'entre les écrivains de l'époque qui oserait , aujourd'hui qu'elles sont à l'ordre du jour, jeter une pierre à l'autre. U n'appartenait guère, du reste, à la bibliographie faite comme au siècle précédent de les signaler ; mais à notre époque , où nos impressions sur les affaires publiques nous forcent à glisser des réflexions politiques même dans ce qui en comporte le moins , il était presque impossible qu'il ne s'en trouvât pas un peu dans un livre consacré aux contem* poranéités de la France et surtout dans une bio - bibliographie. Homme nouveau, sans engagement avec aucun parti, j'ai pu quelquefois me permettre le blâme. Toutefois la rédaction de mon livre n'est point celle d'un homme politique.
Qu'il me soit permis, pendant que je suis encore sur le chapitre de la
(*] NatUmal, 23 Juta 1842.
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iographie, de rappeler quelles ont été mes vues en traitant cette pallie dans mon nouveau livre, et Ton verra qu'elle diffère essentiellement des travaux de oe genre que le xtiii® aiècle nous a légués. Reproduire non-seulement findication des ouvrages annoncés dans le Journal de la librairie, mais encore ceux qui , par incurie (comme fa dit le savant rédacteur du journal précité), ne sont point, conformément au vœu de la loi, déposés à la direction de Timprîmerie; celle des livres français, originaux, publiés dans toute TEurope; dévoiler iea auteurs des livres anonymes et pseudonymes; attacher le plus grand soin à indiquer, par des notes brèves, quoique substantielles , le contenu des livres dont le titre n'en donnait pas une connaissance précise ; désigner aussi avec exactitude les différentes pièces renfermées dans les recueils intitulés : Archives, Bibliothèques, Collections, Œuvres, etc., les diverses Dissertations et Mémoires écrits en français, et imprimés dans les principaux recueils académiques de l'Europe, dans les journaux, dans les revues scientifiques et littéraires. Yoilà la bibliographie proprement dite, telle que je Tai entendue.
Déjà, dans la « France littéraire », j'ai essayé des améliorations dont je viens de parler plus haut, et elles ont obtenu les suffrages de quelques rares appréciateurs de ce genre de travaux. Pourtant dans un ouvrage qui devait renfermer la nomenclature de trente-deux mille écrivains de tous les temps et de tous les lieux, j'ai dû beaucoup me restreindre sous peine d'èlre trop volumineux, et, tout en étant souvent d'une sécheresse désespérante, j'ai néanmoins fait dix volumes 1 La Liiièrar» tare française contemporaine n embrassant pas une époque d'une aussi grande étendue, il m'a été possible de donner plus d'informations.
Les améliorations signalées précédemment suffisaient-elles pour justifier le titre tant soit peu ambitieux de la Littérature française contemporaine \ Oui, pour quelques personnes, mais pour le plus grand nombre , non. Je suis bientôt devenu fantasque comme un poète, ou, pour parler plus exactement, plus difficile pour mon travail, et je l'ai amélioré dès la troisième livraison.
Non-Seulement le fond a été modifié, mais encore la forme a été changée. J'avais d'abord voulu publier une continuation pure et simple de la France littéraire, et sur le même plan, depuis 1 827, époque où elle s'arrête, jusqu'en 1838 : le prospectus l'avait annoncé ainsi*, mais ayant réfléchi qu'outre la sécheresse que je reproche à
ee premier «iTrage, eeloi-eî eAt présenté phnienrs iàcoiiyénients : d'une pari , ée l'ètre complet mèwe pour ks ècrivaii» vivants qa'aa moyen de nombreux renvois aa précédeni livre, ce qui forcerait à aa procurer deux Ouvrages au Ucn d^mi ; d'autre part, vouianl doMMf dea biograpiries littéraires» il eàt été inipraticabts de renvoyer à la « France littéraire» poiyr la partie des piMcations antèrienrea à 1S&7, et donner la partie postérieure dans la « Littérainre contemporaine », J*ai donc pris la détermkiâtion de faire un livre complet par hn-mèaia, indépendant du précédent» plus Kltéraire et pic» utile » parce qn^tt eal sur une échelle plna large , et il en est résulté une bin^bitiliograpUa des litlérateura français, nationnui et étrangers vivants» et de cmh morta depuis 1827 (*). Cotume un trée-grand noRil^re des savanttf, des historiens et des littérateurs vivants qtfe }'ai mentionnés écrivaient déjà vers 1900 , j'ai été conduit i foire la Biographie littéraira do XIX" siècle» en France.
Ce dii-neuviéme siècle» non encore révolu» e$t déjà digne de prendre place à côté des quatre grands aiéclea dont l'histoire noua a conservé ka noms. Quels que soient les hommes que la providence nous tienne en réserve pour le terminer, la plus belle part en restera à Napoléon. Louis XIV^ cet héritier trop vanté du trône de Louis XIII» ce prince qui fut aussi frénétique philogyne que l'avaient été François I^ et Henri IV» et que Ta été Louis XV après lui» ne dut» en partie» Tèolat da son siècle qu'à d'habiles gônéfaux » dont il fut jaloux, et aux grands génies dans les arts comme dans la littérature» assez courtisans pouf aduler un prince présomptueux au point de croire que la France était personnifiée en lui ! Napoléon a tout fait pour son siècle ; aussi I4 littérature n'a que peu à se glorifier de son influence sur son temps* Sa valeur personnelle parlait aasez haut pour que des familiers plumitifs n'y pussent rien ajouter. Napoléon honôlrait le savant et Tbonrain de talent en littérature » il l'a noblement prouvé bien des fois ; mais il ne les favorisait qu'autant qu'ils contribuaient à l'honneur et à la prospérité de la France. Il savait que l'homme de lettres est trop soui vent le charançon du trésor de l'État. Le nom de Louis XIV ne nonp rappelle que les grands hommes de son temps : celui de Napoléon» l'élu du peuple» nous rappelle l'honneur de la France et sa prépoh «» dérance sur les nations européennes.
(*) La France Httirain donne de courtes nécrologies sar les écrivains moru jusqu'en 1826.
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La LUtéraiure française contemporaine est la remémoratrice fidèle de tous les grands événemenls et des grandes folies qui se sont accomplis au dix-neuTiéine siècle \ de la part que les hommes y ont prise ; de la marché des seienoes et de la littérature. Le Consulat avec ses brillantes TÎctoires ; TEmpirs ïïuo son chef et ses menreilleux faits ; les deux Bestauralions et les Gent-Joors sont des textes qui ont exercé bien des plumes. Ajoutons que depuis 18S7 toutes les doctrines poIKiques , religieuses , littéraires, scientifiques, industrielles , toutes les questions d^ntérèt social enfin ont été agitées. Une révolution populaire a donné naissance à un nouveau droit publie ; renseignement a reçu des amélio- ' rations importantes ; les sciences, l'industrie ont fait d'immenses progrès. Aujourd'hui donc que l'imprimerie est devenue l'interprète de la pensée, que tout s'écrit, la LiUèraiure française contemporaine est, je puis r«Rirmer, le procès-verbal le plus complet de l'histoire de notre temps.
On concevra que, voulant donner un aperçu complet de la littérature et des littérateurs, j'aie été obligé, moi aussi , de faire de la biographie contemporaine, matière épineuse, dont chaque parti politique a usé et étrangement mésusé pour dénigrer ses adversaires.
La biographie occupe donc nne grande place dans ce nouveau livre, tt Nous félicitons M. Quérard, a dit un de mes critiques (*), » d'avoir réuni là biographie et la bibliographie, deux choses qui, quoi M qu'on dise, sont inséparables : c'est ainsi que travaillaient nos mal- » Ires du xvi* siècle, les La Croix du Maine et les Duverdier. o Les jugements des critiques et des savants les plus accrédités sur la plus grande partie des ouvrages que j'ai cités sont parfois indiqués et le plus souvent rapportés textuellement, pour éviter d'avoir recours aux nombreux ouvrages que j'ai consultés.
J'aurais voulu que ce Kvre fût en quelque sorte le nobiliaire des illustrations littéraires de la France au xix* siècle, dans lequel les efforts de la civilisation par l'intelligence eussent remplacé les faits de la civilisation obtenus par les armes. Mais, hélas ! à notre époque, où des milliers d'écrivains sans talent se pressent chez les libraires ; où l'homme de quelque valeur, qui pourrait rendre d'utiles et d'honorables services i la société, n'aspire que trop souvent au moment de vendre sa plume à l'une ou l'autre des factions qui poussent la France à sa perte, et à sa-
(*) M. J.-Marie Golcbard, dans le « BoUetin do bibliophile », mars et avril 1841,
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crifier aa culte da veau d'or ; à notre époque, où la littérature ert devenue métier et marchandises, où donc découvrir des hommes comprenant bien la noble mission d'écrivain , dont la vie publique et privée ne hurle pas avec leurs écrits, où trouver en6n de réelles illustrations parmi les littérateurs? Le nombre en est si petit! Il en <ist pourtant enoore, mais ceux-là leurs frères en Apollon en rient ; les journaux ne révèlent point leur existence au public^ et le pouvoir, qui n'a pas à craindre de diatribes de leur part» les laisse abandonnés à eux-mêmes. La camaraderie à soufflé jusque sur les hommes de fortes études, les hommes de science. Partout l'observateur moraliste trouve des motifs d'indignation.
Ce ne sera pas alors à moi, rapporteur consciencieux, qu'il faudra s'en prendre si j'ai raconté sur quelques-uns de nos grands maréchaux htléraireSf tout en ne fouillant point dans la vie privée, des faits aussi scandaleux que ceux qui amenèrent l'élévation de grandes familleB aristocratiques : de tout temps, à ce qu'il paraît, le savoir-faire a conduit, non à la considération véritable, mais aux honneurs et à la for* tune. Souvent en écrivant mes notices j'ai cru faire de l'histoire an* cienne, tant il y a de similitude entre les hommes du passé, nobles- par la naissance, et ceux d'aujourd'hui dont la noblesse vient de rintelligence. La véritable noblesse ne découle pas toujours de la haute naissance, ni de l'esprit , mais seulement du cœur.
Parmi le grand nombre de morceaux bien pensés, dus à la plume tour à tour spirituelle et savante , toujours souple et facile de M. Ch. Nodier, il en est un que peu de personnes ont jugé digne d'être recueilli, parce qu'il n'est qu'une simple Introduction (*) ; mais il renferme une historique et des considérations générales très-élevées sûr le genre biographie : je vais en donner quelques passages, cet écrit m'ayani fourni des préceptes dont plusieurs m'ont paru sages à suivre.
« La Biographie, dans le sens collectif où ce mot se prend mainte nant, est d'invention moderne. Son utilité devait se faire vivement sentir i une époque où l'histoire chargée de faits est, pour ainsi dire, obligée i se résumer en tables de matières. Toutes les idées, à force de se disséminer en expressions diverses qui sont plus ou moins confuses, ont fini par se représenter sous des noms d'hommes. De notre
(*) Celle de la Biographie eonumppndnêf commencée par M. Joies Favre, afocat (Paris, Babeaf, 1837), mais dont il n'a paru que .deux livraisons, ensemble de quatre feuilles. J'avais été diargé dé la révision de la partie bibliographique de ce livre.
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ietùfê softoiiti quand les grandes théories sociales qui animaient les eeriDpositions des Thucydide et des The-Lite, des F^oissart et des de ThoH, semblent s'être éeroaMes sans espoir de se relever jamais ; rhistoireoOire Taspect de des eonstrtididris cydopëetroes qui se bâtissaient par le seal artifice de la juxtà^iMsitioil, et qdi n'ataient point de cimenta Les notices biographique»^ ee sont tas pierres de FédifiN^. Finira Babel qui pourra.
» Il en était autrement ohex les aoefern où le fait moral de la société prévalait sur toutes lès considérations partieulidres. Dans notre ciyilisalion matérialisée, c^èst le nom de Thomme qui fait la valeur de Faction. Dans la civilisation grecque et romaine^ un service rendu au pavs absorbait ee nom individuels Quand on ctommatt GapKolidus et GoriolaBi on rappelait pldlôt un acte qn^une personne^ Le vieui Gaton •▼ait Tait une histoire de la Bépttblh^ où H ne se trouvait pas un non propre. Il disait simpleinent i « Le consul fil adopter telle loi ; le général gagna telle betaillej dt Cela est touchant et sublime , à la vérité ; mais ce n'était pas k Paris que cela se faisait s c'était è Borne. On n^obtieodrait pas chex nous , à ce prix ^ la plus légère manifestatidU de la moindre des tertns civiles^
n C'est le sentiment du fatal égoïsme des peuples usés qui a donné naissance aux biographies. Il fallait des stimulants flatteurs à l'amour flièroe de la patrie ; il fallait des terreurs salutaires aux mauvaises pasiioM ^ui en prennent le masque ^ la presse dut se faire rémunéra-trice et vengeresse quand elle eut dénié ses titres à la Providence. Les biographies à venir seront le Panthéon^ leTartareet T Elysée des nalièns athées. C'est là ce qu'on appelle le progrès^
a Halheureusémetit la presse est un instrument passif au service de toutes les opinions. Un recueil de Notices biographiques, formé sous 1 a direction des partis^ est un tegistredemerisonges. L'histoire impartiale et consciencieuse sera Un jour fort embarrassée de choisir, entre ces haines contradictoires qui font boi'reur^ et ces apothéoses contradictoires qui font pitié. Cependant presque toutes les pages des biographies nouvelles ont dû être écrites sous cette déplorable inspiration, et les plus honnêtes gens ne sont pas exempts d*uhe pareille faiblesse, car il y a d'honnêtes gens dans tous les partis ; mais quelle probité est exempte d'erreur et d'avenglement dans les questions où Se trouve intéremée cette conscience factice qu'oit appelle l'opinion ?
(kkeêtU IHte ëqtiftablé qui A*est aimmé ligrie ft Mgtië êtm ta BUriM patienle d*UD sage, à la (in des gratldes discordes dtlles? C!e B^esl fM» même cehii de Tacite, qui aflBcbait pourtant une présompUMUise indépendaneë, et qui n'dt gdèt'e plus impartial qM Prooope, le plus vtt des adulateurs dans ses histoires, ^ le plus effronté des llbeiflstea dana ses aticcdoles. Ce ne sont pas, bêlas! nos biographies. »
Après avoir signalé les faisons qdi rendent la biographie du passé al difBcUe i écrire at ée impartialité ^ M. Nodier prouve qu*il e&istë etieora plus dé diiBcdltés pour écrire la biographie contenatyoraine. t De quel cotiragè ne fanh-il péa être soutenu pour fouler d'un pied sftt ceé cieli^ dfes qui fuitient Uticote, pour sonder d'uti doigt hardi ces plaiea qui saignent toUjoui^T Un contemporaiti même qui est mort^ n'est jamais mort todt entier. Il reste des veines où coulé son sangi des oosurs que son nom fait palpiter, dés sympathies qui pleurent et qui Driaut quani on oflbnsé sa mémoire. Un des écrivains les plus itigénieut de uoti'a époque a spirituellement comparé ée travail à celui de rhabitaUt dea pays VOlCanisés, qui fait dés meubles ou des bijout avec les latte j et qiii les ramasse toutes brûlantes. »
Et pdtirtaut je f roiive fausse la maxime que la Biographie tiâiver-" éelle a prise pour épigrapbé : On dtnidês égards aaat tivtmis ; annê dâtt aux mofii que h vérité (Yoltaire ^ première Lettre sur Œdipe). N*éfi déplaise à Voltaire -, j'àlmé mleUi Tluvërse. Noiis ti'avohs rien h craindre deà morts , tandis qUe dahs nos temps dé passions UdUs aVous tout à redouter des Viirahts : corrigeons donc les derniers par Utt blAmb juste ^ et, s'ils sont idcorrlgibléft^ stigmatisons-leâ ; la leçon profitera A ceux qui viendront après eux, et lé société ne pourra qU^y gagner.
a Je ue dis pas pour cela, ajouté M. Nodier, qu'il ne fattt point écrire la biographie contemporahiéi Ce scrupule est d'abdrd ub peu raffiné pour le siècle où nous vivdns^ et puis il serait préjudiciable aut intérêts de l'Histoire, qui a besoiû^ avant tout, du témoignage de Toreille et des yeox; Si la tradition écrite est nécessairement suspecte, elle Pest moins toutefois que la tradition orale qui ne vit que d'exagération. La pldme a plus de retenue et plUs dé pudeur que la parole. La conversation est ardente et passionnée ; la méditation Test rarement. L'hbmmë qui parle est sujet i se laisser entraltier au-delà des bornes par le torrent de la dispute ; Thomme qui écrit et qui est digne d'écrire^ eat dd didihs libre d'inOtMIMs extérieures, exempt d'irri^
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talion et d^entrainement ; il est placé en face de lai-mftaie ; il n'a de témoin et de juge que sa conscience.
j» D'ailleurs, cette question nesl plus à mettre en question ; la biographie des contemporains a été faite; elle l'a été plusieurs fois, elle l'a été dans des sens différents, dans des acceptions d'idées opposées, a
Soit qu'elle ait été générale, particulière, professionnelle ou locale, car elle a pris toutes les formes, elle a presque toujours failli par la partialité. Au xviu* siècle, la biographie était graTe, mais juste , tant qu'elle n'avait point à s'occuper des philosophes et des encyclopédistes de ce temps-là ; nos événements politiques l'ont rendue passionnée ; plus tard elle a servi de diplômes à la camaraderie ; aujourd'hui c'est une vénalité. Voyez toutes les biographies en cours de publication : ep estait beaucoup où, comme dans la quatrième page des feuillet quotidiennes, on ne puisse acheter une célébrité factice , et proportionnée à l'étendue que Ton paye, ou au nombre d'exemplaires tirés à part que l'on déclare vouloir prendre !
a Je n'ai rien dit jusqu'ici, continue M. Nodier, d'une partie de la biographie contemporaine, dont les ditBcultés sont peut-être plus multipliées et plus embarrassantes encore que les difficultés de la biographie politique : je parle de la biographie littéraire. Heureusement elles ont beaucoup moins d'importance dans le fond , et on jugera d'autant mieux de leur importance qu'on leur en accordera moins. Pour juger de ce que valent mille sottes vanités d'écrivains qui se disputent le premier rang, il suffit de se rappeler que cinq ou six noms d'écrivains tout au plus échappent, à chaque siècle, au dédain des siècles suivants, et que notre siècle, distrait par tant de préoccupations sérieuses, est loin de l'emporter sur les autres en productions durables. Sous l'empire, ou, pour mieux s'exprimer, sous le monopole de la presse, un auteur, habile à exploiter la valeur commerciale de son nom, peut arracher, à force de publicité, une roentiou au biographe; mais on se gardera soigneusement d'aller plus loin, sous peine d'apprêter à rire aux générations futures. Si la biographie contemporaine avait été en honneur au dix-septième siècle, vous apprendriez avec étonnement dans ses pages admiratives, ce que valaient le style ardent et coloré de M. de Hervèze, le talent d'observation si subtil et si fin de M. Brémond, la critique si délicate et si judicieuse de M. Qaudeau de Sop^îi^ po de M. Visé, l'accablante uni-
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mtaKté de M. d'Aubignac. Vous y tèrriei que le sceptre de la poésie Mgiaque et morale était aux mains de M. Fréniele^ quand il lui fut disputé par H. Crodeau , et que M. Pradon lui seul a retrouvé le seeret d'Euripide (*). Il n'en faudrait pas dayantage pour Imprimer une taebe indélébile au plus bel âge des lettres françaises ; une pareille biographie ne serait plus bonne qu'à enrichir d'inépuisables railleries le répertoire des mauvais plaisants. Ces formules triviales d'une oom^ plaisance peu scrupuleuse ne sont h leur place que dans les feuilles fugitives de la presse quotidienne» qui vendent la gloire ou la prêtent à la petite semaine. On doit être plus sobre d'éloges dans un livre sévère, écrit sous la dictée de la conscience.
0 II est presque inutile de dire que Tesprit de parti s'était introduit d'ailleurs dans la critique des biographies comme dans leur histoire. Elles auraient pu adopter mutuellement, pour épigraphe, ce vers malignement naïf :
Nul n'aura de l'esprit, hors nous et nos amis.
a Le talent d'écrire était compté pour peu de chose dans la notice d'un écrivain. On ne lui savait gré que de sa manière de penser, ou de faire croire qu'il pensait. Un Cotin royaliste était un Fénelon pour son biographe, un Chapelain libéral était un Homère pour le sien; et je suis obligé de recourir, pour les désigner, à des comparaisons tirées de loin, car leur nom même n'existe plus. Aujourd'hui, les égards dus à la vérité paraissent avoir repris quelque place dans nos mœurs politiques et littéraires. On a vu ce que valaient, chez un peuple spirituel, au bout de dix ans , et quelquefois au bout de dix jours, les adulations menteuses et les dénigrements imposteurs. Un livre souillé de ces turpitudes resterait chez le libraire. »
» Malheureusement ce sont des hommes de lettres qui font les biographies, et les hommes de lettres ne sont pas plus exempts qu'autrefois de Tesprit de personoah'té et de l'esprit de coterie. C'est, avec Tesprit de parti, presque tout l'esprit qu'on y a trouvé, et c'est trop de beaucoup dans un genre d'ouvrage où il ne faut pas faire d'esprit. On aura soin ici d'éviter ces articles obséquieux qii''échange une complaisance intéressée; et on se flatte de pourvoir à cet inconvénient qui fait monter le roqge au front, en les réduisant aux faits avérés qui
(I) Voy. «or tous ces auteurs nommés ma « Trance littéraire »,
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appartiednent de droit à Tlnirtoire contenipof aide, qnaad ih tairai la peiofe d'èfrereeueilBs. Les talents fWanis n0 penteBi peiat être jugés lènl qu'ils vivent; et dans un Hfre de jugement et de probilé qui aspire è vivre, ea ae gardera bien de ces anticipations hasardeuses. Gè qu'on doit aux écrivains dans vM biographie conCemporaiÉe, cest dé dire ce qo'Hs ont écrit , et tout au plus de constater leur succès quand i\ ifst pas été faetiee, pareo que cette faveur spontanée de FopH nion est aussi tin des trdits caractéristiques du génie d'une époque. Eo littérature h justice définitive n*est que pour les mcnis. a
La bfogra(ihie occupant une grande place dans la lÀUiraiute fran* çaise contemporaine f je n'ai pas été fâché de m^appuyer de TopinioB de Tun des hommes d'érudition et de goût les plus distingués de la littérature actuelle; et puis, je dois TaTouer, elle m'a presque ooustamment guidé tant que je n'ai pas ea à m'élever contre la bannière d'un parti qui ne portait pas pour devise : Tout pour là France.
Il me reste à parler de la partie biographique de la Littéraire française contemporaine : je le ferai avec franchise. Et d'abord tous les articles ne sont pas de moi. J'ai souvent reproduit des notices littéraires qui avaient trouvé place ailleurs » et sans me permettre d'y rien changer quand elles m'ont semblé exactes : sources et au* teurs sont mdïqués. Dans d'autres , au contraire, j'ai châtié, corrigé et ajouté au point qu'on ne puisse reconnaître les articles primitifs. Dans un grand nombre de ces articles , dont le fond ne m'appartient pas, je me suis partout attaché i compléter la partie lit* (éraire, traitée presque toujours d^une manière désespérante, si Ton n'en excepte les Biographies « universelle )> et a des hommes vivants, » publiées par les frères Michatid, par la raison que dans les dictionnaires historiques auxquels ces notices étaient destinées , les hommes littéraires ont été considérés, sauf quelques grands noms , comme des remplissages, et l'indication complète de leurs écrits comme chose de peu d'importance. Il ne pouvait en être ainsi dans ude biographie exclus!tement littéraire. Néanmoins un nombre considérable d'articles nouveaux m'appartient : ce sont ceux des écrivains français, régnicoles et étrangers, qui, par suite d'omissions ou qui étant trop nouveaux, n'ont point d'articles dans nos dictionnaires historiques; la vie littéraire se résume, pour quelques-uns d'entr'eux, à la simple nomenclature de leurs écrits. — * Je suis arrivé ainsi à remplir beau-
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omip de lacnneft de biographies générales , prohMkiDBeHes H toostes» Dans aucane de ces notices refailes ou nouvelles, je n'ai point peria de vue le précepte que donne M. Ch. Nodier an biographe des ooa« temporainSy à rhistorien des bomoies du sîëde.
« Je ne demanderais an biographe des oontemporains, dit-il, qu'une conscience droite, une âme douce et tolérante, ceqn^il faut de méthadè pottr elasaer les faits avec exactitude» ta qu^il faut de talent et de jstjle pour les raconter avec smipliciték Je n'exigerais de lui ni Téloquencf ambitieuse qui relèra les actions par les mots, la vérité n'en a pas besoin ; ni les prétentions philosophiques de Tobservateur, qui recher<* die' ourieusement un mobile â chaque caradtère, une cause à chaque effet; Tbistoire s'en passera. J'en attendrais seulement le vrai^ d6* pouiHé des exagérations du romancier, des controverses du publiciste, et surtout de la morgue du juge ; les personnages dont il s'occupe n'auront de juge que le temps. Il ne serait pas absolument nécessaire qu'il n'eàt jamais appartenu plus ou moins i quelqu'utie des opinions en litige, pourvu qu'il eût assez véofn ou asseK réflédiî pour les apprécier, a Je rm terminerai point sans exprimer ma reconnaissance envers un petit nombre de personnes qui^ an milieu de cette indifférence jpte^ que générale parmi nous pour l'histoire littéraire, ont bien voiilii (un d'honorables exceptions, en prenant intérêt à cette publication : je dois à ces personnes des communications d'autant plus précieuses qu'elles ont le mérite d'être très-exactes. Ce sont MM. Angliviel^ bibliothécaire du dépôt de la marine, qui m'a fourni des notices sur les travaux dingénieurs hydrographes et de navigateurs, et sur des écrivains de sa province; Bréghot du Lut et Ant. Péricaudy non moins distingués par leur érudition philologique que par leurs connaissances dans l'histoire littéraire de leur province : je dois à ces deux savants des matériaux de toute nature sur les hommes littéraires du Lyonnais; P. Colomb de BoHnes^ zélé bibliophile, qui a mis à ma disposition toutes les notes qu'il a recueillies pour son «r Catalogue des Dauphinois dignes de mémoire s ; C.-J. De Mat^ libraire de Bruxelles, des documents sur les écrivains français de la Belgique et de la Hollande ; Gamier, imprimeur-libraire de Chartres, sur les Chartrains ^ Grille^ bibliothécaire d'Angers, sur les Angevins ; Huet de Froberville^ des notices sur les écrivains français de l'Ile Maurice ; feu Lerouge^ ancien chef au trésor , beaucoup de notes sur les pamphlétaires
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bistoriqum , et surtout rar une spédalké a«ez piquante : les friancsmaçons et leurs écrits, qui formaient la principale richesse de sa bibliothèque ; Massuau , huissier A Yertins , qui s'occupe beau*, coup d'histoire littéraire, et qui, ainsi que M. De Mat, m^a fourni beaucoup de notes sur les nouveaux hommes littéraires de la Belgique et de la Hollande; de Sami-Georges , aujourd'hui attaché à Tadministration municipale de Nantes, correspondant auquel A. -A. Barbier a dû beaucoup de notes, et qui m'a fourni plusieurs notices nouvelles sur des écrivains bretons de ces derniers temps. D^autres personnes venant, par de nquvdies communications, contribuer à Tamélioration de mon livre, j'aurai le soin de mettre leurs noms au bas de leurs articles.
La lÀUérature française contemporaine ^ qui embrasse déjà tant de choses, laisserait pourtant encore à désirer, si je ne la terminais par deux parties purement bibliographiques, mais qui en feront une encyclopédie littéraire bien c<miplète pour ce siècle : une table des ouvrages anonymes et polyonymes de la littérature française, depuis plus de quarante ans; et une seconde tablé formant la contre-partie de l'ouvrage, c'est-à-dire une minutieuse table des sujets, renvoyant aux auteurs qui en ont traité.
LA
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ABB
ABADiE [Théodore]. — J. Êpttres et Poésies mêlées, suivies d'uoe Nouvelle et de quelques morceaux de prose.
Toulouse, de Timpr. de Bénichet. — Paris, L. Janet, sans date [1854], in-lâ de 156 pag.
H. Jalousie et repentir, ou la Distribution des prix , comédie mêlée d'ariettes, en trois actes. Lyon, place du Plâtre, n<» 14, 1854, in-12.
Bxtr. de l'Abeille firançaise, journal meDtuel.
ABAUTRET. — Guérison delà goutte, de la gravelle, des rhumatismes, par des moyens simples et d'un usage facile.
Paris, de Timpr. de Le Normant, 1841 , in-8 de 80 pages.
ABBADiE [A. -Th. d']. — Avec M. J.'Aug. ChahOt de Navarre : Études grammaticales sur la langue euskarienne. Paris, Arthus Bertrand, 1856»
in-8 [7 fr. 80 c.].
ABBEMA, pseudon. Yoy. Nie. Châtelain.
ABBOTT [Jacob] , de Boston [Amérique].
I. Jeune [le] chrétien, ou Explication familière des principes des devoirs du chrétien. Trad. de Tangl. [par M. le past. ^toten]. Paris, Risler, 1854, in-lS [5fr. 50 c.].
II. Famille [la], on les Devoirs et les joies de la piété domestique. Trad. de rangl. [par M. le past. Titien], Paris^ Risler^ 1826, in-18 [1 fr. 25 c.].
ABE
ABBOTT [le révér. Jobn-S.-C], de Worcesier [Amérique].
I. Mère [la] de famille, ou Exposition familière des principes qui doivenl diriger une mère dans l'éducation de ses enfants; trad. de Tangl. [par M. le past.^meit].Paris,Risler,1855,etl8569 in-18, avec une pi. de musique [1 fr.].
II. Enfant [1*] de la maison paternelle, ou Exposition familière des de* voirs des enfants ; tr. déPangl. [par une dame]. Paris, Risler, 1855, in-18 [1 fr.]:
ABEL. — I. Barcinonis, Gallorum de- Yotiones medicse, carmen. Parisiis, typis Rignoux, 1821, in-8 de 10 pag.
A la suite est une traduction française en prose, Intitalée le Dévouement des médecine français à Barcelomu,
II. Societati, pro levandis extra* neis, londinensi carmen. Paris., exty*pis Fain, 1828, in-8 de 20 pag.
En regard du texte de cette ode est nnetradacUon française en prose.
III. Parisiorum triumphus, mense julio^ anno 1830. Paris , ex typis Fain, 1850, in-8 de 8 pag.
une traduction française en proie accompagne cette pièce de vers.
ABERCRoaiBiE [John], médecin anglais.
— Recherches pathologiques et pratiques sur les maladies de renoépaale et de la moelle épinière. Sec. édit. Traduites de Pangl. etaugmentées de notes très- nombreuses, par ^.-iV. GendrÂi.
Parisi Baillière, 1852, in-8 [8 fT.];
ACC
Les mots « seconde édilioD ■ s'appUçiuent à Toriginal, car nous ne connaissons point d'édition de cette traduction antérieure à celle que nous citons.
Cette trMuetiqb a èlé KprodiAe deux ani plus tard s«as le tf tre «uivant :
De* MOhéim éê i'mc0phàk et et tu moéUe éDinièrt,pmi. iafe^MUotiitiBi iMMBge'traduit de rang!., augm. de notes très-nombreuses , par A.-N. Gemdriii. Deuxième édition, rev. et augm. d'additions adressées par Tauteur, et de nouvelles notes du tradoctear. Pari»,iBàU- Uère, 18S4, in-8 [7 fr.].
ADiCH iH.]. — Vues illustrattves de quelques pliénomènes géologiques, prises sur le Vésuve etPËtna, pendant les années 1835 et 1854. Paris, Levrault, 1856, in-fol. de la pag., plus 10 ipl. 128 fr.].
ABRANTES [le conseiller]. — Lettre du conseiller Ahrantès à sir William A'Court sur la régence du Portugal,ctc. , fidèlement tr<iduLleileroriginal portugais publié à Londres. Paris, Mongie, 1837^ in-8 de 52 pag.
ABRAMTES [la duchesse d1. Yoy.
JuifOT.
ABRANTÈs [NapoléoH d*]^ fils de la précédeoie. Yoy. Jdnot.
ABRIA. — Méthode de lecture sans épellation. Yaleiiciennes, VAuteur, 1855, in-52 de 53 pag. — Nouv. édit.
Paris, Laugloiset Leciercq, 1841, in -16 de 52 pag.
ACARRY. — I. Héroîde de Sapho à PhaoQ, imitée de Tode. Paris, les marchands de nouv., 1827, in-8 de &4|iag.
Ju. Epttre au roi, soifie de THéroïde de Sapho à Phaon, imitée de rode. Paris, les marcbauds de nouv., i8iî7, in-8 de 24>peg.
Tirée à ite cxonplâiret.
AGART. -^ 'I. Aquarelle -gouadie, |)einture orientale,procédé de M.^carf , tideMnémoire à Tusa^ des élèves. Paris, Delarue, 1829, iu-18 de 56 pag.
[1 fr. 50 c.].
'Cet éeflt se'troove encore dans le Manuel du peintre en miniature, par N. L***. \vi9,
IL Ftenry-MadleRn [le] desamateurs de peinture de fantaisie, ou Traité élé- «enlairede la peinture orientale perfsflîoiinée. Paris, de Timpr. de Brun, i856,'îii«4 del6 pag.
ACCARAIN {A,l, docUiir en médedue, à Mont.
ACM
En société arec M. de Coutray, il a publié quelques articles sur lIiomŒopathie dans rEncyclographie des sciences médicales,»
première série, n» u, 27 et 31. On lui doit auMi liurienrt o&semiKotM deméëeciae prattqne, Inslréai dans lemêae cacuail, deuxième sede. V 7.
{ma. éts èmma êf Iturm^ me», de la
Belgique),
ACGUR8E [Alix], poète.
I. IMédkalions religieuses. Avignon, •le rimpr. "d^Aubanel, 1827, in-18 de 42 pag.
Ces Méditations, imprimées à 100 exemplaires, n-ont pas été mises dans le commerce.
II. Harmonies sociales. [Poésies
Marseille, Olive; et Paris, Hivert, 1858, in-8.
ACHARD [Honoré]. — Avec M. H.
Nicolle : Cours pratique d'études toutes françaises. Paris, Baudouin, 1829, in-12.
Cet ouvrage avait été promis en sU volumes qui devaient paraître en trente-iix livraisons : la première seule, formant 60 pag., a été publiée.
AOHARD DE PEATI6UX. — I. Ami
[H des habitants de la campagne. Strasbourg, Levrault, 1827, in-18 [5 fr.]. — Supplément à cet ouvrage. Strasbourg, delimpr. de Mme Silbermann, 1827, in-ifi oe 48 pag.
IL Almanacn du bon eultivateur, pour Tannée 1850. Première année.
Saint-Etienne, 1850, in-8 [75 c.].
AGHARD^AMBS [J.-M.]. [Voy. la
France itl/ér.,<tom. I»', pag. 7.].
1. Histoire de Thospice de T Antiquaille de Lyon. Lyon^Perrin ; Maire, 1854^ in-8, avec une pi.
IL Rapport présenté à 'l'Académie Tople des sciences, belles-lettres et arts de Lyon, dans sa séance du 15 mars 18S6, au nom du conseil de perfectionnement institué prés de Técule de la Maniuière. Lyon, dciTimpr. de Gabr. Kossary, 1856, in-8 de 64 pag.
ACHILLE, auteur dramatique. Yoy.
Ach. Dartois.
ACBiNTRE [J.], grammairien.
I. fe;(}itoroe liistoris sacne (de Lhomand]^ modifié daprès ime nouvelle mélhode de iaiifiité« Aix, Pontier, 18r.3, in-18.
II. Cours de théines, à Tusagc des commençants, d'jfwès une nouvelle mélkode de îatittilé. Aix, Poniier, 1835, io-iâ.
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ABB ABE
ABIDIB [Théodore]. — I. Épttres diriger une mère dans réducation de
et Poésies mêlées, suivies d'une Nou- ses enfants; trad. de ]*angl.[par M. le
velle et de quelques morceaux de prose, past. rïm^n]. Paris, Risler, 1835, et
Toulouse, de rimp. de Bénichet. — 1836, in-i8, avec une pi. de musique
Paris, L. Janet, sans date [1834], [i fr.].
ÎQ-12, de 156 pag. II. Enfant [1'] de la maison pater-
II. Jalousie et repentir, ou la Dis- nelle, ou Exposition familière des de*
tribution des prix, comédie mêlée d'à- voirs des enfants ; trad. de Fangl. [par
riettes, en trois actes. Lyon, pi. du une dame]. Paris, Risler, 1835, in-18
Plâtre, n. 14, 1834, in-t2. [i fr.].
^^Extr. de TAlHdlle frinçaise. Journal men- ^el.-I. Barcinonis,Gallorum de-
IwM^^^ww, r A rru A^^ k votiones medic», Carmen. Parisiis, ti-
ABBADIE [ A. -Th. d J. — Avec pyg Rjgnoux, 1821, in-8 de lO pag.
M. J.'Aug. Chaho, de Navarre: Étude» *^^. , ° .. ' „„. fU.i.,^i,.„ f,.™L ^
J' t 1^ I «..« ,.,,«i..« A la suite est ant traduction française en
grammaticales sur la langue eusfca- pro«e, inUtulée h Dévouement des médeciuM
rienne. Paris , Arthus Bertrand , 1 836 , français à Barceionne.
in-8 [7 fr. 50 c.]. II. Societati, pro levandis extra-
ABBEMA , pseudon. Voy. Nie. Cha- «eis , londinensi carmen. Paris., ex ty-
TELAIN. P^* ¥3L\D, 1828, in-8 de 20 pag.
,_-_. r» ' En regard du texte de cette ode est une tra-
ABBOTT [ Jacob ], de Boston [Ame- ducUon française en prose.
rique]. HX. Parisiorum triumphus , mense
L Jeune [le] chrétien , ou ^plica- juiio, anno 1830. Paris., ex typis Fain,
tion familière des principes des devoirs 1330, in.8 de 8 pag.
du chrétien. Trad. de l'angl. [par M. le ^ne traducUon françaiic en prose accompa-
past. f^ivien]. Pans, Risler, 1834, gne cette pièce devers;
"°IL Famiile ?laL ou les Devoirs et les ,,3JJ*^"^^"'«^'^''= f ^^^"1' '"^«^'" ^°-
^'^'*^lJ2ftl^f'^^^^^^^ -Recherches pathologiques etpra-
langl. fPf,^\'^ P?ft: ^J^^ P^"^' tiques sur les ma*Iadies le l'encépLle
Risler, 1836, m-is [l fr. 25 c.]. ^^ ^^ ,^ ,^^^„^ ^pj„j^^^ g^ ^,^^
ABBOTT [ le révér. John-S.-C. ], de Traduites de 1 angl. et augmentées de
Worccster [Amérique]. notes très - nombreuses , par J.-N.
I. Mère[lalde âmille, ou Exposi- Gendrin. Paris, Baillière, 1832, in-8
tion familière des principes qui doivent [8 fr.].
TOM. I. '
1 ACC ACH
\jtÈ mots M seconde édition *> s*appllciiient à quelquei articiei lar rhomceopalfiiedâDffrEia-
Fort^naU car nous ne ooniiaUsons point d*édi- cydograplile des sdenoes médicales , » pre-
tion de cette traduction antérieure a celJe que miëre série . n** i6 , 27 et 31 . On lui doit aussi
nous citons. plosieiirs oUervationê de médecine pratique ,
Cette traduction a été reproduite deux ans insârées dans le même recueil , deuxième se-
plus tard sous le titre suivant : rie, n* 7.
DesMaiadiet de V encéphale et de la moéUe ( Dict. det hommes de lettres, etc. de la
épinière^ par J. Abercroii bie; ouvrage traduit Belgique ). Je ransl. , augm. de notes très-nombreuses, r . •• i
par A.-N. Gendhin. Deuxième édition , rev. et ACCCRSB [Alix], poete.
Au^mi. d'additions adressées par rautoir.et de I. Méditations religieuses. Avignon ,
j^vdl«noto du traducteur. Paris, BailUère. dc l'imp. d'Auband, 1827, in-l8,dc
' ... . 3 ^^ pages.
ABICH [H.]. - Vues lllustratives de ^es Méditotions imprimées à looexemplair»
quelques phénomènes géologiques, pri- n'ont pas été mises dans le commerce, ses sur le Vésure el l'Etna, pendant les n. Harmonies sociales. [Poésies],
années I «33 et 1834. Paris, Levrault, Marseille, Olive, et Paris, Hivert,
1836, in-fol. de 12 pag., plus lOpl. ig38,in-8.
f ^^ ^^'^' ACUARD (Honoré]. — Avec M. H.
ABRAN'TÈs [le conseiller]. — Lettre NicoUe : Cours pratique d'études tou-
du conseiller ÀbrarUès à sir William tes françaises. Paris, Baudouin, 1829,
A'Court sur la ré^ncedu Portugal,etc., in-l 2.
fidèlement traduite de Tori^inal portu- cet ouvrase avait été promis en six vola-
gais publié à liOndres. Pans , Mongie, mes qui^e^ent paraître en trente-six Uvnd-
1827, in-8 de 52 pag. J>°^ 't^rST'^^^ "^*' formant 00 pag.,
ABRANTi» [la duchesse d']. Voy. ^chard de peatikux. — L
^^^^®T. ^nai jP] des habitants de la campa-
ABRANTÈs [Napoléon d*], fils de la ene. Strasbourg, Levrault , 1827 ,
précédente. Voy. Junot. in- 18 [a fr.]. — Supplément à cet ou*
ABRIA.- Méthode de lecture sans IIS^fj^^^T*^^^^^^^
KrcinTÏ^^^^^^^^^ 'ï^ranL'h'dtl^on tlUv&,
in-jaaeaapag. pour l'année 1830. Première année.
AGARRT. — I. Hérolde deSapho à Saint*Etienne, 1830, in-8 [75 c.]. Phaon. imitée de l'ode. Paris, les mar^ achaedjames [J.-M.}. [Voy. la
chauds de nouveautés, 1827, in-a de pranceUtUr.. tom. I-, pag. 7.]^
Ti''%«n.^ «„ ,./.; c.»»î- Aa PH^ I- Histoire de l'hospice de l'An-
roSe ttVho Tphr^Stie^i; «quaille de Lyon^I^on Perrio;
1827, m.8 de 24 pag. 1^ dés sciences, belles-lettres et
Tirée à looexemplaires. arts de Lyon, dans sa séance du 15
ACART. — I. Aquarelle -gouache, mars 1836, au nom du conseil de per-
peintiireoritntale, procédé de M.y/car^ fectionnement institué près de l'école
aide-mémoire à l'usage des élèves. Pa- de la Martinière. Lyon, de i'imp. de
ris, Delarue, 1829 , m- 18 de 36 pag. Gabr. Rossary, 1836, de 64 pag. [I fr.'50 c.]. ACHILLE, autcur dramatique. Voy.
Cet écrit se trouve encore dans le Manuel k^ D ARTOIS, du peintre en miniature, par M. L*^. 1829.
II. Fleury-Madicnn [le] des amateurs **=?""', ty' PIT,!!!^"^; r »« de peinture de fantaisie , ou Traité élé- I- |P"°'îi^J'j^'"'*if f."!! f^lt^I
mehtaire de la peinture orientale per- "•«"f'ij modifié d après une nouvelle
fectionnée.Pari!i,derimpr. deBrun, ™/»î'<«*«,^« '^*""'^' ■^"' P»"''»'' »
:ia36,in-4dei.pag. 'Ï'K de thèmes, à l'usage des
ACCARAix [A.], docteur en méde- commençants , d'après une* nouvelle
cine,àMons. méthode de latinité. Aix, Pontier,
En société avec M. de Coutray, il a pubUé 1 835, in-Kl.
ACO ADE
in. Grammaire latine [de Uiomond], ada31 (Alb.]. — Voyage pittoresque
d'après une nouvelle méthode de Jati- et militaire de Willenberg en Prusse
nite. Ail, Pontier, 1835, in-8. — Au- jusqu'à Moscou, fait en 1812, pris sur
tre édition, sous ce titre : Grammaire le terrain même et lithogr. Munich,
latine de Lhomond, rédigée d'après 1827, jn-fol. de 12 pag., avec4plancb.
une nouvelle méthode de latinité. Aix, [1 2 fr.]
Pontier, 1835, in-12. ^^^^ ^g^^.]. - Lettres à Élisa
ACKERNAN , chirurgien -major de sur FArithmétique. Paris, Renard ; et
la marine. Troves, V« Bouquot, 1 828, in- 1 8 [2 fr.]
- Histoire des révolutions de Mada- ^^^ {Léonce]. - Des chambres,
Çasçar , denuis 1 642 jusqu à nos jours, ^g ,a charte ei de l'he'rédité de la pai-
Pans, Gide, 1833 in-8 [c fr.] rie. Paris, de Pimp. d'Auguste Auffrav,
ACKERMAXN [Paul], lexioographe ; 1830, in-« , de 12 pag.
lié à Altkirch IHaut-Rhin] , le 20 avril ^p^,, ^ ,e ^^^ Thomas], recteur de
X *Tx- ^- «t.- u- • Winîrîgham.
I.^Dictionnairebiographiqueumver- __ ^^^^^^ ^^^^j^^^ j„ .^„^„^^1 ^l„
sel et pittoresaue, contenant 3,000 ar- ^év. Th. Adam..., trad. deFangl., par le ticles environ de dIus que ? plus com^ traducteur dWicron et de ârdlphoplete des biograpliies publié^ jusqu a nj^ r^^^ u„edame]. Paris, J.-J. Risler; ce jour Pans, Aimé.André[*Phihppe], et genève, S. Gùers, 1833, in-i8, ûè 1833 et ann. suivantes , 4 vol. grand ^jp rj f^ ^ ^j in-8. impr, a deux colonnes, ornés d'un u . n a grand nombre de portraits, gravés sur aoam , substitut, etc. — I. Guidebois, intercalés dans le texte. pratique 4e 1 officier de l'état civil. CeDicUonnn!reapûroparmTaisonsdc40 S^f'^' Charles Hmgray; et Nancy, pages. Gnmblot. 1834, m-1 8. [2 fr.]
II. Avec M. Ch. iVa/fer : Vocabulaire I'; Appendice au Code pénal, ou Recela langue française, extrait de la der- cueil des lois, derrels et dispositions nière édition du Dictionnaire de l'A- légales les plus fréquemment appliqués cadémie, publié en 1835. Tous les mots en matières correctionnelles et cnmidonnés par l'Académie ont été conser- neBes. Mis en ordre et annotés par vés ; on y a ajouté les étymologîes, la M. y/rfam, substitut, etc. Nancy,Gnmprononciation et un vocabulaire géogra- blot ; Paris, Aimé André ; Alex Gobelef , phique. Paris, F. Dîdot; Hachette,! 8311, 1836, in-8 [2fr. 50 c]
in-8 de xij et 1 142 pag. [7 fr. 50 c.]. a dam-chevalier fP.-E.]. — Mé-
Les xn pages d^lntroducUon sont le seul tra- ditatîons religieuses, [hn vers]. Paris,
van que M. Nodier ait fourni pour ce Vocabu- Dentii, 1 5 3 5, in-« [6 fr.]
III. Essai sur l'analyse physique des abdenet [R--F.], propriétaire à langues, ou de la Formation et de l'u- P^ris.
sage d'un alphabet méthodique. Paris, I. Considérations rapides sur les ci-
Terzuolo; V* Dondey-Dupré, 1838, metières de la capitale. Pans, Dondcy-
In-a, de xvj et 45 pag. J. R-l. Oupr«i ^«^4, iri^, de 16 pag.
*^. .«.^ rr 1 cî* * * r H- Uuc Prcfacc sur les tombeaux,
ACXAibD [James]. --Statement of ^^^^^^ j^ Stances à M"« Jacquier. Pa-
marshal count Claïuel, ex-goveraor ^j ^^ l'imprimerie de V« Dondey-
general of the province of Algicrs, j^^^^ i837,*^in.8, de 48 pag.
member of the chamber of deputies, r*L,\^^Aial^.tiLmt6^tL
^«.^ Af^ :.% «Mon^A» 4» «K« »>.».,r..«:^»« C/est une a Issertation littéraire.
etc., etc., m ansvi^er to the accusations
of malversation, incompétence and addison [William]. — Avec M.
oppression in the governmcnt of Al- Eugène Moreau : la Peau de singe,
giers and conduct of the Constantine drame en deux actes, mêlé de chants
expédition ;translatedfrom the french. et de danse. Paris , Breaiité , 1833,
J1837]. Voy. Clavsel. în-8.
A- COSTA [Arnold d']. Voy. D4 Costa.
AoétAiDE [Madame], pseudonyme.
— - Chetnms [les] de fer, rédt moral.
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Paris, Denaix, 1838, in-i2 de 60 pag. Paris, A. Dupont etcomp., 1827 in-i8,
[2 fr.] [3 fr. 74.].
ADELOX [N.-P.], professeur à la ^!"- j^^^ ^' ST^I^^^T*^- ^^
Faculté de médecine de Paris, membre ^'^«? ^2° .«>"P W.'oa ''•"'t'n V
de l'Académie royale de médecine, et "? «^,^- P*"»' »"*«' *"*' ""'^ t» fr.
secrétaire de la section de médecine. ,y xm », ^ . n. n .
[Voy. la France Uttér., tom. 1, IV. PluUrque des Pavs-Bas , ou
Ljg-' 1(1 ' ' Vies des hommes illustres de ce royau-
* °* r^ .' . , . . . mp.: nrM»MiÂ d*iinft Introdiir.tinri histn-
tv...m:c .11» ««. M I.. ««Vf A ^oi«« ..»- ^, Tro*» volumes de texte , à raison de 0 fr. 34 c.
Ki2^£n«. ^.f.?L^; n^r^;.^**l^.u ïi*^; pwaissaleol au commeniement de 1829, ainsi
>Ue aucun ou% rage nouveau ; mais il écrit J^ ^ livraisons de portraits, chacune de qua-
beaucoup dans les recueils consacrés à son SiXvtrîr Pt^nHïlSp a fr iir^
arl.Aux recueil cités par la «France littéraire» "«PortriCtauprlx de 2 rr. Il c.
il faut encore «vjouter les Annales d'hygiène pu- V. Avec M. Fontan : la Bossue,
blique etde HHHJednclégale, qui ont commencé qu le Jour de la majorité, com. en un
Ç!S*iiiî?aim^ibrard et Ange ayant eu Tidée ?cte et en vers. Paris , Barba , 1829 ,
de fain* recupillir par des sténograplies les in'8 [1 fr. 50 C]
leçons proftsséi-s dan» les diverses faculté* de yi. Avec MM. Fontan et Ch. Des-
la capitale, le imtrs de mcdccine Uyale de ^^..,.^« . r«:ii«»»« a^ iVn.K^»»^ ^.. i»
M. A^eion, semestre d'été, année schoiaire «oym : Gillette de >arbonne, OU le
iR3r>-36 , a été commencée dMniprimer; mais Mari maigre lui, anecdoctedu XV*^ Stèles professeur» ayant devant l« tribunaux for- cle; com.- vaud. en 3 actes. Paris, mé opposition à cette bpeculation qui nuisait i*,' «qoq :*tQ io f»i. />•! Dm.:*, à leurs intéréis , leurs cours sont restés in- *^g^: '*29' '"**. 1-* "^;J» ^" i'ariS, achevés: il n'a été imprimé de celui de M. Ade- Marchant, 1835, in-8 , de 20 pages à Ion que les 1 20 premières pages contenant treize 2 COlonn [ 1 5 C 1 . leçons et le commencement de la quatorzième. y„ ^\>^ ^{^^ p^^^ ^^ Dupeuty :
ADfiLSON CASTIAU [ ], mem- le Barbier du roi d* Aragon, drame en
bre du conseil provincial du Hainaut, 3 actes, en prose. Pans, Ambr. Du-
h Mons. pont, 1832, in-8 [2fr. 50c.];ouPa-
— De la suupression des jurys d*exa- ris. Marchant, 1836, in-8, de 20 pag. à
men et de 1 émancipation des profes- a colon. [15 c.].
sions libérales, sur la réforme élec- YIII. Angélus [1"], opéra-comique en
torale... un acte. Paris , Marchant , 1834 , in-8
[Dictionn. de* hommes de lettres, etc^ de la [l 5 c]
Belgique.] 'y^ ^^^ ^^^ gn outre, Tun des auteurs du
ADER [Jean- Joseph]. [Voy. la Fran- * P«l» révoluUonnaire » ( I833 et années suiv) .
ce littér., t. I, pag. 11.] A la liste de ader-verdeau. — Paris en 1880,
ses ouvrages ajoutez : allégori-comico-vaudeville en un acte.
* I. Napoléon devant ses contempo- Paris, de l'impr. de Tastu , 1828, in-8. ràins. Pans, Baudouin frères, 1828, in-8 ^^„^^^«^„„^..,«.ri7 i a [7fr.].-Secondeédition, reviieetcorr. ^^"*^^?/ R0SEVILLE[E.]. - Avec Paris, les mêmes, 1826, \n% [7 fr.]. m^d. /. Mercier : Traité complet des
* Le même ouvrage, en espagnol, manœuvres de tous les accouchements, sous ce titre : Napoléon à la f;iz dé sus «J^ 180 aphorismes sur les soins que cx)ntemporaneos. Traducido libremente J^lament la mère et I enfant pendant del frances por /..Vaotfo/. Burdeos, de [« travail, immédiatement après le la empr. de Faye hijo, 1826 , in-lî. travail, et pendant les neuf premiers
* Autre traduction, sous ce titre : jours qui suivent la j^rtuntion. Paris, Napoléon ante sus contemnoraneos. Deville-Cavelm , 1836, in.i8 [3 tr, Por*** : traduccion al castellano por *" ^"J*
D. Domingo Fern. de Jnguio. Paris, ADHÉMAR [Joseph- Alphonse] , pro-
dc la empr. de Gaultier - Laguionie, fesseur particulier de mathématiques,
18'»7, 2 vol. in-32. à Paris; né dans cette ville, en février
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deringéniear civil. Paris, Bachelier; d^œuvre'de la littérature anglaise an-
Carilian-Gœury ; l'Auteur, 1632 et an- cienne et moderne. Mazeppa, poëme de
nées suivantes : l*" Arithmétique. 1833, lord Byron, trad. interlinéaire. Paris,
ÎD-S [3fr.]; 2"* Géométrie descrip- ]VI°><^ La rdière; T Auteur, 1830, in- 12.
tive. 1834, in-8. de 21 e pag., et Atlas II. Grande [la] semaine. Récit des
de 50 pi. in fol. [20fr.j; 3* Coupe événements de Paris, avec des considé-
des pierres. 1837, in-8, et Atlas in-fol. rations morales et politiques [par Char-
de 50 planches [ 20 fr. ]; 4*' Traité les Stuart Cochrane]. Trad. de Tangl.
de perspective, à l'usage des artistes. Paris, mad. Lardière-, Amyot, 1830,
1838, in-8, et Atlas in-fol. de 62 plan- in-8 de 64 pag.
ches [20 fr.]. III. French [ the ] verbs rednced to
Quelques iHutlei dft oeCoureont étépubliéct one conjugation. Paris, TAuteur ; Gali-
parUvraiiOM: latroU premièrei de U Géo-. gnani , 1831 , in-4, de 12 pag. et 2 tabl.
métrle descriptive ont jMru d^abord sous le tl- p> f. i *^ ^
tre de Qèiisiionê de géométrie de$nripUve pour l' "'^'
l€ eown de MatMmatiqim df M. Aàhémar, ADOLPHE , nom littéraire COmmun
IL Traité complet d'arithmétique. 5 plusieurs auteurs dramatiques. Voy.
Pans, au bur. de la Biblioth. popul., ph. d'ETfWEBY, Leuven.
1834, 2 vol. in-18 [60 cl. , ' ,. ,. ^ ^ .
IlL Traité élémentaire de géométrie Adrien [A.], D. M. P., a Crécy-sur-
descriptive. Paris , au bur. de la Bibl. Morin [Seme-et-Marne].
popul., 1834, et 1836, in-lS , avec une — tholera-morbus. Relation histon-
planche [30 e 1 4"^ c^ médicale de l'épidémie deCrécy
Ces ouvrages (ont parUe de la « BU)UoU>èque «î àt% villages circonvoisins. Paris , rfe
pc^ulaixe. iT^ l'impr. deGuiraudet, 1832, in-8,de
ADHÉMAE [Madame la comtesse d'], ^^ P^^®**
pseudon. Voy. Lamothb-Lâi!Ak>n. ikDRiEN. — Principes d'un vrai ré-
^»..^»A.r^ j jn M n'XA • Dublicain. Rcceptiou OC plusicurs mcm-
^ i!^^l*îf;* ^'I^' ^^TJ-c^^ÏÏ! * b'-es dans la Sooîiété des 'droits de l'hom-
ou le^Mo^ele des pensionnaires. Pans, „^ Discours. Lvon , de l'impr. de
Lavigw^, 183(1, in.l2 avec 4 grav. charvin, 1834. in.8,de 4 pag.^
IL Jeune [la] et parfaite deraoi- adrièn p., auteur dramatique. Voy.
selle. I^IariUel de conduite, de morale Payn.
et de religion. Paris , Maiimus , 1836 , adribn paul, un des petits-fils du
*"V,Î ®«^ * S*^^- f^ . •^•.. ' JL j, 1 bibliophile Jacob , pseudonyme.
IILPalmyre,ou les Soirées d Au- ^Hégésiaques [leS]. Paris, TÉditeur,
teuil. Nouveaux Contes.Paris, de 1 impr. ^ue de Clén^, nMi, 1838, in-8 [6 fr.].
de Boudon, 1837, in-12 avec 4 grav. , ,,.,, ,;, , . ,„« ,\
r, /• -1 ' ' ° I/P blMiopliile Jacob (M. Paul Lncroix), élan
t'^'vJ" , , . , . néen I80«, ne peul-*treRrand-ppre; parcon-
IV. Cours complet de mythologie. séfiupntlaqualilédBpetit-lilsdecelttU'Tateur
Paris, MaSSOn et Duprey, 1838, in-12, çïu'aprisrauteurde»«Hég&iaques»>n'estqu'uuc
orné de grav. [3 fr.]. imposture lliiéraire.
AAMiBA.T.'r A«r^ ikf i--.^,^# . .AFXBROECK[J.-L.Van], membre des
M.w?r?t^^^lT;Al H„ ;^^^^ Étals-Provinciaux, et se^^étaire de la
Smt p.ril^^lfei ^^^Jlul commission royale d*a?riculture de la
i?orT.\nf^n'H^iiT:.n. Flandre orientale, menibre du conseil
chant, 1830\ in-s, de 12 pag. niuniciiial de Gaiid.
ADOLFE [B.]. — Trois [les] mondes, — Agriculture pratique de la Flandre,
ou la Fin des disputes philosophiques Paris, Madame Huznrd, 1830, in-8
sur le beau , le laia , le bien, le mal , le avec 16 pi. [7 fr. 60 c.].
\?h ' • ^'«7.- f^'i"' ' ^'^'''' ^'''^""^^ • ^ERTS fHenri-Charles ], médecin à
i8.i4, m-» L5 ir.j. Anvers , ancien chirurgien interne du
ADOLPHE [ J. ], professeur de lan- grand hôpital civil, et prosecteur à TÉ-
gues , à Paris. cole de médecine de la mcme ville ,
I. Manuel anglais. Traduction inter- membre de plusieurs sociétés do mé-
linéaire, sur un nouveau plan, des cliefs- decine.
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— Alénioire et Observations sur le trai- v«n moycosiiic compléter ion ouvrage : il doit
te.nent des tumeurs squirrheuses et gœâSSSitfetcS!,'? §S1^^
cancéreuses du sein. 1 83 1 . précédentes. Le Traité de Vadminûtratiott tem*
(Dietionnairt des koMtnes de lettres, etc. I»<w«te rfci/wroiMCf n'a été annoncé que dai»
de la Dcltnnue ) *^ ^^* Journal , mais il a été accueilli avec ui»
-^ ^ '' grand empressement par le clergé, ainsi que ki
AFFRE rrabbé Denis-Auguste], cba- prouve son rapide débit. La plupart des évé-
noine et vicaire-Kénéral de Paris ; né à flo» «n <«* conseillé l'usage. Saint-Rome de Tarn [ ÀTeyron ], le 28 IV. Lô inéiiie ouvrage. Edition abré-
septembre 1793, après avoir professé gée. Paris, Adr. Ledère, 1835, in-8,
la philosophie pendant les années 18 17 de 2ôo pag. [2 fr» 50 c] et 1818, fut: appelé à professer la théo- V. Essai historique et critique sur
logie au séminaire de Salnt-Sulpice ; il la suprématie temporelle du Pape et
a été depuis grand vicaire de Lucon, de FÉçlise, etc. Amiens, Caron-'Vitet,
en 1821, d'Amiens en 1823, de ^aris 1829, in-8 [6 fr.].
en 1834. On lui doit les ouvrages sui- Cetoorrafle fut destiné à combattre le s> s-
vants : ^^^i^s alors uitramontaiu de M. de la Mennais.
T Ti.o:«<; Tn/^iiv i#iAoXr.^iAo.v»:.«i*:..A» M^AIIrey trace riiistoire complète de Topi-
I. Traite fnouy.] des écoles primaires, ^lon si répandue dans le moyen &ge du pou-
OU Manuel des instituteurs et institU- voir du Pape de déposer les roU, et U niéll:
trices. Amiens , Caron-Vltet, et Paris , eontinuellemenl à sa controjerse le récit et la
iif/^rnnvil I «iA in «ft Tf ft- Kt\ i% ^ CTÎtique dcs folts. II a préféré la forme de réfu-
Bloronval, 1820, in.l8 [l fr. 50 C.J. tatlon à une polémique Uiéologlque fort inutile
Voici le iugement que porta de ce livre com- pour repousser une opinion surannée. Engagé
posé pour rusage du oiooese d*Amlenft, l'Ami de a composer cet ouvrage par plusieurs prélats,
la religion [ tome XLVII, page aS7 ] : « Si les 11 en reçut une approbation non équivoque,
meilleurs livres sont ceux qui sont à la portée L'Ami de la religion [tome LX, page II7| en
des esprits les plus simples et qui contiennent porte le Jugement suivant : « Le gi^nd nombre
le plus de choses d'une utilité pratique et Jour- de faits qu'embrasse Tauteur , les discussions
iialière, ce nouveau Traité des écoles primaires qu'il y mêle, le soin qu'U prend de réfuter ce
est un des livres les plus dignes d'être reobm- qu'il y aoe plus Important et de plus spédeui
mandés aux iosUtuleurs.... c'est de lui qu'on dans les écrits de ses adversaires, ses Juge-
peut dire : in tenue laboret temui» non glorla.» ments sdr les hommes et les choses , todt an-
nTw^ifA oliKÂfTÂ Hoa fakrwiiioc DODoe Une marclie fiermc , d<) vast» réclierclMS
. Traite abrège des fabriques, et l'habitude de traiter ceisoHes de malfèi^
Amiens, Caron*\ltet, 1826, in^S. L*auteor\ensc)^ise de France d'une Iniuste
Ouvrage qui n'a pas été annoncé par le Jour- agression : il a même au milieu de ses rahoU-
ual ili> laïUiMipi^ nements des morceaux écrits avec chaleur,
uai ue la UDrame. Enfln , dans un poscriptum plein de force , U
IlL Traite de 1 administration teni- tésume les contradictions, les Inconsécinenoes
porelle des paroisses, suivi d'une Table ft >« méprises de rauleur qu'il avait à ct»mbat^
J«Kw^n/xU<»:/iMA /.Ml* ..AnrA*«v»A Ia «A.r#« Am^ trc «. L'ouvrage reçut un accueil bien diCféreDt
dironologique,qui renferme le texte des ^u parti, alow fort exalté, auquel il était
principales lois et d un grand nombre adressé : Le Mémortal caUioUque l'attaqua
de décrets et d'avis du conseil d'état , «vec une grande violence, avec l'analyse ou l'indication d'autres VI. Essai [nouvel] sur les hiérogly*»
documents moins importants. Paris, phes égyptiens, d'après la critique de
Adr. Leclère, 1827, in-8, [6 fr.J — UV M.Klaproth,surlestravauxdeM.Cham-
édit., revue et considér. augm. Paris, pollion jeune. Paris, Adr. Lcclère, 1834,
le même, 1835, in-8 [5 fr. 50 c.]. in-8, de 36 pag. [i fr.].
Cet ouvrage renferme le précédent La pre- L'autpur y examine la valeur des découver-
miére édition tUrée à 3,ouo exemplaires fut tes de M. Qiampollion et les Juge moins bril-
rapidement enlevée. L'auteur en publia une lantes et moins utiles qu'où ne Pavait cru d'a-
Mconde , en 1829 , avec des additions considé- bord, k Ce curieux écrit , dit le Journal déjà
râbles et une introduction. La dernière édition cité | tome LXX V III , page 5151 est surtout re-
de 1835, est encore beaucoup plus complète marquoble par la précision et la clarté avec
que la précédente. Cette dernière édition, tirée laquelle le Judicieux auteur explique les maUè-
à 3,000 exemplaires , comme celles qui l'a- res arides et abstraites ». valent précédée , est presque épuisée. L^auteut «•ir r.. -x' j • •-*..! i*
publia simulunément un abr^ à l'usaj^ des V II. Iraite de la propriété des biens
margullllers des églises rurales et des élèves eiXïiésiastiques. Paris , Adr. Lecière;
•"ulïïSîj'iiSeDce. depub quatre a.,.doDné Méquignoil junior ,1837, in-8 [i fr.]. de Ki'AQds développements à cette partie de Plusieurs Journaux, entre autres TAini du
notre lé^slation; elle est également devenue Roi, la Gazette de France, l'Univers religieux,
robjet de consultations et de discussions plus la Ouotidienue, les Annales de philosophie
fréquentes que dans les temps antérieurs ; rau> chrétienne, ont loué cet écrit, et sans restric-
teur a été en»a($é par ces circonstances favo- tion. Le Journal des conseils de fabriqua est le
rabk» à prolitnr dans une i' édition de ces di- muI qui ait mêlé rptelques critiques à ses éloges :
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tl ne iMrtagt point, an tout, ropinloa dt vertes. Livr.i-lil. Leipzig, Yoss, 18)1
Tauteur : il conclut cependant en diiant que p^ _„„ «.,,:„ i^o ^«J, (k fiaiirp« pd.
«c'ait un ou^TageuUleSconsclendeuxapwîïé r ?""-5."J^' *"^ ^^^ **" ngures co-
à prendre place dans les bibliothèques de tous loriees [ 1 8 tr. J
leseoclésiastiquM. de tous les administrateun cet ouvrage se pqblle par livraisons de !•
et d« tous 1« légiste» qui s'ocçupf nt de dr^iU planches à raison de 6 fr. chacunei administratif et de Jurisprudence civile et',,--^ > * , ■. ^j* ■ ■
eoclésiasUque. itom, IV, pm 4B.| III. Essai de [pour] réduire la phy-
M. Affre s'occupe depuis un granit nom- siolosîe végétale à des principes fonda-
bred^années de rétude deslott civila dans mpnfiiix 1 iiml 1829 in-8 de 64 naïf
UunrapporUa^eciettoi» deVÉgliMe: ilwnère jnenWU*- ^^^y *»'^-'i »"-«i "C 04 pag.
pouvoir publier dans quelques années un traité [ 3 ir. |.
sur ces matières, n a aussi commencé une ly . Essai Sur le développement in-
îïSi'?J7S:«Si'.%Ï^CÏ&,r«: j?^î5 ttrleurde,plant«i.Lund, ISîO.m-».
notre époowe. -Ces deux ouvragn, brauooun de 96 pag. [2 îr.J.
plus étenoas et plus Importants que ceux quil r. • •. ^ i* ^
a publiés Ju8gu*ld, exigent de U part de Faur ▲«ASSIZ [Louis], naturaliste suisse;
trur de (urandes recherche» et un temps fort né dans le canton de Vaud^ d'une fa-
"5?AiSreh.r8^p«Mhnt.on« an« «urad- •»!"« fl"* «'v est fait un nom dans «es
ministraUon d*un vaste diocèse dont le plus sciences et les lettres.
grand poids retombait sur lui , se livre depuis -^ Recherches sur les poissons fossiles,
aSfSyfuk'SSSSSStS&TÏÏISÏÎl^rpî^* comprenant la description de 500 es-
nédiflée^ias^eneedudroit pèces qui n'existent plus , l'exposition
Outre les diversouvrages dont nous venons des lois de la succession et du dévelof)-
de pailer, M. Affre a fourni à diflérents jour- npmpnt or^aninnp #ip« nni<;<;ni](: durant
uaux un grand nonbse d*articles: de crifiqœ P^nj^n^ organique aes poissoas aurani
sur dfs ouvrages historiques, pbUosophiqupt toutes les métamorphoses du globe
ctihèoiogimfl». terrestre, une classification de ces ani-
i.&e*iîî^nVr^trSS^ maux exprimant leurs rapports avec la
tuel qe tangres de M. le càrd. de U Luzerne série des formations , enfin Xles COnsi-
sous sa en latin des diocèses
î?n'!fF''l^"*îîi?li!;nH^^^^^ 1î Cet ouvEage doit former 2 vol. in-4 a.^ un
LS^&JS*Jn1r£fSÏ2ttîîîJ*wîi^?^^^^ aUas de 2M planches, qui doivent être pu-
SSnif *Ç1h! ÏÏiîS'îS'i^JS ^i? "iî?V« Wiées en douze^^ttvralsois. Neuf seulement ont
tuUoDL Paris, aetzel et PaiiUiL, '«^ '^«"g '« vu le Jour. PrU de chaque Uvraison, 86 fr.
AG. . . .,dodeur.médecîp, prpfesseur ^^''^^'^ ^^''^ïr"''^' P^f TT.nr'
d'hyçTène et de médecine piatique, >*^tonque au collège royal de Bour-
membiie de plusieurs sociétés scientifi- ^^^' . «,, j ^. - n^ i..«*;^«
ques et màficqlea. - ^'"f.^'*'" I* ^ ^® Ctcerm. 1 raduction
—Médecin fie] des campasues. Traité "®"^®"®- _
tït^n mnlftHiM miP Vnn fin? atiÂrir eoi Imprimé dans le tome V ^iHOi) des Ofcuvres
des maladies que i on peu t ffuéri r soi- complètes de Clcéron , Ut. et franc. , édit. pu-
méme, de celles que Pon droit traiter biiée par Panckouoke.
avant l'arrivée du médecin, de tous tes w,„i.« n ai rkor^i.^:^» vc
accidents qui exigent de m-ompts se- .«.^km ^i-'^'^7^''l^ i^^^^^^
cours, et dfe la /ésinféetaëon par \e sai philosophique. Guingamp , Jolhvet,
chlore. Paris, Crochard; Audot, i«8l, ''"•*'' '"^'
in-12, de xij et 33& pag. T3 fr.}. agniel [H.]. — Fables nouvelles.
AGARDH [C..A.}, naturaliste sué. Paris, F.Didot, 1829, iii.i8[4 f.].
dois, professenr d'histoke naturelle à agoub [Joseph], orientaliste.[Voy.
Lund, en Suède. la France littéraire^ toin. r% pag.lâ.J
I. Ohfiervations %we la germination Mort à Marseille, le 3 octobre 1832.
des prèles, avec une planehe. I. Lyre [la] brisée , dithyrambe de
Imprtméesdansie tome DC des Mémoires du M. Agoub , traduit en vers arabes [par
Muséim d*l»isk naUir, de Paris, en I8i2. le cheyk Béfaha]. Paris, Dondey-Du-
II. Icônes Algarum europœarum. •— pré, 1*827, in-8 de 44 pag. [5 fr.] Représentation d'Algues européennes, II. Mélanges de littérature orientale suivie de celles des espèces exotiques les et française, avec une ^otice sur Tauplus remarquables réoemment dëcou- teur, par M. de PongertHllf. Paris,
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Werdet, 1835, in-8, de xiîj et 358 pag. conseil d'administration. On a de lui :
[7 fr. 50 c.]. I. Ck)urs de psychologie, fait à Paris
Ce volume, précurseor du grand travaa SOUS les auspices du gouvernement.
d*Agoub sur Bidnai, couUeni la jradu^ion des paris , Mercklein [^Brockliaus et Ave-
3//ioM(//ff frra&c« dont une grande partie était „ainiie1 ia^7 ift o vni in.A ftofr 1
Inwllte; le Sage Hey car, conte arSh€;le Du- nanuSj, 1837-38, 2 VOI. in-8 liznr.f.
t-oun $ur V Egypte, Tun des premiers titres ce Cours est desUné à faire connaître dans
littéraires de Tauleur; \m Coup'dœU iur qn ordre systématique les doctrines des prin-
CEgimte ancienne, ou Analyse raisonnee du dpaux philosoplies de l'Allemagne snr kes
grand outrage sur V Egypte, morceau qui rem- matières pliiloâophiqtws les plus importantes ;
put 130 pages et que 1 auteur avait d'abord mais Tauteur s*appuie principalement sur la
publié successivement dans la «RevUeencyclo- doctrine de Kraose, philasopbe encora peu
pédique ; - quelques poésies^ qui sont VEaypU:^ connu en France , mais estimé eo Allemagne
dithyrambe ; lu Lyre bruee. dithyrambe; In comme un des plus profonds penseurs.
f)erniersmtmenLij,eteffte;rEtrangere;rjvé' Le premier Tolume de o» Cours, conUent
nement de Louis-Phijtp/K' [; en\iin\ffûTiic\es raotrqpolofrte générale, et le second la psy-
de critique qui ont obtenu beaucoup de succès, chologie proprement diile et U métaphysique.
La KoUce sur Tauleur rcmpUt six pag^. Trois ans auparavant Fauteur avait déjà
AGUADO [D.l, professeur de guitare P"*^"«. ^"« *^ ""^^T ^*l'^' ""*-* .^"""^îï!* *^^ *
a Fans. oe son cours.
-Nouvelle Méthode de guitare. Paris, ,i ^ours de droit naturel, ou Philo-
r Auteur 1835, gr m.4 [15 fr.]. y^^^ j„ j^j^ ^^i^ j, .^^ ^^^at de
M. Apuado a composé un asseï grand nom- ^ J.^ c^;«„^« ^« 'a iu«.n»n« nnirplli»
AGUILLON [Camille], a Toulon. Ce cours doit être composé de deux parties;
I. Calendrier horticultural toulon- la première qui vient de paraître [de xIlJ et
nais, ou Description de toutes les opé- ^ P«S^1 confient le droit naturel prt^é: U
■laio, Mujj^t^i. ip«v/ii M^ i.v*»!^ i^a w|/%, secoude comprendra TexposlUon des principes
rations d'agriculture , floriculture , ar- du droit public. v. A. SL
boriculture, à exécuter durant le cours , ., rnu;r«« i a^ nn i»«:^^«
de Tannée. TouIon.de Timpr. de Du- ..^A^^^Th "" ^"^ £^ i^'TJ.
plessi.s.01ivaut, 1832, in-8, île 80 pag. ^^^^^ traduction en vers, avec des
^ n. Dahlia [le] : son origine , sa Wî- re™rqu«. .Pans , de Fimp de Car-
ture. sa propagation en Provence.Tou- pentier-Méncourt. 1829, in-18.
Ion , de rimpr . de Duplessis-Olivaut , Le texte est eo regard.
1832, iu-8 , de 16 pag. AIGNAN [J.]. — I. Croyances [les]
AHASVERUS, pseudon. Voy. Did. et le pouvoir. Paris, Desrivaux, 1835,
ROTH. in-8 de 1 i 2 pag. [2 fr.].
AunvvcrtT^».:i ..x^»..«io«rv«M»m« H. Demicrs [les] ministres de la
A.Û!^^!J^n^l}^»A^!}^rZ^hZ Restauration. piris,Wvert, 1836,
de Hanovre, en 1808, docteur en pnilo- . .* j^ .^q ««« n À. -en » i
Sophie et en droit de runiversiié de "^'^^ ^« *^« P°S- 1> ^^' *^ «'^
Gœttingue, dans la<]uelle il professa aigre {Henri -Barthélémy], né à
comme agrégé; obligé de s'expatrier Angouléme, le 23mai 1799, sestlivré,
par suite du mouvement politique de comme disciple de Jacotot , à Fensei-
Gocttingue en 1 83 1 , if vint à Paris , où gnement universel , d'abord à Boulogne
il séjourna trois ans , s'occupant de ensuite à Strasbourg. M. Aigre est au-
philosophie et de belles-lettres. Pendant jourd'hui libraire à Paris, çt le proprié-
ce temps il Ut un cours gratuit de phi- taire du « Moniteur des villes et descnm-
losophic, dont les leçons ont été impri- pagnes. » On a de lui :
mées en 1837, et fournit, en 1831 et ï. * Enseignement (1*) universel, mis
1832 , à In Revue encyclopédique, alors à la portée de tous les pères de famille,
dirigée nar MM. Carnot et Leroux, par un disciple de J. Jacotot. Première
ainsi quà la lettre B du Dictionnaire partie : lecture, écriture, langue ma-
de la conversation et de la lecture, des ternelle, in-8 de loo pa^. — Deuxième
ai*ticles remarquables sur la philoso- partie : langues étranjçeres , peinture ,
phie et le droit de l'Allemagne. M.Ah- droit, danse, émancipation intellec-
rens est maintenant professeur de phi- tuelle, in-8 de 80.pag. — Troisièmepar-
losophie et de droit naturel à l'univer- tie : musique, matnëmatiques, tnéo-
site libre de Bruxelles, et membre du logie , exercice militaire , iû§toire , géo-
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craphie , égalité des intelligences, in-8 Legrand et Bergounîoax, 1835-36, 3
de 80 pag. Boulogne, de Timpr. de ygI. in-8 [12 fr.].
Birlé. — Paris, P. Dupont, 1829-30, a la fin da dernier volume on tronve une
3 part, in-8 [4 fr. 50 cl. nomenclature des AuvergnalB illustrei vivants.
La secondf édition, publiée en 1830 , a paru AIGUILLlÉ [G.], ancien chancelier du
K2Sfnt°SÏÏ,wSJ^^irn?'H^^^^ consulat de Malte.
jacotot. Boulosne, de limpr. de Bine. — Pans, . ... . , • • i.« j
P. Dupont, ln-8. La troisifine porte le nom de — Au public, contre le ministère des
rantcur. affaires étrangères et M. Miège, consul
J^;..tiSi}t?^AS!^ruH ^""^"^^ ^^ de France à Naples. Paris , les mar-
cet ouvrage, qU a ««imprimée. ^^^^^^ de nouveautés, 1829, in-8.
II. Reforme a faire dans la manière d'écrire la musique au moyen de Ja- , ^«"N [Lucy]. — I. Mémoires sur quelle les commençants n'éprouveront l« Cour d'Elisabeth, reine d'Angleterre, plus de difficultés , soit dans la lecture, trad. de l'anglais par madame Akxansoit même dans l'eiécution. Par un ^^^ Aragon, avec des notes sur le ignorant qui frissonne au seul nom de texte, et une Notice sur Lucy Aikin, bémol. Paris, Ladvocat, 1830, in-8 de pair M. Albert MorUémmt. Paris, Saule pag. avec une planche, [l fr. 50 c] telet ; Charles-Bécbet, 1827, 3 vol. în-8,
m. Discourt sur l'enseigocnent uni- avec une grav. [ 1 8 f r.];
f ersd, prononcé... Exposition générale H. Juvénile correspondance, or Let-
de la méthode. Paris, Langlois, 1831, ters, designed as examples of episto-
in-8, de 28 pag. f 1 fr.]. 'û>T style, for chiidren of both sexes.
IV. Précis de Thistoire de la litté- A new édition. Paris, Truchy, 1837, rature en France, depuis les temps les 'n-l® [^ fr.].
plus reculés Jusqu'à la Réistauration. aikin riedoct.].—AvecMistr.J?ar-
Paris, Dupont, 1835, in-i8, de 268 hauid : the Travels of an Ant,from
pag. [2 fr.]. Eveningsathome. Paris, Truchy, 1835,
V. Nouvelles chrétiennes et mora- in-32 de 32 pag.[f>oc
les. Paris , rue Cassette, n» 20 , 1837 , n. Avec la même : theRidcapriole :
in-32 de 121 pag. [3o c.]. siiowanduse,orthetwoPresents,from
VI. Entrettcas sur Ja botanique. Evenings at home. Paris,Truchy, 1835, Pans, rue Cassette, n* 20, 1832, iB-32 in-32 de 34 pag. [50 c.].
de 128 pag. avec unepL [30 c.]. m. Avec Ta même : George Cor-
Ce petit volume fait partie d'une colleetkm nish, or a Friend in need,from Evenings
tl"e^MPte\dïSi^'i «««^ytète. ou Entre, ^t home. Paris, Truchy, 1835, in-32
*.^- r". ^ , ^ , de 32 pag. [50 cl.
AWSUEBEIXE [Ad.]. - Q.f <!"«• Il exiBlceo français une traduction complète
observations à MM. les capitalistes de the Evenings ât home , par le docU /^Ôahï
sur les divers modes de placement des ^^a s^^i* mistr. Barbaaid. cette traduction
capitaux et par suite, à MM. les no- ;5S»/.T;.* f^J^^t^T, î^.
taires. dont la coopération est indis- et I820, 0 vol. in-12.
pensable pour les placeinents par hy, aiixaud [l'abbé Pierre-Xoussaint].
pothèque. Toulouse, de l'imp. de Cor- [Voy. la France lîttér., t. I-, p. 19].
ne, 1837, in-8 de 28 pag. L #oe^sies. Montauban, Rethorël'afné,
AiGUEMOETE [Gcrmainc d']. -r^ 1837, îh-8, de 287 pag.
Secret de femme, nouvelle.. ' L'a\is'deré(litrâr contient nne Notice tur
imnrim^ifiBn.ioii«\mf /#» 7 ;,m« «o«i> Mé^iîm Plerre-Toiissaiut Alllaud, né à Montpellier, le
../ r^îL^rfVÎ^, S« H'm^ nS!^ ï" nménibre I7r>9 ^ mais elle ne donne pa^ la
et cauunes de Jeunes femmes (im). ^^ ^j^ ^^ j^ort. l/akbé AlUaud est n^Tà la
AIGUË PERSE [P.-G.J. — Biogni'- ^^ ^« '**'^«-
phie, ou Dictionnaire historique des AIIXAUD père [Louis-Maxime]. —
personnages d'Auvergne, illustres ou Véritable [le] amour, ou les Noces de
fameux par leurs écrits^ leurs exploits, village, comédie pastorale en 3 actes
leurs vertus, leurs erreurs, leurs cri- et en vers libres; suivie d*un divertis-
mes ou leurs rangs; Avec portraits sèment composé de chants et de dan-
[lithogr.]. Ciermont^Ferrand/rhibaut- ses. Marseille, de Pimp. de Régnier,
LaiMiriot;etParis,TrieutteletWiivtz; 183&, in-12.
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Al LLAUD [Marîus] , ancien avocat, et littérateur ; né à la Cliâtre [Indre], en
— Pétition présentée à la chambre des 1802.
pairs. Digne, deJ'iinp. de madame Gui- I. Leçons élémentaires de physique
chard, 1834, in-4 de 4 pag. et d'astronomie. Paris, Thomine, 1827,
Le péUUooDaire demande rannolatioD de in- 12, avec 3 planch.[4 fr.].
Tarrèl du 21 décembre 1830 contre les ex-mi- II. Description et usage des mstru*
KUtm de Charles X. ^ç^ts météoroloçiques de M. S. Leslie»
AiLLAUD [J.-P.] , libraire à Paris» trad. de l'anglais. Paris, A. Belin,
— Diccionario [novo] portatil dasiin- U28, in-4 de 66 pag.
guas portugueza e ingleza em duas Eitrait des Mémoires da Muséom d*histoir«
partes, resumido do diccionario de naturelle.
rfeyro. Nova ediçao, rcvista e consi- III. Avec M. /.-A/.-L. Fouché i
derablemente augmentada por J.-P« Nouveau manuel complet de chimie
Ailloud. Paris, Aillaud, 1837, 2 vol. générale et appliquée a la médecine.
in-18 [16 fr.]. Paris, Compère jeune; Papinot, 1828,
i...«»n. fTi "i rku inri8, avec 2planch. [6fr.].
AILLAUD [Honore]. — Observa- jy' a^^ "j^ j -M -L Fouché :
tiens et réflexions sur les brûlures Nouveau manuel complet de physique
faites par le gaz hydrogène cartonne ^^ ^^ météorologie. Paria Compère
auxquelles sontsujets les ouvriers era- ^ Papinot, 1828, io-is, avec e
p^oyes dans \^ «"'««^^^^J ^"«"f- planch. [6 fr.]. - Sec! édit., revue et
Montpellier, de Timp. de Boehm, 1838, ^^^^^ Paris. Just Rouvier et E. Le-
in-8 de 48 pag. bouvier, 1834, in-18, avec e planches
AILLT [le comte d*]. — Aux ren- [6 fr.].
tiers : Treize ans de sécurité à FÉtat, . V. Notice sur la vie et les ouvrages
économie de 24 millions de rentes, de Pline Fanciens extraite de la traduc*
Paris, F. Didot, 1838, in-8 de 24. pag. tion de TUistoire naturelle de Pline,
[50 c.]. par Ajasson de Grandsagne. Paris,
AiMi ro.]. - I. Nouvelle compi- dj^^mp. de Panckoucke, 1829, in.8 lation didactique, produite sur la de* "*JL H??i^;«« ^^^.^w^ a^ dh^m < romande faite \ l'auteur par plusieurs A.^Jc^^f^'Zlf^^^ nit^vS de ses anciens élèves de*^leur rappeler f"<^»^» "d"^''"1;oo ??^ on^^^ni in? les notions quil leur a données au- *^^«"^- P«"»' '«^o-SS, 20 voK in-e.
trefois sur la syntaxe des participes, u.gSt^.tl2yi^îîî^KSSi*M^
etc. Auxerre, de Timp. de Pernquet, avoios dit dans noSe France littéraire, article
1829, iu-8 de 32 paires [75 c.}. Pline,queoettetradacUoo imprimée sous le nom
II. Avec M. B<mchardat : Manuel îk*P^"et'lPîî5& "^ '"• * '""•
complet du baccalauréat es-sciences ,r„ Ar^*-^« i:**z.«:.^ «♦ K;Kiî^«-«.^k;
physVes et mathématiques, rédigé „2^,\!'?]'S!j^!tZ '^'^^
aVoi le programme de l'universift. <1"«*"'^Ï'"<''^««'P"'"I-.^ ,
Paru, Germer-Baillière; Poilleux, a.''S?t't1^'?."ïi?'i"^^îC°^À*SiJ'rïS]
1837, m-18, avec 6 planch. [6 tir.]. (ait parge de la MblioUièque ialine-franoake
AIMÉ [J.l, de Saint-Florent. ""^ ?f, „ "':^*- .,,, ^. . . „.
->Essai poétique. Niort, de Fimp. de , yUI.R^umedlcthyologie, ou His-
MorissetVl837, in.8 de 12 pag. î?'"*^ naturelle des noiMons. Pans , au
' '^ '^ bureau de FEncyclopédie portat»ve ,
AIMG-MARTIN. Voy. A. MABTIN. 1829, in-32 [3 fr. 50 C.]. — Iconogra-
AIMON [Léopold]. — Abécédaire Phie des poissons, ou Collection de
musical, principes élémentaires à Fu- figures représentant les poissons qui
sage des jeunes élèves. Paris, Hachet- peuvent servir de types pour chaque
te ; Duverger père, 1 83 1 , in- 1 2 , avec famille et pour chaque degré d'organi-
une planch. [i fr 80 c.]. sation et de forme, dessinée sur pier-
..«WO.TH. voy. .. H.HXSSO.. ,^Le%^^tÏÏr tiaoTesTet^al!
AJASSON, vicomte, de grandsa- saut le complément du Résumé d'Ic-
«^'K [J.-B.-Franf;ois-Ktienne], savant tbyologie par M. Ajasson de Grandsa-
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gne. Paris, au Bureau de l*£Dcyclop« Bouvard, Flamsteed, Francœur, Uers-
portativ., 1829, in-32, avec 48 pL chel, S.-F. Lacroix, etc., suivie d'un
Ces deux vol. font partie de PEncydopédle article sur les étoiles doubles , par M.
portaUve. Arago. Paris , au bureau de la Biblio-
IX. Avec M. Aag. de Laveleyei thèque populaire , 1834,3 vol. in-l8, Nécessité et moyen d'occuper les ou- avec pi. [9o s.]
vriers qui manquent d'ouvrage en Faisant parUe delà Bibliothèqaepopoliiiie. France. Mémoire présenté au roi et XVIII. Journal de l'instruction po-
aux chambres. Pans, de l'imp. de De- puiaire, feuille mensuelle non politique,
courchant, 1831, in-8 de «4 pag., et Paris, an bureau delà Biblioth.popul.,
une planche. 1834^ în.4.
X. Mort [la] d'un orphclm. [En vers]. j, ^,^ ^ ^^j^ que deux ou trois Dumérot Pans, de 1 nnp. de Selligue, 1831, in-8 de ce journal.
^®1P^& _. r. , ., . ... XIX. Avec M. ;W. Parisot : No-
XI. Mort [la] d'une jeune villageoise, tions sur Pindustric. Paris , au bureau (En vers]. Paris, de Hmp. de Seiligue, ^e la Biblioth. popul., 1 838, 1 vol. in-18 i«3i , in-6 de le pag. (en a parties] [t fr.].
XII. Expose du système physique y^^^^^ j ^^ rtlc du Complémeot de d EpiCUre [1832], la BU)lioU)âiue populaire.
ImpriméàlasuitedesOEuvre8deLucrèoe,de XX. Avec M. K P. [^aientin Pch
%it^ '«.u » d? ta BuStoulgS^ rUo(\ : * Philosophie d«,?cie«ce8. P»-
laUne-française de Panckoucke. riS , au bureau de la BibllOtb. pOpuI.,
Xni. Questions naturelles de Séné- ^«^e, in- 18 [50 c.]. qiie le philosophe^ traduction nouvelle Faisant parUe du Complément de la BibUo-
11833]. thèque populaire.
Imprimées dans la GEuvret complètes de X^^' ^^^ M. K P. [/ W. Parisot] :
sénèque , qui font parUe de la BU)liotbèque " Nouveau Discours sur les révolutions
laUne-firançaisede PandLouek^w du globe; suivi d'un article sur les
XIV. Éléments de Géométrie d*après cbanj^ements de température du globe
les Éléments de Clairafd^ suivis de depuis les temps historiques, par M.
Fusage de quelques instruments de ma- F. Àrago. Pans, au bureau de la Bi-
thématiaues : équerre, rapporteur, blioth. popul., 183g, 2volin-l8, avec
compas de proportion, eto^ Paris , au une carte et 10 grav. ^t fr.]. bureau de la Bibliothèque popul., 1833, ces deux peUts volumes font partie du Corn-
2 Yol. in-18 [60 c.]. plémeot de laBlbllotlièqûe populaire.
Cm filéments qui font parUe'de la Biblio- XXII. Instruction [1'] sans maîtres,
thèfioe populaire , ont été réimprimés dans la Journal non politique, publié par les
■^*,r"^:. z ^ , . jv rédacteurs et fondateurs de la Biblio-
XY. Notions généralia servant d in- thèque populaire. Première année. Pa-
troduction a la collection [de la Biblioth. ^is/au bureau de la Biblioth. populoin,
popul.] Pans, au bureau de la BibUo- ,cr mars 1830, in-4 de 8 pag..
tliequepopul., 1834Jn-l8 [30 C.L „ ^ ^,^ „„„,^ ^^ ^
Volume qui fait partie de la Bibliotbèque «Q^nal. • ^^^
'^x'wT Avec M. Thirion : Traité élé- J^Ja^:^^ f^^P^Û^^'J^'
uientaire d'Artronomic , renfermant ^J^l^'^'''>J Sl:ZZ^,^^ fJ^i
un extrait de l'article sur les comètes, ^^'^^.^''Jii^^^^Z ^Z/ P»
et un article sur la lune rousse, par f:"*^. ^f!ll.\W «ihLÎh '^nuf '
M. Arago. Paris, au bureau de la fc- î' ^«^"^^Tn^^'" ^^^'°'^- P^P"*" bJioth. popul., 1834 , in-18, avec 2 pi. »"a, «n-i» [50 c.].
rin /. 1 Faiiant partie du Complemeat de ta Bilmo-
l-»" «"J* tbèqoe populalw.
c/;o1S5îe'ï^/XWe"tt '"'^'^"- „ XXIV. Phénomènes à' Ara^^T
ALB ALB
On ctteeaoon de ce laborieux écrivalodei l'impr. (TÉverat, 1831, in-t de 18 pag.
M'"iS?i'£,^î;îî"'i™nr'SiS!.'^SPÎmm^JS Cette lettre est précédiie (Tune dédlcaoe k
S.Sta^'fwXfriS&ar^r "" ^^"^ "•• Ie.étudUnt.,''et d'une pr««..
mentairc zoologique de» OEavr» de Pline le léçcndes poétiques. Parts, Hivert ; Vernaturaliste qui font partie delà Bihliotheca sailles, EgrOD, 1837, in- 18 de 144 p. cliusùa laUna deN.-E. Lemaire. rt f^ ^or 1 Il a été le réviseur d'un roman inUtnlé: L» t- wcj- Cncl Pchcht !! Bappnbd !!^ on le Manteau ALBENIS [Mademoiselle Clémenoed'un 8oiu-liflutenant [ par M**» et M. PiiU)LU »_„,,„ j»^ j^ i- famill» Has At^nr A* AU filf . 1832], et d'un sôSwid oui a pour utre: «aure d l de la lamille des ceux a Ai-
Poiata,oulaUtbtianieauX^*8iëc1e, imité benas mentionnés dans le tom. V dt
du polonais , et publié sous le non de A* G. P. j^ France littéraire
*"'rt.'^'?ïï"K2^^êS'«l!SS]i fit -BoabdiJ. ou les Abencemges^.tr.-
imprimer
d*Élten , 1
quelle formera
la traduction de la partie'sdentifiqoe
{?i&at"li*5ÎSfçSÎ^W^rlr.M Ai-BEET [Charles]. Voy. Bbuicto».
volumes. ALBEBT. Homme [ r ] en place , vau-
ALADINE , écrÎTain russe. deville en deux actes. Montpellier, 1 83 1 ,
On trouve one ou plusieurs noorelles tra- in- 8.
dnltei de cet auteur dans les «lOonleurs russes,» a.m* v ijmrMit
(I8M. 2 vol. in4J). Avec M. LanrenL
ALARD [ledocteur]. [Voy. la France „^"™'^ ^ ^ ' ^"^^"' àT;mi:iti'
-iSmJ^^^^^^^ à Mgr. le duc !Î^^^^-^-^r'.ftp1^tfn^
de Borrfeaux. [En quinze veil]. Paris , J»>|«^e » drame en trois actes et en six
de rimpr. de Piniid, 1829, in-8 de tableaux. Pans, Marchant, 1834 gr.
^ ° ' Cette pièce a été réimpr. dans la même année.
ALARY. - De la ipïtjièse et de la- jj ^ ^ ^ La6rof«*e : Prétez-
^^AtP'^^JluX^^i^^^^^ moi cinq francs , drame en trois actes.
TH J^it^r nn;^^^^^ P"8: Marehant, 1834, gr. in-8 de 14
?J^.^f« * ^"'^' ' pag. i deux col. [30 c.].
* ^ P^8®^- ni. Avec le même : Fleurette , ou le
ALAUX [ Th. ]. — Nouveau mode premier Amour de Henri IV, drame
d'emprunt sansjamais rkn rendre, au en trois actes. Paris, Marchant, 1835 ,
moyen d'un fonds d'amortissement gr. fn>8 de 24 pag. à deux col. [40 cl.
basé sur de l'eau bénite de cour, dé- IV. Avec le même : Toniûtto, ou le
couvert au 19* siècle, par M. deGer- Retour dp Sibérie, drame en qeiatre
min^, comte, pair de France, etc., qui actes. Paris, Marchant, I835,gr. in-a
a fait plus d'une découverte en ce genre, de 28 pagi à col. [3o c.]*
avec l'espoir [l'exposé] des moyens V, Avec /^ m^me .* le Corsaire noir,
simples à mettre en usage pour laréus- drame en quatre actes. Paris, Nobis,
site, et le faosiuliledu procédé. Paris, 1837, gr. in-8 d^ 44 pag. à deux col.
de rimpr. de Béthune, l834,in-sde [40 c.].
4 pages. VI. Avec le même : le Chevalier du
ALACZE [J.l. - Lecohs d^arîthmé- 't'^l?^'' U%^Z' «Ixnîî^ i s'.f * J'îl's
tique commerciale, pressées dans les ^^^l.Ii'^H'^^^^^ ^' *"'^
salons de la Société philomatique. Ap- ^^ ^8 pag^ a deux col [60 c.].
plicatlons. Bordeaux, de l'impr. de La- ua^ Su^m- slèc^
vigne jeune, 1837, iu-8 de 292 pag. ^ .\ m . j j i
Ûauleur avait fait Imprimer d'abord, et ..f ^»™7- - Art [ I ] <!« danj^f » J»
dans la même «innée, une première leçon for- ville et a la COUT', OU nouvelle Méthode
niant M pages. des vrais principes de la danse fran-
AMANE [A.-P. d'J. — Prcmtèfe let- çaise et étrangère. Manuel à l'usage des
tre sur TÉducation imblique. Paris, de maîtres à danser, des mères de famille
ALB ALB k3
etmaitressesde pension ; contenant des deaux, l'Auteur, 1836, in*8 de eo pag.
préceptes sur la manière de se conduire avec un tableau.
ff * n'î-^^'f ^"''^^^ '^ toilette,etc., ^^bem [auteur des Cent et une cha-
etc.pedieàlajeuneFranœ,par^/6er^ radesde M. DelignoUe], pseudon. Voy.
Rédige par une société d'artistes et ^ Benahd ® ■"*^ ^ amateurs, et les plus habiles professeurs
de dansede la capitale. Paris, 1* Éditeur, albert-m aurin [L.), poète,
rue de la Harpe, n. 20 ; Collinet , 1 834, I. Feuiiles[les]de printemps, poésies,
in- 18 avec une grav. et 4 pi. [3 fr., et Marseille, Camoin; Masvert, 1835,
fig. color., 5 fr.]. in-18 [3 fr. 50 c.].
ALBERT [le docteur Charles].- p^r.^îjî'rp^i^o^^^ I. Médecin [le] des maladies secrètes , ^^"«' "'^«^' ^*^^' '"'^ ^^ ^* P^S' ou Art de les guérir soi-même. IV* alberte. — Secrets et recettes inédit. Paris , TAutenr , 1 835 , in-i 8 de dispensables , recueillis et mis en ordre 54 pag. [1 fr.].—V*édit. Paris, même par M. Alberte. Paris, Pesron, 1832, adresse, 1837, in-32 [50 c.]. in-i8 [60 c.].
^Www ne connalsoM pas les trois premières albertIN, directeur de la scène
Des édiUoos postérieures de col opuscule P^^ ^^ Théâtre-Français.
oDt paru sous les utres suivants : //i«trut7»oi» — Indications générales pour la mise
de 48 pag.; et Deteription dei maladies secrè- historique en Cinq (ICteS et en prose de
tesy et du régime qu'il convient d^ suivre dans M. Alexandre Duinas. Paris , Vézard ,
le traitement de ces maladies. VIÎI* édlt iroq in-8 ât* 40 nncr
Paris, l'Auteur . 1837, in I8 de 36 pag. * ®^^' '" ^ "® ^" P^S-
— Doctor [the] for secret disorders, albus , pseudon. — Épître philosoor the Art of curing one self. The phique à mon ami B., sur les tortille- V*h edit. Paris, the Author, 1837, in-is «ents de la gent orgueilleuse, avide et de «0 pag. [50 c.]. bigote. Sec. édit. Paris, Levavasseur ;
— Medico [o] das molestias secre- Mongie, 1829, in-8 de 40 pag.
tas, ou Arte de ascurar so. Vertidoem albites [ Achilles-C. ], gradué en
portugez da quinta ediçao. Pariz, Ch. lettres et en droit ; né à Rome, en 1 808.
Albert, 1837, in-i8 de 60 pag. [eo c.]. — Notice sur la vie et les ouvrages de
— Medico [el] de las enfermedades Kessels, sculpteur belge; suivie du Ca-
II. Noticesur les poursuites dirigées Vandooren fr., 1837, in-is de 31 pag. contre lui, relativenaent au bol d Ar- £„ ,334 j,. Agites commença la puWica-
même purifié et dulcifie et au vin de Uon d'un ouvrage intitulé : Us Siècles^ ou B\&-
de 28 pasj., avec une grav. tons les aspects, etc., etc. rédigée d'après les
mr/^«iîfi*/^rk /1a 7Q nKinvmini'ane Aa sources autlicnllques ct Ics moillêures autoTites,
. Coalition de 79 pharmaciens de ^^^ société de gens de lettres, sous la di-
Pans contre le docteur Ch. Albert. recUon de M. a. a Âli]iite8. Un maavais arran-
Extrait de la notice présentée aux ma- gemenl de la partie matérielle et financière fut
gistrats par le doct. Ch Albert en ré- îfr.'^',^l£"d^"p^';âS'M^iSi?."î
ponse aux calomnies et aux dénoncia- ensemble de 32 pag. in-s, avec 4 planches. Ce
tions dont il a été Tobjet. Paris, de qui en a para vaÏÏit d'honorabl» suffrages à
l'imnr Hp IVif fprchpîm t «17 în-A Hp I «oloir» entre antres celui deM. Mlclieiet. Au-
I impr. ae Wlltersneim , 18J7 , in-4 ae joard*hil m. Albites met la dernière main à
8 pages. un ouvrage qu'il ne doit pas tardera livrer à
A>nviii«rnk:i:»^-i ^k:».,*^:^»-^»:^. Timpresslon et qui est inUtulé : le Temps
ALBERT [Philippe], Chirurgien-major pat^de teFhinr«,développé dans unesuite Uée,
en retraite. suivie, chronologique de récits, d'esquisses ,
I. Mémoire sur les maladies vénérien- 5f,^;«««» » ,d« ^'^S^S^h ««îf* «^n" MA» 4.^^»»^ \ AA^„i^^ ^..a1^.,^ «»a matiques vraies, en prose et en vers, présennes, tendant à détruire quelques pré- tantd'une manière variée. méUiodique et ani-
jugés répandus dans la société. Bor« méerhistolie desFRmçuidBpiiisleooviiBfn-
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fcmentde la monardilejasqu'na temps actoel. m, OU Un conseil de guerre. [Épisode
%"Tm^ /rnn"«'J «li^espapiole de ««« "°«™bre .831]^ Drame en deai
u oomédie de MoraUn , intitaiée « ei Si de los actes, mêlé de couplets. Pans, Malaisie;
ninos », à laquelle il a Joint une vie de Pau- Barba, 1832, in-8 [I fr. 50 c.].
teor et des notes tiH3«,ln-l8l. jy ^^^^ ^ ^^ MalUan] : la Jolw
ALBiTES[Félix-C.], frère du précé- fille de Parme. Drame en trois actes et
dent ; né h Rome. en sept tableaux , précédé d'un prolo-
—Bussola [la] perlo studio pratico délia gue. Paris, Marchant, 1833, în-8 avec
lingua italiana. Londra, I832jn-12. une Cg. lithogr. [2 fr.].
M. F. -c. Aibites a traduit piosieurs oo- V. Avec M. Ch. Desnoyer : File
médies du eomte GijATOpojir le « Répertoire d'amour, ou le Bal et la Mort , drame
Italien , M en Cnoç. et en liai, publié par le 11- ^„ 4^. ' 4^„ ^aia a^^ ^y«..»u«« \.»a».:^^
braire "truchy [lïsi , îb-18]. £n]s ie*titre de «" ^^is actes, mêle de couplets, précède
Magaiin italien de la littérature, deê9cience$ d un prologUC. Paris, Marchant, 1832,
et des beaux art», il s*étalt proposé de pu- îq.^ [2 fr 1
blier un Journal en langue italienne: mais œ vt a^^Ttu it^^m^* i\^»*^^ t^'»^*
projet n'a pas reçu dVxécuUon, et ii n^ a eu . ^1. Avec M. Ernest Desprez, [c est-
que le prospectus dMmprimétis-ii]. a-dire M. FatUabelle] : la Tireuse de
ALBITTE [Gustave], littérateur. wrtes , mélodrame en trois actes. Fa-
I. Une vie d'homme. Croquis. Paris, ï^«s» Barba, 1833, in-8 [2 fr.].
Ch. Gosselin, I83l, in-S. - Sec. édit. VII. Avec M. Ch., Desnoyer : le
Paris, le même, 1832, in-S [7 fr. 50c.]. Mariaee par ordre, hpisodc de rbis-
II. Un clair de lune. Rêverie. Paris, toire de Russie. Drame-vaudevilla en Renduel, 1832, in-8 avec une vignette <*«"* ^^tes. Pans, Barba, 1833, in-S [7 fr. 50 c.]. [2 fr.].
III. Cours de législation gouverne- VIII. Avec M. Ch. Desnoyer : Camentale, et Études scientifiques sur les ravage [1599]. Drame en trois açfes. gouvernements de la France , depuis f^"*» Barba, 1834, in-S de 60 pages 1789 jusqu'à nos jours. Paris, Levrault, l' f*"- ^^ <^-]-
1835, in-8 [6 fr.l. ^tte pièce a été insérée la même année
dans le «Théâtre parisien» et il en a été'fait dcQx
TiiéATiiE. édiUons. Paris Barba, In 8 de 34 pag. 90 e.
IV. Avec M. MerviUe : le Septuagé- IX. Avec M Em. randerhurch : naire, ou les Deux naissances, drame la Naçpe et le torchon, drame-vaud. en quatre actes. Paris, Marchant, 1834, en trois actes. Paris, Marchant, 1834, gr. in-8 à deux col. [30 c.]. in-8 de 48 pag. [l fr.].
V. Avec M. Sinumnin : le Musicien La même année le libraire en a publié une de Valence. Com.-vaud. en un acte. Pa- *diUon populaire, in-8 de 24 p. 30 c.
ris, Quoy, 1834, in-8. X. Avec M. Ferd. LangU : le Tes-
VI. Avec M. Afifr/se : les Misères tament de Piron, comédie-vaudeville d'un timballier. Vaud. en un acte. Pa- en un acte. Paris, Barba, 1835, in-8 ris. Marchant, 1836, in-8 [20 c.]. [20 c.].
VIL Avec MM. Théaulonei Lubize: XI. Avec M. Jaime [Rousseau]:
Spectacle à la cour. Com.-vaud. endeux RigoUetti , ou le Dernier des fous,
actes. Paris, Marchant, 1837. in-8 vaudev. en un acte. Paris, Barba; Bezou;
(40 c.] Pollet, 1836, gr. in-8 à 2 colonnes.
M. G. Aibites a fourni des morceaux de [^^ ^0-
l"î?f S?"* i quelques recueils', et, entre antres Cette pièce fait partie de la « France drama-
â TAlbum de la mode. tique. »
ALBOIZE DE PUJOL [Édousrd, , XII. Avec M. Ferd. Lanalé : le
auteur dramatique. Réveil d'une grisette, comédie-vaud.
I. Avec M. Dulttc : Shylock, drame en deux actes. Paris, Barba, 1836, in-8 en trois actes, imité de Shakespeare, de 24 pag. [60 c.].
Paris, Bezou, 1830, in-8 [2 fr.]. XIII. Avec M. Paul Foucher :
II. Avec MM. Brazier et Dulac : Christiern de Danemarck, ou les Mas- Une nuit de Manon Delorme. Vaud. ques noirs. Drame en trois actes.Paris, en deux actes. Paris, Barba, 1831, in-8 Marchant, 1836, in-8 de 24 pag. [40 c.]. (1 fr. 50 c.]. XIV. Avec M. PatU Foucher : ei
III. Avec M. Ch. Desnoyer : le Rus- Gitano, ou Villes et Montagnes. Drame
XV. AvicVM. Théaukmetffarel: ""^j'i^,. ______
la Guerre des servantes, drame en „***"^"™ T-ÎT: . ' ;' . î'
cinq actes et en cinq tableaux, Paris , ^'^l^^.^f^fr ^"^.^ ^: l' P- 23]-
Barba. 1837, et 1838, in-8 [75 c.]. -Méthodes d harmonie et de compo-
XVI. Avec M. CAa6o< de Bouin : «'t'O". a • aide desquelles on peut aple Matelot à terre. Croquis de marine prendre soi-même a accompagner ia en un acte. Paris, Marchant, 1837, in-8 ^s* chiffrée et a composer toute esrjn c 1 pèce de musique, nouv. édit., mise en
XVII. Avec M. Paul Faucher : »»l«,«t oopaidérablement augm. d'aromcier bleu. Drame en trote actes g*» • enseignement de I auteur, par et en deux époques [1785-1792]. Paris, M. le chev de Seufrted, mattre de Marchant, 1837, in-8 [40 c.]. chapelle; trad. de I allem., avec des
XVIII. Avec M. yintony Séraud : ""Je* P»"" M- CAoron. Pans, Bachelier. Lélia. Drame en trois actes, en prose, '"^°« ^ *<>'• '"-» l'» "-i-
?rteUtii fl'iin nmloirue et d'un éoilosue. ^ praniire édillon de cette traduction fut
S?^MaKm8>.r[40^T^ jH*u£*P«i..en..U.««.un«.»unpe«
XIX. Idiote[l'],draraeentroi8actes aihbfct rAih#.rii Ai.# nn ri^ va
ll^tr^^:^^^^^^^^^^^ tructions fournies par plusieurs des
«Vv rfi:«f ^5;i?ia nn mnînînn meilIcurs fabricants de la capitale, et
^±^'.^J n^ Im/c^ ;n nrL^^^^^^^^ Darticulièrement par M. Albert Albr^st.
i?Z ''n.'^inKpl^^^ Paris, Malher et*^Comp., I828,in.l2
Barba, Delloye, Bezou, 1838, gr. m-s, o ni r4 fr i
et 50 pag. à deux col. [60 c.]. ^^^ \ P*' ^* *f ;J- ^, ^
. S\ tx ,x^ * * -41 -1 1 ALBRET [d'I. Voy. D Albret.
Les deux dernières pièces font partie de la l j ' «j ^^ /»*.««iii.
France draroaUqiie au xiX'siéde. ALBY[Ernest].— Catherine de Na var-
£n sociélé avec M. Ch. Desnoyer, M. Alboize ^^ Hicfniri» Hp In rpfnrmp fî^n-iriOA
est encore auteur de la Traite des Noin, îf* .«'Sioire oe la reiorme» 1520-1004.
drameendoq actes, représenté sur le théAtie Pans, Desessart, 1838,2 vol. in-8.
dePranooidenl835,inaisdoatUn*aétéimprijné [15 fr.l.
que le programme [1836, iD-8 de 4 pas]. , ,^ .,:,,,...
Sous le numéro im de son nouveau Recueil ALCIATOR [Bernard], de Marseille,
d'ouvrages p)nymes, M. Dananne attribue à i. Fatime et Zoroé, conte arabe. Pa-
M. Alboize le roman intitulé Cazilda^ Impr. ._ t a^^ r^^wi^ ipa% o .,^1 i^ <o
en 1833, avec le nom. de M. E.-M. de Sain^ "S, I^op. Collin, 1807, 2 vol. m- 12.
HUaIre (5 vol. in-ia]. De notre côté nous avons II. Epftre à mon curé sur cette ques-
mtendu attribuer le roman en question à tjon : L'homme est immortel ; mais
M. Iules Sandeau. pg^^^j, tro^ygr g^n salut hors de l'é-
ALBOUYS[F.],ancienjugeàCahor8. glise catholique et romaine? Lyon,
I. Dictionnaire critique des erreurs PAuteur ; Pans, les libraires du Palaisdu XIX' siècle, ou Bétutation des er- Royal, 1835, in-8 de 8 pag.
reurs professées dans TEncyclopédie III.Traduction nouv. en vers français moderne en matières de relinon , de de P Art poétique 6l^ Horace, avec le texte politique, de jurisprudence, dliistoire en regard, de nombreuses notes puict de philosophie. Tom. I et II [A-DKP]. séesdans les meilleurs écrivains et quel- Paris, Bricon; et Toulouse, 1829-37, ques essais poétiques; suivis d*une let- 2 vol. in-8 [13 fr.]. tre de M. de Chateaubriand à fauteur.
Le second volume vient jusqu'à U fin du Paris, Hachette; Marseille, Mossy, 1837,
neuvième volume de l'Encyclopédie moderne in- 18 [3 fr. 50 c.].
qoi en .rtDgt-q«.tra. ILDEBEBT [d'], pasteur d'Orpierre,
II. Nécessite [de la] de a révolution président du consistoire.
nour ramener l'Europe à la religion et L Réponse à l'écrit intitulé : Lettre de
k Jordre par la liberté. Paris, Bncon, m. d'Aldebert, juge au tribunal de
1 831 , in-8 de 32 pag. [75 c,]. THXmtiS, né et élevé dans la religion pro-
ALBKECHT [F.-H.-J.]. testante , sur son retour au centre de
n a poUié en IS85 OM édltk» lattoe d. \i>^^^ catholique. Épinal, de l'impr. di»
PWiftv avec des rtmarqnei gnunraetietlee et George, 1837, ir-8 de 40 pag.
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ALDEQUiER [J.-B.-Au^uste d'], ex- luûie de poésies castillanesdes meilleurs
archiviste de Thôtel de ville de Tou- auteurs et de morceaux choisis de prose,
louse; né à Toulouse. . extraits de Don Quichotte d^ Cervantes,
I. Réponse à Gliénier , au nom de avec un discours préliminaire critique Voltaire. Paris, Lacourière, 1806, in-« et littéraire. Paris, Treuttel et Wùrtz ; de 8 pag. Marseille, Camoin, 1831, in-8 de 32 p.
II. ^Rêveries [les] académiques. Tou- Cett brochure ne renferme que le ditcoort k>use, . . . . , br. in-8. préUminairede Tédlteur.
Écrit dirigé contre PÂcadémie des Jeux flo- ALBM-ROCSSBAU, avocat à Auch.
""* *»,, ri, 1 . .^ — Demandée M. le bâtonnier. Auch,
lïï.* Flâneur [le], galerie pittorcs- <je l'impr. de Portes, 1829, in-s de
que, philosophique et morale de tout ce 24 pages.
que Paris offre de curieux et de re- .,„« '»rT> « -i j 1.4 ^x • 1
marquable dans tous les genres, etc.; ^ ALER!iiE[P.-E.],del Académieroyalc
par un habitué du boulevard de Gand. ^^ musique.
Première partie. Paris , les march. de — P«^ la danse, considérée sous le rap-
nouv. 1826 in-12 P®^ "^ léducation physique. Pans, les
IV.* Histoire de la ville de Toulouse, marchands de nouveautés , 1 829, in-s
depuis la conquête des Romains jusqu'à oe 1 14 pag.
nos jours. Toulouse , J.-R. Paya, 1 834- alÉthophilb , pseudonyme.
35, 4 vol. in-8 [24 fr.]. — Éphéméride y ou Coup-a*œil d*un
Le prospectus de Touvrage, imprimé dès jour. Paris, de Timpr. de Pillet atné,
I8S8, promettait un aUas composé de 34 à 1831. in^ de 8 Das.
28 feunies qui n'a pas été publié. loa , lu-o uc pag
M. d*Ald^uier a parUcipé pendant auelque ALEXANDRE [C. ] , d'abord profes-
Icmps à la r^acUon de lallevue méridionale, gcur de rhétorique au collège royal de
Journal quoUdien . oui se publiait à Toulouse. «^»^* ***'*"v^'*M';^ j»l . ^* • J*" j^
j 4 u , quise pmiiiai» a luuiuuac. ggint-Louis, aujourd'hui proviscur da
ALDINI fie cbev. Jean]. [Voy. la collège de Bourbon. [Voy. la France
France Utter., tom. T', p. 24]. mi^r., 1. 1, p. 28].
I. Art de se préserver de l'action de j ^^ec MM Planche et Defcntla ilamnie, appliqué aux pompiers et à cwipret i Dictionnaire français^, la conservation des personnes exposées composé sur le plan des meilleurs die* au feu , avec une série des expériences tiooiaires françàis-latins, enrichi d'un ftutes en Italie, à Genève et à Pans, vocabulaire de noms propres et d'une Paris, mad.Huzard, 1830, 10-8, avec j^^^ très-complète de tous les verbes 4 pi. [5 fr. 60 c], et sur gr. pap. raism irréguliers. Paris, Belin-Mandar et ^ Vj\ A' c.x^ A Devaux, 1827, in-8.
pe;LSïfn"e?'^aKnï'eTéiS?^ «.^"«3". ^ de « d.c«o„„a.. . ^ ,.« lement l'art de se préserver de l'action u^ Dictionnaire grecfrançais, comdesnainmes.Paris del'impr.demad. posé sur un nouveau plan , où sont Huzard, 1830, in-s de 28 pag. f^^ig ^^ coordonnés l^s travaux de ALEA [Don Joseph-Michel d']. [Voy. de Henri Estienne , de Schneider , de la France /t//ér.,tom. I, p. 24.] Passow et des meilleurs lexicographes I. Juventud [la] ilustrada, o las vir- et grammairiens anciens et modernes; tudes y los vicies, obratrad.delfrancès augmenté de l'explication d'un grand de M»* Dirfrenhoy; seguidadealgunas nombre de formes difficiles , et suivi Fabulas de Yriarte, Lyon , Gormon y de plusieurs tables nécessaires pour Blanc, I827,in-18 [3 fr.]. Tintelligence des auteurs. Paris , Hall. Nouveau Cours analytique de lan- chette, 1830, in-8 [15 fr.]. — V* édit gue espagnole. Lettres de Maroc, écrites [ou tirage]. Paris, Hachette , 1 836 , gr. en espagnol par le colonel don Joseph în-8 de 1500 p. rel. en toile [15 fr.]. CadcUso. Édit. corr. des erreurs typo- HI. Abrégé du Dictionnaire grecgraphiques, et même des contre-sens français , contenant tous les mots indont fourmillent les réimpressions faites distinctement et toutes les formes difde cet ouvrage à Perpignan, Avignon, ficiles de la Bible, de l'Iliade et de la Toulouse, etc.; augm. d'un grand vo- plupart des auteurs Qu'on y explique
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dans les classes inférieures, et en outre Alexandre de q — [le oonitej.
tous les mots d*un emploi fréquent yoy. Quebelles.
dans la prose attique ; suivi de plusieurs alexis [Pabbé]. — Abrégé de l'His.
tables simplifiées pour lintelligence ^^j,^ g^jn^^ ^ pg^ demandes et par ré-
des auteurs. Pans, Hachette, 1831, ponses. Avignon, de Timpr. de Rastoul,
1838, gr. in-8 de 750 pag., rel. en toile \^^^ in- 18 avec 4 grav.
^'J'xiSan'iaété. en nuU^.récHteur delà ^ ^'-^i^'^i/"^^^^^^ ^^^^^
partie de Thistolre naUireHedeP/iiitf qui traite A. de COMBEROUSSE
S'5?ÛT»o'uî^c!;Sj{M£l>p!.fiîS , AtFAEO[Nicolai.Aquilin-Michel],né
par E. Lemaire. La partie soigna par M. a Cartbagene.
Alexandre forme un voL qui a été imprimé Académie de Paris ; concours géné-
*" '®'^^' , ,. ral de 1 828, classe de philosophie. Sujet
ALEXANDRE, autcur dramatique, proposé par le ministre de rinstruction
Voy. A. Basset. publique : Qu'avons-nous appris en phi-
ALEXAXDRE [J.], de Morlaix. losopliie ? Premier prix. Paris, de Timp.
I. Avec M. J. Pommier : Du mo- de Duverger, 1828, in-8 de 24 pag.
nopole du tabac. A MM. les députés de a la suite dr la dissertation française est une
la France. Session de IS35. Paris, de dissertaUon latine.
hmpr. de mad. Poussin, 1835, in-8 de rz r: ZZm
ift naooe propose d*en puhUer un catalogue raisonné,
J^ ?f 1 ' 'Az A^ . j et voici le Utre sous lequel U paraîtrait :
n. De la nécessité d approprier de Bibliographie gur te jeu des échecs , au Re-
nouveaux ports sur la côte de la Man- cucU complet analytique et raisonné de tous
che. au service de la marine militaire, ÎS.T2L^rf« ïcA^^i'^'"*' ' ^^'
et désavantage que Morlaix présente Cette bibliographie renferme : r la nomen-
POUr cette destination. Morlaix , de claUire exacte de trois cent douze traités spé-
impr. de Gullmer, 1837, in-», de îîre;ïï!S'^^oTe; IStt.t'SS^'.'SSS
18 pages. mande, anglaise, polonaise et ru»se, et de
A> DVAwnnv TA 1 i7»^»/,i/^^^u cent douze traductions de qudques-uns d'eux;
ALEXANDRE [ A.J. — Encyclopédie j. ranab-sc de tous ceux de ces quatre cent
des échecs , ou Résumé comparatif en douze ouvrages qui ont quelque importance ,
tableaux synoptiques des meilleurs af Jfe^SfK^^^^^^
ouvrages écrits sur ce jeu par les au- touTvus et consultés. ^K\\\ey fait connaître
teurs français et étrangers, tant anciens les diverses édiUons de ces ouvrages , traduc-
que modernes, mis à l'usage de toutes «on»» ^"^"î^h"*' J^°*.^?,°*iJl^!SS; |L« .*»♦:/«..« r»«I lo Ion»*.».. .T»:»4i»e<>i A^« ments , etc., de telle sorte que tous les lecteurs les nations par le langage universel des Duissent ainsi se faire une id«e précise de ce
Ingt- . .
leurs ouvrages ont parlé des écbecs, complète
(*) En citant Ici im ouvrage récent sur les le travail de M. Ailiey.
échecs , qa*il nous soit permis de parlet d*une L'auteur, pendant un récent s^our à Paris ,
collection d*ouvrage8 ayant trait a ce jeu , for- nous ayant communiqué son manuscrit , noua
mée avec patience par un amateur, et Ton avons r^oméJes chapitres et le nombre des
verra que les Imorants dans l*art de (aire ma- articles qui les composent , et nous avons
nceuvier les rois , les relnei, les dames et ca- trouvé le résultat suivant : Théorie pratique ,
valiers , ont de plus grandes ressources pour 120 ouvr. ; — Poésie , 30 ; — Bibliographie , 6 ;
devenir très-savants Joueurs qu*lls pourraient — Morale, philosophie , 8 ; — Origine , inven-
le penser communément. tion , histoire , 26 ; — Esprit , éloges , règles ,
Un maidstrat de TArdèche, M. Fréd. Aluby, 30 ; — Manuscrits importants . 20 : — Sur le
amateur de ce Jeu , ayant occupé, depuis près Problème du cavalier, 12 ; — Sur rAutomate
de trente ans, ses instants de loisirs à la re- Joueur d*échecs, 30; — Jeux d*cchecs modi-
cherche de tout ce qui a été écrit sur lea liés en grand , 25 : — RecueU de Jeux . acadé-
échecs, est parvenu à former une collée- mies . encyclopédies , I7 ; — Traductions Im-
Uon curieuse, et bien certainement unique primées, 86; — Traductions manuscrites, 26;
dans son genre, sur les écbecs : elle est corn- — Gtations , 326.
posée de plus de cent vingt traités spéciaux. Il serait à regretter que cet intéressant tra-
imprimés en toutes langues, dontlam^eure vail, aujourd*hui enUeremeiit terminé, qui
partie des plus rares, auisi qiw de nombreu- pourrait former 10 feuilles d'impression , ne
ses traductions , et autres Uvres y ayant trait , fût pas publié. Mais comme Pauteur ne Ta fait
mais d*une façon moins directe. M. Ailiey que dans hes instants de loisirs, et par simple
destine cette ooUectiou. ainsi que ses ma- amusement, nous pensons que si un éditeur
nuserits, à une bibliothèque paniique ; il se se présentait il consenUralt h le lui livrer.
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ALFRED [auteur dramat.1 , pseudon. m. Alhoy n*est désigné sur le titre de cette Voy. Const. MbnISSIEB. P*^ que sous le préoom de Maurice.
r,.. .. ^ . . m- . , ...w XIII. Napoléon à Brienne, pronostic ALHOY [Philadelphe-Maunce], litté- en trois tableaux , mêlé de couplets, ^^ûteur. Paris Breauté, 1832, in-18 [l fr.].
THEXTRE*
_ . «,,,». ff , ,T. >•■ Pièce du Uiéàtre de Comte. Elle a étéimprl-
I. Avec M. MarecncUle : la Vieille mée sous le pseudonyme de Deponchartrain :
femme colère, ou la Correction conju- ^•Maréchaue y a eiînart
ffalp fftiie pn un artP mflpi» Hp pnii , ^"* *« ™*"** pseudonyme M. Alhoy avait gaie, lOlie en un acte, meiee ae cou- jo„né auparavant plusieurs autres pièces au
piets. Pans, Quoy, 1823, m-8 [l fr.]. théâtre de M. ComtP. Trois d'entre elles ont
II. Avec M. Ludwig [Isnard de été imprimées dans le «RéDertoiredramaUqjw
Sainte^Lorette] : les vfsites au Lou- '^^^fië^^s^^:^^ libraire Breauté.
vre,pièceenunacte, mêlée de couplets. I" Avec m. Paulin : les Deux mousses»
Paris, Quoy; Barba, 1823, in-8 [l fr.]. chante ^° ^" tableaux [en prose], mêlés de
m Avec MM. Jouslin de LascUk et 2* Le Jeune Grec, ou les Six couronne»,
Chavange : TAvocat et le Médecin , tableau anecdotlque [en un acte, en prose],
comédie en un acte , mêlée de vaude- ""^l^^^^Kul G- [Gomhaum : u« jour villes. Pans, Quoy ; Barba, 1824 , m-8 d'audience , vaudeville en un acte et en prose,
[i fr.]. 18-29.
IV. Avec MM. F. de rilleneuve et XIV. Avec M. Et Jrago : les
Ch, Dupeuty : le Tableau de Teniers, Chemins en fer, vaudeville-revue com-
ou r Artiste et l'ouvrier, vaudeville en posé à la mécanique, avec des cou-
un acte. Paris, Quov; Barba, 1824, in-8 plets faits à la vapeur. Paris, Dupont^
[l fr. 50 c.]. ' 1833, in-8 [i fr. 50 c.].
VI. Avec MM. Jouslin de Lasalleei XV. Avec MM. Fontun et Ch. Du- Chavange : \a Famille du charlatan, peuty : Bergam'i et la reine d' Anglefolie-vaudeville en un acte. Paris, Pol- terre, drame en cinq actes et en six let, 1824, in-8 [75 c.]. parties. Paris, Barba, 1833, in-8 [3 fr.].
M. Maurice Alhoy n'est designé sur ces ^VI- Avec MM. Ch. Dupeutij et
cinq pièces que sous les prénoms de PAi/<uie^ F. de Courcy : Magasin pittoresque»
pke elde Philadelphe Maurice. jevue en 1 5 livraisons. Paris, Marchant,
VII. Avec MM. Merle et Daubigny 1834, in-8 de 32 pag. [ 1 fr. 50 c.]; ou [Baudouin] : l'Agent de change , oii gr. in-8 de 16 pag. à deux colonnes une Fin de mois, drame en trois actes, [15 c.].
imité de Be<iumarchais. Paris, PoUet, varia.
^^IVji^'f ^' ^i ^? ^'l) ^ i n XVII. * Grande Biographie dramati-
Vm.Ksecyi. Jouslin de LasalU: que, ou Silhouette des acteurs, actrices,
la Mauvaise langue de ^^"î^ge, corn.- à^anteurs , cantatrices, danseurs, dan'
vaudeville en un acte. Pans, Pollet, seuses, etc., de Paris et des départe-
1825, in-8 [I ir. 25 c.j. ments. Par l'ermite du Luxembourg.
IX. Avec MM. Francis [baron d Al- paris, chez les march. de nou v. [ Audin], larde] et Jouslin de LasaJie : les Ac- 1324, in-18, avec un frontispice gravé, teurs à l'auberge , comédie en un acte, —Supplément, suivi des adresses des mêlée de couplets. Paris, Bezou, 1825, acteurs et actrices. Paris , au Palaisin-8 [1 fr. 25 c.]. Koval, i824, in- 18.
X. Avec les mêmes : la Vogue, XVIII. * Philantrope [le], journal vaudeville à grand snectacle. Pans, hebdomadaire du bien public. Paris , Bezou, 1825, in-8 [1 fr. 50 c.]. Guyot de Fère, l" avril 1825 — !•'
XI. Avec M. Jouslin de Lasalle : août 1828, in
la Corbeille de mariage, ou les Étren- ce journal paraissait Ux)is fois par mois et nés du futur, vaudeville en un acte. Tabonnement était de huit Trancs par trimes- Paris, Bezou, 1826, inS [l fr. 50 c.]. î!?- *"i\* P^SEf^î^i^^
,,,' '.. ' . _, ,,. , eo mars 18-'5, on lisait ces mois : pu bue par
XII. Avec M. Francis [baron d Al- m. Guyot de Fère. Mais il parait que M. Guyot larde] : les Employés, COm.-vaudev. de Fère n'en étajlque je distributeur, car a
en un acte. Parfs.iezou, 1828, m-8 dVro^ivSJS'i'îiSi^r.'^'Su'u^ii^^^^^ [1 fr. 50 c.]. gens de lettres et dessavaots, et au contraire
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il Ta mentionné dam la liste des productions poarsalvIMl le baron Alii)ert comme contre-
deM. Maur.Alhoy. facteur par-devaot les tribunaux; pourtant
^,v « ri 1 T> u r 4 T»— • le libraire perdit sa cause.
XIX. Bagnes [lesJ:Rochefort. Pans, *. ^ ,^ ^ w j ^u
Amb. Dupont, 1829, in-s avec une pi. AIJES.— Epître à M. de Charmettes
[5 f|.,], sur rétat de la poésie française en 1 830.
XX. Sous le froc. Le Chartreux. Coulomniers, de Timpr. deBrodard, Paris, Werdet, 1836, 2 vol. in-8 1830, in-d de icpag.
[ ' ^ fr-]- ALIÈS [B.]. — Rapport fait au con*
M. Alboy, a en outre, participée larédactk); seil municipal de la ville deLuxeuil,
de plusieurs journaux: il a coopéré aussi à , «^ nnvpmhw» l«1û <;iir Pptnt Hm
la composition de quelques-uns (les recueils J*^ -^" no\emDre lïJJU, sur i eiai oes
polynvme» publiés dans ces derniers temps : bains et sur les réparations et amelio-
c'esl ainsi quMI a fourni: au tome l"de« Paris rations dont ils étaient susceptibles.
révoIuUoniiaire u [1H33], un morceau dialogué, i>«„«„^^- nitfii*k«în r'hol.n/Ji.- iaiq
intitulé : le LtijremiJify en 1815, ou (aller' Besançon, Outhcnin-Oialandre, 1833 ,
nièretluUdumaréchal^etJ:Si\ï*^f^^m\etiu'T9t^ in-8 de 44 pag. [25 C.J. bleau de Ptfisau XIX* siècle : Ut Réverbère$; . ., • 1,
Le libraire Werdet annonce comme étant la 2* édition, par M. Paquîs, Paris,
«ous presse un roman de ce littérateur intitulé: fieauvais, 1838, 2 vol. in-8 [14 fr.l. Vne fUUuU de madame du Barry^ 2 voL ' *- -*
ln-8. ALISSAN DE CHAZET. VoyCZ
ALIBERT [ le baron J.-L. ], mort à Chazet.
?,^"f.' !« \ "iiy^""*^^ 1 •^^^ [ ^^^y- ^ ALIX [Alexandre-Louls-Félix ], anc
V^r •*' !i 'iPuA -/^ c • « T •- <*hef de bureau au ministère de Tins-
I Clinique de 1 hôpital Saint-Louis, ^^^^^^^ publique, membre de rinsti-
ou Traite complet des maladies de la tut historique. [Voy. la /T. /lYtér., t.I-, peau, contenant la description de ces 31 1
maladies et leurs meilleurs modes de *^ ®* . , ,„ « ^ ^
traitement. [Nouv. édit..entièrem«.t ,^&,^^^^,tt.^^^!^S^t^.
refondue]. Orne de 63 planches gravées primer, si ce nVst quelques morceaux dans le
au burin, parfaitement coloriées et re- i?y"^VÎ.^""?*!*"* historique , ou ron trouve
touchées au pinceau. Paris, Cormon et f.ltlr'^lïiu^J^^^^^^
Blanc, 183*2-34, 1 2 livr. formant un vol. 2* Discours »ur cette quesUon .Déterminer le»
SX. in-fol. [300 fr.]. rû«"« 9^^^»!!* ^}r <>»«/«««« ^ dvUisatwn
^ r- A t *A des peuples de lanttquite [numéros ûesepi. et
iM. ete. Quoique publiée aussi en /«u/ion^n iÎMrope I numéro de mars 18381. Ces
douze livraisons, çetle prMiiere édition est deux discours ont été prononcés dans les
moins ample qwe la nouvelle, pour laquelle deuxième et onzième séancesdu Congrès histo-
Tauteur a fait des additions tant dans le texte rjque de 1837. V. A. S. que dans les planches. Les possesseurs de la
première édiUon peuvent se procurer séparé- ALLAN-DORVAL [mad. Gabrielle].
'^^\^l^^'^lS^ulJ.»''!^^^f'^r — Marianne, nouvelle. [Imprimée dans
et sept planches nouvelles , au prix de sî fr. ,^ ^^^^ ^„ ^^ j .^^^ ^^^ ^g^.^ ^^ ^^
II. Monographie des dermatoses, ou séries déjeunes femmes. Paris, Urbain- Précis historique et pratique des mala- ca^el ; Gu\ ot, 1 833, in-8]. dies de la peau. Paris , Janet ; Roux , , ^ .,^. ,. ..^.,.^11^ ^^r^^A^ ^-«. i.
-««« ' tL ^ 4^ I ^1^ rna r- 1. Laplupart des nouvelles renrermees dans te
1832, in-4 avec 15 pi. COlOr. [36 îr.J: Uvre rose ayant été écrites par des hommes,
OU 2 vol. in-8 avec une pi. — Sec. édit., sous des noms Ue dames, nous avons lieu de
rev., corr. et augm. de plusieurs plan- V^^^ que Marianne est de m. Merle, mari de
u I •' ® ' ^*\.^4, :« -. ork madame Allan-Donal, ou peut-être de
ches coloriées représentant environ 30 m. Soullé, l'un des conservateure de la blbUo-
espèces ou variétés de maladies. Paris, thèque de TArsenal, leur ami commun.
Cermer-Baillière, 1835, 2 vol. gr. in-8 allaro [ Antoine-Rugène ], avocat
avec 3 pi. [20 fr.j. ^ la Cour royale de Lyon et membre du
Cet ouvrage est le résumé de ce qu'il y a cercle littéraire de la même ville; né
it^^'TrSrn! W^^^^ ve^. ''"'lat^^'"" ' "" " ''' "^'''' ''
aénique avait nicesiaié de «raods McrifioFS, 1 3 février 1 830.
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Il a été i;un des prindpaax réd«:teiin du II. Avec MM. Armand [ Dartois 1
^;"ro^.tr£VJï!^^/S^^ et Açh, Dartois : THomme de paille.
Janvier 1823 ju^ques et y compris le septième comedie en un acte, mêlée de vaudev.
mois de 1838. Paris. Barba, 1827, in-8 [i fr. 60 c.].
ALLABD rrabbé Joseph-Félix], anc. ÎH- Avec MM. Arm. et ^ch. Dur-
professeur de rhétorique au petit se- ^^ • i» Forgerons, com.-vaud. en
minaire de Marseille, sa patrie; naort <<eu* actes. Paris, Barba, 1S27, in-S
à Paris, le 20 octobre 1831. [» <>. 50 c.].
— Apologétique de TertulUen, Nouv. IV. Avec MM. [Armand] Dartois et traduction , précédée de l'examen des Théaulon ■\ les deux Matelots, ou le traductions antérieures, d'une intro- Père malgré lui, com.-vaud. en un duction où l'on tâche de développer le acte.Paris, Barba, i827, in-8 [i f.50 c.]. génie de Tertullien en le comparant y , K\e!c\W\. Théavlon tX\Armanjd\ aux grands orateurs d'Athènes et de Dartois : les Trois faubourgs, ou le Rome , accompagnée du texte en re- Saiîiedi,leDimancheet le Lundi,com.gard, revu sur les meilleures éditions; vaud. en trois actes. Paris, Barba, suivie de variantes et dé commentaires. 1827, in-8 [i fr. 50 c.]. Paris, Dondey-Dupré fils, 1827, in-8 yi. Avec MM. [Armand] Dartois et r® ""•]• [Nombret] Saint-Laurent : la Halle au
ALLABD [ Maurice ] , peut - être le ^^^^ O" l'Amour et la Morale , tableaa
même aue M. Maurice Allart, plus bas. Çr» vois en un acte. Paris, Barba, 1 827,
I. * Considérations sur la situation '""^ I^ *'*• ^0 c
politique de l'Europe et sur les résultats VII. Avec M. [Armand] Dartois :
probables d'une occupation du Bos- Jean Pacot , ou Cinq ans d'un conscrit,
phore par les Russes. Par M. .\. Paris, vaudeville en cinq actes. Paris, Barba,
de J'impr. de Tastu, 1828, in-8, de 1828, in-8 [2 fr.}.
80 pag. Cette pièce a eo une seconde édition dans lâ
n. Considérations sur la difficulté «n*me année,
décoloniser la régence d'Alger et sur VIII. Avec M. Maurice [Jlhoy]:
les résultats probables de cette coloni- les Employés, com.-vaud. en un acte,
sation. Paris, de l'impr. de Selligue, Paris, Bezou, IH28, in-8 [i fr. 50 c.]-
1830, in-8, de 80 pag. IX. Avec MM. [ Arm, ] Dartois et
AixARD [Nicolas] , capitaine du gé- ^^^^- P' [^«rtoij] : la Veilleet le Len-
nie, député du département des Deux- ^«"'.a'"' °" Il faut bien aimer son
Sèvres, depuis 1837, anc. aidedecamp !?"'' com.-vaud. en deux actes.Pans,
du général Valazé. ^^^^^^ ^»2»' '"-* H fr. 50 c.].
Le capitaine Allard est. depui» 1831, an nom- ALLART [mademoiselle Hortense],
h'îi1ft^n*^!!v^^nvfeiîîfl"^^^^ connue aussi sous le nom de madame
II820 et ann. suiv.i; il y a lonrnl plusiean ar- j„ a j rr-i mi j» n»»«^ „
«des, entre auJres r une Relation du i^i^ge de Allart de Therose^ fille de Margue-
Douai en i7io, insérée au tome XVI; 2" des rite-Aimé-Louis Allart, successivement
'^'s^^^rA'ix^'riitrr.'fJsnlTa v^^^^^i^ f ro.", » ?<"«««' .imputé
CoHqrh^e; 4*> Sur les changements apportés 3 I Assemblée législative, membre da
paryavbandans Vartde l'atiaqueetde tadé- tribunal criminel du département de
fe*7w,^?;^;î.T/^3^î.^^/a'î 1? Vienne, mort sur l'échafaud révpl„.
Ha. O» troiiKipriiiers articles sont Insérés au tionnaire, en février 1 794, et de Mary
jcrne Kviii du même recueil. Gay, dame Allart , citée tome I**", pag,
ALLABDE [ Marie- François-Denîs- ^6 de la France lifter,
Tbcrésa Lb Roy , baron d*], fécond '• * Conjuration d'Amboise. Par ma-
vaudevilliste, connu au théâtre sous le demoiselle H. A. Paris , Marc, t82i ,
nom de Francis. [Voy. la Fr. iittér., in->2 [3 fr.].
t. I*'. p. 33.1 ' Roman historique, où Ton rencontre des
ALL ALL
fjhe Staël. Paris , Bossange père ; Bos- demie des sciences, belles-lettres et arts
sange frères, 1824, in-8 [3 fr]. de Clermont Clermont-Ferrand , de
ifl. Gertrude. Florence, Jacq. Ciar- Timpr. de Thibaud-I^andriot, 1837,
detti, 1827, 3 part. in-12; ou Paris, in-8 de 44 pag. Ambr. Dupont, 1828, 4 vol. in-i2 III. Examen du réjsiraehvpotliécaire,
[12 fr.]. étnbli par le code civil, et* des nmélio-
II a été fattderéditlonDarIslenneuo second rations dont il est susceptible. Riom^
tirage dans la mémeannée I82a. Tbibaud , 1837 , in-8 de 160 pag.
rv. Sextus, ou le Romain des Ma- ^llen [ Jobn]. — Recherches sur
rennes ; suivi d Essais détaches sur j'origine et l'accroissement de la préro-
ntalie.Paris,HeideIoffet Campe: Urb. ^gtive royale en Angleterre, précédées
Canel, 1832, in-8 [Tfr. 50 c.]. jy jugement qu'en a porté lord Broug-
• ^'rî"#^'?n"*^ ^' P»"s,\imont,l832, [.^.i^^^t du compte qui en a été rendu
'"'urt^sT' M n i 1 j' X. j à l'Académie des sciences morales et
VI. Femme [la] et la démocratie de politiques de l'Institut de France, par
nos temps. Pans , Delaunav; Pinard, Jj. Bérenser, membre de cette acadé-
* *^rîv'""c? * ? ^ ?^ P??- f ^ .^' u « «nie , trad . de l'angl. par Paul GuiUot.
VIL Setlimia. Pans , Arthus-Ber- pg^is, Legrand et Bergounioux , 1834 ,
trand, 1836, 2 vol. in-8 [15 fr.]. :„ « rn f - i
VIII. Histoire de la république de
d'eUe daus le Salmigondis : ciriiio (tom. II). du ministère évangélique. Trad. de
lAtTtnzo de Médicts iiom. \U). elle lia tel ter P*in<»l Pirk t\t» l'imnr t\p Diivprffpr
(tom. IX) trois nouvelle^; dans les Heures du ;2"f'*. ['^'."^V'^P'^- °® ^"Verger,
soir, la Fie de Coim de Rienzo (tom. II, 1833); 1^38, in-1 2 de 24 pag.
cte ete """^ "*^ *'^^'**' ^**"°' '"' ^^^' ALLENT fie chev. P.-Alçx.-J.J , anc.
6n trouve dix-sept lignes sur mademoiselle chef de bataillon du corps du génie (*),
Hort. Allart dans le tome I*' de la Biographie [nommé le 7 août 1800] , secrétaire du
unK. et port des contemporains, en 5 vol. comité du génie, maître des requêtes
' ' , »«,^nir • 1 * *. 1 • au conseil d'État, section de la guerre
ALLART[Maurice],Mut.étreleméme r^ février ISIO] et en même temps
que M. Maurice Allard,ci.dessus. ^^taché au comité du contentieux
n^JJ?^^iLMi'^^''l^^JS!}l''Â ri?*f"T dont il devint plus tard, après la Res-
StlSlf^^»^ 'clîi?r*rs'V;Si^^ tauraticn, le Résident; chef d'état-
ou'il a augmentée d*un supplément [ Saint- major, lieutenant général des gardes
Pétersbourp, 1833, 2 vol. in^.t nationales, en 1814, avec le çradc
ALLEGRE [D.]. — De la pêche dans d'aidemajor de cette milice civique,
le bassin et sur les côtes d Arcachon. ensuite inspecteur-général et membre
ALLEMAND [le comte Zach.
Théod.] [Vojr. la France littér.
pag. 36]. Ajoutez : mort à Toulon, .,. ., . .,,s^ ^ i • •
2 mars 1820 secrétaire d htat au departemen
guerre [de 1 8 1 7 à 1 8 1 9] ; pair de France
ALLEMAND, avocat a Rjom. [h octobre 1832]. Né a Saint-Omer
l. Discours de réception , lu le 28 dé- [Pas^e-Calais]Je2,oudaprèsM.deGé'
cembre 1830, en séance publique de rando, le 9 août 1772, mort le 3 juillet
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etartsde Clermont-Ferrarid. Clerniont- ce que le chev. Allent a fait imprimer de-
Ferrand , de Timpr. de Tbibaud-Lan-
driot, 1831, in-8 de40pa2. (♦) c'est par erreur que dans la i^/wicc ?f//e-
ni7»o»: «... rv«^-A j* .. mire nous avons donne au chev. Allent le titre
, f8sai sur Domat , discours pro- ^e générai ; il ne l'a été que df la garde natio-
noncé à la séance particulière de TAca- nale parisienne, en lai f .
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puis la publication de la notice qui le con- suite à celui publié en 1806. On présume crue cerne dans le premier volume de notre « France ce plan avait d^à reçu son exécution , et il littéraire» se réduit h deux noikts, k la vérité avait même été question de livrer à Timpresd*un grand intérêt dans leur brièveté ; elles sion , en 1830 , la deuxième partie de V Histoire se trouvent dans le tome XIV du «Spectateur dn corps du aénie , en réimprimant la premilitaire » [1832] : Tune est Sur la aèfenu de mière. Mais le manuscrit n a point été re> Lisbonne en 1810, Tautre Sur la défense de trouvé. Toutefois les nombreux matériayx Paris en 1814 et IHI&. Dans la prtwière, eu qu'avait rassemblés le cliev. Allt>nt ne seront rendant coniote de Pouvrase remarquable du nos perdus pour l'État et fOur la France, rolooel Paul Jones, il rectifie les vm-s de Tau- Si. le lieutenant général Rogniat. président teur anglais sur les causes de Tinfluence que du comité des rortilication<( , sVsi empressé les lignes de Torès-Vedrus et de Maffra ont de faire réunir et examiner ces matériaux ; eue sur les destinées de TEurope. Dans la il en a proposé racquisition. On a trou>é aussi, deuxième, il donne des détails du plus grand dans les papiers du cbev. Allent, un Précis intérêt sur la ^?ande scène de riiistoire dans historique (ta événements de 181 3 et 1814 , laquelle il avait Joué un rôle important , et eu accompagné de pièces justilicatives , avec la révèle quelques circonstances inconnues. copie des ordres du Jour et prescriptions de V Essai sur les reconnaissances militaires ^ l'empereur NapohWin et du gouvernement , recité à son article dans la «France littéraire.» a lathenient aux opérations militaires aux enété ri'imprimé. avec des améliorations, dans virons de Paris, manuscrit précieux qui a la nouvelle éilition du « Mémorial de la servi ii M. Kock [voy. ce nom] pour son «Hisguerre. » Le général Vallongut*, ami du che- toire de la campagne de 1814. » valier AJleot, et sur Finvitation duquel ce Une très -bonne Notice biographique sur dernier avait rédigé cet Essai, a Joint lui-mème M. le cliev. Allent, par le baron ae Gfrando , à cette réimpression un discours préliminaire, pair de France, a été imprimée dans le Modans leuuel il a apprécié le mérite de ce tra- niteur du 20 octobre 1838: elle forme cinq vail , et tiré des exemples des guerres an- colonnes pleines. Nous y avons puisé les renclennes et modernes, les preuves de l'utilité geignements que l'on vient de lire : pourtant des reconnaissances militaires. Son Précis de nous avons fait la remarque que tous les oa- Vhistoire des arts et des institutions militaires vrages de cet écrivain n'y sont pasmentionués. en France, depuis tes Romains, imprimé en , ,. , ^ ^ , . i.
1808 . à la tète de « l'Eut du corps du génie» ALLÉoif [A.].— Catalogue des livres
a été réimprimé en 1836 , avec une nouvelle ^q ]q Société de lecture et de ceuX dc
d^ringê.^S.rii*^*'""'"" """'"^^ [Paris. La- la villed'Annonay, et jirécédé d'un his-
« i^ talent de M. Allent , comme écrivain , torîque de la Société cle lecture, de son
« éiait,ditM.lebar.deGérando,sonl)ioaraphe, règlement , et de la liste des sociétaires»
«éminemment celui des sujets qu'il était ap- ^f.n..^ «vin* nrnnn<z «iir le rntalosue-
« pelé h traiter. Son stvle réunit toujours une «t (1 un avani-uropos sur le caiaiogue ,
« extrême concision h une netteté narfaite ; il SUIVI de la table des auteurs dont les
« n'est point dépoiirvu d'élégiince ; û a surtout ouvrases sont compris dans ce catdlo-
'« celle qui appartuïnt a la clarté: il est simple, „„^ j -^^ r>«-«;,i i «on in r
« mais lien euT, ferme, empreint de relief, §"«• M'On» Pemn, 1836, in-8.
« animé tour à tour par le senUmenl de l'im- alLETZ F P.-Edouard ]. [VoV. la Fr.
« portance de la matière, par la conviction de ..„, . i\^, _^^ oo i ii ^ r^.ihi;-^
« Fauteur ; on y reconnaîtra double influence litter., tom. P', pag. 38 ]. Il a publié
« d^une oteervation assidue des faits et des ba- depuis :
« bitudes géoraétriqu». Jamais il ne vise à f ^ssai sur l'Hoinrae, OU Accord de
« l'effet , Jamais il ne dit lui mot de trop. " , *. «^o«« *. ' i: «^^ oo»;..
Aux ouvrages cités par la «France littéraire,., la philosophie et de la religion. Pans^
U faut encore ajouter que le cbev. Allent a Adr. Leclere, 1826,1 vol.in-8;OU 1829,
rédigé un grand nombre de r«m>w^ de iw^ et 1835,2 vol. in-8 [lOfr.]. jets de lai , de règlements , rédigés dans ses ' •■ -, 4,
diverses fonctions. H a pris surtout „ comme La seconde édition a eu un second tirage en
président de la commission cbargée de rédiger 1833.
rt^ ^"tleîi^^ri'^"' '^^îatton^'du^aKie""^ "' esquisses de la souffrance morale.
Kl iSutelre ; Vn'ês?^ rw&Viîs étran^ Paris, Adr. Leclère, 1828-31 , 2 vol.
aux lois sur la garde nationale, sur le recrute- in-8 [1 2 fr.] — Sec. édit., rev. et ausm.
njent de Farraée , sur les servitudes défcnsivi's pg^js , Ch. Gosselin , 1 836 , 2 vol. in-S
et towt les autres éléments de notre nouvelle r,tA,i ^^ ' '
législation militaire. On lui doit aussi quel- L ' *> "*• j*
ques discours aux chambres . recueillis par les On trouve dans le premier volume un espèce
Journaux. On connaît le mémorable rapport de drame en dix scènes, intitulé : la Douleur
qu'il prononça à la cbambre des pairs, en maternelle, et le second volume, renferme un
I8:J3 , sur le projet de loi relatif à l*état de drame en cinq actes et en prose , qui a pour
«iége. titre : la Proscription.
Le cbev. Allent avait rassemble beaucoup de ,-- ^^^ . 11^ n^i %ir««,«:«^*. wxr^iiw^^ matériaux pour terminer un bel ouvrage, son HI. Nouvelle [la] Messiade, DOeme
plus imporiiint : VHistoire du corps du génie; [en XVI chants ]. Paris , Rusand ; De-
cependant on a trouvé dans ses papiers qu'un Jaunav , 1830, in-8 [7 fr. 50 c.]. manuscrit qui porte pour Mire : Esqutsse de t\T^ t!-4. j /*• 1.. «/«..« u..
la deuxième pa^ie deU*Histoire du éorns in^ IV. EtudeS poétiques du cœur llU-
}>érial du nenie, depuis Jjivis Xïf jusqu*à main. P«ris , Ch. Vimont, 1832, in-8
la guerre de la Rétwlniion. Ce n'est que le \t fr \(\c^
plan développé d'oo (Niirta0e q?il runi! fait ^' ^^' ^^^'^'
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V. * Tableau deThistoire générale de Dame des sept douleurs. Lyon, Lain-
^Europe, depuis I8i4 jusc^u'en i830. bert-Gentot, 1838, in^s, avec une
Paris, Vimont ; Rcy et Gravier ; Treut- grav.
tel et Wurtz , 1834, 3 vol. in-8 [22 fr. VI. Manuel du chrétien, contemplant
60 c.]. les douleurs de Marie. Lyon , Lambert-
Deax ans pliu tard il a été fait de nouveaux Gentot , 1 838 , in-32.
titm, au nom de Tauteur, portant : seconde ..,.„„ r a u-n i a- s. -l -
édHfon, et pour adresse de vendeur celle de Ch. ALLIER [Achille], artiste; mort u
GosseUn. Bourbon l'Archambault, le 1 5 avril 1 836,
VL Caractères poétiques. [En vers], à Tâge de 29 ans.
Paris, rue des Grands- A ugustins, I. Esquisses Bourbonnaises. Mou-
n* 20; Delaunay; Vimont, 1834, in-8 lins , Dérosiers; et Paris , Chamerot,
[7 fr. 50 c.]. 1832, in-4, de 82 pag. et 13 iithogr.
VIL Maladies du siècle. Paris, Ch. [8fr.].
Gosselin, 1835, et 1836, in-8 [7 f.ôOc.]. IL Ancien [1*] Bourbonnais [Histoire,
Vin. Lettre à M. de Lamartine sur Monuments, Mœurs, Statistique], par
la vérité du christianisme, envisagé Achille .>///ier ; et continué depuis sa
dans ses rapports avec les passions, mort parMM. y/cf. Michel tt L, Bâtis-
Paris, Adr. Lieclère; Delaunay, 1835, sier. Gravé et lithographie sous la di-
in-8 de 6o pag. [l fr. 25 c.]. rection de M. Aimé Chenavard, diaprés
IX. Démocratie [de la] nouvelle, ou les dessins et documents de M. Dti/ouf\ des Mœurs et de la puissance des par une société d'artistes. Moulins, classes moyennes en France. Paris, Dérosiers; et Paris, Chamerot; F. Di- Lequien, 1837, 2 vol. in-8 [I5 fr.]. dot; Treuttel et Wurtz, 1833-37, 2
L'Académie française , dans sa séance d*août VOl. gr. in-fol., et atlas de 1 26 planch. ,
1838, à décerné un prix de 4000 fr. à M. Alletz demi-rel. dos en maroquin [205 fr.] ,
pour cet ouvrage. et avec les épr. sur pap. de Chine.
X. * Aventures d Alphonse Doria. r^^*^„„,,„„ «,« « .«^.«.^^«««^«^«...«^ m -iTk* A A.oooA I Cet ouvrage, qui a mérité a son édiienr une iKoman]. Pans , Amyot , 1838, 2 vol. des deux médailfe qui ont été accordées à la Iïl-8 [15 fr.]. typographie française à l'exposition en 1834,
est un des plus beaux monuments que les arts
ALLEWEIRELDT [ J. ] , docteur en aient élevés pour la réédiiication de Tancienne
mÀfPAînP France. Il se compose de t volumes grand in-
iiifjucwnc. 4* j iT ^ folio de texte, ornés de têtes de pages, fleu-
— Description de la grotte de Hansur pon», culs-de-lampes, fac-similé 8»un manu-
Lesse, ornée de 27 planches. Bruxelles, scrit du i5« siècle, etc., dessinés et^avés sur
AïKT 'Vl'fthUn IAOQ in^ bois par les premiers artistes de France ; d*un
AOg. V\ amen, i«2V, m-4. aUasSe^m planches in-folio sur papier Jésus,
ALLIBERT. — I. Vie de sainte Ca- représentanC les monumento les plus impor-
.» . j o* 1 V J I»* I T tants du Bourl)oonais, et tous ceux qui ont
tnerine de Sienne, trad. de I ital. Lyon, ^ détruiis depuis 1793, etc.
et Paris, Périsse, 1 835, in-l 2. u Ancien Bourbonnais a paru |>ar livraisons
nMîccÎAnnairp ripl Via Hii Tt F Hp au nombre de 2 i, chacune Composée d'au moIns
. Missionnaire [lej. vie mi a. t.ae ^^ ^^.^,,,^5 ^^ ^^^ ^^ ^,^-5 planches. Le
Jérôme, de la compagnie de Jésus, béa- prix de la livraison était de 0 fr.
tifié par Pie VII, l'année 1 806. Ouvrage m, j^jj^ p^j ^1,^ j^ ,a garde, ballade
trad. de 1 ital. Pans , Jeanthon ; Lyon , bourbonnaise , gradée à Teau-forte par
Giberton et Brun , 1 835 , in-l 8 avec ^^/^^^.„ ^anteuiL 1 836.[En noir, 6 fr. ;
une grav. [t fr. 25 c.]. coloriée, 20 fr.].
III. Nègre [le] fils de Tesclave, cano- on trouve tome I-, pas. 221 de « PArt en nise par Pie VII , le 424 mai 1807 , ou province, » une courte notice sur Ach. Allier,
Vie de saint Benoît, dit le Maure. Ou- »lgnée //. Huot.
vrage trad. littéralement de Tital. du allier de hauteroche [le chev.
sieur Joseph 6arfe//t, prêtre de Rome. l.]. (Voy. la France littér., tom. I,
Pans, Jeanthon, 1835, m-l8 [75 c.]. pag. 41). Ajoutez : mort à Paris, le 17
IV. Manuel du chrétien contemplant novembre
Jésuscrucifié,ouMéditationssurlapas. ALLiEY[Frédéric].Voy.A.ALEXAN.
sion, pour tous les jours du mois.Trad. laitu^^i j» j.^
de Fital. Lyon, tambert-Gentot, 1838, ^*^"
in-18. ALLIOT [François], d'abord prêtre,
V. Manuel de la confrérie de Notre- professeur de rhétorique et de philo-
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Sophie dans un séminaire de proviDce, tU Viducatîvn pkytique et mon^eftiir la
ensuite curé d'Orme , aujourd'hui mé- îî?Ç«on <*« maladlw dépendant de la sen^-r
decin à Montakny.Sainte-Félicité , can- "*« "^"^' "" ^^- »»■«• ^- ^- «•
ton de Nanteuil-ie-Haudoin [Oise]; né ALLIX [Jacques- Alexandre -Fran-
en 1799, à Gibeaumeix, petit village de cois], lieutenant général. [Voy. la
Lorraine, au département de la Meur- France liUér.^ tom. I, pag. 42.]. Mort
the. à son château de Basâmes , commune
I. Philosophie des adolescents, ou de Courcelles (Nièvre), le 26 janyiec Catéchisme oe la première communion. 1 83G.
Nanci, Hissette, 1826, in-12. I. Système d'artillerie de campagne,
II existe des exemplaires sous la même date du lieutenant général Ailix, comparé
qnine portent t|uele premier Utre. avec les systèmes du comité d'artille-
II. Philosophie [la] des sciences, rie de France , de Gribeauval , et de Première partie : Évidenticisme, noiH ï'an xi. Paris, Anselm et Pochard, velle doctrine philosophique. Paris , ^«27, m-s, de xvj et 3 15 pages [6 &.]• V' Charles-Béchet ; Froment -Pernet, II. Bataille de Paris, en juillet 1830. 1833-34, 2 vol. in-8 [13 fr.]. Paris, Corréard jeune, 1830, in-8 de
LepremlervoIume,impriméledernler,sort *0 pag, avec une grav. [Ifr.]. des presses d»Everat , et te second de celles de IH- Pamphlet électoral pour la jus-
F. Didot. tification de M* Dupin , ou Lettre du
A^^^ ol'JSSf <îîr'e.!*eS'?rrXx"! Ifeutenanlçénéral Allix à son ami Viç-
mais dont la publication a été discontinuée par tor , maréchal-des-logis au 1C« régisuite delà révolution dejnillet. Dans la seconde ment de chasseurs à cheval, en garni-
raîlS/^t.fd^'S'i'rîKp^^l^p'ftVfïo^S^ f»" à Villefrançhe Paris Delaunay ;
tes les sciences qui sont du domaine de l'Hom- I Auteur, 1831, m-8, de 28 pag. [50 c.]. me : connaissances piiysiaues, littéraires, mo- IV. Pétition de sept habitants de la
raies, religieuses, comparées sous le rapport de p^mmimp Ai^ rniirrpllpç nntnn At^
leur certitude scientifique, ou de la haute pro- commune Ue LOUrceiies , canton ae
habilité qui motive la crovance ou la fol, de Varzy , département de la Nièvre^
leurs théories, de leurs superstitions ou admis- adressée à MM. les président et membres
sions Irréfléchies et erronées ; sous le rapport jp u /.hninhrp Hpc Hpmifpc nnr T -A -¥?
delà beauté, de la grandeur, et de VenswnWe ^^J^ ChamOredes députes par J. -A. -r.
des doctrines; de leur influence sur le perfec- AlIlX, fonde de pouvoir desdits sept
tionnement moral de Thomme, et sur les des- individus. Paris, de Tiinp. de Herhan.
tinées des sociétés, etc. .«o, : « Hp q» nncr
Depuis que M. Alliot s'est donné exclusi- '*>^^ '""* » "^ J6 pag. vement W la médecine, il a publié sur fart de Y. Allix, lieutenant général d artiile'*
piérir dhrew mémoires qui ont pani dans les „> à MM. les membres de la chambre
Journanx. Nous connaissons de loi : I* un j 'j^«..»' t> -^ j i'- i^n..i
Mémoire intitulé Optique animaie, où n réfute des députes. Paris, de I imp. deGuirau-
Buffon sur de prétendues Ulnsions natives de det, 1831, in-8, de 4 pag. — Supplément
'^.•''"j' S^ le toucher rectifierait dans hi à la pétition de J.-A-.F. Allix, adres-
suite deTéduration chez l'homme. Ce mémoire _ • I^\*\% i« ..«x„:j„.,* «♦ i«o »L.^t.««
a été imprimé, en iM7, ainsi qu'un article see a MM. le président et les membres
sur un ca» tTaffection nerveuse, dans le jour- de la chambre dcs députés, relativement
nalde médecine de la Meurthe. Ce s^nt h» à la solde arriérée du \" août 1815
8 ramiers travaux de M. Alliot en médecine. ^„ ,„ „„ .• ,on/\ r>««:« ^« vi^^ a^
frpuis il a publié en 18.34, daai la Cazette »" *" avril 1820. Paris, de 1 imp. de
méclicale de Paris , un article sur un cas d'af- Plhan Delaforest-Morin val, 1 83 1 , in-8,
fection cancéreuse de la matrice, guérie pair ^jg 3 pag. un traitement nouveau ; un autre sur uneûê- *rw ^y^' . rp„^„^^. „^^ jiha^î . «^-«.
tute urétrnfe opérée par un nouveau pro- ^ VI. De la Tyrannie, par ^(/ïm ; tra-
cédé de rhinoplastie. En 1835, lia livré aux duit de Tital. par J.-A.-F. AlIlX , etc.
colonnps de la même feuille, VErjH^sitton d*un Paris, Leclair, 1 83 1 , in-8 [3 fr. 50 c.];
nouvel instrument propre a extraire sans dan- ^,, „,.,^ .._ J^ ^ '. ♦:*«J: ti««:o ^ 1
ger de déchirure tous les corps étrangers Jtxés i"..?^"^ "" nouveau titre. PanS , Le
ou implantés dans Vœsophage. En 18.36, il a Bailly, 1834.
sangsues artificielles, ainsi qu'un autre a MM. les deputes. Paris, de I imp. de
mémoire sur un instrument, à Taide duquel , Dupont. 1831, in-8, de 4 pag. l'auteur réduit seul et avec la plus grande vu t t «♦♦«« ^., i:».,é«nn..i ^a^a^^x facilité lotîtes les luxaiions et les fractuîes. , .).'"• Lettre du lieutenant gênerai
Parmi plusieurs ouvrages inédite de ce mé- Allix au ministre de la guerre. Pans,
decin on cite, comme étant remarquables : un de Tiinp. de Dondcv-Dupré, 1 833, in-4 ,
Cours d'observations cliniques^ qui pourrait HaOn-ifr
former 2 voL in-8, et un Traité de Vinjluence "^ ^ P*^b"
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IX. Pétition du lieutenant général rie (*) , chevalier des ordres de Saint-
AUix aux deux chambres. Paris , de Louis et de SainUean de Jérusalem ,
rimp. de Dondey-Dupré , 1834, in-4, membre de Tlnstitut historique; né le
de 32 pag. 1^ décembre 1764, au château de la
Le général Aliu a fourni quelques arttdei Roche, commune de Verdelet [Seinean « Spectateur militaire w : nous en connais- et Marne], ions un intitulé : Djfinition delà tactique et i. * Mémoires tirés des papiers d'un
de la elraieg^, inséré au tome XL j^^^^ ^.^^^^ ^^^ j^^ ^^^ . ^^^
ALLOM [Thomas] , peintre de S. M. déterminé la politique secrète des cala reine d'Angleterre, binetsdans les guerres delà révolu- — Empire [Y] ottoman illustré. Cons- tion. Paris, Michaud, 1831-37, 13 vol. tantinople ancienne et moderne, corn- in-8 [lOi fr.].
grenant aussi les sept églises de l'Asie Les deux premiers volumes avaient d^à eo
lineure, le Bosphore, les gorges et une première édition, publiée en 1828 par le
les défilés du Balkan la mer Marmara, "jS'dX'.ÎSS.e» volume. . «n. con.r«m
l Hellespont , le mont Olympe , Broussa, les plus intéressants , réimprimés en I8SI avec
les plaines de Troie , les ri^'es du Méan- des corrections et des additions essenUelles, et
dre, Sardis Épb«ie Pergame Thya- 3f?f^5r!5?é.â>?'£,S3^'2S^rii:^
tire , Laodicée , Philadelphie, Smyrne , iiuon contre la France, ainsi que les résultats
etc., illustrés par 96 grav. sur acier, des trois premières campagnes jusqu'aux prè-
d'anrès les dessins nrîs sur les lieiiT Judes de la padficaUon de BÛe. La seconde
!«;..♦:«« j^« I ^t";;-- "•- -^^r Cette époque de l'histoire contemporaine est
cription des monuments de Constantl- aussi variée que ferUle en opéraUons militai-
nople et des sept églises de TAsie Mi- res, en révolutions politiques et en négocia-
neure, par M. Léon Galibert, . . . , ré- **«™ ?" Pf*"»**"^ ^^f- ifscinquitoie et sixiè-
AS^A JïiT-v-À-. I j y^^*^^**> > '«; me volumes , non moins importants , arrivent
dlge d après les documents recueillis jusqu'à révacuation de Rome par les Français,
par MM. Allom , Rob. Waish, Adolphus et à l'occupaUon de Livoume par les flottes
glade et enrichis de notes et d'obser- ff^|^o?„ÎS^|Sl'triiS^".ZlL'1^^^
vations sur Constantmople , par [tirées mnde coalition de 1799, ceux du congrès de
de] Ville-Hardouin, Volney, Melling, lastadtet de la catastrophe qui le termina.
Chateaubriand Anrfrénssv v flammer ^^^ les causes, les moyens plus importants
T ™l!t:«^ B- -^""^^.^.^J^'Y; tiammer, ^^^^ ^^ ravènement de Bonaparte au pou-
JLâmartine, Brayer, Alpb. Royer, Ml- voir, jusqu'à l'espèce de trêve qui suivit la ba-
chaud, Urquart, etc. Londres, et Paris, taille de Marengo. Le huitième volume présente
Fiseher fils et rnmn 1 Alll în.A fta iou> ^^ événements postérieurs à cette hataiUe
l-iscner nis eicomp., 1838, in-4, ng. j^^^,^ ^^^ d'Ausferlltz, intervalle de cinq
Cet ouvrage, dont le texte est imprimé en années qui comprend les deux paix de Luné- Angleterre . aussi bien gue les sravures qui y ville et d'Amiens . ainsi que la dernière lutte sont exécutées , se publie par livraisons com- de Pitt avec Napoléon. On trouve dans le neoposées de 6 à 8 pages de texte et de deux gra- vième volume les immenses résultats de la bavures sur acier. Les cinq premières Uvraisons taille d'Austerlitz. Les tomes XI et XII renieront paru. Prix de chaque 1 fr. 25 c ment le précis des grands événements de I8U7
AiwAWDAVT rA^^i^u.1 A^ ta^ *. ^ ^ 1SI6. Le tome XIII est composé de IS'otes et
AIXONEAU [Adolphe}, de Nantes, é^laircisHements complémentaires eid'iiiM Ta-
membre de la Société des Antiquaires hle générale, méthodique et analytique, la-
de rOuest. quelle remplit les pages 341 h 484 , c'est-à-dire
I. Pastiche. Nantes, de Timp. de Mel- ^'LTnom^de rautêur de ces Mémoires a été
linet-Malassis, 1834, in-8. longtemps un mystère.
Pièces de vers. ^^ ^^ auparavant qu'on ne les publiât, on
Il.Puissancedes vicomtes deThouars (*) Nous donnons ici h m. le comte d'Allon-
pendant la durée de l'occupation du ville, d'après une note, le titre d'ancien colo-
b/%;f/^ii •»«- 1— A «-!«:« «♦1-:«J. A nel; mais nous craignons que ce ne soit une er-
PoltOU par les Anglais , et prise de reur. Avant la révolution on ne pouvait être
Thouars par Duguesclin en 1372. Poi- colonel avant l'àge de 28 ans , et après avoir été
tiers, Saurinfr., 1837, in-8 [2 fr.]. ^«"*î"«"*J*»îi?'''«*^'"\*^^'A"°,?AÎ!!SÏ^^^^^^
wj . » j . l, . ,-, , . , \ pas l'Age requis lorsque la révolution éclata.
Extrait du tome II des Mémoires de la So- Pendant l'émigration le comte d'AUonvllIe fut
ciete royale des anUquaires de l'Ouest. secrétaire du Juc de 8erra-Capri(>lo , ambassa-
AI rnwvTi I F riA nnmfu A rman/l ^Rur du roi dcs Deux-Siclles près la cour de
ALLON VILLE [le COmte Armand. Saint-Pétersbourg; mais il rentra de bonne
François d j, ancien colonel d infante- iieure en France.
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avait annoncé des Mémoirti d'un homme d'État pruagien. qui ne devaient fonner que trois volumes. Des personnes qui eurent connaissance des dix premières feuilles de cet ouirrage crurent qu*on avait lUntention de I*ofTrir eomme les Mémoires du prince de Hardenherg, ministre de Prusse : elles en avertirent Fr. Scbcpll, Strasbourgeois, devenu conseiller intime de Prusse; celui-ci se hAta de réclamer, «vant même que les deux premiers volumes de ces Mémoires ne parussent, contre la fauMe attribution qui pourrait être faite. Sa réclamation est imprimée dans le Journal de la librairie, année imi, pag. b43.
At^ourd'hui un nom d*auteur des Mémoires tirés des papiers d'un homme d*Étatesi connu de tout le monde, depuis que sur Touvrage publié en 1838, par le comte d^AJlonville, cet écrivain s'en est avoué le père; mabt il n*est pas le seul qui ait travaillé a la composition de ce livre. La première idée appartient a Alplionse de Beauchamp, qui avait recueilli des matériaux pour la valeur de trois volumes in-8 qu'il proposa à la maison Pontbieu , comme des Mémofresdu prince de Hardenberg. Alex. Schu* bart, l\in aes successeurs de Pontbieu, bomme de goût et écrivain, examina le manuscrit de Beaucbamp , et ne trouva rien qui put Justifier le titre que le compilateur voulait donner à son livre. Nonobstant cela, les Mémoires offrant de l'intérêt, et ce genre de publication étant de mode, rimpression en (ut arrêtée. A. Schubari s'engagrâ à augmenter le travail d'un nombre de pièces tirées des archives du ministère des affaires étrangères, engagement qu'il remplit. Pendant qu'on imprimait à Paris la première livraison an Mémoires d'un homme d^État orustien, un libraire de Berlin,
Sii avait traite avec les successeurs de Ponleu, faisait imprimer simultanément une version allemande. Scboéll eut connaissance de oette version , c'est alors qu'il signala l'abus
3u'on voulait faire du nom du prince de Barenberg, et c'est par suite de sa réclamation , dont nbuA avons parlé plus haut, que lesaur teurs et libraires se déterminèrent a modifier le titre de leurs Mémoires en publiant les deux premiers volumes, en 1828. Ces deux volumes sont de Beauchamp et de Schubart Ces deux messieurs , quelques temps après, ne s'étant plus entendus, Beauchamp laboura seul ; mais survint sa mori, et le libraire Michaud avant acquit ses manuscrits, chargea Schubari de la paI)lication des volumes Tif à V. A Schubari succéda M. le comte d'Allonville qui utilisa encore les matériaux laissés par Beauchamp, et en compila de nouveaux pour la publication des tomes VI à X , dont il est par conséquent le rédacteur. Alph. de Beauchamp est auteur du dixième volume. Une personne très-bien informée (M. Beuchot, bibliothécaire de la chambre des députés] , nous a assuré que le manuscrit de ce volume a été trouvé parmi les papiers laissés par cet historien, et acheté de son héritière au prix de mille francs, par le libraireéditeur. Les XI à XIII volumes sont encore du comte d'Allonville.
Ouant k la valeur historiqne que présente «rite publication , il nous suffira de dire que ces Mémoires compilés dans les ouvrages que les émigrés et les chtmaneurs ont écrit sur la révolution française, ouvrages remplis de ixMirdes « reproduisent les mêmes mensonges.
Un honorable écrivain digne à plus d'un titre d*apprécier le mérite des « Mémoires tirés des
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papien d'an homme d'État », qu'il a las avec beaucoup d'attention , M. de Montvéran (voy. ce nom), va publier prochainement unouvTa^ en 4 vol. in-6 sous le titre de « Souvenirs de mon temps M , dans lequel il fait connaître toutes les sources ou les deux principaux rédacteurs des Mémoires tirés des papiers d'un bomme d*£tat ont puisé; et le peu de confiance que les rédacteurs de ces Mémoires auraient dû mettre dans le récit de faits par tel ou tel écrivain royaliste , qu'on ne pouvait admettre sans une scrupuleuse vérification, parce qu'ils n'étaient présentés que par des hommes éloignés, la plupart, du théâtre des événements, et qui n'écrivaient que d'après des gazettes organes de leur parti. Le li^ie que nous promet M. de Montvéran sera un bon correctif aux Mémoires tirés des papiers d'un homme d'État, parce que l'auteur ne parle que de ce qu'il a vu ; il a un avantage immense sur les auteurs de bien des Mémoires : c'est d'avoir beaucoup vu , et surtout bien vu.
II. Mémoires secrets, de 177Q à 1830. Tom. I et II. Paris, Werdet, 1838, 3 vol. in-8 [15 fr.].
L'auteur a rassemblé pour ce dernier ouvrage les matériaux qui , de 1770 à 1830 , offrent le tableau des événements les moins connus, durant les soixante dernières années de notre histoire. On ne sait encore combien les Mémoires secrtts formeront de volumes.
La même manière de faire a présidé à la com-
BMitlon de ces nouveaux Afémoires- M. de ontvéran dans les n Souvenirs de son temps. » a déjà relevé bien des erreurs échappées a M. le comte d'Allonville dans ces deux premlen volumes.
Le comte d'Allonville fit imprimer à NancL dès 1788, une brochure quinej>orte point son nom, intitulée : De la constitution fram^ çàise et des mouens de la raffermir, in -8, où U annonçait que les troubles qui se préparaient enfanteraient une foule de crimes, qu^iii pouvoir a])solu ferait cesser. Porté à la députai ion parle bailliage de ('hàteau-Thierry, en 1780, il ne put être nommé, n'ayant pas atteint sa vingt-cinquième année accomplie, mais il fut prie de rédiger le cahier de la noblesse du nailUage. En 1792 il fit paraître une nouvelle brochure, intitulée: Lettre d*un royaliste à M. Malouet; il signalait l'approche de la république, à laquelle presque personne ne songeait alors. Sous le Directoire ef le Consulat, il fournit quelques ariicles politiques et littéraires aux Journaux suivants : le Thé. de Clément de Dijon ; l'Historien et le Journal d'opposition littéraire, de Colnot. Le comte d'AIlon<ville a depuis participé à la rédaction de plusieurs aufres Journaux et recueils littéraires , et entre autres à celui intitulé ^ la Bagatelle,» dans lequel ses articles ont paru sous le titre de Souvenirs et sans signature; auLivre des centet-un : le comte d'Allonville a fourni à ce dernier recueil un morceau intitulé : les Maisons du jeu. inséré au tome V [I8:vi] ; au supplément h la Biographie universelle, an Dictionnaire de la conversation et au Journal de l'institut historique. Il a été r hoLsl pour être rédacteur • du Journal de l'Armée.
Le comte d'Allonville possède les mémoires
inédits du feld-maréclial , du comte
Serge et du comte Antoine Munich, père, aïeul et bisaïeul de feu son épouse.
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ALLONVILLE [le comte Alexan- III. Études sur les casques du moyen
dre-Louis d*]« archéologue, frère putné âge. Extrait d*un ouvrage inédit , sur
du |)recédent, né à Paris, en 1 774, suc- là armes et les armures du moyen âge.
oessivement membre de l'expédition Première et deuxième parties. In-S,
d*Égypte, préfet de la Somme et ensuite avec deux planches et leur explication,
du Puy-de - Dôme , conseiller d'État. imprimées de I834 à I836 . en trois articles ,
— Dissertation sur les camps romains dans les tomes X à XII des « Mémoires de la So-
du département de la Somme; suivie î'«teS?'S2Sre"Sî'';^?A^*^SSlî
d éclaircissements sur la situation des nment /en a fait tirer un petit nombre sépa-
vilies gauloises de Samarobrive et Bra- r^ent Ces trois articles forment le commen-
tuspance, et sur l'époque de la cons- «""»* d'un travail ooinplet sur les armes et
»««apciijv«. , ^9 ou» %ilf^J^^lM%i u«, ■« vwi.j- ^^nnurcs du moyen àse, dont Tauteur s'occup»
truction des quatre camps romams de depujs dit ans.
la Somme. aermont-Ferrand, de Fimp. jy. Description de l'église de l'ancien
de Thibaud-Landriot , 182» , m-4 , de prieuré de Solesme, près de Sablé , dé-
xxxv| et 188 pag., avec 12 planches partementde laSarthe,et partîculiè-
t'^ ^''J* rement des monuments de sculpture
Cet ouvTage valut à son auteur la grands qu'elle renferme et qu'on désigne sous
"1î'Smt"J^JÎfflVeT.««i«lmrtàrAc.- •« ""«n àe . saints 3e Solesme «.
demie royale des inscriptions. «vr des pierre» Imprimée en 1830 dans le XII* volume do
Ugionnatres trouvées en Lorraine, une Dis- recueil précité.
sertaUon qui a obtenu une mention hono-. ., « . .^ /
fable de ce corps savant : elle sert à éclairdr V. Sur les manuscrits conservés au
Sfift" l^^ précédemment obscurs, dans séminaire et à l'hôtel de ville de Li-
ftlisîoire de la guerre de aviUs. ^^^^ p^^i^ ^ ^^ j.^^p^ ^^ ^,^3^^,^^ ^
ALLOTTE [P.-V.}. — Leçons de jgéo- isa? in-i8 , de 18 pag.
métrie élémentaire. Limoges, de l'imp. Extrait de. l'Annuaire de la Société dePbif-
de Dard , 1 836 , m-8 avec planches. tolre de France » pour Tannée 1837.
.^1 ■ «T. 1 •. ... On a en outre de M. Allou plusieurs Mé-
ALLOU [Charles-Nicolas] , archeolo- moire» imprimés dans le Journalet les Annales
gue, ingénieur en chef au corps royal des des mines: de nombreux articles plus ou moins
mÎMAo »»/.:An^iÂ.r4>^A ln^o^L.«^1«r»A..k étendus dans l'ancienne Revue encyclopédi-
mmes, ancien ele ve de l'Ecole polytech- q^ ; dans l'Encyqlopédie des gens du nnlSe,
nique, membre de plusieurs sociétés où il a fourni entre autres articles ceux: cAeva-
savantes françaises et étrangères, et no- '«r, cA4rwi/m#, co»tume», carrière» »ou»Pari»,
«tt».».«»«^ Am^ i« c^^iA^A ^«» ««.4:^.»:.^. combat »tngulierf combat judtCMtre, etc.; dans tamment de la Société des antiquaires pAnnualre de la Société de lHlsioire de France; de France , de la Société des antiquaires entin deux Rapport» sur les travaux de la Sodé Normandie, de l'Académie de Bor- ^^ ^^ antiquaire» de France, pendant les AtkatM^ A^ u dr^iA^A A^ vvtii^*^:^^ A^ année» I83l et 1884, msérés dans le recueU
deaux , de la Société de I Histoire de ^ Mémoires de cetle société. v. A. s.
g^nce etc.; né à Pans, le 18 novem- ^LLOUABD[Jean.Baptiste].-Traité
L Description des monuments des CT vmo'nf 'iS!l'*''îîîf ™
différents âges , observés dans le dépar- ^^ *f ^'"^ ^^^^?,L Zf^^^ZT. ^^'
tement de la Haute-Vienne , avec^n "»1> f^/'^P*?-^lL*^%fn,^ ''«flnd:
Précis des annales de ce pays. Limoges, S^ ^". ^T! ^IZT\ f,A fn' /i A frV
Chapoulaud,l82l,in-4[i2fr.]. ^ Beauvais, l'Auteur, 1834, m-l 2 [2 fr.].
L'Académie des inscriptions et beUes^ettres ALMEIDA CARVALH AES [Henrique-
décerna, en 1832. une médaille d'or à l'auteur Eduardo d ], ofGcier de cavalerie por*
de cette Description. tugais.
IL Essai sur l'universalité de lalan- — Reflexoes sobre a reforma e organi-
gue française, ses causes, ses effets, et saçao de exercito portuguez. Pariz, de
les motiis qui pourront contribuer à la la impr. de Goetschy^ 1831 , in-l2, de
rendre durable; lu à l'Académie des 36 pag.
mscriptlons le 1 5 septembre 1 826. Paris, alocvry , chanoine de Beauvais.
F. Didot ; et le Mans , Belon ,1828, j xableau synoptique de chronologie
in-8 [7 fr.J. g^ d'histoire, universel, civil et eccTé-
Cet ouvrage a reçu des encouragements de siastique de J. C. à 1835. Beauvais, de
FAcadémie des inscriptions, et l'Académie pjmnr A0 riAcinrHinQ Ift^^ in.nlann
française en a fait acheter 36 exemplair» sur Vf / l>«sja™ins, 18d5, in-piano
saBods particuliers. de deux feuilles.
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II. Atlas synoptique, ebronologique peaxDtoeowi tirts des joamaax répahii-
et historique de tous les^plesconnas 3i^^Vi^TSj^'^t"«S^"iS'rrîS:
jusqu'à Jésus -Christ. Pans, Ad. Le- locbe ont été insérés,
clère; Bricon, 1836, in-fol. oblong de 7 iv. Pe^te contre peste, ou la FVance
demi-feuilles, ou iu-8 oblong [6 fr.]. au XVlf siècle. Mars 1547.
ALOT [Jean-Baptiste-BertinJ , né à Stade historique sur le rèsne de François Hesdin,le 5 septembre 1773, mort le l•^folTOant m pa«., imprimée dans le tom.n OA a/vilf ifi'ïA ^ «Pans révolutionnaire» [1834]. L auteur ^o aoui, iB|)o. ,^ , ^ ,,. sepropose de réimprimer plus tard cette Étude — Opuscules [ses]. Boulogne, de rimp. avec deux autres, encore inédites, suries règnes de Birlé, 1837, in-8, avec une pag. de ^ Lo«^» ^ ^ ^enri rv. musique. V. Chansons et vers politiques. Paon trouve dans ce volume trois pièces de ris, Pagnerre, 1835, in-32 [I tr, 25 c.]. théâtre . chacune en un acte : Unt Sonne oc- — Chansons politiques. [ T. II]. Paris ,
acte : Um Sonne aç- — Chansons politiques. [ T. II]. SëTsur'iïuteïr/pï ïeméme, i838, in.32[l fr. 25 c
eqfél et in tête une No(& sur l'auteur par ^^ m^me, 1838, in-32 [1 fr. 25 C ].
M. François Morand. Chacun de ces volumes a eu deux éditions.
ALPHEN [Jérémie vanj. — Petits VI. Avec M. Laurencin [Chapelle] :
Poèmes, à Tusage cfe Tenfance, trad. Lestocq, ou le Retour de Sibérie, cor
du hollandais par Jug. Clavareau. médie^vaud. anecdotique en un acte.
Lausanne, Benj. Corbaz, 1835, in-l2, Paris, Marchant, 1836, gr. in-8 à deiu
de 120 pag. colonnes.
ALPHÉBAN, avocat à lacour royale s.rntSa"rriMe"ïï.'o"ùVf«î?.**'" "' ** *^
u AlX. M. Altaroche s'est caché sous le pseado-
— Dixième procès de la Gazette du nyme de Dujmtj.
Midi; Plaidoyers de MM« Àlphéran VII. Contes démocratiques,Dialogues
et de Laboulie, affaire Rostand. Mar- et Mélanges. Paris, Pagnerre, 1837,
seille, de J'imp. d'Olive ,1832, in-8, de in-32 [i fr. 25 c.].
56 pag. Ces Contes * qui ont obtenus trois éditions,
A«n«Tni«rf«<n rr Tk ^ 1 IN'- avalcut été pour la plupart imorimés daus l«
ALPUENTE [Juan-Romero]. — Dis- journaux auxquels a travaillé M. Altaroche',
curso sobre lo que con la muerte do et plus particulièrement dans le Journal du
Fernando VII sucedera à la Espafta. peuple, et le Populaire.
Bordeaux, de Timp. de Villeneuve, VIII. Aventures de Victor Auçerol,
1834, in-8, de 16 pag. — Sec. impres., racontées par lui-même, recueillies et
correg. y aument. Paris^ Rosa, 1834, mises en ordre par Altaroche. Paris,
în-12. Desessart, 1838, 2 vol. in-8 [15 fr.].
ALSTEIN [ van ] , orientaliste , à M. Altaroche a |)articipé à la rédaction d'un
CanA i *■ J 1 viiv.i<««o*^, « grand nombre des lournaux de Topinionrépo-
^ana. blicalne, tels que le Courrier des électeurs, l«
On lui doit la continuation de TAIphabet de Révolution de I83(), le Diable boiteux , fondé
Champollion : de 60 découvertes guMl renfer- par le colonel Lennox ; la Tribune , le NatJo-
me, il Ta porté à 200 ; le résultat de ses Ira- nal , le Populaire, le Journal du peuple, laC»»-
vaux est consi^é dans plusieurs manuscrits ricature. le Charivari, fondé en décembre 1832,
Inédits. [Dictionnaire des hommeg de lettres, et dont 11 est, avec L. Dpsnoyer, le principal
de* savants, etc. de la Belgique]. rédacteur ; le Siècle, pour le feuilleton. M. AJ-
Av^KABA^..» TTA J »» «^ Tiff' taroche est aussi Tun des auteurs du ce Nour
ALTAROCHE [ Durand - Marie - Ml- veau Tableau de Paris au XIX* siècle, dans le-
cnel], journaliste de Topinion républi- quel on trouve de lui : v Avoué de Paris, [tom.
caine , écrivairi spirituel , et surtout S,» »^1; «VS* Commissaires de police, (tom,
»v^A'»« A X r ' /T»j T\i!^\ VI, I8.35J, et de « I Almanach populaire » aa-
poète, né à Issoire (Puy-de-Dôme), queiiU fourni depuis son or©£e,en 1836,
le 18 avril 181 1. un morceau chaque année.
1. awmbre M et les écoles. [En altesheim [Madame Gabrielle B.
'*îf 1|^':'?;J«">V ^V ' !,"• r'K "^ * P''^; ««'], ou Daltenh«m , l'un de nos poètes
n. Société des droits de Ihorameet féminins lesplus distingués de l'époque,
du citoyen : Du gouvernement. Pans, FilledeM.Allex.Soumâ,de l'Acmle^miè
'■«' '"'n«'.Herhan, 1833 ,n-8,de4pag. française; née le I7 mars 1814 à Paris.
III, Société des droi s de I homme et i.\:ioche [la] de Saint-Bruno, nou-
du atoyen : e juin! Deuil! Pans, ygj|g '■ > "«
de l'imp. d'Herhan, 1833, in-8, de 2 ,„pri„«, ja„, h, „,. volume du rUvw
pages. rosr» [iim;.
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II. Filiales [les]. Paris, AUardin, muséeColbert. Paris,cleriaip. deDen-
1836, in-s [7 fr. 50 c.]- tu, 1833, in-12, de 24 pag.
III. Vers à M. de Monmerqué , édi- Oo troave à la suite une fable Intitalée : Le teur des Lettres de madame deSévigné. r*i'îf^i*» f'V^ f' '*^'*'» ™*™® *"iJ«* Q"® Paris, de rimp. de F.Didot, 1837, in-S, la fable de la fontaine.
de 4 pag. III* S^OD de 1834. Analyse de ses
IV. Un mariage à Saint-Germain productions les plus remarquables. Pa- TAuxerrois, le 30 mai 4837. [En vers]. "»' Dentu, 1834, în-8, de 24 pag. Paris, de i'imp. de F. Didot, 1837, in-8, alvim [Louis-Joseph], à Bruxelles, de 1 2 pag. . secrétaire de Tadministration de Fins-
V.NouvellesFiliales.Pari8,H.Barba, truction publique de la Belgique: né à
Molard et comp., 1838 , ip-i2 , orné de Cambrai, le 18 mars 18O6.
4 gr. [2 fr.]. I Sardanapale, tragédie [en h actes
On trouve une Notice biogr. et littéraire sur et en vers], imitée de Byron. Bruxelles,
Madame B. n'Altenheini, par M. JF./>escAami», /iamKi«i. lai/. în 10
dans la « Bio-sraphie des femmes auteurs con- ^aniDier, 1 834, m- 1 2.
temporaines françaises,» publ. sous la direc- II. Folliculaire [le] anonyme, comé-
UondeM. Aif. de'Montferrand, p. 337 à 356. die en 3 actes et en vcTS. Bruxelles,
ALTMAYER[N.], cultivateur à Saint- P.-J. Voglet, 1835, in-12.
Avold, etc. Indépendamment de ces pièces M. L. J.Àlvin
— Éloge du maréchal Fabert. Ouvrage «* «"*«^ d'un grand nombre de po^es dans
#■■■1 o ^k«A».. A^ Vk^^AA^i^. «^.rni^» 3o les Journaux et recueils littéraires du pays;
qui a obtenu de i Académie royale de d'arUdes sur les expositions des beauxîrti
Metz une mention honorable au con- qui ont eu lieu depuis Tannée I833: d'une
cour* de l'année 1 837. Metz , les prin- S>«ï« ^i^a^tlcles littéraires. lia été l'un des fon-
/.inoi.v iiK-o.'^Ao ittio ;« Q Ii« <a »o» dateurs et des principaux rédacteurs du «Re-
Cipaux libraires, 1838, in-8, de 48 pag. cuell encyclopâlqueîelgc ». Ha commencé la
ALTMEYER [Jean-Jacc^ues], docteur KS>"?«r ^^^'^uTi^i^' cST '11^6^
en droit et en lettres, protesseur d'HlS- sont destinées à servir de texte à l'ouvrage que
toire à FUniversité libre de Belgique: ÇJ^^e M. DewMme-PieUnckx, sous le titre
nÂ ;^ T tiv^ri^K^..»» d'OEuvres de Rubens.
ne a L.UXemDOUrg. [Dictionnaire des hommes de leUret, etc., de
III. Philosophie de IHistoire. [Ou
vrage sous presse]. I. ggsai gurle courage civil ; discours
M. Altmeyer écrit dans les recueils littéral- qui a été mentionné honorablement
m de la Belglaue : Il a donné entre autra au J^ns !e rapport de la commission char-
« Recueil encyclopédique » des morceaux intitu- ''«J"*V;^ «ppw* v m*. .« ^w.. .ma.«>«>.vr.« ^t*«i
létGrégoifTyiiViet Templiers, Machiavel, gee d'examiner les ouvrages envoyés
Démosî/iène j Jeanne d*Arc, fratlenstein et au COncOUfS OUVert en 1827 par la So-
HJ\2i^nliL\}S!^âlSÏ^^'^^"^'^^'^'' ciété de la morale chrétienne. Lille,
ucies sur les lois militaires- ^a* xt«*t^i *aé^t% • Z
[Dictionnaire des hommes de lettres, etc., Castiaux ; et PanS, Delarue, 1828, m-8
delà Belgique]. [I fr. 50 C.].
ALVARADO [ don Santiago]. — No- ^' Enseignement [1'] mutuel, poème
visimo devocionario que comprende «« /^ P*^»»^- Avesnes, » Auteur; et
cuantas oraciones forman el mas com- Valenciennes, Lemaître, 1828, in-l2
pleto ejercicio cotidiano. Paris, Rosa , [^ ^^' ^^ ^'J*
1837, in-24. AMADIEU [F.]. — Notions élémen- ALVIMAR [le comte d1. [Voy. la taires de géométrie descriptive, exigées
France Mér., tom. I, pag 44.] PO"»* l'admission aux diverses é6ol«i
I. De l'Analogie qui existe entre la ?" r^r/vT^nl r^^^^^^ ?o o l ^ ' peinture et la poésie. Paris, Dentu, '«3*' '"■«' ^^^^ ^ P'- [^ ^^' '^ ^'l'
1 833, in-8 , de 28 pag. ajmanton [Claude-Nicolas], d'abord
II. Notice des tableaux et des aqua- avocat au parlement de Bourgogne, enrelles du gén. d'Alvimar, que le jury à suite maire d'Auxonne, plus tard con» refusés pour Fexposition du Musée seiller de préfecture du départ, de la royal, et que le public peot voir au Côte-d'Or, enfin juge suppléant au trb
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bunal de première instance de Dijon; V. Notice sur M. de BoisTille, évé-
mortau palais de Meudon, le 28septem- que de Dijon. [Extr. du Journal de la
bre 1835. Depuis l'impression de notre Côte-d*Orj. Dijon, de l'imp. d'Odobé,
premier volume de la France litté- 1829 in-s, de 8 pag.
raire(*), il a publié : Tirée à eo exemplaires, dont lo sur papier
I *. Otxservations sur PHistoire de ^'^***-
Napoléon d'après lui-même , publiée VL Vauban. [Extr. du Journ. de la
Sar Léonard Gallois. IIP édit. Paris, Côte-d'Or]. Dijon, de l'imp. d'Odobé»
e rimp. de Trouvé, 1827, in-8, de 24 1829, in-8, de 4 pag.
pag. Tiré à 50 exemplaires. C'est une notice sur
Extrait des « Aimal«i de la littérature et dei ^J^^ et la date de naissance de cet homme ^^«.«o.» u«;9 x«.uua.vo «c ma i.Mua»utc ^i, tn* oélebre, SUT Icsquels OQ a toii^ours été iuoer-
L'auteur s'est attaché à relever des erreun ,;„ ^-^. ,,^.a..,i
échappées à M. Gallois , sur les premiers temps V II- Notices sur M. Chutl lion et SUr
de Bonaparte, sur sa fortune quand il était M. Torombert. [Extr. du Joum. de la
lieutenant d'artillerie, sur etc.; MM. AmantoD rAtP H'nrl niinn Hp Timn Hp Fr^in
etGirault,d'Auxonne, ontconnu le jeunelieu- V*^"^ ^H*. "^'J^l' P* i^ran-
tenant quand il était en garnison dans cette tin, 1 830, in-8 , de 20 pag.
vUle. cl certes il était bien éloigné de hrUIer Tirées à lOO exemplaires.
^ll! Annuaire du départ, de la Côte- ,J^Î?- ?T p^V' '''^"^?" P[^-^^^"^ d'Or pour l'année 1828. Dijon, Lagier ; '* '.' '^^ ^^ Ruth,re virai po iai ore-
^nnpond-Dumoulin, .^28, i|.t2 EVriafrJeTaœ
f '«nilM, » >«.^(»A «• »^»-.. «.-.. jon. — Parabole de l'Enfant prodigue
L auteur a termine œ Toliiroe par une nou- ''*.ii' jm*u4.j-A i
velle édition de la « Dissertation sur le roi (lui ®^ ^^' "^*'® de Ruth , traduits pour la
boit,» par /. B. BulUty avecdes notes ou addi- première fois en patois bourguignon,
EVnfKi'àSîr''^*^'"'*^ Dar un habitant de la rue Saint-Phili- TiT Tw^*:«- ..,- o r. • ^u bert, à Dijon [C.-N, Jmanfon]. Dijon,
sie'"iEr"uS.Kl7teS'^^^^^ J^J'-"' '"' ^-"«"' '"'''»«' ''«^^ Dijon, 1828, in-8, de 12 pag. ^^\. , . .
Celte NoUcp a ét^ tirÂt^ h rpnt AT^mniflirM Tiré à 60 exemplaires dont 4 sur papier cinî^'i'ln^'^to^t^r^uSe'^^^^^^^ tron «n sur papier rose, et un su'rVpier
"'ïiJ'^Sr^î- ''"K^T- . .1 n LSiize pages préliminaires de cet opuscule
IV. Wotice sur M. le comte de Gas- sont consacrés aux recherches sur les diverse»
sendi, anc. général d'artillerie. [Extr. traductions de la parabole de l'Enfant prodi-
dii Jniirnil 3p h rntp-H'Orl iSiinn gue dans les différenU patois de la France, etc.,
SS ux^^L' ^^^^^ ^rj. Dijon, Jj g„r d'autres pièces en patois bourguignon.
UdOOe, 1828, in-8. Ensuite vient la traducUon de cette parabole
— et celle du livre de Ruth, dans ce p^itois. On
(*) La France littéraire a omis de citer quel- peut les regarder comme un chef-d^œuvre dans
quin brochures de circonstance d'Amauton. A œ genre; c*est la simplicité, la naïveté et la
1 époque où s'imprimait le premier volume de finesse ^expression de ce patois, Tun des plus
noure ouvrage bil)liographique, il n'eiM pas été agréables et des plus expressifs qui existent ;
prudent de rappeler aux invesUgaleurs défaits mais il faut le oonnaitre pour Tapprécier à sa
accomplis depuis longtemps, qu^un fonction- Juste valeur. M. Âmanton excellait dans cette
naire. encore en place, avait prononcé, en pu- partie.
blic, I^apologie de celui que les reftauratmeê k Une seconde édition de ce curieux opus-
ii*appelaient alors que Vusurpateur; par res- culé, corrigée et augmentée, a paru àD^on, aa
pect pour la tranquillité d'Amanton. qui était mois de septembre de la même année 1831,
notre collaborateur , nous supprimâmes Tin- in-8 de 38 pag., également tirée à 60 exem-
dication inopportune de ces brochures. Au- plaires ; cette édition est fort belle.
Jourd'hui que iw circonstances sont changées, jv Nntinpcnrlpfpii mnrn HpThiirH et que d'avoir été administrateur sous Ifapo- ^\ rNOticesurieietJ marq. de lliiard,
léon est devenu un UUre de gloire au lieu d'être membre honoraire de lAcademie des
ua crime, conunc après 1814, nous sommes sciences, arts et belles-lettres de Dijon,
frn?r.'ï'.?t^''Sî2l^'^l2?X'^ lue à la séance particulière du .6 notion. Voici leurs utres : I. Ducoun prononcé vembre 1831. Dijon, de 1 imp. de Fran-
par lemaire-dc 'avilie d* A uxonne. le jour de tin, 1832, in-8, de 26 pac.
la fite nvptiale. célébrée à VoceoitondH ma- » *- *. i %*jt t j m» j^ . j «„
riage de S. M. /empereur et roi, iParis, Pillet, ^ Ç?ir?ï*.?" Mémoires de l'Académie de Dijon
1810, in-8j. 11. Discours prononcé Ujour « *"» * '«> exemplaires.
de fannivetsaire du couronnement de S. M. X. * Catalogue d'une partie de mes
FranUn, iBii, in-8]. ourieuxetde plus intéressant dans mon
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cabinet. Dijon, V. Lagicr, 1832, in-8, [Voy. ia France liitér., tom. I, p.
de 75 pag. ^^]^ inspecteur honoraire de l*Acade-
Cest un catalogue de venlcrédlgépap le pro- "île de Paris; mort le 25 janvier 1837.
priétaire mémecte la bibliolhèque. Ce calalo- I. Fables choisies, tirées des Meta-
gue est bon à conaerver à cauj* d» notes qui morphoses d'Ovide, latin-français. Sec.
5'SS^Séî""'^'^'^ ^ édit Paris, J.Delalain, 1836, in- 12
XI. Notice sur madame Garde!. [Ex- f^ ^*'î- ^ , toaitedu Journalde laCôte-D'orJ.DijoD, J^f^^^^i *l"„Vâ5T,!s*7. f^ "SSÎ
de i impr. de Frantm, 1835, in-8, de raire ârarUcledeson éditeur (•).
^ V?t^* iî.i^„- A^ \f u «,«,.«,.;- A^ I^- Avec M. Ch. Héguin de Guérie:
XII. Eloge de JJ. le i^^^^ les Bucoliques et les Géorgiques de fïr-
S'"'^'Y''î.'-'''^n-,^''"''?' i-l'J/A" 9i^> trad. nouv. [avec le texte en re- Sn'^?^in» '^ |rd] Paris,Aug.Wlalain,1827,in.8
y^lVi^l^'âtw^^^^^ m. Rhéteurs [lesj latins, ou Ana-
billon. Pans, Ch. Malo, 1838, m-S, lyse raisonnée et Morceaux choisis des
* . ?.^^:. , .. ,•« IV. ^ ... ouvrages de acéron, de Çiim«/f«i et de
UvraKoùt ^sfr'''^ ' ' ^^'^^y s"r ''art oratoire, à Pusage des
L'auteur y iMt en brèche l*Ulustration nobi- classes de seconde et de rhétorique,
liaire dont on a voulu environner le berceau Paris, Charl. Gosselin . 1829, in- 12
de CrébiUon. 1-4 f^^ ^ '
XIV. Galerie auxonuaise , ou Revue i y, karrationes poetica latin». Nar-
générale des Auxonnais dignes de nié- nations extraites des meilleurs poètes
moire, comprenant la réimpression des latins: Horace, rirgite,Ovide,LÙcam,
biographies de Maillard du Mesle, in- p^'/^nn^ ç^nJn..^ \fnn^ çiL.. u»u\ tendant des îles bon, et de ma(
danseuse de l'Académie royal< ^^^
sique. Auxonne, X.-T. Saunié, 1835, ga'VTp7ris,A7gVliîa1ain^"^^^^^^
in-8, de 128 pag., avec une grav. et f„.| 2 [10 fr.];- ou sans b traduction,
deux planches. Paris , Aug. Delalain , 1 834 , 1 vol. in-l 2
Tirée à 100 exempl. [3 {^ 1
« M. Amanton est mort au moment où Ton ^ '^'
terminait Timpression de cet ouvrage, dernier Amar. de plus, a pris nart è la traduction de
tribut de son zèle pour la gloire de la Bour^ trois auteurs latins qui font jparUe de laBiblio-
go«ne , et narUcaUerement de ses compatrio- théqiie latine-française pubuée par le libraire
Us. tt PanckDucke, et ces trois auteurs sont, Térence
On doit aussi à M. Amanton ta publieaUon (1830), Horace (issi) et rifyile. Il a été i*édi-
d'uoe édiUon de rirgile virai au borgui- leur du vol. inUtulé Marci Annœi Lvcani
gnoo, avec sommaires et notes l D^on, I83i, Pharsalia, recognovit J. A. Amar, addidit T.
Ë-8]. Petronii spécimen belll Civilis. Faris, 1834,
M. Gabr. Peignot a lu, en 1836, à FAcadé- ln-18 [2 fr.].
mledes sciences, arts et belles-lettres de IHIon, au.*» a ru » i nui^^*^ r^i
une Nottce sur la vie et les ouvrages de AMARO [K.-F.J. — LniCOte [Oj,
M. Amanton, qui a été imprimée la même poemeto. Pans, de la Impr. de Tastu,
année dans les Mémoires de cette académie. Il igoo in.8 Hp Ifi nntr y a eu des exempl. de cette NoUce tirés à »«-«»i '« » 1 «e 10 pag.
partpuon, de Plmpr. de E. FrjMin. 1837 amarou. — Anthologie erotique.
in-8 de 23 pag. avec un portr. C'est de cette rp.^^^ ««««««u 4>.»^.,^*:^» ««•!« ^I
notice que nous avons extrait les notules de Texte sanscrit, traduction, notes et
cctartide. gloses, par A.-L. Apudy [masque du
M. AmaatoD était l'un de nos coUaborateurs,
et la France littéraire lui doit plusieurs noU-
république. Sans lieu dMropression , ni date ,
AMAE (*) connu aussi sous le nom t^]tJAr^^'^yi'^:^n^ ^^^tJl^t
TAMAR du RiYIBB [ Jean-Augustin j. teur: A.D,Amare. II. BecèMorioBotnamgi,
— __--—__——-——--——_— Genethliacon canebat Joh, Aug, Amar
C) D'après un acte de l'état civil, le véritable — La Naissance du roi de Rome, trad. par
lom de ce phUologue n'était pat Amar, mais C.-X. MoiUvault. Paris, de llmpr. de Fain ^
lien Aman, aansdate [I8II], in-4, de U paR. J. R-l.
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j^TotChezy], Paris, Dondey-Dupré, AMBS, «t plus lard ÀMBS-Dixàs
1831, in-8, de 112 pag. [7 fr.]. [J.-B.].
Le texte précède la traduction. ^ '• Amours et intrigues des grisettes
._,_.„., . , r *. • X de Pans, ou Revue des belles, dites de
AMAT [Hilarion], manufacturier à i^ ^^^^ yg^u, contenant, etc. Paris,
^^''ftf .«•:..« ..,. ,.„ ....... ^;^i.:„^ Roy-Terry, 1 828 , in-i 8 , avec une grav.
intriguesdes
*° P^S- grisettes de Paris , ou Revue des belles
ANAT [don Félix -Torres].— Sa- dites de la petite vertu, contenant:
grada [la] Biblia, nuevamente tradu- l* des anecdotes galantes sur ces de-
cida al espanol , è illustrada con notas, nooiselles ; 2** un exposé de leurs mœurs,
Edicion reimpresa de la segunda de coutumes et usages, d'après les diffé»
Madrid. Paris, V. Salvà, 183Ô-1836, rents quartiers Qu'elles habitent; 3* une
17 vol. in- 18 [50 fr.]. nomenclature qes jardins et endroits
^..n». rr^u ri j»i j xt publics OÙ clIcs sc réunissent le plus
AMBEL [Ch.;H. d ], pseudon. Voy. fréquemment; 4» une correspondance
r . ae :>ÀiNT-ij£rf ies. romantico-philosophique entre une iin-
AMBERT[Joachim], capitaine au 10* gère et une modiste. Le tout rédigé
régiment de dragons. d*après les renseignements donnés par
I. Esquisses historiques et pitto- une grisette sur le retour, et publié par resques des différents corps qui com- J.-B. Ambs-Ùalès, Troisième édit. Paposent Tarmée française, par J. Am- ris, Roy-Terry, 1830, in-l8, avec une bert.,.\ lithographies par Ch, Àuhry. grav. [1 fr. 50.].
Saumur, Degouy, 1 835, in-folio, de 248 La première édltkm a paru sous le nom di
pag. , avec 13 planches [46 fr.]. ^' B- Amh9,
II. Le même ouvrage , sous ce titre : II. Amour [Y] à l'encan , ou la Tac- Esquisses historiques , osycologiques tique secrète de la galanterie dévoilée , et critiques de Tannée française, par revue semi -morale, semi -folâtre des sé- /. Ambert; lithographies et vignettes rails patentés de la eapitale, par une sur bois, de Ch. Aubry et de Karl nymphe retraitée. Sec. édit. , revue par LcetT/o/. Seconde édition, revue et augm. L-B. Ambs. Paris, Terry, 1829, in-18, par Fauteur. Paris , de Timpr. de Cra- avec une grav. [i fr. 60 c.].
pelet. — Saumur, Degouy, 1837 , 2 vol. IH. Liberté [la] reconquise , ou His-
in-8 , avec 1 6 pi. , vign. et un fac-similé, toire complète et détaillée de la révola-
[£n noir 16 fr., et Gg. color., 26 fr.] tîon de juillet 1830, contenant une re-
M.AmbertécritdansleoSpectatearmilHairei» lation exacte de tous les événements,
où nous avons remarqué de lui les arUcIes sui- avec le nom des victimes. Paris , Terrr,
Uon de I830 [tome XV] -ces deux articles ne Ce volume a obtenu trois autres éditions cUna
portent que les initiales de leur auteur; 3" De 1* ™*™e année.
Tannée française en 1836 : ♦• Con^ldérations IV. Révolutions des départements .
5&Vî;'S'r'^u«SS±.SIiïSStiî2S; ?" ^^^^. <^^^, ^ aétaillée de.
[tom. xxivj. troubles qui ont éclaté dans les dépar*
M. Ambert s*oocupe d*un noovel ouvrage. Un tements , et des événements qui ont en
îsgïs''»'"&'fM7';t»ijrv2e*d^ lirL^r »'î'"'"? '^^ '" ??:*"!?"?'
Breton. » pendant et depuis linsurreetion de la
- ^„„ .,-,« rf 1 A A ^A jn capitale, etc.; précédée d'une relatioD
AMBRAINE [L.-J..A..Amand d ].-- ^^^^^^ ^^ ^^^ ^ j g,gg^ g^ ^ p^
Aux Laonnois, sur la destruction de ^j j jg ,^ ^9 juillet jusqu'à ce jour,
h tour du Bourg, dite de Louis d Outre, p^^^g ^^erry, 1 83 1 , in- 1 8ravec 2 grar.
Mer.Laon,Lecointe, sans date [1832], r^ ^ i
in-s, de 24 pag. {7& c.]. y ' f^^ p^j sanglants, Paris , rue de
AMBROSSE [Bertie] , esq. — Flowers Chabrol - Poissonnière , n** 24 , 1 834 ,
[the] of Cbaumont. Calais, printed by în-32 [20 c.].
I^leux, 1832, in'i8, de 72 pag. YI. Histoire de Debureau. Troisième
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édit. , augmentée de son procès devant ÎIl. Méridionales [les]. Paris, Gar-
lacourdlissises. Paris, Bourdin, 1830, nier, 1829, in-i8. in- 1 8 , de 36 pag. [20 c.]. M. Amie est ou a été le rédactetu^eérant de
Le» deux premières éditions, qui ont vrai- * TEncyclopédie des oonnaissanoes ulileB. »
î2'"r?i^i^.?£?lnl!S„1^^ "*"* ""■ AMICE [J.-F.] , du Morbihan, née, ne nous sont pas connues. -rv^i ^ L-i i.* ^ i.
, , I. Elementa philosophiœ metaphy-
AMÉDEE , auteur dramatique , pseu- 8ic8E> , excerpta praecipue è scriptis DD.
don. Voy. Philippe. Frayssinous , Laromiguiére y de Bo-
AMELIN [J.-M.] , professeur de des- »«^> ?^-> «^^- ' ?^ "sum studiosaî ju-
sin à l'école royale du génie de Mont- ventutis. Lugduni et Pansus , Rusand,
cellier. *«27 , in-l2, de 68 pag.
— Guide du voyageur dans le dépar- Cet opuscule a été pubUé sous le nom d*j4-
tement de THérault, ou Esquisse d'un ^^^"^ Dupontgant. tableau historique, pittoresque, statis- II. Manuel de philosophie expéri-
tique et commercial de ce département, mentale, ou Recueil de dissertations
Paris, et Montpellier, Gabon, 1829, sur les questions fondamentales de la
in-i 8 , avec une carte [7 fr.]. métaphysique , extraites de Loche ^ Con-
AMic [C.-G.] , D. M. , membre de la f ^««^ 'iPV^rffT'tî!'; i**""' ' ^°"" '
40 pag. avec une planche. amiel [L.-J.-V.].— Grammaire [la] Thèse pour le doctorat en médecine. latine , expliquée par la grammaire eé n. Considérations médico-topogra- "^rale, à Vusage de rinstitut de Chephiques sur la ville de Brignol&c- l^^euse. P«"s I Auteur ; Cormon et -oompagnées de réflexions critiques sur ^^'^"^ , 1 836 , in- 1 2 [ 3 tr.j. la plupart de ses établissements publics, ajhiot [A.-P.-J.]. — Panorama mifiuivies d'une table chronologique des litaire , ou Précis de lliistoire des hommes distingués dans tous les genres troupes francises , depuis la fondation qu'elle a fournis à la société, et d'une de la monarchie jusqu à nos jours; dinomenclature synonymique- botanique visé en dix tableaux , et contenant l'exfrançaise , |)roTençalêet latine , à l'usage position par périodes de tous les chaudes médecins et habitants des com- gements importants survenus dans la nfuinesrurales.BrignoUeSfdel'impr. de composition et l'organisation de l'ar- Perreymoud-Durtort, I838,in-8,de mée, ainsi que des détails sur les 4(6 pag. principales opérations auxquelles elle a A«iif rAi.rr.ictoi «.i i riranrTo TViii ^té succcssivemcnt employée. Paris, clusS^L m» ^ ' Corby; Anselin, 1830, Tn-S [r fr.].
I. Romuald, ou le Libérateur de amiot [B.] , ancien élève de l'Kcole l'Ausonic. Paris, Moreau, 1S20, in-i2 normale, agrégé pour les classes des [2 fr.]. sciences, professeur de mathématiques
II. Avec M. EUçagaray\*V¥Lomïne au collège royal de Rouen
à la longue barbe': précis sur la vie et — Traité de géométrie élémentaire.
les aventures de Chodruc-Duclos , suivi Paris , Germer Baillière , 1838, in-8 ,
de ses lettres; orné du portrait de ce avec tig. [3 fr. 50 c.].
personnage mystérieux et d'un fac-si- voyez aussi Amyot.
mile de son écriture, par MM. ^. et //. *i«^m,«..-..T rr t l y «^ * • ^
Paris, les march. de*^nouv. [Tenon], /?««^» ™ ^ir^"^-,^' secrétaire
1 829 ; in.8, de 72 pag. - Seconde édit. §^"^5"' ^^^^ *^ ^^^»^^« '^y«*^ académique
Paris les mêmes 1829 in-8 de 80 i^anies.
pag. .'avec un portr. et un fac^mile. ^^\^^^ t sfSweïé%"em:,"à
neîi?,^'l?lS;S5trb&1?ri?'RT ^claircir quelques objections que cet a„-
eimjarcpeiin. '^^^ teur a faites aux sciences naturelles.
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A\ignon,derimpr. deChailiot, 1821, ia-is et un atlas in-8 , de 50 planchas
in- 18. [lofr. 60 c.].
II. Minéralogie [la] enseignée en Ccst, selon toute apparence, une nouvcHe XXIV leçons. Pans, Audin; Naudin; édition du Manuel que nous venons de dtcr, Charies-Béchet ; Verdière , 1 826, in-1 2, ^^ a été pul)llée, en itm, sous ce titre :
avpr 4 nl;inr)ip<; f? fr 1 Nouveau Manuel d'éducation physique,
,TT P;^"*:"®*, L' ^^'^' .. , . gymnastique tt momie. Paris , Roret, 2 vol.
m. Essai d un cours élémentaire m-is , avec on Atlas in-s de &o planches [lo fr.
d'optique , contenant les deux théories ^^•^•
de la lumière dans les systèmes des on- V. Mémoire contre le comte Cor-
dulations et de réinissibn. Paris, Ver- mier du Médic, capitaine du 8* régî-
dière, 1826, in-l8[3fr. 50c.]. ment de l'ex-garde royale. Paris, de
IV. Méthode Jacotot. Son origine, Timp. de Crapelet, 1830, in-8, de 24 son esprit et son véritable mode. Dis- pages.
cours lu à la Société académique de la VI. Pétition à la Chambre des députés,
liOire-Inférieure , le 5 novembre 1829. suivie de Réflexions pour la défense du
Nantes, de Timpr. de Mellinet-Malassis, gymnase normal militaire et civil. Paris,
1829,in-8,de 24 pdg. de Timp. de Crapelet, 1821, in-8, de
V. Compte rendu des travaux de la le pages
Société royale académique de Nantes , VII. * Quelques mots sur le gymnase
pendant rânnée 1834. Nantes, de rimp. normal militaire et civil, et sur les
de Mellinet , I83ô , in-8 , de 40 pag. contrariétés que son fondateur éprouve.
VI. Cours de mathématiques. Arith- Paris, de Pimp. d'Éverat, 1837, in-8, métique. Nantes, l'Auteur, 183C, in 8. de 16 pages.
AMOROS Y ONDEANO [don Fran- ,,JP.- Pj^^cs ^^ documents relatifs à
Cisco]. [Voy. ia France lUtér., tom. I", ^ j^^^^^J»*^ ^" ?y";nf ^ normal militaire
»3g ^^Qi ^ ' ' et civil , exposant plus particulièrement
I.' Observations du colonel Araoros jes persécutions éprouvées par le fon-
sur l'ouvrage du docteur Lachaise, dateuren «836 Pans de l'imp. d'Évc^
avant pour titre : Précis physiologique ^^^ ' ^®^^ ' '"'^ ^^ ^ P""^^^'
sûr les courbures de la colonne verte- , *-^- l^ltt^ du colonel Amoros sur
brale. Paris, madem. Delaunay, 1827, '« gymnase normal militaire, sur les
in-8 de 48 pa'' contrariétés qu il éprouve , et invîta-
II * Gymnase^^normal, militaire et ci- J*?" pour que l'on vienne voir les éta-
vil : continuation de l'Histoire de cet Wissementequ il dirige. Pans, de l'imp.
établissement depuis la publication des de Dupont, 1838, in-8,de 16 pages,
derniers Mémoiresiusqu au mois d'à vril ^ On trouve une ?Çollce sur le colonel Amoros,
Ift98 • Ffnt iptiiPl rfp rPtfp in<5titiitinn "*"?.!* " Biographie des hommes du Jour, ».
1825 . i-.iai aciuei ae ceuc msuiuiion, publiée par mm. g. Sarrut a b. Sahit-Edme,
etc. PariS,Roret, 1828, in-8, de 128 tome 111,2* parlie, pages 120 el suiv.
pag., plus un tableau. amociioux fT 1 lit 48* h
Des personnes qui paraissent bien informées, i:^„p - L «Jî a©
aflirment qu'une partie des écrits sur le Gym- "guc.
nase Amoros a été rédicée sur les notes du I. Poème en deux chants. Orthez ,
propriétaire, par y.-P.l^n»a, et que c*est aussi Hp l'imn dp Rpplllit 1817 in.« Hp lA
ce dernier anU rédigé les divers « Manuels « ^^ * '"'P- "® «reniai , 1 « J7 , m- 8 , 06 24
qui ont été imprimés sous le nom de M. Amo- pages.
50s. Cela soit ûil sans méchanceté . car on ne n. Poésies diverses. Dax , DUCOS »
doi^pas perdre de >ue que M. Amorosestes- ^^37 ^ j„.g^ ^^ ^^ p^^^^. ^ ^^ g^^^
III. Discours prononcé à l'ouverture ^^"^' Lafargue, 1838, in-a de 10 du cours pour MM. les officiers qui ont P^6^'
été destinés, en octobre 1829, à le ampère [André-Marie] [voy. la
suivre, afin de répandre la méthode France littér., tom. I, pag. 50], le
gymnastique. Séance du mercredi, 14 premier et le plus profond mathéma-
octobre I8i9. Paris, deHmp. deCra- ticien de son siècle, inspecteur de
pelet, 1829, in-8, de 8 pages. l'Université, membre de l'Institut
IV. Manuel d'éducation physique et [Académie des sciences] , etc. ; mort à morale. Paris^ Roret, 1830, 2 vol. Marseille, le 10 juin 1836. Aux ou-
AMP
•âges cités par la France lUter. (*) il ut ajouter les suivants :
I. Mémoire sur raction mutuelle un conducteur voltaïque et d*un aiant , présenté à la séance du 28 oc- »bre 1826, suivi d'une lettre au doct.
herardi, servant de supplément à ce émoire. Bruxelles, M. Hayez [1827], 1-4, de 88 pag. et 3 planches.
Extrait du IV* vol. des « Nouveaux 'îi'fiiols de l'Ara(I<"'n»le de BnixHIe» » !l«--i7J, et impr. h Paris, sons le titre de Ao/<f, etc. ichelier, 1828, in-8 de 32 pages, avec une pi. i fr. iV)Cj.
II. Mémoire sur la détermii.atîon ce t surface courbe des ondes lumineust^s ms un nnlieu dont rélastirité est diftrenle, suivant les trois directions rincipales , etc. Paris , Bachelier , 820, in-8 , de 36 pag. , avec une pl:m- [ie[l fr. 60 c.].
m. Essai sur la philosophie des
îiences, ou Exposition unaiyti(:ue d'une
lassidcation naturelle de toutes IfS
onnaissanccs humaines. Paris, Ba-
belier, isa'*. — Sec. édit. Paris, le
léme, 1838, 2 part., in-8 [10 ir.].
On trouve une courte Notice sur ce savant ans la Biographie unive. selle et porLitixedes ODteinporains, lom. V, paf{. laet 14. M. Brk- IH , de r Acadrmie do Lyon . a proncuicé dans i séance publique tp»nê par ci'tle compaRiïie u mois dlioùt 18.17, l*éloKe historique d'Andréfarie Ampère. M. deSAiNT£-BEU\R a inséré ans If tome IX de b TV série de la Revue des eux mondes, une Notice intéressante sur Am- «rc, sa jpuiu*SM*» ses éludes diverse», ses idée» métaphysiques, etc. [pages 399-422J , a laqueJle f . E. L'iTTRÉ a fait une addiUoii, sur les sériées rendus à la physique par Ampère [id. , lases 432-30]. Enfin *le fito de ce célèJ>re mahematicien, M. J. J. Ampère, professeur au ollégc de France, a fourni au tome XXIV du lemier recueil cité, une pièce de vers, d'assez retendue , intitulée « Contemplation , » qui a té inspirée par « l'Ess^ai sur la philosophie des cienres , » à laquelle elle a trait.
i*) La France liUér. ne donne pas rindicatioQ h; trois mémoire» d*Ampére , qui sont conslmés dans le Joamal de InSrole poh technique. Jes trois mémoires sont : l** necherchfs mr quelques point» de la théorie des fonctions deivées qui ronduLsent h une nouvelle démonsraUon de la série de Taylor, et à l'expression inie des termes qu'on néglige lorsqu'on arrête «tte série à un terme quelconque ( tome VI , 1806]; 2* Mémoire sur les avantages qn^on yeut retirer dans la théorie des rourhes , de la xmsidéraUon des paraboles osculatrices , avec les Réflexions sur les fonctions différentielles lont la valeur ne change pas lors de la transformation des axes [tome vil, isos] j — 3^ Con' ndératioHS générales sur les intégrales des é&tÊOtitmê aux iiffUrenetm partielles [tome X , 1816.]
AMU
AMPEDE [Jean-Jacques] , (ils du prt^cédcnt, professeur d'histoire de la littérature française au Colléfçe de France; né à Lyon, le 12 août 1800.
I. De rhistoire de la poésie. Discours prononcé à TAthénée de Marseille pour Touverture du coui\s de littérature. ]\larseille, deTinip.deFeissat utné, 1830, in-8, de û2 pages.
II. Littérature et Voyages. Allemagne et Scandinavie. Paris, Paulin, 1833, in-8 [8 fr.].
Une pari le des morrraux dont .se compose cr volume a paru d'abord dans la «• Revue de* deux mondes. »
Ce volume i«l le Discours elle préré<len;ment sont tcut ce qui a été imprimé .M'namnrnt de M. J. J. Anipêre; malice n'est pas loutre (pron a de lui. M. Ampère a participé à la rédiiction de la (c Revue fran('ui^>p,» fondée par M. Guizot i 1828-00] , à rtllc ()u f iNaUonai ; » aujourd'hui il écrit dans la « Re\ ue des doux mondées ; » et ce recueil, depuih son oripnc. renferme <léjà une série de morceaux , dans je nombre des- (luels plusieurs impitrtanls et très-remnrqual)les. Voici la liste de «iix qui y ont été insén'*8 Jusqu'à ce jour [nov. I83«l : i" De Vanvienne liltvniture Scandinave. [ prem. série, tom. lî , \K.Vï\ ; — 2" Krsai fnir la vie et les if-nlmniolbn-g [tom. 111. I832|; — 3"* Sigurd, tradition épique, selon l*Eada et les^iebemngs, en deux parties |tom. 111 , 18321 ; — 4" />« la Chine et des travaux de M. jébel Remusat^ on deux parties [tom. IV et V, 1832-33]; — è* l)e la littérature française dans ses rapport* nrec h's littératures étrangères au moyen dar fsec. série , tom. 1'% 18331 ; — 6" Histoire êtes fois par les mœurs . en ucux parties , la première ayant pour objet rOrient et la Grèce, et la se<'on(fe , Romo [id.,tom. lî, 1833]; — 7* Ancienne poésie Scandinave : la f olupsa. la flavemalf le Chant de Kig \ UV série , t. III , 1833] ; — 8** De V Histoire de la littérature française, discours prononcé au iUyUéfSf. roval de France, le I4fé\rier l8:UUibid.,tom.IV/i8::4l: 9" Piaufrtige d'un bateau à vapeur [ IV* série, tom. I, IKtol; — 10" Contemplation. A mon përe. Pièce de vers à Tocca^iion de TEssai sur la philosophie des sciences du nère de Taiiteur [vov. Varticle précèdent]. |lir série, tom. IV, mb];^\r Portrttits de Home à différents âgvs^ en deux parties [I\* série, tom. iIl, 18»ft];— l •2'* Histoire littéraire de la France [ pendant l'époque latine] avant le XII* siècle;
{>remière le<fon d'un cours professé par I aueur [IV série , tom. \ 1, 1836] ; — 13* ihs Hordes chez 1rs Gaulois et les autres nations celtiaties lî\' série, tom. VII, 18301; — U'* Littérature orienLile : Antiquités de la Perse. Trav-anx de M. E. Hnrnouf [W série, lom. VIII, IH3«1; — !&• Littérature païenne et chrétienne du //"^ siècle. Ausone et S. Paulin. I. Ausonc. flV série, lom. XMP37] ; —II. S. Paulin Jid.. tom. \II, 1837] ; 16* De ta chevalerie, en deux parties (ibid., tom. XIII, 1838:'; 17** du Théâtre chinois tlbid., tom. XV, 1838.J
AMU8SAT [Jean-Zuléma] , docteur en chirurgie de la Faculté de Paris, membre & TAcadémie royale de mc-
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ciecine, de la Société de phrénologie, lière, I83ô],iii*8,de28pag. [ifr.25o.].
etc. ; né à Saint-Mai xent [Deux-Sèvres], Extrait de la n Gazette médicale. »
le 21 novembre 1796. IX. Nouvelles Recherches expérimen-
I. Communication faite à rAcadémie taies sur les hémorrhagies traumatiroyale de médecine (dans sa séance du ques,suiviesde quelques Considérations *J7 décembre 1827). Paris, de Timp. de sur l'importance des vivisections pour Thuau , 1828 , in-8, de le pages. former des chirurgiens-opérateurs
Sur TextracUon des pierres de la vessie. Mémoire imprimé dans le tome Y de la coI>
Il rnmmiini/^itinn fiifp i V /irm\Â. lecUon de i' Académie royale de médecine , pag.
II. t-ommunicaiion laiie a lAcaae- es à 9i . volume imprimé en isîw.
mic royale de médecine dans sa séance On trouve une NoUce sur M. le doct. Amusdu 27 décembre 1827. Paris, de Timp. >at dans la «Blopaphie des hommes du jour»,
HAThiinii !«•)« in R Hp ft niftac publiée pa." MM. G. Sarrut et B. Salnt-Edme ,
de 1 nuau , 1 828 , m-8 , de 8 pages. (;jnje m, 2* parUe, pages 314 à 321.
,^^^ ^« »>«>^«'«^'^* ^« »* P'««^ dans la j,^^ [J.-C]. -I. Bataille [la] de Na-
m. Leçons du docteur Amussat sur IZu ' ^o ' ^"'''i® p"°^ ^f^L^ ^ ^^
les rétentions d'urine , causées par les î?^^^^/ ?^^*? \i^ * ""P- ^« Boucher ,
rétrécissements du canal de rurètre , et ' * „ ' '"".* ' ^® * ^ P^Ses-
sur les maladies de la prostate ; pu- ^^' ^^^^^ *"'' !« choléra-morbus :
bliées sous ses yeux par J. Petit {de ses progrès , depuis les Indes jusqu'à
file de Ré). Paris, Germer Baillière; Paris, au fort de son mtcnsité. Paris,
TAuteur, 1832, in-8 [4fr. 50 c.]. ^^^^ ^«32, ms, de 32 pages [i fr.
IV. Lithotripsie ou cvstotomie hy- ^^Jl'J
pogaslrique , ou mieux postéro-uu- , V.l;,. .^^ t' J °^ tr^^'^Pne de 1 Etoile
bienne. Paris, de l'imp. royale, 1832, et I Obélisque. Poèmes historiques en
in-4 de 48 pages ^'^ chants, suivis d un Barde du Jura
V.' Table synoptique de la lithotrip. !llîJ'*T"^T'' ^'^IV-. -^ "l'^ro^r.^ sie et de la cystotomie hypotçastrique, poésies. Pans, Terry, 1837,in-i8 [2 f.].
ou mieux postéro- pubienne. Paris^ uer- amtot, ou Amiot, avocat, mer Baillière, 1832, in-4, fig. [3 fr. 50 c.]. I. Mémoire sur les domaines de l'É- Méme ouvrage quole précédent, mais dis- tat, sur les ressources qu'ils ont proposé autrement corées €t qu'ils peuvent procurer encore.
VI. Concrétions urinaires de l'espèce Paris, de l'imp. de Lanoe [1819], in-4, humaine, classées sous le double rap- de 36 pages.
port de leur volume et de leur forme, II. Mémoire sur la police et la juri-
pour servira indiquer les difficultés diction des bâtiments à Paris, pour
que l'on peut rencontrer en pratiquant MM. les entrepreneurs de maçonnerie,
la 4ithotripsie et la cystotomie. Paris, de charpenterie , de couverture et bâti-
Germer Baillière, 1832, in- piano d'une ments, et paveurs de la ville de Paris,
feuille, avec 78 fig. [2 fr. 50 c.]. Paris, rue Vi vienne, n** 16, 1829, in-8,
VII. Observation sur une opération àe 40 pages
d'anus artificiel , pratiquée avec succès III. Mémoire à la Chambre des dé-
par un nouveau procédé à la région pûtes à l'appui d'un projet de loi ten-
anale d'un enfant nouveau-né, dans un dant à obtenir, pour les communes qui
cas d'absence congéniale du rectum; possèdent des terres incultes soumises
suivie de quelques réflexions sur les a l'usage de la dépaissance de tous les
obturations du gros intestin. Lue à bestiaux, l'autorisation de défricher ces
l'Institut dans la séance du 2 novembre terres et de les exploiter suivant le
1836. [Paris, Germer Baillière, 1835]^ mode le mieux approprié à leurs in-
in-8, de 16 pag. [l fr. 25 c.]. téréts. Paris, de l'imp. de Saintin,
Extrait de la « Gazette médicale. » > ^36 , in-4 , de 1 6 pag. — Second Mé-
VIII. Spasme [du] de l'urètre et des ?.^'^^ ^"^ ^% '"^'"! JUJ^V ^^"i' <^« obstacles véritables qu'on peut rencon- '*"^P- ^" "^^'"«' ^«^^ >»-^' ^e 16 trer en introduisant des instruments P'S^s.
dans ce canal. Mémoire lu à l'Institut amtot. — Histoire du gouverne- . le 8 février 1836. [Paris, Germer Bail- ment représentatif en France , depuis
organisation ju- " "J^'-.î"^ wa,...c. ç«m. .» 6,„..«,
Tè^Se'irv'eîs lîeSSns. .0 non par goût, mais parnécessi té. avril 1833], Paris, de Timp. de Dupuy, littérature.
1 833 , in-8 , de 8 pages. Camèdies-vaudevUles et drames-vaudpvUles. L'auteur était alors détenu à Uiarenlon. j. * ^vec M. B. Saintine [Xav. Boni-
III. Institutes ou Principes des lois face] : les Brigands des Alpes , coin.civiles, avec les changements, correc- vaud. en un acte, par MM. Paris, tions et améliorationi dont les Codes Barba, 1818 , in-8 [i fr. 7.bc.].
civil et de conimerce paraissent suscep- n. * Avec M. Carmomhe : le Roi de
tibles. Paris, rue Neuve-Saint-Roch, village, com. en un ..cte et en prose,
n» 24, 1833, in-8, de 256 pag. [8 fr.]. mêlée de vaudevilles. Par MM. Paris ,
IV. *Poëme de l'histoire de France mad. Huet-Masson, 1819, in-8 [i fr. racontée dans les villages et à la Cour- 25 c.].
tille par un pauvre barde. Paris, de ces deux vaudevUles , et un autre non im-
llinp. dt Dupuy ,1835, in-8, de 3 2 pag. primé , inUtulé : le Comédien des Avdelya ,
[50 cl. turent les dél)uts de M. Ancelot dans la car-
V T ivrp iinivpr<tPl àt^ Ippfiirp nniir ^*'®, littéraire : ces vaudevilles eurent peu de
V . liivre universel ae lecnire , pour guccès : son talent rappelait vers un genre plus
les écoles primaires, ou Histoire univer- élevé , et presque aussitôt il abandonna Thalie
selle et Encyclopédie. Paris , Lavigne, po"' Mefpomène. Ce ne fut qu*après la révo-
Iftift in-IQ ivpr nnpifrav Fffr «in /• 1 *""°° de juillet qu'il revint au genre qu'il
I U.55, in-i -I, avec une grav. [ i rr. 50 c.j. avait cultivé prirnitlvement
M. Amyot a en portefeuille une Histoire de Toutefois , si les Brigands des Jlpes et U
ta Restauratio», depuis tSlA jusqu'en 1824, ou- Roi de village sont les premières pièces im-
▼rage terminé depuis quatre ans et qui pour^ primées de M. Ancelot , ce ne sont pias les pre-
ralt former 3 vol. in-8. il s'occupe d'une (rram- mières composées par lui. u La Galerie de la
maire d'une langue philosophique et univer- presse » raconte qu'à peine âgé de dix-sept
selle . fondée sur les mathématiques , et type ans , M. Ancelot , étant alors au service de
primitif de toutes les autm langues du monde, la marine, composa une comédie en trois
avec un dIcUonnaire des racines de cette lan- actes et en vers , ayant pour tKre VEau bé-
gue nouvelle, etc. V. A. S. nite de cour ; mais' dans une traversée qu'il
_. r... i 1, «T • t . .1 , faisait à cette époque, ce premier essai dra- ,
ANAGNOSTI [Michel]. — Valachie [la] maUque, Utléralement tomba dans l'eau. VEau
et la Moldavie. Paris , de l'imp. de ^^nite de cour est devenue une comédie sous-
FAiirnîpr XR'il in ft Hp AA nnffpc marine, que nos arrière-neveux tromenmt
I^OUruier , isav , lOS , ae 44 pages. ^^ x^^^ ^ ,„iliga jj^y^ j^^nc d'hullres ou (le
ANCXLOT r TarniiPQ.Àr<îPnp.Pnlvrar. madrépores ; écrite de nouveau , le manuscrit
ANL^LOT ijacques-Arsene-Foiycar- ^^ f^^^j^,^ ^^ ^^ ^^ ^^^^^ ^^ rauteur.
pe-Fran^OIS], littérateur distingue, ne Deux ans plus tard , il composa une tragédie
le 9 février 1 794, au Havre, d'un père «n cinq actes et en vers, intitulée: ff'arbeck^
greffier du tribunal de commerce de ^± £?"' 3"™^"î„ "ïiî^llîJfo'^''^^^^^^
?«♦♦« ,.;ii« «* „-««^ .j.^:«^*«..-^^i>« finit pas, comme la précédente, p^r uii«
cette ville, et grand admirateur de Ra- noyade ou un auto-da-fë, il la compta toute
cine; M. Ancelot commença ses études de mémoire, ms un vers ne fut confié au pa-
uu collège du HAvre et les termina à t^h Z^'^uÉJ^lJÎ^l^i P°L m"l^nî.''?af?"
, . j ^ -1 i* * j» u I I ^ '"ite du Inéatre-rrancois, le lo mars I8iu,
celui de Rouen : il fut d abord employé et le comité accueillit la pièce avec faveur;
au service de la marine, employé de sur l'entrefaite, M. Ancelot, qui travaillait
troisième r1n<i<;p à In nn^fprtiirp m;iri. a^<% ardeur à sa tragédie de Louis IX, devint
iroisieme ciasse a la prereciure mari- j^^ ^^.^^^ ^^^ premier ouvrage , et le
time de Rochetort, ou son oncle était higea indigne de la représentation. IxHour de
préfet [1813], employé au ministère de •» réception ^^ Louis IX^ le pauvre ff'arbec/i
la marine [janvier 1815]. Les succès '"^oublié.
au'il avait obtenus pour ses tragédies III. Avec M. EL Àrago : Madame
ae «Louis IX» et du « Maire au pa- Du Barry, comédie en trois actes,
Jais •> , le firent nommer chevalier de la mêlée de couplets. Paris , Bezou , 1831,
tiégion d'honneur [1823], conservateur in-8 [2 fr. 50 c.]. — Aiître édit. Paris,
(lerimp. de J. Didotatné, 1837, in-8, XV. Avec M. Léon [Bucquet] : \9
impr. à 2 colonnes. Dandy, comédie eu deux actes, mêlée
La dernière édition fait partiede la » France de chants. Paris , Dondey-Dupré ; Mar-
drainatique au dix-neuyieme siècle. « chant, 1832, in-8 [2 fr.],
Piew qui obtint un très-grand succès, et vvi a «2^ m w-i.-o ^/^ d^,^^^h^
qui ouvrit la marche h tous ces vaudevilles- XVl. Avec M. y4lexis de Combe-
ré^nce,à toutes ces pièces pailletées et pou- rousse : la Fille du soldat, comédie*
iîîfS^'iKÎÎÎ ^^t}^ i *non<J*"ît J«u* Ja vaudeville en deux actes. Paris, Mar-
peUts théâtres. Une voie nouvelle était frayén, ^K««f looo ;» o n r^ c/» « i
et les Imitateurs ne manquèrent pas de s'y CDant, 1832 , in-8 [l Ir. 50 C.J.
précipiter. XVII. Reine, cardinal et page,co-
IV. Léonti ne , drame en trois actes, médie en un acte, mêlée de chants, mêlé do, couplets. Paris, Barba, 1831, Paris, Dondey-Dupré, 1832, in-8[l fr. in-8 [2 f. 50 c.]. — Autre édition. Paris, 50 c.]. — Autre édit. Paris , Marchant, del'imp. de J. Didotatné, 1834, grand 1835, gr. in 8 , de 16 pages.
in-8 à 2 colonnes. D*après M. L. Huart, Tun des auteurs de
La dernière édition fait partie delà «France 1* « («alerie de la presse, »i cette pièce est de
dramatique au dix-neuvieme siècle. » madame Aucelot. [Voy. Tarticle suivant].
V. Un Divorce, drame en un acte, XVIII. Escroc [l'] du grand monde,
mêlé de chants. Paris, Barba, 1831, comédie en trois actes, mêlée de chants,
in-8 [ifr. 50c.]. Paris, Marchant; Baiba, 1833, in-8
Cette pièce est tirée de «Jacques le fataliste », [2 fr. 50 c.].
roman de Diderot. Cette pièce , arrangée en drame , a été réim-
VI. Château [le] de Saint-Bris, drame V^^^ eu isas [Voy. plus txas le n» LXIll ]. en deux actes, mêlé de chants. Paris, XIX. Avec M. Alexis de Combe- Barba , 1831 , in-8 [I fr. 50 c.]. roiisse : Madame d'Egmont, ou Sont"
VII. Favori [le], ou la Cour de Ca- elles deux ? comédie en trois actes, mêtherine II, comédie en trois actes, lée de chants. Paris, Marchant; Barba, mêlée de couplets. Paris, Barba, 1831, 1833, in-8 [2 fr. 50 c.].
in-8 [2fr. 50 c.]. XX. Avec le mémeih Consigne,
VIII. Deux jours, ou la nouvelle Ma- comédie vauutville en un acte. Paris, riée , comédie en trois actes , mêlée de Marchant; Barba, 1833, in-8 [l fr. couplets. Paris , Barba , 1 83 1 , in-8 50 c.]. — Autre édit. Paris , Marchant; (2fr. 50c.]. Barba, 1835, gr. in-8, de 16 pages
IX. Récent [le] , comédie en trois [20 c
actes, mêiee de couplets. Paris, Barba, XXI. Avec M. Léon [Bucquet] : la
1832, in-8 [2 fr. 50 c.]. Robe de chambre, ou les Mœurs de ce
X. Avec M. yilexis [de Combe- teiiips là, comédie en un acte, mêlée rousse]: h Nuit d'avant, vaudeville de chants. Paris, Marchant; Barba, eo deux actes. Paris, Barba, 1832, in-8 1833, in-a [i fr. 50 c.).
[1 fr. 50 c.]. XXII. Avec M. Xavier [Boni/ace^ :
XI. Avec M. Gustave \Hequet]: Têtes rondes et Cavaliers, drame his- Madame du Châtelet, ou Point de len- torique en trois actes, mêlé de chants, demain , comédie en un acte , mêlée de PiT's, Barba , 1833 , in-8 [2 fr. 50 c.]. couplets. Paris, Barba, 1832, in-8 XXIII. Avec M. /.. Itir/zie : Riche- [1 fr. 50 c.]. li^u à quatre-vingts ans, comédie en un
Cette piècea été représentée d'abord sous le acte , mêlée de chants. Paris, Barba,
Utrc de Puin/ (/c lendemain. 1833 , in-8 [1 fr. 50 C.].
XII. Avec M. Xavier [Boni/ace] : XXIV. A\ec M. ^inicet Bourgeois : Un Caprice de grande dame , coméclie Père et parrain, com.-vaud. en deux en deux actes, inêlée de couplets. Paris, actes. Paris, xMarchant ; Barba, 1833 , Barbn, 1832 , in-8 [2 fr.]. in-8 [2 fr.]. — Autre édit. Paris, Mar-
XIII. Anna, comédie en un acte, chant. 1833, gr. in-8, de 24 pag. [40c.]. mêlée de couplets. Paris, Barba, 1832, XXV. Avec M. L. Lurine : la Peur in-8 [1 fr. 50 c.]. du mal , comédie eu un acte, mêlée de
XIV. Avec M. [HippJ] Auger : Une chants. Paris, Marchant; Barba, 1833, Séduction , drame en deux actes, mêlé in-8 [l fr. 50 c.].
de couplets. Paris, Barba, 1832, in-8 XXVI. Avec M. Jacq. Arago : les
[2fr.]. Papilloter i comédie en uq acte,mé'>
lé« de chants. Paris , Marchant, 1834, Marchant, 1835, gr. în-8,de 24 pag.
jn-8[l fr. 50 c.]. [40 c.].
XXVII. Avec M. ^f;?p. RaimbauUi XXXVI. Avec M. Jules Cordier: le Fils de Ninon , drame en trois actes, Clémentine , comédie-vaudeviije en un mélédechants. Paris, Marchant , 1834, acte. Paris, Marchant, 1836, gr. in-8, în-8 , de 72 pag. [2 fr.].— Autreédit. de 16 pages [20 c.].
Paris, le même, 1836, gr. in-8, de 32 XXXVII. Laide [la], com.-vaudeT.
pag. [30 c.]. en trois actes. Paris, Marchant, 1836,
XXVIII. Avec M. y4iexis de Com- gr. in-8 , de 28 pages [40 c.]. berousse : l« Domino rose, comédie- XXXVIII. Avec M. Patd Duport : vaudev.-anecdote en deux actes. Paris, D'Aubigné, comédie en deux actes. Marchant, 1834, in-8, de 44 pag. méiée de couplets. Paris, Marchant, [l fr. 50 c.]. —Autre édit. Paris, Te 1836, gr. in-8 , de 24 pages [40 c.]. même, 1834, 1835, gr. in-8, dt 16 pag. XXXIX. Roi [le] malgré lui , co- { 1 5 c.]. médie en deux actes, mêlée de couplets.
XXIX. Avec M. ATarÂer [^oni/ace] : Paris, Marcha ut, 1836 , gr. in-8, de les Liaisons dangereuses, drame en trois 24 pages [40 c.].
actes, mêlé de chants. Paris, Mar- XL. Avec M. Paul Faucher : Une
chant; Barba, 1834, in-8 [2 fr.].— Rivale, drame en trois actes, mêlé de
Autre édit. Paris, les mêmes, 1834, couplets. Paris, Barba, 1836, in-8, de
gr. in-8 , de 32 pag. [30 c.]. 32 pages [i fr.].
XXX. Avec M. Paulin [Paul Du- XLI. Avec M. Paul Duport : la porl] : Une Dame de l'Empire , coméd.- Champmesié , comédie anecdotique en vaudev. en un acte. Pans, Marchant, deux actes et mêlée de chants. Paris, 1834, in-8,de 48pag.[l fr. 50C.]. — Marchant, 1837 , gr. in-8, de 20 pag. Auireédit. Pans, les mêmes, 1834, [4o c.].
gr. in-8 , de 16 pag. [15 c.]. XLII. Avec M. Leroux : Trop heu-
XXXI. Avec M. Alexis de Combe' reuse, ou Un jeune ménage, comédie en rousse : le Dernier de la famille, co- un acte , mêlée de chants. Paris , Marmédie-vaudeville en un acte. Paris, chant, 1 83 7, gr. in-8, de 16 pages [20 c.]. Marchant, 1834 , in-8 , de 44 pag. [i fr. XLIII. Avec M. Jlexis de Combe- 50 c.]. — Autre édit. Paris, le même, rousse : Vouloir c'est pouvoir, coméd. 1834 , gr. iD-8 , de 16 pag. [15 c.]. en deux actes, mêlée de chants. Paris,
XXXII. Robe [la] déchirée , com.- Marchant, 1837, gr. in-8, de 24 pag. vaudev. en un acte. Paris, Marchant; [40 c.].
Barba, 1834, in-8, de 32 pag. [i fr.]. XLIV. Avec M. Paul Duport : la
— Autre édit. Paris , les mêmes , 1834, Petite maison , comédie en deux actes ,
gr. in-8 [15 c.]. mêlée de chants. Paris, Marchant,
XXXIII. Avec M. Alexis de Com- 1838 , gr. in-8 , de 24 pages [40 c.].
berousse : l'Ami Grandet, comédie en Toutes les pièces citées dans cette Uste'
trois actes , mêlée de couplets. Paris , comme imprimées sur grand in-8, font parUe
Marchant ; Barba , 1834, in-8 , de 80 du « Magasin tiiéàtrai » , et par conséquent sont
pag. [2 fr. 50 c.]. — Autre édit. Paris, ^l Gal?rle* de la presse » dit que depuis
les mêmes , 1834 , gr. in-8 , de 32 pag. ISSO, m. Âncelot a donné, à diflérents théétr»,
[30 c 1 plus de soixante vaudevilles. Ce cbilTre dé-
™« , \. . 1. j ,. 1 » 1 , .. passe de l)eaucoup le nôtre, qui se réduit à
Tirée de la nouvelle do M. de Balzac, iuU- quarante-deux. « Du reste, c'est si iwu par
tulée « Ne touchez pas a la hache ». iJ goût que M. Ancelot s'est adonné à ceQe litté-
"VXlfTV Avpp ffi m^mp • 1p Tnnic- «raliire de détail, que depuis deux ans il ne
AAAIV. Avec «» même . le lapiS- ^^ ^j ,^^ ^ vindevillfâ, et cependant tout
sier, comédie en trois actes, meleede «r^mment encore, plusieurs des ouvraaes
chants. Paris , Marchant, Barba ,1835, « auxquels il acoopéré ont obtenu de véritables
in-8, de 52 pag. [2 fr.]. ~ Autre édit. «»«<»»' "
Paris, les mêmes , 1835, gr. in-8, de 32 Tragédies.
pag. [40 c.]. XLV. Louis IX, tragédie en cinq
XXXV. Avec M. Paul Dui)ort : Un actes. Paris, mad. Huet , 1819 , in-8
Mariage sous TEmpire, comédie en [3 fr., et sur pap. vél., efr.].
deux actes , mêlée de couplets Paris ,* premier ouvrage auquel M. Aucelot ail atta-
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ché M>D uom. Ljouiê /X, joué pour la premiën avait le droit d*étre combattu avec politesse
fbb sur le Théàtre-Franoi», le 5 novembre I8I9, et sincérité. »
obtint un brillant succès. Cette pièce, où l'on t t Marin ParlillA tra<r^i« #n rinn
remarque debeaux vers, est encorecequel'au- /^*' "^'* ^'aama, irageaie en cinq
teur a fait de mieux, et lui assure un rang «Ctes et en vers. Paris, Marcliant, 1838,
distingué parmi nos poètes dramatiques: elle in-8, de 80 pag. [3 fr. ôOc. ]; OU gr.
eut quarante représentations consérâtives , a :|..o XàQ o ^
été reprise deux fols, et est restée au courant '" ^^r^ J^\^ * x^ u n « i
du répertoire. L'auteur n'avait pas encore at- Tragédie dont de très-beaux vers rappellent le
teint TAse de vingt-six ans lors de la repré- ^^^» ^^ a« i auteur.
sentation de cette tragédie : ce n'était pourtant Opéra»- Comiques.
pas son coup d'essai, puisgue sousje n"» II LII.*AvecM.B.SaintinerA'af7. Boni-
S^^dâ^tsIT ""* *^'' *^"^ f^^] ' 'a Grille du parc, ou le Premier
Uuis XVIII accorda une pension de 2000 fr., parti , opéra-comique en un acte , paro-
sursa cassette parUculiere.au Jeune commis les de MM. Paris, Barba, 1820, in-8
de la marine qui venait de débuter si briilam- rt fr oi^ n ^
ment dans la carrière littéraire. ^ , x,x a ^' ., ^ t ^ ^ i «
D'après une Biographie provinciale Lauig IX LUI. Avec M.Paul Duport : les Pon-
esUrrivépromptementàsatroisic^eédiUon: tons de Cadix, opéra-COmique en UD
8?rF"Àn"cSr»d?rB2SdlSt:!I.^^C acte, pans Marchant, i836,gr.m-8.
dp deuxième , encore moins de troisième édi- de 1 6 pag. [20 c. J.
*^°' , . . Opéra,
^i J^^r)^^;in? nntli'^ l"riS' Pn^nt^ LIV. Avec MM. Guiraud et ./. Sour
t\-t'JlA fl^^no ^?f «.Ir nnn ÏZ' ^^^ ' Pharauiond [tragédie lyrique, en
1823 in-8[3fr.50c.,etsurpap.Télin, ^^^.^ actes]. Paris, Baudouin frères;
1\ I A. P .H , ^ ,A«. ^^^' Canel , 1825 , in-8 [3 fr.].
Peu dejpurs après l'apparition de cette plèœ, q^^ composé à l'occasion du sacre de Cbar-
U^LéLiou ÏLonSS!^ **"" chevaJfer de leT^ M Tncelot est auteur du premier acte.
VT^TTT y:" -. 'J- • Drames en ven et en prose.
.o^^L l'JÂ'^Z'JLt'^LtM'^^a LV. Avec M. X. B. Saintine [Xav.
Pans, Lrbain m* édit. Paris [h fr., et sur
Fiesque, Joué le 5 novembre 1824, sur le portaniTe mémeUlre'ïvovêTVl^^^^
théâtre royal de l'Odéon, obUnt encore un obtint un très-prompt succà. que JusUttent la
succès éclatant. Transporté sur le premier hardiesse des situations et l^intérét puissant
Théâtre-Français, après quarante représenta- qui régnent dans la pièce,
tlons h rodéon , il ne réussit pas moins , et il j y» mia-ip H» Rrahant rfrAmp hi<:tn.
est resté au courant du répertoire. . ^^ *• ^^^^^^ "* uranani, orame nisio-
^T^rtTr /M i^rx ui- m Hquc cu ciuq actcs ct cn vers. Pans,
XLVIII. Olga, ou lOrpheine mofi- Breauté, 1828, in-8 [4fr
covile , tragédie en cinq actes et en lVII. Avec M. Mazères : TEspion ,
vers. Pans,, .^i^eauté, 828 in-S [4 fr.]. ^^gme en cinq actes et en prose. Paris,
XLIX. Elisabeth d'Angleterre , Ira- Breatrté, 1829 , in-8 [4 fr.].
gédie eu cinq actes. Pans, Breauté, lVI II. Un an, ou le Ma ri âge d'amour,
1829 , in-8 [4 fr.]. drame en trois actes , en prose. Paris ,
L. Roi [le] fainéant, tragédie en cinq Breauté , 1830 , in-8 [3 fr. 50 c.].
actes et eu vers. LIX. Avec M. Léon Bucquet : la
Cette pi*«e jouée sur le second Théâtre- Morte, ou Départ et retour , drame en
Français, le 2n aortt 1830, tomba à la première „,,ati.4. nitrtipc Pnri« Parha iRii
représentation : elle ne fut pas aiow impri- 9"^^^® parties. Pans, iiarDa , 1831 ,
mee; mais l'auteur Ta insérée dans ses OEu- in-8 [2 tr.J.
vres, publiées en IR37. LX. Charlotte, OU un Mariage d'a-
« C'est le sort des ho nmes qui se distinguent mniir drnmp pn nwxXr^ artP*! Paris
de la foule, (Vétre en butte aux attaques des ïï°"'l' urtxmt en quatre acies. J^aris ,
oolterles littéraire* et de l'esprit de parti, ce Marcliant; Barba, 1832, in-8 [2 tr.]
fut celui de M. Ancelot. Reste fidèle aux règles LXI. Avec M. Àlexis de Combe-
du goût et de la raison dans ses grande» pièces -^»«-.p . TTn Cp^ppf Hp fAmilli» drnmp pu
dramatiques , il dut voir se tourner contre lui ^ousse . u n secret de îamiiie, orame en
les traits de ceux qui affectent de les mécon- quatre actes. Pans, Marchant ; Barba y
naître. 11 est vrai qu'en politique M. Ancelot 1834, in-8, de 48 pag. [1 fr. 50 C.]. —
4 paru partager des doctrines qui ne sont pas AiitrPiSdit Pnri« Ip< m^mp« ift^A pt
telles de la jSilorité ; mais noul crovons quMI A"J*^« f ^11. Paris, les mêmes , 1 834, gr,
H> u pn»fessérs de bonne fol, et des lors il m 8, dc 16 pag [20 c.].
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LXIl. Lord Byron à Venise, drame de «Mariede Brabant» , ont été réimprimées
en trois actes, en prose. Paris, Mar- *«8 les œuvres de l'auteur,
chant/ 1834, in-8, de 80pag. [2 fr. LXX. O.ie sur le couronnement de
50 c.]. — Autre édit. Paris, le même , S. M. l'empereur Nicolas r% autocrate
1834 , gr. in-8 , de 32 pag. [40 c.]. de toutes les Russies. Moscou, de Timp.
LXIII. Escroc [1'] du grand monde , de Semen , août 1 826 , in-8 , de 7 pag.
drame en trois actes, mêlé de chants. Pièce fort médiocre , ce qui prouve qae le
Paris , Marchant , 1 838 , gr. in-8 , de 24 cpuronnemenl de l'autocrate de foutes les Rus-
o o /»/%! FAH n 1 **** ° * pas beaucoup inspiré le poète. L'auteur
pag. a i COI. 1.4U c.J. ne Ta pas jugée digne de la reproduire dans
Même pièce, sauf quelques changements, ses Œuvres,
que le n"* XYIII. C^tte Ode est composée de seize strophes,
LXIV. Comtesse [la] de Chamilly, JL"*^^'" chacune. Void la première strc^
^^^,r en.4actes. Paris, Marchant, uinort,mumollant.«pomp««>lcnnenes.
1 838 , gr. lD-8 , de 32 pag. a 2 colonnes sur les trônes da monde a «ccoaé ses ailes ;
rxf) I» 1 Partout l'autel en deuU a votlé ses flambeaux !
j<i«j i/.j. Des monarques chr(^tiens demeures sépulcrales,
rnwàJtti»» JM* «iM» »t Ml «MMA^ Jamais en moins de Jours , plus de cendres royales
Lomedieê enveneten prote, Ont-eUes peuplé vm tombeaux ?
LXV. Important [T], comédie en En voici ravant-demlère
trois actes. Paris, Ponthieu ,1827, in-8. oui ! lom du templc ourert à la pompe sacrée ,
[3 fj* 1 Déployant les couleurs de son aile azurée » '
*■ T-^Vr» A •»* > ^ I w t. . Du Caucase à rilmenn l'espérance à volé î
LXVI. Avec M. Anatole Lahone : De Verreuràgenoux elUa$échéUslarmei;
Heureuse comme une princesse, co- ^''M^^^i^^Âx'S:^.^'^'''^'
médie en deux actes. Paris, Marchant; ^^^^ ^, ;,^„^ ^ ^^ ,u, « ^,m
Barba, 1834 , in-8, de 60 pag. [l fr. /« larme* n'est-U jpas du genre que Boileau
50 c.]. — Autre édit. Paris, les mêmes, eût appelé galimatias?
1834 BT in-8 de 24 nac [40 c ^ Quoique le nom et les titres de Tauteur se
1 6 j« , gr. m o , oe 24 pag. j.*" c. J. trouvent sur le Utre de cette ode, U a cru ce-
Poésies uendant nécessaire de les répéter encore à la
. , * . , un , et de signer, afin qu*on ne s*y tromp&i
LXVII. Epftre a M. X.-B. Samtine , point :V Ancelot, chevalierde la Légion d'hon-
[Xav. Boniface]. 1824. «neuf» bibliothécaire de S. M. le roi de
•^ , , , V , ... ^ « . ,,. ^ a France, auteur de Louis IX, du Maire du
Imprimée à la tête de Fiesque, tragédie de « Palais, tragédies ; et de Marie de Brabant,
l'auteur. « poème. »
LXVIII. Marie de Brahant, poème en if ilSSl^de^M^^'^cSot^ K?tolr*^?"îSSSÎit U
VI chants. Pans, Urb. Canei; Pon- « ^ quelques anné« de les réunir en un vothieu , 1 825 , in-8 [4 fr.]. — IV® édit., lume auquel il eût jobit ses poésies diverses, précédée d'une Épître à M. Parceval- ^^^^ ,^ Nouvelles, Grand'Maison. Pans, les mêmes, 1825, _ ,.„ , , _ in-18 [4 fr ] LXXl. Homme [1] du monde. Pâli existe de 'la première édition des exem- H''' ^- ^upont, 1827, 4 vol. in.l2 plaires tirés sur format in-4. [12 ir.J.
Cet ouvrage . dans lequel rauteur, par une cet ouvrage a eu dans la même année une
innovation que le succès a justifiée, introduisit seconde édition ou Urage.
les formes de la tragédie dans l'épopée, fut (^ ^man annonce unegrande connaissance
considéré par tous les critiques comme un des ^lu cœur humain ; on y remarque des caractè-
meUleurs ouvrages du Jeune poète. Marte de ^^ fortement tracés/et de piquantes obser-
Bmftonj est arrivée en peu de mois à sa qua- vaUons sur la société actuelle. L'auteur, en
Irième ^iUon, dont une partie a été présentée gœiété avec son ami Salnttne [Xav. Boniface],
an public comme la cinquième et la sixième ^n a tiré un drame que nous avons cité plus
édition ; a supercherie commerciale indigne jii^qf
M des libraires , que les hommes de lettres ne * r. i <
n devraient jamais permettre, et que la direc- LXXII. Emprunts [les] aux salons de
« «on générale de la librabrie devrait pouvobr paris. Nouvelles. Paris, Allardin, 1 834,
.< punir. « .^ g ^ jg ^jy g^ 3^^ pgg ^7 ^^ ^Q ç^^
LXIX. Éijitre à M. Casimir Bonjour, ^ ,^,„^, ,,„^,^, t,, „,„,,l,^ j
sur sa convalescence. Pans, de 1 imp. de avaient déjà été imprimées dans des recueils et
Rignoux, 1825, in-l 2, de 1 2 pag. des journaux : r Trois époques [ Francesca . la
Opu«=uIe Hré à 50 exempl. pour l'auteur et 5?"^?^ Vil^o"?"3" t^^rÀ^.n.
ses amis.
quait'ilP 4" Une demoiselle de compagnie.
Les deux ïjpltres à MM. SainUne et Cas. Dans un prologue , l'auteur a mis en scène ponjour, ainsi que celle à M. Parœval Grand- une Madame de G^** qui émet le paradoxe qu'il Maison, tmpr. (Tabord en tète de la IV' édition n*y a point de maladies : qu'on ne meurt que
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de vieillesse ou de chagrin. Les nouvelles qut oeutrbs.
SSÎi^";;Sp^"iUo™ """'""^"^ " "^^ "°- , LXXIV. Œuvres complètes de M.
Le libraire Ambr. Dupont annonce sur ses Âncelot, précédées d une Notice SUr Sa catalogues, pour paraître prochaln(>ment, un vie et ses ouvrages , par M. X.-B. Sainouvrage intitulé Mémoires àe mon domestique, ♦ : «« r %-„„ . d^„ iénrp^ Pn ri « Hplinve • par Franc. Ladcé, 2 vol. in-8. Si nous n'avoni V ^ . ' ' f -^ • i* rKll \ ^ ' pas été induit en erreur, M. Ancelot est le Lecou , 1837, gr. in-8 [12 fr.J.
secrétaire intime de ce domesUque bel-esprit Cette édition des Œuvres de M. Ancelot est
■neTnrav Improprement dite complète , car elle est loia
HISTOIRE. jjg contenir tout ce que Ton doit à la plume
LXXIII Sixn,oisenRussie:Lettres t^^^l^f ïlr'^^SJ^':"^tîkt
[en prose et en vers] écrites à M. X. [Louis IX, trag., suivie d'un Examen critique.
suivie
anage
thieu, 1827, m-8, de IV et 426 pages Q«<^t; Klisabetti d'Aneleterre , trag.,
r7 f- 1 d'un Examen de M. Vuviqvet; un M
^ ■'• d'amour, com. ; le Roi fainéant, trag.; Lord
Cet ouvrage a eu dans la même année une Byron à Venise, drame ; Léontine, drame ;
seconde édition ou plutôt tirage. PÈscroc du grand mondel- Poésies. (Marie de
n Cet ouvrage, composé en effet pendant le Brabant , p<%me; trois Epitres : à MM. Sainséjour de M. Ancelot en Russie , a obtenu du tine. Paroeval Grand -Maison, et Cas. Bonjour ; succès , et deux éditions [ou peut-être mieux le Chant de bataille de Lutïen , dithyrambe, tirages] ont été épuisées en deux mois. On y et la Montagne des moineaux], six mois iùh a surtout remarqué deux ch&nts dtthyrambi- Russie , et i/Homiie du monde. ques , l'un : le Champ de bataille de Lutzen , Nous connaissons , indépendamment de la et l'autre : la Montagne des moineaux. » Il notice placée en tête de ce volume, trois auest honorable pour M. Ancelot d'avoir fait en- très notices sur M. Ancelot : la première dans tendre sur sa lyre, dans une cour étrangère, la «c Biographie du Havre, » par M. J. B. I^des accents consacrés à la gloire de cette belle vée , suppl. page 5l-5t (I8*i8] ; la seconde dans armée française, si digne d'un meilleur sort, le tome V ou supplément de la » Biographie et dont les drapeaux victorieux avaient flotte universelle et portative des contemporains , » sur les bords de la Moskowa et sur le palais page 14 [ 1836 1 ; et la troblème dans « la Gaiedes czars. rie de la presse » [1838].
« Comme peinture de mceurs et de l'état po- ..,_„. ^^ r» r «a /*• /^
Utique de la^ussie,ce8 lettres sont loin d'éSe ANCELOT [Marguerite (*J ChABDON,
sufti>>ante,s>». dame], épouse du précédent, peintre
ou Observations sur l'ouvrage de M. Anœlot , [Côte- d Or], le 1 5 mars 1 792.
iniitiiié : « Six mois en Russie. » Par J. T. ... .y I. Reine , cardinal et page , comédie
^àJaT «^«yen. i837,ln.8,de ^^ „„ g^te, mêlée de chants. Paris,
Outre lesouvTages que nous venons de citer, Dondey-Dupré, 1 832, in-8 [ 1 fr. 50 c] .
M. Ancelot a fourni plusieurs arUcles de litté- —Autre édition. Paris, Marchant, 1 835,
rature, signés de lui, aux Annales de la litté- j,- ;„ a Hp ia nacr T'>n r 1
rature et desarU qui parurent de 1820 à lt2S. ^^' '" " » ae < » pag. L ^^ C.J.
Il s'était associé, en 1822 et 1823, année où Dans une lettre, dont nous allons parler
il reçut la décoration de la Légion d'honneur, tout à l'iieure , aux auteurs de « la Galerie de
à la 'rédaction d'un Journal pollUque fondé, là presse,» madame Ancelot ne dte, comme
en 1820, par MM. Cyprlen Bérard et Arm. lui appartenant en propre , que les comédies
Dartois , intitulé : n 1^ Foudre. » M. Ance- représentées au ThéAtre-Francais, et pourtant,
lot a aussi nkligé » Le Réveil , u feuille qui , disent les auteurs de la Bio^aphie mentionnée,
avec les mêmes intentions, eut moins de vl- «ses véritables délmts littéraires , sans la col-
gueur et de durée que la précédente. On re- « laboration de son mari fvoy. la note finale
grettequ'un homme du talent de M. Ancelot ait «de cette noticej, remontent à un très-Joli
ftrëté son appui h des Journaux aussi violents. « vaudeville représenté, il v a trois ou quatre I a participe à la composition de quelques-uns « ans, au théâtre de la rue de Chartres, sous le des recueils de contes publiés dans c; s dernié- «^ titre de : Heine , cardinal et page. La pièce res années, entre autres au «Livre des con- « fut jouée [et imprimée] sous le nom de M. Anoeleurs » , dans lequel on trouve de lui un conte, « lot ; mais des indiscrets de coulisses trahi- Intitulé : une Demoiselle de compagnie ^ in- « rent le secret de la comédie , et c'est à partir séré au tome II, et un autre qui a pour titre : « de cette époque que madame Ancelot surfin Jour de coquetterie , inséré au tome III. Le « monta sa frayeur et consentit à laisser papremier de ces contes a été réimprimé dans les « raitre son nom sur l'aniche : depuis lors , les n Emprunts aux salons » de l'auteur. Enfin , M. Ancelot a mis en cinq actes, et cela diaprés
tre-Français en février I8I8 et imprimée dans on acte de l'état dvU que nous avons eu eoui U même année. les yeux.
« applaadlsseaieots du public oui dû dissiper travaillai tlentôt à des plèaes plus Importan-
« enUèrement les craintes du trop timide au- tes , et J*en fis quelques-unes moi seule: mais»
M teur. » comme je ne cherchais que le plaisir d expri-
nîTn Mirîoap rni^nnnahlp rn~ mer mes idées . le craignaîs beaucoup de voir
. Un Mariage raisonnaoïe, co- „,j,n „^,n, ,1,.,^^ lapubliciié, et je mettais
medie en un acte, en prose. Fans, autant de soin à le cacher qu'on en prend d*or«
Marchant, 1835, in-8, de 44 pages dlnalre ici pour le mettre en évidence. Depuis,
fQ f- 1 Aiitrp pHît Paris le même ^^ est devenu impossible, et je n'ai eu qu'à
tair.J. — AUirc eau. raris , le même , „jelouer de la bonté qui a protégé un nom de
1835 , gr. in-8, de 18 pag. [20 c.]. femme; la presse ne m'a pas été hostile, et
Cest encore une pièce imprimée sous le des hommes d'un grand talent m'ont été favo-
Dom de M. Ancelot. et que sa femme, dans sa râbles, etc. (*),
lettre à l'un des auteurs de «la Galerie de la aNCEST. — Code des commissaires
pr^se,» revendique comme étantdelle. ^^ . ^^^^^^^ .^^^ ^^ ^^^^
ni. Marie, ou Trois époques, comédie contenant sommairement et paV ordre
en trois actes, en prose. Pans, Mar- alphabétique la réunion de tous les faits
chant, 1836, in-s, de 96 pag. [3 fr. réputés, suivant leur nature, délits ou
ÎS,^--' • ""0 ^"^^V^'^- ^?"S ' *« ™^'"^' contraventions , etc., contenant en ou-
^ ®?T7' VÎ1I; ^^ ^i^i*^^^* ^ • '^ r ' tre la jurisprudence de la Cour de cas-
IV. Château [le] de ma niece. Corne- sation. Pans, Charles-Béchet, 1829, die en un acte, en prose. Pans , Mar- ,« « r? fr «in ^ i
chant, 1837 , in.8 de 62 pag. [2 fr. 50 ^"'" ^^ ^^' ^" ^'J' _ , ^ .
c.]. — Autre édition. Paris , le même, ancey [Antonin]. — I. Essai sur la
1837, gr. in-8 de 16 pag. [20 c] première éducation de 1 enfance, ou
V. Isabelle, ou Deux jours d'expé- l'Education paternelle, source des bonrience. Comédie en trois actes et en nés mœurs, du bonheur des individus prose. Paris, Marchant, 1838, in-8 de et des familles. Paris , Ladvocat; Lc- 72 pag. [2fr. 50c.].— Autre édit. Paris, dentu , 1827 , in-12.
lemême, I838,gr. in-8,de28 pag. [40c.] H. Arc [!'] de triomphe de Marseille,
VI. Juana, ou le Projet de vengeance, en 1829, ou le Canal de Provence. Mar- Comédie en deux actes, mêlée de chant, seille, de l'impr. de Feissat, 1831, in-8, Paris , Marchant, 1838 , gr. in-8, de 28 de 20 pages.
pag. [40 c] ANCIAUX^ de Glimes [Belgique], au-
Le» éditions de ces six pièces, imprimées sur teur de plusieurs articles sur ramélio-
format «rand ln-8, sonf à «Jeux colonnes et nation des races de chevaux en Belgi-
font parue du A Blagasiu Uieâtral. M • • ^ j 1 t ij^^u»-..?
« iS pièces de Mad. Ancelot réunissent au <ïue, inserés dans le a Joumal des naras»,
K pins haut degré les mérites que Ton rencon- publ. à Bruxelles. « tre d'ordinaire dans tous les ouvrages dus à , , ^. ^ ^ . . . , « d<»s plumes féminines , c'est-à-dire fipaucoup ANCILLON [ Jean-Pierre-FréderiC J , « de linesse et d'esprit , et racçuell flatteur que successivement conseiller d'Etat , direc- <^Mane et les autres pièces du même auteur ^_,,- j. 1^ ^ç^\\r^r\ Hp nnlitiniiP an mi- « ont reçu dans toutes les villes de province ^eur de la seciion OC poillique au mite où elles ont été représentées prouve bleu que nistere des affai res étrangères de Prus- .< le succès de ces charmantes comédies n'était ge , enfin ministre de ce département , « pas dû seulement an talent si parfait de Ma- „„:_ çp/»r«it'»ii«P nprnptupl dp l'Ar.iH^mip
« demoiselle Mars. Cependant sltout récem- P"'^ secrétaire perpétuel oe I Acaaemie
« ment Uaheiie n'a pas obtenu un aussi grand des sciences et helles-lettres de Berlin ;
« succès que 3/r<nV. c'est que malhcunusement né, le 30 avril 1766, à Berlin, OÙ il
« le principal rôle avait été confié au talent si ^
« contestable et si contesté de Mademoiselle
<( Plessis.... M f Gai. de la prease ]. r) Nous souhaitons que cette explication
Madame Ancelot est-elle \érit;)blement l'au- donné*; par Mad. Ancelot, elle-même, persuade
teur des pièces que ik)Us venons de citer, et ne un assez grand nombre d'incrédules qui , tout
Test -elle seulement que de celles-là? Voilà en reconnaissant beaucoup d'esprit à Madame
deux ouestions auxquelles 11 nous serait dif- Ancelot. n'en considèrent pas moins les pro-
ficlle ae répondre soit aflirmatlvement , soit ductionsdramaUques jouées et Imprimées sous
négativement son nom, comme étant de son mari. Ainsi
Voici ce que dit Mad. Ancelot elle-mémedans le premier tjpe de Marie , ou Trois épttque» ,
une lettre adressée à l'un des auteurs de « la son meilleur ou\ rnge, se trouve dans la nou-
Galerie de la presse, » lettre qui, reproduite >ellede M. Ancelot, Intitulée : Charlotte de
textuellement, forme, sauf une courte addl- Leymon y imprimée detix ou trois ans avant
tlon, la Notice consacrée à cette dame , dans la représenUition de la comédie de Marie. Les
celte nouvelle biographie : contradicteurs à la gloire littéraire de notre
A II y a six ou sept ans, quand M. Ancelot spirituelle artiste , ne disent point que M. Anse mit à faire des ouvrages pour les théâtres celot ait mis la main aux charmants tableaux secondaires, je commençai à m'amuser à ar- de Madame Ancelot qu*on a admirés aux expo-^ ranger avec lui quelques petites pièces : je sltlons de peinture.
esimori, en tS^S.[\oy, la France Ht- et ses intérêts. Berlin, Duncker et
ter. t. P"^ p. 54.] (*). Humblol, 1828 , 2 vol. in-i2 [8 fr.].
— Pensées sur l'Homme, ses rapports andale [ Prosçer]. — Ma première
Épltre en réponse a la trente-neuvième
*. Î!^MS Çfanœ littéraire ne devait pas re- de M. Viennet : Paris, Guillaumin;
later TiDdication des ouvrages fort remar- ti«^,^»:„ ta^A ;» a a2 nA nitr
quables publiés en allemandpar crt homme Perrotm, 1834, m-8, de 24 pag.
disUngué; mais elle a omis an certain nom- ANDELLB [ A.l , ancien courtier de
bre de morceaux écrits en français qu*on ^«^.^«««^ x n.^*:»
doit à ce publicisle, et qui Insérfe dans le Commerce a Pans.
recueU de TAcadémie de Berlin, n*ont été I. Considérations SUr IVsSOr a don-
reproduits ni dans les « MéJanccN de littéra- p^r en France aux chemins de fer ,
ture et de philosophie » de Tauteur, ni dans «„„«a„-«o «..':i.? .^«.^cnnfar.t • cuivi'Ac Hoc
ses « Essais philosophiques, » ni dans ses nou- avantages qu lis présentent , suivies des
veaux Essais de politique et de philosophie détails des dépenses et produits du cne-
[Voy. là Fratice littéraire]. Ces morceaux sont: min de fer de Liverpool à Manchester,
I* ConsidéraUons sur I état de la nature iMém. j«^„:« «/*« />..»a»4ii..a Da«.i'o Ao rimnr
de TAcad. de Berlin, année 1792] ; 2" Réflexions «CP"'? SOn ouverture. Pans , de 1 impr.
sur les rapports de la synthèse psychologiaue de Misneret , 1833 , in-4 , de 36 pag.
et de la synthèse morale ( ann. 1793); 3^ ôb- n. Chemins de fer. Le gouvernement
servation psychologique sur l'effet de» ouvra- j -^ n/^nctmîrp 1p«: «rrandps liffnps de
fies sur le génie [ann. 17961; 4" Essai d'une "<>'' construire lesgranues lignes ae
théorie de la sensibilité [ibid.l; 5*» Mémoire sur chemins de fer en France. Considera-
la certitude, eten particulier sur la nature de la tions. Paris, de l'impr. de madame De-
oerUtude humaine [ann. 17981; 6° Doutes sur les ia«/^^Ko ifti7 in A Hp ^9 mr^p*!
bases du calcul dé» probabliités [ ann. 1799 ]; lacombe, 1 837 , in-4 , de 32 pages.
ConsidéraUons sur le principe de la pensée» ou ANDERS [ Gottfried-Engelbert] , lit-
fi5£lT7^"DSS^^'..n^yilV^H''11 térateurmusicien,né8urF« bords du
ribid.]; 8^ Essai ontoioèque sur l'Ame [U)id.]; Rhin, aux environs de Coblence, en
r'Mém6hresurlespressenUments[ann. 1800|; 1795, a fait de bonnes études, dont il
iSL^a-Sf ."Sî^ri.- M.^ol^'r'LtX fait «jn «isage utile dans.des recherches
menu de la métaphysique [ibid.]; 12** Considé- philologiques sur 1 histoire littéraire de
raUons sur l'analvse des principes dans les la musique. Établi à Paris depuis 1829,
S2S^J.Zieirl'i^;.œrSl'e'n M- Anders a été en novemW .832,
de la métajphysique àe% Grecs dans les ques- admis a la bibliotheuue du roi , comme
lions relatives au monde [ibid.l; 15* Suite des employé , chargé de la partie musicale.
ï;'.:SS^frrrt'^d'^^œ'e"eïS^i'.S I- Amicissiny, Ludovico de Sinner
extrêmes [ann. 18071; 17» Considérations sur SUmmiS in phllosophlà honoribus or-
l'idée et le sentiment de l'infini [U)id.]; 18" Re- nato gratulantur : Chr. Walz , Fcrd.
cherchescritiques et philosophiques surl'eoté- xinufhal fl F ÂnHprs Pari<s HpIMiiinr
léchle d'Aristdte, mémoire de 78 p. [ann. 1816] ; ?^ÏJ"2!-V: . «!!? • o "i ' , o ^
19» Essai sur l'esprit du leibnilzianisme [ann. de F. Dldot , 1 830 , in-8 , de 1 2 pages.
iSlGl; 20" Suite du mémohre inUtulé : Examen Cette brochure oonUent deux pièces de M. G.
de la métaphysique des Grecs dans les ques- £. Anders : elle n'a été imprimée que pour les
tions relatives au monde, en deux parties amis des auteurs.
!,l*'***«^iA^'I,^P*^^''**?"*KÎ*^.*^"^ [^^^^\S^ II. Nicolo Paganini. Sa vie , sa per-
Considérations sur les théories et es métho- ^ ^ . ^..«i„..^« «*«*o «,.,« *,/x.^ aixAwat
des exclusives, mém. de 16 pag. [ann. I8i8l; «onne, et quelques mots sur son secret.
23* Sur la législation de la presse, mém. de Paris, Delaunay, 183), m-8, de 44
24 pages [ann. I8i9l. Plusieurs de ces Disser- nages F 2 fr.l
tatlons ont été tirées à part, et nous avons *^J^ A., kIjLk.,— «««# »r>»« ^^ nnt» n/inc
trouvé à Paris le Dialogue entre Berkeley et ^Ç?»?^^^. HE^ÎTTnH^S ?mirTm2 sé^i^
Hume [Berlin, 1799, in5, de 108 pag.l, el le ??i?,'^?/J*JÎ,- ^.î^l?» A^^^^^^
sWSrîiï ^,^^tee"*Î5tg 1 '^^^^^ ^oS^^J^aS^d^SS^StSk^ÏÏ^^^^^^^
•'ï? tt^'r^i^Uon'de^f- ^ Ancillon , ^ ^'^AZ^^^^ ïïïSî^uret^X
Imprimé dans le méme*^ recueil, année 1805 "^ «t /o»^^S?r5L*.j?„"??in; liinîi^
aélé réimprimé en 1824, dans lè« « Nouveaux J?*^ • > dans la ^«"f ™"»'caj^ de ^^i^
Essais de politique et de philosophie » de Tau- ^V^'f,!» "^^l* î^i??*A"S.?*ïïi°pr i^ruPlî
leur , et s6n Ëloge de J. B. Mérian, Impr. dans ^.ff^îiîL ^«"inf 1 ^n^/n nti^i^Xt
1p vni dp iMufii n M0 r^imnHm^ à nart pn c1»î conUent de lui un moroeau inleressani
iRio ifÏÏ m ' réimprime a pan en ^^ j^Histoire du violon; 3" dans la Revue mu-
iniu , m-» ( I ). ^j^^ ^ publiée par M. FétU [ 18:?l-33 ] ; 4"* dans
( I ) I^ « Discours sur la qpesUon : Quels sont, la Gazette musicale [1834-381. I/Encyclopédlc
outre rtnspiraUon, les caractères qui assurent des gens du monde renferme plusieurs autres
«ux livres saints la supériorité sur les livres articles de M. Anders, soit sur la théorie et
profanes » cité dans la France littéraire n*esl l'histoire de la musique, soit sur des musiciens
pa» de lui : ce Discours a pour auteur Louis- célèbres.
Frédéric Aniillon, pasteur de l'csllse française M. Anders s'occupe depuis plusieurs années
de Berlin. d'une Bibtiographie mu9icalet plus complète
AND AND
X. Nie. Forkel et de P. Llchtenlhal. uSi roo f^^f^..^ ^p i^ for,,!?^ Hp mithiimnfiniiAe
« peut pn^uger de ce travail par plusieurs frag- [^^^^r ae la lacuiie Oe mathemaliques
H ments de iRtérature musicale publiés par cet à 1 université de Coimbre , directeur de
«auteur, on croira sans peine qu'un travail de Tobservatoire de la même université,
: s f^VSS.l^pCt^M.tX.^^ correspondant de l'Académie royale des
n capable de le condiiire à bonne fm. » [ Cno- sciences de Listx)nne, etc.
î*ni** ^^lâol^^^'^' ^"*"^* ^^ musique, IH38, ._. ^^^^\ j^ trigonométrie sphérique ,
' On'tSôuve Jine courte notice sur M. Anders, traitée d'après un nouveau plan ; trad.
dans la Biographie dea musiciens, par M. Fétis, du port. p<ir G.'J.-A.'D, Pegado.
tom. I*», p. 72. Brest, de Timpr. de Rozais, sept. 1 833,
ANDERSON.— ^{«c3/il/. Tivambv, petit in-4 de iv et 32 pag., avec une
Desmaretz et autres : Art de faire le planche.
beurre et les meilleurs fromages. Sec. andral fils [Gabriel], D. M. [Voy. la
édit. Pans, de 1 impr. de madame Hu- Fr./î//^r.]. Ajoutez : professeur à la Fa-
zard. 1833, m-8, avec 7 planches [4 fr. ^^^ ^^ médecine, et membre de TA-
^^ ^'j' cadémie royale de médecine.
ANDERSON. — Exposé de quelques i. Précis d'anatomie pathologique,
principes républicains à l'occasion de Paris, et Montpellier, Gabon, 1829,
la réception de plusieurs membres dans 3 vol. in-8 [18 fr.].
une section de la Société des droits de Ji. Cours de pathologie interne,
THomme. Paris, Adolphe Rion , 1833, professé à la Faculté de médecine, re-
in-8, de 4 pages. cueilli et rédigé par Âmédée LcUour.
AXDIGNÉ DE LA RLANCHATE [le Paris, Just Rouvier et Lcbouvicr, I83«,
marquis PauUMarie-Céleste d], député 3 vol. in-8 [24 fr.].
de Maine-et-I^ire, en 1827, et de nou- ^ !"• ^vw M. Menadec Laeiinec :
veau en 1830, pair de France par or- Notes et Additions au Traite de Taus-
donnance du 3 octobre 1837; né le 5 î""«^J?" médiate de Laennec. Pans,
mai 1763, à Angers, d'une ancienne fa- Chaude, 1837, m-8, avec 2 pi. [e fr.].
mille de l'Anjou. Ces Notes et Observations extraites à 100
ni«PAiir« nmnnnrp an hnnniiPt rons- exempl. de la IV* édll. du « Traité de Tauscul-
-- Discours prononce au oanquei cons- ^^^^ médiate», servent, dit M. Beucbot
titutionnel de Mame-et-Loire, le 1 3 juin im» 5594 de I836] , de complément à la seconde
1830. Angers, de l'impr. de Lesourd , édition de rouvra|;e de Laennec. La troisième
lE^n în-S Hp fi naaPQ r*^ édition de ce dernier ou\rage, publiée en
1»J0, in-8 , ae » pages K ;. ,^3, ^ ^^ augmentée de notes etènâues , mais
On trouve une courte notice sur M. le marq. qui ont M. Mer. Laennec, seul , pour auteur :
d*Andigné. dans la «Bioffraphle des hommes du elles ont été conservées par M. Andral , dans
Jour,»publiée parM. G. Sarrut etB. Saint-Edme, les Notes et AddiUons de 1837.
tome III, 2* pîart, pag. 272. Aux recueils auxquels le docteur Andral a
.^^^^^n.. r* T T» • • j coopéré, cités par la France littéraire, il faut
ANDOUARD [A.]. — Principes de jouter le Dictionnaire de médecine et de chi-
grammaire latine, puisés dans les ineil- rurgie pratiques, les Annales d*hygiéne nuleurs auteurs, et mis dans un ordre ^"^"®' **** Journal hebdomadaire de médesimple et méthodique. Paris, Chamerot, on doit à m. g. Andral un assez grand 1838, in-1 2 [1 fr. 50 C.]. nombre de rapports qui ont échappé à nos in-
,„ . , j . , . , vestlgatlons : nous nous bornerons à en citer
AN DRADA [FranciSCO-Ladlslao-AI- deux : l*un à TAcadémie de médecine sur un
vares d']. — Abella [a], on Colleccao de écrit inUlulé : Projet cTun Essai sur la vitaUté,
nAnh<»oim<»ntncr>fi m;ii« icrraHflvpic infi- P*' ^' I^OQUct, Imprimé en 1835, en tète de
COnilCCimentOS OS mais agraaaveiS, ins- ^<^ ^^t : l'autre. Rapport fait au nom d'une
trUCtlVOS, neo^SSanos, etc. ; journal por- commission mr la Jievre ûipholde. Imprimé
tueuez publicado mensalmente em Pa- dans le premlervolume du BulleUnde l'Acadé-
ris. W I. Junho de 1330. Paris, de "te «>yale de médecine , page 482 et suiv.
la impr. de F.Didot, 1830, in-8, de 60 andraud, l'un des augmentateurs
pages. du « Dictionnaire du commerce » de
MaC'CuUoch [ Voy. ce nom ].
(*) Un M. d'Andl|aié,assoclé correspondant de Awni»4iT« T>k:i:.v»A tit ♦•»»x^:a
la Société d'acriculture de Paris, peut-être le ANDRAUD. — Philippe III , tragédie
même que celui dont nous nous occupons, a en Cinq actes. Pans , Marchant , 1838,
DUbUé au commencement de ce siècle des jn.g, de 100 pages [3 fr.]; OU gr. in-8
Mélanges en vers et en prose. Paris, Détervllle, .^ ' «««o- x o o-r^ii,,„ r/tA ^^
1808, &1-18 de 66 pag. [60 c. 1. ae 28 pages à 2 colonn. [40 c.].
AND AND
ANDRÉ [ÉmileJ y capitaine de génie ; AXDRiEt' [P.] . — Projet de réforme
mort à Dijon, en 1828. de la condition publique des soies de
— * Chef [le] du Mont, ou les Con- Lyon. Lyon, de limpr. de Perrin, 1831,
teniporains de Brunehaut. Roman his- in-8, de 40 pa^es.
torique du vi' siècle. Par M Emile*** andriec ffi.]. - Où donc est le
Pans Ch. Gosselm, 1828, 4 vol. in-l2 bonheur? poëmc. Le Havre, Morlent ,
l'2^^-> 183C, in-8,de24 pnges [1 fr.].
ANDREANI [F.-X.]. -- Mes prisons. andrieux [ François - Guillaume-
Mémoires de ^Mo Pellico , troâ. de Jean-Stanislas], membre de TAcadémie
I ital. Pans, Audm, 1835 , m-i8 [ i française, élu son secrétaire perpétuel,
ir. oO c. J. jg 22 janvier 1829 , en remplacement
ANDRÉE [le baron Kugène d'], mem- de L. S. Aufçer; mort à Paris, le 10
bre de la Société philotecbnique [Voy. mai 1833. [Voy. la France liifér,, toni.
ia France Uttèr.^ tom. I, p. 69.]. ' P', p. fil].
— Observations à M. de J^ Mennais I. Lettre à M.***, au sujet d'un aret son école, et, h cette occasion , quel- ticîe de la Gazette universelle de Lyon, ques mots sur la noble nation polonaise. Paris , de Timpr. de Du verger, 1828. Paris, de Timpr. de Mie, 1831 , in-8 , in-8, de 20 pages.
de 16 pages. IL Lucius Junius Brutus, tragédie
M. Guvot de Fère, dans sa « statisliqun des en cinq actes. Paris , Madame de Bré-
SensdeTt^Ures, etc. », cite du bar. d'Andrée, 1° ville, 1830, in-8 fo tr. 50 C.].
es Lettres sur les expositions de tableaux au Tti p-- r |_^ -i \f^ntl.vnn
Louvre A^ I8M à 1808 ; 2" dos Réflexions sttr le ^*^- ^ '^'^ i " -^ J uoiun} on....
Imau; 3' des Réflexions musicales; mais le sta- ^ Morceau imprimé dans le tome IIÏ du «Livre
Usticien nommé ne dit point dans quels re- oes cent-el-un » [18331.
2ïi!i ^,L^''^i l""^ été insérés. D\-.près la jy. Lettre sur Madem. Cotte
même autorité, le baron d Andrée a commun!-
Sué à l'Institut àe&Observationssurlccaractért Imprimée avec deux autres lettres de >TM. Ca-
M outrages du Poussin. sunir Delavi^ne et de ChAtcaubnand sur la
même personne, dans le tome X du Livre
ANDREOLETTI , Italien. — Cabinet des cent-et-un, publié en 1833.
[le] des sciences, ou \es Secrets dévoilés J^"? ouvrages auxquels cet académicieii a
...;L ^io.4.A <>f rJ.^»;o:/x.« T^..i«..c« A^ coopère, Cl les par la France littéraire , il faut
avec clarté et précision. Toulouse, de ajouter qu'il a pris part à la traducUon de
rimpr. de Corne , 1827 , in-12 , de 12 deux aute^irs latins c^ui font partie delà Bibllo-
M^oes. thèque latine-française publiée par le libraire
'^^ ' Panckoucke, et ces* deux auteurs sont Ciiéron
ANDRÉOSSV [le comte F.], lieutc- f Andrieux en a traduit les «Dialogues de Tora-
nant général d'artillerie, ancien am- t«irJ » <*t ^orac^.
bassadeur de France à Londres, à Vien- anorieux [ Mathieu] , successive-
ue, à Cx)nstantinople, etc. [Voy. /a ment professeur agrégé pour les cl as-
France litlér., tom. T', pag. 59, 60]. ses d'humanités au lycée imp. de ïou-
— Constantinople et le. Bosphore de louse; professeur dé seconde au col- Tbrace pendant les années 1812, 1813 \é{ie roy. d'Avignon; professeur de et 1814, et pendant Tannée 1826, avec rhétorique à celui de Limoges [I8i7], un Atlas composé de 6 planches gra- enOn , inspecteur à l'Académie de la vées, et de 4 paysages lithographies, même ville, membre de l'Académie des Paris, ïhéoph. Barrois père; Merlin, sciences, inscriptions et belles-Lettres 1828, in-8, avec 10 pi. [I5 fr.]. de Toulouse, de TA thcnée de Vaucluse,
Dix ans auparavant, le général Andréossy de la Société d'agriculture, etc. de la
avait d^jà publié un J'oi^age à Fembouchure Haute-Vienne ; ne à Tournon [Lot-et
de la mer ISoire, ou Essai sur le Bosphore et la ra-^^nfli La a o<ti.;i i7q/. /*\
partie du Delta de Thrace, comprenant le Garonne], te 6 avril 1/84 ( ).
système des eaux qui abreuvent Constantino- L Lioge de Blaise PaSCal , diSCOUrS
pie. Voyex la France lUtér. présenté à l'Académie de^ Jeux floraux,
ANDREU [J.]. — Journal grammn- en 1813. Toulouse, Douladoure, I8i3,
tical et littéraire de la langue espagnole, in- 8, de 72 pag.
N"" ^^ Janvier 1829. Perpignan, Al- Ot Éloge est accompagné d'un Précis sur
zine, 1829, in-8 , de 16 pages. '« travaux scientytques de Pascal. L^autear
Oa promettait 2 nuoiéros par mois ; nous
ICDoroDB 1*11 en a para plus que ce premier O Article présenté inoomplétement dans la
^~' France littéraire , et relait ici.
AND ANG
dut à cet éerit ion admission à I* Académie des I. Avec M. Xavier [Boni/ace] : J(i-
sciences de Toulouse. Ha, ou les Dangers d'un bon mot. Coll. Notice biographique sur Pétrar- méd.-vaudev. en deux actes. Paris, Pes-
que ron, 1836, in-l8[75 c.].
Notice qui ne nous est connue que par la II. Bébé, OU le Kain du roi Stanis-
mention aiTen ont faite les auteurs de la «Blo- jgs. Comédie historique en un acte, mé-
SraphiedeshommesdukHir:» clic renferme, i^o j« «/>.,. j^*c no^.e d^^.^,. ««o^
'après eux. des aperçus neufs et intén^ssanls, î*^^ de couplets. Paris, Pesron, 1837,.
auifontle plusgrand'iioniK'uràM. Andrieux: in-18 [75 c.].
le m recevoir son auteur à TAthénéc de Tau- m. Avec MM. Mélesville et Gabriel:
5!; ^. 1,'x j j . • Un colonel d'autrefois, comédie-vaud.
III. Discours sur I etudedesAncjens, gn un acte. Paris, Kobis, 1837, in-$ et particulièrement sur celle de lEcri- uq c.i.
ture-Sainte. Limog^, I82i , în.4 jy.* Avec M. reyrat : TOncie d'A-
IV. Rhétorique frnnçinse, extraite friq„e. Vaudcv. en un acte. Paris, Modes meilleurs auteurs anciens et moder- |.qjJ| 1837 in-SrSOc]
nés. Paris , Brunot-Labbe , 1 825 , in-8 y' ^^g^ \^ Gabriel ': la Dot de Ce-
f ^ "*-J- cile, coméd.-va'ddev. en deux actes.
Ouvrage rédiçé pour les élèves de rauteur. paris, Micbaud , 1 837 , in-8 [40 c.].
Il a été réimprime, en 1837, sous ce titre: ^rr ' wrii^^ niei «.»..«»♦«« ««««aj:^
Préceptes d*âoqueice, eztmits des meilleurs VI. FlIles [les] savantes, COmedie-
nuteura anciens et modernes^ et appropriés à vaudev. en un acte. Paris , Micliaud ,
Vesprit,auxmœunet aux uMges du XIX^ igag , in-S , de 24 paces [20 C.].
s%ecle. Deuxième édition, entièrement rffon- ,^ ..^ .i' ••-_ L>^^ t » « -.i»^». ..
due |et considérablemfnt augmentée]. Paris, ^ {(<*//<>'« < er ni ères pièces font partie d'une
Didier Hachette, in-8 I 7 fr. 17 collection intitulée u Museo dramatique. «
C'est vraisemblab'îment l^ouvrage cité par VII. Avec M. f'eyrat: les Conimè-
les auteurs de la « Biograpiiio des hommes du res de Bercy , vaudev. en un acte. Pa-
Jour, » sous le Utre de « Traite éiémeuUire sur _:. ivinrnîn i ria In a rin n i
rart de parler et d'écrire. >» ^*^ ' MOrain , 1838 , in-8 [30 C.J.
La notice consacrée à M. Math. Andrieux VIÎI. Un premier bal , esquisse en
gar MM. G. Sarrul et B.Saint-Edme dans leur un acte , mêlée de COUplets. Paris, Mo-
Biographie des liommes du Jour, est insérée au .»:„ ,«%« ;« q rQi» /» i
tome II, r partie, pag. 40. ''^^^ » I » J8 , in-8 [dO C.J
ANDRiEt X [Emile], D. M. , médecin , angelin [J.-P ]. - Expédition du
enchefderhospicedesQuinze-Vin^ts, J^?"^^^ ?"n?^u*'5" '^"^ la campagne
membre de TAthénée de médecine [aite dansia Thebaide, pouren rappor-
né le 30 mars 1797, à Paris. î?»" jobehsque occidental de Thebes.
I. Essai sur Tair atmosphérique et Pans , Thomine 1833 , in-S, de 120 ses influences sur i'économie animale. P^S^^ ^^ ^ planches [2 fr. 50 c.]. Paris, de Timpr. de Didot jeune, i820, angelini [Edmond], de Venise. in-4, de 27 pag. I. Sag^io di poésie italiane. Parigi ,
Thèse pour le doctorat. dai torchi di Selligue , 1828 , in-12, de
II. Emploi [de n du galvanisme dans ^\Ç^5?^' . , . ,^- m
le traitement de la gastrite chronique. , "; ^1.9^ [»«] ae Napoléon , ode , trad.
Mémoire lu à l'Académie royale de mé- ^^ » '*^''«" ' ^ -'^^•^- ^^(inzoni [avec le
decine, en février 1833. Paris, de Timp. ^^^^ «» regard]. Paris, les marchands
de Bourgogne, 1835 , in-8 , de le pag. ^^ nouveautés, 1830 , inS , de 8 pag. ;
M. Guyot de Fère, dans sa « Stattstique des " ?u Paris , 1 83 1 , m- 1 8 , de 1 8 pag.
Journaux scienUfiques]
Cours sur Vélectricité et It galvanisme appiZ- 72 pages.
^és à la médecine [ professé, selon toute a^- ^nat^vw a^t r v:«*«« c:.».:» i »»^»««. pai^nce, mais non taipriméj. ANGELOT [ VlCtor-Firmin ], avoeat
à Paris; né le 2 mai 1806, à Paris.
ANGEL [ ], auteur dramatique. [8 fr.].
ANG ANG
Ce livre n'a été lire qu'à 100 exempioireâ, m. Traité de toxicologie générale dont BO seulement ont été ml» dans fe com- envisagée dans ses rapports avec la pliy-
merœ
M. Angelot fournit des arUclcs à la « Revue siologie , la pathologie , la thérapeu-
étrangère et française de législation et d*éco- tique et la médecine légale, revu et pu-
uomie pouiique »\ pubi. par M. Foeiix [ 1833- ^^^ Charles Angloda. Parii , J.-B.
381 : et il en a fourni d autres a la « Re\ tte au z. r„". .- . ,,.^ o u^ «oo«-
Nord». Bailliere; Montpellier, Sevalle, 1835,
rT^***i TVT I in-8 , avec un tableau [5 fr. 50 c.]-
AXGEUSTOWN [D*-]. - Nouvel ^^' ^ ^^^^ séparément le TMeau
Examen des aurores boréales. Pans, toxicologique»en>ant à la recherche analytique
Bachelier ; Delaunay , 183C , în-8 , de des poùoM, in-fol. [ i fr. 50 c. l
32 pages avec une planche [i fr. 25 c.]. amglada [Charles] , réviseur et édi-
ANGERVILLE [P.-B. d']. — Avec teurdu «Traitédc toxicologie générale»
M. C. Lavocat : Nouveau Barème uni- de/. Anglada (1835). [Voy. rarticlc
versel. Manuel complet de tous les précédent].
comptes faits, contenant trente-six anglade [Aug. d'] , colon de Sainttables d'intérêts calculés pour toutes Domin'^ue.
les sommes et pour tous les taux , etc., _ pétition présentée aux Chambres
etc., avec un texte explicatif sur cha- sur les monuments expiatoires, suivie
que matière, indiquant les lois qui les j'un rapport de M. le duc de Biissac è
régissent. Paris , Lavocat ; d'Urtubie et \^ Chambre des pairs sur cette pétition.
Worms, I837,in-4,det7cpages[5fr.]. paris, de l'imp. de Trouvé, 1828,
ANGEviLLE [le comte Adolphe d'] , »n-4 , de 12 pages,
anc. ofllcier de marine, aujourd'hui Cette pétlUon est de 1 8/1.
député de l'Ain; né à Lompnes [Ain], anglars [C.-Victor d'], professeur
le i'^ prairial an iv [20 mai 1796]. jç belles-lettres à Rouen.
I. Aperçu sur nos colonies et notre I. Regrets, espérances et consolamarine militaire , pour appuyer une tions d'une âme chrétienne. Rouen , pétition faite à la Chambre le 24 janv. Remillet; Legrand , 1836 , in- 18 [I fr. 1832. Lyon , Babeuf; Bourg , Dufour, 25 c.].
1832 , in-8 , de 44 pages. IL Homme [P] du monde aux pieds
II. Essai sur la statistique de la po- de Marie. Rouen, Remillet; Legrand, pulation française, considérée sous 1836 , in-i8[l fr. 25 c.]. quelques-uns de ses rapports physiques IIL Prédicateur [le] des familles, etmoraux. Paris, Delloye, 1836 ,in-4, Rouen, de l'imp. de Brière, 1836, de 392 pag. et 15 cartes [15 fr.]. in-l8 [3 fr. 50 c.].
««^«•«riTii? r.1'1 i'..« A^. ^.,♦^...0 IV. Couronne poétique des élèves de
AïïGEViLLE [d ], lun des auteurs ^j„e perrier-Vallée. Rhétorique franc.
^^ttr. /roma(7e5[l833]. Voy.ceiitreala 5^,3 ^'^ .^ 3 ^^ 3^^^ „„, ,jth I
table des ouvrages anon. et polynymes. .. ' f© » o
AN6IBERT [mad.]. — Notices sur la Cest un recueil de morceaux en prose et en
philosophie de l'Histoire. vers, publié, seulement, par M. d* Anglars.
ImpriméM dans la « France littéralro», recueU V. Heures royales , dédiées à S. M. la
publié sous la direction de M. Ch.Malo. reine des Français. Paris, Belin-Man-
ANGLADA [J.], médecin. dar, 1838, in-i8, orné d'une grav. et
I. Mémoires pour servir à Thistoire « un frontispice gravé [3 fr.].
générale des eaux minérales sulfureuses \h Problèmes [les] de la nature
et des eaux thermales. Paris, Gabon, expliaues aux femm^. Rouen, I^-
1827-28 , 2 vol- in-8 [13 fr.]- F^n<* ; «t P3"S , Le TVormant , 1838 ,
IL Traité des eaux minérales et des '"***•
établissements thermaux du départe- ANGLEMONT[Édouard-Hubert-Scî-
ment des Pyrénées Orientales. Mont- pion d'].[ Voy. la France ^tér., t. P%
pellier, et Paris, J.-B. Baillière, 1833 , pag. 64].
2 vol. in-8, avec une carte et 6 litho- L Bertheet Robert, poëme en quatre
graphies [13 fr.]. chants, suivi dénotes. Paris, place de
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l'École de médedoe, n*l , i>37, in-s de — Observations rdatives à l'impôt sur
88 pages. les vins et eaux-de-vib. Paris, de l'imp.
II. l Arec M. P.-J. LetguiUon] : « le de Guiraudet , 1839 , in-8 , de 40 pag.
Cachemire, œm. en un acte et en vere. ^^^^j^ ^ j j ^^j^gj,^ ^ ^ ^
Pans, G. Bninet, 1857, m-8 [l fr. _ observations sur le projet de loi re-
nil [Avec le même] : Tancrède, opéra iïSKÏfsînsTsiuanSîf
en trois actes. Paris, Duvernois, 1827, aKdS'^dé"ut&, darsï^
in-o [ 2 rr.j. .. ■
V: Dix-hult octobre. [En vers]. Au
peuple de Paris. Paris, de Fimp. de angulo rDomin..Fern. de). Voy.
Tastu, 1830, in-8, de 8 pages. Adbb.
W. Avec M. Théod. Muret :V2iu\V% anicet, auteur dramatique. Voy.
drame historique en trois actes et en A. Boubgeois.
pn)«î Paris, Barba, 1832, in-S [ i fr. ^^^^^^ ^^ ^^,^^ ^^ ^,,^^^^ ^,^
VÎL Duc [le]d'Enghien, histoire *^fi^J''!^'^"^' ??i!îl^ ^^^^^^ ^^
drame. Paris Mame-Delaunay, 1832, aujourdhui au grand théâtre de Lyon.
in-8 [7 fr. 50 c.]. ^' Apollon et Clytie, ou TAmour pro-
La préface de cet oavra«e eat de M. Ch.- tecteur, ballet en deux actes. Bordeaux,
Ph.-AJtr. d*^«Mt7/y. Coudert, 1819, in-8.
VIII. Ouverture \V] de la chasse aux ,11- * Marchandes [les] de modes , ou environs de Paris ^"^ soirée de carnaval, pantomime- Morceau imprimé 'd™ le tome vm du g'"? ®" ^^"* ^^,^f ? ' "^'t^?® ^?'"®^-
« Uvre des ceot-etrun » [1832]. Paris , Bezou , 1825, m-8 [30 c.].
IX. Nouvelles Légendes françaises. .^^ ^. iS°*ïniP^®* '^*^* ^ "°^ '"
[_ in' ^«# v^ I * UieftiM par M. ADlel.
En vers]. Pans, Mame-Delaunay, ,„ \Z u i »* * j
1 833 , in-8 [ 8 fr.]. - Sec. édit. Paris, !"• Sçaramouche , ou la Statue du
le même, 1833, in-l8 [4 fr.]. commandeur, pantomime en deux ac-
X. Pèlerinages. [En vers]. Paris, i^','/ jf frl'P*i*''='*- ^''"'' Û^^^' Renduel, 1835, in-8 [7 fr. 50 c. ]. '«J»; 'Surette^ ou les Premières
ANGLES [G.]* — Almanach général amours de Henri, ballet-pantomime en
du commerce de Reims et du départe- deux actes. Lyon, Chambet, 1830, in*8,
ment de la Marne. Années 1835-37. de 1 6 pages ; ~ Bordeaux , de Timpri-
Reims, Luton; et Paris, Pougin, 1835- merie de Duviella, 1833, in-8, de 16
37, 3 vol. in-18 [1 fr. 75 c. le vol.]. pages.
ANGLETERRE [B. d'], capit.-adjud. ^ J' ^^f M Coro/y : la Fiancée de de Dlace J » r J Sarnen, ou le Retour au chalet, ballet-
-'catéchisme, ou Recueil des lois Er,,?, ^-r/S^T"- ^5"°"'
iMinalM nrècMé Hm primes et délita t^hambet, 1831 , in-8, de 16 pages.
ëmt cTat'î^tdircS^'Sul^^^^^^^^ .VI Obéron ou Un moment.l'oubli,
objets consacrés à la religion catho- 5'"^^Ph 1,,^""'^:^^^ ^" Vi?."? ^'^^f '
lique ou aux autres cultes^également ^y^'t Vj^^""' ""^ ^"""^^ ^*^^' '""^'
établis en France, et de quelques délits °® *® P^S^^-
et peines militaires maritimes ; par de- anime, curé. — Souvenirs chrétiens,
mandes et par réponses. Navarreins , Lyon,Guyot, 1831, in-18. l'Auteur ,1827, in-8 , de 1 20 pages. anisson - duperron [ le comte
ANGOSSE [ Claude- Alexandre-Casi- Alexandre- Jacques-Laurent] , prédéces-
mir d'], député des Basses-Pyrénées; seur de M. de Viilebois dans la direc-
néàParis, le Umai 1779, mort à Pau, tion de Timprim. ro]^ale, aujourd'hui
Je 13 septembre 1838. membre de la commission du sceau,
TOM, I. ^ 4
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député de la Seine -Inférieure; né à TuUy: TExilé, vaudev. en deux actes,
Paris, le 26 octobre 1776. tiré des «Puritains d'Ecosse, » de sir
I. De raffranchissement du corn- W.Scott. Paris, Duvernois, 1825, in-8 merce et de l'industrie. Paris, Mongie [| f^. 50 c.].
aîné, 1829, in-8, de 54 pages. vill. Avec M. Désaugiers : l'Inten-
II. De l'enquête %ar les fers , ou Ap- dant et le garde-chasse , vaudeville replication des principes généraux. La présenté au palais des Tuileries. Paris, question de la taxe sur les fers étran- de Fimpr. de Dondey-Dupré , 1826, gers. Paris, F. Didot; Mongie aîné , in-s, de 62 pages.
J829, in-8, de 72 pages. ix. Avec M. Jd. Jadin: le Pari,
III. Examen de Fenquéte commer- vaudev. en un acte. Paris , Duvernois , ciale sur les sucres en 1829. précédé de 1326 , in-8 [1 fr 50 c ].
TExamen de Fenquéte sur fes fers, sec. x. AvecMM.'r/icaw^netGo/icfe/ifr.edition. Pans, F. Didot; Mongie aîné, j^ Dilettante, ou le Siège de FÔpéra, fo- 1829, in-8 , de 128 pag. lie-vaudev. en cinq actes*, à propos du ANNA -MARIE, pseudon. Voy. la « Siège deCorinthe». Paris, Duvernois,
comtesse d'IlAUTEFEUILLE. 1826, in-8 [1 fr. 50 c]
ANNE [Théodore], littérateur, an- XL Avec MM. Théauhnet Gonde-
cien garde du corps de la compagnie ;^^ * *^, Courrier des théâtres, ou la
deNoailles (*) Revue a franc etrier, lolie-vaudev. en
1 1 ir. 50 c.J.
^*''*"*- XII. Avec M. de TuUy : FOrphelinc
L Avec MM. Z>ecottr et CA./^t^^/: et Fhéritière, comédie- vaudeville en
le Coq de village, tableau-vaudeville deux actes. Paris, Barba, 1827, in-8
en un acte de Favart, remis au théâtre [i fr. 50 c.].
avec des changements. Paris, Duver- xill. Avec MM. Théaulon et Gon-
nois; madame Sédille, 1822, in-8 [ l délier: la Girafe , ou Une journée au
fr. 50 c.]. Jardin du Roi, tableau à -propos en
IL Avec M. Âch, Z>artow : Alfred , vaudevilles. Paris, Barba, 1827, in-S
pu la Bonne tête ! ! vaudeville en un [| fj., 50 c]
acte. Paris , Quoy ; Barba , 1824 , inS ^iV. Avec M. Théaulon ; Lidda, ou
[llr. 50C.J. * ^. r. i- la Servante, comédie-vaudeville en un
III. Avec MM. //c^. et 7%. Z>artow: acte.' Paris, Barba, 1828, in-8 [l fr. les Deux officiers, vaudeville en un 50 c ]
acte. Paris , Quoy , 1 824 , in-8 [ l fr . ^ V. Avec M. Kmile [de Rougemant] .
. .Î^;J'^. . ^ » 1- j la Fille de la veuve, comédie- vaudev.
IV. Blanche et Isolier, vaudev en g^ ^eux actes. Patis, Quoy, 1829, in-s un acte. Pans, Quoy, 1824, in-8 [1 [2 fr.]. «^ ^v j> »
fr 50C.]. Xvf.'AvecM. Théaulon: Je Barbier
V. Avec M.*** [mi.rulpian et Las- châtelain , ou la Loterie de Francfort , iogne] : la Rue du Carrousel, ou le comédie^vaudeville en trois actes. Paris, Museeen boutique, vaudev. en un acte, ga^ba, 1829, et 1830, in-8 [l fr. 60 cl. Pans Quoy; Barba, r824 , in.8 [i fr. ^VII. Avec MM. Jd. Jadin et -
VL Avec MM. [Ach. et Th.] Dartois: ^JI±'i!?J'}{^^^^^ Sl"v' Th!!.^
Ipq rh^ti»liinPQ nii Ipç NouvpIIps Ama- Campagne imaginaire, vaudev. en deur
les Châtelaines, ou les iNouveiies Ama- j p^ Barba, 1829, in-8 [1 fr.
zones, vaudeville en un acte. Pans, 59 cl ""*"*»' °^^' ^ i* "•
^^v^?' 1™'mV ^)}l n^ri/c pf ^. xVlIL Avec MM. Théaulon et 6a-
VII. Avec MM. Ach, Dartois et rfe ^^.^^ . j^^.j^, ^^ prison , coméd.-vaud.
en deux actes. Paris , Riga , 1 829, in-8
•t> que M. Théodore Anne a fait imprimer r. r ,
antérieurement à 18-27 étant présenté dans no- •- * ^'^•J' tre France liUéraire sous une forme vicieuse Le Ulre de la pièce n'Indique point la par-
et sans exacUtude , nous donnons id , dans ui. Udpation de M. Tliéod. Anne, meilleur ordre , la liste complète des produc- v|y * «t,r rp,,j . rAT/»*»
lions de l'écrivain qui fait le smJet de cet ar- . "^i^' !^l^ ^'^*- làêautonetlNom-
ticie. w'^fl Satnt'Lawent : le Bandit, pièce
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en deux actes , mêlée de chants. Paris, lUtér,^ tom. V% p. 65 ]. Ajoutez : sous-
Riga^ 1829, în-8 [l fr. 60 c.]. intendant militaire , aujourd'hui maître
M. Tbéod. Anne a caché sous son prénom des requêtes; né à Avremesnil [ Seine-
sa coopération à cette pièce. Inférieure ] , le 22 août 1770 (*).
XX. AvecM. René[Pénn]: le Noble I. *Empereur [V] Napoléon et W. le et Partisan, ou le Parent de tout le duc de Rovigo, ou le Revers des niémonde, coméd.-vaudev. en deux actes, dailles. Par le S.-I.-M. A*** [ le sous- Paris, Riga, 1831, in-8 [l fr. 50 c.]. intendant militaire y4nnée ]. Paris,
XXI. Avec M. René [PéHn] : Sophie Mongie aîné, 1828 , in-8, de 108 pag. et Mirabeau , ou 1 773 et 1 789, coméd.- II.' Livre [le] noir de messieurs Delavaudev. en deux actes. Paris, Barba , vau et Franchet, au Répertoire alpha- 1831, in-8 [2fr.]. bétique de la police politique souple
Romans. ministère déplorable. Ouvrage rédigé
YVTT lî-u»^ k><.f^..-^t^ ^o G A n d'après les registres de Tadministration,
XXII. Eloge historique de S. A. R. p^^cédé d'une Introduction par M. An-
Mgr. le duc dç Berry. Sedan de l'impr. {j^^ p^^is , Moutardier , 1 829 , 4 vol.
de C. Morm, 24 mars 1820, in-8, de i^^.g 1-26 f j. ]
28 pae. "
"^ ^ D'après une note des auteurs de la « Biogra-
oontempo-
s M. Aniiée
(fuc de V Essai historique sur
l'inquisition poliiiqve qui sert d'introduction
XXIII. Edith Mac-Donald, histoire à cet ouvrage
jacobite de 1715. Paris, veuve Charles- , ^" *f<*"\« ^« î?"<^ *"' M- ^«^ ^^^
^A^u^4- «o»o ^ ..^1 : ,ArTor 1 toutes les biographies des contemporains , y
Bechet ,1832,4 vol. in-l 2 [t 2 fr.]. compris celle puLUée par MM. Audier-Éloy,
- XXrV. Avec M. James Rousseau : BolsJoUn, etc.
la Baronne et le prince. Paris, Dentu; annequand-bramr [Charles] , à
Lecointe et Pougin; Pigoreau, 1832, Mons.
4 vol. in-12 [12 fr.]. _ Betterave [de la] à sucre. Mons,
Ce roman a été reproduit sous leUtre : Un Leroux. . . . in-8.
de plus. ......
HISTOIRE. AN NET [Alfred]. — Avec Henri
XXV. ^Relation fidèle du voyage du T^r/anon: Examen critique du salon de roi Charles X , depuis son d^paït de 833. Paris, Delaunay , 1833 , m-S, de Saint-Cloud jusqu'à son embarquement. * ^^ P^S- 1^ ir- ^^ c.J .
Par un garcie du corps. Paris, Dentu, annet reboul [Jacques], avocat.
1830, in-8, de 56 pag. [2 fr.]. — Sec. — Remords [ les ], Nouvelle ardéédit. Paris, le môme, 1838, in-8 , de choise. Valence, de l'impr. de Borel. 44 pag. [2 fr.]. 1 830 , in-i 2 , de 60 pages.
XXVI. Journal de S.-Cloud à Cher- ^j^^ [Cyprien] , connu aussi sous bourg, ou Récit dece qui s'est pass^^^ le nom d'Aiiot de Maizières, né à
'^^'î'^'*^r'*o9n^'*n • '?T"i?/^"'"f* Saint-Germainmont, près de Rclhel
au 16 août 1830. Paris, Urb.Canel; (Ardennes), le 27 avril 1792. Après
Ladvocat, 1830, m-S, de 108 pages avoir fait ses études au collège de Reims,
*^ w'^r,» *. • -4. il V régenta à Tilge de dix-huit ans. Il y
XXVII. Mémoires, souvenirs et anec- ^^-^^ -jj^ ,3 ^^J^^ ^^ rhétorique eh
dot^ sur I intérieur du palais de Char- ,^25, lorsqu'on lui donna celle d'his-
^^o^^^'tf^.'^^w^'lfT^V^ ^^ "^ ^ toire au collège royal de Versailles.
î!o?- o^^^f'-^^T.'^^V Levavasseur, ^ j^ ,326 ify professe l'éloquence.
1831 , 2 vol. in-8 [15 fr.J. Q^\ de lui :
• XXVIII. Prisonnière [ la] de Blaye. j Discours sur ce sujet : Démontrer
Paris, Charpentier, 1832, in- 18 [3 fr.]. ^^^ j^g intérêts des Français de toutes
ANNECOU. — Difficultés de la lan- les classes sont attachés au maintien
eue française. Marseille, de l'impr. —
il' Achard , 1 830 , in- 1 2 « de 60 pag. (*) Les iudicaUons de lieu et d(« date de uais-
, sauce de M. knnée^ dans la Fr.!nce littiT.iire,
ANNEE [ Antoine]. [ Voy. la France sont runo et Vaulre fausses.
5îi ANQ ANS
^e la Charte constitutionnelle. [Cou- moire remis à l*Académie des sciences, a 4té
ronné par l'Académie de Châlons, en P^"*« «" *«*^
l8l9].Châlons,derimp. de J.Martin, -- Le même ouvrage, en anglais,
1819, in-8, de 143 pag. [2 fr. 50 c.]: sous ce titre: Questions on Astronoray,-
II. Élégies rémoises, suivies de trag- ?"^ f "l?^ System proposed , with twa
ments dramatiques et d'un Essai sur l""«^''^.*'^f P'«^: ^^^^ the Author,
les nouvelles théories littéraires. Paris, ^•^^ ' """^ ' ^® ®* P^g- P "••]•
Amvot, 1825, in-8, de 204 pages ^k'*ÏÎ?^***V svnlhéUaues de rautoor
r . >, -, ' ' ' i^B*^ sont basées sur l*analogie ; elles démoDtrent la
L^ ^~*J* fonnaUon elles causes secondaires du moove-
tuel des choses. Versailles , des imp. , Quoioue ayant exigé beaucoup dV d'Alloi. et de Marlin, .828-3*. in-8. tS!t!>1l^^c.^nSd^ù
^étudeaet 'ouvrage ne Is seulement Ces lettres sont an nombre de treize : eUes des causes aecùndaireg, lesqueUes ne peuvent ont paru successivement par cahiers de 16, 30, nuUement changer TcfTet 00 le résultat du Si, 32 et 36 pag. La réunion peut former en mouvement des astres, maintenant observés tout 268 pag. avec tant de précision ;^ aussi Fouvrage, qui ne
IV. Code sacré, ou Exposé compa
ratif de toutes les religions de la terre, rastronomfe aux traités les plus
considérées dans leurs dogmes, dans ne n i a ^
leur morale et dans leur culte, et mises awquetin [N.-P.j, docteur mé-
en présence les unes des autres par le ûccm.
rapprochement successif et textuel des . I; .A^** ^!^ personnes menacées de
diverses parties de leurs systèmes, phthisie pulmonaire. Paris, l'Auteur;
Extrait des livres originaux qui ser- Baillière, 1828, in-8 , de 64 pages [ifr.
ventde bases aux différentes croyances, ^^J^'^', • j r j t» • ^^ ^r tels que le Pentateuque, les quatre }}- Chemin de fer de Pans à Ver- Évangiles, le Coran, les Veidams, le sailles. Quelques mots sur cette ques- Chou-King, le Zend-Avesta, l'Edda, tion : L'administration des ponts et la Volupsa , etc. Paris, Ange; et Ver- chaussées peut-elle s'approprier les tra- «aHles , Ange, 1836 , in-folio [55 fr.]. vaux qu'elle e^t appelée à juger? Paris,
Ce volume a été publié en dix livraisons et f ^ ' '"^P' ^« Bellemain , 1836, in-4 , de
une dixième 6m : le prix de chacune était de ^ '^ pages.
*^* ANSALDI [le rév. G.-B.-C.]. — Elo-
ANOT [Aug.]. — De rinstruction et gio funèbre del molto reverendo Luc'
de l'éducation dans une monarchie Antonio Odiandi, ex-curato di santa
constitutionnelle. Mémoire couronné Riparata. Bastia, dal torchi di Fabiani ,
par l'Académie royale de Lvon, sur 1828, in-8, de 36 pages.
dans une monarchie constitutionnelle? K^c^!fA' l-^'"^!" h " h. i^q^TI
Paris , Hachette; Bordeaux , road. La- ^^ ,?u!"^?^''"," , membre de la Société
^Up» 1 fi 1/ î« fl )îL fift «.«ne ro fTi <^e l'histoire de France. [Voy . la Frcmce
place, 1836 , iu-8, de 88 pages [2 fr.]. ^.^^^ ^^^ ,^ ^g^j ^
ANOT DE MAiziiiRES. Voy. Cypr. I. Atlas de^eographie ancienne et
Anot. moderne, dressé pour l'usage des col-
ANQUETIL [Jean -Pierre], aiicien !^es. Paris, Maire-Nvon, 1827, gr.
officier; né le 25 octobre 1771 auTanu, "°-* ^« *^ ^^^^^ t'^ ^ ^
arrondissement d' A vrancbes [Manche]. ^JJn peut se procurer séparément de cet Atlas :
rk..<><.«;/vM» o... p A «.f .^»^».:« •..; Alla» ancien [hir. 50 c. ; — y///<« moderne
— Questions siir l Astronomie, SUI- 15 fr. ^o c.]. il en existe aussi un extrait, sous
Ties de la proposition d un nouveau SVS- le Utre de: Atlas élémentaire à l'usage det
tèmc. Pans, Dondey-Dupré ; l'Autebr, «)//<?yM, in-s, des cartes [2 fr.].
\Bt3 , in-8 , de 1 16 pag. avec 2 planch. IL Géographie [petite], à l'usage des
[3 fr.]. écoles primaires. Paris, Hachette,
Une seconde édition, augmentée d'un mé- 1829,in-18[75c.]. — VUI'édit., augm.
ANS ANS
d'une table de tous les noms contenus VIII. Histoire [petite] sainte, à Tudans l'ouvrage. Paris, le même, 1839, sage des écoles primaires. Paris, Deiin-18 [75 c.]. loye, 1830, in-i8. —Y* édit. Paris, le
La sepUème édiUon, pubUée en IS38 cbei même, 1838, in-18 [75 C.].
le même libraire, a para sous le titre de PetiU IX. Vie de N. S. Jésus-Christ , con-
Géographie moderne, . ,^ , ^ tenant les Évangiles de tous les diman-
III. Géographie [petite] de la France, ches et des fêtes principales de Tannée, à l'usage des écoles pnmaires. Pans , à l'usage des écoles primaires, etc. Pa- Hacbctte, 1830 , in-i8 [25 cl. ris,Denoye, I83ft, grJn-iScart. [75c.].
IV. Essai de géographie historique x. Histoire [petite] de France, à ancienne, à 1 usage des classes de sixie- l'usage des écoles primaires. Paris, me, de cinquième et de quatrième. Maire-Nyon^ 1836, in-18 [75 c.].-— Paris, Mairc-Nyon, 1832, in-12. — sec. édil, revue et corrigée par Tau- Supplément à I Essai de géographie an- teur. Paris, Delloye, 1838, in- 18 cienne. Paris, Maire-Nyon, 1834 , in-12. [75 ^ j^
— m* édit. [L'Essai et son Supplément Adoptée par le Conseil royal de rinstrucUoo
réunis.) Paris , Maire-Nyon , 1 837 , in* 8 pabUque.
[5 fr. 60 c.]. XI. Cahiers de géographie histori-
V. Avec M. PA. L^cu : Atlas his- que, extraits du Précis de géographie torique des États européens, composé historique, adopté par le Conseil royal d'une suite de cartes et de tableaux; de l'instruction publique. Paris, vwive par Chr. et Fr. Kruse, trad. deTalle- Maire-lVyon, 183S, 6 cahiers in-8. mand, revu, corrigé et continué jus- ces six cahiers, accompagnés chacun de 4 qu'à Tannée 1834, pour le texte, par cartes, composés ainsi qani suit, pcaventètre
Ph. Lebas; pour les cartes , par F. An- '^^nS^'SS^'couride sixième Giogta-
sart. Paris, Hachette, 1836, in-fol. de p*,> ancienne. Première parUe. isSsVlM
73 cartes géogr. et tableaux hist. et gé- [i fir. 26 c.].
néalog. [32 fr., et sur pap. gr. raisin ^?**"®.<»ï^i£??S±^23?îSS SS"
.XI Z\^JL —i «« •««- t r A. 1 graphie ancienne. Deuxième parue. 1838, UhS,
vél. , dem. reL en mar., 64 fr.]. Se 48 pag. [1 fr. m ci.
VI. Atlas historique ancien et mo- TroiSaie cahier. Coars de quatrième. Géo^ deme , dressé pour Tusage des collèges, f^^^^J"^^*^"^ ''^•'^- in^ . de ei pag. et renfernÂant toutes les cartes ancien- q^ième cahier. Cours de troisièffie. Géo-
nCS, du moyen âge et modernes, né- graphie hûtorique du mogen âge, I11-8, de
^^'*J.^^ r"/: •'♦"''^ "° P^ST' "^r ""c^ilîn^lîaW^lcours de seconde. ra«,«
plet d'études historiques et géopanhi- modernes, in-s 11 fr. 26 c].
quès. Paris, Hachette, in-iol. , Sixièmecahier. cours de rhétorique Phtiice.
composé de 3a cartes [24 fr., rel.]. ^^-^ t' fr- ^^ cl.
On peut se proeurer séparément de œt AUas, ANSELIN , curé de Lenzeux , dansJe
^P^^^^0Êi^y\8éM: diocèse d'Arras.
de';^:'iSSye'ÎS^rpîSSi,œ^ -Soirées [les] d^un sage avec un
empiredes Pênes, Grèce, efflplred*AIexaDare, paysan , OU la nouvelle Apologie de la
Itaue, Gaule, Empire romain. in-foL, cart [ft tr. religion. Boulogne , Leroy - Berger ,
*Jf Atlas historiaue du moyen âge, composé ' *^® « in-U.
à^J^^^i^'i^'.fat[\ott,], ANSELM [F.-J.], curé de Soultr
2f' jéUas historique des temps modernes, oom- rw ahu* i
posé de 12 cartes. In-lbl., cart. [10 fr.]. [tiau^RnlnJ.
Ces trois Atlas existent aussi avec un texte — Discours prononcé sur la tombe
offrant la chronologie et le résumé sommaire ^^ Marie-Thierenbach , trad. de Talle-^
des faits principaux de i*histoire de ces trois „ j (si^^u^^^^ iz^:l*. d«.:o t^m**
âges , et de ploî; pour le^ deux derniers , les mand. Strasbourg, Heitz ; Pans, Treut-
genéalogies des principales maisons souveral- tel et WurtZ, 1831 , in-8 , de In pag.
n<». Prix de ces Atlas arec texte ; Je premier, __ l« même Discours, en allemand.
v'if S r' ^ "? L T* w . Mulhausen, de Timp. de mad. Risler ,
VIL Précis de la géographie histo- ,33, |„.8 jg 12 pages,
rique du moyen âge, rédige d après les '^ ^ questions du programme prescrit par le ansiaux-delavbeitx , docteur en.
Conseil ro]pai de Tinstruction publique, médecine et en chirurgie , peut-être le
Paris, Maire-r^yon, 1834, in-8 [2 fr. même que TV. ÂnsiauxfiUy cité dans
.so c.J. la France littéraire.
ANT
— Manuel des bandages et appareils.
Liège , Desoer, 1 827 , in-8 [2 fr. 50 c.].
M. Ansiaux-Delavrçux à en oatre fourni des articles à «rohscrtateur médical .» publié à Bruxelles, dont il est l'un des prbcipaux rédacteurs.
ANTBLME [Adrien].— Galerie zoologique, ou Exposé analytique et synthétique de l'histoire des animaux , publ.
sous la direction de M. Geoffroy-Saint- Hilaire. Paris, rue Saint- Antoine, u® 76, 1837-38, 2 vol. in-12 , avec 16 planch. [ô fr. 50 c.].
ANTHONY R [ mad.]. Voyez
A. ROUXEL
ANTiiouARD [le comte d*], lieutenant général, inspecteur général d'artillerie, à l'Arsenal.
ïje nom du comte d'Anthonard se lit dans la liste des rédacteurs du «Spectateur militaire » [1826 et ann. suiv]; mais nous n'avons rien vu signé de lui dans ce recueil.
ANTIBOUL [le comte Honoré d'], ancien commissaire de police.
III. Perroquet [le]. Paris, de l'imp
de Pihan-Delafore8trM.]i 1835, in-8, de 28 pages.
ANTIER [Benjamin] , et non Antib , comme on Ta imprimé par erreur dans le tome I" de la France littéraire , fécond auteur dramatique , connu longtemps au théâtre sous le nom de Benjamin, La France littéraire donne les titres de vingt pièces de M. Antier, imprimées jusqu'à la fin de 1826 (*).
Cet auteur a depuis fait jouer et imprimer les suivantes :
Dramet et mélodramet.
h Avec M. Théodore N. [Nezelj :
Poulailler, mélodrame en neuf petits
(^) Dans ce nombre n'est pas comprise une pièce imprimt'e sous le nom de f^xix, ^ !S'oucellistet ou le Plan dé campagne , com.-vand. en un acte , attribuée à M. AnUer . en société avec M. Martin Dcsiandes. (Paris, Bezoïi, I8M, in-R.l
V. Muette [la] de la forêt, mélpd
en un acte , tiré du roman intitulé :
Sœur Anne [de C.-P. de Koch]. Paris, Barba, 1828, in'8 [1 fr. 50 c.].
VI. Avec M. n,'C. GuUbertdePixé' récourt : Guillaume Tell, mélod.
en six parties, imité de Schiller. Paris, Barba, 1828, in-8, de 28 pg. [50c.].
'Sec. édit. Paris, le même, 1828, in-8, de 96 pag. [1 fr.].
VII. Avec MM. Henri [FiUemot] et Théodore N. [Nezel] : Bisson , mélod.
en deux actes et en cinq parties. Paris, Barba, 1828 , in-8 [60 c.].
VIII . Avec MM . Saint- Amand [Amand Lacoste] et Henri [FiUemot] : le Remplaçant , mélodrame en trois actes et à spectacle. Paris , Quoy ; Bouquin de la Souche, 1828, in-8 [1 fr.].
IX. Bugg, ou les Javanais, mélodrame en trois actes et à grand spectacle. Paris, Quoy, I828,in-8[if.fi0c.].
X. Avec MM. Théodore iV. [Nezel] et Francis [Cornu] : Isauré, drame en trois actes, mêlé de chants. Paris » Breauté, 1829, in-8 [2 fr. 60 c.].
XI. Avec M. Théodore N, [Nezel] : Rochester , drame en trois actes et en six oarties. Paris, Bezou, 1829, in-8 [2 fr.j.
XU. Avec M. Alexis [de Comberousse] : le Fils de Louison, mélodrame en trois actes. Paris, Quoy, 1830, in-8 [iix.].
XIII. As^yi.ThéodoreN.[Nezel], les Massacre^', fiè\Te cérébrale en trois actes et en vers carrés , précédée de : « le Diable au spectacle. » Paris , Quoy , I830i Jn-^I^ fr. 50 c.].
XIV. Jeffries, ou le Grand Juge, mélodrame en trois actes. Paris, Quov, 1 8:w) , in-s [2 fr.].
ANT ANT
XV. Avec MM. Théodore N*** [iVe- que au XIX* siècle, » elle parait même n'azel] et yiiexis [de Con^ferousse] : Joa- ^^^^ ^*^ imprimée que pour cette coUecUoD. chiiïi Murât, drame historique en XXV. Avec M. Rochefort :VRom'quatre actes et neuf tableaux. Paris, me des rochers /ou les 'Islandais, nié- Quoy, 1831 , in-8 [2 fr.}. lodrame en trois actes ^ à grand sj[)ec-
XVI. Avec M. Alexis [cfe Combe- tacle. Paris, Marchant, 1837 ,gr. lu-S, rousse] : Tlncendiaire , ou la Cure et de 24 pag. [60 c.].
. r Archevêché, dram^ en trois actes , à XXVI. Agrafe [!'] , drame en trois
grand spectacle. Paris, Barba; Bezou , actes. Paris , Marchant , 1837 , gr. in-8,
1831, m-8 [2 fr.]. — Autre édition, de 28 pag. [40 c.].
Paris , de Timp. de J. Didbtaîné, 1834; XXVII. Chiens [les] du mont Saint-
in-8 [60 c.]. Bernard , mélodrame en cinq actes.
La dernière édIUon fait partie de «la France Paris, Marchant, 1838, gr. m-8 à 2
dramatique au XIX* siècle. » COlonnes [40 c.].
XVII. Avec M. Aug. Lagrange : Ma- ^ ... demoiselle de la Vallièrc et Madame de - ComédteB en jnoie. Montespan , drame historique en trois XXVIII. Avec M. Anicet J^ouractes, suiv. d'un épilogue , ou Dix-huit geois] : le Jeune Médecin, comédie en ans après. Paris, Riga; Barba, 1831, un acte. Paris , PoUet , 1 8 29 , in-8. in*8 [2 fr.]. [1 fr. 50 c],
XVIII. Avec MM. Armand Oi?*** XXIX. Avec M. Simonnfn : TEn- [Ovemay] et Adrien [Payn] :.le ragée de Chaumont, comédie en un Watchmann , drame en troi^ actes et acte. Paris , au bur. du Moniteur des en six tableaux. Paris, Quoy; J. N. théâtres, 1829, in-8 [i fr. 50 c.]. Barba, 1831, in-8 [2 fr.]. / XXX. Avec MM. Simonnin et
XIX. Avec M. Théodore N*** [Ne- Théodore N. [Nezel] : le Pâtissier zel] : les Six degrés du crime, meiod. usurpateur, pièce historique en cinq en trois actes. Paris , Barba , 1 83 1 , in-8 petits actes. Paris , Henry , 1 83 1 , in-8 [1 fr. 50 c.]. [1 fr. 50 c.].
XX. Avec MM. Alexis [de Combe- yaudeviiie», rousse] tt Brienne : l'Abolition de- '^^,. .„, . , .
la peine de mort, drame en trois actes XXXI. Avec MM. Théodore N. [Ne-
et en six tableaux. Paris, feiga, 1832, «^0» Armafid O. . . . [Ovemay] et E.
in-8 [i fr. 50 c.]. ^' f^o,rez : les Lanciers et les mar-
XXI. Avec IVlil. Théodore [Nezel] chaudes de modes, pièce en un acte , et Hyacinthe [ ] : le Suicide ™^*ée de couplets. Paris , Rémond ,
d'une jeune fille , drame en trois actes, ^®i? » î?:? ^\ ^^' ^^^9'1'
imité de l'allera. Paris, Marchant; XXXII. Avec MM. Simonnin et
Hardy, 1832, in-8(l f. 50 c.]. Théodore N. [Nezel] : Napoléon en
XXII. Cinquième [le] acte, drame- Paradis, vaudeville en un acte. Paris, vaudeville en trois actes. Paris, Barba, Hardy, 1829 , m-8 [1 fr. 50 c.]. 1833, in-8 [1 fr. 50 c.]. XXXIII. Iriandais [!'], ou l'Esprit
XXIII. Avec M. Alexis de Combe- national, com.-vaud. en deux actes, rousse : les Tours de Notre-Dame, trad. delangl. parM. Benjamm. Paris, anecdote du temps de Charles VH. Pa- Q«oy .J «3 1 , in-8 [2 fr.].
ris. Marchant; Barba. 1834 , in-s, de , XXXIV. Avec M. AlexU de Corn-
32 pag. [1 fr. 50c.], etgr. in-8, de 16 àerousse : la Salle de bains, vaudev.
paces , imprimé à deux colonnes endeux actes. Paris, Marchant: Barba,
(15 c.]. »833, in-8 [1 fr. 50 c.].
Xxiv. Avec MM. Saint-Amand. ^ XXXV. Avec MM. A/^/€5t?^^6 et ./.
[Amand Lacoste] et Fréd. Lemaître »^ Comberousse : le Capitaine de vais-
[Ph.'Maur. Alhoy] : Robert Macaire, seau , ou la Salamandre, vaudev. nau-
pièce en quatre actes et en six tableaux* ^^^^ «" deux actes, précédé de la Ca-
Paris, Barba; Bezou; Pollet, 1836, rotte d'or, prologue. Paris, Marchant;
in-8, de 28 pag. impr. à 2 colonnes Barba, 1834, in-a , de 64 pag. [2 fr.],
[50C.]. ou gi*- in-8, de 32 pages à 2 colonnes
Cette pièce lait partie de « la France dramati- [30^.].
ANT ANT
Celte pièce est la première «ir laquelle Tau- vures représentant les actions les plus
leur ait mis son nom de famiUe. mémorables des dieux , demi-dieux et
XXXVI. Beignets [les] à la cour, des héros de la Fable. Paris, L.Janct;
comédie en deux actes, mêlée de chants, p. Blanchard, 1830, in-8 avec 20 grav.
Paris , Marchant , 1 835 , gr. in-8, de 20 [7 fr.]. pa«- [20 c.]. V. Bonne [la] mère , ou Histoire
XXXVII. Avec M. Alex'u de Corn- in-i8 [I fr. 25 c.]. berousse : la Reine d'un jour , chro- vi. Preuves authentiques de la naort nique mauresque en deux actes , mêlée du jeune Louis XVII ; détails sur ses de chants. Paris, Marchant, 1836, gr. derniers moments; pièces justificatiin-8 , de 20 pages [20 c.]. ves , documents inédits et réfutation
XXXVIII. Avec le même : le Col- des Mémoires du soi-disant duc de leur, coméd.-vaudev. en un acte. Paris, Normandie , (ils de Louis XVI. Paris , Barba, 1836 , in-8 [2 fr.]. Hivert, 1831 , in-8 , de 48 pages [I fr.
XXXIX. Avec MM. de RougemorU 25 c.]. — Sec. édit. , rev. et augm. de et Dfiffeuty : Viem le Rouge , coméd. documents nouveaux. Paris, nivert, en trois actes , mêlée de chants. Paris, 1 83 1 , in-8, de 68 pages [i fr. 50 c.]. Marchant, 1836, grand in-8, de 32 vu. Destinées [les] futures de la pages [40 c.]. France, d'après les révélations pro-
XL. Avec M. Sandrin : A quoi ça phétiques des personnes inspirées du
tient ! coméd.-vaud. en un acte. Paris, ciel, suivies d'une Lettre à Louis-Phi-
Morain, 1837, in-8 [30 c.]. lippe I" sur le seul moyen efficace de
XLI. Avec M. L. CouaUhac : Plock ramener la paix et le bonheur en France
le pécheur, vaud. en un acte, Paris, par un prompt retour à la légitimité.
Marchant, 1838, gr. in-8 à 2 col. Paris, Levavasseur , 1832, m-8, de 56
pages [1 fr. 75 c.].
P; 2;l^H' Ji^'i^SS^r^i^^ Levavasseur, 1832, in-s, de 8 pages.
le nom d ^n^ deS(unt>G€rvau. j^ p^^^ ^^^^^^^^ contemporaine ,
I. Histoire des émigrés français de- ^u Récit d'un précepteur à ses élèves
P">s 1789 jusquen 1828. Pans, Hi- sur les événements principaux survenus
vert, 1828 , 3 vol. m-8 [15 fr.|. g^ France depuis le commencement du
n. Petits [les] artisans devenus règne de Louis XVI, jusqu'à Télection
hommes célèbres. Ouvraçe fait pour de Louis-Philippe; suivi de détails in-
inspircr des sentiments d'élévation aux téressants sur le jeune Henri, depuis
jeunes gens des deux sexes. Paris , gon séjour à Holy-Rood. Paris , Lc-
Denn, 1829, in- 12 avec 4 grav. — Sec. yasseur, I832,in-12[3 fr.].
édit., rev. corr. et augm. Paris, Denn, x. Jeunes [ les] chrétiens , histoires
1835, in-12, fig. [3 fr.]. exemplaires de divers enfants contem-
III. Merveilles [les] de la nature hu- porains des deux sexes ^i se sont maine, ou Description des êtres phé- distingués par une conduite digne de nomènes les plus curieux , les plus re- servir de modèle à la jeunesse , recueil* marauables qui ont paru sur la surface lies et publiées par A. Antoine. Paris , du globe depuis le commencement du Levasseur , 1832, in-i8 [1 fr. 25 c.]. monde jusqu*à ce jour, comme géants, XI. Petites beautés de la Russie, nains, etc. , avec des notes de M. De- contenant ce qu'il y a de plus curieux, merson, Paris, Germain Mathiot, de plus intéressant à connaître dans 1 829, in-i 2 , avec 6 grav. [3 fr.]. Thistoire de ce vaste empire, depuis son
IV. Mythologie [la] enseignée par ta- origine jusqu'à ce jour. Paris, Peltier bleaux, ou Collection de jolies gra- etLanglumé, 1833, in-32oblong, avec
XII. Jeune [le] âge de Napoléon, ou [i fr. 60 c
Traits caractéristiques des premières .«^n-wR nn sraitteriie Vov
années de ce grand homme, qui s'est . ^^^^^^ ^1,^^ ^'
élevé , par son propre mérite , a la sU- ^- ^® kkacterwe.
préme dignité d'empereur des Fran- ANTOINE DE SAiNT-GBRVAis.Voy.
çais ; suivi d'un abr^éde sa vie politique a . antoinb.
naufrages, ou Récite des aventures les I- Mémoires «"'J^ "on-ttistenœ ^^^
plus curieuses des marins et des voya- communication normale des vaisseaux
geurs célèbres. Par M. A. Paris, J. 'y'"?^^,^!??/^! f^^^ ^^^î?"^ ' 'Sri
LngluméetPeltier, 1834, 183c, in-ia, rapport fait à » A<ad«mie^^^S"^°^'
avec 4 figures et un titre gravé [3 fr! P^"' ii!i"^^lP*y.''^!^|!r;,:f ^
50c 1 taie, décerné a M. Lippi. Pans, de limp.
Xiv. Nouvel Album des peuples, ou de Didot , 1829 , in-8 , de 24 pages.
Collection de tableaux représentant Cette brochure renferme deux Mémoire»,
les usages et les cérémonies les plus n. Mémoire et observations sur le
remarquables des diverses nations du choléra -morbus régnant à Varsovie,
monde. Paris , Langlumé et Peltier , Paris. Barrois l'aîné, 1831 , in-8 , de
1835 , gr. in-8 , sur pap. vél., avec 20 se pages [1 fr. 50 c.].
grav. [en noir, 5 fr., et col., 9 fr.l. « r». j»i a ^ m n
XV. Moraliste [le] du jeune âge , ou , ^^^?^^\i^l f^/- ^> "5,^^ ^' 5'
Historiettes instructives et amuântes. Arnaud [mad. Reybaud] : Élys de Sault,
belles actions contemporaines. Paris , ^ ^^*' *"'® l^^ ^''•J
Denn , 1 836 , in-l 2 [3 fr. 50 c.]. Nous connaissons «"«^J^^fJ^- j[pî j^5»^,
wii ni^liuA *»« o^^:^» ui»^^»i^*^é^ nelle, dans le « Nouveau Tableau de Pan» au
XVII. Civilité en action, historiettes xCf siècle» , un morceau inUtulé : U Marché
amusantes. Paris , Caillot, 1837 , in-8 aux vieux linge* [tom. I, i834].
"ïïï'^iver. OUTHM» qae non. venon. d. *«TONI PAJOT. Voy. A. PAWX.
dter, les deux derniers sont les seuls qui por- ANTONT , auteur dramatique. Vov.
tent le nom primitif de leur auteur, A. An- * RÉHAUD
Ce jaboileux compilatror doit encore avrfr aNTONT [Claudius] et AntONY
J>ublié quelques autres petits ouvrages pour la ■»*^-^' » "^ j ,^«„ v^^w r\
eunessc sans y avoir attaché son nom. Claudius, pseudonymes. Voy. CI.
M. A. Antoine (*\ de plus, a été le réviseur de BlLLIET. la 4* édition de la traduction du Cabinet du
Jeune naturaliste , de Th, Smith. ANTONIO [le P. Francesco] , minore
ANTOINE [Auguste-Marie]. — Es- osservante. . , „,
quisses poétiques* Metz , Juge , 1830 , — Semplice [la] narrativa dell opéra di
in-8, de 98 pages. nostra salute. Bastia, dai torcbi di Fa-
«»*..^««,» ij 4 u ri 1 I biani, 1827, in-8, de 104 pag.
ANTOINE. — Natchez [les] , ou la ' /.
Tribu du serpent, mélodr. en trois ac- apcher, de Saint-Flour. — Jého-
vah [le] de Moïse, ou la Divinité mé-
(*) Cet homme de lettres avait un fils , Emile connue. Ouvrage philosophique. Bor-
Antoine^ mort fort jeune, pu 1832, Tune des Hoinv H» l'imnr Hp T nvi^np 1830
premières victimes du cÈoléra;ce lUs avait ?^^j^^' ^^ "^P"^' °^ A-^Vlgnc, i»JO,
aussi compilé, pour le compte des librai- m*^*
itai
premières victimes du choléra ; ce iUs avait aussi compilé, pour le compte des libraires» quelques livres élémentaires et quelques livres de morale pour la Jeunesse. Il a dû laisser un Abrégé de (a vie des philosophes
APEL [Auguste]. — Jugement dernier , oratorio. Trad. française. Stras-
iribLrAœnTîfo^'ïi^ '^iSS^t bourg.de l'impr. de mad. Silbermann,
mains oe manuscrit terminé. 1830 , in-8 , de Id pag.
APP ARA
APicius FRissGERif, pseudon. hospices, écoles des départements et
Voy. Shaleb. des pays étrangers. Toul , de Timpr. de
APORTI [ l'abbé Ferrante]. — Des Carez, 1827, in-8, de 44 pag.
écoles et des «ailes d'asile d'Italie en FV. Lettre aux abonnés au Journal
1834 , trad. de l'italien sur les publica- des prisons, sur la censure. Paris, de
tions de l'abbé Ferrante Açorli et de l'impr. de Lachevardière , 1827, in-8,
l'abbé R. Lambruschini. Paris, Risler; de 8 pag.
Delalain, 1835, in-8, de 88 pag. [1 fr.]. V. Voyage aux bagnes de Bre^t, Lo-
APPERLIN [Charles- James]. — Nem- rient et Rochefort , extrait du «Journal
rod , ou l'Amateur des chefvux de cour- des prisons.» Paris, Guiibert, 1828,
ses. Observations sur les méthodes les in-8, de 92 pag. [3 fr.].
glus nouvelles de propager, d'élever, VI. Phrénologie [de la] appliquée à
e dresser et de monter les chevaux de l'amélioration des criminels. Note lue
courses. Paris, Arth. Bertrand, 183S, à la séance annuelle de la société phré-
in-8, de 260 pag. [20 fr.]. noiogique de Paris, le 23 août 1832.
APPERT [Charles] , ancien confiseur Paris , de l'impr. de Pihan Delaforest
et distillateur, élève de la bouche de Morinval, 1832, in-8, de8 pag.
la maison ducale de Christian IV, et VII. Rapport fait à l'assemblée an-
depuis propriétaire à Massy [ Seine-et- nuelle de la Société de la morale chré-
Oise ]. tienne, à l'Hôtel-de-ville , le 3 mai 1 835.
^ I. Livre [le] de tous les ménages, ou Paris, de Timpr. de Decourchant, 1835,
l'Art de conserver pendant plusieurs in-8 , de 1 2 pag.
années toutes les substances animales VIIL Bagnes , prisons et criminels.
et végétales. IV' édition, revue et aug- Paris, Guiibert; Roux, 1836, 4 vol.
mentee de procédés nouveaux, d'expé- in-8 , avec deux fac-similé et une grav.
riences et d observations nouvelles. Pa- [30 fr.].
ris, Barrois J'aîné, 1831 , in-8 , avec 4 m. Appert a ajouté des noies au livre de
planches [s fr.]. m. r. Fresnel, intitulé » ConsidéraUons qui dé-
r. ^^^ix^ A.un^^ ^* A^ loin . «ii« a montrent la néc<«sitéde fonder des maisons
J:^ JPJf.ïïi^SljS^ï^iL Si ^„J fu J. ^® de refuM « II83I. in^j; d'autres à un opuscule
paru sous^ le dernier de ces deux Utres. ^^ ^ g„g/(; ^^ Monglave, publié en 1832.
II. Esprit [de l'] du subjonctif dans , On trouve dans le tome V [ou supplément]
la langue française ou Analyse logi- ^To'^ÇKfi^TurWœr '^"'^
que , grammaticale et philosophique de ,
ce mode, comparé à l'indicatif. Paris , apudy [ A. - L. ] , pseudon. Voy.
Barrois l'aîné , 1 823 , fn-8 [3 fr. 76 c.]. Chezy.
m. NoUce sur la dépuration de la arago [Dominique-François- Jean],
gélatine des os et rendue propre a la pun des plus savants astronomes du
clarification des vins, eaux-de-vie, li- XIX' siècle, et physicien, en même
queurs, etc. Pans, del impr. d Everat, temps qu'orateur politique distingué *
1827 , in-l2 , de 48 pag. astronome du bureau des loi^itudes à
APPERT [B.].[Voy. la France Uttér. y l'Observatoire, professeur d'analyse, de
tom. I*', pag. 77]. géodésie et d'arithmétique sociale à
I. Journal des prisons , hospices , l'École polytechnique , et d'astronomie écoles primaires et établissements phi- à l'Observatoire , membre de l'Institut lanthropiques. Années 1825 à 1828. de France [section d'astronomie] , en Paris, B. Appert, 1825-28, in-8. ^809, à la mort de Jér. de Lalande;
11 on paraissait douze numéros par an, dont ^e la Société royale de Londres, laie prix était de i&fr. quelle, en 1825, dans la séance anni-
II. Ministère [du] de la guerre, des versaire de sa fondation lui décerna la sous-officiers et des écoles régimentai- médaille d'honneur appelée « Copley res d'enseignement mutuel. Paris, l'Au- medal » ; secrétaire perpétuel de la leur; Moutardier, 1827, in-8, de 12 classe des sciences mathématiques de pag. fi fr.]. rinstitutde France, en 1830, à la mort
Cet opuscule s^est vendu au profit de l'ex- àe Fourier, membre de plusieurs aca-
ooDcierge Housseiot demies et sociétés savantes , françaises
III. Obseryations sur les prisons, et étrangères ; député des Pyrénées-
Orientales; ne à Estagel, près dePer- V. Avec M. Fresnel: Mémoire sur
pignan, le 26 février 1786 (*). Faction que les rayons de lumière po-
sasifCEs. larisés exercent les uns sur les autres
. Physique et Astronomie. [I^d. , t. X , 1819, p. 288 et SUiv.].
I. Avec M. Biot : Mémoire sur les ,, ,^^\.^?PÇ^''* ^?** ^^ ^- ^"§® ,^ affinités des corps pour la lumière , et * Académie des sciences , au nom de la particulièrement sur les forces refrin- commission qui était chargée d examigentcs des différents gaz, lu à TlnsU- "«"^ '^ mémoir^ envoyés au concours tut, le 24 mars 1806. Paris, Baudouin, pour le prix de la diffraction [Ib)d., 1806, in-4, avec uneplanclie. t. XI, 1819, p. 5J. ., . .
Extrait du recueil de llnstitut naUonal, VII. Rapport fait à 1 Académie des
classe des sciences malhématlques et de phy- sciences par M. Arago, le lundi 4 juin
^VÎiLn! ' P- .^ * 388 [1808]. ,821, sur un Mémoire de M. Fresnel
de^r%gîrS?eVoraTorurvé?Û^ relatif aux couleurs des lames cristal-
doit pas être néaiuDoins le plus ancien traraU lisées douées de ta double réfraction
^}liï'^J^)f^}'t^Zi^v?^ilJi'^^^A^Z^ [Ibid. , t. XVII , 1821, p. 80]. — Le
cède a Jer. de Lalande à rAcadémio des sden- La«,« «^i.,«,« .«»<v>*.«^a aI» b «litto*^..^
ces . si des travaux antérieurs ne l'avaient "'^"'e volume renferme des Remarques
recommandé au corps illtistre auquel il se pré- de M. Biot sur ce Rapport , et un Exa-
^^\'^^^^r^}r^^^^^}«f^f^à*'J>récMenU men des Remarques de M. Biot, par
Mémoires ont été insères dans des recueils *. Ai.i»rt
scientitiques et qu'ils ont échappé à nos in- "*• Arago.
vcsiigations. VIII. Avec M. Biot : Recueil d'obser- .
II. Mémoire sur une modification vations géodésiques , astronomiques et remarquable qu'éprouvent les rayons physiques, exécutées par ordre du bulumineux dans leur passage à travers reàu des longitudes de France en £scertains corps diapbanes , et sur quel- pagne , en France , en Angleterre et en ques antres nouveaux phénomènes a'op- Ecosse, pour déterminer la variation tique. de la pesanteur et des degrés terrestres
Mémoire imprimé ^ans le recueU prédlé, sur le prolongement du méridien de
*?.y»JP-. i'®L'l\ , . . Paris; faisant suite au troisième vo-
L'InsUtut accorde à chacun de ses membres inmp Hp 1i « Haqp Au «vct^mp m4trî.
Tautorisation de laire Urer à part cent exem- '"'"® " «'^. "î? " système mein-
plaires de» mémoires dont U a décidé rimpres- que.» Paris, Courcier, 1821, in-4 ,
sion dans les recueils qu'il publie : il y a par avec 2 planches 121 fr.l.
conséquent des exemplaires tirés à pîart des ^ .x x*-* j^^ •
deux Mémoires de M. Arago que nous venons Les « Bases du système métrique decnmal ,
de dtcr. etc.. » rédigées par Delambre , ont été publiées
III. Avec M. Petit : Sur les puissan- "• j^ ' ""<^ ,«" » 7'- •»"*• , . ^ . ces réfractivcs de certains liquides, et *^* ^^^ ■? retour de la comète à des vapeurs qu'ils forment, lu à TAca- courte période [Annuaire du bur. des demie des sciences, le u décembre longitudes, ann. 1824, p. 148 et suiv.].
1811 [Impr. dans les Ann. de pbysiq. m. Arago concourt depuis sanominaUonan
ptHpphim t l'i^ 1A1A1 «^ •' ^ bureau des longitudes à la rédaction de TAn-
ei oe cnim. , i. l , i«iej. ^^^^ JJ-j^ ^ bureau; mais à partir
IV. Note sur un pjienomene remar- de 1 824, m. Arago y a ajouté^ sous forme d*apquable qui s'observe dans la diffraction pêndice , une suite de NohcesscientMques , At^ Ia liimiprp rihîH n igql fl"* pourraient former aujourd'hui plusieurs Oeia lumière [IDia., p. 1»9J. volumS. Cest de ces diverses Notices que
que nous allons donner ici rénumération.
f ) En suivant la marche tracée par les bi- X. Sur les pendules de MM. Breguet
bUograplies qui nous ont devancé dans la car- père et fifs flfaid., U. 1521.
rière , c'est tout au plus si nous devrions en- ' ^t o i u — a*««« ttu:^ reglstrer ici le nom d'un des savants les plus XI. Sur les chronomètres [IDld. ,
distingués de la France j M. Arago n'ayant, à p. 155].
aT„tyC",;nr^VfllS?;t± , XJI. sur les quantités de pluie qui
de partager cette méthode de passer sous si- tombent à diverses hauteurs au-dessus
lence les noms d'hommes qui, par des écrits, du sq] . pluie moyenne à Paris ; pluies
même exigus , ont fait faire, par la sulistance. j^„ *^Z^„„^t, tjvXa •* icoi
qu'ils renferment, plus de prWs aux sclen- ^^^ tropiques [Ibid. , p. 159J.
ces que Iwn nombre d'auteurs (Fouvrages très- XIII. Liste des Volcans actuellement
volumineux , nous regretterons plutôt de ne enflammés [Ibid. , p. 167-89]. pouvoir donner au monde »tvanl que l'indi- ^1^* ]^ "^ «V: ! *^. z* • j
ration des principaux écrits de M. Arago. XIV. Sur l'état thcrmométrique dit
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globe terrestre [Ibid. , ann. 182» , pag. XXIX. De la congélation des riviè-
XVI. Maxima de température de Tat
mosphère, observés en pleine mer, loin XXXÏI. Des paragréles [Ibid., p.
des continents; — Maxima de tempe- 197].
rature de la mer à sa surface [Ibid., XXXIII. Sur la comète périodique
p. 179-86]. de trois ans, 3 [Ibid., p. 205].
Xyil. Sur la température moyenne XXXIV. Rapport fait à TAcadémie
du pôle Nord [Ibid., p. 186-89|. des sciences, par M. Arago, sur les
XVIII. Sur la forme singulière qu'a travaux relatifs aux sciences mathémaeue, pendant quelques jours , la comète tiques qui ont été exécutés pendant le découverte en décembre 1 823 [Ibid. , voyage ae la « Chevrette » [Ann. de phys. p. 190]. et de chim., t. XLI, 1829, p. 112].
XIX. Sur la lune rousse [Ibid. , ann. XXXV. [Notice historique] sur les 1827, p. 162.] machines à vapeur [Ann. du bur. des
XX. De la Rosée : des circonstances longitudes, ann. 1829 , p. 143-233 ; et qui ont quelque influence sur la pro- dans le même recueil pourTann. 1837, duction du phénomène; —Du rroid p. 221-309].
qu'on observe pendant la formation de XXXVI. Sur les explosions de ma-
la Rosée; — Théorie de la Rosée; — chines à vapeur [Ibid. , ann. 1830, p.
Détails historiques [Ibid. , p. 165-98]. 137-202].
XXI. Température des différentes XXXVII. Sur l'ancienneté relative espèces d'animaux [Ibid., p. 198-207]. des différentes chaînes de montagnes
XXII. Nouveaux volcans dans les îles de l'Europe [Ibid., ann. 1830, p. 202de Sandwich [Ibid. , p. 208]. 26].
XXIII. Sur le rayonnement nocturne XXXVÏII. Sur la hauteur absolue [Ibid., année 1828, p. 145-02]. des cimes les plus remarquables de la
XXIV. De la Rosée : descirconstan- Cordillère des Andes au Pérou [Ibid., ces qui ont quelque influence sur la ann. 1830, p. 426-42].
Sroduction du phénomène; — Théorie XXXIX. Sur la polarisation de ta
e la Rosée [Ibid., p. 153-62] (*). lumière [Ibid., ann. 1831, p. 151-63J.
XXV. Sur la formation artificielle XL. Sur les interférences [Ibid., de la glace aii Bengale [Ibid., p. 162]. p. 163-71].
XXVI. Sur l'utilité des nattes dont XLI. Sur les phares [Ibid. , p. 171les jardiniers couvrent les plantes du- 84].
rant la nuit [Ibid., p. 165]. XLII. Sur l'écriture hiéroglyphique
XXVII. Sur les brouillards qui se égyptienne. Fragment de réloge hfstoforment après le coucher du soleil , «que <i" do^t- Thomas Toung ; lu a quand le temps est calme et serein, au l'Académie des sciences, dans sa séance bord des lacs et des rivières [Ibid., publique du mois de novembre 1832. p. 168]. Paris, de l'impr. de F. Didot, 1833,
XXVIII. Comment la neige empé- in-8, de 16 pag
che la gelée de descendre profondément XLIII. Comètes [des] en général, et
dans la terre qu'elle recouvre [Ibid. , en particulier de celles qui doivent rc-
p. 172]. paraître en 1832 [et dont la révolution
— -— — — — ^— — — est de 6 ans 3/4], et [de celle de] 1 836.
(*) Déjà, dans ce siècle, ce sojet avait été IIFédit. Paris, Bachelier, 1834 , in-18
traité par un médecin anglais. M. W. Ch. [2 fr.].
Wells, membre des soc. roy. de Londres et . \ ,,_ ^,,, . , ,_._
dTÊdlmbourg, et son ouvrage a été traduit en Les deux premières édiUons sont insérées
français sous le Utre de « Es£i sur la Rosée et dans l'Annuaire du bureau des longitudes pour
sur divers phénomènes qui ont des rapports Tan 1832.
pages. * . t li^ atmosphère une influence apprécia-
ARA ARA 6i
ble [Ann. du bur. des longitudes, ann. LIX. Système d'expériences à l'aide
1833 , pag. 157-243]. duquel la théorie de rémission et celle
XLV. Sur les glaa)n8que les rivières des ondes seront soumises à des épreu-
eharrient en hiver ^bid., p. 244-68]. ves décisives [Extr. des Comptes ren-
XVLI. Sur les soulèvements des ter- dus des séances de TAcad. des sciences,
rains [Ibid., p. 268-73]. séance du 3 déc. 1838]. Paris, Bache-
XLVn. Sur Tétat thermométrique lier, 1839 [1838], in-4, de 12 pag.
du globe terrestre [Ibid., ann. 1834 , p. Ce qae nous venons de dter de oe savant
1 7 1 2401 ^'^^ 9^^ ^ moindre partie de ses travaux :
i^îVriV» o I xs. 't !*• I les autres, bien plus nombreux, sont oonti-
XLVJII. Sur les étoiles multiples gnés dans quelques recueils spéciaux: ceux
[Ibid., p. 241-310]. où Ton en trouve davantaoe , sont : les
XLli Notice historique sur la pile ",^^ p'S^.f.^T:^^
voltaïque [Ibid., p. 31 U330]. dont la pubUcation s*e$t conUnuée Jusqu*]i oe
L*auteur prévient que la première partie de jour sans interruption ; la Connaissance des
cette Notice est Urée textueliement de l*Élo2e temps et TAnnuaire du bureau des longitudes;
historique de Yolta, lu par lui à i*Acadéiiiie les Comptes rendus hebdomadaires des séan-
des sdences, le 20 Juillet fsai. ces de i*Académie des sciences , publiés oon-
T T^Ane ri*afifrAnnmip nvnfpss^M 'pnnément à Une dédsiou de l'Académie en
L. Leçons d astronomie , professées ^i^^ ^u la JuUlet isas , par mm. les secrétaires
a 1 Observatoire royal. Pans, Just Rou- perpétuels, et dont le recueU forme annueUe-
vier et E. Lebouvier, 1 834 , in- 1 8 , avec ?«nl deux volumes in-4. Sauf l'Annuaire du
5 plancl,« [4 fr 50 c]. - Nouv édit., S"q2r n'^Sf l"^n, frXr^^ISi
augmentée des dernières leçons du pro- peu de Mémoires et de Notices de M. Arago ,
fesseur. Paris, les mêmes, 1835, in-18, mai» des analyses d'écrits de savants français
avec 5 planches [2 fr. 50 c.]. ^,, SiS^S': t. "SlnSïw^ "SÏSfl
Le professeur est resté étranger à la publica- l'Académie ; des observa tL'ns mHéowlogiques ;
tion de ce volume, aussi l'a-t-il désavoué. Le des notes, etc. , qui, quoique de peu d^^ten-
monde savant attend encore le Cours d'astro- due , n'en ont pas moins une grande impor-
nomie de M. Araso , ainsi qu'un Mémoire trés^ tance pour la science.
TODarquabiesur la polarisation de la lumière. Plusieurs des NoUces siientiflques de M.
î T In<striirtions poncfirnant la nhv- Arago qui forment l'appei^ice de l'Annuaire
1.1. insiruciions concernan^^^ ^^ j^^^^ ^^ longituaS/ont été reproduites
Sique du globe , rédigées pour le voj^age dans des ouvrages; et, entre autres, dans la
de la «Bonite» [Impr. dans les Comptes « Bibliothèaue populaire » , publiée par M.
rendus hebdomadaires des séances de AlaMon de trandsagne.
TAcad. des sciences, pour 1835, pag. Politique.
LX. Lettre à MM. les électeurs de
LII. Sur les puits forés , connus sous l'arrondissement de Perpignan. Paris ,
le nom de puits artésiens , de fontaines je Timpr. de Tastu , 1 83 1 , in-4 , de 4
artésiennes, ou de fontaines jaillissan- pgg
tes [Ann. du bur. des longitudes, ann. j^^^ ^^^^ ^^^^ ^ ^^^„t ^ faitimprL
1835 , pag. 181-258]. mer une seconde lettre sur un incident d'une
LIII. Sur la comète qui doit passer séance de la chambre des députés, datée du
au périhélie en novembre i835 [Ibid., "SrSTu'rîes forts détachés
n 2â9»fi3l JL<A.i. xjcirirc our ico lurts uciai^iics.
LIV. Sur la dernière apparition de ^ 7. juillet
la comète de Halley {Ibid., ann. 1836 , . imprimée dansle National. Réimp. dans une
iQO OQ71 ji » ' brocnure inUtulée : les Electeurs oonstitution-
p. 18V-2J7J. , , , . nels du «• arrondissement de Paris à M. Arago.
LV. Des hiéroglyphes égyptiens. His- [isaa , in-s, de le pag.)
toire de la première interprétation lXII. Lettre de M. Arago sur l'em-
exacte qui en ait été donnée [ Ibid., p. bastillement de Paris. Paris, de Timpr.
d'Auffray, 1833 , in-8 , de lo pag
LVI. Questions à résoudre concer- Extrait du National du 21 juillet.
nant la météorologie, l'hydrographie m. Arago doit écrire dans les journaux po-
et Fart nautique [Ibid., p. 252 et suiv.]. HUques; et selon toute apparence W n'a pas
» ÎTtVw v! ^ j L 4,' : fourni au « NaUonal » que les deux articles
LVII. Examen des observations cri- réimprimés à part, gue nous venons de citer.
tiques dont la Notice sur les machines Comme député, m. Arago a prononcé à la
n vanpiir n ètè Tobipt Flbid D 310-371. Chambre un grand nombre de Discours Irès-
T^f tÏ c»! L fi^ A™ r' a nn i ft^ft remarquablcsVDissémlnés jusqu'à ce Jour dans
LVIII. Sur le tonnerre [ Ann. 1838 , ,„ fpuanes quoUdlennes, il serait à désirer
p. 221-618]. qu'on recuollit ces discours, afin qu'U fût
loisible d'apprécier aassi bien le patriotisme Cet Ëloee est encore inédit Jusqu'à oe jour.
de M. Arago que sa science. Savant et homme politique. M. Arago a du
u.c^/^.Dm:> envisager Carnet sous ce double rapport:
HISTOIRE. l'Académie des sciences n'a point osé le faire
Éloges et Notices, imprimer dans ses Mémoires , et encore moins
TVT¥T t?i u-„4.^«:«.,« PAi».»^j-« depuis qu'elle a su qu'on se proposait de le
LXIII. Eloge historique d Alexandre reproduire , en petit format , à ao.oooexempl.
Volta, lu à la séance publique du 26 ^XX!. Funérailles de M. Dulong, le
juillet 1831. . ^, , 20juilleti838.DiscoursdeMM..^raao,
Imprimé dans le Xn* volume des Mémoires rhrprrtntl ThJnnrH F^^mrtnfj^
de l'Académie royale des sciences [ p. Ivy à ^f^reireuiy inenamj t^speronm^y
dvi 1833. etc., etc. Pans, de 1 iiiipr. de F. Didot
Cet Éloge a été aussi imprimé dans le t. LIV frères , 1 838 , in -4 de 14 pas.
des « Annalrade physique et de chimie» ll833]. ^e Discours de M. Ara<;o reipllt les quatre
LXIV. Kioge historique du docteur premières pages
Thomas Younc , lu à l'Académie des Nous ne connaissons qu'une ^ule Notice
I ^J^ u «oo« sur M. Arago. encore esi-elle insignifiante et
sciences , le 26 novembre 1832. inexacte, c^est celle de la Biographie univ. et
Imprimé dans le t.'Xm du même recueil , port, des contemp., 1. 1", p. 127.
^'ceTÉlSgiSaussi impr. dans le 26- vol. ^ \»A«« [Emmanuel] fils du précé-
delà «Revue des deux mondes» comme le dent, avocat distingué du barreau de
commencement d'une série n d'Illustrations Paris, et littérateur.
sclenUûques de la France et des pays étran- j ^^^^ ^^ ^^ Mmnais : la De-
gers. -
. .^ , , ,,•,.. .. Noël, OU les Superstitions. Tradition
pa^Kuf cSlIiuS allemande en un acte. Paris, Barba,
Ce James Watt est celui à qui l'on attribue moiselle Aisse. Comédie-vaudeville en
l'invention des machines à vapeur, invenUon un acte. Paris , Dondev-Dupré ; Marque M. Arago revendique en l'honneur de Pa- «K«„f loio în q ro f* i pin , FrancSis. Chaut , 1832 m-8 [2 tr.]. ^ ^^ ^
Il y a de ces quatre £loges une centaine V. Avec le m&nie : un Pont-Neof.
d'exemplaires Ures à part. Com.-vaud. en un acte. Paris, Barba;
LXVII. Notice sur la vie' et les ou- Bezou, 1833, in-« [2 fr.].
vrages de M. John Brinkley, correspon- VI. Avec le même : un Antécédent,
dant de TAcad. des sciences [Comptes Com.-vaud. en un acte. Paris, Barba,
rendus de TAcad. des sciences, ar.n. 1834, in-8, de 28 pa». [l fr. 50 c] , ou
1835, pag. 212-25]. gr. in-8, de 16 pag. a 2 col. [20c.].
LXVIII. Notice sur [J.-B.] Lislet- VIL Avec M. jV.Fowrnier; un Grand
Geoffroy, correspondant de FAcad. des Orateur. Com. en un acte , mêlée dé
sciences pour la section de géographie couplets. Paris, Marchant, 1837, gr.
etdenavigation [Comptes rendus, 1836, in-8, de 16 pag. à 2 col. [20 c.].
tom.III, 97-101]. — Le même volume Toutes les pièces de théâtre de M. Arago fils
renferme un supplément à cette notice , »« P^^^"* <!"« ^^ prénom d'Emmanuel.
tiré d'une lettre de M. Lislet-Geoffroy abago [Jean], frère de Facadémi-
à M. de Zach [pag. 206-208]. cien ;né en 1789, mort en 1836, gé-
LXIX. Notice sur M. [Jean-Fél.-Ad.] nérai en chef des armées républicaines
Gambart, correspondant de Tlnstitut du Mexique.
pour la section d'astronomie , directeur n a laissi» une Histoire du Mexique , en espa-
de rObservatoire de Marseille [Ibid., 6"°*» qu'on dit imprimée,
pag. 101-106]. * ARAGO [ Jacques-Etienne- Victor ] ,
LXX. Élcge historique de Lazare- frère du précédent , voyageur et litté-
Nicolas-Marguerite Carnot, lu dans la rateur, ne a Estagel, en mars 1790,
séance publique de TAcad. des sciences fut attaché comme dessinateur à Texpé-
du lundi 21 aoât 1837. dition commandée par M. Freycinet
de 1817 à J 820. De retour en France De forge : Un Élève de Rome, comédie
M. Arago habita successivement Bor- en un acte, mêlée de chants. Paris,
deaux [de i823-38j et Toulouse [1829], Laisné, 1837, in-8, de 16 pag. [20 c.].
s'y occupa de littérature et y fonda des î?^ P**î« forme la première livraison d'une
journaux. En 1835 il obtint, en société SLT eS^e '?"^"* dramaUque
avec M. L. Walter, la direction des tv- L^^nux T\»r^^^a,. t o^^4u ^
théâtres de Rouen, mais en 1837 TJn^inkTN^nS.^lnnf ^^^^^^
M. Arago fut forcé de l'abandonner par JcJe fcs de&TZn ?«r
année c ;. X. Avec Sf. L. ff^aller : Quelques
LITTÉRATURE. Cousidérotions à l'appui de la demande
Ouvrages dramatiques. d'une indemnité faite à MM. les mem-
I. Proverbes et bons mots mis en ac- ^'''es du conseil municipl par les direction d'après les mœurs populaires , ^urs des théâtres de Rouen. Paris , composés et lithographies par MM. Pi- Brière, 1837, in-4, de 48 pag.
gai, Pajon et J. Arago, avec le texte XI. Mademoiselle d'Aloigny , lieuexplicatif, rédigé par J. Arago. Paris, tenant de dragons, vaud. en un acte. Noël et Dauty; Leblanc, 1822-24, Paris, Barba ; Delloye.; Bezou , 1838, in-4, orné de 48 pi. , [32 fr. figures en g*"- i"-8 , de I6 pag. à 2 colon. [30 c.]. noir, ou 40 fr. fig. coloriées]. Cette pière fait partie de « la France drama- Ce volume a été pubUé en 8 livraisons.^ "^ doitTM.ItSJ: Irago pin» de pièce» que
II. Avec M. Théaulon : le Compa- ^^ "'^^ citons» et l*on nous assure même
tfnon d'infortiinp on Ipr Pri«nnnipr« ^ 'v ^" a beaucoup plus d'Imprimées; mais
gnon G inioriune, ou les ^isonniers, plusieurs d'entre elles rayant été à BorJleaux
COmeu.-vaUQ. en un acte et en prose, et dans d'autres villes de nos départements,
Paris, Duvernois, 1825, in-8 [l f. 50 cl. auraient échappé à nos investigations : dans
mA«^« M f #..w^^ . r>i.»u»J celle catégorie se trouveraient les suivantes. . Avec M. L, Lurim : Chabert. Pièces jouées et imprimées à Bordeaux : Le Histoire contemporaine en deux actes, Cabaret des braves, ou te Caletnbonrg sédimélée de chants. Paris, Barba , 1 832 , ^^.\hf f ^railleurs, com, en un acte et en ;» fi n #>* en /> 1 y^n;lH(nnme auxactt(ms,y&ud.;teSéduC' m'ti [I ir. OU C.J. teurde Six/ours (lieu prés de Toulon) ; le Tête
Tiré d'une nouvelle de M. de Balzac. à/^'^f /<we; Zipéa, ou la Fuite précipitée.
,,, . , J. I Tk J « • u Plusieurs autres, jouées à Paris plus récem-
IV. Avec le îfléme : le Duc de Reich- ment , ont dû aussi être imprimée , bien que
Stadt, drame en deux actes, mêlé de Je "Journal de la librairie» ne nous ait oas
Aniinlpts Paris Rarbn 1832 in.8 Tl fr "« Connaître leur existence , et de ce nombre
coupiexs. i:'aris, Baroa, ihôz, in-o [i ir. seraient les suivantes : les benx sœitrs (avec
50 C.J. M. Deslandes); — Beckri Moustapha (avec
V. Avec M. Âncelot : les Papillotes, M; Boucher); — André Chénier. drame en 4 mnwWlip pn un artp m^lpp àf* r*hnnt<s «cws*» — *'aî'»rf^«««o(avec M. LéonBucquet):
a)meaie en un acie , meiee ae cnanis. _ clément Marot à Genève (avec Hégâippe
Paris, Marchant; Barba, 1834, m -8 Moreau]. ces deux dernières pièces ont été
[1 fr. 50 c.]. Jouées en 1838. Nous craignons bien que la
Vï TTn Nnviriat rlinlnmntimip pn- yeMo*** de la pefsontie de qui nous tenons ces
VI. un rnoviCiai aipiomaiique, CO- derniersrenselgnementsnefuiail été Infidèle , medie en un acte, mêlée de chants. Pa- et qu'aucune de ces pièces n'ait été imprimée, ris , Barba ; Bezou ; Quoy , 1 834 , gr. Poésies. in.8,del6pag.[20c.]. XII. Aux jeunes poètes de l'époque.
VIL Avec M. Uon Bucqvet : le Ca- pa^ig Ladvocat; pinthieu, 1824, In-S
det de Gascogne , comed.-vaud. en un je 24 pag fl fr 50 c 1
acte. Paris, Courty, 1836 , in-a [i fr. XUI. Avec M. Kernel: Insomnies.
^:]\ . T^., n t r. # ♦ V Pa'''s,Guillaumin; Landois, 1832, in-8
VIII. Avec MM. Paul Duport et ^/. [^ f^ ^q c
Volume réimprimé Tannée suivante, ou
(♦) Les trois frères Arago ont place dans « la peut-être seulement reproduit comme une se-
France littéraire; » mais Tindicalion de leurs conde édition.
producÛons est présentée d'une manière 8i in- .M- J* Arago, en outre . a fourni des poésies
forme . qu'un complément ou un errata ne légères et des nnnances h beaucoup de Jour-
suffirait point pour rendre meilleures les no- naux de la capitale.
tlcesbibliograplilques qui leur sont consacrées. ** * — ' * ''
Nous donnons ici les trois articles refaits, avec les addiUons nécessitées par le temps — s'est écoulé.
bulatioDS à M. Araflo poar le bit de cette pu- AEAGO f Etienne 1 cinauième frê^r^
bUcatlon , le rédacteurrabandonna en 1838. A^vt^T^Alî^i^STh.^ ^ a
Il en a pini, d'après le Journal de la llbral- «6 I académicien et dépnté, auteur dra-
rie , en tout cent soixante-six numéros , for- matique, l'un des directeurs du théâtre
manl 4 gros volumes. Pendant son séjour k Ju Vaudeville: né à Pernienan
Toulouse, en 1829 et 1830, H fit paraître un " ". f ««rit / ^"^;L^^ J>l^c ^^^ vf
autre journal intitulé te Bombe; entin , lors ^ '• ^\tC^\.Levoitevm de Saint- Aime:
desa direction des théâtres de Rouen, U pu- Stanislas, ou la Suite de Michel et
blla dans cette ville le Oui vive ! La rédaction Christine , coméd.-vaudev. en un acte,
principale de ces trois journaux n'a pas em- p . HpL^,, |ooo imA î« qm ipli
péché M. Arago de prendre une part acttve à ^^a^'S , Bezou , 1 8 23 , 1 8 14 , in-8 [ I fr.].
plusieurs journaux de la capilale, et entre II. Avec ^e m^m6 ; Un jour d'embar-
autres de la Gazette des théàUres , du Monde ras, comédie en un acte, mêlée de
dramaUque, du Dilettante, etc., etc. Il n'est «^.'i„*^ ii««:„ a^ v , j ^
pasd'anïéeou, soit pour in joJirnalou pour couplets. Paris, de 1 impr. de Carpen-
un autre, M. Arago n'ait rendu compte des tier-îMericourt, 1824, in-8 [30 c.].
expositions des J)eaux-arts au Louvre. Dans Celte pièce a obtenu une seconde édition
ces derniers temps , M. Arago a fourni des dans la même année,
articles de moeurs à divers recueils, et nous m Avpp MlVf rnnpfJj»r Pt TImv^p
connaissons de lui : L Dans « le Livre des Cent- ^ "rVÎ^^ ^f' t^ /a *V i?^*^*
ei-un « : Une Maiton de fous [t. IV, 1832] ; — gers [Chapeau] : le Pont de Kehl , ou
Chevaliers d'industrie [t. X , 1833] ; — PAma' les faux Témoins , mélodrame en trois
teur d'exécutions [i. XI, 1834]. — II. Dans optpc Pnric maH VliiPt*Papha ffii^
«1 Paris révolutionnaire , » un morceau intitulé ?^ „ " "^"^L^ ' ^^^' ""^^ ' ^^^^^ i * 824,
la Morgue après les trois jours Jp, 28 et 29 •""*» l'» C.J.
juillet 18301 {t. II, 1834]. — III. Dans le nou- IV. Avec M, T>es\ eraers [Chapeau]:
veau Tableau de Paris au XIX» siècle : les l'Anneau dp fîvffps rnmM .vintîtnr
Feuilletonistes [t. VII, 1835]. M. Araeo tra- * ^«"eau ae uvges, comeu. - vaQdev.
vaUlcdans ce moment au Journal «le Siècle,» ?" "" a^^te. Pans, les mêmes, 1824,
auquel il fournit, pour le feuilleton, des frag- in-8[]fr. 50c.].
'^M.VAJg'/ïété Péditeur du vol. intitulé: J' ^]^, M. ricL Desmyers : l'A-
-Lacenaire après sa condamnation, ses con- "^our et la guerre, vaudeville en un
versations intimes . ses poésies , sa correspon- acte. Paris, Quov, 1825, in-8 [1 fr.
danoe , un drame en trois actes [et en vers]. » 50 c 1
Paris , Marcliant , 1836 , in-8 [7 fr. 60 cl. Le *t,'-' \ ,_^ ■*» t\ r x>r
drame a pour titre VMaU de la Selléide. .VI. Avec M. Desvercers [Chapeau]:
Deux nmtafi« de ce Utterateur doivent être Lia^ OU une Nuit d*aosence, drame-
mto prochainement sous presse. vaudev. en deux actes. Paris , les mar-
«6T0ÏRE- chauds de nouveautés, 1826, in-8 [l fr.
Foyages. 50 c.].
Xrv. Promenade autour du monde, Y'I- Avec le même : C'est demain le
pendant les années 1817-1820, sur les treize, ou le Sentiment et Talmanach ,
corvettes du roi , TUranie et la Physi- comédie en un acte, mêlée de couplets,
cienne, commandées par M.Frevcinet. Paris, Bezou, I82c , in-8 [1 fr. 50 c.].
Paris, Leblanc, 1822, 2 vol. in-s'et At- VIII. Avec M. Ferd. de rUleneuve:
las in-fol. de 26 planches [30 fr.]. Gérard et Marie, comédie-vaudev. en
XV. Promenades historiques, philo- "" acte, mêlée de couplets. Paris, Quoy, sophiques et pittoresques dans le dé- '^^^ ' '""* [' *>*• ^^ c.]. partement de la Gironde. Bordeaux, , '^- Avec M. Anicet[ Bourgeois] : l'Auteur, 1829, in-8, et Atlas in-fol. »a F'I'e du portier, drame en trois acde 16 planches [12 fr.]. les. Paris, Quoy, 1827, in-8 [l fr.
Cet ouvrage a été publié en 4*Uvraisons de ^^-9*J*.
4 plancties avec texte, formant ensemble douie X. Avec M. Benjamin A. [Antier]:
feuilles et demie et 16 planches. Mandrin, mélodrame en trois actes,
XVI. Souvenirs d'un aveugle. Voya- à grand spectacle. Paris, Bezou, 1827, ge autour du monde [en 1820], Enri- in-8 [1 fr. 50 c.].
chi de 60 délicieux dessins et de notes XI. Avec M. A nicet [Bourgeois]: les
scientiGques [par M. Arago, de Tins- Quatre artistes, ou les Lettres et les
titut]. Paris, Hortet et Ozanne, 1838 portraits, coméd.-vaudev. en un acte,
et ann. suiv., 2 vol. gr. in-8 [32 fr.]. Paris, Bezou , 1827, in-8 [1 fr. 50 c.].
Ce Voyage se publie par livraisons de 48 XII. Avec M. Des vergers [C^^peaw];
laFleurisle, com..vaii(l. en un acte. Pa- ^^V. Avec MM. de Hauffemont et
ris» Quoy, 1827, in-S [l fr. 50 c.]. Diq)eiitij: Vans dans la comète , revue-
XIV. Avec MM. Desvergers [Cha- vaudeville en un acte. Pans, Marchant, peau] et rictor [Desnoyers] : Départ , ^«36, gr. in-8 de 16 pag. [20 c.]. séjour et retour, roman-vaudev. en XXVI. Avec M. Jîayarr/: le Démon trois époques. Paris , Quov , 1827, in-8 de la nuit , comédic-vaud. en deux ac- [I fr. 60 c.]. * tes. Paris, Marrhant, i8:jg, in-8, deC4
XV. Avec M. Ferd, de rUleneuve : pag. [2 fr. 5o r.] , ou gr. in-s de 24 pag. le Pauvre Arondel , ou les Trois talis- [40 c]
mans , vaudev.-féerie en deui actes. XXVÏI. Avec MM. fariti et Des- Paris, Bezou, 1828, in-8 [1 fr. 50c.]. vergers [Chapeau]: Casanova au fort
XVI. Avec MM. Emile [ de Rouge- Saint- André , comédie en trois actes , fwowfl et Alexandre [Basset] : le Cou- mêlée de couplets* Paris , Marciiant , sin Frédéric, ou la Correspondance, 1836, gr. in-8, de 32 pag. [40 c.]. coméd.-vaudev. en un acte. Paris , Be- XXVIII. Avec M. Lvbize : Arriver zou, 1829, in-8 [1 fr. 50 c.]. à propos, comédie-vaudeville en un
XVII. Avec M. F. Duvert: 27, 28 acte. Paris, Marchant, 1836, gr. in-8, et 29 juillet, tableau épisodique des de 16 pages [20 c.].
3 journées. Paris, Barba , 1830 , in-8 XXIX. Avec M. Jaime [Ro^isseau] :
l^'J'-J'^ » n.r ^ I «r j le Cabaret de Lustucru,comédie-vaud.
X\ m. Avec M. Ancelot : Madame çq „„ ^^te. Paris, Marchant, 1838, gr.
Dubatry, comédie en trois actes, mê- in-8, de le pag. [20 c.].
He de couplets Paris , Bezou 1 831 , ^ ^^ ^^.^^^ \ t,^^^^.„ . ^ ,„^.^„ ^^^
in-8 [2 Ir. dO c.J. — Autre edlt. Pans, journaux et en a fondé lui-même quelques-uns
de Timpr. de J. Didot aîné , 1837, gr. el «""tre autres la Nou\eauté, la Lorgnette,
în-ft n 9 pnlnnnPQ lp Figaro, etc.
in-« a i colonnes. ^. ^ ^ ^ Le nom de m. «tienne Arago se lit dans la
La dernière ediUon fait partie de « la France nomenclature des rédacteurs de « Paris révo-
dramatlque au XIX* siècle. » lutionnaire » : il y a effecUvemc nt fourni au
XIX. Avec M. Dupeuty : la Vie de *•.'" "" morceau intitulé : /« ThétUre consi' lir^i.'A.A ^r>,^AA;^ u;o*««;,f..« «« ♦«^^^ o<?re comme moyen retoluUonvmrc [ 18:33 1. 11 Mohere, comédie h Stonque en trois est actuellement au nombre des nklaiteu ri du actes , mêlée de couplets. Pans , Bezou, « siècle » , auquel , sous le pseudonyme d<« Jules 1 83 1 , in-8 [2 fr. 50 c.]. Ferkey , il fournit des nouvelles.
XX. Avec M. Ma%ir, AUioy : les ARAGON [J.-C.]. — Tontine natio- Chemms de fer, vaudev.-revue com- nale fondée sur immeubles à Paris. Paposé à la mécanique, avec des couplets ris, de Fimpr. de Lebègue, 1831 , infaits à la vapeur. Paris , Amb. Du- fol de 4 pages
pont; Barba, 1833, in-8 [1 fr. 50 c.]. '' r .
XXL Prix [le] de folie, vaudeville en ARAC.ON [Madame Anne-Alexan-
iin acte. Paris, Duvernois, 1834 , in-8 arme] (*). [Voy. la France littéraire,
[1 fr. 50 c.]. toni. r% p. 79].
XXII.AvecMM.f anVietDesvergers I. Mémoires sur la cour d'Elisabeth,
[Chapeau] : les Malheurs d'un joli gar- reine d'Angleterre, par Luaj Aikin;
con , vaudeville en un acte. Paris , Be- trad. de l'anglais. Paris, Paulin, 1827,
zou ; Barba ,1834, in-8. — Autre édit. 3 vol. in-8 [21 fr.].
Paris, de l'impr. de J. Didot l'aîné, II. Épicurien [1'], ou la Vierge de
1837 , gr. in-8 a deux coi. Memphis ; trad. de Tangl. de Thomas
La dernière édltiou fait parUe de « la France Moore. Paris, Selligue; Charles-Bé-
dramatique. » chet , 1827, in-12 [3 fr.].
XXIII. Avec les mêmes : Théophile
ou ma Vocation , coméd.-vaud. en un ^.. ^^^^^^ Anne-Alexandrine Arajïon, mte â
acte. Pans, Marchant; Barba, 1834 , parfe, le 4 février 1798, est «Ile de madame
în-8, de 40 pages [l fr. 50 c], et gr. Goux , dont on ne saurait trop honorer la nn'-
in fi Ha I fi nnS Ti j; n 1 moirc à cause de sa fondation du bel étahlissr-
'^'vF^r A*^^* I ï I V. ment de Sainte - Périne de Chaillot, devenu
XXIV. Avec les mêmes : les Pages raslle de tant de personnes rocomraandables. de Bassompierre , comédie en un acte. On trouve une nolice sur madame A. A. Ara-
mplpp t\p rminlpffs Piri«s MnrHnnt pon , par M. /iowf//»/, dans la « Biographie des
meiee ae COUpieiS. rariS, i^iarcnani, femm» auteurs wntomporalnes françaises, n
1835, gr. in-8, de 10 pages [20 c.]. p.2r.oh2:>«.
TO\i. r. "a
ARB ARB
III. Dictionnaire universel de géo- principales vallées ^ depuis la Méditer-
graphie mcMlerne, ou Description phy- ranée jusqu*à TOcéan, accompagnée
sique, politique et historiaue de toutes d*observations sur le caractère « les
les contrées et de tous les lieux re* nHBurs et les idiomes des peuples des
marquables de la terre. Ouvrage en- Pyrénées , etc. , etc. Paris , de Timpr.
tièrement neuf, augmenté d'un grand de F. Didot.— TreutteletWurtz, I82a,
nombre de lieux omis dans les diction- 2 vol. in-8 [14 fr.].
naires publiés jusqu*à ce jour et ac- III. Analyse de Thistoire asiatique
compagnéd'un atlasde eocartes. Paris, et de Thistoire grecque. Paris, de Fimp.
Delloye; Houdaille, 1834, 2 vol. in-4 royale. —Arth. Bertrand, 1835, 2 toI.
[18 fr.] in.8 [14 fr.].
Quoique le titre de ce DicUonnaire porte : M. Ârbanère avait, en 1834, déposé son ma-
Par madame Aragon et A. M. Perrot . madame ooscrit à la Chancellerie, avec une demaod*
Aragon est seule auteur du texte; M. A. M. dlmpression aux frais de l*£tat; leoanledes
Perrot n*a dressé on copié que les cartes. sceaux ayant fait examiner ce travail le Jugea
digne des presses royales, et bientM il sortit
ARJIMOll [le marquis d*} , pair de tout confectionné de rimprinterie du gourer-
France nement. Dans la séance de FAcadémie des
X»:»:^« fc^^T ...^»^»»A« ^•«« sciences morales et poUUques du 14 février
— Opinion [son] prononcée dans isss, M. Naudet m un rapport favorable sur
la séance de la chambre des pairs cet ouvrage, que M. Poiiioulat aloué en ces
du mardi 27 décembre 1831 , dans la ^^^ • " C'est une belle étude criUque «l
discussion de Tarticle destiné à rem- Pbi>osophiq«e de r as^
placer Part. 23 de la Charte constitu- i^: Vel ma, ou les Scenw et I es-
tionnelle, et sur la question de l'héré- P"^ ^^ salons. Paris , Arth. Bertrand,
dite de la pairie. Paris, de Timprim. de ^^l^ ' ^ ^'o|- ' ""^ L ^ -h « •
Decourchânt, 1832, in-a, de s pag. , Y' Chants [les] du printemps. Pans,
*^ ° Arthus Bertrand, etc., 1836, in-8
ARANDAS [Georces].— I. Combat [5 fr.].
en champ clos de Gérard de Stavayé et On trouve une NoUce sur M. Arbanère dans
d'Otbon de Grandson à Bourg en Bres- Jâ « ^i^^gf^Pj*® **«* J^2°î°i^^°J^?'KÏ ^ÎF
se, le? août 1398. Bourg, ie Pimpr. î^^ieVi^i'""* et Saint-Edme , t. hl, r
de Bottier, 1835, in-8, de 24 pag. * ,^ . * . , j, .. *
11. Agnès Visconti. [Traduct. du ré- . arbaud [François - Ant.] , dabord
dé 8 nas ' ' — Complément uc m uiei^uiou^ uu ^«
i\T A ^^A^^^ Tà*««:« rf, ' ... décembre I82e, relative aux confé-
nllirin (^fiZ.^n^^^^^^^ ^ences ecclésiastiques de la ville de
Cibrario. Ode. Imitation de F. /{omam. p-_ p._ t aiiiV.. laoa in a Am-hl
[En vers]. Bellay , de rimpr. de Verpii- ÇfP' ^^P' ''• ^'^^'''' **^^' in-4,dc3e
Ion, 1836, in-4, de 16 pag. P^^, . . x^ ^ c
*^° Cet opuscule signé G\iLL.iRD. prêtre, secré-
ARBANÈRB [Etienne-Gabriel], litté- îf^J »î réellement rœu>TP de M. Arbaud.
^4^,._ ^. ^ "^ • " j m • /j îl «*t divisé en deux parties. Dans la première,
rateur, ancien maire de Tonneins (du pauteur réfute, en (lu propositions, la bro-
17 mars 1824 jusqu'au commencement chure de M. Lamennais, intitulée : Doctrine
de 1831), membre de la Société d'agri- ?" ^î* commun, i^seœnde partie a pour
^.u...» l^: ^^„ ^* « * j» A J^ t^ titre : Courtes obs»ervations sur récrit inUtulé :
pVJlIiU.I» ^\ ^ITaa,^:^ A^^ « : -T"''*' "^ On trouve une courte Notice sur oe rêspco>
1 Institut (Académie des sciences mo- table prélat dans la « Biographie des Banet-
raies et politiques) ; né à Cette [Hé- Alpes », pag. 20 [1829, in-sj . et une autre dans
rault] • le 6 juin 1784. *® ^™^ lxxxix de PAmi de la religion [1836].
I. Epîtres. Agen , de rimpr. de Nou- arbaud [Philippe d']. — Gallus. bel , 1818 , in-8 , de 80 pag. Eglogue dixième des Bucoliques de A^tr-
II. Tableau des Pyrénées françaises, 9/^^- Traduct. en vers. Marseille , de contenant une description complète de ''""^P- deMar. Olive, 1838, in-8,de8 pag. cette chaîne de montagnes et de ses arbaud-jouques [le marq. Jos.-
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€h.-ADd. d'J, [Voy. la France liUér. , événements politiques de i «30 lui ayant
tom. I , pag. 80] n. fait quitter Je service , il s'est livré plus
— Lettre écrite à laChambredacom- spécialement à Tétude des sciences na-
merce de Marseille. Marseille, de rimp. turelles. Aujourd'hui littérateur et
de Marius Olive, 1S30, in-4, de S géologue, professeur de géologie à
pages. la Société des méthodes d'enseignement
La Notice la plus récente que doob connais- et secrétaire de la Société géologique
«ons sur M. le mara. d'Aroaud-Jouqnes, est ^e France.
to Jr!un"af tT'71-r'''' * *""• *" *"" I- Zi^im et les chevaliers de Rhodes,
. »»„. r.. * I j<i i j » ri — roman historique du XV* siècle. Paris,
ARBEL [H.-A. d ] aîné. — I. Cours Bridelle, 1828 , 3 vol. in-l2 [10 fr.]. complet d écriture théorique et pra- y, influence [deT] du gouveraemeut
tique, ou Moyen facile et prompt dap. représentatif depuis quinze ans en
prendre a écrire sans maître. Paris, A. F^nce sur la littérature et les mœurs.
Pilwn Delaforest, 1829, aparties m^ Lyo„^ j^ ,.i„p,. j-i^j, 1,30, in-g, de
t J' so Dc^es
II. Guide pratique pour renseigne- rfi." Discours sur l'imitation de la
ment de la géographie. Pans, lAu- littérature française, adressé à FAca-
teur; Audm , I82«, in-i8 , avec trois j^mie des jeux iioraux. . . .
cartes
' Comme séologue, M. le vioomte d*Arcbiac a
ARBCS fEdmond]. — Odes patrioti- la à la Société phUomaUque. ainsi qu»à la So-
/niP« fipHiPAc aiiY HÂfpncPiira Ha nn« li. «été géologique de France, plasteurs Mémoires
ques , Oeaiees aux aeienseurs ae nos in ,^,1 ^^^ été^lmprlméa succewivement dans les
bertes civiles, les braves Parisiens, recueils publiés par ces deux sociétés savantes.
Paris, de Tirapr. deSétier, 1831 , in-8, Ç«» ?!^™?'**» 8.9"?' »" Mémoire sur la géoiorfe
/lo ^o fii«yoc : ' do départ, de TAisne et les dépôts de lignites
ne J 2 pages. ^„ n^,^ ^j^ ,jj p^^^^^ ^^^^ ^^ ^ tecTà» la
ARCELi?r, instituteur à Azay-le-Ri- ^iSèJA}^?JS^'^%'^Ë "^*S.""'JiP".***
• ' ^ artésien de Laon ; — 3® Résume d*un Mémoire
tieau. sur les terrains tertiaires Inférieurs du nord de
— Ebauche de l'instruction primaire, la France, avec une planche : - 4« Note sur la
tîomprenant Falphabet, répellation des ï?«i"?P ?,î {J^cai^e de Chàtean-Undon;.-
^-^«!.:««« ^.^r^.le \ A.^:i:4«» ^«.^»»ii« ^ Note sur la présence d'un ban do calcaire exercices propres à faciliter graduelle- grossier dans la coliine de Meudon , entre l'arment la lecture , divisée en dix leçons, iUe plasUque et la craie; — e*" Mémoire sur et des notions d'arithmétique et de géo- i!î^^ l^J^^^?. ï «^ 5*7*?»'a ^^^^
.*..»K.*^ T^..»<. A^ vi^^ Am, -M^^ "'"^ '* "<*"* "* *• France et de l'Angleterre,
graphie. Tours, de I Impr. Ût Mame, Oes cinq derniers Mémoires sont ins^ dans
1 833 , 2 vol. in-1 ii. le Bulletin de la Société géologique. — r Mé-
^, moire sur la formaUon crétacfe du sod-ouest
ARCET[d ] Voy. D ABGST. de la France, avec planches [impr. dans les
.»^.. .«r^.» rt X -I ^r »»• u 1 Mémoires de la même société). M. le vicomte
ARCHANGE [le père], voy. Michel d'Archlac doit pubUer incessamment un tra-
T)ESGRA?îG£S. vail 5Mr la relation et la disposition générale
-r .. ^ - , , , rf« terrains tertiaires dans le nord-ouest de
ARCHI A€ [Etienne - Jules • Adolphe VEurope, et la carte géologique du départ, de
Dbxmikb DE Saint-Simon, vicomte ï^Aisne. v. a. s.
d']; né à Reims (Marne), en 1803, ARCuiAS,GlsdePhilopatris, pseud.
d'abord élève de TÉcole militaire, en- Voy. Nicolopoulo. suite officier de cavalerie en 1821. Les ^^^^^ BRENEZ[mad. d']. [Voy. la
C) Avant d^ètre préfet de la Côte^'Or, M. le France littér,, tom. I, çag. 83]. '
marq. d'Arbaud-Jou((ues avait été successive- — A Sa Majesté François I'' , roi de
^..^..^queM.d'Àrimud-Jouquescstrentràdans r 4 /, . / .
la carrloro militaire, et qu'il est ai^ourd'hai ARDANT [aîné] . ancien Secrétaire
iMTéchal de camp en activité de service. général de la préfecture de la Haute-
.^^ a^ Mé'JlX'Xf CLf^de Vienne , membfe de plusieurs sociétés
Marseille, dont la France liltéraire ne donne Savantes et secrétaire dc la Société
pas les litres, sont : dpux F/iW^5[ tome 11 J; d'agriculture. Sciences et arts dc la
— DaphntS; le Lever du soleil tom. Ull; — aonfo Mianna . «2i ^ T in^n.tne vnrc
nna Anecdote arabe; }a Rase et le bmlfon, Haute-Vienne , ne a LiniOfîes , vers
fable , et V Échelle des êtres [Imn. V]. 1792.
ARD ARG
Il a pubUé qaelanes poésies remaraaables : sciences et des arts, elc, de D. Blair, tradait
il travaille à plusieurs Joaraaux. M. Ardant puG. Hesse \i8:i^ in-i2]
était un des rédacteurs de la a Revue du cen- '
tpe « qui a cessé de paraître. ARDENN1 [Ph.] , camînologiste et
ARDANT [Maurice], conservateur poélier-fumiste.
des monuments historiques de la Haute- — Manuel du poélier-fumiste, ou Traité
Vienne, membre de la Société d*agri- complet et simplifié. Paris, Roret, 1827,
culture, des sciences et arts du même in-18, avec 4 planches. — Sec. édit.,
département; né à Limoges, vers 1796. avec M. JuUa FonteneUe. Paris, le
Il a publié plusieurs documents précieux même, 1835, in- 18, avec 4 planches
sur le Limousin, et s'occupe activement d'ar- [3 fr.]. chéologie.
titut historique; ne à Limoges, en jg vulgarmente fiebre amarilla , y yo-
I n.-ot»:.. j. iv...»i^» n^t.iieo... '"'to negro de los espaûoles , conindi-
. JvS .^ nSnl?. ■ c^n iH.,.7 ««cion de los principales incidentes
sa famille, sa naissance, son educa- nue procedierenalaultimaepidemiade
XC° To^lxil e1 r£ t 'lll' y*"'"'*"- ï'"''*' Germe/Baillière;
ldt?aSimlVe'd'une'No"cI h,]" '^"^^"''' •«"' '"-« ^ ^-J'
rique sur le duc de Reichstadt. Limo- ard'huin [A.-L.], professeur de
ges, Ardant, 1833, in-l2, avec un langues à Bruxelles.
portr. [3 fr.].— IX* édit. Paris, Lebigre — Histoire de Guillaume de Nassau ,
frères, 1837, in-1 2 [1 fr. 50 c.]. premier prince d'Orange. Bruxelles,
La première édition, publiée en 1829 sous Tircher, 1828, in-12, avec un portrait rinitiale A***, ne formait qu'un vol. in-18. Il [3 fr.]. ▼ a déjà des exemplaires de la troiiiième édition avec d« titres faits à Paris qui portent ARDILLIER [P.], imprimeur-libraire, le nom des frères Lebigre. x Limoces ■- -• r ^
II. Crozat [c'est-à-dire l'abbé Le —Histoire de Napoléon, auf^mentée de Frawfow]. Nouvelle Géographie de son testament original, de Timuisural'univers. Edition entièrement refon- tion de sa statue sur la colonne Vendue , mise au niveau des connaissances dôme, et delà vie du duc de Reichstadt géographiques actuelles, contenant, Vlir édit. Limoges, Ardillier, 1837, etc. Par L, Ardant. Limoges , Ardant ; i„.i 2 , avec un portrait [2 fr. 50 cl. Paris Lebailly, 1834, in-n, avec 6 celle Histoire n'est autre que celle publiée pi. [4 îr.J. par Louis Ardant, laquelle P. Ardillier aurait
Cette Géographie a obtenu une sixième édi- augmentée du testament original et de Hnau-
tion en 1837 [Paris, Lebigre frères, in-i2]. garalion, etc., etc.
IIL Le Rcig(À8, Nouvelle Histoire de ardoin. — Du port de Saint-Ouen, France, entièrement refondue et con- considéré comme localité la plus continuée jusqu'au règne de S. M. Louis- venable à l'entrepôt de Paris. 22 mai Philippe I**^; suivie d'un Abrégé de 1832. Paris, de I impr. de Dezauche, l'histoire romaine, ancienne, etc., etc., 1832, in'4, de 16 pages et deux plans, et enrichie de traits détachés sur rhis- *««-,Amr^r^ \t r^ a ^ « toire de France. Par L. ... A. ... Li- ^ :^^l^^^^? ^°." ^"^^ ^^l;,r ^^ raoges, Ardant, 1831, in-i2,avecun sias Pans, de la impr. de Pillet aîné,
portrait (2 fr.]. — XUI« édit. Paris , "^^ ' '""^*'
Lebigre frères, 1836 , in-12 [4 fr.]. arejmrerg [le prince d'], pair de
IV. Histoire des animaux , des vé^é- France
taux et des minéraux , ou Instructions — Discours [son] prononcé à l'oceasioD
amusantes sur ce qui les concerne. Re- du décès de M. le prince duc de Cha*
cueillie et mise en ordre par L. Ardant. lais, à la Chambre des pairs dans la
Limoges, Ardant; et Paris, Didier, séance du 2 mars 1829. Paris, Goetsdi?,
1835, in-12, avec 20 grav. [3 fr. 1829, in-8, de 16 pas;.
On doit encore h M. L. Ardant une nouvelle , , ARGELLIES [J.] , professeur an COl-
édiUon , revue et augmentée, de TAbrégé des Ic^e du Vigan.
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— Guide aérostatique, ou Méthode fa- Aristophane, citoyen de Paris,
ciie pour construire et lancer des bal- pseud. Voy. Scip. Marin.
Ions de forme ronde, ovale, carrée, et .„. a^aw « Atmi» Mn ^^^u^^ a^
autres, telles qu'en buste, en clepsydre, , ablatan-i^uris [d ] , membre de
etc. Au Vigan, rAuteu^, 1833, în-s; >« Société roy. académique d'Aix.
de 40 pages et une planche [I fr. 25 c.]. 4?|Sérd^^Vdei;^^^
ABGENSON [René DE VOYEB, mar- «|* ™^™t^» ?" trois morceaux saivauts :
Aiiio /in »A X n».:» ^«. ««v*. j» - a. I Essat htstorique 9ur la chute du gouvenu-
qu S d ] , né à Pans , en 1 77 1 , d une fa- „^ent de Fenise; - r Quelques rértexions sur
raille qu ont illustrée depuis longtemps les romans [t I , I82. .1 ; — a"* Nottce sur Ram-
les armes r%t la magistrature , auxquelles *««<'.<'« Facqueiras, troubadour [t m , isi?].
de grands talents et des vertus qui sem- arlens [d']. — Souvenirs de la
blent héréditaires ajoutent encore un Suisse. Essai romantique. Paris, les
nouvel éclat. A Tépoque de la révolu- marchands de nouveautés, 1832, in-8,
tion, M. d'Ar^enson fut aide de camp de le pages.
du leénéral Wittgenstein et ensuite de . „- tw^^iT»^ n^ ^\^^^^ v.v,*.., A^^
la Fayette. Il féeut dans la retraite ,v^^^^\^^^^^^
après les événements du 10 août 1792, f^^^f ^ ^^^^^ ^^^^'' ^^^' ^ »
et ne reparut sur la scène qu'en 1804, *^' t i* v.^^u^ ri-i a^ i, ^i;«î«« «....
époque à laquelle il accepta la préfecture ,, J- Triomphe [le] de la religion sur
desDeux-Nèthes,dontîlsedémitque|. l?i*^^T'' f .I>»sco""/A6^bar et
ques années plus tard pour ne pas2voir i^^^^^^{^^'^'^^^^ jj^
à exécuter une mesure illégale qui lui ^ui^ll'''^^!}' "^^^^^^^
avait été ordonnée. L'arrondissement ™*^® ^® ^^^^^' ^"^®"' ^^ " ^®"*
de
genson
pendant les cent jours. Depuis 181 5 {^«^ » ae rimpr.
jusqu'à 1 824 , M. d'Argenson a été cons- "";? » ,,1 Jî?^5;. 1^ hm^^ «# r a «,«„,.
tamment le mandataire de ce départe- "' Ismalie, ou la Mort et 1 Amour ,
ment à la chambre des députés; mais, S'"?k'P''^'VLI''^'''''V''''^ \n f"V
après la révolution de 1830, il a été Pûnthieu, ^«27, 2part. in.8[iOfr.].
nommé par le Bas-Rhin. T Seconde edit Pans , le même, 1827,
I. Notice sur la vie et les ouvrages ^ ^^^l:!!^ ,'J' ,, .««a « .
deUené-LouisdeVoyer,marquisd'Ar. iJi'SP'*'^ une iroteième foiseo i828,3yoI.
genson , ministre sous Louis XV. * « gu^,,,, r ,g. . ^^^^ ^1,3..,. y
Imprlm^ie en télé des Mémoires de cet an- „ ^î** ^CDelles [ les J SOUS Lliaries V.
cieu ministre , publié» par M. d'Argenson , dé- ^^^^^ 1 ^' des SaintS-Peres , n 26 ; Lc-
puté. [Paris, Baudouin, 1824, in-B^ vavasseur, 1832, 3 VOl. in-8 [22fr.50C.].
IL Sur la loi des céréales. Paris , de — ^«c. édit. Paris, les mêmes, 1832,
rhnpr. deDuverger, 1831 , in-8, de 4 6 vol. in-12 [18 fr.].
pages. IV. Bannissement et retour de Char-
IIL Quelques observations à l'occa- ^es VH. Paris , de Timpr. de Herhan ,
sion de la loi des entrepôts. Paris, de ^^'^'^ » *"'^' "® ® pages.
rimpr . de Duverger , 1831, in-8 , de Fragment d'un ouvrage inédit de Fauteur.
1 2 pages. V. Écorcheurs [les] , ou TUsurpation
IV. Discours énergiques des citoyens et la peste. Fragments historiques.
d'Jraenson et Judry de IHn/raveau, 1418. Paris, Eug. Renduel, 1833, 2
en réponse aux attaques du ministère vol. in-8, avec vignettes [15 fr.]. — IIP
de Louis-Philippe. Paris, de Timpr. édit. Paris, le même, 1833, 3 vol.
d'Herhan, 1834, in-8 , de 8 pages. in-12 [9 fr.].
De 1815 à 1824 et postérieurement à 1830, I^ deiuième et quatrième édiUon», pubUéet
M. d'Argenson a prononcé à la chambre des «"^1 en 1833 , sont en 2 vol. in-8.
députés des discours, très-remarquables de yi. Brasseur-Roi [le]; chronique fla-
{mtriotismo : ils entête imprimés dans les ^«„j„ ,1.. vitr» o;^)»!^ i>oi.;c AmK»
éiiiiies quoiidii'nnes. mande du XIV Siècle. Pans , Ambr.
Les auteurs de la <c Biographie univ. et port. Dupont, 1833,1834, 1835, 2 vol. in-8,
d« contemporains ». ont consacré une NoUce ornés de deux vignettes de Jules David,
a 1 honorable député qui fait le sujet de cet „,«„Ao^ •%«.. 1 «t/tT^cfA fr^Mc n 1 fr 1
article , tom. I , p. i33. gravées par Lacoste frères , [ 1 5 tr. j —
IV édit. Paris, le môme, 1835 , 4 vol. cii tous genres d'industrie. Pari*, VAu-
in- 1 2 [10 fr.j. teur, au Conservatoire des arts, I83i,
VU. Double [le] règne, chronique >«-« , de 16 pages [i fr.].
du Xm* siècle. Paris , Arabr. Dupont, armonville [J.-R.] , secrétaire au
1836 , 2 vol. in-8 [15 fr.]. Conservatoire des arts et métiers [Voy. VIII. Herbagère [l'I. Paris, le même, la France littér,, tom. T', pag. 91].
1837 , 2 vol. in-8 [7 fr.]. — Réflexions sur la manière de pro- On trouve une NoUoe sur M. le vie d'Ar- céder aux expertises concernant les dia-
liooourt dans la a Biographie univ. et port, eussions en matière de brevets pour
des contemp. u, t !•', p. 136. j^ découvertes industrielles. Paris, de
ARMAND, auteur dramatique. Voy. Timpr. de Seiiigue, 1828, in-S , de 16
A. Dabtois. pag. [60 c.].
ARMAND. — Mémoire et révélation armstrong, major général anglais,
des demoiselles Armand, sœurs de — Observations upon corporal punish-
Louis Armand , condamné à mort par "i^nts in the british army : tojçether
la cour d*assises séante à Douai , le 12 with a plan to provide seameh for the
novembre 1 832, et exéc. à Dunkerque, navy without impressment. Paris, prin-
le 9 février suivant. Paris, madame ted by Pihan Delaforest (M.), 1834,
Leneveux, 1833 , in-8, de 80 pag. in-8, de 24 pag.
ARMAND aîné. — Réflexions sur les ^ ARNAL [ledoct.], Tun des rédacteurs
ventes de marchandises neuves à Ten- «" «Journal universel et hebdomadaire
can. Grenoble, de Timpr. d'Allier, denaédecineet de chirurgie pratiques et
1833 in-4 de 12 nas desInstitutionsmédicales»[Paris, J.-B.
' ' ^ ^' Baillière. 1" oct. 1828 à déc. 1833].
ARMAND GILLE. Vov. A. GiLLE. rv; •
ARNAL [Etienne], célèbre acteur
ARMANDO.etOv....Voy. A.OvKR- comique, favori du public parisien,
NAY. d'abord acteur du théâtre des Variétés,
ARMANDI [le général]. — Ma part et ensuite du Vaudeville [depuis 1827];
aux événements importants de l'Italie "« « f ^"*' '® 31 décembre 1798.
centrale en 1831. Paris, Delaunav; L Epître a M. Odry [1829].
Dentu , 1 83 1 , in-8 , de 76 nag. ' imprimée en IHe de : n Les bons Gendarmes,
' ' ' "^ " pœme epioe de M. Odry.»
ARMANDI [le colonel]. — Notice sur n. Acteurs [les] et les prêtres, boula vie du prince Eugène de Leuchten- tade en vers , suivie de notes. Paris, les berg. Paris, Treuttel et Wurtz, 1838, marchands de nouveautés, 1831 , în-S, in-is. de 40 pag. [i fr. 25 c.].
«iî^ïï"^?"^!?'"® ^ ^® " rEocyclopédie des ces deux pièces de vers ne sont pas les seak»
gens du monde. » qu'on doive à ce délicieux comique : Il est en-
ARMF\i3Arnfr^rPfi [Vn^nÂ pf Thnr. ^^ auteur d'un conte erotique intitula : ia
Uc 1 ^ Planche à bouieUles, et A'unelépUre à Boi^Jé,
■es J. dont les auteurs de la « Galerie de la presse»
— Industrie [1'] des chemins de fer, oni donné deux fragments.
ou Dessins et descriptions des Drineipa- ^^,^^^^à^X^^^ aSS^l
les machmes locomotives , des fourgons Iw coulisses. Esquisses biographiques de tous
d'approvisionnement , etc. Première li- les directeurs et acteurs des théâtres de Paris.»
vraison. Paris , Mathias ,1838, in-fol. , £îï,ir?rpL,* r^oI^Î KS^tiJ" ^- ^^
.\^n.i. j^4. * ^- I i_ \*t^c -y nonteixj. Pans, Breauté, 1832, in-8.
de 24 pag. de texte et c planches [l 2 fr.]. On trouve uneNotlce sur m. Àrnaldansla Ga-
ARMONVILLE père. - Instruction ï«ri«<*«ï*Presse,eUeeslsignéeL.H.a.iïii«rO.
à Tusage des personnes qui possèdent . arnati [A.]. — Des devoirs des
ou qui veulent obtenir en France des nommes. Discours à un jeune homme,
brevets pour des découvertes indus- Trad. en français de 5t7cêo /^e/Zico. Pa-
trielles, tirée des lois des 7 janvier et ""'S' veuve Maire-Nyon, 1834, in-i2
25 mai 1791, 20 septembre 1792, et [2 fr. 50 c.].
de divers décrets et arrêtés relatifs aux Arnaud [j.]. — Mémoire à consulpropriétés des auteurs de découvertes ter sur le choléra-morbus , la peste, la
pustule maligne , suivi de quelques ré- de préceptes et d'exemples sacrés tirés
flexioos sur ce qui a été dit et écrit par des meilleurs auteurs tant anciens que
les anciens et les modernes sur la na- modernes. Montpellier, Virenque, 1 831,
ture et les caractères de ces maladies , in-12 [2 fr. 25 c.].
sur les symptômes qu'on leur assiene , ^rn auld [Alphonse]. - Lettre au
les qualifications differentesqul leur président du conseil sur la nécessité
ont été données , et \es remèdes que {[j^^j^^ ^j^^^^^ir ,a jg^^ ^^ 3,3 ^
chaque médecm a employés ou propc réflexions sur le rapport de MM. brôla ses. et ceux que nous îfuiiHîttons au- ^ ^^yj^ Clermont-Ferrand, de Timp. jourdhui conime musités; adrowé à de Thibaud-Landriot, 1833, in-a.de MM. les membres composant toutes les ^s naces Tl fr 1 académies, facultés, sociétés de mé- re l -jdecine de l'Europe, elc, pour donner arm ault [A.-V.J, secrétaire peroéleur avis. Moulins , Desrosiers ; et Pa- tuel de l'Académie française, mort à Goris, Chamerot, 1831, in-8 , de 84 pag. derville, prèsdu Havre, le 18 sept. 1834 [1 fr. 60 c.j. [\oy AdiFrcmcelUtér,, tom. r% p. 96], ^, , . . r ï- Proscrit [le] , ou les Guelfes et les ARNAUD [V.], ex-professeur en chef Gibelins, tragédie en cinq actes et en a l'École royale pnmaire normale de ^^^^ paHs, Cadvocat, 1828, in.8[3fr. Bruxelles. 50 c.].
— Nouvelle Méthode de lec ture,pour n. * Souvenirs [les] et les regrets du apprendre à lire en très-peu de temps, vieil auteur dramatique , ou Lettres Angers, et Paris, L. Hachette, 1832, d'un oncle à son neveu sur l'ancien in-12, de 38 pag. fig. [50 c.]. théâtre Français depuis Bellecour, le
Won annoncée par le Journal de la IU)rairie. Kain , Brizard , etc., jusqu'à Molé , La-
ARNAUD [mademoiselle Henriette], "^e, Monvel, etc. Pans, Froment;
Voy. mad. Reybaud. Nepveu, 1829, 2 vol. gr. in-i8, ornés
■' , , , de 36 portraits en pied [12 fr.].
ARNAUD, avocat a la cour royale ^^ ^^^^ ^„^„^ ^^, devant faire suite
de Pans. à cet ouvrage, les Souvenir» et les jouissance»
— Quelquesobservationsrelativesau au jeune auteur dramatique, ou Lettres sur
prêt sur nantissement fait par le gou- ^^X'. tu^'^ioVJ^u! I."'^\
vernement à la librairie ( en exécution ce dernier ouvrage n'a point paru,
de la loi du \7.octobre 1830) Paris, ,1, discours prononcés dans la
de l'impr. de Pinard, I834,in.8,de 10 ^^^^^^ p,j|,,iq^g ^^^^^ par l'Académie
P^®^' française pour la réception de M. Ar-
ARNAUD [mad. Angélique].— I.Une "ault, le 24 décembre 1829. Paris . de
correspondance d'enfants. Gannat, de l'impr. de F. Didot, 1829, in-8 [2 fr.].
l'impr. de GoninFaure, 1835, in-12. IV. Dissertation sur Papologue en
IL Comtesse [la] de Serw. Paris, action. Paris, de l'impr. de F. Didot,
Charpentier, 1837, 2 vol. in-8 [15 fr.]. »832, in-4.
, . _ . ^ ., Cette Dissertation , quoiqueayant sa pagioa-
ARNAUD[A.-F.], peintre. — Voyage Uon parUculiëre, a été publiée brocbée à la
archéologique et pittoresque dans le suite des : DIsœure prononcés dan» la séance
département de l'A\be etlans rancien f^^^^Sfe riiu^pIS'a'Si^ffSSp "^^
diocèse de Troves. Publie sous la di- y^ Souvenirs d'un sexagénaire. To-
rection de A. P. Arnaud... Troyes, La- „^ j ^ jy. paris , Dufey , 1833, 4 vol.
loy, et Pans, Lange; Girardon, 1837 j^^g [30fr.].
et ann. suiv., in-4. ç^ Souvenirs avalent été promis en 8 vol..
Cet ouvrage a été promis en 30 livraisons à mais la mort de Fauteur n'a pas permis qu'ils
I fr. 26 c chacune; mais, dans le cours de fussent actievés.
Tannée 1837 , il n'en a été publié que la pre- ^i i7<>Kioo «/^....^iioe t>«*:» i? t\î
mlère livraison, composée de 12 pages de texte . VL Fables nouvelles. Pans, F. Di-
et de 4 lithogr., et depub plus rien. dot, 1834 , in-18 [3 fr.].
ahw ATTi n rvi/>f/\i>l nr/Sf iw tnott^n A.-V. Arnautt, en outre, est Tun des traduc-
ARNAULD [Victor] , prêtre , ancien ^^^^^ ^^ Œuvris d'Horaèc (œuvre* lyrique»),
professeur d'humanités. qui font partie de la Bibliolhéque latine-fran-
— Cours de rhétoriquesacrée, OU Choix r^ise publiée par m. PancJioucke, ci run de>
aateuL-:» i](.> i::phé:iuiri(J(>s iiniverbelles [Paris, des peuples et de IcurS CUltes depuis Ul
Corby , 1828 et ami. suiv. i3 \ol. in-8]. plus haute antiquité jusqu'à nos jours.
ARNAULT [Liicien-Émile], fils du II* édit. (lisez V). Paris, TAilteur,
précèdent , préfet de la Meurtlie [Voy. > 830 , une feuille in-plano. — IV édit.
ïàFrajice littér,, tom. V% p. 97]. (lisez Il«). Paris, TAuteur, 1832, une
I. Dernier [le] jour de Tibère, tra- feuille in-plano, col. [5 fr.].
gédie en cinq actes et en vers. Paris , III. Explication du tableau chrono^
Ladvocat; Delaunay, 1828 , in-8 [3 fr. logique de Thistoire générale des peu-
50 c] pies et de leurs cultes, au moyen de
II. Catherine de Médicis aux états laquelle on peut classer dans la mé^ de Blois, drame historique en cin(]ac- moire, en quelques heures, Torigine tes. Paris, au Pnlois-Royal, galerie de des principaux peuples du monde et Chartres ;Mongie aîné, 1829, in-8 [4 fr.]. les révolutions qui ont eu lieu dans
III. Gustave-Adolphe, ou la Bataille leur histoire politique et dans leur hisde Lutzen , tragédie en cing actes. Pa- toire sacrée , exposées Tune en regard ris, au Palais-Royal, galerie de Char- de l'autre. III' édit. Lyon, de Timpr. très, 1830, in-8 [3 fr. 60 c.]. de Charvin, 1831 ,in-8, de 16 pag.
ARXAULT [Pierre-Marie]. — Pierre- L« deux premières édiUoDs nous sont in-
Marie Arnault à ses concitoyens. Di- c^*"»"^-
Jon , de rimpr. de ISoëlIat , 1 835 , in-4, IV. Atlas historique et statistique de
de 73 pag. la révolution française» contenant la
ARNAULT [l'abbé]. - Vie de N. S. f ér^e chronologique des événements po-
Jésus-Christ , ou Concordance des qua- l»tiques, militaires et scientifiques, dc-
tre évangélistes. Trad. du texte sacré , W^}^ première assemblée des nota-
avec des notes littérales pour en faci- biesjusqu a l an 1833 ; complète chaque
liter rinteili-ence. Paris, Rouge; De- année par un tableau annuaire publié
naix, 1836, in.l2 [2 fr.]. l^ 15 janvier. Pans, 1 Auteur, 1833,
i;al,bé Arnault a revu et corriçé une nouv. «n-^i- ^e 10 pages , 1 4 tableaux e une
«•'didon (le la Pralique de la perlecUon chré- carte, rel., dOS en maroq. [40 Ir.J.
tienne du ÎJ. P., limlriguez ouvr. traduit de ^^j ^^, g„ ^^^ ^^^^^^ i„.fo, dit Jésus
resp. par Pabbe liegmer Desmarau [1837). ^diineDMon de celui de Lesage], tiré sur pSpier
AIINAULT. — Nouvelle recherche. yêUnMUné, œlorlé avec soin, conlieijt fa m^
De quelques vérités sur In morale et la 'Jf^^itUf' '""' '" """'' ^
l'«l^^^'^ in •/'h'1'; fi"^ nli^'P'* "^^ ^''^"'^' V. Histoire de France depuis le com-
m-s, de 16 pag. mencement de la révolution de
ARXAULT-ROBEUT, compilateur. jusqu'à Tan 1834. Paris, T Auteur ,
I. Dictionnaire historique universel, i83i, une feuille in-plano, col. [5 fr.].
contenant les chronologies de tous les ^^ ^^ ^.^. ^„^ ^^^ ^^^ ^^ ^^^^
peuples depuis 1 antiquité la plus reçu- de l'AUas prémlrut.
lée|nsn„\î nos jours, avec une esquisse j ,„^,,^ ■ .r^ Pa„ ,837, Pa^s,
de leurs (ilterents cultes; la chrono- p^uteur, I837,\ine feuille in-plano.
logie de lAncien Testament; celle des ,,, '. ^ . ' . c*«*:of.v,«« a^ u
papes , des anti-papes , des conciles, des ^ ^^' nistone et Stet stique de la
scliismes; celle^es hommes célèbres pf"^« 2,"^»^""^, *"} ^Z.^'^l f^^^,^
(le tous les siècles dans les arts et dans ^? temp^^^^ ^'''''^*' J^i^nn^ncfii?.^};
les sciences ; enUn, celle des inventions ^l^^r^'^ ^^^ ouvrages chronologiques et
[•> fr 50 c 1 I^ libraire Roret, dépositaire des oavran
^, ^, f^, , ^ . , , de M. ArnauU-Robert, porte sur son catalo-
(,ette wIitloM , malsr(; son numérotage, d en g^g plusieurs autres lableauxque nous n'avons
est pas moins la première. pas froiivê annoncés dans le Journal de la U-
Le m-Mlie Dictionnaire, IX' édition "rairie, et r^„s tableaux sont les sui\anU, tous
(lisez II";. Paris, TAuleur, 1834, in-18, ^^'^'^^"' pap. jir. aigle, cl colones :
de y-'^'i l'a;;. [2 fr. 50c.]. ^'lï- Tableau historique et statisti-
II. Chronologie de l'histoire générale que de l'Église [5 fr.].
VIII. Tableau historique et statisti- les frais de traction calculés dans toutes que de TAllemagne [5fr.]. les hypothèses de force motrice, de
IX. Tableau des fastes militaires de vitesse , de pente des chemins, et de la nation française [5 fr.]. résistance des frottements, jusqu'à la
X. Tableau pittoresque et littéraire P«nje de 50 millimètres par mètre, préde rhistoire delà mécfecine, superbe ^^ ^^^^ Notice explicative sur la gravure sur gr. aigle [40 fr.]. formation de ces tableaux , et des di-
verses applications desdits tableaux et
ARN AT [le baron d J , anc. secrétaire des principes de leur rédaction aux ques-
intime d'Eugène , vice-roî d'Italie, con- tions les plus importantes qui peuvent
seiller d*Etat, etc. encore être agitées concernant Féta-
— * Notice historique sur S. A. R. le blissement des chemins de fer , et par-
pnnce Eugène, vice-roi d'Italie, duc ticulièrement de la grande ligne de
de I^uclUenberg, prince d'Eichstadt. Marseille au Havre. Paris, Carilian-
Paris, David, 1830, in-s [D. M.] Gœury , 1835, in-4, de 60 pag. [3 fr.].
Non annoncée dans le Journal de U U- IV. Ce que doivent être les chemins
°™"^* de fer en France , et tableaux de la lo-
ARND [Jean]. —De la Régénération, comotion sur les chemins de fer , pré-
ou Nouvelle naissance. Trad. de Tallem. cédés d'une Notice explicative sur leur
[par un anonyme]. Strasbourg, Scheu- formation, et de diverses applications
rer, 1838, in-i8, de 24 pag. desdits tableaux et des principes de
ARNICHAND[J..L,], instituteur pri- \^^^ rédaction aux questions les plus
maire du premier degré, professeur de importantes qui peuvent encore être
mathématiques au collège de Saint-Gi- ^^^ concernant 1 établissement des
rons [ Ariège], et membre de la Société Chemins de fer , et particulièrement de
d'agricultureetdesarU du département '^ ^F^n^e ligne de Marseille au Havre,
de r Ariège. Pans, Carilian-Gœury, 1835, in-8 [e
— Grammaire française-pratique, ou \!^ «J.'. . . . . j
nouveau Cours d'orthographe usuelle. , V. Pétition relative aux projets de
Lyon, Périsse frères, et Saint-Girons, '?;» su; la navigation intérieure et les
r Auteur, 1831, in-12, de 235 pages chemins de fer. A MM. les membres
[2 fr. 50 cl. composant la chambre des députes. Pa-
* ' *' , , . , ^ , iK i-i ris,de l'impr. de Gaultier-Laguionic,
Non annoncée par le Journal de la librairie. ,000 .-„ • ii« ««
' 1838, in-8 de 16 pag.
ARNOLLKT , ancien ingénieur en .«^.^..^ nvr -n xr xr
chef de la CÔte^'Or. arnott [Neil]. Voy. Nbil.
I. Lettre à MM. les membres compo- arnoul [ Marie - Honoré ] , appelé sant la chambre des députés [sur l'en- aussi quelquefois Arnoul Dandrehan^ tretien des routes]. Paris, A. Guyot, homme de lettres, membre de Tlnsti- 2 mars 1831, in-8, de I6 pag. tut historique et de plusieurs autres
II. Projet de formation d'une société sociétés savantes , né le 25 septembre pour rétablissement d'un chemin de fer 1810, à Limoges [Haute-Vienne] , flt entre Paris et Lvon, par Troyes etDi- ses études au collège du Dorât, où il jon , avec un embranchement remon- obtint les plus brillants succès. Il a tant la vallée de la Saône , de St-Jean débuté fort jeune dans les lettres. Pende Losne à Grav; proposé par Ar- dant quatre ans il fut le rédacteur en noilet , pour former avec le chemin chef d'un journal littéraire publié à
nication de TOcéan à la Méditerranée. P Annonciateur de la Haute- Fiennei^ )
Dijon, de l'impr. de Carion, 1833,
in-8 , de 96 pag. (♦) ^i y^^ nj y^AxiTe de ces deux recueils
III. Tableaux de la locomotion sur n'ayant été annoncé par le Journal de la 11-
Ips rhpmins do fpr imliniiant nour brairic , U nous eût été Impossible dMndIqaer
les cneniins ae ler, inoiquani, pour i» durée de leur existence sans le secour» dt
une position moyenne de la France , renseignements particuliers.
quedesmalheursdefamillcarrivéscoap tcur dramatique lyrique; né à AuteuiU
sur coup , le forcèrent d'abandonner le 24 octobre 1795, mort à Paris, le
bientôt[iijanv.i838],pourvenirsefixer 24 avril 1830.
h Paris près d'un ami , M. Emile Girar- lï est auteur , pour sa part, de trois opéras
din. M H. Arnoul a continué d'écrire ]!SS: ^i^S^T^/^l'^^^fj^û
pour plusieurs journaux , et particulie- premier fut mis en répétition U y a qœlqai
voile de Tanonyme, et de quelques poé' manqué la confiance et le temps. Les lettres
sies où l'on trouTe de Fâme et beaucoup ^^'^.tfr^^'SS^n T4 jS^"d7SS5î
de sensibilité , poésies qui ont ete im- la consolaUon des souffrances qui ont prémaprimées dans divers recueils sous le turément interrompu une vie paisU)le et forpseudonyme de Williams Bebthold. *anf«- " «» ?«"»*» despérer qu'elles ajoutei^vMu^^ujiii^ «^ ........a M^^MM^EM^M^M,. ^^^ .^^ j^j qucIquc lustre à sa mémoire.
Outre tes diverses productions que nous qu'elfes apporteront quelques adoucissements
venons de citer de M. H. Arnoul , on aux vifs el justes regrets de sa famUle et de
a encore de lui : ^^ amis. » [Hevue encycl., t. XLVII. I8â0].
I. Annuaire statistique des départe- arxould [Auguste- Jean-François], ments delà Haute- Vienne, de la Creuse littérateur; né à Paris, le 29 avril 1803. et de la Corrèze, ressort de la cour compositions dramatiques. royale de Linaoges, pour les années , Fo^mier • la Vieille fille 1836-1837. Limoges, Bargeas, 1835- ^\' f^®^ ^*- ^oumier. la vieiueniic 37 3 vol in-12 o ' et la Jeune veuve, coin, en un acte et
-','"' ,. ^ _. A envers. Paris, Barba, 1829, in-Sfl fr.
Les trois années que nous citons de cet An- rr| ^ -i
nnaire semblent être les premières qui aient ^" Ç.j. , ^
été rédigées par M. H. Arnoul ; mais il parait II. Avec le même : les Secrets de
depuis 1803. Cour, coméd. anecdotique en un acte
II. Avec M. Âch, Leymarîe : le Li- et en prose. Paris , Riga , 1831 , in-8 mousin historique, ou Histoire gêné- [2 fr.].
raie deTancienne province duLimou- ni. Avec le même : la Poupée, ou
sin. Limoges, juillet 1837 et ann.suiv., TÉcolier en bonne fortune, comédie
in-8. mêlée de couplets. Paris , Barba , 1831,
Cet ouvrage n'a point été annoncé par le in-8 [I fr. 60],
iTi°^,nnrl?nonr H^^^ Sfniï ^iÇ^iîiniî^'ït Cette piècc a été réimpr. en 1836 pour la
îsi'iSiPs^^Tiïsioii^rx'pK^^ ^sresTŒrnS^*^""^^^
publlcaUon a valu à ses fondateurs les éloges P*^» a aeux coionnesj.
les plus flatteurs. IV. Avec le même : IHomme au
l^ Limousin hisioriqye ^&\i par \i\T&\sons masque de fer, drame en cinq parties
mensueUes , depuis Juillet 1837 ^^ ^^ p^^j^ j .^ ^^^^^ ^
III. Dictionnaire portatif de la lan- j^.g (^ fr.]. - Autre édition. Paris,
gue française. Limoges, 1838, 10-32 Barba ; Bezou ; Pollet, 1834, in-8[6nc.].
La dernière édition fait partie de la « France
ARNOtTLD [Sophie] , pseudon. Voy- dramatique au XIX* siècie. »
Lamothe-Langon. ' V. Avec le même: la Sœur cadette,
ABMOCLD [D.l , inspecteur de l'uni- com. en un acte et en vers. Paris, Bar-
versité de Gand , etc. '"^î".' ' '";/ ^.^ ^[- *° *;-K, • t.
I. Avantages et inconvénients des ^I. Avec M. Lockroy : Catlierine II,
banques de prêts connues sous le nom «""• «".»™'« ^'^'f «V" P'^^se- Pans,
de inonts-de-piété. Naraur , Gérard. "*™? • ' *^ ' ' lO"*, ^^l^->- , „ ^ .
II TU-.:.,. -..- !':„.♦ «:»., ».:»...:.^ VU. Avec fAM. Lockrou et Foumter:
II. Notice sur I instruction primaire u„ mariage corse, coml-vaud. en uo dans la province de Namur, et en gé- j p ^ ^ ^^ ,83 j 8 r , ^ neral sur Pétat de 1 instruction dans les "^ run», uaii#a, , i
îmîlt^l i^'^Sh Wnf/tL^^f/ ' VÏII. Avec M. Foumier ; la Rente
î?"?o*^- ni p^w.^ ^ instruction éle- ..^^ com.-vaud. en un acte. Paris ,
mentaire de Pans. ^^^^ ,832, in-8 [i fr. 60 c.].
ARROVLD [Nicolas-François], au- IX. Avec M. Lockroy: les Jours
gras soui Charles IX, drame hîstorî- XIX. Avec le même: Alexis Pétro-
que en trois actes. Paris , Dondey-Du- witch [histoire russe de 1716 à 1718].
pré; Marchant, I832,in-8[2fr. 50c.]. Paris, A. Dupont, 1835, 2 vol. in-&
Cette pièce a été réimprimée en 1836 dans le F 1 6 fr .1 .
Tiii^ïliîSâî™*" ^^^' *^"** de 28 pag. impr. à XX. A la Belle Étoile. Paris , Ambr.
V A ^* r I. ^, . Dupont, 1838, 2 vol. in-8 [15 fr.].
u3:J^^^ ^1* ^iH^: ^'^^* ^^^^ ^? XXI. Avec M. Jlex. de Lavergne :
^ f.^?J:«*". P'^dwtinej cora.-vaud. les Trois Aveuglw. Paris, Ambr. Du-
feuilletons autSiè- :_. o . ^ _ , ^ . • . w «'>« ^ f «>v uvTMo j ».w..» .u, dans les premiers in-8, impr. à 2 col. [60 c.]. jour» de décembre de 1838, /a Mère-Foile, La dernière édition, qui fait partie de « la ^**^^ tragique, qui remplit sU feuille- France. dramaUgue au XIX» sIècleV; est intltu- *^°*' leeU Prédestiné. ABNOULD [Edmond]. — I. Révolo-
AI. Avec M. /Vmmfer ; Un mariage tion [la] de 1830, poème. Paris, De-
a rompre, com.-vaud. en un acte. Pa- nain, 1830, in-8 de24pag. [l fr. 60 c.].
ns. Barba, 1834, in.8[i fr. 60c.]. H. Paul Guy Touvrier. Première
AU. Avec fe m^me : l'Interprète , série des Contes de l'Enfer. Paris,
com.-vaud. en un acte. Paris, Mar- AbeiLedoux, i833,3voi. in-i2[lofr.].
chant, 1834, in-8 [i fr. &0c.]. .r . ^
rptfp «12-^ . MA I ' ... ^ . . V ARNOULD FRENT. Vov. A. FBEMY. celle pièce a été imprimée aussi sr. ln-8 à
deux colonnes pour le « Magasin tl&tral ». ARNOVLT [ Alcxis - Etienne - Pierrc-
XIII. Avec M. Frédéric SouUé : les Henri], littérateur, plus connu sous les Deux reines, opéra-comique en un acte, noms de Stephen Âmoulty écuyer, pro- Paris, Marchant, 1835, gr, in-8 impr. priétaire à Corpeau [Saône-et-Loire], à deux coi. [20 c.]. et ancien maire, petit-fils du conseiller
XIV. Avec M. Lockroy : le Frère de des États de la province de Bourgogne Piron, com.-vaud. en un acte. Paris, de ce nom, cité au tome I*^ de la Marchant, 1836, gr. in-8 à 2 col. [20c.]. « France littéraire (*); » né à Paris, le
XV. Avec M. A^. Fournier : Huit ans 22 février
de plus, drame en trois actes. Paris, nnm^u. r^m», .t Arn««w/«
Marchant, I837,gr. in-8, de 28 pag. , ^'^'"' ^''''^' etNouvelu,.
à 2 col. [40 c.]. I. * Roi [le] et le Confident, nouvelle
Pièce impr. dans le «Magasin UiéàtraN. historique. Paris, de l'impr. de Four-
XVI. Avec irf. Lockroy : la Vieillesse "'^'•' ' *^^ , ir^l 8 de 1 20 pag. [1 fr.] (**). d'un grand roi , drameen trois actes et H. * Zirza, histoire orientale, tirée en prose. Paris, Marchant, 1837 , in-8, àes annales de la Perse, suivie du Mal- ^•'e 108 pag. [3 fr. 5o c], ou gr. in-8 heureux imaginaire, histoire récente de 32 pag. à 2 col. [40 cj. [et de pièces détachées]. Paris, Fré-
La dernière édition fait partie du « Magasin ^^^ , 1 807, in- 1 2 [2 fr.].
théâtral ». Extrait d'un journal Uttéralre qui paraissait
XVII. Avec M. Fournier : les Sui
tes d'une faute, drame en cinq actes, lU. ^Catherine de Bourbon, Elzina,
en prose. Paris , Marchant , 1838 , gr. les Amants du Marais et Marguerite de
in-8 à 2 col. [40 c] ; ou 1838, in-8 , de Valois , nouvelles historiques, par Tau-
60 pages [3 fr.]. teur de « Zirza » et du « Malheureux
La première édition fait partie du « Magasin
trhé^tral j*
J9.w>.^». C*) Mort doyen de l'université de Diion, eD
Komans. ,782, La correspondance de Voltaire , éditioo
XVin Av^p M Fn}/rnû>r • <;frii#n. ^^ Beaumarchais, contient plusieurs lettres
A V ni. Avec M. tournter . Mruen- ^^ voltaire lui a écrites.
lojj, îfi voi. m-» ornes Oe 2 Vlgn. — aes ouvrages anonymes», a attrUMieoenenou-
IV* édit Paris Ip m4mp I«i4 9 vol ^®l'® * '* célèbre actrice Sophie Arnoold,
in 8 « vpr vîcrn V t Si ' * ^^^ ' ^ ^^'- morte en 1803 : cette erreur a Se copiée dans
in-8 avec vign. [15 fr.]. la France littéraire.
îmftffinairo u Piriç FrA»hpt 1807 1 vient en dormant , oa la Éptuchéi; ^9* le
imaginaire. « 1 ans , l^ recnei , l »07, 2 ^^^^ rrYioaud, ou roa/ ce qui reluit n^eUpa*
vol. m- 1 2 [3 îr.J (*). or. Proverbe historique [18331 ; — 4" ^ quelque
Cest la réunion des nouvelles que Taulear ^^9*^ malheur est bon, ou la Princesse de
avaltlnsérées,del804àl806,dan8la«Blbllolhè- ffnrtemberg. Proverbe hislorioue ll«0dj ; —
que des romans» , à laquelle travaillaient Mad. & ^^ ne faut point parler œrde devant un
de GenUs, MM. Fiévée, de Kératry. Les Amants P^u. Episode de Saint-Cloud. Proverbe aneo-
du Marais ont fourni le sujet de Topera de dotique [iWOj.
«Jadis et Aujourd'hui)., de M. Sewrhi, et Nous savons de source certaine que parmi
peut-être depuis celui du «Vieux marin», 1«* ouvrages inédits de M. Arnoult se trou-
de M. Scribe. ^^^ sl^ Proverbes historiques auxquels il ne
„,„. ^^ ,, rf r. j« manque plus qu'un éditeur pour voir ie jour.
rv. Six Nouvelles [Isabeau de Ba- ^^ I »r ^1.^ # tt 1
vière , le Pauvre Riche , les deux Émi- . \^' ^X^^ ^^' Théaulon :Vn Ange au
grés, la Conversation , Gentil Hussard et "xieme étace , comed.-vaud. en un acte,
fe Conscrit]. Paris, Rosa, 1821 , 2 vol. Pans, BarBa; Dellove; Bezou, 1838,
in-12r6fr.l in-8 à deux colonn. [30 c.].
tàon
mont pou ri ^, . *s* j r»- - .^
-T * ^ s. Tx -i A ^\ AJiA" D'ise sous le titre du Dtx août.
V. • Comte [le] de Cuarny, dédie aux cette comédie n'a été imprimée que dans la Bourguignons. Paris, Delaunay; Au- « France dramaUque au X1X« siècle. «
Hin 1A9Q in ft Ti fr 1 Comme poète, M. Arnoult a culUvé plus
uin, i<i^J, in-o LJ ir.j. particulièrement la poésie lyrique, aussi lui
Théâtre et Poésies. doit-on un grand nombre de romances et de
chansons : le Chansonnier des Grdoes , depuis
VI. Amour et Mauvaise Tête, ou la I804, en contient beaucoup qui sont imprhnées Réputation, comédie en trois actes, wus les initiales s. a. Une d'entre elles pro- ^;îi' jï • 4* T» • ï? ' I * io/io duisit de la sensation lorsqu'elle parut : le mêlée d ariettes. Pans , Frechet , 1 808 , Tombeau de Louis XVl [I8O5V a diverses épo-
in-8 [1 fr. 50 c.]. ques des romances de M. Arnoult, détachées,
TrS/«^LT.?iirA a^ M A J?.miif n ««« ^c^tre très-aimal)le de Mad. de Staôl ; les
irois ans aiipara\ani, M. Arnoult avait laii n-#;*, -.i««,«-^„-. m«<. «n miies^...o »«» m.^
représenter à rÔpéra4:omique, qui jouait alors ^^(1''.'^!^?? Tt n»i nïï fnn S3 i. ^LÎ^l.
momentanêment^à la rue Chanterelne, une î?,i;f/îî*%;/i''"/ /jL^^^
pièce en un acte , intitulée : VAmoure^^x par ^!^i^^^Y \,l\^tll^^^^^ n^.T^^T^' S
siimrjV- niiU imiiV*. &nn« siir>/>P« pUp np fut ^hant (te Mtssotontjhi y dedlé aux Grecs, et
S^^Hi i ^ ^«"^" » ï^"*" Pfo*'»^ ^^ diverses autres roman-
iNis 1 1 1111 t:t.. ces dont plusieurs compositeurs se sont em-
VII. *Tvran [le] municipal, ou la parés
Journée d'un maire, scènes rurales, à , ^ Arnoult, enfin, a pariicipé à quelqjies
r:»iaoi:/.r. ,ioe c^:\.a«c. a^ ^^..:iiJ Journaux : plusieurs articles signes de ses Ini-
1 imitation des « Soirées de Neuilly, » tiaies ontéie imprimés dans le «Journal gé-
accompagnéesde. notes et observations, néral de France » , pendant les derniers moto
à Fusage de tous ceux qui s'occupent de ?,^ *»lî f' nu^'^J»^""^ ^^ premiers de isis:
i»-rw..rro«;.Mi:«« ..^...^.-^iw;^!- D««:o rk« il a été le coUalKjraleur persévérant du Jour-
j organisation nuinicipale. Pans, De- nal« l'Ami des c^mpagnw » [fondé par Wad.
Jaunay; Audin, 1829, in-8 de 96 pag. Sophie de M au àisk, en i8i6],jus<ni'à sa supra fr.l. pression par M. Dexazes, en 1822. Plusieurs
VTiT T>..A.T.>»k«<.»»«r>^rxf:»..Ao «««:« couplets , romances et pi«>cps de vers signés de
A III. Proverbes anecdotiques. Pans, m. Xrnouli, ont été insérés dans le «foumal
Hipp. Souverain, 1835, in-8 [7 fr. du Bourbonnais ». V.A. S.
^^J^'^\ ^ ,^ . ARxNouLT [Gatien], professeur de
-9SI?^T'''^""!/"ST'ïP'^;"^^' •^"'' pliilosophie à la faculté des lettres de
fiotr ncst pas »» diable, ou les Français en K, , ^ v^ vv> v*vo iv •,«,««<> uv
Calabrr, en quatre tableaux; — 2° le Bien lOUIOUSe.
I. * Ministère [le] expliqué et justifié
C) M. Pigoirau , ancien libraire de Paris, Pans, les libraires du Palais-Roval,
auteurdela«PetiteBibllo^rapbieblographico- .oon Jn s #ln ,m; ^f m/. ««« ^
romancière» [Paris, oct. I821, in-8), a élëtrès- ^**^°» '""^ «^ VIJ et 104 pag.
souvent notre autorité pour le genre roman, Long et fastidieux factum, sous forme svllo-
8arceque,ayant exploité lui-même ce genre près glsUque en faveur du ministère Polieoac.
e 50 ans, nous nous plaisions à croire que son tauteur a reçu de Tavancement depuis la ré-
1 ivre était celui de l'homme qui devait le mieux volutlon de Juillet.
connaître le» romans et les romanciers: il n'en h t>-^w,«o«^^« J'..« »^. -« j^ u«i
est pas toujours ainsi. Catherine de Bourbon, H- Programme d un COUrs de phllo-
etc. -• - •= "• ' -* — •- " • — K'« - p.,c«„^ j«« -^iix 4. j
desi dame
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réponses aux questions philosophiques Rouen, de Timpr. de Brière , I83i ,
Eroposées pour l'admission au grade de in-8 , de 4 pag.
achelier es-lettres. Toulouse, Paya, IV. A MM. les électeurs du second
1834, in-8 [6 fr.]. — ni- édit, augm. collège. Rouen , de llinpr. de Brière,
d'un Supplément spécial. Paris, rue de ^831 , in-8 , de 8 pag.
Lille, ï/m 6fc; et Toulouse, Paya, V. Au rédacteur de l'Indépendant.
1837, in-8[6tr.]. Rouen, de l'inipr. de Brière, 1831,
Nous ignorons quand a paru la première in-8 , de 4 pag.
ériition. Le Supplément spécial delà irolêième VI. Avec MM. Desjobert, Gilion et
édition se trouve déjh dans ]» fe^^^e : <»JJ°t Mollet, députés : Chambre des députés.
lesrépon8esaux«Que«Uonspl.llo«>plilq..ete..>. ^^^.^^ ^V ^^^^ ^^ ,^. /^^ j^
III. Doctnne plnlosophique de Ga- chemins cantonnaux et communaux , lien Arnoult. Toulouse, Paya; et Pa- gou^ig ^ ja chambre des députés le 20 ns , Hachette, 1835 , in-8 [7 fr. 50 c.]. janvier 1834. Paris , de l'impr. de La- Non annoncée par le Journal de la librairie, chevardière , 1 834 , in-8 , de 1 6 pag.
IV. Cours de lectures philosophiques, .««.^^v ri n ^ ^^r^nn* ?. u n^«^ ou Dissertations et Fragment? sur les ^^^^^Z^ l^'^'^ ' ^^^^^* ^ '^ ^^^ principales questions de philosophie élé- royale de Fans.
mentaire. Tome I". Toulouse, Pava ; et ZT ,Ç'f ««^"^^ti^" .^"^:^« sénatus-consulte
Paris, rue de Seine, n* 6 bis, 1838, Trebellien, Pandectes, livre xxxvi ,
in « FA fr 1 et sur les privilèges et hypothèques,
'""** ^® "-J- Code civil, livre m, titre 18, pré-
ARNOULT [Eugène], directeur du sentée à la Faculté de droit de Paris,
journal V Institut et soutenue le 29 aortt 1828 , pour ob-
ARKOUT [Emile] . — Qu'est-ce que la tenir le çrade de docteur en d roit. Pa-
question de la pairie? Paris, Delaunay, ^»s ' «*« «'"i^P^^- «e Herhan , 1828 , m-8 ,
1831 , in-8 de 40 pages. ^e 256 pag.
ARNOUX [J.-B.-D.]. - Poésies di- ARRAMRIDE [J.-B.] , doct.-méd.
verses. Avignon , de Timpr. de madame , , -Explication des symptômes du cho-
veuveGuichard, I830,in.8de96pag. l^ra-morbus, des apparences cadave-
•^ ° riques, et de ses méthodes curatives,
ARNOUX [Claude]. — Système de voi- par des données physiologiques ; trad.
tures pour chemins de fer de toute de l'espagnol par Fauteur sur le manus-
courbure. Paris , Bachelier, 1838, in-4 crit qu'il a présenté à la censure [espa-
de 24 pages avec une planche [l fr. cnole]. Paris , Ab. Ledoux, 1832, in-8,
50 c.]. de 50 pag. [i fr. 25 c.].
AROSNI [Henri- Auguste]. — Minîs- arrata [ le chev. ]. — Recueil et tère [le] du 8 août 1829, ou Précis de choix des meilleures recettes applicasa conjuration contre nos libertés, suivi blés à Téconomie domestique. Découde son rapport au roi , des ordonnances vertes chimiques et médicales. Perpiqui en ont été la suite, du récit des 26, poan, les principaux libraires , 1837 , 27, 28 et 29 juillet 1830. Sec. édition. in-l2, de 36 pag. Paris , Lecointe, 1 83 1 , in-8, de 92 pag. Réimprimé Tannée suivante sons cet autre
[2 fr.]. titre :
Recueil de procédés chimiques applicables à
AROUX [Eugène], avocat, ancien dé- réconomie domestique, à la médecine et aux
putédelaSeine-Inférieure;néàRouen, '^JPli^''''^^^^'''^''* i838,in-8de64
le 21 octobre 1793 pages [2 fr.].
I. Amours [les] des anges, poëme de , ^rrighi, avocat. —Compte rendu Thomas Moore , trad. en vers français, de la troisième session du Jury en Cowe. Paris, Alex. Mesnier, I829,in.l8 [3fr.]. Année 1834. Bastia , de 1 impr. de Fa-
II. Paradis [le] perdu , poème en six *>»»«> » «^^^i ««-^^ «e 64 pag. chants , trad. de l'anglais en vers fran- arrighi (*) [le chev. Jean-Paulçais : Études sur Milton. Paris , Alex, i^uis d'].
Mesnier, 1830, in-18 [3 fr.]. [
III. A MM. les électeurs du deuxième (^j Le nom tf Arrighi est celui d'une famUle arrondissement électoral du Havre, distinguée de la Corse : trois de ses membres
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— Odes et Sonnets choisis de Pétrar- teur. Ouvrage dans lequel on a traité
que , traduits en franc, [avec le texte en de la philosophie de Fart et des moyens
regard]. Paris, impasse du Doyenné, nratiques, par L.-C. Arsène; avec une
n. 5, 1838 , in-18, de 108 pag. Notice sur les manuscrits à miniatores
ARRiVABENE [le comte Jean] , pu- ^1*1^5^"'/^ "*" ""î^'^" f^^' ®* *"""'?
hliciste h Bruxelles • né à Lugano. ^^yages à figures, dans leurs rapports
''l.tu; le'sTolonU V^^^^ de la ^^ ff^RS^fasi^^''^-
Belgique et de la Hollande. Bruxelles , fnJil%îr]
II. Sur les moyens d'améliorer le Cet ouvrage d'un c«i^tère pWloiophlcrae *,«ifVire )v»^î«,.c R-nT-llpc ifï^'i peut-être trop éle\e pour la collecUoo de «Masort des ouvriers. BruxeUes, 1832. „ye|s„ jo„t n fait parUe, recevra plm tard
III. Lettre à M. Senior , sur la con- de grands développement».
dition des paysans de Gaesbeek. ji. Intervention [de F] du gouvcr-
IV. Principes fondamentaux de leco- nement dans les beaux-arts. Paris, nomie politique, tires des leçons édites d'Ocagne, 1830, in-8, de 16 oases et inédites de M. AT. ff^. Senior, pro- [ j fj..*], *^ fesseur émérite d'économie politique k ^^^ ,v«««^^ «^«. i. imki««runiversité d'Oxford. Paris, Aillaud, thteu^J^uid,^" ^ 5i?/^^^^^
1835 , in-8 [7 fr. 60 C.]. dreU aeisintaiu malin, avec figures; mais
Une Mttlon iUUenne a été Imprimée la même <* ^o'"™* "'* P"* ^^ ?"■>''«•
•"U cSmufÂïrivabene a encore publié . mal. ^-^È^^ »« «^^ Vov. ChaIZK.
52 a^{«^rirdîS'fl^^fe"ISlï'^ ■ *«SFNE DE PALMYBE [le P.],
1882];— Une traduction italieBRe des Élémente niOine du Liuan.
d^éoonomie politique de MUl [Lugano]. — Manifeste aux chrétiens sur la dé-
ARRONSSOHN fJ.-L.]. - Mémoires Presse de rOrient et sur la nécessité
et Observations de médecine et de clii- ^ ""^ croisade, trad. du grec moderne
rurgie pratiques. Premier fascicule. P^r \e comte Maxime (k Buxjorf. Pa-
Strasbourg et Paris , Lcvrault , 1836, ris Delaforest, 1828, in.8,de 20pag-
in-8 , de 124 pag. [3 fr. 50 c.]. l* ^''•J-
ARSÈNE [Louis-Charles], peintre aRTAUD [le chevalier Alexis-Fran-
d'histoire ; né à Paris, le 23 déc. 1 780. «>is ] , littérateur aussi élégant qu'his-
I. Manuel du peintre et du sculp- tonen hdele , aucjen diploniaU , chc- [_ valier de Tordre de Charles IV d'Espagne, membre de l'Académie royale ^^fi^^l^fXLf^r7.t^^^. des inscriptions, et belles- lettres, AusRi sous l'Empire occupèrent-Us , soit dans nomme quelquefois Artaud de Monr la maaistrature, soit dans les ordres reli^eux tor (*) pour le distinguer de ses nom*
f;et1'?{^s"AV?g"hîlîî^îfovVrîufïïrt breux homonymes et^de son frère M.
«énéralpar Napoléon sur le champ de ba- *r- Artaud -Sou lange mentionné par
taille de Friediand, et élevé, peu de temps la France littéraire, est né à Paris, le
aprcs^àladiRnitédeducdePaâoue Lesijio- 31 juillet 1772. Les biographies COn-
ftraphies contemporaines font connaître cinq a. J: • ° ^ * -
personnes éminenfes du nom d'Arrighi, mais tempordines ne nous apprennent rien
aucune ne dit si c'est h Tune de ces cinq, ou
à une autre que Ton doit un ouvrage qui ^, „ , ^
n*est pas trtVcommun en France , bien qu'il ( ) No"s ne connaissons qu'un seui endroit
ait été traduit en français et que sa traduction où l'on ait donné ce surnom à M. Artaud : c'eit
«oU imprimée à Paris. Cet ouvrage est intitu- dans l'Annuaire do l'IusUtut. Cet académicien
lé : Foyage de Lttcomède \ Arrighll en n'a pourtant jamais pris, sur les livres publiés
Ct/ne , et sa Relation historique et philosophi' a^ec son nom, (juc œlui de chct^alicr Artaud, que sur les mœurs anciennes et actuelles des M. le chevalier Artaud a été quelquefois Cimes, à un de ses amis. Dédié à S. A. I. Mgr confondu avec un de ses homonymes, directeur le prince Louis, connétable de VEmpire. [En du Musée et de l'École royale des beaux-arts italien et en français de la traduction de M. de Lyon . aussi académicien libre de TAcadé- Lafresnaye]. Paris, Lerouge , iSfW, 2 vol. in-8, mie des inscriptions et l)elles-leUres [voy. Tarde v-307 et 219 pag. Dans la Dc'tlicace au prince ^^^^ suivant], et les Journaux en annonçant Louis, l'auteur dit : « J'ai voulu venger la na- <»l*^ année la mort du dernier ont prolongé « lion Corse des reproches de quelques écri- ^^^ erreur. Les lettres n'ont point à re«rett*»r « vains superficiels , de quelques voyageurs '* P^*^**- de l'ancien chargé d'affaires de France « abusés >.. «'n Italie.
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sur M. Artaud, parce que ce littéra- dans les premiers temps delà Restaurateur a toujours éprouvé une répusnance tion. Plus tard , le gouvernement royal insurmontable à causer ou écrire de l'envoya comme seorétaire délectation, lui. On ne sait aucun fait de la vie d'abord à Vienne, et de nouveau à Rome, publique de cet académicien anté- où il fut premier secrétaire. En 1S30, rieurement à la Révolution : on sait ilrentra dans la vie privée, après vingtseulement qu*il émigra , fut chargé par neuf années employées dans les affaires les princes de missions près du saint- publiques, pour ne plus s'occuper désorsiége , et qu'il fit la campagne de Cham- niais que de la culture des lettres. Le pagne dans l'armée de Condé. Rentré 17 décembre de la même année, M. Aren France, M. Artaud embrassa la taud fut admis à l'Académie ^es inscripcarrière diplomatique , et fut nommé tions et belles-lettres , comme académisecrétaire ne la l^ation française en- cien libre, en remplacement de M. Lanvoyée près du saint-siége par le premier i^nt, marquis de Yilledeuil; il était consul, et qui reconnaissait pour chef déjà membre de la Société royale de M. Cacault, qui avait précédemment Gottingue. Bibliophile très -distingué, résidé à Rome^ comme ministre de la M. Artaud a fait partie de la Société République au temps du Directoire, des bibliophiles français, qui s'était M. Artaud arriva à Rome l'année formée à Paris, mais qui n'a existé que Oiéme où Barnabas Chiaramonti , évé- quelques années. On a de cet académique d'Imola , venait d'être élu au suprê- cien les ouvrages suivants : me pontificat, sous le nom de Pie VU , !• * Histoire de Tassassinat de Guscepape politique dont il devait être un tave III, roi de Suède. Par un offijour l'historien. Il entra dans les affai- <^icr polonais, témoin oculaire. Paris, res au moment où il devait prendre les Cl. Forget, 1797 , in-8, de 182 pag. affaires dans son Histoire. M. Artaud Cet ouvrage a été imprlmésur le manuscrit
se trouva à Rome lors des négociations ?* ^' A?*"H: °**^ l'éditeur y a fait noo-seu-
n/^iii. lo ^r«.«^^.^»« «w Mt^ftw^^iaMuiio jemenl des changements, mais encore des ad-
pour le concordat, et y resta jusqu'à diUons gui lui sont propres. VHUtoiredeVat'
I époque ou Napoléon remplaça M. Ga- sassinatde Gustnve III» est assez rare, parce
cault par le cardinal Fescb , qui ame- 3?« '® *'"® ^« Sundermanle. dont il était parlé
tioit ^ oo c,..;fA M Ia .,:-.^«,«L^j r»iA désavantageusement dans roavrage , en a fait
naît à sa suite M. le vicomte de Châ- détruire un grand nombre d'exemplires.
Œ"^ /» ^""""^ rZ^'^'^yî If '^ "• * Considérations sur l'état de la
f„f n?c i.^ ''^'''îf A^ ÎÎÛA^''^^!?^. "^ peinture en Italie, dans les quatre siè-
JtJf A ^"?"''* 5f; "^^ Ch^î^aubriand ^^ qyj ^^t précédé celui de Raphaël ;
ShU^^^'I'^^k- '"''''? '^'^ "^^ *^ par un membre de l'Académie de Cor.
2I?.^n^^ "^'^^iî^''*''^'?!^^*?*"^^^^^ tonne. Ouvrage servant de catalogue
S^^.t îl î!f'l^''^^*'^gf'*'?^^"î raisonné à une collection de tableïux
ïîl!' ?ï; Artaud, qu un attrait secret jes xii% xiii% xiv« et xV siècles.
nS-'J' ^""T^'f- ^«rs/ûme, alla re- paHs, P. Mongie aîné, 1808 , in-s de
prendre ses fonctions dans la légation 43 p^'g. [j fr.]~Sec. édit. [considéra-
fran9aise auprès du saint-siége. Ce fut blement augmentée]. Paris, Schœll,
ainsi qu'il se trouva en Italie au moment ign jn.g [5 fr 1
où se noua la négociation qui avait pour • ' a i««t \ # ^^ a^ riK..»»»
Kiif /I0 AAt^^^i^» i« ««^«1 .,«-*:« « - La seconde édition renferme des « Observa-
mit de déterminer le pape à venir sacrer tions sur le coloris et sur la peinture encaus-
Napoléon à Paris. £n 1 805 M. Artaud tique ». par M. J.*Nic Pahjlot de Montabert.
fut envoyé comme chargé d'affaires de III. * Voyage dans les catacombes de
France à Florence. A l'époque où Na- Rome , par un membre de l'Académie
poléon songeait à expulser la reine d'É- de Cortonne. Paris, Schœll, I810, in-8
trurie de ses possessions pour les don- [4 fr.].
ner à sa sœur Éliza, M. Artaud fut cet ouvrage est considéré comme le meilleur soupçonné d'avoir donné des conseils composé sur ce sujet depuis la « Rome souofficieux à la reine, et fut rappelé en ter^aine « de Bosio. France,endécembre 1807. On reconnut IV. Divine [la] comédie du Dante bientôt qu'on avait été mal informé; [l'Enfer, le Purçatoire et le Paradis], néanmoins M. Artaud resta sans autre traduite de l'italien, par un membre mission; et il fut alors nommé censeur de la Société colombaire de Florence, impérial , fonctions qu'il remplit encore Paris, Smith [* J.-J. Rlaise aîné] , 1 8 1 1-
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13,3 vol. in-8 , fig. [1 8 fr. , et sur pap. vélin, 30 fr.].
Otte traduction française, « la seule française, des œuvres du Dante, Tintraduisible poMe » enrichie de notes cnrietises et de faits liistoriques , est justement estimée. Le « Paradis » est précédé d^une Introduction et de la Vie du po<^te, suivi [ainsi que les deux autres pofmes] de notes expli€ati\es pour cha-
3ue cliant ; et d'un Catalogue de 80 éditions e lu «< Divine comédie ».
— Le même ouvrage , sous ce titre : la Divina comedîa : TEnfer, le Purgatoire et le Paradis, avec la traduction française en regard , et un commentaire' extrait des meilleurs critiques.
Paris, Firmin Didot, 1828-30, 9vol.
în-32, sur pap. vélin [30 fr.].
V. Machiavel , son génie et ses erreurs , avec cette épigraphe : « Ure , seca partes aliquas , rcliquum collige , <nma.» Paris, F. Didot, 1833, 2 vol.
gr. in-8 , sur nap. vélin , ornés d'un portrait de INlacniavel , d'un fac-similé de son écriture, d'im autographe de François P% etc. [30 fr.J.
Travail tout neuf sur un sujet si vieux, commentaire plein de découvertes sur un texte épuisé.
M. le chevalier Artaud a éU* historien fidèle des nésuciatious ctdt^s compositions du secrétaire (loreiitin, qui se trouvent «'xaminées avec impartialité. Apres un travail réfUclii pendant plus de dou/c ans, rédiaé sur les lieux mêmes qu1iai>ita Machiavel, n. Artaud a loué, admiré dnu.s son sujet ce qui était îionnèle et noble ; il a blAmé et n'poiLssé ce qui était inique et \ icieux. 1-es néunciations sui\ ies par Machiavel en France, à Rome, en Allema<j;ne, aupri'S de Louis \I1, de Jules II, de Mnximilien 1" ; les compositions de ce ^éiiie fé<-.ond, commentateur de Platon, d*AriMote, de Tile-Live, de Tacite, de Snlluste et de saint Thomas; publiciste universel, poète tour à tour satirique et erotique, conteur Jo>eux, historien sublime et demeuré sans rival ; le stratégie le plus pénétrant qui ait enseifzné Part de la guerre depuis Tnivention de rartillerie; ces ilé^ociations et ces compositions sans nond)re sont décrites, anaUsées une a une, et di\isée8 pour la première fois dans un ordre chronolo^(|ue. On > volt le tident de Tt^rivain, Taudace naissante de ses maximes, la persistance dans si>s préceptes salutaires, la rétractation de ses doctrines pernicieuses, enfin le résumé des opinions définitivement arrêtées lors de la mort de cet homme illu&tre qui dirigea la poliUque de Rome et de Florence pendant les deniiéres années l'e sa >ie.
r^tte ^ le complète <le Machiavel , qui contient incidemment l'histoire de pres(|ue toute TEuropede 1478 à 1527, qui renferme des notes explicatives de mille faits restés obscurs, et qui présente une foule de documents inédits, est si peu conforme à tout ce qu'on a publié Jusqu'ici^ que, s;ms la gravité du style et la matérialité des faits, on prendrait pcnir un
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roman la série des événements de cette existence a\entureuse.
Kn tête de ces deux volumes est un portrait aotlientlque de Machiavel , gra>é par M. Rutbière . d après Toschi, sur un portrait peint par Sainli Titi , qui appartient aux héritiers de sa famille.
VI. Italie [r]. Paris, F. Didot , 1834 , in-8, de 384 pag.,impr. à 2 colonnes, orné de 96 gray. et de 2 cartes.
Cetou\rage qui fait partie de « lUnlvers pittoresque u est , quoique résumée, une Histoire et description complète de ritalie ; oc n*est point ici le travail dSin compilateur, mais bien le résultat des observations laites sur les lieux mêmes par un érudit et jwlicieux historien.
Vltalie de M. Artaud se \end réunie à la Siciie de M. dit L\s\lle. Prix du volume 6 fr.
«L'Histoire de Tltalie n'avaU été envisagée par aucun auteur français dans i^ensemble an fait» glorieux dont elle se compose; cette patrie des arts et des 8cit>nces n'avait point rencontré d'historien dans notre langue. M. Artaud a comblé ce vide. Artiste par le ccriir et le goût , érudit par ses loisirs, politique par ses occupations , il a i'»crlt une Histoire complète de ritalie depuis Omstantin Jusqu'à nos Jours. Et M. Artaud n'a point, en histoire, de cm distractions que M. de Talleyrand recommande en diplomatie, car il n'a pas même oublié , dans ses annales, la républi<|ue de Saint-Marin et la principauté de Monaco. 1^ savaiit dlplomaU' et le curieux chercheur de document» inédits se retrouvent aussi dans ce livre. L'auteur a donné sur Venise des pièces inconnue» au comb' Daru, (|ui semblait a\oir épuisé ces matières, et il a le premier jeté la lumière sur ce tissu de faits obscurs et dV\éiîemenLs embrouillés qu'on appelle la conjuration de Bedmar. »
VIT. Histoire du pape Pie VII. Paris , Adr. Leclerc, 1836, ou 1837, 2 vol. in-8 [15 fr.].
Ouvrage de conscience et de talent , digne de son beau succès ct)nstaté par deux éditions lrancai^es. publiées en deux ans, [sans compter une contrefaçon faite à Lou^ai^, en 1K36J, et
auatre traductions [dont Tune italienne . est ue au chev. Rovm\ , professeur de mathématiques a Milan], qu'on peut regarder comme les témoignag«*s vivants d'une popularité européenne, ou\rage qui a trompé l'indifférence universelle de notre sit*cle, en voilant oe qu'il y a de plus gra> e en matière de religion , de poliUtiue et de droit public . sous la forme d'un drame peuplé des acteurs les plus illustres de l'histoire contemporaine, et dont les portraits sont tous ressemblants parce que les personnages ont tous posé devant le peintre.»
Cette Vie de Pie VII est rédigw sur un plan tout-à-fait nouveau. M. le chevalier Artaud est parvenu , comme on le cherchait depuis tant d'anné<»s, à faire entrer la vérité dans rblstoire. I^»s récits qu'il présente sont iMsés sur des pièces officielles de dioix et incontestables. 1/Italie a lu ce livre avec avidité- Au milieu de tant de singuliers motifs dMntérèt qu'offre cet ouvraçe, jm remarque un document absohiment inédit du temi)s de C.liarl^ magne, relatif à Adrien !•% et (juo l'auteur oppose aux invectives que NapoliVm adressait
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an pape Pie TU. L'anoilige nVit pu du eftie de la civiltaatlOD moderne. Il y a lieu auMl d'observer les détails inconnus jusqu'ld des derniers monents de Napoléon et les sentiments de ferveur avec lesquels il demanda les «ecours de la religion. Quel spectacle que celui de ce terrlMe ennemi du salnt-alége einirant avec le calme d'une conscience tranquille, après avoir reçu la paiemelle bénédietion apostolique, par ordre du même pontife qnll avait si obstinément persécuté! Ce livre renferme de hautes leçons de morale, et sans contredit il est un deeeux qui peuvent le phis contribuer à ramener les bonnes mcMir» et a propager des idées de ooooorde parmi les nations. La première édition Art promptement épuisée.
Lors de la publication de la seconde édition de ce bel ouvrage, H. Kettement en fit un examen approfondi, très- honorable pour M. Artaud, dans la «Gazette de France^ > numéros des 32 et 30 décembre i8S7, et 6 janvier 1S38. cet examen, qui Ciit partie d*uoe suite « d'Etudes historiques» de M. Nettement, a été réimprimé à part en trois demi-feuilles in-8. Paris, de llmpr. de sapia (")•
YIII. Ariostc. [ Extrait de la Gazette de France du 19 avril 1858], Paris, de Timpr. de Sapia, s. d., îii-8 de 14 pag.
Ce sont des « souvenirs de divers entretiens »ur TArloste avec un grand nombre de savants et dMiommes de lettres de l'Italie ; ■ ces études sur rAriosle ont même été Imprimées sous ce dernier titre dans la «Gazette de France.»
IX. Histoire de la vie et des travaux politiques du comte d'IIauterive , com-
Ï)rcnant une grande partie des actes do a diplomatie française, depuis 17S4 jusqu'en 1850. Pans, de Timpr. d'A.
Leclèrc, 1859, gr. in-8 de 147 pag.
— Sec. édition [ avec des changements et additions]. Paris, A.d. Ledére, 1839, in-8 [7fr. 50 c.].
Dans rintroduction que l'auteur a placée à la tête de la seconde édition. Il a donné de cette publication le court historique que voici:
> La première édition de cet ouvrage a été tirée à vingt-cinq exemplaires sur papier de Chine , et à un exemphiire sur papier couleur de chair. Cette édition . qui comprend i4T pages grand in-s, d'une Justification très-serrée, d'un caract^^e très*fln, et formant à peu près vingt-cinq feuilles de l'ln-8 offert aigourdliui au public, n'a pas été mise en vente ; mais le dq)ôt en a été fait conformément à la loi. J'ai extrait de cette première édition plusieurs pas»;igcs assez considérables dont se compose l'anicle dliauterive, inséré dans le LXVI* volume de la « Biographie universelle deiLHichaud.»
■ Je me plais a déclarer ici que J'ai des obïlr gâtions véritables à M. de Hoffmanns, publiciste distingué , membre de l'Académie Stanislas de Nanci , connu par ses travaux sur la
f) L'Histoire du pape Pie vil, couronnée par rAradémlc française (prix Montyon), a d^ obtenu une troisième édition en i839. Paris, Ad. Ledère, 3 voL in-i3 [9 fr.1.
TOM. I
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dlphNBatie, et à qnl noua devons, entre autres ouvrages, d'excellentes éditions du Droit de» Cmu, do vattel, et du GuUle dipUnnaUçiu. M. de Hoffmanns, avec une amitié empressée, m'a aidé à rassembler tous les ouvrages nécessaires pour compléter mes informations.
« Quant au motif que J'ai eu pour entreprendre cette histoire, c'est an lecteur à Juger si les faits , les préceptes , les secrets de tout genre qui sont divulgués dans mon livre, peuvent exciter l'attenUon de quicouque se voue à la carrière des affaires étrangères : 11 m'a paru d'ailleurs que la vie d'un honnête homme, savant et modeste, d'un politique profond observateur , d'un sage qui s'en cutiM M-même, pourrait être racontée avecfirult, surtout parce que l'intervention des premiers personnages qui ont figuré depuis quarantesix ans dans les affaires de l'Europe, souverains et ministres, devait assurer à cette vie un Intérétdurable, et répandait sur les travaux d'un écrivain fécond, qui fait hoonenr h la France» un éclat, je dirai plus, une splendeur, que peu de noms politiques verront attachée à leur mémoire. >
Outre les ouvrages que nous venons de citer, on doit encore à M. le chevalier Artaud un assez grand nombre de notices dans la « Biographie universelle* deMichaud, etparticuhèrement celles sur les peintres des écoles milanaise , parmesane et vénitienne , et conséquemment sur Corrèye^ Dominiquin, Carrache , Paul Vtron^te , etc. ; la notice sur Mor cMwel, très-remarquablo , dont les données ont été depuis Rénéralement adoptées^ M. le chevalier ArtauaconUnue à enrichir le recueil biographique que nous venons de citer, et il a déjà fourni au supplément à cet ouvrage plusieurs notices; entre autres celles de CoHova, châtrée maladroitement par le libraire Michaud; de Denon, de la duchesse Elis. Devonshire; de Fabrc, le peintre; du comte â^Uauierive^ conseiller d'Etat, et, pendant longues années, garde des arclilves du ministère des relations extérieures ; cette notice est d'autant plus importante, que l'auteur a eu à sa disposition tous les papiers de d'Hauterive, qui lui ont été confiés par la famille de ce conseiller d'Etat, mort en juillet t83o-, etc., etc. M. le chev. Artaud a aussi fourni à « l'universel ■ deux ou trois articles sur le • Traité complet de peinture» de M. Paillot de Monta bert. Il est le seul qui ait rendu compte de cet ouvrage, qui ne méritait pourtant pas tant d'indifférence de la part de nos écrivains artistiques. M. Artaud a encore fourni au • Moniteur » deux articles sur le «voyage en Italie» de M. Valerv. Il serait à désirer que ces diverses notices et articles, ayant trait à des artistes et a des hommes politiuues, deux sortes d'hommes que l'auteur sait si bien , fussent réunis , avec lo morceau sur Arioste , en un corps d'ouvrage, sous le titre de « Mélanges, » le public en saurait gré à M. le chev. Aitaud. Ce littérateur est aussi l'éditeur de quelquesuns des opuscules qui font partie des « Mélanges» publiés par la société des Bibliophiles ; mais c'est à tort que des bibliographes ont présenté M. Artaud comme l'éditeur d^une nouvelle édition des «Lettres de la marq. du ueffand à Hor. walpolc.» | paris, isi*!, 4 vol. in-s]. M. Artaud a pourtant le mérite d'avoir triomplié , sur un rapport à Kai>oléon , des «crapules de la censure impériale, qui s'opposait a cette réimpression.
M. le chev. Artaud travaille à K^MÊémoiret
Si
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ce ne peut être qu'iin livre aussi loitmctif
Su'lntércflsant, et le jMibllc raccuelllera avec 'autant plus de plaisir que Tauteur , ayant été occupe d'affaires publiques pendant vingtœuf ans, doit avoir de piquantes révélations ft fiUre; eosulle, vingt -trois ans tout entiers passés à Rome lui permettront de nous fldre faire connaissance avec les personnages de cette cour : pois viendront quelques particularité» sur les bommes et les choses de la Toscane, et de la capitale de TAulrlche.
NOUS ne connaissons qu'une seule notice sur M. le cbev. Artaud : c'est celle de la « Biographie Bol^Jolin* (toon. I«', p. i46 U notice UisigniAante, qui remplit treize lignes. Plus récemment , M. Kettement a fait paraître, dans la «Gazette de France, » dti lo mars i83S, des ■Etudes sur la vie et les om-rages de l'auteur de l'Histoire de Pie VU : > ce morceau intéressant n'est point à proprement parler une notice biographique, 11 n'offre même aucune date ; néanmoins , les biographes k venir de M. Artaud ne doivent pas le négliger, et nous en avons nous-mêmes proflté. il a clé tiré a part un certain nombre d'exemplaires de ce morceau [in-6 de 8 pag.j (*).
ARTAUD [Marie -François], antiquaire, etc. [Voy. la France iittér., tom. l»', p. 100]. Ajoutez : né à Avignon, le )$ avril 1767, mort à Orange, le 27 mars 1838. Artaud avait été élu à l'Académie des inscriptions et belleslettres le 20 novembre 1835 , en remplacement de Tabbé de La Rue, de Gaen.
ARTAUD [Nicolas -Louis], litlcrateur. [Voy. la France littêr.^ tom. !•% p. 101] . Ajoutez : aujourd'hui inspecteur-général des Etudes.
I. Tragédies de Sophocle^ traduites du grec. Paris, Brissot-Thivars; A.André, 1827, 5 vol. in-32, avec un port.
[10 fr. «Oc.].
IL Mémoires de Jules César^ traduction nouvelle [avec le texte en regard]. Paris, Panckoucke,1828,ou 1832, 5 vol. in-8 [21 fr.].
Cette traduction, qui fait partie de la « Bibliothèque laUne-française • publiée par le même libraire, a été de nouveau réimprimée en i839.
III. Comédies à^ Ariêtophane ^ traduites du grec. Paris, Brissot-Thivars ; A. André, 1830, A vol. in-32, avec un port. [21 fr.]
(*) L'homme distingué qui fait le sujet de cette notice ne s'est fait connaître en littérature , Jusqu'à son « Histoire de la vie ei des (ravaui pollUques du comte d'Hauterlvc, • exclusivement que sous le nom du chevalier ÀTiaud; mais son vérltal>le nom est Ariwd de Monior^ aussi bien que sou frère, qui se nommait Artaud de soulange. La prudence décida M. Artaud , à l'époque de la tourmente révolutionnaire, à dissimuler la partie de son nom qui'pottvait rappeler la féudilité.
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M. Artaud a fourni et fournit encore des ar ttcles de philologie et de crlUque littéraire à divers recueils et Journaux. U est au»! l'un des sept auteurs de l'article « France • de • fEDcyclopédle des ^ens du monde, » pour lequel il a écrit le chapitre Langue française [Aperçu historique J.
ARTAUD. — Canaux [des] exécutés par le gouvernement depuis 1S21 et 1822. Paris, de Timpr. de Barthélémy, 1828, in-8 de 32 pag.
ARTAUD DE MOIS'TOR. Voy. Ic chcv.
A.-F. Artaud.
ARTHAUD [F.-Octavien]. — Jérusalem délivrée, traduitq [du Tasse], en vers français. Paris, Malteste., 1856, 2 vol. in-8 [15fr.].
Cette traducUon est celle publiée dès iiit, sous ce Ulre : La Jérwtatem délivrée^ irùdniie en ver 4, et dédiée a l'éiemelle vrotpérité è» /s France ; par M. octaviem. Paris, de Kimpr. de Crapelct; — A. -A. Renouard, 2 vol. tn-s.
ARTHAUD [Ë], romancier. — ri- Inesilla. Madrid, Paris et 'V ienne en 1808. | Paris, Leroux, 1830,4 vol. in-12 [12fr.]. !
II. Jules, ou le Fils adultérin. Roman historique et de mœurs du xix* siècle.
Paris, Lecointe et Pougin, i 830,. 4 vol. in-12 [12 fr.J.
III. M. Nocl^ou les Cancans. Roman de mœurs. Paris, Lecointe et Pougin, 1832, 4 voL in-12 [12 fr.].
IV. Borne [la]. Roman de mœurs
Paris, Ménard,lî553, 2 vol. in-S [13 fr.]. j
V. Avec M. Poujol : le Cimetière d'Ivry, ou le Cadavre. Paris, Silvestre; Barba, 1835, 2 vol. in-8 [13 fr.].
VI. Augèle, ou la Tombe de Gentilly. Roman historique. Paris, Bourdin, 1836, 2 voL iu-8 [i:s fr.].
VIL Fils [ le] du banqueroutier. Esquisses de mœurs. Paris, Desforges, 1837, 2 voL in-8 [13 fr.].
VIII. Baron (le) de Trenck, ou le
Latude prussien. Paris, PEditeur, rue
de Cléry, n. 28, 1837,iu-18 de 108 pag.
En 1831 a paru une première livraison d'un ouvrage Intitulé l'^lr^us français. BiffçrepMe pittoresque , morale et ffénérale des fimctionnoires civils, fNiUtaires et de l'ordre judiciaire^ etnf*loués sfius le gouvcrnentMi actuel', par une société «rhoramcs i\e icttres , sous la direction de M. Arthaud. cet ouvrane était promis en 4 vol. in-s; mais U n'en a été publié que la première feuille.
ARTiGUtkS [d']. [Voy. la FrancelUter., loin. 1", p. loi].
I. Balancier hy(h*aulique , construit aux cristalleiies de Baccarat; avantages que peut produire cette machine, bien
AKV
appUauée. Paris, Mme Hazard, 1889, in-8 ae 16 pag. et une planche.
II. Four a âïdxai perpétuel, constmit à la manufacture royale de Yonéche.
Paris, de llmpr. de Mme Huztfd,18i9, in->8 de 8 pag. et deux planches.
ARTiN HiNDOGLOi). — Grammaire théorique et pratique de la lanffue turque, telle qu elle est parlée à (Jonstan* tinople. Paris, Dondey-Dupré, 1854, in-8 de 192 pag. [15 fr.].
ARTUR [J.-F.], professeur de mathématiques et de navigation. [Yoy. la France littér., tom. !•% p. 101].
I. Instruction théorique, et Application de la règle logarithmique ou à calculs. Paris, Carilian-Gœury; TAuteur, 1827, in-8 avec 5 tid)leaux et une planche [3fr.].
II. Mémoire sur la détermination des deux points d'où partent les droites, par rapport auxquelles tous les moments d'inertie de la terre sont égaux en eux Paris, Carilian-Gœury. 1854, in-4 de 18 pag. avec une plancne [2 fc.j.
Thèse de mécanique toutanue à DUoo. .
III. Mémoire sur la loi relative à la densité des couches intérieures de h terre et sur son aplatissement. Paris , Carilian-Gœury, 1854, iii-4de48pag.
et une planche [5 fr.].
Thèse d'astronomie soutenue à Dijon.
ARTOIS [d']. Voy. D'Artois.
ARVERS [Félix], poète et auteur dramatique.
I. Mes heures perdues , poésies. Paris, Foumier, 1855, in
Ces poésies sont précédées de : La Mort de François I", drame en trois actes et en vers , et de Phts de peur que de mal, comédie en un acte et en vers.
U. AvecMxM. Bayard et P. Foucher: En attendant, coméd.-vaudev. en deux actes. Paris, de Timpr. deMevrel, 1856, in-8 à deux colonnes. — La même, édit. à longues lignes. Paris, JMarchant, 1857, in-8 [1 fr. 50 c.].
III. Deux maîtresses, vaudev. en un acte. Paris, Barba, 1856, in-8 [2fr.].
lY. Avec M. Scribe : les Dames patronesses, ou A quelque chose malheur est bon. Proverbe mêlé de couplets, en un acte. Paris^ Barba, 1857, in-8 [2 fr.].
Y. Rose et Blanche , vaudev. en un acte. Paris, Marchant, 1857, in-8.
YI. Avec M. Davreeour: les Parents
ASF
de la fille, com. en un acte et en prose. Paris, Marchant, 1858, in-8 de 16 pag.
à deux colonnes [50 c.].
Yll. Course [la] au clocher, com.
en trois actes et en vers. Paris, Barba, 1859, in-8 [ ].
ARViSEifET [Fabbé Claude]. [Yoy.
la FYance littér,, tom. I*', pag. 101]. Ajoutez : Mort à Gray. dans la nuit du 16 au 17 février 1850, aans sa soixanteseizième année. On trouve une Notice sur cet ecclésiastique dans « TAmi de la religion,» n» 2,156; elle a été reproduite par M. Henrion , dans TAnimaire biographique qu'il a publié.
ARYS [ J.-B.}, à Bruxelles. — Grammaire [nouv.] élémentaire, française et allemande, d'après Desroches. Bruxelles, 1832.
ARZAG , conseiller municipal de la ville de Toulouse.
I. Proposition de M. Arzac oncle, conseiller municipal, pendant la session du mois de février 1854. Séance du 10. Toulouse, de Timpr. de Corne, 1854, in-4 de 12 pag.
n. Rapprochement des plans de la place du Cfapitole, accompagné des obsen'ations publiées par M. Arzac oncle, pour démontrer les mauvais effets que
Ï produisait Tangle rentrant que présente e plan de la minorité, et pour faire ressortir l'irrégularité qui résulterait du morcellement de la façade et de Texiguité de l'édifice qui serait érigé vis-àvis le majestueux monument de la mairie. Toulouse, de Timpr. de Froment, 1856, iu-4 de 8 pag. et une planche.
ASBORNE DE GHAftTELAiN. — Dialogues familiers français-anglais, précédés d'un Yocabulaire des mots les plus usuels. Paris, Truchy, 1858, iii-52 [2fr. 50 c.]
ËdlUon diamant
A8DA [le baron A. d']. — Paix et Médiation ! Mémoire en défense de la nation espagnole, adressé à S. M. le roi des Français et aux Chambres françaises. Paris, Bohaire, 1859, in-8 de 124 pag. [i fr.].
ASENSio [Remigio]. — Tratado de la educacion de las hijas. Traduc. del francès de Fénélon. Bordeaux , de limpr. de P. Beaume, 1828, in-12.
A8FELD [ L.-T, d' ]. — Ha&VOTfcCJtite-
ASS
raî , sultan de Crimée , ou Voyages et Souvenirs du duc de Richelieu , président du conseil des ministres, recueillis sur des témoignages authentiques , où Ton a mêlé nlusieurs fragments des Mémoires inéaits de cet homme célèbre. Paris, Pélider; TAuteur, 1827, in-12 [ 4 fr.l* — Sec. édit., sous le titre de n Voyages et Souvenirs du duc de Richelieu. » Paris, Pélicier; Ladvocat, 1827, in-iai'tfr.].
Bn 1830, M. d*Atfeld a fait Imprimer le pronectus (hin ouvrage Intitulé : les Templier» de I8S0, ou Expotiiion des doctrines religieuses, morales et politiques des ehréiiens primitifs ou joanniles caiintt.f sous le nom de Templiers, avec un Précis historique de cette secte considérée comme société reCigieusCy associoiion poUtique et comme ordre de chevalerie. Cet ouvTage, qui devait former un voU ln-8, n'a pas vu ie Jour.
ASH [d'I , OU Dàsh [Mme la comtesse] , pseudon. Voy. la vicomtesse de Saint- Mars.
ASLm [Alphonse], auteur dramatique.
I. Avec M. de Berruyer : le Salon dans la Mansarde, vaudeville en un acte. Paris, Michaud, 1859, in-8 [20 c.].
n. Avec M. Hertal : Vn Cœur et 50,000 livres de rente, vaudeville en un acte. Paris, Gallet, 1859, in-8 [15 c.].
m. Avec M. Guionnet : Une Nièce d'Amérique, vaudeville en un acte.
Paris, Gallet, 1859, in-8 [15 c.].
Ces trois pièces font partie d'une Collection, Intitulée : • Paris dramatique. »
A8SAIIXT [ Charles-Philippe-Alfred d']; né à Paris, le 50 mars 1804.
NOUS ne connaissons de lui que la préface d^m ouvrage de M. Ed. d'AORlemont, inUtulé : U dme d'Enghien, histoire-arame [18S3, in-8].
A8SE [ J. d'J. — I. Grammaire allemande, à Tusage des collèges et des maisons d'éducation , etc. Aix-la-Chapelle, 1857, in-ia.
n. Arithmétique, à Tusage des écoles primaires et des maisons d'éducation.
Aix-la-Chapelle, Hensen et De , 1858, ÎQ-ia de 84 pag.
A8SELAN RICHE. — Scharkan, conte arabe ; suivi de quelques anecdotes curieuses. Traduit de Parabe. Paris, Don-
dey-Dupré.— Mai-seille, Camoin,1829, in-12.
ASSEL1N [ Aug.]. — I. Notice sur la découverte des restes d'une habitation romaine dans la Miellé de Cherbourg
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et sur d'autres antiquités trouvées de nos jours dans les arrondissements de Valogne et de Cherbourg, lue à la Société des antiquaires de Normandie, séance publique de 1829. Cherbourg, de rimpr. de Boulanger, 1851, iii-8 de 53 pag.
II. Biographie de Tabbé de Tour* laville. Saint-Lô, de l'impr. d'Elie, 1851, in-8 de 16 pag.
ASSELiNEAU [ Jean-Baptiste -Elisabeth ]. — Vie [sa], écrite par lui-noéine. Précis de Pacte d'accusation , résumé des débats et plaidoirie de M* Gechtes, suivis de l'arrêt de la cour royale de Paris, du SI6 mai 1827, (|ui condamne Asselineau à la peine de mort. Paris, Palais-Royal, 1827, iu-8 de 52 pag
ASTAix [Emile], de Manzat [Puyde-Dôme], employé à la banque de Bor deaux. — Essais en versification . Bor deaux, Brossier, 1827, ou 1828, in-S de 42 pag. [Ifr.].
ASTiER [Ch .-Ben.], pharmacien principal en retraite. [ Voy. la France Httér., tom I", p. i04].
I. Notice sur les paragréles à pointes; projet de paragréles à flammes, et expériences comparatives du pouvoir électrique des flammes et des pointes. Toulouse, de l'impr. de Douladoure, 1829, in-8 de 20 pag.
II. Lettre à1a Société rovale de médecine de Toulouse, sur le choléramorbus et la phthisie pulmonaire. Toulouse, de l'impr. de Douladoure, 1852, in-8 de 8 pag.
III. Des ferments et des virus , à propos des urinoires publics de Toulouse : première partie. Toulouse, de l'impr. ae Douladoure, 1854, iii-8 de
ASTIER [F.-J.], sténographe. [Voy.
la France littér.^ tom. !«*, p. 105],
I. Sténographie d'Asiier , nouveau système imité de l'écriture usuelle et propre sans changement aux langues française et latine, comparé avec la sténographie de Taylor et celle de M. Conçu de Prépéan, à l'aide desquelles on suit aujourd'hui la parole. Paris, PAuteur; Mme Huzard, 1827, in-8 de 80 p.
avec 12 planches [5 ft*.].
II. Nouvelle sténographie d'Astier
Paris, l'Auteur, 1850, in-pUno d'une feuille lithographiée.
AST
ITI. Ecriture popalaire, oa SimpUflcation des lettres usuelles abrégeant récriture de trois cinquièines. Paris, TÂuteur, 1852, in-8 de la pag. lilhographiées.
IV. Sténographie rationnelle. Paris, de rimpr. litho^. de Montézon. 1856»
in-8 de 10 pag. ; ou Paris, de rimpr. d'Herhan, 1858, in-^olio de S pag.
ASTIER [P.], pasteur de Téglise réformée. [Voy . la France littér. , tom.I», p. 105].
I. Sermons nouveaux sur des sujets très-intéressants. Valence, Maro-Aurèle, 1828, in-lâ.
II. Réveil [le] des gens de bien ( Si ceux-ci se taisent , les pierres même crieront. Luc, 19) , ou le Cri de la sublime vérité contre les faux pasteurs. Valence, de Timpr. de Marc-Auréle, 1855, in-lSI de 60 pag.
AST01N [Léon] , traducteur, ancien garde-du-corps,
M. L. AstoiD a traduit de l'allemand les divers ouvrages suivants ; i* les mvislbles , ou les Ruines du château des bols . par Atig. Lafontaine [1820, 3 voL 1D-I2l; 3* M» Bitfiults de deux lits, ou la Belle-Sœur, par le même [isn, 4 vol. iii-13] ; 3» la Prison d*Etat , ou la Jeunesse de Gustave , par le même [ i6t2 . 4 voL In-n]; 4* Voyage en Grèce et dans les iles lonienues, etc., par CHr, MuUer [ is», ln-8]; 5** Rodolphe et Pauline, ou les Fiancés, par Gust. Schilling [isizs, 3 voh iD-i3]; ««Wlaska, ou les Amazones de Bohême, par van der Velde |i»6, 1 vol. in-12]. Ces six traductions ont été imprimées sous le nom de Léon A***. 7* Nouvelles ûeUauff, la Mendiante àfi pont des Arts, et le Portrait de l'Empereur [isu. 2 vol. in-8j. M. L. Astoln n'ayant point attacné son nom aux traductions qu'il a données, sanf à la dernière, nous ne garantissons point que cette liste soit complète.
ASTLEY COOPER. Yoy. COOPER.
ASTRiÉ [G]. — Trois [les] médecines. Toulouse, de Timpr. de GuiraU, 1858, in-8 de 64 pag.
ASTROS [Paul-Thérèse David d'], aujourd'hui archevêque de Toulouse et de Narbonne, ne doit sa haute position dans la hiérarchie eGclésiastiq[iie qu*à un fait grave, à un de ces actes importants qui ont eu de Tinfluence sur les destinées de la France , en créant au milieu du patriotisme de TEmpirc une coterie ultramontaine dont les principes ont , depuis trente ans, jeté tant de troubles dans notre société. M. d'Astros naquit à Tourves [Var], le 15 octobre 1772. Son père était avocat et avait épouî^é la
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soeur de Portails^ qui fut ministre des cultes. M. d^Astros, dès sa plus tendre enfance, se fit remarquer par une extrême dévotion qui se fortifia depuis à un tel point qu'eue remplissait son imagination de manière à en exclure toute autre idée que celle de reKeion. Aussitôt qu'il put entrer dans les ordres, M. d'Astros courut se ranj;er à côté du petit nombre d'ecclésiastiques qui, & cette époque de trouble et d'anarchie, soutenaient encore avec courage la cause chancelante du clergé. Le jeune prêtre qui ambitionnait la pahne du martyre, n'épargna rien, par son fanatisme, pour la mériter; mais il n'y parvint point : ses jours (tirent respectés. En 1798, M. Portails , déjà très-influent , appela l^al^ d'Astros. son neveu, près de lui, en qualité de secrétaire, et quelques années plus tard le fit nommer vicaire-général de la métropole.
L'abbé d'Astros acquitta la dette de reconnaissance envers Napoléon par son DUcùurs sur le rétàblusement de la religion en France ^ qu'il prononça, le 15 août 1807, à Notre-Dame, et dans lequel, traitant du rétablissement de la rehgion en France, il prodigua, au restaurateur du culte, au néros de la France, les expressions de la plus basse adulation ; mais Pie YII s'étant dét»% dié de la cause de celui sur le froi^t duquel il avait fait couler l'huile sainte, et étant entré dans la coalition des rois de l'Europe contre l'élu des Français, M. d'Astros^ infidèle à son serment et à tous les sentiments de gratitude et de patriotisme, ne rougit pas de devenir un des agents occultes de la cour de Rome , et de faire circuler clandestinement ces écrits incendiaires par lesquels le pape encourageait le clergé français à la d^béissance envers iq chef de l'Etat, et organisait en FraQce cette puissance mystérieuse qui , vins^ ans plus tard^ compromit à jamais Ta royauté du droit divin, et poussa Charles X à jouer le va-tout de la couronne de saint Louis. L'abbé d'Astros conserva sa place de vicaire-général de la métropole jusqu'à la mort du cardinal de Belloy, ardievêque de Paris; ensuite il administra le siège vacant jusqu'à l'avènement du cardinal Maury. Emporté par un zèle imprudent, Tabbé d'Astros protesta hantoment contre la
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promolion du nouvel archevêque, et poussa la témérité jusqu'à remplir la mission qu'il avait acceptée du pape, de remettre, en décembre 1809, au cardinal Maury, alors archevêque titulaire de la métropole, un bref qui lui enjoignait de retourner à son évéché de Montefiascone, et qui était arrivé avec la bulle d'excommunication, fulminée par le saint-siége contre TEmpereur.
Cette affaire tourna mal pour Tabbâ d'Âstros : la police de Fouché avait pénétré toutes les menées de la cour de Rome ; Napoléon avait eu la faiblesse de paraître lesi^orcr; et, probablement, il n'eût jamais sévi contre M. d'Astros, si celui-ci ne se fût présenté, le l^** janvier 1810, pour complimenter l'empereur, à la tête du clergé. Napoléon dut considérer cette démarche comme une injure ; et. après avoir reçu ses félicitations, il le fit arrêter. Toutefois, cette affaire ne fut jamais soumise aux tribunaux; car Napoléon ne voulut point avoir à punir du crime de conspiration contre r£tat et de lèse-majesté un haut dignitaire de l'Eglise; il aima mieux faire un acte arbitraire, qui n'eut d'autre retentissement que l'expulsion du conseil d'£tat de M. Portails fils, à qui Napoléon adressa les plus vifs reproches. L'abbé d'Astros resta prisonnier à Yincennes jusqu'en 1814. <^uand il eut recouvré sa liberté , surpris et mécontent de ce qu'on ne l'avait pas immédiatement réintégré dans ses fonctions de vicaire-général , il publia sa brucliurc fameuse des appels comme d'abus en matière de religion. Retiré à Gand pendant les Cent-Jours, il revint avec les Bourbons qui , d'abord , lui rendirent sa place et« plus tard, acquittèrent envers lui la dette de reconnaissance de la cour de Rome, en l'aj)pelant à l'évéché de Rayonne , où il ne tarda pas à s'entourer de prédicateurs nomades mie Montroiige expédiait dans tous les diocèses confiés à ses élus. 11 refusa, en 1829, larchevéclic de Besançon , et ce refus était encore un résultat de sa dévote exaltation : il se croyait lié pour toujours au siège de Rayonne. C'est toujours par le même zèle irréfléchi qu'il s'éleva, en 1828, contre les ordonnances du 18 juin, relatives aux petits séminaires. L'archevêché de Toulouse et Narbonne étant
AST
devenu vacant par la mort du cardinal de Clermont-Tonnerre, M. d'Astros fut nommé à la direction de ce dioc^, le 16 mars 1850 ; il s'est montré constamment digne de succéder à ce prince de l'Eglise, qui fut en toute circonstance l'un des plus intrépides défenseurs de la cour de Rome. Toutefois, M. d'Astros s'est rallié à la dynastie d'août, comme son cousin , le comte Portalis.
On assure qu'il a, de la cour de Rome, la promesse d'un chapeau rouge , s*il peut parvenir à se faire présenter par la cour des Tuileries. M. Portalis est chargé d'aplanir les diCDcultés. Noos connaissons de M. d'Astros :
L Admission [de 1'] de l'élu.
M. Adr. Ledère fils se rappelle bien qu*an commeDcement de TEmpire son père loipriaia un livre de d*Astros, sons rc Utre : pourtant, M. Picot, très-versé dans Ttiistolrc littéraire eccIèslasUquc, assure que ce siûet ne fut traité que dans le n** IV.
II. Discours sur le rétablissement de la religion en France. Paris, 1807, in-8.
III. Des Evéques nommés et de leur envoi dans les églises vacantes pour en prendre possession. Paris, 1811, in-8.
IV. Des Appels comme d'abus en matière de religion. Paris, 181^4, in-8.
selon M. Picot , ce livre n*est point de M. d'Astros, bien que toutes les courtes noticei qui le concernent le lui attribuent
t^ Bibliothèque du Roi ne possède aucuo des quatre ouvrages ou opuscules que nous venons de citer.
Y. Des Abus de cette maxime, que Tusage abroge la loi , oiî l'on traite 1<» du pouvoir des évéques nommés ; S" des administrations capitulaires des évoques nommés : 5° de la révocabilité des vicaires capitulaires. Paris, Ad. Leclère, 1814, in-8 de 121 p.— Le même ouvrage, sous ce titre : du Pouvoir [N^tendu des sujets nommés dans l'administration des diocèses. Toulouse, Douladoure, 1839, in-8 de 160 pag.
VI. Catéchisme des sourds- oraets qui ne savent pas lire. Paris , Bricon, 1850, in-4 de 8a pag. — Sec. édit. Toulouse, Douladoure. -— Paris, Jeanthon, 1839, in-4, avec 55 grav. [20 fr.].
VU. * Vérité [la] catholique démontrée , ou Lettres de Mgr l'évèque de Bayonne , actuellement archevêque de Toulouse, aux protestants d'C^thez.
Toulouse, de Timpr. de Douladoure, 1855,2 vol. iii-8.
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kUm sont au nombre de trois : dans VL premières , dll l'Auteur, dans l'avis n tête du volume, nous rdïitons les ré-
I que H. P>t, ministre réformé, ivalt ï la première et à la seconde, ■éponses de M. py t ont dû paraître dans udls religieux des protestants; car nous
II trouve dans la Bibliographie de la i aucnne Indicailon de leur impression, ministres protestants n'ont pas laissé ipUques lesatteKpies dirigées contre leurs gtoônaires par M. l'arcne^éque de Tou- Non-seulement les Journaui consacrés Dgmes de leur religion en ont donné ir»; quelques autres ont été Imprimées ment, et entre autres les sul vantes .- i* se par les ministres d'Ortbez ; 3"* Lettre iKvéque de Toulouse , suivie d'un E\a- Bpertlai du fkmeux passage : Tu es ,.et sur cette pierre j'édUierai mon égll- ■athieu, xvi, is; par A. Bo-ft, ministre M évangile, à Genèx-e. valence, Marc- — Paris, Rlsler, i839, In- 12 de S4pag.
DL ^Censure de cinr^uante-six pro-
ons extraites de divers écrits de
s La Meiinais et de ses disciples ,
lusieiirs év<^qiies de France , et
;8 des mêmes évêques au souve-
lontife Grégoire XY. I.c tout pré-
i*unc préface où Ton donne uuo.
e historique de cette censure et
iëces justificatives. Toulouse, Don-
re, 1855, in-8 de âi3 pag., plus
g. de pièces justificatives.
. Mandement de Mgr Tarchevê-
eToulouse, pour le carême de Fan
kce 1858.Toulouse, Aug. Manavit.
e pièce pastorale donna lieu ù une polé- Inen plus vive que pour l'ouvrage nrécé- (ous connaissons, comme ayant été pudans cette occasion : 1** lîéponsc de quellerabres de l'Eglise chrétienne réformée idement de MurrarclicvéquedeToulou- Uouse, K. Cadaux, i838, in- 12 de 44 pag. tre édlliun , précédée de nouveaux Arits contre l'E);ll8c romaine, fournis par ses détenscurs. v* édition , avec des réponses. Toulouse, le même, isss, in-8 ijj et 1S6 pag. - 2*" Réplique à la refaite par quelques membres de l'Eglise lée au mandement de Mgr l'ardievéque jlousc pour le carême du l'an de grâce roulouse, de l'impr. de Manavit, i838, le 48 pag.— 3^ Réponse d'un catliolique lues membres de rKglise réformée. Tou* Ph. Montaiibln, i838.
'Aitros, lui-même, prit part ft la querelle ivalt suscitée , et publia les deux écrits
iti:
Lettre de Mgr Parchevéque de )use aux ])rotestants de son dioou Réfutation de la réponse faite i mandement du carême par quelmembres de L'Eglise chrétienne mée. Toulouse^ A. Manavit, 1838, de 80 et 18 png. [de pièces justices].
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XI. Lettre pastorale de Mgr rarchevéque de Toulouse et de Narboime au clergé et aux fidèles de son diocèse.
Toidouse, Aug. Manavit, 1858.
M. d'Astres, en outre, a fait un grand nombre de inandementa pour les âlocèses de Paris, de Bayonne et de Toulouse. Il est aussi moulé plus d'une fois dans la chaire : malt ses sermons n'ont jamais produit unemade impression, à cause de l'accent méridlonaiet du peu de moyens physiques de Toraleur.
ASTROS [ d' j , frère du précédent , docteur en médecine à Aix, membre de la Société royale académique de cette ville; né à Tourves fVarl.
Nous connaissons de H. d'Astros , imprimés dans le tome II du Recueil de la Société académique d'Aix, VUinoire dune pUinUde blé, et quelques Fahlea de La Fontaine, traduites en vers provençaux ; et, dans le troisième volume du même recueil, publié ea 1827^ l'tfliloire d'une anoiorque, guérie par la dicte Mèche, et quatre Fablee [en vers paiols]. Il est impossible, disent les auteurs d'une Biogra-
Ehie, celle du Var, de rendre avec plus de onlieur le tour gracieux, simple et facile que ne l'a fait M. d'Astros dans sa version provençale des Fables de La Fontaine. Le traducteur ne doit pas seulement son succès à l'antique et naïf idiome qu'il a employé, il le doit surtout & son talent
ASTavc. — Aux électeurs de Varrondissement. Troyes, de Timpr. de Sainton, 1854, in-8 de 20 pag.
ATHENAS [P.-L.], ex-directeur de la monnaie de Nantes. [ Yoy. la France lUtér.y tom. 1«*, p. 107]. Ajoutez : Mort d Nantes , le 29 mars 1829 , à Tàge de quatre-vingts ans.
— Mémoire sur les différentes épo-
3ues de construction de Féglise cathérale de Nantes, et sur ce qui reste de ses premiers édiOces. [Méin. posth.].
Nantes^ de Timpr. de Forest, 1859, in-8 de 16 pag.
Le « Lycée armoricain • d'avril i829,n. 7«, p. 297-800, contient une Notice sur Atlienas, et donne la liste des arUcles qu'il a fournis au • Lycée.»
ATH-JER, pseudon. Voy. Ath. Gar-
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Yous j «crrinM... auil* nom, fe uc veas pM tout dirw, IJ-bas b vériU> tf fiil p« toujoun rire : Fuia, ImUc, (MmU cl l« bon Chapelaiu DiraifiA que pii jeté la pierre en leur iardin.
(Le.... poème, rb. I, ocL i.j
Paris, LeNonnantpère; Renduel,i829, S vol. in-lfi, avec a lithogr. [ 8 fr.].
U a été tiré de ce roman quelques ezemplaJret nir papier vélin.
Ge roman de rooran le rattache à une des plus brillantes époques de notre histoire, la naissance presque miraculeuse et le régne de Plilllppe-Augniste. Le noble faubourg a accueiUi avec niveur un ouvrage dans lequel il voyait plus d'une allusion.
Ce livre est accompagné de notes et d'un • Aperçu sur le romantisme, a
II. Odesd'Anacréon, traduites en vers, avec le texte grec en regard. Paris, Eberhart; Bossange père , 1855, grand in-i.
Edition Imprimée avec luie sur beau papier.
La traducuon de M. d'Attel de Lntangc est suivie de cinq traductions, aussi en vers, des mêmes odes, et par divers auteurs , dans les langues latine, italienne, espagnole, anglaise et allemande, de notes biographiques et critiques, etc., et ornées d*iin rac-slmile lithographie complet en i6 pages, extrait du manuscrit du Vatican, et d*un |)ortralt lithogr. par Maurln.
Le fac-sImile qui accompagne cette tradoctlon , reproduit , avec une grande fldéllté, le célèbre manuscrit du Vatican que les désastres de 1815 ont enlevé à la bibliothèque du roL
III. Un Page de Charies-le-Téraéraire. Chronique du xv« siècle. Paris , Girard, 4838, a vol. in-8 [15 fr.].
M. d'Attel de Lutange est en outre l'auteur de deui ouvrages inédits jusqu'à ce jour, et que les amis de la science doivent désirer de voir bientôt publiés : l'un est inUtuIé: veriiabfe prononciation de la lanQue grecque, prouvée non par des raisonnements, mais par des faits incontestables, etc., i voL L'auteur démontre dans cet ouvrage que les Grecs modernes ont conservé, a très-peu de chose près, la vraie prononciation , et que celle en usage dans les classes est une liure InvenUon du moycn-âçe. Cet opuscule est cité dans la traduction (T'Anacréon , p. 195. L'autre ouvrage est un Dieiionnaire de numitmaiique ancienne, etc. Cet ouvrage, fruit de longues recherclics, cl qui a été refondu plusieurs fois, offire maintenant la matière de 4 très-gros vol. iii-s, à deux colonnes et en petit texte. Le manuscrit est terminé.
Ijc besoin d'un DicUonnaire pour la numismatique se fait sentir tous les jours; ce li\Te n'existe pas ; car le DicUonnaire de Rache n'est pUi8 au pair de la science , et , de plus , est trè»-cher et fort rare. Par une rédaction qui lui est propre, l'auteur est parvenu à rendre son livre plus complet que les ouvrages les plus modernes qui sont beaucoup plus volumineux et d'un usage bleu moins racile, et de phi5. rares et três-chers. L'ouvrage de M. d'Attel de Lutange offre la nomenclature complète, a\e<' les prix, de toutes les médailles connues, etc., etc. V. A. s.
ATTOMIR lledO€tJ.Voy. BtCKEPT.
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AUBANEL, membre de la Société des
Antiquaires de France, cité au tom. I"*
de la France littér., p. 108.
M. Gaétan Delmas, dans sa « Galerie des poètes populaires de la France, a insérée dans le tome v de la seconde série de la «nevuedn lix« siècle, » a consacré une Notice à M. Aubanel,pag. 516-518.
AUBANEL [L.]. — Mémoire sur le système pénitentiaire , adressé en 1857 à M. le ministre de Vintérieur de France. Accompagné de plans et de devis de prisons, cTaprès le système panop tique, pr M. f^aucher-Cremieux , et suivi d une Notice sur Fœuvre du patronage des détenus libérés. Genève, 1837, in-8, avec plane. [4fr. 50 c.].
ArBE [Charies] , pharmacien, médecin et entomologiste, à Paris, membre de la Société entomologique de France et de celle de Londres; né à Paris, le 8 mai 18<)2.
I. Monographia Pselaphionim. Parisiis, Lequien^ 185^4, in
n. Considérations sur la gale et Tinsecte qui la produit. Paris, 185fe, în-^.
lU. Iconographie des coléoptères d'Europe; tome V [de Touvrage de M. le comte Dejean et le doct. Boisduval]. Paris, Méquignon père et fils, 1856, in-8, avec figures coloriées.
Les quatre premiers volumes de riconograptilc des coléoptères ont paru de 1829 i is».
IV. Species général des hydrocantha
res et cyriniens, pour faire suite au
« Species général des coléoptères » de
la collection de M. le comte Dejean.
Paris, Méquignon père et fils, 1838,
in-8 [15 fr].
Le «species général des coléoptères » de M. le comte Dejean a paru de i8?& à i83i,ct forme s tomes en 6 voL in-8, qui valent, chez l'éditeur, 51 fr. Le volume publié par M. le docteur Aube est alors le tome VI de la collecUon.
Y. Essai sur le genre Monotoma.
imprimé dans le tome vi des «Annalesr^dc la Société entomologique de France,» pag. 4&3 et suivantes.
AUBE iPh.l, à Longwi.
I. Brahmane [le]. Preniière et deuxième publications. Strasbourg , de rimpr. de Levraull, 1857-39, deux livraisons in-8, formant ensemble ââ4 p.
Ouvrage de |)hil080phie. La première publication ou livraison contient une Uiacastium Ut'S opinimif éiuisea pur M. Pierre Leroux sur la tousdence et le romt-ntement » dans '• l'Encyclopédie nouvelle. •
II. * \.p\{re du Brahinaiip à MM. les
• AUB
archevêques et évéques de France ; guivie de Notices sur la lumière : examen de la profession de foi de Broussais.
Extraits de la S' publication du Biahmane. Paris, les marchands de nouv., 1838, in-8 de 40 pag.
AUBEL. — De rimportance de la question d'Afrique et du choix d'un système de colonisation. Paris, DelatH nay, 1857, in-8 de 60 pag.
AUBBNAS [Adolphe].— I. Notice sur la ville et le canton de Valréas [Yaucluse]. Paris, Mme Porthmann, 1858 , în-18 de 166 pag.
n. Lettre [première] sur Jacques de Guyse, annaliste du Hainaut, à M. le baron de Stassart^ gouverneur du Brabant, directeur de TAcadémie de Bruxelles. Paris, TAuteur, 1859, in-^ de 5a p. — Seconde Lettre sur Jacques de Guyse, etc. Paris, TAuteur, 1859, in-8
M. Aubenat D*a pas connu toutes les sources où 11 pouvait puiser. H parait qu'il se propose d'établir la véracité de de Guyse , en ce qui concerne les traditions troyennes. Kous doutons qu'il en vienne à bout en respectant les rè^es d'une sage crlUque. Au reste, il se surfait beaucoup le mérite d« cet annaliste. [ Compte rendu des séances de la commission royale d'histoire naturelle de Druxeiies, t. m.
AUBER. rVoy. la France littéraire à Rouillon-Petit].
AL'BER [Théophile-Edouard], D. M.
I. Un mot sur Tétat morbide. Paris, de rimpr. de Foumier, 1854, in-8 de 16 pag.
II. Coup-d'œil sur la médecine , envisagée BOUS le point de vue philosophique. Paris , Lecouvey, 1855, in-8 de 168 pag. [5 fr.].
AUBER [labbé Charles], chanoine honoraire, directeur de Técole cléricale de Poitiers.
I. Adolphe et Mélanie, ou de la Persévérance après la première communion. Paris, Th. Leclerc, 1855, in-18, avec une ^av. I2fr.].
II. Trois [les] vocations. Lettres publiées et dédiées aux mères de famille.
Paris, Gaume frères. — Poitiers , Fradet, 1 857, in-lâ, avec 2 grav. [2 fr . 50 c. ] .
m. Vingt examens particuliers sur les principaux exercices de la perfection chrétienne, suivis de quol(]ue8 aspirations pour la communion. Poitiers, Frndet, 1857, in-32 de 128 pag.
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IV. Maria , ou le Danger des mauvaises lectures. Histoire morale, extraite d*Adolphe et Mélanie. Poitiers, Saurin, 1858, in-18 de 56 pag.
V. Ck)nsolations ou sanctuaire, ou Méditations avant et après la première communion. Lyon et Paris. Périsse frères, 1859, a vol. in-18 [5 fir. 50 c.].
VI. Un Martyr, ou le Sacerdoce catholique à la Chine; poème en cinq chants, tiré des annales des missions étrangères. Paris, Périsse, 1859, in-i8.
Le lièros du poème est lean-charles Comay, prêtre du diocèse de Poitiers, ne à Loudun, le n Février iso9, décapité pour la foi, au Tong- Klng, le 20 septembre iss7.
On doit en outre à M. l'ahbé Ch. Auher, la publication d'une ediUon des t Aventures de Teièmaque, > par Fénélon, édition classique, réimprimée sur les plus correctes qui ont paru jusqu'à ce jour, à l'usase des collèges, séminaires et pensionnats des deux sexes, avec un Discours sur l'usage de ce livre dans les classes; des Notes sur l'histoire, la mvthologie, la géographie comparée, la dlsUnctfon en caractères italiques des maximes les plus Importantes du texte ; une Table des discours, oescrtptlons, narrations et portraits qui peuvent servir de modèles de composlUons françaises, et un Résumé, au commencement de chaque livre, des principes moraux qui eu découlent. Paris, laisse titres, i839, ini2 [3 ft-.]*
AUBER [T.-C.-E.-Edoiiardj.— Traité
de philosophie médicale, ou Exposition
des vérités générales et fondamentales
de la médecine. Paris, Germer-Bail-
lière, 1859, in-8 [6 fr.].
AUBERGiER^ pharmaden-chimistc à Germont-Ferrand. [Voy. la Framee lUtér.^Xxm. I«,p. 108].
— Mémoire sar la fermentation acéteuse. Paris, de Timpr. de Fain, 1853, in-8 de 20 pag.
AUBERNON [Joscph] , d'abord préfet de lHérauU, aujourd'hui de Seine-et- Oise, et pair de France.
I. * Considérations historiques et politiques sur la Russie, TAutriehe et la Prusse, et sur les rapports de ces trois puissances avec la France et les autres États de TEurope. Paris, Ponthieu, 1827, in-8 de 160 pag. [5 fr. 50 ç.]. — III* édit. [portant le nom de Tauteur]. Paris, le même, 1827, in-8 de 200 pag. [4 fr.].
La seconde et la troisième édlUon ont le même nomi)re de pages.
II. Démocratie [de la] dans la monarcliie constitutionnelle , ou Essai sur l'organisation municipale et (lé|)artemcntale , ot sur la formation des nota
uo
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bilités politiques en France. Paris, Pouthieu; Sautelet, 1828, in-8 de 158j)ag.
III. Kxameu des projets de loi sur rorganisation municipale et départementale. Paris, F. Didot; Mesnier,18S9, in-8 de 84 pag.
sous le titre de Joteph Aubernon, tx^ifet, il a été Imprimé, en i827, une Notice sur l'auteur de ces ouvrages. Paris , F. Dldot, In-S de 4pa^.
AUBERT [l'abbé Hilaire], prédicateur
de retraites et de stations.
I. * Association de prières en l'honneur du saint-sacrement, pour demander la conservation et l'augmentation de la Toi en France , etc. ; par un missionnaire de France. Paris, de Timpr.
d'Ëgron, 1822, in-12 de 8 pag. — III« édit., rev., corr. et augm. d'un Supplément.Lyon et Paris, l\usand,1825,in-18.
une IV* édition a été publiée en 1828, sous le titre ^ImiruciioiM Jtur l'association^ ctc« Lyon et Paris, Périsse frères, in-is.
II. iMois [le] eucharistique proposé aux prêtres et aux ordinants , spécialement à ceux des diocèses de Beauvais, d'Amiens et de Nanci. Paris, Ad. Leclère, 1856, in-18.
III. 3Iois [le] eucharistique proposé aux personnes pieuses , spécialement à celles de Paris, de Toulouse, de Lisicux, etc. Paris, Ad. Leclère, 1856, in-18 rifr.].
aubeut [Vabbé Marins], ancien missionnaire , aujourd'hui aumônier du collège de Ponl-le-Voye.
I. Notice sur le jubilé de saint Rémi. Avignon , de l'impr. d'Aubanel , 1827, in-12 de 24 pag.
IL Manuel de la jeunesse, ou Nouvelle conduite pour acquérir et conserver la piété chrétienne. Au Puy, Jacquet 1831, in-18.
III. Manuel de tous les âges et de toutes les conditions , ou Instructions pour sanctifier tous les temps et toutes les actions de la vie. Lyon, Rusand, 1832, in-18.
IV. Manuel des congréganistes, à Tusage des congrégations de la sainte Vierge , des associations religieuses et des confréries. Nouv. édit. Lyon, Rusand, 1852, in-18. — Nouv. édit., sous ce titre : Mentor des enfants de Marie, ou Instnictions sur les congrégations de la sainte Vierge. Lyon, Rusand; Paris, Poussiclgue-Rusand, 1856, in-18 flfr.].
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V. Mentors chrétiens pour les différents âges delà vie. Paris, Périsse firères, 1836-59, 11 vol. in-18.
Menton du premier âge,
!• Mentor du premier à^e, ou Instructions pour inspirer aux jeunes enfants l'horreur du péché. Lyon, Rusand; Paris, Poussielgue-Rusand, 1836, iii-18 [Ifr. 23 c.].
2o Mentor du premier âge , ou Instructions pour porter les jeunes enfants à l'amour et à l'imitation de Jésu»- Christ. Paris, Périsse frères, 1857, in-18 195 c.].
5<> Mentor du premier âge, ou Instructions pour donner aux jeunes enfants la connaissance de la doctrine chrétienne , avec des histoires édifiantes. Paris, Périsse frères, 1838, iiHL8 [Ifr. 23 c.].
4<» Mentor du premier âge , ou Instructions pour inspirer aux jeunes enfants Tamour et la crainte de Dieu , avec des histoires édifiantes. Paris, Périsse frères, 1858, in-18 [1 fr. 10 c.].
3» Instructions pour porter les jeunes enfants au palais et à la galerie de Ta-
mour divin. Paris, Périsse frères,
in-18 [93 c].
Mentors de l'adolescence.
1° Mentor de l'adolescence, ou Instructions pour prémunir les jeunes gens contre les dangers du monde.
Lyon, Rusand; Paris, Poussielgue-Rusand, 1856, in-18 [1 fr. 23c.].
20 Mentor de Tadolescence, ou Instructions pour prémunir les jeunes gens contre les vices et rendurcissement u cœur. Paris, rue duPot-de-Fer,n.8, 1857, in-18 [83 c.].
On annonce, pour paraître sous peu, quatre nouveaux volumes, pour compléter cette série : 1° InstrucUons pour préparer les Jeunes gens à recevoir avec fruit le sacrement de pénJtence ; — a" instructions pour disposer les Jeunes gens à s'approcher dignement du sacrement de l'euctiarisUe; — 3" instrucUons pour aider les jeunes gens à assister avec piélé au saint sacrifice de la messe ; 4'» mstructions pour exercer les jeunes gens aux principales dévouons du christianisme.
Mentors de la jeunesse,
1« Mentor de la jeunesse, ou Conférences sur les preuves de la Religion. Première partie : Existence de Dieu , dignité de Thomme. Lyon et Paris, Périsse frères, 1859, in-18 [1 fr. 10 c.].
2» Conférences sur les preuves de
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la Religion, Deuxième partie : Nécessité
de la Keligion ; authenticité des livres
saints. Paris, les mêmes,! 859, in-8 [1 fr.
Cette série doit être augmentée de plutlears parUes qui ne doivent pas tarder à paraître , et ce sont les suivantes .- III* partie [de l'ouvrage précédent] : Dhinlté de Jésus-Christ:— vérité de la religion chrétienne.— iv* partie : Autorité de rRgTlse; — Privilège du papc; — instructions pour régler la conduite des Jeunes gens au milieu du monde i — lostnicUoos pour diriger les Jeunes gens dans le choix d'un état de vie.
Mentors de la vieiltene.
i^ Mentor de la vieillesse , ou Instructions pour se préparer à la mort.
Lyon , Rusand ; Paris . Poussielgue- Rusand, 1856, in-18 [1 fr. 25 c.].
2» Mentor de la vieillesse et de tous les âges, ou Instructions pour engager les fidèles à méditer les uns dernières de rhomme. Paris, Périsse frères, 1857, in-18 [1 fr. 50 c.].
VI. Mentor de la piété chrétienne, ou Recueil de prières pour les exercices les plus ordinaires et les plus importants de la religion, pouvant servir de supplément à tous les Mentors. Paris , Périsse frères, 1857, in-18 [55 c.].
AUBEBT [P.-F.-Olivier]. — Histoire abrégée de la musique ancienne et moderne, ou Réflexions sur ce (ju'il y a de plus probable dans les écnts qui ont traité ce sujet. Paris, TAuteur, 1827, in-12 de 48 pag. [1 fr. 50 c.].
AUBERT. — Pétition à messieurs de la Chambre des Députés des départements. Paris, de Timpr. de Demonville, 1828, in-8 de 24 pag.
AUBERT [Henry]. — Avis d*un citoyen sur la nécessité de la guerre, dédié à la nation. Paris, de Timpr. de veuve Delaguetle, 1830, in-8 de 16 p.
— Sec. édit., sous ce titre r En avant, marche! ou Réflexions d'un prolétaire sur la position politique de la France; suivies de quelques considéralions sur le système gouvernemental , dédiées à la nation. Lyon et Paris, les principaux libraires, 1852, in-8 de 16 p. [50 c.]. — III» édit. Aix, de Timpr. de Gaudibert, 1855, in-8 de 16 pag.
AUBERT [D.-M.-J.]. — Avec son fils M. ^.-/V. Aubert : Nouvelle grammaire française du second Age ou des adolescents, sur un nouveau plan d'en-
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seignement, divisée , quant aux mots considérés comme signes de nos pensées, en deux parties. Arbois, Javel; Neuvilley, les Auteur8,1855,in-12 [5fr.]
AUBERT [M.-A.-N.]. Avec son père D,'M.-J, : Nouvelle granunalre française du second âge ou des adolescents, etc. [1855]. Voy. Tarticle précédent.
AUBERT^ alors député de la Gironde.
— Opinion [son] sur Timpôt relatif aux boissons. Paris, de Timpr. de Didot, 1854, in-8 de 52 pag.
AUBERT [P.-A.]. — Traité raisonné d'équitation d'après les principes de Técole française. Paris, Anselin etGaultier-Laguionie; TAuteur, 1856, in-4, et Atlas in-fol. de 58 plancb. [50 fr.].
AUBERT [Mme Constance].
Cette dame a participé à la rédaction de divers recueils littéraires de ces derniers temps, tels que i*opaie, le selam, le salmigondis, où l*on trouve d'elle une nouvelle , Intitulée Dévouement (dans le tome iv), et autres recueils. Elle rédige le Bulletin des modes pour le journal le « Temps. »
AUBERT DE LINSOLAS. Voy. A. de LiNSOLAS.
AUBERT DE YlTRY [ François-Jeau- Philibert], aujourd'hui Tun des doyens des littérateurs français^ ancien chef de bureau au ministère de rintérieur,ancien fonctionnaire de Tordre administratif dans les départements , et pays alliés, pendant vingt-six ans; né à Paris, le 2 avril 1763 ("J.
I. * Quatre [les] cris des patriotes
Paris, Yolland, 1789, in-8. ^ * Encore quatre cris, ou Sermon d'un patriote à prononcer, par Tabbé [Fauchet], dans la chaire de quelques districts. Paris, Yolland, 1789, in-8.
II. * Jean- Jacques Rousseau à T Assemblée nationale. Paris,Garnery,1789, in-8 de 508 pag.
III * Essais de philosophie, de morale et de politique.
Les crUiques du temps en parlèrent avec éloge , et citèrent surtout la NoUce qui se trouve sur Bernardin de saint-Pierre et ses oiïvrages. ces Essais Airent attribués à plusieurs écrivains connus , entre autres à Antoine La Salle.
lY. Aristomène et Aristocrate, anecdote tirée de Thistoire grecque. Paris, Garnei7, 1789, in-8.
Y. Etudes sur Téducation. Paris, de
(*] Cet article a été donné dans la France iiiiér,, mais incomplet et tronqué.
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IHmpr. des amis de Tordre, 1799, in-S de isSkpag.
VI. ^ Recherches sur les vraies causes de la misère et de la félicité publiques, ou de la Population et des subsistances; par un ancien administrateur.
Paris, Picard-Dubois, 1815, in-8 de 219 pag. [5 fr. 5<> c]
Cité dans le «QuarteHy Review- [nov.isn], comme a>ant engagé n. MalUius à expliquer et même à modlier quelques-unes de ses idées.
VIL Campagnes des Français, en Saxe. Traduit de Tallem. du baron à'Odleben. Paris, Plancher, 18 17, a vol. în-8 [10 fr.].
VUI. Nouveaux Contes moraux. Traduits de l'anglais de mistriss Opie.
Paris, Arthus-Bertrand , 1818, 5 vol.
in-12[12fr.l.
IX. Traité d'économie rurale et domestique. Traduit de l'anglais. Paris, Ëymery, 1818, in-8.
Bîon annoncé dans la «Bibliographie de la France.»
X. * Lettres sur la Palestine^ la Syrie et TEg^'pte, ou Voyage en Galilée et en Judée, avec une Helation sur la mer Morte, et sur Tétat présent de Jérusalem ; par T.-R.-J . [ T.- fi. JoUiffe], Traduites de Tanglais sur la seconde édit.; ornées d'une carte géographique et de 5 grav. Paris, Picard-Dubois j Rey et Gravier, etc., i820, in-8 [6fr. 50c.].
XI. Mémoires deGathe. Traduits de Tallemaud. [ Précédés d'une Introduction, contenant un Essai critique et historique sur la littérature allemande et sur Fart dramatique, et suivis de Notices sur les hommes célèbres mentionnés dans ces Mémoires ; par le traducteur]. Paris, Rapilly^ 1895, 9 vol.
ce travail fat promptement retraduit en anglais.
XIII. Notice sur Goethe
imprimée en tête des poésies de Gœtbe, traduites sous le nom de Mme Ernestioe Panckoucic. Paris, Ch. Panckoucke, 1835, lu-is. Nous a\om dit, dans notre France* titiér., que, hicn que Mme Panckouckesoltnée àstuttgard.
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Doos ne pensions pas qu'elle ait pu rendre en français les poésies de Gcetlie, si difflcllci k traduire.
XIV. * Jeune ( le ) voyageur en £g)[pte et en Nubie. [Trad. de Tangl.]. Paris, Bossange frères, 1826, in-lS, avec 25 grav. [5fr.].
C'est un abrégé du voyage de Belzonl, arrangé en forme de dialogue.
XV. * Londres et TAngleterre. Ouvrage élémentaire à Tusage de la jeunesse. [Trad. de Tangl.]. Paris, Bossange frères, 1826, itt-12, avec grav.
[5 fr.].
XVI. Mémoires de Casanova de Seingalt. Trad. de Tallem. [par M.
Jung^ pour les trois premiers volumes, et par M. Aubert de Yitry pour les sept derniers]. Paris, Tournachon-Molin , 1826 à 1829, 10 vol. in-12.
TraducUon purgée des obscénités de roriginal. [voy. sur l%lstorique de ce livre notre arUde Casanova dans la t'rance iUtir,,UiiaL 11, pag. 68 et 69].
XVII. Essai sur les colonies militaires de la Russie. Paris, de Timpr. de Tastu, 1826, broch. in-8.
XX. Essai sur la vie et les ouvrages du chancelier Bacon
imprimé dans le « Moniteur, • n* du 17 lévrier 1837.
XXI. Essai sur Voltaire, sa vie, ses ouvrages et son influence au xvm* siècle.
imprimé dans le • Moniteur,» n»* des n et 27 novembre i837.
Les ouvrages que nous venons de citer ne sont pas les seuls produits de la laborleusevle littéraire de M. Aubert de VIU7 ; une partie plus considérable et non moins Importante se trouve consignée dans plusieurs Journaux, recueils périodiques et Dictionnaires auxquels 11 a coop^ aciivement. Ainsi , depuis isie, M. Aubert de vitry est l*un des rédacteurs littéraires du ■ Moniteur universel , > auquel . {>arml les arUcles les plus récents, U a fiHinu es arUcles suivauis , qui ont fait sensation .- 1" Etudes sur UoUèrCy deux articles à Poocasion iU» œuvres decc plillosophe dramatique, publiées par M. Aimé MarUn [ no* des 5, s ci fi mai 1837 ]; — r* un tissai sur la philosophi* de VMsîoift , premier nrtirlc sur THistoIrr de
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France de M. Miclielet [ n« du 7 mai isss]. De 1816 à 1819, M. Aubert de vitry a été Tun des rédacteurs littéraires du « CODsUluUonnel • et du « Journal de Paris, > où Ton distingua surtout, dans la première de ces feuilles, ses quatre articles wr Um Hannonies de la ruUure. de Bernardin de Saint-Pierre. U publia dans • l'indépendant, • réuni ensuite au • courrier tntkçais , des Lettres sur J,-J, Rousseau^ Insérées, par M. Musset, au i* volume de son Histoire de la vie et des ourrasies du célèbre philosophe. U a coopéré, penoant la durée de l'entreprise [de 1823 et années suivantes] . à > l'Encyclopédie moderne • de feu courtin , à laquelle, entre autres articles, U a fourni les roots : Agratret [lois], Borrfim, CapUulaires, Election , Eloquence^ Parlements , Privilèges, Propriété^ ThéopMlantropie. Vénalité, etc. De i824à isso, ce littérateur a été le principal rédacteur de la 6* section du «Bulletin universel des «clences et de l'Industrie , > qui embrassait la géographie, la statistique, l'économie politique et les voyages. C'est dans ce recueil qull a fait connaître^ en France, et le premier, les découvertes en Afrique des trois voyageurs anglais : Oudney. Denham et Clapperton ; les colonies militaires de la Russie, et l'important ouvrage de Rltter sur la géographie de l'Afrique.
11 a aussi publié un fragment sur les Girondins , sous le titre de Souvenirs d'un proscrit [ dans la « Chronique de Paris, • iiw, n" du i» mars i83&l ; une notice sur Saeeliini, célèbre compositeur [ dans le même recueil, 1 7 septembre 1837 ], et des Partictilariié* sur Talma [dans « l'Artiste,* du 3o juillet i837, et dans le supplément au • Constitutionnel > du lo février 1899]. Enfln. il a été, depuis la lettre C, l'un des coopérateurs assidus du «Dictionnaire de la conversation et de la lecture ; • on a cité entre autres ses articles: Concordat , Culte, Division des propriétés. Division du travail, Ecoliùmie politique. Economistes, Elisabeth d'Angleterre, Eloges, EmpereufSy Empire, Encyclopédie, Esprit humain [ progr^ dcl']. Fédéraii/[ système], Fontenelle, Cellert, Gessner. Ginquené, Orateurs sacrés. Oratoire [ari], Péron, Quesnay, le P. Qiiesnel, Rapin de Toyras, J.-B. Say, Ludovic et François Sforce, Adam Smith, Sully, Talma, Turgot, Yxurd-Valady, Voltaire, etc. V. A. S.
AUBERT DU PETIT-THOUARS [L.-M
Aiibcrt], botaniste, etc. A son article dans la France litiér., tom !•% p. ui, ajoutez: mort à Paris, le il mai 1^51.
La France littér, a omis l'Indication de miel- C|ues opuscules scientifiques de cet académicien , et nous réparons id cette omission en citant ses Recherches sur le cachou, nne Cornparainon spécifique du passlflora mauritiana avec les passlflora alata et quadrangularls. avec une planche. Ces deux Mémoires sont Impr. dans le tome Vl des « Annales du Muséum ifhistoire naturelle» [1805], et le Plan d'un ouvrajse sur la culture des arbres fruitiers, intitulé: le Verger français, ou Traité général de la culture dis arbres fruHlers qui croissent en pleine terre dans les emjirons de Paris. S. D., in-8 de 41 pag., écrit qui a paru sous le voile de l'anonyme. Le Verger français, etc., a ét^ Imprimé en I8i7.
Le baron silvestre a prononcé, le is mal 1831, sur la tombe de Aubert du petlt-Thouars,
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une Notice néerologlque qui a été Imprimée. Cette Kotlce établit que le défunt académicien était né en i756; mais nous tenions de luimême la date consignée dans la France littér,, et elle dit en noveutàte i758.
AUBERT DU PETIT-THOUARS [le
chev. Aristide], frère du précédent, ca^ pitaine de vaisseau ; né au château de fionmoi , près de Saumur, en 1760, tué au combat naval d'Aboukir (*).
— Mémoires et Voyages du chev.
Aristide Aubert du Petit-Thouars, ou Recueil des écrits gu^l a laissés , composant rhistoire de sa vie, jusqu'au moment où il s'est enseveli sous les débris du vaisseau le Tonnant, qu'il commandait au combat d'Aboukir ; précédés d'un Précis de la guerre que la France a soutenue contre TAngleterre, de 1778 à 1785; appuyés de Notes biographiques sur les principaux personnages cités , et géographiques sur les lieux les plus remarquables, auxquels sont joints des fac-similé , des plans et des gravures. Tome I"". Paris, Dentu ; Arthus Bertrand, 1822, in-8 [6fr.]
ce volume, publié par le frère et la sorar de l'auteur, couUcnt une longue lettre sur la
Suerre de i778 à i783, adressée aucommanant Dolomieu, par do Petit-Thouars, en mars 1785. On y reconnaît le capitaine Instruit, l'ingénieux écrivain , l'homme avide d'enrichir les sciences de connaissances nouvelles, et enfin le véritable ami des hommes. Deux autres volumes devaient accompagner le premier; Ils n'ont pas paru ; ils auraient été sans doute formés des matériaux variés et curieux qui' n'ont pas été mis en ordre du vivant de l^uteur.
AUBERT DU PETIT-THOUARS [ G
cousin des deux précédents [Voy. la
France littér., tom. !•% p. liai.
Aux ouvrages cités ft son nom, dans la France littér. , ajoutez l'opuscule suivant : Plan d'une égale réparUtton de l'Impôt foncier entre les dépariements , les arrondissements, les communes et les contribuables, et Moyen de reconnaître le revenu territorial de la France et la quotité de l'Impôt relaUvement à ce revenu. 1803, in-8 [ 1 fir. 30 c. ]•
AUBERT-uix, dief d'institution à Paris.
I. Allas grammatical de la langue latine et de Ta langue grecque , ou Suite de tableaux. Paris, T Auteur; Hachette, 1828 , in-folio de 8 tableaux iu-plano [ 12 fr. 75 c.].
On peut se procurer séparément : l'AUasde la langue grecque, en 4 tableaux [«fr. 75 c], et celui de la langue latine , en 4 tableaux
lety.].
(*) Article omis par la France iiitéralFe.
ATJB
n. Atlas grammaticaL de la langue française. Paris, TAuteur; Hachette, in-folio de 6 feuil. in-plano [ 9 fr.].
AUBERYAL [d']. Voy. Beaufort d'Auberval.
AUBERY DU BOULLEY [P.-L.].—
I. Grammaire musicale, ou Méthode analytir|ue et raisonnée pour apprendre et enseigner la lecture de la musique ; suivie aobservations sur les erreurs,
Ï>réjugés et fausses opinions concernant a musique. Paris, Richault, 1830, in>8 [12 fr.].
II. Des Associations musicales en France et de la Société philarmoniçiue de TËure, de TOme et d'£ure*et-Loire, fondée par P.-L. Aubéry du Boulley.
Versailles, Mme Laine ^ 1859, in-S de 8 pag. ^
AUBERY [F.-Félix]. — Éléments de la tliéorie musicale, ou Méthode propre à en abréger Tétude. Sec. édit. Paris, Gibus, 1855, in-4 [6 fr.].
AUB1GK06C [L.-P.-B. d'], ex-direoteur de la police à Hambourg pour le nord de TËmpire , et ex-membre de la commission du gouvernement d'Alger.
I. Haute [la] police, ou Police d'état sous le régime constitutionnel ; son ap-
{>lication snédale aux départements de *ouest et au midi de la France, et à la nouvelle possession d'Alser. Appréciation, par un seul fait, de la véracité des Mémoires publiés par M. de Bourrienne, ex-ministre d'état sous la Restauration. Paris, Ferra, 1852, in-8 de i76 p.
Peu de penoones savent que les Mémoires de M. de Bourrienne, à commencer de la feuUle neuvième du premier volume, ont été rédigés entièrement par M. de villemarcsl qui n'avait pas eu à sa dlmsition la valeur de trois volumes de notes de M. de Bourrienne.
II. Pétition à la chambre des députés, tendant à provoquer la mise en accusation de MM. le maréchal Soult et le comte de Montalivet. Paris, de Timp. de Duccssois, 1S35, in-4 de S pag.
m. Développement de la pétition déposée à la chambre des députés, sous le n» 81 , tendant à provoquer la mise en accusation de MM. le maréchal Soult et le comte de Montalivet. Paris , de rimpr. de Ducessois, 1855, in-8 de «0 pag.
IV. Alger. >'ouveau système d'occupation et d'exploitation, réduction des dépenses d*Algcr pour 1856, à
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15,000,000, et de reffectif des hommes à 14,000. Paris, de Timpr. de Ducessois, 1855, in-4 de 20 pag.
y. Lettre sur Alger, sa détresse, et Turgence d'un remaniement total dans son régime administratif. A MM. les députés. Paris, de Timpr. de Ducesaoîs, 1856, in-^ de 20 i)ag.
YI. Alger. De son occupation depuis la conquête, en 1850, jusqu'au moment actuel. Appel au public impartial. F^iris, Delaunay , 1856, in-8 de 92 pag.
[2fr.].
VIL Turquie [ la ] nouvelle jugée au point où l'ont amenée les réformes da sultan Mahmoud. Paris, Delloye, 1859, 2voL in-8 [15 fr.].
Quatre longs fragments de cet ouvrage ont d'abord paru dans le «ConstituUonneiB eo avrU et mai de la même année.
AUBiGNY rd'], auteur dramatique.
Voy. Baudouin d'Aubigny.
AUBIN Roucou [ J.]. — Récréations d'un jeune poète. Toulouse, de Fimpr.
de Yieusseux, 1827, in-8 de 80 pag.
AUBOiN [Stéphane], docteur en médecine de la Faculté de Paris.
I. Exposition d'une nouvelle méthode descriptive pour faciliter l'élude de Pauatomie appliquée spécialement à l'ostéologie , et coordonnée suivant les préceptes des auteurs classicniesles plus modernes, ouvrage lu à la Société philomatique de Paris, le 9 juillet 1825.
Paris, Béchet jeune , 1825 , in-8 de 28 pag.
Cette brochure n'a pas été destinée au commerce.
II. Dictionnaire [nouv.] portatif des termes techniques et usuels de médecine et de chinirgie, auxquels on a joint tous les termes employés dans les sciences accessoires , et spécialement ceux de physique, de chimie, d'histoire naturelle , de botanique , d'analomie et de médecine vétérinaire ; contenant la dé- Cnirion , l'étymologie, les diverses acceptions, l'origine ou la source de chaque mot , les synonymies latine et grecque, avec la description succincte des principaiLX sujets scientifiques qui s'y rattachent; ouvrage publié sur le plan des Dictionnaires publiés par MM.
INysten, Béclard, Chomel, Cloquet, Orâla, Bégin, Boisseau, Jourdan, etc., d'après l'état actuel de ces sciences et
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leurs progrès récents. Paris, Vieilh de Boisjolin, 1851, â vol. in-16 [6 fr.] ; ou, avec un nouveau tilre, Paris, Méquignon-Marvis, 1889, in-lG, impr. sur pap. coquille collé [7 fr. 60 c.].
m. Faune des enfants. Paris, Masaon et Yonnet, 1851, 5 vol. in-18, avec ao planches.
ces dnq volumes sont ainsi distribués :
Tome !•' ; tÊommalogiey ou Tndté des mammlfëres, contenant leur dasslftcatkMi métbodlque, leurs caractères, leurs noears, la description des familles, des genres et des principales espèces , précédé d'une introduction à l'histoire des animaux et d'une Exposition générale de la classe des mammlferes.im vol., avec 4 planches.
Tome II: Ornithologie t ou Traité des oiseaux, etc., etc. un vol., avec 4 planches.
Tome UI : Erpetoloaie et icruiologie, ou Traité des repaies et des poissons, etc., etc. un vol., avec 4 planches.
Tomes IV et V : Entomolofiiej ou Traité des insectes, etc., etc. i vol. In-i8, avec 8 planches.
AUBOiN [Isid.]. ^ Délia -Union.
Destruction récente des Indiens Guaranis et Charruas. [ Revue des Deux- Mondes, tom. XX, 185i].
AUBRÉ [ ] , ancien employé des finances.
— * Economies dans Tadministration.
Remplacement des droits sur les boissons, et Suppression des receveurs généraux ; par M. A***. Paris, dePimpr. d'Ëverat, 1850, in-8 de 88 pag.
AUBRY [ J.-F.], ex-oralorien. — Méthode pour renseignement des langues, appliquée k la tangue latine. Versailles, de rimpr. de Vitry, 4827, in-8 de l'ip.
AUMiY [C.]. — Observations sur l'abrogation des articles 12 et 15, section III , titre 1*' du décret du 42 mai 1795. Strasbourg, Levrault, 1828, in-8 de 20 pag.
M. c. Aubry est aussi, en société avec u. Ban, le réviseur etTaugmentateur de la traducUon du Cours du droit civil français de M. £.-5. Xac/iorie, profesacur à l'université d'HeideU>er(]^ [1836:.
AUBRY [ François-Domuiique ]. — Festin [ le ] du parrain , ou TOmbre de maître Adam chez Tauteur du Délassement de la forge. Nimes, de Timpr. de veuve Gaude, 1829, in-12, avec 1 grav.
AUBRY [Ch.], professeur de dessin à Técolc royale de cavalerie de Saumur.
— Histoire pittoresque de Téquitalion ancienne et moderne. Paris, Motte, 1854, in-fol. de 4 pag. et 22 lithographies [48 fr.].
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M. Auhry est aussi l'auteur des dessins des • Esquisses historiques et pittoresques de l'armée française >, par J. Amhert [voy. ce nom], de Chasses pittoresques, et autres suites de dessins; mais qui, n'étant point accompagnés de texte, ne peuvent pomt être Indiqués par nous.
AiTBRY rB.]. — Fragments épiques.
Étude. Paris, Yimont; Melun, Thomas, 1855, in-8 de 52 pag.
Les sujets de ces fragments sont : Buines d'un tanple; — César; — AMlarâ; — le4 Nortnandt; — êlesHre Bertrand Du Gueêcttn; — TombeoMx des bravtu
AITBRY, géomètre en chef du cadastre du département de Tarn-et-Garonne.
I. Notes sur quelques questions relatives à la conservation cadastrale et sur les améliorations à apporter dans la levée des plans. Montaunan, de Timpr.
de Crosilhes, 1857, iu-8 de 54 pag.
n. De la révision et de la conservation de Topération cadastrale. Montauban, de Timpr. de Lapie-Fontanel , 1859, in-8 de 28 pag.
AUBUISSON DE VOISINS [J.-F. d*],
ingénieur en chef au corps royal des mines. [Voy. la/^ance/tl(«r..tom. !•% p. 116].
I. Traité de géogriosie , ou Exposé des connaissances actuelles sur la constitution physique et minérale du globe terrestre. Sec. édit., continuée par M.
Amèd.Burat, Strasbourg et Paris, Levrault, 1828, 5 vol. in-8 [25 fr.].
Le premier volume de cette édlUon a été pubUé par M. d'Aubulsson de Voisins, et les deux autres par H. Burat. La première édition du M Traité de géognosic, » puDllée en isid, ne forme que s vol.
IL Traité du mouvement de Teau dans les tuyaux de conduite. Strasbourg, Le\Tault, 1827, in-8 de 32 pag. — Sec. édit. , revue et augm. Strasliourg et Paris, Levrault, 1857, in-8 de 72 pag.
[lfr.50c.l.
III. lYaité d'hydraulique, à Tusage des ingénieurs. Strasbourg et Paris, levrault, 1854, in-8, avec 4 planches [9fr.].
AUBURTiN [J.-D.-V.], de Sainte- Barbe, ancien capitaine quartier-maitre.
I. * Epttre à la chambre des députés de 1829; par A***, de Sainte-Barbe, Paris, breauté, 1829, in-8 de 16 pag.
IL * Carillon (le) patriotique. Aux électeurs de France. [En vers]. Paris, de rimpr. de Lacrampe, 1850, in-8 do 24 pag.
AUD
III. *Ode, à la députalion de la garde nationale de Metz, allant à Paris pour recevoir les drapeaux des mains du Roi
IV. Rertrands [les] à Paris, ou les
Marrons tirés du feu. Metz, Juge, 1^92,
in-8 de 16 pag.
Dialogue en vers, publié sous le pseudon. de Raton de saixte-Barbe.
Y. Fragments sur une nouvelle théorie de Tunivers. [En vers et en prose]. Paris, les march. de nouv., 1855, in-8 de 61 pag. [2fr.].
A la fin d*un des opuscules que nous venons de citer, on trouve une liste des ouvrages Inédits de l'auteur, qui se composent de tragédies, drames, opéras, comédies [au nombre de six], de poèmes, odes, satires, éplgrammes et madrigaux. Ces divers ouvrages sont i<* en théâtre : Pierre-le-Grwid ^ ou La Mort du prince Alexis, tragédie en s actes et en vers; la Mort de Louis A' Kl, drame en s actes et en vers; Ciaffard le Barmécide , opéra en 3 actes ; le Salon de Larive , comédie en un acte et en vers; <a Vente judiciaire^ ou M* Bourguignon, comédie en s actes et en vers ; — 2" En poésie : le Palais de la chicane, ou Malplaquet, poCme burlo-satirl-calembouri-liérol-comlque en xii chants; les t^uuérailies du duc de lAtrochefoucauld-Liancourt, pair de France ; le Ministère misse, ou la Saitiie-AlNance ; ie Masque jeté , satire poliUque; les Missionnaires , satire ; la Loge du triple accord^ saUre; Ode, à Bourmont ; l'Hercule français, ou les Barricades de Juillet 1830 ; Samos^ ode, dédiée aux Hellènes; le Soldat qui se venge d'un ministre ; Bplgrammes et mwirigaux ; Essai sur l'honneur, aux députés de issi.
ALBUSSON [d'i. Voy. La Feuillade d'Aubusson.
AUGGL [ Tabbé]. — Recueil des circulaires, mandements, etc., de Mgr Arbaud^ évéque,etc., précédé d'un Aperçu sur les traditions religieuses de cette église [de Sisleron] , et d'une Notice sur chacun des évé^es qui Tont gouvernée jusou'à ce jour. Gap, Allier, 1839, in-8 de «424 p., avec un portrait.
Ai'DEBEZ [ J.-Joel] , pasteur à Pans, ancien pasteur de Téglise réformée de Nérac. [Voy. la avance lUtér,, tom. !•% p. 119].
I. Jésus le conseiller, sermon. Paris, Risler, 1855, in-8 de U pag.[ 60 c]
II. Jésus Tadmirable, sermon sur Esaïe, IX, 5. Pans, Risler, 1855, in-8 de â4 pag.
Réimprimé, dans la même année, sous le titre de Jéstu l'admirable.
Ces trois sermons ont encore été imprimés dans le volume intitulé l'Enfant de la prophétie.
m. Jésus le Dieu fort et puissant,
AUD
sermon sur Esaîe. ix, 5. Paris, J.-J.
Risler. — Genève, Mme Suz. Giien, 1855, in-8 de 24 pag. [60 c.].
cet opuscule est paginé de 49 a 73, coime continuant la paginauon des deux sennoos précédents.
IV. Cène [la] du Seigneur. Deux sermons sur I'* aux Corinth. zi, a5-S9, prêches, le premier le 7, le second le SI décembre 1854, à Toccasion de la communion célébrée, pour la première fois^ dans la diapelle Taitbout, à Paris. Pans, Risler, 1855. in-8 de 40 pag.
Y. Enfant [V] de la prophétie, oa l* Agneau de Dieu qui Ote le péché da monde. Six sermons : cinq sur Egale, IX, 5 ; un sur Jean, i, 29. Paris, Risler. — Genève, Mme S. Guers, 1857, iii-8 de 140 pag. [ 2 fr. 50 c]
VI. Sermons sur divers textes de Tancien et do nouveau Testament, dédiés à Téglise chrétienne réformée de Nérac. Paris, J.-J. Risler. — Genève , Suz. Guers, 1857, in-8 de 585 pag.
[5fr.].
VU. Lettre à M. Pouget, curé de Nérac , vicaire - général et chanoine d'Agen, en réponse à sa seconde lettre, adressée aux hdèles de son arrondissement. Agen et Nérac, TAuteur, 18Si6, in-8 de 64 pag. [75 c.].
Cette lettre traite particulièrement, i* de llnterprétatlon de TEcriture sainte, ou oppo< sitlon au système de l'église romaine; delà vocation, de l'ordination et de la mission des pasteurs protestants, contre les prétenttona de la même église.
AUDEBRAIVD [Philibert], littérateur.
C*est la liste des membres de la société des
S SIS de lettres qui nous fait connaître le non i ce littérateur. Du reste l'on n'a Jusqu'à ce Jour aucun livre de M. Audebrand. sout les pseudonymes d*Eunhie Di'vemay , de Jules Manxoni et â'Evariste de Saint-Amand^ U a fourni et fournit encore des feuilletons littéraires à plusieurs Journaux de la capitale; tôt ou tard, nous en verrons paraître si non la réunion au moins un choix.
AUDEIS'ELLE [ Jean ] , préposé des douanes , né à Thionville, le 10 février
— Essai statistique sur les frontières nord-est de la France. Metz, Hadamard, i827, in-8 de 566 pag. [6 fr. 50 c.}.
L'Auteur a coopéré au « Journal des sdenoes militaires des années de terre et de mer.»
AUD1BERT. [Voy. la France Ultér., pag. 119].
— Eloge du duc d'Ëngliien, discours qui a obtenu un prix d'éloquence à la
AUD
;êroy<il<^ dcsbonncs-lettrcs^séancc mai 1827. Paris, Trouvé, 18«7, e 60 pag.
DiBERT [Maxime-Joseph-Jérôme], eur des écoles d'industrie de la é de bienfaisance de Marseille, 1 maître de pension.
Syllabaire français. Marseille, de *. de feue veuve Bertrand, 1828, de 52 pag.
Alphabet des alphabets > ou nou- Méthode de lecture simplifiée, nant les vrais principes de la Iccït de la prononciation, puisés dans teiirs les plus estimés ; applicable i les modes (renseignement. M arme Neuve, n» 22 ; TÂuteur, rue irri, no 1, 1851, in-8 de 120 pag.
uxièmeédit., augmentée dénotes, » titre : Alph<ibet des alphabets, c; suivi du Livre de lecture |)our mière enfance, ou Choix de pièces dure propres à amuser et à ine les enfanu, et à fonner leur à la vertu ; méthode applicable à es modes d'enseignement, et mise âge dans un granri nombre dY>laments. Paris, L. Hachette ; L. Coït Marseille , aux écoles d'indusléxi. 1832, {n-8.
. Livre de Lecture ^urla première ce, ou Chobc de pièces de lecture es à amuser et à instruire les cnet à former leur cœur à la vertu, de Benjuin et autres auteurs; dé d'un petit Traité sur la liaison lots ; à Pusage de toutes les écoles, s (|ue soit la méthode de lecture y suive. Marseille, 1831, gr. in- 8 .]. — IV- édit., revue et augm.
«Ile, TAuteur; et Paris, Haclietle; »las, 1 838, in-12 de 72 pag.
. Abrégé de TAlphabet des alphaou nouvelle Méthode de lecture ifiée, contenant les vrais inrincipes lecture et la partie la plus essendu lYaité de prononciation; suivi ivre de lecture pour la première ce, ou Choix de pièces de lecture 'es à amuser et à uistruire les enet à former leur cœur à la vertu ; ïdc applicable d tous les modes Dignement et mise en usage dans ;rand nombre d'établissements.
,L. Hachette; L.Colas, nov. 1852, le 80 pag. rao c.].
Tableaux [douze) élémentaires de
TOM. I
AUD
lecture, contenant les vrais principes de la lecture et la partie la plus essentielle du Traité de prononciation^ adoptés par le comité d'instruction primaire du i)remier arrondissement des Bouchesdu-RhAne |>our l'école-modèlc de Marseille, et mis en usage dans un grand nombre d'autres ét^iblissements. Marseille, in-fol. [5fr.].
VI. Traité de mnémotcchnie générale, ou l'Art d'aider la mémoire^ appliqué A toutes les sciences. Deuxième édition. Paris, Ebrard, 1859, in-18, avec 8 planch. [5 fr. 50 c.J.
AUDIBERT [Auguste], littérateur; mort poitrinaire , et jeune, vers 1855.
L Papillotes [les], scènes de tête, de cœur et d'épigastre. Paris, Hip. Souverain , 1831 , in-8 , avec i>ortrait [7fr.50c.].
publiées soiM le pseudonyme deJEApr-Louis. C'est la réunion d'assez courts, mais nombreux morceaux de littérature qui avaient Karu dans la t caricature » et peut-être ail- ;ur8. L*auteiir les a classés en neuf sections : I. Mœurs de convention. II. Mœurs politiques. III. Ratlcmcnts de cœur. IV. Fatalités, v. Mœurs ecclésiastique8.vi. Mœurs d'arllstes. vil. Mœurs populaires, vili. Silhouettes, ix. Florentine.
Jî. Histoire et Uoinan. Paris, Dufey, 1854, in-8.
Ce volume, qui renferme d'excellentes clioses, n'a pourtant obtenu qu'un très-médiocre succès ; et cela, parce que, ainsi que les ■ Papillotes ■ que nous venons de citer , c'est la réunion d'articles qu'on connaissait d<Jà. U a été reproduit, en i838, sous le titre suivant : Mélangea de littérature et d'histoire, Paris, Proux; Bohalre.
fjes Journalistes, induits en erreur par le nouveau flrontisplce, ont considéré ce volume comme une publîcaUon de quatre années plus récente qu'elle ne l'est de fait, et ont parlé du livre de feu Audibert.
H. Louis Alloury a, dans le Teullleton du «Journal des Détiats» des 20 et 21 mai i839, rendu complc de cet ouvrage : il fait l'éloge de deux morceaux hlstorliues qui setrouvcul dans ce volume : le premier, tnUtuié te Cardinal de Reiz, et le second sur le Règne de Louis XI.
M. A. L«xlerc, dans des F'tudes littéraires qu'il publie dans la t Revue du \ix' siècle, • a rendu compte , dans le U V de la seconde série de ce recueil, du volume de feu Audibert, et voici le résumé qu'il en fait :
• M. Audibert s'omit fait l'historien de deux des plus (rrandcs fl}|^ures de nos aimales : le cardinal de Retz et Louis XI. sous l'apparence modeste d'un simple portrait liisioriqur, l'auteur, dans le Cardinal de hciz, a écrit rhislolrc complète, animée de la Fronde et de tous les personnages qui y prirent une part Ce n'est pas seulement l'étude et l'appréciation d'un simple caractèra, c'est la peuiture de toute une é^wque , époque souvent embrouillée et
AUI)
confuse, in6me avec les Mémoires que nous a lalm^ï le cardinal. Le caractère de Louis XI , si souveot entrepris par les historiens et si souvent mal fait, il faut le dire, nous a semblé sous la plume de M. Audibert une page bi.storlque cies j)lus intéressantes , faite avec une RraïKie conscience et largement écrite. Les faits de la vie de Louis XI nous apparaissent sous un Jour plus vrai que celui au*on s'est plo constamment à nous montrer, depuis TEcossats walter-scott, Jusqu'au romanclervlctor Hugo. C'ej^t ainsi qu'on a toujours représenté Louis XI comme un prince burlesuucment cruel. Jouant une hypocrite comédie en folsanl tomber des têtes, portant à son bonnet l'image en plomb de la vierge sa petite maitressf,, toujours un genou en terre, balbutiant des Pater iwsfvr, ou la main dans celle de son Tristan, en conversation familière d'arrêts de mort <;t d'exécutions avec son comi>èrc.Tout ccrl n'est qu'un coin du tableau, que le c6té grote8<|ue du portrait; il y a encore dans Louis \l un autre iiomme , il y a encore le Dauphin, le preux chevalier, le prince lettré, le beau soldat, le ])rofond diplomate, en même temps qu'il y aie mauvais flis, le hardi rebelle, le fauteur de troubles; et c'est sous cette double face ijue l'a envisagé M. Audibert.
■ La seconde partie des Mélanges de littérature et d'histoire contient les entretiens de l'auteur avec Talma. On sait que l'Illustre tragédien, pour se reiMMer des soins et des fatigues du théâtre, s^amusalt à relever l'ancien château des marquis de Bnmoy. et passait son temps à aligner éeê ailées d arbres ou à refaire la symétrie de son parc C'est sous ces arbres et dans ces occupations que l'auteur le trouvait quand il allait le visiter; et alors, sous les ombrages de Brunoy, commençait entre eux un de ces entretiens si amusants, si variés, si spiritw Is , que ^L Audil>crt nous a transmis. Talma n'avait rien de taché pour son interlocuteur , Il rinitlalt à toutes ses pensées sur l'art dramatl(|ue , a toutes les réformes qu'il méditait pour l'art du comédien et à toutes celles qu'il avait déjà introduites. Cette partie des entretiens de Talma est im traité spécial et complet à l'usage de MM. les comédiens, une autre fols, il lui racontait ces piquantes anecdotes sur l'Empereur, qui fut toidours un héros pour Talma , lors même qu'il a nu , comme son valet de chambre, le voir en oéshabillé ; d'autres fols enfin l'entretien roulait sur lui-même, sur ses goûts, sur ses désirs, sur toutes les mille petites choses qui composaient l'intérieur de sa \le, et ces causeries promptes, originales, s'élançaient en spirituelles saillies, ou, tombant dans le cosar d un ami comme de douces et naïves confidences, faisaient admlral)lement connaître le caractère, la bonté et toutes les ciualités du corar et de l'esprit de Talma.
• Quelques traductions terminent le volume : le PriMMiier de ChUlon, et le quatrième chant de la Jériixalem délivrée, nous semblent traduits avec un grand bonheur. Mais le plaisir que nous a fait cette lecture ne nous a pas empêché de regretter que l'auteur consacrât son talent à des œuvres de si courte haleine; car nous nous sommes dit, et tout le monde le dira comme nous, que l'auteur du (Utrûinal f!e Httz et de Loui» Xt, du Jour où il voudra se donner & ^^rlre l'histoire , peut prétendre à une des premières places parmi nos historiens; que l'auteur de Vofficler de CuUoden, du Divorce et du Blarchaml de Xutnoru peut, quand Il voudra faire des romans , disputer la pre-
AIJD
mière place û nos plus illustres romanciers (*); et enfin que celui ({ul a traduit les f^gments du Tasse, de Ryron et de Tacite que nous trouvons dans /rs ilélangei de littérature et d'hi»^ loire, peut devenir un de nos plus liabiiesetde nos plus heureux traducteurs. M. Audibert n'a qu'a choisir. «
Aug. Audibert a été, après Balzac, le rédaeteur en chef du Journal la « caricature ; • plot tard 11 fonda la û silhouette. »
AUDIBERT, de Vins [ Var ]. — Description du forceps indicateur, ou Tlnstniment mou^^se, présentant sur ses branches, d'une manière claire et précise, un petit manuel d'acxîoucliement anormal. Paris, Just Bouvier,! 855, in-8 de 56 pag., avec 2 planches [1 fr. 50 c.].
AiiDiBERT [Nestor]. — Table des heures de pleine mer à Calais, établie
Sour le matin et le soir de eha(pie jour e 1856. Calais, Leieux, 1856, in-lS de 12 iwg. — Idem , pour Tannée 1858.
[ En français et en anglais]. Calais, Leleux, 1858, in-ia de là pag.
AUBIBERT-C.ULLE [ Ic doct. J.-M.],
ex-médecin à Brignolles.[Voy . la l'yance littér., tom. 1'% p. 120].
I. Lettre de félicitationsurropération de la pierre, d'après le procédé de IHmroortei Civiale, adressée à M. Nestor Ruy, docteur en médecine à Belgentier [Vâr]. Brignollcs, de Timpr. de Perreymoud'Dufort, 1850, in-^é de 4 pag.
II. Notice biographique sur M. E
Perrollc,doct. en médecine, etc. Grasse, de Timpr. de Dufort aîné, 1851, in-8 de 24 pag.
AUDTBERT-LEDUC [ Louis-Charles ] , aujourd'hui capitaine au 56* régiment d'infanterie de ligne.
(♦) M. Eusébe G"**" : Clrault, de Saint-Fargeaui, dans sa « Revue des romans» parle de plusieurs autres nouvelles qui font partie de ce volume que nous n*avons pu voir. Ainsi, dit-iU dans la Bataille d'Horuiues-Down. M. Audibert décrit la victoire remportée sur les Danois par Egbert, fondateur du royaume d'Angleterre ; les événements qui précédèrent la bataille et qui en furent fe résultat sont racontés avec précision. — iied-K<nidir est un conte oriental plein de couleur et de seoslbi- Uté. — Dans Vitrmcau, Tauteur a retracé nne de ces luttes de galanterie si f^uentes au moveu-âge. Henri lii, en présence de la reine Marguerite, a décoché une épigramme contre la fidélité des femmes, à laquelle Marguerite a répondu par la rxintre-parUe de cette épigramme. ie$ deux adversaires consentent à porter ce combat tout poétique dans ia réalité : une aventure propice s*est offerte , et son dénoûment apprendra lequel de Henri ou de Marguerite sera vainqueur. C'est wargneritc qui l'emporte.
AUD
Fluningne. Ode [ sur rhéroïque se de cette forteresse y pendant sion de 18i4] , ofTerte aux braves ions par un soldat de Tex-garde ialc , suivie de Notes historinues Chansonnier des camps]. Reliort, npr. deClerc, d852, in-8 de 64 p.
[ue nous donnons entre parenthèses se la couverture en phis que sur le titre. ) de rode est une notice biographique iiteur, qui ne donne ni le Heu ni la date lalssance.
Ordonnance anticipée. [Facétie], t, de rimpr. de Clerc, 1852, iu-8
AUD
pag.
Ce
lommiinication au gouvernefrançais d'une missive adressée au Gisquet, députe, ex-préfet de pôle la Seine. Bayonne, de Timpr.
ihart-Fauvet, 1838, in-8 de 48 p.
rose. Est suivie d'une Épîire [envers] à
/MiU-Philippet roi deê Fronçai», à l'oc-
de démonslratiom captieuses parlées
police contre tes officiers de la garnison.
. Réfutation des imputations de on portées contre le lieutcnantal Raphaël Mnroto, ou Réponse ibie aux chimères et aux calomnies ^, tant par les ojalateros que par rbe jésuite Casares, contre le chef rmée et les hommes de Tarmée eux qui ont participé à la p.icifii des provinces basques . Rayonne, mpr. de Lamaignière, 1839, in-8
pag.
leur a pris sur cet écrit le Utre de soldat trope, spectateur des événements.
DiBRA> [Joseph], chirurgien-denà Paris. [ Voy. la Frame littér,, I", p. 1211.
Un Mot sur la réfutation du sieur is-Chemant, dentiste, au sujet de lies réflexions qui furent publiées 11 procès qu'il perdit contre le lord ae Bridgewater. Paris, le condc TAuteur, 1827, in-4 de 8 pag.
MERIVE [Fabbé]. — Notice histosur la cathédrale de Saint-Front rigueux. Paris, de Timpr. de Dii- 1839, in-8 de 20 pag., avec une ie.
DiFFRET [Pierre-Hyacinthe-Jacq.- . [Vov. la France littér., t. 1*%
Saint-Charles [la] et la Saint- , dissertation historique et critiui peut-«*tre n*en est pas une ;
enrichie de notes, etc.; par //. Feutarfiifj membre obscur de plusieurs académies, collaborateur de. .. etc. , et de. . . etc., auteur de plusieurs ouvrages qui n'ont jamais vu le jour. Paris, Dclaforest, 1823, in-8 de 52 jwg. [1 fr.].
Feutardir, anagramme du nom Audlffiret, est le masque sous ieqiu>l Tauteur s'eit caché.
Cet opuscule n*est point une adulaUon fade pour la fête de Charles X, mais une crlUque du caractère léger des Français qui fêtent et négligent tour à tour les saints comme les roK.
A la liste des ouvrages auxquehi N. Audlffret a coopéré, cités par la France liiiôraire ^ 11 faut ajouter encore : I. Lc DlcUonnalre de la convcrsaUon dont 11 a été , dès Torlglnc , l'un des principaux auteurs, et auquel 11 a fourni un très^and nombre d'arilcles r<*latifs à l'histoire des théâtres en France, A la biographie et fi Thlstolre orientale, et d'articles de genre, tels que : Académie royale de Musique, Arlequin, Aureng-Zeyb, Aviffnonj Baoaady Uitreau d^ esprit, Chaussée-d'Àntin, Clairon , Comédie italienne , Vehly, Dekkan , Duchesnois, Duniesnil, Théâtres Feydeau et de la Foire, Reinusat [ Abcl], Silvestre de Saey, les Vestris, Wahabis. IL L' Encyclopédie des gens du monde, pour laquelle il a écrit entre autres arUcles, les suivants : Egypte moderne , Ellevioa, Gaznerides, Céorffie, etc. UI. L'Encyclopédie catholique, a laquelle 11 a fonml les articles : Abbaxsidcs, Afiique [histoire] et Agiùta/je, IV. Enfln, le Supplément à la Biographie universelle de Mlchaud, dans lequel on a déjà remarqué de M. Audlfh'et les Notices sur Abdallah, dernier prince des wahabis; Cailhoi'aj Candetlle [Himons], Hussein pacha , grand-amiral sous sellm m. ?. A* s.
AUDiFFRET [le vicomtc d']. — Examen des revenus publics Paris, de rimpr. de Crapelet. — Dufart, 1839, in-8 de 148 pag., plus un tableau [5 fr.].
AUDIGANNE. avocat. — * M. Guizot.
Paris, tvpogr. de F. Didot frères, 1838, in-8 de' 23 pag. [1 fr. 50 c.].
Brochure apologétique.
M. Andlgannc est Tun des rédacteurs de la I Revue administrative; » le tome il de ce recueil renferme de lui deux arUcies sur l'ouvrage de M. de Géraiido, InUtulé : « De la Bienfaisance publique. ■
AUDIGER rO.].— Souvenirs et Anecdotes sur les comités révolutionnaires [1795-179.'^]. Paris, rue du Coq, n» 11; Dclaunay, 1831, iii-S.
Reproduit Tannée suivante avec un nouveau titre, portant : Sce, édit.
AUDIGMER. ■— Coup-d'œil sur rinfluence de la cuisine et sur les ouvrages de M. Carême. Paris, Lcvavasseur, 1830, in-8 de 24 pag. [1 fr.J.
AUDI>' [J.-M.-V.], homme de lettres et libraire, l Voy. la France littér.^ tom. l'',p. 124].'
ALD
M. Audlu, SOUS le nom de Hicitard , a été Tarrangeur et raugmcntateur de la plus grande i^artlc des «Guides des voyageurs m dans toutes les uartles de TEurope. et entre autres de ceux de TAlIemand Reicliard. dont 11 a francisé le nom par celui de Ricliard , pour mieux cacher ses contrefaçons . et de ceux de Mariana Starke et autres auteurs.
— riistoirc de la vie, des écrits et des doctrines do Martin Luther. Paiis, Maison; \alon, 1839, 2 vol. iii-8, avec deux i)ortrait«4 [lafr.l.
Depuis quelques années, Martin Luther est en France le si^ct d'études historiques. En 1834. 11 a paru des « Hémoires de Luther écrits par lui-même,» traduits et mis en ordre par M. Michèle t, précédés d^in Essai sur l'histoire de la religion , et suivis des blograpliies de wlcleff, Jean lluss, Erasme, Mélanchton, iiutten, et autres prédécesseurs et contemporains de Luther. L Paris, Hachette, s vol. in-8 1. Dans le mois de mars dernier M. Barginct nous a donné, sous le titre de Martin Luilier, i505- 1546 [paris. J. Laisné, 2 vol. In-s], un roman plus ou moins historique, volcivenir à présent H. J.-M.-v. Audin, anc libraire, écrivain trèsmonarchluuc , auteur de plusieurs ouvrages» de genres bien opposés, et entre autres d*une Histoire de la salnt-Bartliélemy.
Le livre de M. Audin ■ n'est point un roman,
• mais une histoire catltolique , c'est-à-dire
• impartiale, du réformateur. L'écrivain, poiur
• en rassembler les matériaux, a compulsé le» « archives du Vatican, les Llbiiothéqucs deFlo-
• rence et de iU)logne, les collections de Stras-
• bourg, Lyon, Mayence, CoIogne,wlttemberg,
• et les pamphlets du icm^is, allemands et la- « tins. C'est le tableau des causes, des progrés,
• des influences de la réforme ; la vie réelle de ■ Lutlier. ses combats de parole, son duel avec
• l'autorité, ses luttes contre la papauté, ses « écrits théologiques et littéraires, ses amitiés « et ses colères . et jusqu'à son intérieur de « ménage que l'auteur veti attaché à repro- « duire. ses autorités sont indiquées scrupu-
• leusement, et les textes dont il appuie ses «I opinions, cités dans la langue originale. La « réforme ne se jo >a pas seulement en Alle-
• maffne, mais en Italie, et l'historien a voulu
• décrire le mouvement Intellectuel des deux « lia lions à cette époque. • Celte note, nous le garantissons , est de il. Audin; ainsi vous sav» , lecteurs , qu'aux yeux de l'auteur de ce livre , le grand événement de la réformation ne fut qu'un Jeu. Hitvue bibUoffr., i5 juin i839.]
L'ouvrage de M. Audin doit être lu avec beaucoup de précaution. Outre que sa manière d'écrire offre le vice de l'époque [le genre romantlqué\ ou v trouve des citations de la nature la plu» Indécente, des JuuemenUt hasardés, des faits démentis par riilsiolre, etc. [Journ, hW. et titiêr, de Uége, février i84o.j
AUDi^-RorviÈRE fJoseph-Mariel , médecin. [Voy. la France liltér., 1. 1", l>. 121]. Ajoutez : Mort à Paris, le 21 avril i832.
AVDi^ET [E], à Poitiers. — I. Prosodie latine ^ ou llègles de la (luantité l't de la versification. Poitiers, Fradet, 185S, in-i2 de 96 pag.
H. Pi-osodie latine élcmentairc , ou
AUD
Règles de In quantité et de la versîfîc<v tion latines. Poitiers, Fradet, 1858, in-12 de 60 pag.
m. Quantité taliiie, ou Règles de la quantité des voyelles et des syllabes latines. Poitiers,' Fradet, 1858, in-12 de 56 pag.
Al DI^iET-SERVILLE [ J.-G.] , natU-
ralisle, membre des sociétés entomologique et d'iiisloire naturelle de Paris ^ et de celle des naturalistes de Moscou.
— Histoire naturelle des insectes.
Orthoptères. Paris, Roret, 1838^ in-8, avec un cahier de 14 planches in-8, fig. noires [ 9 fr. 50 c. ], et avec le» flg. color. [12 fr. 50 c.].
On a encore de M. Audlnet-scrvlile des Notice» dans divers recueils scientifiques, et des tiémoires dans les Annales de la Société entomologlque.
Ai^DOiR. — Géométrie pratique, smvie de TArt du lever des plans et dit nivellement, d'après les méthodes employées dans les opérations cadastrale», etc. , etc. Arf^enteuil, Berrier, 1857, in-8 avec 12 planches [5 fr.j.
AUDOT [Louis-Eustache] , libraire, à Paris. [Voy. la France littér., tom.l", p. 122]. Lisez : Né le 26 février 1785, au lieu de 1782.
— Sur les projets de loi relatifs à la poste aux lettres et à la liberté de la presse. Paris, de Timpr. de Pihan-Delaforest, 1827, in 8 de 4 pag.
La Otisini'ere de la canipagne et de la ville, etc., citée par ]9 France Uitér.^ a obtenu une ly édiUon en i835.
Cet éditeur laborieux a publié plus de tso owrages [la plupart sur les sciences usuelles] pour lesquels 11 a fort souvent réuni les matériaux et indiqué le plan, il s'est distingué par la publlcaUon de t)eaux ouvrages à ligures, et c*est lui qui , le premier, les a mis à des prix inférieurs. M. Audot a visité Tltalle en amateur: rien de ce que contient d'Intéressant ce pays des souvenirs et de la plus riche nature n'a échappé à son Investigation. Il a recueilli plus de trois miUegravures Inconnues en France, de vues et de scènes de mœurs ; il en a fait dessiner beaucoup, et de là est résulté l'ouvrage qu'il a publié sous le titre de Vlialie, la Sicile et leu ïtca EoUeiuws, etc., en 7 voL ln-4. Cet ouvrafe a été rédigé d'après l'ordre qu'il a indiqué et les nombreuses notes et correcUons qn*U a finir* nies. D'immenses redierclics l'ont mis à mène de donner l'ensemble nécessaire au J/iude de. peinture et de sculpture^ dont la rédaction est due h V. Dudiesne aîné, et la gra^^re à M. Réveil. C'est encore lui ({ul a fait toutes les rechercher sur 1*Histoirc des monuments de sculpture de Jean Goujon dont il a publié r<ruvre. Le Langage des fîimrs, publié sous le pseudonyme de Mme CiiarloUe de la Tour, lui doit de longues recherclies historiques et littéraire».
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Il rédige depuU ibst la Uvut horticole. Le Rtm Jardinier doit chaque année à ion xèle actif de nombreuses ameilorationa. sons la désignation d*un Amateur dea jardiné , Il a rédigé la V édition du Traiié de la compotilion ri tir V ornement dis jardina. Les plans dc8 Jardins sont de lui. Son goOt pour Thorticulture lui donne les moyens défaire un bon diolx de plantes pour la il" série de VUerbier de Vamatt-ur, quil publie . et d'Indiquer souvent leur histoire et leur culture.
AUDOUARD [ Math.-F.-Maxence ] , D. M. [Vov. la France lUtér., lom, !•', p. isa.]
T. DLhîoui's sur la fièvre jaune, à l'occasion des documents de M. le docteur Chenin sur cette maladie , et du rapport nuque! ils ont donné lieu à TAcadémie royale de médecine de Paris, le id mai 1837. Paris, de Timpr. de Cra* pelet, 18^27, in-8 de 40 pag.
Extrait du « Journal général de médecine. ■» II. Histoire du cholera-morhus qui a régné dans rarnu'>e française au nord <lc TAfriiiuc et parmi les autres habitants de cette contrée, en 4854 et ou ii^^ii. Paris, de Hmpr. de Dezauche, i85«, in-Sdc88 pag,
NOUS connaissons deux Notices, sur le docteur Audouard : celle de la ■ Biographie uul« verscllti et portative des contemporains, » et celle de la « Biographie des hommes du jour,* par MM. Sarrut et Saint-Edmc, tome 111*, 'i«|>arUe, pag. 37 1.
At'DOUiN [Jean-Victor], D. M. [Voy.
la France liltér,^ tom. 1", p. 1251.
Ajoutez : Aujourd'hui professeur-administrateur au Muséum d'histoire naturelle, membre de Tlastitut laradémie des sciences].
1. Avec M. MUne Edu>ard$ : Résumé d'entomologie ou d'histoire naturelle des animaux articulés*, précédé d'une Introduction historique, et suivi d'une Biographie, d'une Bibliographie ot d'un Vocabulaire ; complété par une Iconogiraphie de 48 planches; par M.
H. MHne £dwards. Paris, Bachelier, 1828-49,^5 vol. gr. in-52t7 fr.î,ct avec riconoîrraphie [iO Tr. 30 c.].
ce iietlt ouvrage f^it partie de • l'Encyclopédie ix>rtative. » i^e premier volume renAmne riilstoire naturelle dès annélldes, crustacés et araclinidcs, et lu sccoud,riJistolre naturelle des insectes. Cette partie a été imprimée aussi dans le format in-a.
IF. Avec le wémc : Becheirhes pour servir n Tliistoirp naturelle du littoral de la Fraiicr, on Recueil de mémoires sur Vanatoinie, la physiologie, la classifKation t'i hs imi'iir** di's animaux dr
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nos oAtes. Voyage i Granville, aux Iles Chansey et à Saint-Malo. ïome I*'. Introduction. Paris, Crochard, 1852, frand in-8. avec une carte et 5 planches 17fr,l.
cet ouvrage devait former 3 vol. grand In-s
3ui étaient promis en six livraisons chacune e dix feuilles de texte, et de 7 ou 8 plauches (privées et coloriées avec le plus grand solu ; mais 11 n'en a paru que le volume que nous venons de citer.
m. Histoire naturelle des insectes, traitant de leur organisation et de leurs mœurs en général; par M. f^, ^udauiHy et comprenant leur classification et la description des espèces; par M. ^.
Brulie. Paris , Pillot, 1854 et années suiv., in-8 [ ]. — Planches, 7 livraisons, chacune de 8 grav.
Cette llisioire naturelle des insectes tst promise en douze volumes, accompagnés de aïo planches au moins; sur ce nombre ont été publiés les tomes iv, v, vi [Coléoptères, volumes 1 à 3; cette parUe doit avoir cinq volumes] et IX [OrUiopléres et Hémiptères]. Ces quatre volumes ont été rédigés par H. A. Rrullé. (l'abord alde>uaturalistc au Muséum d'histoire naturelle, aujourd'hui professeur à D^on. M. Audouln s'est chargé «le la parUe traitant de l'organlsaUon et d<^8 mœurs des insectes, oui doit former les trois premiers vol. , mais dont rien n'a paru Jusiiu'a ce Jour, i^es planches ont été gravées sur les dessins faits d'après nature par Madame Clémence lillot, j»eiutre d'histoire naturelle, et femme du libraireéditeur de cet ouvrage.
Prix do chaque volume de texte, paraissant en deux livraisons [ 3 fr. 5o cl, et de chaque livraison de planche, en noir 11 fr.j , et coloriée [3 fr. 75 c.].
lY. Notice sur les ravages causc'ïs dans quelques cantons du Maçonnais par la pyrale de la vigne, et sur les moyens qui ont été jugés les plus convenables pour arrêter ce tléau. Paris, de Timpr. de Renouard^i 857, in-8 de 16 p.
V. Considérations nouvelles sur Ioa dégâts occasionés par la pyrale de la vigne , particuliéreuient dans la comniiine dTArgenteuil. Paris, de Timpr.
de Benouard, 1837, in-8 de 20 pas.
VJ. Notice sur les recherches d'entomologie agricole de iM. V. Audouin, suivie de la Notice analytique de ses travaux anatomiques, physiologiques et zoologi4|ues [1818-1858]. Paris, de Pimin*. de bachelier, 1858, in-4 de 21 et a^J pag.
ArnouiN nE gÉroxval [ Maurire- Eniest]. [Voy. la France lUtcr,, 1. 1", p. 124] . Ajoutiez : mort à Paris, en 1 859.
II. Page [le] du paladin , conte fantastique [1830J
Cité par M. Guyot de Fère, dans sa • Statistique oes sens de lettres. » C'est Traisemblableineot une nouvelle imprimée dans uo Jourml ou un recueil littéraire.
m. Fille [lai du condamné , Villanellc, à madame Danjou, fille de Tinfbrtuné Lesurques. Paris^ de Timpr. de Chassaignon, 1855, in-8 de 4 pag.
At'DRY DE PUYRAVEAU [ ],
député de Rochefort.
l. Discours contre la pairie, prononcé à la chambre des députés le 2 octobre 1831. Paris, de Timp. de Doyen, 1851, iii-8 de 8 pag.
Ul. Lettre aux rédacteurs de la «Tribune « et du « Courrier français. » Paris, de rimpr. de Mie, 1852, in-8 de
rV. Opinion prononcée, sur le budget des finances, le 26 février 1855.
Paris, de Timpr. ae Mie, 1855, in-8 de 13 pag.
V. Discours énergiques des dtoyens d'Argenson et Audry de Puyraveau, en réponse aux attaques du ministère de Louis-Philip|)e. Paris, de Timpr. d'Herhan, 1834, iu-8de 8pag.
Publication du « Populaire. •
VI. Réponse à MM. Hranger et Perreau [de Fonlenay}. Paris, de Timpr. de Grégoire, 1856, ui-4de 16 [lag.
On trouve une NoUce sur M. Audry de Puyraveau dans la «Biographie des iKrnimes du Jour,* de MM. Sarrutet salnt-Edme, t il, i'* partie, p. 310.
AUFAU>'RE jeune [J.-B.]— Poule [lai au pot de Henri IV, ou le Trésor du petit cultivateur, traité de petite culture pratique , raisoiinée et j>erfectiouuce , etc. Clermont-Ferrand, de Timpr. de Ïhibaud-Landriot, 1829, ia-12. — Addition à la Poule au i)ot de Henri IV , ou Assolements du spéculateur, pour servir de complément à cet ouvrage. Clermont-Ferrand, Thibaud-Laiidriot, 1829, iu-12.
ALFSCilLAGER [Jean-Fmléricj, licencie és-lettres et professeur de littérature latine au Gymnase protestant de Strairbourg; né le 5 décembre 1766 à
AUF
Kunheim , village du département du Haut-Rhin {*).
I. Dissertatio de theologia Socratis et Xenophonlis. Argentorati, Heitz, 1785, in-4.
II. Avec M. Jonas Boeckel / Anleitung zur Kecbenkunst [ Arithmétique usuelle ; suivie de Notions élémentaires de géométrie, à Tusage des artisans].
Strasbourg, Heitz, 1810. — UI« édit.
Strasbourg, le même, 1829, in-8.
III. Lectures françaises instructives et ambiantes, à Tusage de la jeunesse.
Strasbourg, Heitz, 1810.— V«édU.
Ibid., 1854, 2 part, en un vol. in-12.
M. Fréd.-GulU. Edel a pubUé un peUt Dictionnaire français- allemand, contenant les mots les plus usités, et parUcuUèrementceux qui se trouvent dans les « Lectures frinçates, InstrucUves et amusantes, etc.» 8cc édlL. rev. et augm. Strasbourg, Hdtz, imi, In-i? de 96 pag.
IV. Principes de la grammaire française^à Tusage des Allemands. lY* édit.
[suivie d'un Cours de thèmes d'aprè.^ les règles grammaticales ] . Strasbourg^ J.-II. Heitz, 1829, 2 part. in-i2.
V. Kurz Abriss der neuesten Erdbeschreibung. [Précis de géographie moderne]. Strasbourg, Heitz, 1816, in-12
de 64 pag.
VI.Lesesliicke. [Lectures allemandes en prose, etc.]. Strasbourg, Heitz,1821,
in-12.
VII. Alsace II']. Nouvelle deficriptioD historique et topograplmiue des deux déparlements du lUiin. Strasbourg, Heitz, 1825, 2 vol. in-8, avec cartes ei grav. [I2fr.].— Le même ouvrage, en alie<oand. Ibid, 1825, 2 v. ia-8 [12 fr.j. ' VIII. Eléments de la grammaire latine. Strasbourg, Heitz, 18afi, in-i2.
IX. Cours de thèmes latins [en aileroandj. Premier et second cours. Strasbourg, Heitz, sans date.
X. Angeuebme und lehrreîcbe ubungsstiickc zum ubersetzeu aus deni deutscheii ins franzosische und zur er leniung eincr guter schrcibart nach dem bestcn franzœsicber mustem. [Recueil de thèmes à traduire de Pallemand en français , tirés des classiques français]. Strasbourg, HeiU, in-12.— Nom-.
ediL Strasbourg, le même, 1858, in-13.
XL AuserwaBhltc muster der deutschen Litcratur. Sammlung aus deo
'"n'Trticlcdria France littéraire refitt et Gompiéié.
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besten dcutschen prosa!kem und dichtern zur bildung des Geistes undlierzens. [Cours de littérature allemande]. Sec. édit. Strasbourg, Heitz, 1826-27, a vol. in-i3.
XII. AnfangsgrûndcdcrDichtcrkunst zum gebrauch juiigcr leute , welche Dichter mit verstand und geschmack zu lesen wûnschen. [ Eléments de la fjoétique]. Strasbourg, sans date, in-8.
Appendice de l'ouvrage précédent.
XIII. Petit [le] traducteur du français en allemand , ou Choix d'exercices destinés à familiariser les commençants avec l'application des règles grammaticales des deux langues. Strasbourg , 1828, iii-12.
Apr^ la réTOluUon de i83o, les omrad^ éMmentalres cités dans ces douze numéros ont été adoptés dans un grand nombre d'écoles des deux départements du Rhin, et ont particulièrement contribué à améliorer renseignement primaire et à Inspirer aux Alsaciens allemands le goût pour l'étude de la langue française , comme lis ont aussi facilité aux jeunes Français l'étude de la langue allemande.
XW. * Leben Heinriclw IV [ Vie de Henri iV]. Strasbourg^ Heitz.
XV. Guide des voyageurs le long du Rhin, etc. ; par Moyse Sehreiber^ trad. de ralleinand en français. Heidelberg, Jos.Engebnann4851,in-l8,aveccartes.
XVI. Texte français , ou Recueil de
thèmes à traduire de Tallemand en fran^
çais. Strasbourg, Heitz, 1837, in-12.
M. Aufscliager a, en outre, fourni plusieurs petites dissertations phiiosoplilquet au Recueil périodique allemand qui a paru à Strasbourg, en 1821, sous le Uire de « ToimoUieus, » 4 voL
AUGE [Lazare]. Voy. Auger.
AUGE FLEUR Y. — Quelques observations sur le projet de loi relatif à là police de la presse, en ce qui concerne le libre usage du droit de pétition aux deux chambres. Paris, de Timpr. de F. Didpt, 1827, in-8 de U pag. [75 c.]. — Premier Supplément à la brochure, intitulée : Quelques observations sur le projet de loi relatif à la police de la presse. Paris, de Timpr. de F. Didot^ 18^, in-8 de 8 pag. — Second Supplément à la brochure, intitulée : Quelaues obs(*rvations sur le projet de loi relatif à la i>olicede la presse. Paris, deTimpr. de F. Didot, 1827, in-8 de 52 pag.
ALGER [Loiiis>SimonJ , memhre de rAcadémic française [Voy. la France litiér,^ tom. l'S pag. 127]. Ajoutez :
AUG
Auger disparut dans la nuit du s au 5 janvier 1829, et ne fut retrouvé que le 15 février suivant à Meulan, noyé • il a été remplacé comme secrétaire perpétuel de l'Académie française, le 22 janvier de la même année, par M. Andrieux , et , comme académicien , le 20 avril, par M. Etienne.
I. Discours sur la comcMlie, et \ ie de Molière, extraits de Tédition des Œuvres de Molière [ 1819-25 , 9 vol. in-8 ] , avec commentaires. Paris, de Pimpr. de F. Didot, 1827, in-8 de 145 pag.
Ce volume , paginé en chiffres arabes , est extrait du uoilere pubiié par L.-s. Auger : 11 n'a été tiré qu'à un petit nouiiyre d'exemplaires qui n'ont pas été destinés au commerce.
II. Mélanges philosophiques et littéraires. Paris, Ladvocat, 1828, 2 vol.
in-8 [15 fr.].
Sous ce titre, l'éditeur <]c ces deux volumes s'était proposé de publier ia « Goilcction de ce qu'a produit sur l'élude des principes et des cbefsKl'iBuvre ilttéralres , sur l'ensemble des théories et desappilcaUons de l'art de penser et d'écrire, un homme consciencieux et docte, que la criUque compta vlnRt ans parmi ses mailres, et que l'Académie française a choisi pour son principal organe.» {avî» de VEdk' leur].
Les • Mélanges philosophiques et littéraires* devaient donc être la réunion i* des arUcles de criUque Tournis par Auger aux divers recueils périodiques et Journaux auxquels il a travaillé tels que la «Décade* et «Revue philosophique, * le « ittercure ,* le « Journal de l'Empire,* le «Journal des Débats ,* le «Journal général de France , * etc. ; 2** des éloges couronnés par l'Institut; 3** desNoUces sur les auteurs des livres édités par lui et qui sont en assez grand nombre ; 4*^ enfin , les NoUces biographiques écrites d'un style sévère et remplies de recherches profondes quil a fournies a la «Biographie uulversclie» de Mlchaud, indépendamment de la préfîace dont il est aussi l'auteur.
les mauvaises affaires du libraire n'ont pas permis à l'éditeur de donner à celte puMIca- Uon l'étendue qu'elle devait avoir. Le tome II ne la termine pas. nous lisons dans l'Avis de l'Editeur : « Il convenait de n'attacher qu'au « dernier volume de cette collection l'analyse « et le Jugement de cette espèce de supplément
• à tous les traités et à tous les cours de litté- « rature. Comme cet ouvrage e»i tin livre d$ « boime foi, on a pensé que les lecteurs n'a- «valent pas besoin de la recommandaUon « d'un prospectus qui eût pu contraster avec « ia franchk»e de l'iionorablc académicien. A » la lin du recueil, au contraire, la Notice , « qui est uUle a l'ouvrage , n'aura pas l'air « d'être nécessaire à l'écrivain dont elle résu- « mera les travaux; eteile sera plus facilement
• ce qu'elle doit être en cflet , l'expression de
• l'opinion publique, et point ie commentaire « omcleux d'un amour-propre ou d'un In- « térét*
Ce qui prouve que celte pul)iic;itlon devait être composée de plus de oeux volumes, c'est
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qu'on uc trouve pas ta Ao:ice , qui c*i utUt a l'ouvruqc^ dont 11 vient d'Clrc parlé.
voici au résultat la distribution et la composition des deux volumes que nous citons.
Tome r*'. PBiLosoPiiih : Morale.— Eaucat ion, 1* Du libre arbitre. Examen de celte question.
— JuKcment sur un ouvraQe du clioallcr de Boufners, où elle est auilée : — 2* Du Bonheur. Des écrivains anciens et modernes qui en ont traité , et particulièrement de II. Joseph Droz là Toccaslon de l'Essai sur Part d'être h(Mireux, de ce dernier ] ; — 3** Ue l'Amitié des femmes entre elles , comparée à l'amitlé des liommcs entre eux. Dlflércnce de ces deux amitiés , et causes de cette diffén;nce ; — 4*06 TEnseignement mutuel , son origine , ses avauta}^ , ses procédés ; — 5** Influence des principes religieux et monarchiques sur le génie dos lettres et des arts : — fi" Séurqne. Jugements contradictoires et extrêmes ]>ortés sur lui. Doutes sur plusieurs des reproches qui lui ont été faits ; — 7" Duclos, sa \ie, » on caractère, sa philosophie, ses écrits; — 8" urne del^mbert, ses ouvrages, sa société, sa persoiini*- — Scii:!icEs RT Arts. Médecine, o^ Origine et histoire de celte science.— Examen des Acntiments opposés dont elle cul l'objet. — lUppocrale ;
— 10" Du Physique et du moral de la fomme. Ouvrage du docteur Roussel sur ce sujet; — ir Buflon, son génie, ses ouvrages, M>n style, sa personne; — 12" r.éflexions sur la partie du système de L^vater, qui a pour objet la connaissance du caractère des hommes d'après leiir écriture; — 13" Physionomie nationale des différents |)ei]ples. Ra|)|)ort des traits de leur visage avec leur caractère et leurs mœurs:— 14** Du Keau dans les arts. Re\ ue des différents sysiémcs anciens et modernes sur la nature du Beau. Examen et jugemeut de 1 ouvrage de M. Jos. Droz sur ce sujet; - is" r.c'Cherchc des causes qui ont fait fleurir les arts dans la Gréct^ , et ont emp^hé leurs progrés dans «i'auli'es contrées non moins favorisées de la nature ; ii l'occasion du « Musée des antiques* par M. Bouillon. Idée et jugement <le cet ouvrage. ~ i(>° Examen du
Erojet foniio par M. Lcmercler [dans son Atintiadei , de substituer à ranllquê mythologie des (;it'cs et de» Romains une théogonie nouvelle, fondée sur les prinripes de la théorie newionienne ; — i7" itllité d'une histoire dn Paris , ancienne et moderne. Ju);ement sur un ouvrage intitulé « Tableau historique et pittoresque de raris, • depuis les Gaulois jusqu'à nos jours (de B. de i»t-victor].i;evue des divers historiens de Pari*; —1 8" Le caractère du parisien vengé de plusieurs imputations fausses, contenues dans un livre inllliilé • Pat Ik dans le XIX* »leclc ■jlc M. P. Jouhaud, avocat';
— ly^ Catacombes de liomc. Origine et description <le ces lieux souterrains , leurs différcutesdestinalions; les lumièrcit qu'en peuvent tirer l'archéologie, la pliiloUigle, et l'histoire des arts du dessin i.ù l'occasion <hi •< voyage dans les catacomlnis , » du chev. Artaud |- — Littéi;ati-rk : r»riinnuair»', -■ i*hilotogit'. ^u" Onomatopées françaises comment fonn(''es, et quels genres <le mots elles enibi-assent . leur explication moins utile que celle des auteurs des autre« «''tvm<ilogles a l'occasion du livre «le M. ch. .Niidier':— 'il" Archéol<»gucimlvepscl, ou Nomenclature des muis radicaux conimnns à toutes les langues mortes et vivantes. Projet d'une lauf^iie unhers«'llc; «:( réflexions .1 ee Mijct. Apologie de la langue fi-aneaisr à Pnccasloii du livre de M. cli. .\odler] ; —
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22^ Diclioiinalre de l'Académie française Jusles et utiles censures auxquelles il pourrait donner lieu; — Critique Insensée et Injurieuse qui en a été faite. — Réfutation de cette critl<|ue de l'abljé Morellcl; - li" Dictionnaire des ou* vrages anoiivines et pseudonymes [d'A. A. liarbler. utilité eta^jrément dont 11 doit être. Obtections morales qu'on peut faire cootrece travail, hépouse à ces objections : — 24* Examen de cette uuestion : exlsle-t-il dans tous les mots de noire langue un accent tonique, qui puisse être distribué régulleremeni dans nos vers comme dans les vers Italieua ? Réco- ^ité de placer cet accent dans nos vers lyriques, de manière qu'il réponde aux divlaioiui du rhythrae musical [à l'occasion d'un ouvra|;e de M.Scoppaj.— ïii" Prix fonde par Louis Bona|Aarie. pour le meilleur omragc sur cette qtiesUoD: la poésie h^ncaise est-elle susceplibl'.*du même système de verslflca.lun que celle <les Grecs et <les Latins. Examen de la question. Jugement sur le rapport fait ^ ce sitjt t , par u. le comte Daru;— -20" Différence Intelk-ctuelli; cntit: le sourd-muet et I homme ealejiclaulet parlant. Diiiiculté de faire entrer dans l'opril du premier des Idées mélaph>siques. Moyens employés par l'abbé sicard pour résoudre ce problème [k l'occasion de la Théorie des signes, de l'abbé sicard}; — il" utilité, agrénieDl et facilité de l'étude de la langue et de la littérature italiennes. Coup - d'œil sur les diffé' rentes })ériode8 de la littérature en Italie.
— Eioaiunce profane cl navrée. 28" Cicéroii. Le plus dilfîclle à traduire de tous les auteur» latins, r.evue de ses divers traducteurs. Ses deux verrlncs , Intitulées «des statues et des Supplices. > Tra<luction nouvelle de ces deux harangues;— 1*9** Bossuet. Des livres formés des I)enséesd'un auteur célèbre, et intilulôi «Esprit, » à propos d'une compilation ayant pour titre «le cénlc de Uossiiel * bossuet comparé à pascal ; — so*' lénêlun. Difficulté, Inutilité de faire aujourd'hui son éloge. Tendresse de son âme. SCS lettres spiriliuîlles, ses Entretiens aflèctifset sa ( orrespondance avec ses amis;— 31" Mabslllon. sa défense contre les critiques du cardinal Maiir}*: caractère de son éloijuencc ; son rang p^irnit les grands orateurs de ki chaire;— 82" Rourdalone. jugé diversement |>ar les Ilttc rateurs, soineni comparé à Massillon, comme Déin(»sthènc 'i Cicéron, ou Corneille 3 R.'iclne. Ce (lu'ij y a de juste dans cci>ai-allèle;
— 33** Comparaison des prédicateur» catlioiiques et des prédicateurs protestants. Caitoc de la supériorité rccoiuiue des premier» sur les seconds à l'occasion d'un ouvrage de M. caillot': — 34*" K'ilisson. Ses plaidoyers pour Fouqiirt. Caractère de ses écrits, examen du jugement que voltaire en a)Nirtc'; projet d'une Enc\ lopédle c.»nrne par I elllsyon : — 3V' Ciiiberi. S<'s éloges dé Catlnat, de l'HApirnl de Thomas, et de MPe de l'Espinasse. — 1*0iygraplu'M. 36" Voltaire. Sa vie . fn^ ouvrages en vers , $e« écrits en prone, dénnllion ilc son talent dans les deux genres; S4's opinions, son caractère. iHenroduciion de l'ariiclc Voltaire, de la niograpiiie uuiuTS(Mle; ; — 37** Variétés morales et lltléi-alrcs.
Tome II. Littérature : noésir. 38 à 4^. Poésie latine [\lrglie, Ovide. Ju vénal. Perse, Jean Sccondj , huit morceaux à l'occasion de nouvelles traductions fraiieai.*es des ouvrages de ccsp(M;tes;— ir»" i^ Dante. Jugement sur la Divine comédie, et ])Hniripalement sur l'Enfer. r.ouinaraison des dilTérentes traductions de ce dernier poème rà l'ocea^lon de la traduction
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de n. lechev. Artaud]. Poésie fraDçaiae.— 47** chartes d'oriéaos , sa vie et sa personne , ses I>oé8ies ; discussion au sujet des prétendues poéslcj de Clotilde ùe survillc ; — 48" Boileau. [C'est l'éloge couronné par rinstltnt en décembre 1804]: — 49** La Fontaine, «a vie, son caractère; ce qu*ll faut penser de ses dlstracr tlons : SCS habitudes et ses goi\ls ; ses liaisons ; travaillait-il aussi penses vers que quelquei«-uns Tont pensé ? Son portrait physique et sou portrait moral; — so" J.-B. Rousseau, M>n caractère, sa lutte avec Lamotle: coi^Jcctiires au sid^l des fameux couplels qui lui ont été attribués; ses malheurs, ses torts, ses ouvrages; — si" Gresset. son talent consiste principalement à repro< luire avec fidélité les impressions qu'il a reçues des diverses circonstances où il a été placé. Revue de ses ouvrages considérés sous cet aspecL sa manière comme verslflcateur. — 52*' Bernard, critique d'un Essai sur sa vie et ses ouvrages , place en léte d'une nouvelle édition de ses œuvres. Quelques détails peu connus sur sa personne. Jugement sur quelques-uns de ses ouvrages poMtliumes; — 53" Rertln. Comparé ù Parny. Jugeineut sur ses élégies et quelques autres opusculcji. Détails sur ses derniers Instants ; — ùA° Pczai. Ecole de Dorat. i>ezal , son disciple le plus Adèle. Anecdotes sur sa personne. Jugement sur ses ouvrages ; — 55" Saint-Marc > autre disciple de Dorat, etc.; — 56** Venauce. capucin et Iioète ; — 51" r^ebrun. [Art. du journal des Débats, de 181 4, et qui y fut inséré pour venger l.cbnin de la critique dure et outrée que M. Dussault , un des rédacteurs de ce journal, y avait faite de ses odes\— 58" Réponse à quelques récriminations de Bl. Dussault, contre Tapologle qui précède; — 59" M. Campenon. Caractère général de son talent. Ju^menl sur son poème de la « Maison des champs • [écrit en 1 809}; — 60** Millevoye. Histoire abrégée de réiégie chez les anciens et les modernes. Génie et mérite parllailier des élégies de Millevoye : — ^ i* M. Baour de Lormian. Vogue extraordinaire qu'ont eue «les Nuits» d*Young. Jugement sur cet ouvrasse plusieurs fois traduit en vers français, imitation abrégée qu'en a faite M. de Lormian ; — sr* M. Greiizé de Lesser. Révoiutloa opérée dans notre litlératura et nrlnclpalement dans notre poésie. La clievalerle considérée dans sa réalité et sous son point de vue idéal. Avantages des Actions chevaleresques. Romane tic chevaJerie, Jugement sur le poème des « Chevaliers de la Table Ronde; • — 63* C/tnnsonniers. p||8. Despréaux, Désaugiers. — 61* Vriginr. du Roman, 65 à 74, comprenant une suite de dix articles sur les livres et les auteurs de roman» dont les titres et les noms suivent : les Amours de Psyché et de Cupidon, les 3iillc et une Nuits, Rabelais, (.ervanlès, Robinson crusoé. Séthos , AgatluH <'Iès, de Mme Plchlcr ; Mme du Malntenoo, par Mine de Genlls ; Corinne , par Mme de Staèl ; Matilde, par Mme cottln.
AUGEH [ Hippolyte -Nicolas - Just ] , très-estimable littérateur, aiii s'est fait «[iielquefois roniiaitre sous les pseudonymes d'//ti^fr Saint-Hippolyte'et de Gérau , ne le 25 mai 1797, A Aiixerre, d'uue famille nombreuse (son i)crc eut onzeenfans). M. H. An^r fut ronflé, pour son éducation, aux soins d(^ M. RobiMl^ ancien bcucdiclin fort eru-
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dit et fort lettré, qui tenait un pensionnat à Auxerre. Dans Tincertitude où Ton était alors sur l'avenir dHin jeune homme, M. Anger fut placé, en 1812, dans une maison de commerce h Paris. Son goût i)our la littérature, qui s*était manifesté ae bonne heure, se développa par le contact des gens d'esprit avei^ lesquels il se trouva bientôt en rapport; et, sous le pseudonyme de Saint- Hippolyte, il commença ses premiers essais. Pendant Toccupation étrangère de Paris , en 1814 , M. Auger se lia avec quelques jeimes officiers russes. A c^tte éi)oque , le besoin de voir et de connaître le monde se fit sentir , et , pour le satisfaire , il demanda et obtint la permission d'entrer au service de la Russie. Présenté à Pempereur Alexandre qui accueillit sa demande, il fut incorporé , conime sous-ofTicier des gardes, dans le régiment d'IsmaÏÏowskyoù il resta trois années. £n 1815, lors^pie les gardes quittèrent St-Pétersbourg pour marcher de nouveau contre IVai>oléon , M. Auger sollicita de rester à Varsovie. Son régiment ne passa jMint M'iliia, et cette circonstance fut Poccas^ion des impressions qui dès-lors fécx)ndèrent sa pensée : « Mon premier séjour à l'étranger, au moment où l'esprit se forme, a-t-il écrit quelque part, développa vivement en moi le sentiment de la patrie ; Tesdava^e me fit comprendre la liberté, la Russie me fit chérir la France. »
De retour à Paris, en 1817, M. Auger s*osl exclusi veulent consacre à la littérature, ainsi qu'on le voit par la date de ses publications. Pendant les années 182U, 18'21 et 1822^ il fut chargé par sir W illiam Dniminoud , ami de lord liyron, ancien ambassadeur d'Angleterre en Sicile, à Coiislantinople et en Daiieinarck, du soin de revoir les ouvrages de philosopliic que ce savant orientaliste avait écrits en français ; il essaya aussi une traduction du poème d'Oai'n, dont le banmnct a publié la première partie. Ce fut pour M. Auger l'occasion d'un séjour en Italie et en Angleterre. J^ vie laborieuse de cet écrivain, enc<n'e jeune, prcsenle une amélioration .successive dans le style et dans la pensée de ses ouvra^fcs : In Physiologie du théâtre «si d'un esprit sérieux et plein d'avenir.
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Romam»
I. Marpha , ou Nuvgorud conquise ; nouvelle historique , traduite du russe de M. de Karamsin, Paris, Delaunav, 1818, in-lâ.
Cette traductioD a été imprima sous le nom &A. Saini-Hippolyte,
II. Boris, nouvelle. Paris, les march
de nom., 1819, in-12 [2 fr.].
III. Gabriel Venance. Piris, Ponthieu, 1820, âTol. in-12 [5 fr.].
IV. Ivan VI, ou la Forteresse de Schiusselbourg. Paris, Marc, 1824, 3v.
in-12 r9 fr).
V. Kienzi. Londres, et Paris, Marc ; Ponthieu, 1825, 5 vol. in-8 [21 fr.].
Le premier volume de cet ouvrage a été Imprimé à Londres, et les deux autres à Paris.
VI. Une Nuit de CamaTal. Paris, les march. de nouv., 1826, in-12 [3 fr.].
ce volume s*est vendu au profit des Grecs.
VII. Avec M. Hipp, Camot : * le Gymnase , recueil de morale et de littérature. Paris, de Timpr. de Balzac, 1828, 4voI. in-12[16fr.].
chaque volume a été publié en trois cabiers.
L'imprimeur de cet ouvrage est le littérateur qui s'est fait conoaitre quelques anoées frtus tard, ai si avanlageusement, sous le nom de UODoré de Balzac
VIII. Prince lie] de Machiavel, ou la Romagne en 1502. Paris, Guillaumin, 1835,2 vol. in-8 [15 fr.].
IX. Moralités. Paris, T Auteur, 1854, 2 vol. in-8 [15 fr
X. Femme [la] du monde et la Femme artiste. Paris, A. Dupont, 1857, 2 vol. in-8 [15 fr.].
XI. Tout pour de Tor. Paris, A. Dupont, 1839, 2 vol. in-8 [15 fr.].
ThétUre.
XII. Mœurs [les] et la Loi, drame en cini] actes, en prose. Paris, Paulin, 1852, in-8 [5 fr.].
Non représenté.
XUI. Avec M. jlneelot : Une Séduction , drame en deiw actes , mêlé de couplets. Paris , Barba , 1852 , in-8 l«fr.].
XIV. Du Monopole, et de la Concurrence des théâtres. Paris, de Timpr.
d'Ëverat, 1832, in-8 de 52 pag.
XV. Avec M. Ch. Deëtioyer : La Folle , drame en trois actes. Paris, de riropr. de Dondey-Duprc , 1856, m-S (11* 24 (lag. [40 c.]
X\ 1. Avcc/e m^nf.'Picrre-lc-Grand,
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drame en cimi actes. Paris, Barba, 1856, in-8 [2 fr. 50 cl.
XVII. Avec M. P. Tournemine
Treize à table, ou un Pique-nique. Collation accompagnée de couplets, en un acte. Paris, JNobis, 1857, in-8 de 20 p. [20 c.].
M. Auger a caché sa coopération à cet trois dernières pièces sous le pseudonyme de Gérmu
XVin. Corrégidor [le] de Séville, mélodrame-comique en trois actes et en quatre tableaux. Paris, Bilarchant, 1857, in-8 de t;0 pag. à 2 colonn. [40 c.].
XIX. Avec M. Francis Cornue Pauvre mère! drame en cinq actes. Paris, .Marchant, 1857, in-8 de 80 pa^. [5 fr.] , ou in-8 de 40 pag. à 2 colonn.
XX. Marcel , ou Plntérieur d*un ménage, drame en quatre actes. Paris, de rimpr. de Dondcy-Dupré, 1858, iii-8 de 24 pag. à 2 colonn. [60 c.].
XXI. Mademoiselle Bcrnard,ou TAutorité i>aternelle, comédie -vaudeville en un acte. Paris, Barba ; Delloye ; Bezou, 1858, in-8 de 12 pag. à 2 colonn. [30 c.].
XXII. Précepteur à vingt ans, comédie en deux actes et en prose. Paris, les mêmes , 1838, in-8 de 18 pag. à 3 colonn. [60 c.].
Ces deux dernières pièces font partie de la • France dramaUque au xix* siècle ■ : Théâtre du Gymnase.
M. H. Auger a composé un plus grand nombre de pièces; mais nous n'avons cité que les plèoes imprimées ; les autressont .* l^ PIum de peur que de rmU, comédie en un acte, représentée sur le Théâtre-Français, en i83S : 2* Un Dévouement^ drame en un acte, représenté sur le même théâtre, en i834; 3** Robin Gray, ^auderllle, cû 1837 ; 4" les Uuguenots. drame en quatre actes, représenté sur le tliéâtre Saint-Antoine, en 1837 ; 5*> et, eu société avec u. Lubize : Un Ami qu'on ne connaît vas, eomédie-vaudeviUe, représentée sur le théâtre du palais-Royal.
XXIII. Physiologie du Théâtre
Tom. MV. Paris, F. Didot,1859, À vol.
in-8 [50 fr.}.
La Phytioloffie du Théâtre doit être composée de 5 à 6 volumes.
Cet ouvrage Important est divisé en cinq secUons : la première est consacrée â la partie littéraire . csthéUque et crlUque ; la seconde comprena Texamen des localités, et du public, et riilstoriquedesthéâires de Paris; la Irotsième traite de leur organisaUon intérieure et du personnel, directeurs et acteurs ; la quatrième ottrc les rapports des auteurn avec les directeurs, et avecles acteurs et leurs relatlontentre eux ; enfin û cinqiiième envisage le théâtre au point de vue poliUquc, vis à-vls du pouvoir et relativement à la législation.
AUG
HUtoirt,
XXIV. Essai historique sur la république de San Marino. Paris, Delaforest, 1827, iii-8[5rr.].
L'Auteur s'est beaucoup aidé de roovrage Italien de Delftco,
Politique,
XXV. Lettre au duc d*Orléaiis, prince royal. Paris, de Timpr. de Goels<;hy, 1850, in-8 de 20 pag.
L'Auteur a pris sur le frontispice de cet écrit la qualification de membre de la Société des «Amis du Peuple.»
M. H. Auger a contribué à la rédaction de la «Mode,» en isw et isso; il a fondé, au commencement de 1830, atec MM. de Balzac et Emile de GIrardin , le Journal intitulé : le «Feuilleton des journaux politiques; * et, en 1831, avec MM. Bucbez, Boulland, de BolS' lecomte et autres , «l'Européen, • journal des sciences morales et politiques. II a fourni, en iSSQ, de nombreux articles au • Journal officiel de rinstruction publique; • et,cn 1 835,11 a publié « la Vérité, • journal non politique paraissant deux fols par semaine. La nourelle direction de la « France Uttérairc, » publiée primitivement par M. Cb. Malo, s'est empressée d'accueillir un morceau d'bistoire littéraire de it Hlpp. Auger, écrit avec conscience. Ce morceau a paru dans le tome i*' de la nouvelle série, sous ce titre : De FBtat actuel de la litliratwe en Frtmee,
M. H. Auger, en outre, est l'un des auteurs de « paris révohitionnaire, » dans lequel il a fourni un article Intitulé : le Drame âoM la rue Ctomei»', 1838]. V. A. s.
AUGER, ou AUGE (*) [Lazare] , frère du précédent ; né à Auxerre, en 1798.
I. Cacodémonisme [le] fondé subjectivement et objectivement dans rhomme et dans le monde , pour servir à THlstoire de Tesprit humain et à Tintelligence de certains faits hùtoric|ues. Dissertation philosophique.Paris,Treutr teletWurta, 1857 /in-8 de 56 pag.
Il .Tableau dichotomique de Vnistoire anciemie fondée sur les lois philosophiques dePHistoire. Paris, Gamier, 1859, in-4 de 52 pag.
AUGER [L.-F.], greffier du tribunal de commerce de Montargis ; mort vers
I. Traité élémentaire de procédure civile. Paris, Pichon-Béchet, 1827, 2 part, un vol. in-8 [11 fr.].
II. Manuel abrégé des tribunaux de commerce. Paris, l^chon ; Didier,1859, in-12 de 73 pag.
AUGER [Tabbé], curé de St-Ântoine de Compiègne.
0 par une contradiction que rien ne motive , M. Laz. Auger, frère de l'auteur de la «Physiologie du Tbâtre,« slgoc Auge.
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— Notice sur les carmélites de Compiègne. Annales du monastère de TAnnonciation des carmélites de Compiègne. Paris, JMéquignon junior, 1835, in-8 de 48 pag.
AUGER [J.]. — Suétone [le] de la jeunesse. Histoire des douze Césars, suivie d'un Précis de Thistoire romaine jusqu'à Jules-César; par 7. Juger, et mis à la portée des jeunes ^ens, par 7*. Jgonette. Paris, D. Belin, 1856, in-12, fig. [3 fr. 50 c.].
AUGEREAU [le maréchal] , commandant en chef l'armée de Lyon et les 7« et 19* divisions militaires, en 1814 ; né à Paris, en 1757, mort le 12 juin 1816.
— Récit de la bataille de Castiglione.
Imprimé dans le tome U* des Mémoires de tous, paris, uevavasaeur, i6S4, ln-8.
On doit au général F. Andréossy ruislolre de la campagne sur le Meln et la Rednltz de l'armée gailo>batave, aux ordres du général Aiigereau, en Tan IX. Paris, i8<n, in-s.
AUGEREAU [Madame], de Saintes.
— Poésies. Paris, de Timpr. de F.
bidot, 1857, in-8 de 52 pag.
AUGEROL [Victor], pseudon. Voy. Altaroche.
AUGicouR [le comte J.-H.-P. Po- LiGiNY d']. — I. Résumé des orincipales questions agitées depuis la fin du xviii" siècle. Paris, Egron, 1825, iu-8 [5 fr.].
II. Prêtre [le] marié, précédé d'une Préface de M. Charles Nodier, Paris, Urbain Canel, 1855, iu-8 [7 fr.].
AUGiER [Victor] , avocat, gendre de Pigault-Lebrun. [Voy. la France Utter., tom. I, p. 128.]
L Avec Pigault-Lebrtm : Voyage
dans le midi de la France. [En prose et
en vers]. Paris, Barba; Dupont, 1827,
in-8[6fr.].
Ouvrage dans le genre de celui de chapelle et Dachaumont
II. Juge [lej de paix. Recueil de jurisprudence civile et de police .Tome I*'. Paris, rue de Vaugirard, n« 15 , lb38, in-8.
Cet ouvrage a été primlUvement livré par cahiers.
III. Encyclopédie des juges de paix, ou Traités, par ordre alphabétique, sur toutes les matières <]ui entrent dans leurs attributions. Paris, rue de Vaugirard, no 15, 1855-1855, 5 vol. iii-8 [35 fr.] ,
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AUGiEB [J.-M.-L.j. — Liberté [la] rauimant les cendres de Guillaume Tell 8ur les monts helvélieus. Poème. Lyon, de rimpr. de Perret, 1852,in-8de 52 p.
Ai'GiER [Joaniiyl . auteur dramatique.
I. Avec M. Laoie : Jeiuie fille et roi, comédie en un acte , mêlée de chants, tirée d'une Nouvelle de Mme Desbordes- Yalmore. Paris, Marchanl , 1836, iu-3â (15 c.].
IL Cauchemar [le]. Revue lyonnaise de 1856, vaudeville épisodique. Lyon, de rimpr. de Boitel, 1857, in-8 de 16 p.
m. Micaela, ou la Folle de Marie
de Bourgogne, drame en trois actes,
mêlé de chants. Lyon, Boitel, 1857,
in-8 à deux colonnes.
Troisième livraison du Répertoire lyoïmais.
lY. Avec MM. Lubize et Saltat : le Mauvais sujet, vaudeville en un acte.
Paris. Gallet, 1859, in-8 [15 c.].
Cette pièce fait partie de la collection , 1n- Utulée i • paris dramatique. •
AUGIER LA SACJZAYE [ Philippe ] ,
ancien membre de l'Assemblée constii liante, et du Corps législatif, Tun des signataires du jeu de ftauiiie; né à Saint-Jean-d'Augély [Charente], le '25 mars 1758.
— Mémoire sur la possibilité de mettre les établissements français de la côte septentrionale de TAfrique en rapport avec ceux de la cù(e occidentale, en leur donnant, uour point de raccord, la ville centrale et commerciale de Tuinbucton. Paris, de Timpr. de Porlhmann, 1859, in-8 de 60 pag.
Reproduit dans la même année avec une Préface, signrc de PAuteur, qui, d'abord, ne ê'étaïl pas lait connaître.
En 1826, de concert avec R. Salnt-Edme, M. Augicr La Sauzaye se proposa de publier une Histoire des société» setrete»^ pactes, fidértuioM el associât iom arisiocraiiques ^ populaires t:t patriotiques. Cet ouvrage devait former s voL ln-8 ; mais 11 n*cn a paru que le prospectus.
On trouve une sioUcc sur M. Augicr La Sauzaye, dans la • Uograpliie des liommes du Jour, » de UM. G. Sarrul et B. Saint-Edme, tome II, 1^* partie, pag. 396 et suivantes.
AtCiOYAT [Anioiiie-Marie], chef de bataillon du génie. [Vov. la France liiiér., tom. I", p. 128].'
I. Notice sur Cormoiitaigne
Imprimée en t^tc de la seconde édition, publiée par M. Augo) at, du « Mémorial pour rattamw do» plarex, ilc Connontalgne, »• dont il a INjblié les œuvres primIUvcs et t>ostliumes.
Jl. lVn'i< dt"« cumpagiics ri Jes si<*;5es
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d'Espafîne et de Portuffal de 1807 à 1814, d'après Tonvrage de M. belniaê^ intitulé : f^ Journaux des sièges fait.** et^ soutenus par les Français dans la Péninsule; » les dépêches du duc tie Wellington et autres ouvrages. Accomi>agnè d'une c^rte militaire de la Péninsule.
Paris, Leneveu, i859, in-8 [12 fr.].
m. Notice historique sur le lieutC' nant-général Lapara de Fieux [tué en 1706 au siège de Barcelonne], et sur les sièges dont il a dirigé en chef les attaques , et particulièrement sur celui de Harcelonnc, en 1697. avec un plan des attaques. Paris . Gaultier-Laguionie et Anselin, 1839, in-8 de 120 i)ag., avec une planche [ 2 fr. 25 c. ].
I V . Ahrégé des services du maréchal de yauban, fait par lui en 1705, publié par M. Augoyat. Paris, Anselin ; Gaultier-Laguionie, i859, in-8 de 52 pag.
La France littéraire a omis de meottoonef, i l'arUcIe de M. Augoyat, la part qu*il a prise, de 1824 à 1831, k la l'édactloQ du «nuIleUn universel • de Férusiac : Il s*étalt charçé spécialement des 5*, f{* et 8' secUons. DepuU i83o, M. Augoyat est au nombre des rédacteurs du • Spectateur militaire. > dans lequel 11 a fourni un assez grand nomnre d'articles.
Il a donné une nouvelle édlUun du « Traité des sièges rt de Taitaque des places,» du maréchal vauban, entièrement conforme au manuscrit présenté par Tauteur au duc de Bouf^ gogne. [1829, ln-8].
Ai'tiliis [P -l\.l , homme de lettres et député. iVoy. la France liliér, , Iom. 1", p. 129]'.
— * ^apoléon et la grande année, précédé d'une introduction historique, sur Torigine et les principaux événe- ' ments de la Révolution française jusqu'à Tépoque où Bonaparte prit le (commandement en chef de Tarmée dîtalie ; par un officier sui)éricur. Paris, Dalibûu, 1821, 2 vol. in-8 [15 fr.].
Ouvrage dont la citaUon a été omise par la France U lier aire.
Depuis nmprcssion de la NoUce qui le concerne, M. Auguls a donné une nouvelle édlUon de POriKine de tous les cultes, ou Religion universelle , de Uupuis ; soigneusement revue el corrigée d*apn>8 Pédltion publliH; sous les yeux de l*autcur, augmentée de ses Observa- Uons sur le zodiaque de Denderali, etc. [Paris. Bosier , i835 , ln-8 ] ; - Il a été le réviseur et cooUnuntcnr d'une Histoire de la Ré^'olutlon française, depuis 1 8 14 Jusqu'en i83o, ouvra^je imprimé sous le nom de J.-A. Dulaure; — Il est Pun des auteurs du Dictionnaire poliUque, encyclopédie ahrùK^ du langage et de In science |)olltiquc« dont la premK're livraison a p;iru «n septembre i839.
Ces renseignements nous sont fournis pcir
AUL
les publicatioDs même aut portent le nom d'Aukuis. N'ous les compléterons, en ajoutant que Ta noavelle édition du livre de Dupuls avait été préparée par un autre homme de lettres, et uue ce ftit par suite de contestations entre le libraire et ce deroler que M. Auguls îtit chargé de revoir les épreuves des volumes qui restaient à publier lors de la contestation. L'introduction en tête deTouvrage, contenant une Notice sur la ^1e et les ouvrages de Dupuls, est du devancier de M. Augub, et ce devancier est M. R. SaihtEomi. Quant à la révision et la continuation de rouvrage apocryphe de Dulaure [voy. ce nom], M. Auguls s'en (*st fort peu ou point du tout occupé : on nomme un m. Flottard, comme ayant donné k» soins à cette publication.
La t Rlographie des hommes du jour. • publiée par MM. samitet D. Saint-Edme, renferme [tome l'% 3* partie, pag. 34i et suiv.] une Notice sur M. Auguls; le soin avec lequel est dressée la liste chronologique des amendements proposés par cet écrivain à la Chambre, et adoptés ou r^eiés, doit la faire considérer comme un morceau biographique écrit par le député lui-même.
AUGiTSTE, auteur dramatique. Voy.
GOMBAULT
AUGUSTIN, auteur dramatique. Voy.
llAPDÉ
AULAGNiER [ Alexis-Fraoçois], ancien médecin en chef des hôpitaux militaires. [Vov. la France littér., 1. 1", p. 152].
I. Dictionnaire des substances alimentaires indigènes et exotiques, et de leurs propriétés. Ouvrage utile à ceux (lui di'sirent connaître Torigine , la nature, le caractère spécifique, l'analyse, les falsifications et les moyens de les reconnaître , ainsi que les usages des aliments qui conviennent aux divers tcmiHTaments. Paris, Pillet atné, 1850, 2 vol. in-8 [12 fr.].
— Le même ouvrage, sous ce titre :
Dictionnaire des aliments et des boissons de tous les peuples; contenant rhistoire naturelle^ les principes constitutifs, les propriétés de chaque substance alimentaire selon les tempéraments et rhygiène. ouïes régies à suivre pourcx)nserVerla santé ; pavÀulagnier; précédé de Considérations générales »nr la nourriture de rhomine [ par M.
Grimaud^ de Caux] ; extrait du Dictionnaire pittoresque d'histoire naturelle. Pans, Cosson; Cousin, 1839, in-8 sur p:ip. vélin satiné [10 fr.].
cette édiUon a été publiée en dix livraisons.
AULAC.MER [François] . — l. Réflexions sur les avantages accordés aux adjudicataires des emprunts pour les
AUL
canaux , relativement aux actions de jouissance. Paris, de Pinq>r. de David, 1855, in-8 de 12 pag.
IL Adresse à MM. les Actionnaire»
du canal de lk>urgogne, au sujet de rassemblée générale, convoquée pour le 19 mai 1855. Paris, de Pimpr. de Mme Lacombe, 1855, in-4 de 8 pag.
IIL Opinion émise par Fr. Aulagnier k Vassemblée des actionnaires du canal de Bourgogne, réunie le i9 mai 1855. Paris.de Timp. deMmeLacombe, 1855, in-4 de 16 pag.
IV. Sur la nécessité de Tamélioratiou de la navigation sur In Haute-Seine, P Yonne et la Saône. Paris, de Pimpr.
de Mme Lacombe, 1856, in-4 de 16 pag.
et un tableau.
V. Développement d'une proposition qui sera faite par F. Aulagnier à Passemblée extraordinaire dos actionnaires du ciinal de Bourgogne , convoquée
Sour le 26 avril 1856. Paris, de Pimpr. e MmeDelacombe, 1856, in 4 de 8 paff.
VI. Observations sur les tarifs, ladministration et la confection de nos canaux. Paris, de Pimpr. de Mme Delacombe, 1857, in-4 cfe 52 pag. — Supplément à un écrit sur le régime des canaux, publié le 20 novembre 1857.
Paris , de l'impr. de Mme Delacombe , 1858, in-4 de 24 pag.
AULANiER [A.], avocat à St-Brieuc.
L Traité du domaine congéable.
Saint-Brieuc , et Paris, Waréc oncle, 1824, in-8[5fr. 50 c).
II. lYaité des actions possessoires
Nantes, de Timpr. de Malassis, 1829, in-8 [5 fr.].
AiîLNAY [Mlle Louise d']. — I. Mémoires d'une fK)iipée, contes dédiés aux petites Hlles. Paris, Kbrard,1858,in-18, avec une vignette. — Deuxième édition.
Paris, le même, 1859, in-18, avec six gravures [2fr. 30 c.].
il. Semaine [laj d'une petite fllle.
Paris, Debécourr, 1859, in-i8,avec fig.
[1 fr. 50C.J.
AULNETTE [J.-M.l. — Nouveau Système de chemin de fer, et bitume applicable sur toutes les roules et à toutes espèces de voitures. Paris^ de Pimpr. de Mme Delacombe, 1859, in-8 de 8 pag.
AULiS'Ois [le chevalier Augustin d'], lieutenant -colonel. [ Voy. In France Httér.y {OUÏ. l", p. 152].'
AUM
— Précis des véritables causes de la défaveur qu'a encourue le gouverne* ment de la Restauration ; suivi d'une Protestation contre les électeurs de 1830. Paris, de Tiropr. de LeNormant fils, 1830, in-8 de U pag.
AIÎLT-DIT»IE8NIL [ E. d' ] , officlcr
d'ordoimance du maréchal Bourmont.
— Ôe l'Expédition d'Afrique en 1830, Paris, l'Editeur; Delaunay, 1832, in-8 de iÀÀ pag.
AULTEROGHE [ l'abbé J.-C.-Émile d' ]. — I. Jeune [le] prêtre, considérations politiques et religieuses. Paris, de l'impr. de Béthune, 1828, in-8 de 40 p.
II. Sur le Massacre des prêtres aux Carmes, le 2 septembre 1792. Discours prononcé dans Véglise des Carmes , le 2septembre 1 828. Paris, Béthune, 1828, in-8 de 16 pag.
III. Considérations politiques et religieuses sur les élections de 1830. Paris, de l'impr. de Stahl, 1830, in-8 de 32 pag.
lY. Heures nouvelles à l'usage des gens du monde, ou Pensées de saint J. Chrysostôme et de saint François de Sales, suivies de la Prière du matin et du soir ; par Fénelon, etc., etc. Paris, Delaunay, 1836, in-18.
Y. Pensées de saint Jean Chrysostôme et de sahit François de Sales. Paris, Delaunay, 1856, in-18.
C*est une parUe de l'ouvrage précédent
ALMASSip. — Considérations sur les causes de la non -reproduction des chevaux en France. Pans, de l'impr. de Gaultier-Laguionie,18S0, in-8 de 16 p.
AUMER, ancien chef des ballets de l'Académie royale de Musique. [Yoy. la France littér.j lom. !•% p. 132]. Ajoutez : Mort en 1832. Il avait succédé à Milon.
I. Astolphe et Joconde, ou les Coureurs d'aventures, ballet-pantomime en deux actes. Paris, Cour-des-Fontaines, n» 7, 1827, in-8 [1 fr. 50 c.]. — Sec. édit. Paris, même adresse, 1827, ia-8.
II. Avec M.**[5crt5e] ; Sonmambule [la], ou l'Arrivée d*un nouveau seigneur, ballet-pantomime en trois actes.
Paris, Cour-des-Fontaines, n» 7, 1827, in-8. — Sec. édit. Paris, même adresse, 1827, in-8.
Cette seconde édlUon porte le nom de M. scrthc
AUR
III. Belle lia] nu bois dormant, balletpantomime féerie en quatre actes. Paris, Bezou, 1829, in-8. — Le même ballet, en trois actes, danse et mise en'soène par M. Bariholomxn, Lyon , Bertaud, et Paris, Bezou, 1839, in-8 [30 c.].
aumÉtayer fils [A].~ Mémoire de M. Aumétayer-Lacombreê père , pro-
griétaire de LaDurandière, àMontreailellay [Maine-et-Loire] , sur l'art précieux de prévenir les accidents facfaeui qui résultent de la morsure des êtres hydropliobes et des reptiles en général, du charbon noir, des coliques, des dartres, des cancers, des plaies et des coupures. Rédigé par M. A.Aumétayer fils.
No I. Montpellier, Raht, 1836, ui-8 de 5S4 pag. — Deuxième édition. Angers, de l'impr. de Launay-Gagnot^ 1857, in-8 de 44 pag.
AUMETAYER [ ], de Louzy [Deux- Sèvres] ; né le 19 aoiH 1817.
I. Poésies. Toulon, Aurel; Monge et Villamus, 1837, in-18 [6 fr.].
IL Récit de famille. Quinze ans de peines à Tâge de vingt-un ans» ou le Mystère de mon existence dévoilé. Paris, de Timpr. de Cosson, 1858, ui-8 de 16 pag.
AUNiER. — I. Notice sur M. B. Vaivolet, membre-correspondant de la Société linnéenne de Lyon. Lyon , de l'impr. de Louis Pcrrin, 1829, in-8 de 4 pag.
II. Notice sur un voyage botanique dans le Languedoc, fait en avril et en mai 1827, lue à la Société linnéenne de Lyon, le Si6 novembre. Lyon, de Pimpr.
de Perrin, 1829, in-8 de 8 pag.
AumET. — Canal de Berr^'. Rapport sur les portes en fonte de fer oe M.
A collas. Paris, Carilian-Gceury, 1855, in-8 de 24 pages.
Extrait des Annales des ponts-et-duuMéeib
AUPHAiNT [J.-H.-F. ], membre de l'Université.
— Traité du participe passé. Orange, de Timpr. de Raphel, 1827, in-8 de 20 pag.
A13RAD013. — Principes de mnsiqne.
Suivis d'un petit Abrégé sur rhannonie et le discours mélodique, divisés en deux parties. Moulins, de l'impr. de Desroziers, 1857, in-8 de 88 pag. de texte et 40 de musique.
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ALRE [le vicomte d']. — I. Projet relatif aux chevaux. Versailles, de Timpriiu. d'AlIais, 18â9, in-8 de 28 pag.
11. Projet relatif aux chevaux et anx écoles d'équitatioQ [décembre 1838].
Paris, de Timpr. de Locquin^ 1859, in- 8 de 40 pag.
m. Situation chevaline de la Franc4î [25 mars 1859]. Paris, de Timpr. de Locquin, i855, in-8 de 16 pag.
lY. De Tainélioration du cheval en France. Paris, de Timpr. de Locquin, 1857, in-8de52pag.
V. Traire d'équitation ; par M. le vicomte d'Aure. Ouvrage orné de 27
Elanches et vignettes dessinées par M.
edieu, élève d'Horace Vemet. Paris, Mme Leclère, avenue de Ncuilly, no26; Anselin, 1854, in-4 de 560 pag. et 27 planches [50 fp.].
Yl. A Messieurs les membres de la Sociéré anonyme pour Tamélioration des chevaux en France, et à Messieurs les membres du cercle d'équitation.
Paris, de Timpr. litliogr. de I)ebrue , 1859, petit in-folio de 12 pag. lithogr.
YII. Industrie [de V] chevaline en France, et des moyens pratiques d'en assurer sa prospérité. Paris, Leautey et Lecointe, 1840, in-8 [9fr.].
ApKii avoir tracé un résumé liistortque des phases qu*a subies l'éducatiou du cbeval en France, et Otre arrivé ainsi à montrer l'abandon complet de nos races dans ie commerce , M. d'Aure expose les vices de nos systèmes d'encoura^croeut et de production, et rinsulAsaDce de nos moyens de débouché, il établît, sur les données staUstIques les plus exactes, les prix de revient de chaque cheval, suivant les localités et suivant les espèces. Partant des bases rlr.oureuKes qu'il trouve dans ces calculs. Il en ilédult une organisation qui mérite au plus haut degré de nxer Tattention du gouvernement et du pays, puisqu'elle conduit, sans augmenter les dépenses du budget, à réaliser toutes les améliorations réclamées à la fois par les éleveurs, par le commerce et par la cavalerie. Les haras, les courses, les primes, la remonte des ofQciers et des troupes à cheval, l'école de saumur, la gendarmerie, sont tour à tour l'objet d'un examen judicieux et approfondi. Quelques chapitres, consacrés aux manèges , au croisement des espèces, à l'éducation et au dressage de« Jeunes chevaux, aux ))ostes royales, etc., font, du livre que nous annonçons, un traité complet sur l'ensemble des sujets qui se rapportent à l'industrie chevaline.
La forme adoptée par M. d'Aure a l'avantage de rendre ses idées ramllières, même aux personnes les plus étrangères au sujet qu'il traite, son livre sera désormais la base sur laquelle s'établiront toutes les discussions sur la question du cheval en France. Les vues enUèremeni neuves, les renseignements, jusqu'à ce jour inconnus, qu'il reiifemie, lui assurent
AUR
une place dans la bibliothèque des hommes d'Etat, comme dans celle des ofQciers de cavalerie, des propriétaires de nos pays d'élèves, et de tous les amateurs de chevaux. Quelques notes curieuses sur l'industrie étrangère coûteront beaucoup d'intérêt à la lecture de cet ouvraoe , le seul où se trouvent réunies les connaissances indispensables à toute personne qui élève, vend ou achète des chevaux, quelle que soit sa posiUon.
AUREVILLY [ Léon-Louis-Frédéric Barbey d'], littérateur, ancien rédacteur en chef du « 3Iomus normand »> ; né à St-Sauveur-le-Vicomte [Manche], le ti8 septembre 1809.
I. Amour et haine. Poésies politiques et autres. Paris, Dentu, 1855, in-8 [ 6 fr.]
II. * Sonnets. Caen, de Timpr. de Pagny, 1856, in-18 de 7â pag.
Outr« le • Momus normand » qu'il rédigeait en chef, M. d'Aurevilly avait pris part à la rédacUon du Journal intitulé : « l'Ami de la Vérité, B qui s'imprime à Caen.
Apres avoir culUvé la poésie, non sans quelque succès , ce llUérateur a été poussé par une grande tendance religieuse à embrasser l'état ecclésiastique. Ordonné prêtre, en mal 1838. il est aujourd'hui humble missionnaire du diocèse de coutanccs.
AURiOL [le chev. Balthazar-Louisd'], né à Paris, au Palais-Royal, le 17 juin 1789, d'une famille ancieime et distinguée (*) ; fut, avant la Révolution, introducteur des ambassadeurs et des princes étrangers près du comte d'Artois, charge qu'il remplit encore lorsque ce prince monta sur le trône sous le nom de Charles X , jusqu'à la chute de ce dernier, en 1830j chevalier de la Légion-d'Honneur, etc.
I. Observations sur le régime actuel des contributions indirectes , et sur la nécessité d'y faire des changements.
Paris, Renard, i825, in-8 de i6 pag.
[Ifr.].
II. Fleurette, nouvelle historique
Paris, Ponthieu, 1825, in-12 [2 fr. 50c.l.
Episode sur la jeunesse et les premiers amours de Henri iv. en i564, i565 et i566. Ce volume renferme le précis de trois règnes,
n un ancêtre de M. le chev. d'Aurlol. Rlalse d'Auriol, florissait sous François l*'; U fUt fiilt chevalier des mains de ce prince, en i533. Rlalse d'Auriol culth'alt la poésie : voltaire s'est moqué de ses productions. Le père de l'auteur que cette note concerne , mort le s* jour complémentaire de l'an v, était, avant la Révohitlon, conseiller à la cour des Monnaies de Lyon , Introducteur des ambassadeurs et des princes étrangers près du comte d'Artois, chevalier de saint-Michel, chef de bataillon, commandant la garde nationale de Plcrreflttc, près Saint-Denis,
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une Notice tr6»-€urleiue sur les fastes dômestiques de la maison d'Albrct et les projets secrets de la Saint-aartbélemy entre Ferdinand d'AWarte, le duc d'Albe, ministre de PhllipiK' ; Calberloe de Médids , Elisabeth , reine dTsle ; et Charles IX , roi de France , son
Cet oinrrage a eu deux éditions dans la même année.
III. Anecdotes françaises et étrangères ail XIX» siècle. Pans, Ledoven,1850 et 1838, 5 vol. in-12 [6 fr.l.
Ouvrage ayant pour but de comparer les moeurs étrangères aux mœurs françaises et souvent à Tavanlage des Français. Le premier volume, composé de trois anecdotes, est consacré à constater Tlnfluencr de la Résolution, de l*Emplre et de la Restauration sur nos mœurs, chaque anecdote est véritable et devient le type de chaque époque. Lps autres volumes sont composés de trois anecdotes dont deux étrangéresprlscs chez deux nations différentes, et une anecdote française par comparaison , en sorte que les mœurs russes , anglaises, da- Qolses, suédoises, suisses, hollandaises, allemandes, polonaises, portugaises, espagnoles, italiennes, grecques, turuues, etc., sont mises en parallèle avec Tétat de notre civilisation. La clef des caractères n*est point donnée : Tauteur seul la possède.
1 Y. De la Responsabilité des ministres et des agents du pouvoir en présence de la souveraineté du peuple.
Paris, Denlu, i85i, in 8 de 24 pag.
[Ifr.].
Cet ouvraçe destiné à relever toutes les erreurs commises aux yeux de Tauteur . dans la Charte de i83o , a été écrit pour les nommes d*Kal »eul8 capables d'apprécier les hautes questions d'administration, et le chevalier d'Auriol Ta présenté comme pendant à l'ouvrage de Benjamin Constant , sur la Charte de 1S14.
V. Pétition de M. le chevalier d'Aulîol , sur le séquestre définitif apposé, au nom de TEtat , sur l'usufruit des 600,CM)0 francs de rente appartenant à S. M. Charles X, en vertu de la loi du 8 novembre 18d4, et sur la liquidation
3ui doit s'en suivre. Paris, de Timpr.
e Dentu, 1834, in-8 de 16 pag.
Le rapport de cette pétition, divisée en deux pnrUes, la partie politique , et la partie financière, a été fait à la chambre des députés par M. Dusséré et occupe une colonne du supplément du Moniteur du i3 avril i834. La âiamhre au lieu de faire respecter l'applicaUon de la loi sur l'ancienne liste civile*, ciui veut le retour des biens du prince montant sur le trône au profit de l'Etat , et le charger de payer les dettes du prince en nommant une commission , a passé à l'ordre du Jour , et a privé les officiers de la maison de Charles X du traitement dont ils jouissaient sur ce revenu de 6oo,ooo fr. La parUc uollUquc de cette pétlUon en faveur de Charles X , conquérant a'Alger , a été amèrement crlUqiiéc par M. Dusséré, qui, â cette occaslon,afait une belle protestation de son dévouement à
ALT
la révolution de juillet et que le Moniteur du 13 avril tR34 a reproduite.
yi. Cours élémentaire de langue anglaise, en six leçons, avec la prononciation figurée di'après W alker , etc.
Paris, Girard frères , 1858 , in-i8 de 72 pag. [1 fr.].
vil. Traits remarquables dePhistoire universelle; par L.-M, Stretch; 24* édition, revue et corrigée par J. Tïarner; traduits pour la première fois, précédés du Tableau de la litlératinre en France, avant et depuis 1830 [et de Pinfluence de la littérature anglaisel.
Paris, Girard frères; Hachette; Périsse; Lcdoven; veuve Maii-e-Myon, 1839, in-8 àe 400 pag. [4fr.].
Cet ouvrage est généralement adopté dans les pensions et les universités d'Angleterre. Il offre la morale la plus saine et la pios uttk pour la jeunesse.
M. le chevalier d'Aurlol possède, en manii»crit , un Albian poélique.
Cet écrivain n'a point la prétention deTétre : ses travaux, 11 les a publiés dans le but d'être utile & notre nouvelle génération^ aux hommes appelés a consUtuer la Société pour la conduire dans lu chemin de l'iionneur et de la vertu, et cela sans désirer le moindrement que son nom soit cité, ni vanté, pour quelques services , que , selon lui , tout homme instruit doit rendre à l'humanité. v. A. s.
AiJSii>E, pseudon. Voy. Cha-ncei..
AUSSEiiR [J.-J.], toiseur-vériOcateur.
1. Traité de la coupe de bois, ou Art du trait du menuisier en bàtimenL Paris, F. Didot, 1819, in-4, avec36 pi. [10 fr.].
ir. 'J'ableaux détaillés de la menuiserie, prix de marchandage, façon et pose. Paris, l'Auteur; Carillan-Gœury, 1829, in-i2.
JII. Tableaux des prix en règlements de la menuiserie, suivis de la manière d'en mesurer et classer ses nombreux articles. Paris, PAutcur, 1859, in-8 de 68 pag.
AUSTAiîT [A.-J.]. — Réflexions sur Pétat politique et moral en France, au xîx* siècle. Strasbourg, Février, i8S5, in-8 de 28 pag.
AUSTI^ iSarahl. — Story [the] wîthout an end ; litile taies for little heads and Utile hearts. Paris, Baudry, 1857, in-18.
AtTHiER SAINT-SAUVEUR. — Mémoire sur Péducation morale et physique des enfants. Aux pères, aux mères et aux instituteurs. Au Puy, de Ptmpr.
de Pasquel, 1852, in-8 de 13 pag.
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[ViclorJ, de Nouzon, près 3[Ardennes], D. M. etproloologie, à Amiens.
leule sur les maladies vénésur quelques traitemeuts qui pplicables. Amiens, de Timp.
^ 1838, in*8 de 82 pag.
té du cerveau , de ses fonc- I causes , des symptômes, du , du pronostic et du traite- I maladies. Prem. part. Paris, iWr, in-8 [6 fr.].
% [Joseph]. — I. Départ [le] lent Ode i M. Alphonse de . Marseille, de Timpr. de 1852, in-8 de 16 pg.
[la]. Poésies. Pans, Dentu ; (58,in-8[7fr. 80 c.].
libria Yentis. Poésies nouris, Rossignol, 1858, in-8 .].
f [Paul] , membre de TAca-
tfarseille.
iurs sur le retour de TAstro-
mee, prononcé dans la séance
ie r Académie de Marseille.
de rimpr. de Feissat, 1829,
pag.
Nirt fait au conseil municipal, BDce du 12 août 1856, sur le
fer projeté de Lyon à MarrseiUe, de Vimpr. d'Ofitre,
de 16 pag.
qi [A.-F.]. — Statilégie mise s de tout le monde, ou Mér enseigner à lire la langue n fort peu de temps. Orange, }29, iu-12.
«NE [L.-A.-G.], de Morestel
osition de réforme dans Tin-
es huissiers. Paris, de Timpr.
he, 1858^ in-8 de 16 pag.
r. — Couleurs [les] nationa- : patriotique. Paris, Gamier, L6 de 8 pag.
r [Louis-Marie], ancien adiir civil. [Voy. la France n.I", p. 137]. Ajoutez : Au- . au service comme capitaine de nationale parisienne, et ( Tarmée active. Chef de bais le 104' régiment, il devint lOnel du 40* régiment de li- Âtta, quelques années après,
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la carrière militaire. Nommé, après le 18 brumaire , préfet de la Sartbe , il se montra bon administrateur, refusa la place de membre du Corps- Législatif, et resta préfet jusqu*en 1814. C'est pendant son administration qu*il publia la Statistique du département de la Sarihêy ouvrage estimé, cité par la France littéraire. En 1814 il rentra au service, devint maréchal-de-camp, et fut nonuné chevalier de Saint-Louis le 15 août 1814. Auvray est mort près de Tours, le 12 novembre 1855.
AUTET. — Épttre [en vers] aux républicains. Paris, Levavasseur, 1852, in-8 de 52 pag. [2 fr.].
ACZŒRE [Gabriel]. — I. Arbitrages [les] de banque de ^Europe, Calculés dans toutes leurs combinaisons. Paris, TAuteur, 1829, in-fol. de 16 pag. , avec un Atlas de 16 tableaux in-fol. piano.
II. Arbitrages [les] de banque de Paris, tout calculés diaprés un nouveau système. Paris, T Auteur, 1850, in-fol.
lithographie.
Auzou [ Louis-Napoléon ] , Tun des fondateurs de TéffUse catholique française, curé de Cuchy, par élection du peuple, plus tard président de la même église française ; né à Versailles, le 1" janvier 1806.
I. Discours en réfutation des Mandements de i^usieurs évéques deFrance au sujet du choléra, prononcé le dimanche 6 mai 1852, en Téglise paroissiale de Clichy. Gichy et Pans, Ledoyen, 1852, in-8 de 24 pag. [80 c.].
II. Observations sur la lettre de M
TabbéChAtel, en date du 11 mai présent mois, et distribuée par son ordre. Paris, de rimpr. de Bellemain, 1852, in-8 de 4 pag.
III. Discours sur les usurpations sacerdotales, prononcé le 12 août
1852. Paris, Ledoyen, 1852, in-8 de 20 pag. [80 c].
iV. Oraison funèbre de Napoléon IL
duc deReichstadt, prononcée le 25
août 1852. Clichy et Paris, 1852, in-8 de 16 pag. [80 c.]. — III* édition, corrigée et augmentée. Paris, à PEglisc française, 1858, in-S de 16 nag.
Y. Profession de foi de TËglise française catholique et a^mstolique de Clichy, 18 janvier 1853. Paris, rue Basse, Perte-St-Denis, n** 20, 1855, in-8 de 8 p.
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VI. Réponse de TEglise française aux attaoues de TEglise romaine. Chartres, de rimpr. de Gamier, 1855, in-8 deSSpag.
Vn. Oraison fanèbre de Tempereur Napoléon. Paris, au Secrétariat ae i*£glise française, 1854, in-8 de 80 pag.
VIII. Discours sur les plaisirs populaires, les bals et les spectacles, prononcé dansVEgUse française, etc. Paris, boulevart St-Denis , n^ 10, 1854, in-8 de 52 pag. [75 0.].
IX. Réfutation de la doctrine de M
Tarchevéque de Paris, sur Tobéissance.
Discours. Paris , même adresse, 1856, in-8 de 24 pages.
X. Réponse à M. rarchevé<|ue de Paris, sur la religion de la Croix. Discours, par M. ràbbé Âuzou, suivi d'un Entrait de la conférence faite par Tabbé Auzou et M. Tabbé *** sur la forme et le dispositif dpi mandement. Paris , même adresse; Charon, 1856, in-8 de 56 pag.
XI. Lettre pastorale, pour le temps de Tavent. Pans, de Timpr. de Thomas, 1856^ in-4 de 4 pag.
XII. Lettre pastorale, pour le temps du carême 1857. Paris, de Timpr. de Chassaignon, 1857, in-4 de 4 pag.
XIII. Conférences sur les Jésuites
Pour les Jésuites M. Hulot: contre
les Jésuites M. Auzùu. Paris, boulevard St-Denis, n« 10, 1857, in-8 de M pag.
sur llssllse françalte et MM. Cbatel et Auzou, voy. l'article G. Gogubl.
On troure une Notice tur l'abbé Auzou, dans la « Biographie des hoomies du Jour , » par MM. sarrut et Sain^EdlIle^ tome ni, i'* partie, paST. 3$ et sul¥.
AUZOUX [L.] , professeur particulier d*anatomie et de physiologie , à Paris ; né à Saint-Aubin-d'ÉcroviTle [Eure].
I. Notice sur les préparations artificielles. Paris,!' Auteur, 1825, in-8.
II. Table svnoptique d'une pièce d^anatomie artificielle, du doct. Auzoux. Paris, r Auteur, 1850, in-8 de 48 pag.
U fr.l.
m. Du choléra-morbus , son siège, sa nature et son traitement. Paris , J.-B. Baillière, 1852, in-8 de 52 pag.
IV. Leçons élémentaires d'anatomie et de i^ysiologie, ou Description succincte des phénomènes physigues de la vie dans l'homme et les aifférentes classes des animaux , à Taide de Tana-
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tomie élastique. Paris, Bailliére, 1859, in-8 [4 fr].
On trouve une notice sur le docL Auzoui. dans la • Biographie des hommes do Jour, » de MM. sarrut et saint -Edme, tome 1**, f* partie, pag. 127 ft sulv.
AYENEL, journaliste, à Paris.
M. ATenel a participé à la rédacUoa du Lycée français, au Journal du Commeroe, de la Revue encyclopédique, de la Praooe littéraire, publiée par M. Cn. Malo, etc. Il est Paotenr, en société avec M. Amédée PiclioC d\ne
rite brochure, Intitulée : Vlndépemdmu , u le conue Deeazes,
AYENEL [ 1^ D. M. P., membre de r Académie des science8,beUe9-leCtres et arts de Rouen.
I. Quelques réQexions sur la rage
Rouen, dfe Timpr. de Baudry, 1858, in-8 de ^ pages.
II. Discours de récentionà T Académie de Rouen. Rouen, de rimpr. deBaudry, 1839, in-8 de 520 pag.
AVEZAC [Marie-Armand-Paflcal d*J, secrétaire général de la Société de géographie, membre de laSociété asiatique, de celle des Antiquaires de France, de rinstitut historique, de rUnion encrclopédique, des académies royales de Toulouse, Bordeaux, Orléans, Dijon, Vaucluse, etc. ; né à Bagnères-de-Bigorre.
I. Essais historiques sur le Bigorre, accompagnés de Remarques critiques, de Pièces juslificatives, de Notices chronologiques et généalogiques. Bagnèfes, 1825,2 vol. in-8, avec une carte [iSfrJ.
II. Notice sur rapparition noureue i d'un prophète musulman en Afrique. !
III. Réponse aux objections élevées eu Angleterre contre rauthenlicité du voyage de Caillé à Ten-Boktoue. 1880, in-8.
IV. Examen et rectification des positions astronomiques déterminées en Afrique par Mungo-Parck. 1854, in-8.
Y. Etudes [des] géographiques eo France et à Tétranger.
Imprimé dans la « Revue des Deux-MondOL» m* série, tome II [ 1834 ] , quatorxièaie de b coUecUon.
VI. Itinéraires dans Tintérieur de TAfrique septentrionale, et DiscussioB d'un nouveau canevas géodésique de cette région. 1855, in-8.
Yll. Etudes de géograf^ie cridipe sur une partie de TAfrique seplentno-
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es de Hhaggy Ëbn-el-Dyn y avec des Annotations et orphiques, une Notice ction d'une carte de cette 1 Appendice sur remploi MMiveaux documents pour a du tracé géodésique des ées. .Paris , Arthus-Berin-S de 192 pag., avec une
se des travaux de la Société e de Paris et du progrès géographiques pendant liHB à rassemblée générale li-À-Y ille, le fi décembre de rimpr. de Bourgogne,
J«pag.
lie générale de TAfriaue.
nstitution jphysique, fiis-
5, ethnologie, linguistique^
histoire , eirolorations et
Paris , Donaey - Dupré ,
le iÀé pag.
sur les anciens voyages
m général, et sur celui de
ideCarpin en particulier.
teie de la «Relatloii des Mon- L» du trén h Du Plan de carpin, d'Avezac pour le compte die la graphie [Parts, A. Bertrand,
rages que nous Tenons de citer, k M. d*Avezac : des NoUces anrogrès des sciences géographl- Mmolres de géographie, ciif ethnogranlile, de linguistique Mnmunîques à rAcadémle des oreau des longitudes, aux so- , de géographie, etc , et Insérés recueils, notamment la codemps, le BuUeUn de la Société le Kfltlschcr-wegwetser, la Ke- Ique, l'AslatlcJourna], le Globe, sux-Mondes, etc. ; l'sncyclopémonde, à laquelle M. d'Avezac autres articles, celui de Caries PEncyclopédle pittoresque, où Inly parmi de plus nombreux û s Afrique, Alyer, Andalouêke, 7W9, Berbers, etc.
a en portefeuille de nombreux liant la géographie, les langues kfrique, rhïstolre spéciale des pae, et celle de Gascogne.
B marquis d*]. Voy. J.-B.
TA [ don Eugénie de ]. -a vindication publicada, en 1838. Bayonne, de la impr.
;re, 1839, in-8 de 20 pag.
RO [le chevalier], membre ie royale des sciences de
AXI
NOUS connaissons deitt recueils auxquels le chevalier Avogadoro a fourni beaucoup de Mémoires écrits en français : Pun est le Recueil de l'Académie, dont II est membre : l'autre, les Annales de physique et de dumle , publiées par MM. Gay-Lussac et Arago. Dans le premier de ces recueils on trouve de lui les Mémoires suivants : Nouvelles consldéraUoos sur la théorie des proporUons déterminées dans les combinaisons, et sur la détermination des masses des molécules des corps. Mémoire de iS3 pag. [took xxvi, iS2i]. — Mémoire sur la manière de ramener les composés organiques aux lois ordinaires des proportions déterminées, de 72 pag. [idem]. — Mémoire sur la construcUon d'un volUmétre mulUplicateur, et sur son applicaUon à la détermination de Tordre des métaux relaUvement à leur électricité par contact, avec une planche [tom. xxtu, 182SJ. — sur Tafllnité des corps pour le caJo-
X, et sur les rapports d'afiinllés qui en réit entre eux. En deux Mém. [tom. xxvni et XXIX, i8t24-2S]. Pour les Mémoires Imprimés dans le second des recueils cités, consultes les deux tables qui ont été publiées.
AVRECOUET [ d' J. Voy. Davbe-
COURT
AVRiGNET [Mme J. d*]. — Abrégé de THistoire sainte , comprenant Vancien et le nouveau Testament, avec Texplication des fibres et des notes géographiques. Reims, Luton, 1837, in-18.
AVRIGNY [d*]. Voy. Dàvrignt.
AVRIL [A.'L.]. — De la conservation des prométés foncières, considéra sous le double rapport de propriété et de gage hypothécaire. Paris, de Timpr.
de Belin, 1830, in-8 de 88 pag.
AVRIL [Ch.-Fr.]. -^ Chant de deuil national , dédié à la 8* légion de Paris [28 juillet 1836]. St-I>enis, de Timpr.
de Prévôt^ 1838, in-8 de 8 pag.
AVRiLLON [Mlle ], première femme de chambre de Timpératrice Joséphine; pseudon. Yoy. Ch.-Max. de Ville-
MAREST
AXiNGER [Fabbé Joseph] .— I. Précis de rhistoire ancienne. Golmar, de rimpr. de la veuve Decker, 1830, in-8 de 48 pag.
II. Lettre adressée à M. Anselme, curé de Soultz, sur le Sermon qu*il a prêché à Thierenbach le 22 novembre 1830. Strasbouii;, de Timpr. de Levrault, 1831, in-8 de 24 pag.
III. Leben Casimirs von Rathsamhausen , Fiirst - Abtes der vereinten Ritter-Stifte Murbach und Lûders, im Rufe der Heiligkeit gestorben^ den I«t«" Janner 1786. Aus dem lateinischeii
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ûbersetzty und mit Anmerkunçen beleuchtet. Ein Beitrag zar Kirchengescliicfate des Elsasses. Strasburg, gebr. bej LeTrault, 1856, in-8 de 82 pag.
[1 fr.J.
ATALA [Hermancia de]. — Princesa [la] de Amalft por el conde Fedor Golowkîn; traducîda al espanol. Paris, de la impr. de David, 1850, in-5S [5fr.].
AYALA Y LOZANO [ Rafaël de]. — Teoria de los gobernios, o Simple exposicion de la manera en que se pueda organizarlos y conservarios en d estado de civilizacion présente : por el baron de Beaujour, version del frances al castellano. Paris, de la impr. de Bruneau, 1859, 2 vol. in-18 [10 fr.].
AYGARD [Marie] , littérateur, né à Marseille [Bouches-du-Rhône], le 9 novembre 1794, débuta dans la carrière littéraire par quelques poésies qu'il a fournies à TAlcyon , ouvrage périodioue publié alors à Marseille , et dont rexistence a été de courte durée. On trouve quatre ou cinq pièces de lui dans le volume intitulé : les Roses provençales [Marseille, 1824. m-181; entre autres Aux Mdnes de Chénier^ élégie, oui avait déjà été imprimée séparément oans la même ville, en 1821, mais à petit nombre et nour les amis de TAu-
teur. M. Aycara vint à Paris en ,
pour s'y Gxer, et s'attacha à la rédaction de journaux qui paraissaient alors, tels
Sue le Constitutionnel des Dames , ont rexistence fut éphémère ; la Pandore, la Lorgnette, le Pilote, dans lequel il fournit les articles de tnéâtre. Presque dans le même temps il donna au «Répertoire des théâtres étrangers,»
Sublié par M. Brissot-Thivars, la trauction, de l'espagnol , des Comédies de Gorostiza, S*étant lié avec M. Auguste Ricard, il devint Tun des quatre auteurs de nombreux romans qui ont été publiés sous la raison d'Auguste Ricard. 11 composa aussi plusieurs brochures politiques sous le voile de l'anonyme. Riche de son propre fonds d'imagination, M. Aycard se décida â marcher seul^ publia plus tard plusieurs romans qui ont obtenu du succès, travailla pour le théâtre, et fournit des feuilletons littéraires au Courrier français ; chaque jour on en lit
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encore de lui dans ce journal. Les ouvrages principaux de M. Aycard, sont :
Homam.
I. Dina, ou la Fiancée, trad. de Thébreu de Sam. Danson. Paris, Sanson; Lecointe et Durey, 1824, 2 vol. in-12 [5 fr.].
III. Avec M. Eug. de Monglane
* Parchemins [ les ] et la livrée ; par Tauteur de « Mon parrain Nicolas. > Paris, Tenon, 1825, 2 vol. in-12 [» fr.].
ce roman ftit satol, et M. de il on^Iave, traduit devant les tribunaux, se vit condanuié à un emprlfonneineiiit.
lY. Ballades et Chants populaires de la Provence. Paris, Laisne, 1826, in-18 [4fr.].
Y. Sire [le] de Moret, page du roi [histoire de 1679]. Paris, Lecointe; Corbet, 1829, 4 vol. in*12 [19 fr.I.
YI. Marie de Mancini [histoire de 1659]. Paris, les mêmes, 1850, 4 vd.
in-12 [9fr.].
YU. Avec M. j4ug. Ricard: rActrice et le faubourien, roman de inœiin.
Paris, Lecointe etPougin; Corbet, 1855,
4 vol. in-12 [12 fr.].
YIII. Comte [le] de Hom [1720].
Paris, les mêmes, 18SV4, 4 vol. in-lâ [12 fr.].
IX. Comme on gâte sa vie : esquisws de mœurs. Paris, Lachapelloy 1858,
5 vol. in-12 [15 fr.].
X. Julienne Petit , ou le Yoleur et la grisette. Paris, Lachapelle, 1856, 9 vol m-8[15fr.].
XI. Une femme de chambre. SI vol
in-8 [15 ft-.].
Théâtre,
Xn. Avec M. Emmanuel Arago:
Mademoiselle Aissé, comédie-vaudeville en un acte. Paris, Marchant^ 1858, in-8[2fr.].
XIII. Avec lemême : Un Pont-Neof, comédie-vaudeville en un acte. Fauris, Barba; Bezou, 1855, in-8.
XI Y. Avec le même : Un Antécédent, comédie-vaudeville en un acte. Paris, Barba, 1854, in-8 de 28 pag. [1 ît, 50c.], ou in-8 de 16 pag. à 2 colonn. [20 c.].
XY. Avec M. f^anderbureh .• Mademoiselle des Garcins . ou la Troisième représentation d'Othello, comédie-vaudeville en un acte. Paris, Barba; Beioo^ 1859, in-8.
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Varia.
[Avec M. Eug. de Monglavé]:
Mirg [le] Saint-Germain et le ig Saint'Antoine. [Correspon- Mtlitique de deux jeunes per- . Paris, de Timpr. deGuiraudet, i-^ de 24 pag.
L [Avec le même] : * Lettre à rctievéque de Paris, à propos de idement sur les élections. Paris,
I. Avec M. Ferd. Ftoceon
e 1884. Paris, A. f^rouz, 1884,
paru de œ Saloo qw deux Uvraitoiii iMemtle «4 peg», arec deux plan-
B8, avocat à la Cour royale de
fisystènie pénitentiaire et de ses vsm fondamentales. Paris, Ch.
B, 1857, iu-8.
iété avec M. clair, antre avocat à la aie de Paris, M. Aylles a été redltcur «ni français.» Annales de reioquence 9 en PFUice. (Parts, panckouckcl.
ntiCH [À]. — Aux électeurs de Uasement de Perpignan. Perpîle rimpr. d*Alzine, 185i, in-8
18. [Voy. la France Httêr, , ', pag. 141 ]. Ajoutez : [Fran- .via], principl au collège de nche^ puis chef d^ne maison tkw à Lyon ; né dans cette der- 11e en 1766, mort en décembre
lC [C.-L. d*], jurisconsulte, an- ;e, à Aix [Bouches-du-Rhône].
lalyse du projet du Code cn- Aix et Paris, 1804, in-8.
e TEpuration et de la rccompole la magistrature en France.
« Normant, 1807, in-8 de45 pag.
Oc.].
)ëmonstration de la seule époqnelle dut être tracé le zodiaque .8 [Denderah], déposé au Musée Paris, etc. Paris, de Timpr. de mnt, 18S9, in*8.
)émonstration de Tinconvenance ïuter et de Timpossibilité d'adfiuant à présent, la proposition * la peine de mort. Paris, les nds de nouveautés, 1830, in-8
II, M. d'Ayzac a puMK le prospectus
AZA
d'un ouvrage InUtnlé : /• néauUueMr uniwerêel de la chronologie, ou le Bêdifleaieur det faits et des dates erronés gui ont obscurci et dâMttaré l'hiMMretaerée et nroflme depuis l'origine du genre huwiainjusqirà Chartemagney contenant : 1* de nombreux développements des causes de la divergence des systèmes chronologiques; 2* les seuls moyens île mettre ces systèmes en harmonie, et de foire disparaître les milliers d'anachronlsmes mis en évidence et «lul ont été répandus . par les mutllateurs de temps et même par l'Incurie des copistes et des typographes, dans les producUons historiques de tous les siècles ; avec une table régulatrice de toutes les dates post-dlluvlennes, résultantes du rapprocbement des calendriers des peuples les ^us célèbres, du synchronisme des déiKMltalres de Tautorlté publique . et de œhd det événements corrélatift Jusqu^a nos Jours.— L'ouvram aurait formé 3 vol. 1d-4 qui eussent été publiés en 21 ou 24 livraisons de 4B à M pages; mais U n'en a rien paru.
ATZAC []IIlle Félicie d'], fille du précédent: née à Paris, en 1801.
I. Ûaes ^Horace. Traduction firançaise, avec des notes explicative8.Paris, Ëgron, 1899, in-8 [5 fr.].
n. Soupirs poétiques. Psuîs, Ddaunay, iÂ%, in-18, avec 5 lithographies (4 h-.].
ÀZAI8 [p.-Hyacinte]. [Yoy. la France lUtèr.^um. P% p. 149] (*).
I. Discours prononcé par M. AsaTs , dans sod Jardin, en terminant ses conférences miilosqibiques. Paris, de Timprim. de Pochard, 1897, in-8 de 8 pag.
II. Explication universelle. Tom. UI et lY. Paris, PAuteur, 1897^ 9 vol.
in-8 [6 fr.].
ni. Principes de morale et de politique. Application au gouvernement du peuple françus et aux conditions politiques de sa situation actuelle. Paris, Boulland, 1899, in-8 de 104 pag.
ly . Vérité [la] entière sur la Charte et la crise actuelle. Paris, Boulland, 1830, in-8 de 16 pag. [95 c.].
Y. Lettres au Roi sur les questions politiques de première importance.
(*) U Ftanee littéraire a omis de dter, à rartlde de M. Aza(ts, deux opuscules dont vold les Utres : I. Discours frononeé à fouoerture de la fédération torra<ii«,le u Juin 181S. Kand, Gulvard, 1815, ln-8 de 16 pag. Ce Discours est suivi d'un pacte et de deux pièces de vers , dont l'une, intitulée : Hymne des lorrains, est de urne AialS;— IL H. Auds^àM, U vicomte de CItâteaubriand , pair de France. Paris, Oéchet aîné, isis, In-s de n pag. Cet écrit ne lïilt point partie de la correspondance philosopmqne de l'auteur. — Cette correspondance n'est point composée de six lettres, comme le dit la France lUtéraire, mais de quatre : la quatrième est adressée à m. Benjamin Gons-
UDL
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Paris, Boulland, 1850, in-8 de 40 pag.
VI. Application de la loi des compensations à la révolution de 1789, à la restauration de 1814 et à la révolution de 1830. Paris, Boulland, 1850, in-8 de64pag. [1 fr.].
VII. Constitution [de la] sociale aujourd'hui convenable au peuple français. Paris, TAuteur, 1851, in-8 de i6pag. [80 g.].
VIII. Deux [les] frères de lait, ou rËducation mutuelle. Paris , Déchet aine, 1852, in-12 [3 fr.]. — Sec. édit. Paris, Payen, 1856, in-i2 [5 fr.]
IX. Cours d'explication universelle
Première année, Paris, Levrault, 1855, în-8.
Ce court. Cilt en douze léances, a été publié en autant de livraisons, formant ensemble environ Si feuilles d'impression, ui première livraison porte pour titre : Ecole de la Vériié. Cours 4'explictni(m. etc.
sous le même Utre. l'Auteur a entrepris, l'année suivante, la publication d*un ouvrage formant la seconde partie du précédent, qui devait se composer de so à so Uvraisons de 4o a 50 pag.: mais il n'en a été publie que la première livraison. Paris, Eug. Renduel ; l'Auteur, 1834. lQ4 de 60 pag.
X. De la IMaçonnerie, son origine, son histoire générale, sa destination actuelle. Discours prononcé en loge le 5 octobre 1854. Paris, de Timpr. de Fain, 1854, in-8 de 16 pag.
XI. Idée précise de la vérité première, et de ses conséquences générales. Partie fondamentale du Cours d'explication universelle. Paris, Allardin, 1854, in*8 [5fr.].
Xn. Vraie [de la] médecine et de la vraie morale; leur influence sur lelionheur. Paris, TAuteur, 1855, in-8 de «8pag.
aIU. Physiologie du bien et du mal, de la vie et de la mort , du passé , du présent, de Tavenir. Troisième livraison du fc Cours d'explication universelle. » Paris, Desforges, 1856, in-8 [5 fr.].
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Desforges; Ledoyen, 1857, in-8 de 56 pag. [Ifr.].
a\I. Jeunesse, maturité, religion, philosophie. Paris, Cluzel ; Desfoiiges, 1857, in-8 [5fr.].
XVII. De la phrénologie, du magnétisme et de la folie. Ouvrage dédie à la mémoire de Broussais. Paris, Desessart, i859, a vol. in-8 [isfr.].
XVIII. Constituticm de TuniveTS, ses conséquences philosophiques. Paris.
Desessart, 1859, in-8 [7 fr. 50 c.].
M. Azals a fladts en i83i, à la sodéfé decMlisatlou, un cours d'explication universelle.
Les Leçons de ce professeur ont été Imprimées dans le Journal des cours et oonfifirences à l'école philosophique de la soctélé [ i83i. ln-4].
AZANZA [ MichelnJoseph ] , ministre d'Espagne sous Josepli Napoléon [Voy.
la France littér.^ tom. !•% p. 145].
Ajoutez : né à Aoys , dans le rovaume de Navarre, en 1746, mort i Boraeaux, le âO juin 1836.
AZAOLA [ don Gr.-Gonzalez J. — Homaguera y hierro,verdadero reciuso poderoso [y quizas unico ! ] que laqueda a Ëspana para recuperarse de taiitas perdidas como ha sufrido en estos ultime»
200 anos. Paris, de la impr. de David, 1829, in-8 de 104 pag.
AZEGLio [Maxime d'], gendre de Manzoni.
— Ëttore Fieramosca, o la Dis6da de Barletta. [Nova ediz.]. Parigi, Baudrv, 1855, o 1856, in-i2 [4 fr. 50 C].
— Hector Fieramosca, ou le Défi de Barlette. Roman historique, traduit de
ritalien par MM. G et.S\.... Paris.
Founiier jeune , 1855 , 2 vol. in-2$ [15 fr.].
— Le même roman , traduit de ritalien^ avec une Notice sur ces deux écrivains [Manzoni et Azcglip] , par A.-L.
Blanchard; précédé d*un Essai sur les romans historiques et du moyen-âge, par Paulin Pdris, Paris, Hipp. Souverain, 1839, 2 vol. in-8 [7 fr. 50 c.].
AZÉ.WA [Etienne] , de Tlie Bourbon.
— Fables et Poésies diverses. Paris, Dondey-Dupré, 1852, in-12.
AZEMAR [César], de Paulhan.
— Livre [le] du i)euple. Tome l".
Histoire { jusqu^n 1789]. In-8 de 61^ IMges. — Tome 11«, Philosophie. Montpellier, de Timpr. de la veuve Ricanl 1856-59, 2 \ol. iu-8.
AZB
Le second voluoie n'a pat encore été pubUé entléremeot
AZÉMAR [Léopoldd']. — Obsenrations sur les modifications apportées à Tordonnance du 6 décembre 18S9, en ce qui concerne le maniement des armes pour les lanciers. Provins, de rimpr. de Lebeau, i857)in-8 de S4 pag.
AZEVEDO [P.-S.-^.].— Portugais [le] reconnaissant à la France et aux habitanu de Brest. Ode. Brest, de l*impr.
de Lefoumier, 1853, in-4 de 16 pag.
Le texte portugaU est en regard.
AZEYEDO COUnPIHO [ C.-M. ]. —
Refleioens sobre o nosso systema monetario e indicaçoens das meUiores maneiras de retirar o papel. Pariz, de la impr. de Beaulé , 1857, in-18 de
AZU
AZONViLLE [Narcisse-Eléonore d'] , — Rêve d'un ermite du Jura au xix* siècle, ou Sujets de haute politique, de littérature, des sciences , aes arts, etc., etc. Paris, Schwartz et Gagnot, 1858 , in-8.
AZUR [J.-A.]. — I. Almanach des fabricants travaillant en matière d'or , argent et autres métaux. Paris, ({liai de la Mégisserie , n« Si4, 1837, in-lS [5 fr. 50 c.j.
cet Atmanarh parait depuis le commenoement de ce siècle.
n. Almanach de la fabricnie de Paris, suite de TAlmanach des fabricants travaillant en matière d'or, d'argent et autres métaux. Paris, quai de la Mégisserie, in-12 [6 fir.].
La xxxiv« année de ce dernier almanach a paru en i83t.
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interrompue depuis plut de dli ans, oetlc publication n'aura , selon toute apparence , aucune continuation.
n. Traite des algues marines. Paris, de Timpr. d'A. Belin, 1829, in-8.
m. Manuel de concliyologie. Paris, Baudouin frères, vers 1828, in-18.
Ouvrage dté par H. Glrault de St-Fargeau, dans son « Guide pittoresque en France, » illeet-VUalne , p. 19. M. GirauK dit que ce livre de M. de La pylale est le premier qui ait été publié sur ce sujet
. Outre les ouvrages que nous venons de citer, nous connaissons encore de M. Bachelotde La Pylaie, comme antiquaire, les deux KoUces suivantes, imprimées dans le Recueil de la société des Aniiquaires de France : i" Koilce sur la ville de Sainte-Suzanne, sur Us débris des fortifications vitrifiées de son ancien château^ et sur les dolmans situés dans son voisinant [tome VIII , 1829]; — 7? La Roche aux Fèts [ tome XII 1.
M. Bachelot de La pylale a donné généreusement, au Muséum départs, les belles collecUons en histoire naturelle qu'il avait composées dans de nombreux voyages entrepris a sesfhUs.
BACHELU [Gilbert-Désiré-Joseph], lieutenant-général, député du Jura; né à Salins [Jura], le 9 février 1777.
I. * Sur la situation de la France
Opinion d'un député. Paris, les marchands de nouveautés , 1851 , in-8 de 28 pag. — Reproduit sous ce titre :
Opinion du général BacheUi sin* la situation de la France. Lyon, de Vimpr.
de Boursy, 1851, in-8 de 16 pag.
II. Compte-rendu à ses commettants par le lieutenant-général Bachelu. Paris, de Vimpr. de Dupont, 1851, in-8 de 60 pag.
on trouve une Notice sur le général Bachelu dans la • hlographle des hommes du Jour,» tom. II', 2* partie, pag. S56 et sulv.
BACHMETEFF [T. de].-— I. AvCC
T, Bapou : Essai d'une théorie honHBO(>athiqiie des fièvres intermittentes; traduit de Tallemand de Bonninghau- *m. Paris, Baillière; etLvon, Rohaire^ 1855, in-8 de 104 pag.
II. Avec h même: Tableau de la principale sphère d'action et des propriétés caractéristiques des remèdes anlîpaoriques.; traduit de Pallemand du docteur ^onntn^^UMn; précède d'un Mémoire sur la rè|>èlition des dose.s du docteur Hering; trad. de Tallem. par T. de Bachmeteff, et de quelques Conmdérations générales sur les remèdes homœopathiques, par T. Bapou, Paris, Baillière; et Lvon^ foliaire, 1854, in-8 15 fr. 50 c.].
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BACHOUÉ DE LOUSTAtOT [ J.-P. },
D.-M., à Paris.
I. Nouvelle Théorie de la vie dans rhomme et les animaux , ou nouvelle Interprétation philosophique des phénomènes dynamiques, sains ou morbides, manifestés par la matière organique animale. Paris, Mansut, 18S9, in-^ de 168 pag.
Sur le frontispice de ce volume, l'Auteur a laissé imprimer son nom J,-P. de LouMiatot- Bachoué,
II. Cause [la] des épidémies dévoilée, ou Expériences tout-à-fait concluantes sur Tart d'assainir les hôpitaux, les camps, les prisons, les palais, les vaisseaux , les habitations particulières à la ville et à la campagne , les voitures publiques, etc., et de préserver infailliblement les nations du choléra' roorbus, de la peste, de la fièvre jaune, et généralement de tout fléau épidémique. Travail confirmatif de la découverte de la médecine phusy-dynamique, et destiné à renverser les sophisoies de Técole dite physiologique ou d^irritation, et de la physique actuelle^ sur les attributs de fa matière de rhomme et de la matière universelle. Paris , T Auteur, 1851, in-8 de ISO pag.
— Le même ouvrage, sous ce titre :
des Causes de la vie, ou de T Action nerveuse , et des moyens de connaître, de se présener et de guérir, i« les maladies des nerfs, telles que spasmes, vapeurs, convulsions, crampes, tremblements, sciatiquc, tic douloureux, éblouissements, apoplexies, luiralysies, I)alpitations , toux , asthmes , coliques nerveuses, etc. ; 2o les maladies aiguës ou chroniques appelées inflammations ; ^ enfin les maladies qui dépendent d'une matière organique étrangère à la matière naturelle de l'homme , telles que le clioléra-morbus , peste, fièvre jaune , pustule maligne , variole , rougeole, scarlatine, dartres, syphilis^ cam cer. scrophules , phthisie pulmonaire .
hydatides, vers intestinaux, etc. Travail entièrement neuf, toiit-â-fait concluant, lire des bases de la médecine pbusydynamique, et contenant les expériences directes demandées à TAuteur par TAcadémie royale de médecine dans son rapport du ^ juin 1828. Il* édition, précéoéc du Rapport de T Académie et de la Réponse à ce rapport; suivis do
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la Réfatation des sophismes de MM.
Broussais,Rostan, Âdelon, Biot, Pouillet, etc., sur les attributs de la matière de Pbomme et de la matiôre universelle. Paris, TAuteur, 1851, in-8 [TTr.!.
BAGiL [ le capitaine ] , officier de la marine royale.
— Narrative of the arctic land expédition to the mouth of the great fish river and along the shares of the arctic Océan in the years 1853, 1854 and 1855. Paris, Baudry; Amyot, 1856, in-8 [5 fr.].
Cette édition fiilt partie de la CoUecHon of aneient andmodem oritUh aatkors, Desexemplalres portent un titre au nom de GaUgnani.
-— Voyage dans les régions arctiques, à la recherche du capitaine Ross, en 1854 et 1855, et Reconnaissance du Rhlwee-Choh , maintenant grande rivière Back ; trad. de Vangl. par P. Cazeaux. Paris, Arth. Bertrand , 1856, a vol. in-8 [15 fr.].
BACOUA [Napoléon]. — I. Codes de la législation française, ouvrage contenanL etc. Paris, 1859, rue des Poulies- St-Honoré, n» 9, petit in-8 [6 fr.].
II. Codes usuels. Nouvelle édition, coUationnée avec soin sur les textes officiels , contenant la Charte constitutionnelle , les cinq Codes ordinaires, onze Codes iiarticuiiers, etc. Prem. et deuxième parties, t^aris, 1859, rue des Poulies-St-Honoré, n» 9, 2 vol. in-52 [3fr.].
BAGQUBVILLE DE LA YASSBllIE.—
Docteur [le] et la Dame, dialogue [ en vers], dédié anxBroussaistes. Dunkerqne, Lancel; Olivier^ 1839, in-8 de 8pag.
BAGRE [Mme L.-R.*** de]. Voy.
Leroy de Bacre.
BADENIER [P.]. — - 1. Orpheline [T] du Loiret, ou le Célibataire malgré lui. Episode de 1815 , mêlé de couplets.
Paris, Barba; Heugiiet. 1852, in-18.
II. Complot [le] de famille, comédie en vers. Paris, Perron, 1856, in-18, (50 c.].
BADHAM [David].— Question [the] conceming the sensibility, intelligence, and instinctive actions ofinsects. Paris, printed by Bclin, 1857, in-8 de 60 pag.
BADiGHE [Marie-Léandrej.— Notice
BAG
sur le diocèse de Rennes. Paris, Jeanthon, 1856, in-8 de 16 pag.
BADii^, avocat agréé au tribunal de commerce de Paris.
— De la nécessité d'interpréter , par amendement, les dispositions de Tarticle 627 du Code de commerce. Paris, de rimpr. de Dupont, 1858, in-4 de i2pag.
BADOER [Angelo de]. — Avec M.
P.-C.-AT. Cochet de Satigny : Mémorial de la gendarmerie, collection annotée des lois, ordonnances, décisions et circulaires relatives au service de Tarme, de Tan vi à 1836 , avec une table chronologique et analytique. Paris, Troussel, 1836 et ami. suiv., in-8.
Cet ouvrage aura dix volumes environ :
cliaque volume paraît distribué en huit livraisons à 1 fr. 50 c l^ne. Il en a paru jusqu'à ce Jour 24 livraisons formant 3 volumes.
BADON [Edmond], littérateur.
I. Avec M. Lockroy : Un duel sous le cardinal de Richelieu, drame en trois actes^ mêlé de couplets. Paris, Barba, 1852, in-8 [2 fr. 50 c.].
Cette pièce a été réimprimée dans la « France dramatique » [issi].
II. Avec M. Fr, Soulié : Une aventure sons Charies IX ^ comédie en trois actes. Paris, Marchant, 1854, in-8 impr. à deux colonn. [50 c] , ou in 8 impr. à longues lignes [1 fr. 50 c.].
III. Montbrun, ou les Huguenots en Dauphiué. Paris, Prudhomme, 1858^ 2 vol. in-8 [15 îr.].
BAGAY [V.], professeur d'hydrographie.
I. Nouvelles tables astronomiques et hydrographiques, contenant un traite abrégé des cercles de la sphère; In description des instruments à réflexions; diverses inétiiodes pour obtenir les latitudes et les longitudes terrestres ; une nouvelle table des logarithmes, des sinus, coshius, tangentes et colangentes de seconde en seconde pour les quatrevingt-dix degrés du quart de cercle.
Edition stéréotype. Paris, F. Didot.
1830, in-4 avec 5 planches [25 fr.]
U. Gisement des côtes de France, de pointe en |iointc depuis Bayoniic jus-
au'à Dunkerque; de toutes les côliv< 'Espagne et ae Portugal, deimis Bayonnc jusqu'à Collioiire , et des eûtes de France; de Colliourc à Toulon.
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Paris, Aug. Delalain , 188S , in-8 de 20 pag. — m* édition. Paris, le même,
1856, in-8 [1 fr. 25 c.J.
M. V. Bagay a, en outre, donné une nouvelle édition des Leçons de navigation de Dulague
[lass].
BAGET [Jules]. — I. Avec Mesdames f^almore, Tastu et de Bradi .- la Couronne de Flore, ou Mélange de poésie et de prose. Paris, Fleury Chavaut,
1857, in-18 avec 4 gravures.
n. Appel à tous. La réforme. Discours en vers. Paris, Mme Goulet,
1858, in-8 de 20 pag. [30 c.].
BAGET [J.-J.]. — Avec M. A, Leeointe : Dictionnaire des communes du département de TAisne , précédé d'un Aperçu statistique. Laon , Lecointe , 1837, in-12 [5 fr.]
BAGNT, médecin à Dijon.
— Méthode de Véquilibre appliquée à Tanalyse des Œuvres de M . Broussais. Dijon, Decailly, 1855, broch. in-8 [Ifr. 50 c.].
BAGUE. — I. Tablettes séricoles, ou Guide facile et certain de Tamateur du mûrier et du ver à soie; précédées d'un coup-d'œil historique sur Vorigine et là propagation de cette industrie.
Sec. édit. Bayonne, de Vimpr. de Lamaignicre, 1858, in-8 de 52 pag.
II. Album grammatical, ou Tablettes pittoresques de Tamateur des langues, et spécialement de la langue française, contenant, etc. Bayonne, dé Timpr. de Lamaignière, 1859, in-8 [2 fr. 50 c.].
BAGUET [P. -P.]. — Élémente d'orthographe, dédiés au peuple. Chez les principaux libraires du département de Saône-et-Loire, 1857, in-12 de 56 pag.
BAIGNOUX [P.-Ph.], ancien député dlndre-et-Loire. [Voy. la France litter,, tom. P', pag. 152].
I. Histoire philosophique de la réformation de l'état social en France dans ses rapports avec linégalité des conditions, la propriété , les lois , les mœurs et l'esprit général de la nation. Paris, Foumier jeune ; Charles Béchet, 1829,
n. Sanche-Oriello, prince de Yiana, ou les Maures en F^paîgne. Tours, Marne; et Paris, Cornet, i855, 2 vol.
in-8 [15 fr.J.
Le Traité de h tphirc , du même , publié
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pour la première fois en i784. a été réimprimé en 1836. Tours, in-8 avec 3 plancbes.
BAiLLARD [Joseph], ancicn professeur de rhétorique au collège de Toul ; né à Nanci [Meurthe], le 45 mars 17d9.
— Délivrance [la] de Nanci par René U^ poëme. Nanci, 1824, in-8.
M. Balllard a« en outre, u^aduit rourrage intitulé : De ta Colère, de sewiQOB, traduction
ra été Imprimée dans l*édiUon des OEmrres philosophe iaUn, qui fait partie de la Blbllottièque latine - française publiée par H. Panckoucke. M. Balllard a traduit aussi plasleurs autres opuscules et ouvrages du même auteur,pour la «coUccUon d'auteurs lalins^vec la traduction en ft-ançals*. publiée sous la direction de H. Nisard.Les ouvrages de SénéQue, tradulU par M. Balllard, pour celte dcmfëre CollecUon , sont : les petites Pièces de vers, les QuesUons naturelles, des Fragments tirés de Lactance, et d'autres tirés de S. Jérôme.
BAILLARD [Maurice]. — Bon [le] père de Mattaincourt. Vie du bienheureux Pierre Fourier, curé de Mattaincourt. Paris, Jeanthon ; Meyer, 18M, 2 vol. in-12.
BAILLE, de Foix [Arriégel.
— Plaidoyers en vers, dédiés à MM.
les président et conseillers près la courroyale de Toulouse. Foix, aeTImpr. de Pomiès, 1859, in-4 de 8 pag.
BAiLLEHAGBE [ Alphonse], avocat à la Cour royale de Pans.
I. Discours prononcé à la reprise des conférences ae Tordre des avocats.
Paris, de Fimpr. de Guiraudet, 183^, in-8 de 56 pag.
n. Conférence de droit public. Extrait du rapport fait au nom de la commission chargée de Texamen de Torgani-.
sation municipale et départementale, dans les séances des 2 et 16 janvier 1855. Paris, de Timpr. de Guiraudet, 1855, in-8 de 16 pag.
BAILLET [Eugène], mort en 1856.
— Guide intellectuel et moral de rétudiant en droit , contenant une introduction à Tétude du droit, une méthode générale d'étudier les sciences et les arts, et une poésie du devoir. Paris, Froment-Pemét,1855, in-18 [4 f. 50c.].
BAILLEUL [Jacques-Charles]. [Voy.
la France littér.^ tom. I", p. 154].
Ajoutez : Ancien député de la Seine- Inférieure, pour le Havre, et membre du conseil général du département.
Depuis rimpression de Tarticle rpii lui est consacré dans la France lUtêràire, M. Bailleul a publié :
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I. Avec M. yivien .- Bibtioniappe annuel , feaille périodique de géographie ; tome I''. Paris, Renard, i8SI7,
Il en a paru en i8¥7 trois niuDèrot, diacnn de deux feuilles.
n. Avec le même : Bibliomappe da premier âge : géographie de la Jeunesse, contenant.... précédé d*un exposé analytique du plan des bibliomappes. Pans, Renard, 18S7, in-8 avec 9 cartes.
m. A MM. les électeurs du département de la Seine-Inférieure, J.-Gh.
BailleuK ancien député de ce département, sur les circulaires électorales de M. le préfet de Yanssay . Paris, Renard, 1828^ in-8 de 8 pag.
IV. Bibliomappe des classes, cours de géographie composé des cartes du bibliomappe avec les bulletins, et divisé en cinq sections, pour mettre les élèves à même de suivre les leçons faites d'après le grand ouvrage. l^Vemière section. Premier degré. Paris, Renard, 1828, in-4.
Y. Histoire de Napoléon : Études sur les causes de son élévation et de sa chute. Paris, Renard, 1829-1859^ 4 vol. in-8 [20 fr.].
Le premier Yolume avait d^à été publié en 18^28, 80U8 le titre de : Etude$ tur l'hittoire de napoléon.
YI. Avec M. yieien: Lettre à S. Exe.
le ministre de Tinstmction publique sur la nécessité de réformer ou plutôt de fonder renseignement de la géographie et de la chronologie dans TUniversité. Paris, Renard, 1829, in-8 de 16 pag.
Vn. Bibliomappe annuel. Bureau central de géographie : travaux géographiques dirigés et exécutés d'après les principes du bibliomappe. Paris, de t'impr. de Decourchant , 1850, in-4 de 16 pag.
vUI. Lettre contre toute espèce de remboursement de la rente autre que le rachat par la caisse d'amortissement, adressée à M. M*^*^ membre de la Chambre des députés. Paris, Renard, 15 mars 1850, in-8 de 24 pag.
IX. Lettre sur les vices de l'amortissement avant et après la loi de 1825, avec l'indication du principe qui doit en régler la marche et remploi, adressée, etc. Paris, Renard, 1850, in-8 de 52 p. — Deuxième Lettre sur les vices de Ta-
BAl
mortissement. Paris, le même, 1850, in-8 de 40 pag.
X. Petites Lettres sur de grandes questions
Lettre n» 5. Contre les différents taux attribués au capital nominal des rentes sur l'Etat. Paris, Renard, 1850, in-8 de 16 pag.
Lettre n" 4. Nécessité d'éclairer les classes ouvrières sur leurs véritables intérêts par la connaissance de leur position sociale. Paris, Renard, 1850, in-8 de 16 pag.
Lettre n» 5. Des contributions indirectes; de l'impôt sur les boissons ; en général, des vices qui se sont introduits ans les discussions de finances. Paris, Renard, novembre 1850, in-8 de 48 p.
Lettre n» 6. Des différences caractéristiques entre la Monardiie dite légitime ou despotique, et la Monarcnie constitutionnelle ou légale; des obstacles qui se sont opposés à l'affermissement du gouvernement constitutionnel; des fausses interprétations données au mot liberté; des associations politiques délibérantes, ou clubs, etc., etc. Paris, Renard, décembre 1850, in-8 de48paff.
Lettre n» 7. Projet d'une banque do garantie pour l'escompte des effets de commerce. Encore un mot sur l'amortissement des rentes sur l'Etat, et sur le projet adopté par la Chambre des députés. Paris, Renard, janvier 1851, in-8 de 16 pag.
Lettre n« 8. Hérédité de la Pairie (1>^ lettre). De la connaissance des votes et des engagements exigés d'avance des candidats par les électeurs. Paris, Renard, juin 1851, in-8 de 24 pag.
Lettre n» 9. Hérédité de la Pairie (2« lettre). Circonstances dans lesquelles se présente la question de l'hérédité de la pairie. Paris, Renard, août 1851, in-8 de 48 pag.
Lettre to? 10. Hérédité de la Pairio (5« lettre). De l'hérédité et de la nonhérédité de la pairie. Paris , Renard , août 1851, in-8 de 64 pag.
Les deux premiers numéros de cette série de lettres sont formés du n» vui, pour le pre« mler, et de la réunion des deux lettres du n* IX pour le deuxième.
XI. Candidature pour l'élection d'un député au HAvre au 1*' octobre. Quelques explications apologétiques adrcs* sées à MM. les électeurs de l'arrondis-
BAI
sèment électoral, et, en général, aux citoyens de U ville du Havre. Pans, de Timpr. de Decourchant, 1831, in-4de 4pag.
Xn. Avec M. f^Men : Bibliomappe.
Géographie physique et administrative de la France, appuyée sur les lignes de partage et sur le cours des eaux, et présentant, sous le rapport des divers objets , soit naturels, soit civils et politifjues, une nomenclature complète |)our chacun des quatre-vingt-six départements du rovaume. Paris , Renard , 4852, in-8 [7 fr.].
XIII. J.-Cli. Bailleul, ancien député de la Seine-Inférieure pour le Havre , membre du conseil général du département, à ceux de MM. les électeurs de l^arrondissement électoral du Havre qui Tont honoré de leurs suffrages, lors de la dernière élection [5 février 1854j.ln-8de 16pag.
XIV. Idées anarchiques. — Que les idées anarchiques sont répandues dans toutes lés classes de la société, prmi les membres les plus recommanaables des Cliambres^ jusqu'au sein du ministère, et plus iKirticulièrement dans les écrits de toute sorte , ou Vues sur la nécessité d'un complément d'organisation sociale. Paris, Renard, 1855, in-8 de 200 pag. 15 fr.].
XV. Rentes dites cinq pour cent sur TEtat, remboursement, conversions, retranchements. — Observations sur le rapport de M. Lacave-Laplagne.
Paris, Renard, 1856, broch. in-8 de 52 pag.
XVI. Gouvernement, selon laCharte de 1850. Gouvernement représentatif des majorités. Sont- ce là deux gouvernements ? Dans ce cas^ auquel des deux convient-il de donner la |)référence ?
Paris, Renard, 1856, in-8 de 52 pag.
XVII. Ouelr|ues Maximes politiques extraites ae divers écrits de M. Bailleul [Ch.] , ancien dé|)uté. Paris, de Timpr. de Pollet, 1859, in-8 de Â pag.
BAILLEUL [Antoine], frère du précédent, ancien ini[)rimeur - libraire à Paris, et fondateur du «Journal du Commerce » ; né à Brcteville [ Seine- Inférieure], le 8 janvier 1762. Elevé dans le notariat, M. A. Bailleul devint, par circonstance , imprimeur-libraire.
Aussitôt qu'eut cessé la Terreur^ M. A.
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Bailleul créa [vers la fin de 1794] le « Journal du Commerce » , feuille re« marquable par son sage patriotisme, par son dévouement aux intérêts bien compris du pays , par la bonne direction trac<'>e au mouvement du commerce et de l'industrie. Le fondateur, élevé dans la pratique du droit, y traitait det questions de droit commercial avec un succès tel que chaque jour des négociants avaient recours à lui dans leurs discussions litigieuses, et acceptaient, comme une sorte d'arbitrage, les solutions données dans son journal. En 1811, cette feuille fut, par décret impérial, amalgamée avec six autres dans le « Journal de Paris. » M. A. Bailleul, qui en fut coaservé Tun des administrateurs participant dans les bénéfices, obtint de l'autorité de publier une feuille supplémentaire sous le nom de « Bulletin de Commerce » , qu*il était chargé de rédiger , ce qui conserva à cette entreprise tous ses anciens abonnés. Sa propriété lui ayant été rendue sous la Restauration, il reprit la publication de son « Journal du Commerce,»
le 1*' janvier 1815 , et la continua jusqu'en 1817. A cette époc|ue, le « Constitutionnel » presque naissant fut supprimé par autorité suinirieure, et ne put reparaître que sous le manteau d*un autre journal déjà existant. Une association eut lieu avec M. A. Bailleul, et de ce moment le » Constitutionnel • reprit son cours sous le nom de Journal du Commerce, de politique et de lilîérature, titre qu'il consen'a jusqu^â un changement survenu, environ deux ans après , dans la législation des journaux et à la faveur duquel le « Constitutionnel » put reprendre son ancien titre (TU*il n'a plus quitté. M. A. Bailleul, devenu Tun des propriétaires de ce journal, ainsi qi^e son frère, M. Ch.
Bailleul, s'élant sfiécialement chargé de la rédaction de la partie commerciale, y attacha de nouveau une feuille consacrée aux matières de commerce, dans laiiuelle il traitait, comme par le passé, des questions de droit. On doit bien se garder de confondre cet ancien « Journal du Commerce , » fondu dans le « Constitutionnel, » avec le « Journal du Commerce » actuel, auquel M. Bailleul n'a jamais eu aucune participation, dont la création est postérieure à Tasso-
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cialion de sa feuille avec le « Constitutionnel, 9 et qui s^est indûment emparé de ce titre appartenant évidemment à M. Bailleul, mais dont celui-ci ne ju(;ea pas à propos de réclamer la possession exclus\ve. Nous connaissons de M. A.
Bailleul les ouvrages suivants :
I. */iimée [l'i du négociant et du manufacturier, ou Recued . par ordre des matières, des traités, lois, arrêtés et règlements concernant le commerce, les manufactures, les colonies et la marine , depuis le 18 brumaire an vm.
Paris, A. Bailleul, an xi [1805] , deux part, in-8 [10 fr.].
chaque partie est précédée des tables analytiques des lois, arrêtés et messages publiés depuis 1789. Cet ouvrage contient en outre la législatton sur les finances ; la nomination des amnts de change et courtiers de toutes nos puces de commeree ; les brevets d'Invention • et llilstorique des événements , qui , dans le cours de la même période, ont intéressé le commerce et l'Industrie.
II. * Panorama de Paris, ou Paris vu dans son ensemble et dans ses détails; son origine , la description de ses monuments avec rindication des jours où le public y est admis ; Téiat de son industrie, de son commerce, des arts et manufactures qu'il renferme. Le tout enrichi de notes curieuses et historiques. Paris, an xni [1808], 2 vol. in-lS.
Dans eet ouvrage, l'Auteur s*est appliqué particulièrement à tracer le tableau des sources et du mouvement de l'Industrie parisienne. La description et l'historique des principaux monuments de la capitale en était une partie nécessaire. l\ v encadra aussi Tori^e et les progrès du Théâtre - Français et aes autres spectacles parisiens.
m. Crata Repoa , ou Initiations ai»
anciens mystères des prêtres d'Egypte;
traduit de rallemana [ûe Kœppm],
Paris, Bailleul; Renard, 1821, in-8 de
128 pag. [2fr.].
Le faux-titre de ce volume porte : Recueil de pièces relatives aux aitciens mystères et à la mac .*. moderne en Amérique, en Allemagne et en France.
IV. Mémoire sur la question proposée à TAcadémie des sciences morales et politiques pw feu M. Tabbé Grégoire, évéque de Blois : « Pourquoi les peu- « pies avancent-ils plus vite dans les cf sciences que dans la morale pratiç[ue? « Quels sont les moyens de remédier à « cette inégalité? » Envoyé à cette académie par M. Ant. Bailleul. Paris, de rimpr. de Pollet, 1859, in-8 de 16 pag.
on doit au même quelques écrits de circon-
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stance, et des articles dans les journaux et recueils.
M. Ant BalUeul s'occupe depuis nombre d^anoées d'un grand travail sur les croyances et les préjugés des peuples de l'antiquité, où il se propose de présenter le tableau de l'esprit humain dans ces temps reculés. Mais cet ouvrage, déjà fort avancé, est de longue haleine et exige des recherches multipliées; on ne saurait prévoir encore à quelle époque il sera prêt pour la publicité.
BAILLEUL [Charles-Henri], fils du précédent^ inspecteur de la librairie et bibliothécaire de la Société asiatique.
— Appel à la souveraineté nationale sur une question qui touche la gloire et les intérêts nationaux du peuple français ; suivi d*un Projet de pétition au Roi des Français. Paris, TAuteur; Levavasseur, 1830, in-8 de 60 pag. — Sec. édit. Paris, TAuteur; Levavasseur, 1830, in-8 de 76 pag.
BAILLEUL [Mme Clémence] , femme
du précédent.
Auteur de V Anglais , Impr. dans le tome n du t Livre rose , » et «te quelques articles Insérés dans des recueils littéraires.
BAiLUE [Miss]. — Un Mariage du grand monde ; traduit de l'anglais, par Mme *** (la comtesse Mole, ou plutôt par M. Mfr. Fayol). Paris, Barbezat, 1830, 4 vol. in 12 [la fr.].
BAILL10T, député de Seine-et-Marne, et maire de l'ournan.
— Allocution à la garde nationale de Touman réunie sous les armes à Toccasion de Tanniversaire de la révolution de juillet. Paris, de Timpr. de Porthmann, 1852, in-8 de 4 pag.
BAILLOT DE SAINT-MARTIN. [Yoy.
la France lUtér.^ tom. I«% p. 156] .
I. Bibliographie universelle, ou Analyse critique de toutes les productions et des ouvrages nouveaux concernant les sciences et les arts, Tagronomie et l'horticulture , par une Société de savants franj^ais et étrangers ^ dirigée par M. Tollabi. Première livraison [et unicpie]. Paris, A. Poilleux, 1830, in-8 de 120 pag.
ToUabi est le nom sous lequel M. BalUot s'est caché.
II. Nouvelle Méthode de culture générale par Tassolement (juinquennal et la culture alterne sans jachère , d'industrie agricole, d'horticulture et de silvae-culturc ; suivie d'un Traité complet sur la manière de soigner, de nourrir, de panser et de guérir tous
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les animaux, d'un Traité d'arpentage et de la manière de tenir la comptabilité agricole. Argenteuil, de Timpr. de 6errier,1836, in-8 de 5â pag.
III. Tableau synoptiaue des verbes irréguliers , en usage dans la langue française. Paris, TAuteur, rue du Potde-Fer, m 14, 1859, in-plano d*une feuille.
Ce personnase a comparu, en isss, deyant les tnbfunam. et a été condamné pour escroquerie, voir la «Gazette des Tribunaux» du 11 février itôs.
BAiLLOUD [E.]. — Sur la Circulaire du vénérable archevêque de Bordeaux, repoussant •victorieusement Vinfàme bruit d'empoisonnement des vivres destinés aux pauvres. [En vers]. Bordeaux, de rimpr. de Peletingeas, 1832, in-8 de 8 pag.
BAiLLY [Joseph] , d^abord pharmacien aux armées , plus tard pharmacien principal de l'hôpital militaire de Besançon , membre de la Société d'agriculture et de TAcadémie des sciences de la même viUe, où il était né, le 5î5 juin 1779, et où il est mort, le la décembre 1852.
— Essai géologique et physique sur la pof^sibilité d'obtenir des eaux jaillissantes dans le département duDoubs, au moyen des puits artésiens, lu à la Société d'agriculture et arts, le 10 avril 1830. Besançon, de l'impr. de Deis, 1830, in-8 de 34 pag.
C'est le seul écrit dont BaUly ait fidt une publication spéciale : les autres sont Imprimés I* dans le Recueil de la société d*asTlculture de Besançon, où Ton trouve de lui : des fssatssur Tagnculture dans ses rapports avec les arts inaustriels, sur la culture au lin dans les montagnes du Jura, sur le IToment locular; 3* dans le Recueil de TAcadémle des sciences de Besançon, un Discours de réception, une Notice sur Saint-Dominifue ; des Souvenirs d'un voyage en Grenade^ Btirgos et la VieUle-CastiHe, Valence et ses environs ; un Discours sur les moyens de délruire la mendicité, qui avait obtenu l'accessit à r Académie de Maçon.
Le style de cet estimable écrivain avait, sous bien des rapports , de la ressemblance avec celui de Bernardin de salnt-pierre.
H. weisB, blbllotbécalre de Besancon, et correspondant de l'iosUtut, a fait «l'Eloge de M. Bailly, • Inséré dans le Becueil de l'Académie de Besançon, de l'année i834.
BAILLY [Chartes-François], de Merlieux fAisnel. [Voy. la France littér., tom. h% p. 1371. M. Bailly était avocat à la Cour royale de Paris; mais leçonîieil de l'ordre l'a rayé du tableau, allé-
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guant que le métier de libraire était inconciliable avec l'honorable profession d'avocat.
I. Coup-d'œil sur les progrès et les acquisitions de la physique durant ces dernières années , et jusqu'à la fin de 1836. Paris, rue du Jardinet-St-André, no 8, 1827, in-8 de 20 pag.
II. Résumé complet de météorologie, contenant, après des notions générales sur Tatmosphère, Texplicatiou des mé* téores aériens, aqueux, ignés, électriques, magnétiques, lumineux et autres; suivi de Notions étendues sur les instruments , observations , signes et
Srognostics météorologiques; précédé *une Introduction historique, et lecompagne d'ime Biographie, d une Bibliographie et d'un Vocabulaire. Paris, rue du Jardinet-St-André , n» 8, 18i9, in-5a avec 2 planches [5 fr. 80 c.].
Faisant parUc de t TEncyclopédle portatlte. • Les Manuels du jardinier et de phystgue, cités par la «France littéraire,* ont été réimprimés plusieurs fols depuis 1 827 : le prtmler est parvenu à sa viu* édlUon, et le second à la vir dans la même année.
M. Ch.-Fr. Baillv est, en outre, le fondateur de plusieurs recueils scientifiques, et le rédacteur principal de quelques-uns d'entre en. Ainsi 11 dirlçe VEncuclopédie portative, collection de traités méthodiques sur chacone des branches des connaissances humaines; Il est le rédacteur en chef du Mémorial eneydapédigue, ou Revue mensuelle des progrès, inuenttons, découvertes et acquisitions de i'egprit humain, etc. Cette Revue, qui est le dépouillement de tous les ouvras^s et Journaux français et étrangers, a été fondée par a. Bainjr, en 18..., et se souUcnt toujours ; U est rim des principaux rédacteurs de VEneyciapéâie de Vaaricutture-pratique [1834], de celle d'Ifto'ticulture [1837], et^ enfin, de h Maison ruêtiqse du XIX* siècle*
BAILLY [ E.-M. ] , de Blois, D. M.
[ Voy. la France littèr. , tom. !•% p. i57].
I. Manuel d'astronomie , ou Traité élémentaire de cette science diaprés Tétat actuel de nos connaissances, etc.
Deuxième édition , revue , corrigée et augmentée. Paris, Roret, 1827, iii-18, avec 4 planches [2 fr. 50 c.J.
Attribué , par erreur, â M. BalIly, de lier lieux, par la ïrance littéraire,
II. Documents relatifs à Tétat présent de la Grèce , publiés d'après les communications du comité philhellénique de Paris. Rapport à MM. les membres du comité philnellcnique de Paris. Paris, de rimpr. de F. Didot, 1831, in-8
fiAI
LLY [ J.- Louis -Amand ] , alors iblîotbécaire de la ville de Paris, I conservateur de la bibliotlièque Société royale et^eentrale d'agrte, bibliothèque toute spéciale, 5 et organisée par M. BaïUy, en
Notices historiques sur les biblioes anciennes et modernes; suivies Tableau comi^aratif des produits presse de I8ia à 1835, et d'un !U do lois et ordonnances conceriCs bibliothèques. Paris, Kousse- 8S7, in-8.
dôme ne renferme pas un tableau corndes produits de la prene de isiaàis^s, a tableau pour l'aunée isiti, et un autre année i825; encore ces deux tableaux I extraits des Kotiom êtutistiquts vtr ta ty par M. le comte Oani.
renferme pas non plus un recueil de srdonnances concernant les bihllothcnls seulement une Uste chronologique lois et ordonnances. En comiMinsation, )uve Imprimé textuellement et presque er VEtiai hUioriûue ^ur la bibiioiheque [parN.'Th. Leprincei, sans, toutefois, Bailly en prévienne le lecteur; ce qui ilu le titre de plagiaire dont Ta qualiOé lletin universel des sclcuces , • année
tiyot de Fèrc, dans sa i Statistique des ) lettres et des savants, > nous apprend seconde édiUon, augmenléede plus du de la première, était disposée pour être lée : mais le tcmpsayant manqué à l'aua abandonné le manuscrit à la société istique unlTcrselIc, qui lui a décerné bdailie pour ce travail.
Notice histori({ue sur THAteUdede Paris, sa juridiction , ses fêtes
principaux personnages qui se lient à son histoire [IBIS «i 1859].
de rimpr. de Beaulé, 1859, iii-8 8 pag., avec 5 grav. et un plan.
LLli [A.], inspecteur-général des es ; ne à Paris , le <20 novembre
listoire financière do la France, sTorigine de la monarchie jusqu*à de 1786, avec un Uibleau géiiérnl iciennes impositions et un état des es et des do[)en$cs du trésor royal léme époque. Paris, Moutardier; jot, 1830, 2 vol. in-8 [la fr.].
Exposé de radministration gênées linaiice.s dg ruyaume-uni de la le-Bretiigne et dlrlande, coiite- Jcs documents sur IVchi^iuier, la nationale, les banques, la navigales cousominations, etc., .sur le it et remploi des contributions,
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droits , taxes , i)éages et émoluments lierçus par TEtat, le ciei^é, la magistrature, les comtés, les paroisses, les corporations, les titulaires d offices. Paris, F. Didot, 1857, *2 vol. in-8 [la fr.|.
Ce nouvel ouvrage de l'auteur de VUitioire
{}nancti're de la h'rance est le résultat d'^n ong s^ur dans la (;rande-Rreiagne et de deux années de n*clierclics et d*éiudes. Le tableau de l'adminlsu^tlon des finances du ruvaume-uui eût été incomplet s'il se fût borné à l'historique des impArs et des dépenses publics, et de l'état du commerce, de rinduslrie, de l'agriculture et des consommations qui les alimentent. Dans un pays où le pouvoir d'Imposer et de lever des tributs est exercé par tant de mains . rhistoire des finances devait traiter non-sculemcnt de l'administration générale , mais encore de ron^anisaUoo civile, cccléslasUque, judiciaire, des pont»«t-rliaussées, des canaux et de la navlgaUon marlUme dans chacun des trois royaumes. Tel est le plan de cet ouvrage , qui n'est autre chose qu'une statistique générale actuelle des institutions du royaunie-uui , justifiée et animée par les feits intéressants qui ont été constatés dans les enquêtes auxquelles ont procédé jus(|u'en 1^36 les commissions nommét» |iar la couronne et les comités des deux membres du parlement
BAILLY, D. M. — I. Hygiène militaire, ou Traité de l'art de conserver la santé aux troupes de terre. Paris, (^abon ; et Lyon, TAutcur, 185a, in-8 de 48 pg.
II. Notice sur les inconvénients de Torganisation du service de santé des hôpitaux militaires et des années ; suivie d'un Projet d'organisation nouvelle.
Nanci, de Timpr. de Richard Durupt, 1854, in-8 de «8 pag.
lU. Souvenirs [>oétiqucs. Lvon, TAuteur; et Paris, tous les iibr., Î858, in-8 de 138 i)ag.
BAILLY [Ch.].— Nouvelle Clé dllomère, ou Analyse de tous les mots contenus dans le premier cliant de l'Iliade, avec l'indication des paragraphes de la grammaire de M Hurnouf qui peuvent senrir à l'intelligence de Tauleur ; précédé du texte revu sur l'édition de M. Boissonade. Paris, Hachette, 1858, in-ia[lfr. 50 c.].
BAILLY [Fr.]. — llochc-sur-Yon [la] [Napoléon , Bourbon-Vendée] , poème latin en huit chants, avec la traduction française. [En prose]. Nantes, de Timprim. de Mellinet, 1839, in-18.
BAILY [Francis], — Théorie des annuités viagères et des assurances sur la vie, suivie d'une collection de ublas relatives à ces matières. Trad. de l'angl.
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par Alfred de Cowrcy , et publiée par la compagnie d assurances générales sur la vie. Paris, Bachelier, 1836, â vol. in-8[10fr.].
BAiiiD [R.]. — Histoire des Sociétés de tempérance des Etats-Unis d'Âme rique, avec quelques détails sur celles de TAngleterre, de la Suède et autres eontrées. Dédiée à là Société de tempérance d'Amiens. Paris, Hachette ; Ris- 1er, 1836, in-8 de 272 pag. [2fr. 50 c.].
BAISSAS [René]. — Cin(| mois aux États-Unis de T Amérique du nord, depuis le 29 avril jusqu'au 25 septembre 1858. Journal de voyage de M. Jtamon de la Sagra. Trad. daJ'espagnol, par M. René Baissas. Paris, Levrault,1857, in-8, avec À lithographies [7 fr. 50 c.].
BAISSAS [Jér.l. — Agonie des ik)u-
voirs, ou Situation sociale et poUtinue
de la France. Paris, Chamerot; les
march. de uouv., 1859, in-8de 16 pag.
L*un de ces deux écrivains t*é(alt chargé de diriger, en j 837. une nouvelle édiUon de • l*Encyclopéuie moderne , • de Courtln, entreprise par H. Moutardier; mais cette publicaiion a hé susi)endue au X* volume, par suite des mauvaises aCTaires du libraire.
BAiSSiÈRES [FaberJ. — Nouvelle H^léihode simplifiée |K>ur le cornet à piston, contenant les princi|)es élémentaires de cet instrument. Paris, Petit, éditeur de musique, 1859, in-4, gravé f9fr.l.
BAJAT [B.l — Nouvelles tables d'intérêt pour tous les taux, où Ton trouve tous les capitaux jusqu\i KM) millions de francs , avec leurs intérêts correspondants, calculés par ans et par jours, comme au Trésor royal et chez les banquiers , pour tout nombre d'années et jours qu'on désire, depuis nu jour jusqu'à cin(| ans inclusivement; précédées d'autres tables d'un genre nouveau qui donnent au premier coup-d'œil le temps qu'a couru un intérêt entre deux dates connues, et d'une instruction sur la manière de se servir de ces deux espèces de tables, contenant divers modèles, etc. Paris, Renard; Delaunay, 18â9, in-i oblong [8 fr.].
B\JET [J.-J.]. — Abrégé des Leçons élémentaires d*aritlimélique raisonnée.
Paris, Pitoift-Lcvrault, 1859, in-12 de 190 pag.
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BAJOT [Louis-Marin], né à Paris, le 9 septembre 1775, commissaire de marine, chef du bureau des lois au ministère, chargé Ce la surveillance générale des bibliothèques du département de la marine et des colonies, chevalier de la Légion -d'Honneur, membre-fondateur (le la Société de géographie do Paris, correspondant de la Société royale de navigation de lx)ndres, des sociétés d'agriculture, de commerce et des arts de Calais, de littérature, sciences et arts de Rochefort, de médecine et de littérature de Toulon, de la Société philoterhnique de Bourbon.
L Revue de la marine française , de-
Îmis son origine jusqu'à nos jours , par e cit. B*^**, ancien commis de marine, avec cette épigraphe :
An otTalii t boc opui, bic Isbor est.
Paris, Aiig. Lottin, an ix [1800] , in-8 de 72 pag.
IL raume [la], poème [en quatre chants ] , avec cette épigraphe :
Nos qaoqae noTimiu este nibil.
Parii^. de l'impr. de Lottin, an ix [1800], in-16 de Ifî pag.
CeUe Muette de loo vers, divisés en quatre chants , el résultat d'un défi de préseoter b paume poétiquement et sous un point de vue uUle, a éiùf SIX aus après, réimprimée sur uo plan plus Un;e, et intitulée :
III. Éloge de la Paume, et de ses avantai^'cs sous le rap|H)rt de la santé et du développement des facultés physiques, avec cette épigraphe :
Pan in i;r«ininois exerrci» menibra paleitris, Coutenduiit ludo «t fulvfl luclaiilur anmâ.
Paris, Didot jeune, 1806, in-8 de 156 pag.
Le poCmc est précédé d*un Discours préliminaire [ formant 9^ pages ] et suivi de ootei où l'on cite les auteurs qui ont dédit la tphèrlstlquc ancienne et moderne.
Le poème seulement a été réimprimé en 1834 par FIrmin uidot, sur très-beau papkr. [Bachelier; Nepveu, f^. in-8 de 27 pag.]
IV. Discours sur les questions suivantes, proposées par l'Académie de La Rochelle : Quel est le genre d*édocation le plus propre à former un administrateur? Jusqu\^ quel degré les lettres et les sciences lui sont-elles nécessaires ? Quel secQMrs radministrateor et riiomme de lettres peuvent-ils et doivent- ils se prêter? Pans, Clerc,1810i in-8 de 55 |)ag.
V. Répertoire dePadmiuistrateurde marine, ou Tables alphabétiques, pv
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ordre de dates et de matières, des [mncipales lois relatives à la marine et aux colonies, depuis leur origine ]usf|u*à ce jour. On y a joint Tindication des principaux trmtés de paix depuis 1586. Avec cette épigraphe :
Legtf ftoclionB mot reipaUies.
Bàcoa.
Paris, Firmin Didot, 1814, in-8 de xxij ct396pag. [6fr.].
YI. Annales maritimes et coloniales, recueil qui paraît une fois par mois, dont la première partie est consacrée à la législation navale, et la seconde aux sciences et aux arts de la marine. Paris, de rimpr. royale, 1816 à 1859, 70 forts vol. in-8, avec des cartes et des plans gravés ou lithographies. ^
En 1834, M. R^ot t'est actjoiot M. Poirré, ton gendre, aout^^hcf de bureau au ministère de la marine.
Cet Important recueil se continue. Les deux premiers volumes, publiés en isiH, établissent son point de départ à i809, et renferment cette année et les suivantes jusques à i8i& Inclus. Le prix de chaque année expirée est de 30 fr., et l'année courante de 26 fr.
Vil. Abrégé historique et chronologique des principaux voyages de découvertes (lar mer, depuis Tan aCKN) avant J.-C. jusqu'au commencement du -xix* siècle. Paris, de Timpr. royale; Arth. Bertrand; Bachelier, 18S^ et 1H58, in-8 de 186 pag., orné d'une l)elle mappemonde gravée au dépôt de la marine [5 fr. 50 c.].
Dans une note qui termine ce volume, on lit : • A partir du xix* 8i^cle,c*est-à-dire depuis trente-cinq ans , les relaUons de tontes les expéditions lointaines ordonnées par li?s gouvemcmenlsde France, d'Angleterre, de Russie, de Hollande, d'Espagne, de suCde, de l>anemarck et des Etats-cnl» , ainsi une de touics celles qui ont été faites par les bâtiments de commerce de eus différentes nations, se trouvent dans les « Annales maritimes et coloniales. »
\UI. Chronologie ministérielle de trois sii'cles, on Liste nominative, par «nln» rhronologiquc , de tous les ministres, depuis la crt*ation de chanue ministère. Paris , de limpr. royale ; Bachelier, 4836, in-8. — îSec. édition.
ln-8 de 49pag. [2 fr.].
La seconde édition est extraite des i Annales maritimes et coloniales. »
IX. Catalogue général des livres composant les hibliothëques du dé[>aricmcnt de la marine et des colonies.
Paris, de limpr. royale, 1859-40, in-8.
Les bibliothèques d^ndant du ministère de la marine et des colonies sont au nombre
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de dix-sept, dont six pour les colooles [Martinique, Guadeloupe, Guyane frau<;alsc, Sénésal, Bourbon, pondichéry], qui seront Vélb^ti oHin travail parUcuUer. Des onze bIbUolbéques conlineniales deux sont à paris [Pune à l'HOtel du ministère, l'autre au Dépôt «énéral des cartes et plans] ; deni à cherbeor^ [celle dn port et celle «le l'bdpltall ; deui à Hrest [celle du port et celle de rhôpîtaU : une à Lonent; deux h nochefbri [celle du port et celle de lliOpltal] ; deux à Toulon [celle du port et ceMe de lliôpltal].
Le catalogue séoéril de ces onze blbHotMqnes, qui a une seule série de numéros, et auiri une série partlcoUère a chaque port, fdmen plus de 5 volumes m-8. Les deux premiers ont paru, le troisième est sous presse, et le quatrième paraîtra à la fin de l^nnée.
Le plan de cet ouvrage.d'ime forme nouvelle, puisque seul 11 sert à oiue bibliothèques, et les préfaces, appartiennent à M. BaJoL Le classement des matières, la révision et la Gonectlon des articles sont dus à si. Levot, conservateur de la Bibliothèque du port a Brest, pour les deux premiers volumes, et à M. Solvet, ancien libraire, pour les autres.
BAJOT , ex- employé des jeux.
— Pétition tendante à une restitution de i,lS0,000 fr. par le fermier des jeux envers la ville de Paris. Paris, Tétot frères ,1836, in-8 de i6 pag.
BAK0W8KI [ le comte J. Nep. Jaxa].
— Reproduction des forêts, en utilisant les espaces vides et ombragés des bois ; irad. de rallemand. Paris, de Timpr.
d'Appert, 1839 , in-12 de 30 pag.
BAL [François de j. — Notice, sur M. le chevalier de Comeyras , fils unique de M. de Comeyras , autrefois premier gouverneur de S. A. K. M>ne la comtesse d* Artois , mort daas Témigration. Paris, de Timpr. de Guiraudet, 1830, in-8 de 24 pag.
BALANSA [ Joseph ] . — I. Polonaise [ laj. [[Liï vers.] Toulouse, de Timpr. de Bénichet aîné , 1831 , iii-8 de a pag.
II. 'J'oulousaine [la]. Toulouse, de rimpr. de Bénichet aîné, 1831, in-8 de
BALARD r ], Tiin des auteurs du '( Répertoire de Chimie, etc., » publié à Bruxelles.
BALAS6A [Constantin] , capitaine de cavalerie autrichien.
— Traité de la ferrure ««ans contrainte , ou Moyens de ferrer les chevaux les plus vicieux en moins d*une heure et de les corriger {>our toujours (le leurs déraiits; système puisé dans les |>riiici|H*s de la physiologie du cheval . Paris, Anselin, 18'J8, in-8 de 60 pag. [2fr. 50cl.
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BALBi [Adrien], géographe. [Voy.
la France Ut ter., tom.l", p. i6()].
I. Avec Mr. Brué : Carie générale de la Perse et des contrées limitrophes. Paris, Brué, 1827, in-fol. piano.
Cette carte est entourée d*un teite.
n. Balance politique du Globe en liftô, ou Essai sur la statistique générale de la terre , d'après ses divisions politiques actuelles et les découvertes les plus récentes. Paris, au bur. de la Rcvueencyclopédi(iue;Renouard,1828, in-plano d'une feuille [6 fr.].
Ifi. Monarchie [la] française , comparée aux principaux états du Globe, ou Essai sur la statistique de la France, considérée sous les rapports géographique , moral et politique , offrant , dans un seul tableau , le maximum, le minimum et le terme moyen de la population, de la richesse , de l'industrie , du commerce , de Tinstruction et de la moralité de ses habitants , comparés à leurs corrélatifs dans plusieurs pays de Tancien et du nouveau monde. Paris , Jules Renouard , 1828, in-plano d'une feuille [6fr.].
IV. Avec M. A,-M. Guerry ; Statistique comparée de rinstruction et du nombre de crimes dans les divers arrondissements des académies et des cours royales de France. Paris, J. Renouard, 4829 , une feuille in-plano [6 fr.].
V. Empire [V] russe comparé aux principaux états du monde, ou Essai sur la statistique de la Russie considérée sous les rapports géographique , moral et politique, précédé de la chronologie de ses souverains, de ses agrandissements , etc. Paris , Rc^r et Gravier; Renouard,1829, une feuille in-pl.[6fr.].
VI. Worid [the] compared witli the british emnire. Paris, Renouard , 1830, in-plano aune feuille [6 fr ].
\ll. Avec MM. Larenaudière et Huot : Continuation et publication du « Traité élémentaire de géographie de iWa/rc-f?ru/i >.[1830.]
VIII. Avec yï. de La Baguette
Essai historique, géographique et statistique sur le royaume des Pays-Bas.
Paris, Renouard, 183i, in-plano d'une feuille [6fr.].
Les plu» anciens habitants des contrées qui portaient le nom de royaume des Pays-Bas ont été les t'riêUm nordetlesBe/^irsau midi. Des Battae ou Batavl, >enus des bord» d«» TAdrana,
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aujourd'hui TElder, se joignirent à eux : ces dittérents imiples, dout le territoire était compris en grande partie dans la Gaule-Belgique» servirent glorieusement prés des aigles romaines; mais leur esprit d'indépendance ne leur |>ermlt pas de vivre long-temps en paii avec leurs maîtres.
vers Pan 70 de l'ère vulgah^ ils secouèrent le Joug de Rome , sous le commandement de CivilLs , dont le nom commence cette longue suite de révoltes où brillèrent successivement Arievelle; Gulllaume,duc de Bavière; Guillaume de Nassau.prlnce d Orange; le comte d*Egmont; le comte de Hom; Barneveldt; Guillaume lii, qui s'empara plus urd de la couronne d'Angleterre.
IX. Abrégé de géographie, rédigé sur un nouveau plan d'après les derniers traités de paix et les découvertes les plus récentes ; précédé d'un examen raisonné de l'état actuel des ronnaissances géographiques et des difficultés qu'offre la description de la terre; d'un aperçu sur la géographie astronomi^e,
Ï Physique et politique ; des définitions es plus importantes; d'observations crili(iues sur la population actuelle du globe ; de la classification de ses habitants d'apKs les langues , les religions et la civilisation ; offrant, pour cliaque partie du monde , les principaux £aits de la géographie physi(|ue et politique, la description de tous les états de l'Europe et d'Amérique et des principaux états de l'Asie , de l'Afrique et de l'Océanie , et de leurs villes principales ; les divisions politiques de 1789 c^m-
f)arces aux divisions politiques actuelles; 'indication des religions et des langues différentes, des forces, des ressources de chaque état , des principaux articles de leur industrie et de leur (commerce, leurs divisions administratives actuelles; et , i)our leurs villes principales , Tindicaiion des établissements littéraires et srientifKjues les ]>lus importants, des mouuiiieiits et édiûces les plu»
remarquables, des anlitiuités ^ du nombre des habitants, etc. ; suivi d'un tableau comparatif aes monnaies et de< poids et mesures, anciens et modernes, des princi[)aux pays et des principales villes du globe ; ouvrage destiné à la jeunesse française et à tous ceux qui s'occupent de politique et de recherches historiiiues. Paris, J. Renouard , 1853, in-8 [15 fr.]. — Table alphabétique des noms géographiques, noms d'homme> et objets remarquables mentionnés dans l'Abrégé de géographie d'Adrien Balbi.
[Ëdit. de 1855J. Paris, J. Reiioiiartl ,
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1854, in-8 de 7% pag. [1 fr. tt^ c.].
cet ouvrage a obtenu, raimée Milrante, un second tirage auquel est joint la Table alphabétique, etc.
— I.c môme ouvrage. III* édit. , revue <^t coiisidcrablcmeiit augmentée par Tauteur et accompagnée de â4 cartes et plans. Paris, J. Renouard,i857'58, in-8 ci deux colonnes [ai fr.].
Cotte édition a été publiée en douze livraitons. A l*aldc de titres ad hoc. on peut diviser le volume en deux tomes, dont le premier renferme alors la géographie de l'Europe. Elle diffère beaucoup de la première par de grandes suppressions faites dans l'introduction.
— I.e même ouvrage , en portugais , sons ce titre : Tractado de geogra[)hia universal , physica , historica c politica, rcdigido seirundo hum novo piano c conforme aos iiltimos traotadosde paz; iHir Adr. Raibi, corn addicionamentos, etc., |M)r huma Sociedade de litteraloros porluguezes. Paris , Aillaud , i858, a vol. in-8 et Atlas in-4 de 9 cartes [40 fr.].
X. Essai statistique sur les bibliothègiios de Y icnne, précédé de la statistique de la bibliotnémie impériale comparée aux plus grands établis-scments de ce genre, anciens et modernes, et suivi d^in Appendice offrant la statistique des archives de Venise et de la collection technologique formée par S. M.
l'empereur Ferdinand I"", un coup-d'œil sur les progrès de la civilisation , de l'industrie, du commerce et de la population dans la monarchie autrichienne ; terminé par le tableau statistique de ses grandes divisions administratives , rédigé d'après les derniers Recensements.
Vienne [Autriche]; et Paris, J. Renouard, 1853, in>8 [5 fr. 30 c.].
pages Qoa et suivantes se trouve la liste des oeuvres de RalM.
Des Etudes littéraires sur H. Adr. Balbl, par M. i^ Reybaud, ont paru dans la tRevue des neux-Mondcs • [IV* série, tomeXVH, i839J.
BALBi iSpiridion] , de Missolonglii.
— Grèce [la] régénérée , ou Description topograpliiquc du nouvel état inclé- |)endant de la Grèce et des frontières qui lui conviennent, suivie de notes justificatives et historiques. Paris , de l'impr. de F. Didot, 1855, in-8 de 106 pag. [afr. 50 c.].
BALBis [Jean- Baptiste], D. M., sa- \ant naturaliste, d*abord professeur de médecine et de bolaniirue et membre do rAcadéiiiie rovale nés sciences de
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Turin, plus tard, de 1890 à 18S9, directeur du Jardin des plantes à Lyon , et membre de TAcadémie des sciences , belles- lettres et arts de la même ville ; né à Moretta, dan^le Piémont, le 17 novembre 1765, mort à Turin, le 15 février 1851.
I. Observations sur les œillets , avec la description de trois nouvelles espèces de diantus, avec 5 planches.
IL Sur trois nouvelles espèces dlié-
patfcpie à ajouter à la flore du Piémont,
avec a planches.
Ces deux Mémoires sont Imprimés dans le tome XII du recueil Be TAcadénie des sdenœs de Turin [i804].
m. Compte-rendu des travaux de PAcadémie des sciences , belles-lettres et arts de Lyon, pendant Tannée 18S6, lu dans la séance publique du 30 août 18'J6. Lyon, de Timpr. de Coque, 1827,
IV. Flore lyonnaise , ou Description des plantes qui croissent dans les environs de Lyon et sur le Mont-Pilat. Lyon, de Vimpr. d'Ayné, 1827-28, S vol. in-8. — Supplément à la Flore lyonnaise publiée {lar le docteur J.-B. Balbis en 1827 et 1828, ou Description des plantes phanérogames et cryptogames découvertes depuis la publication de cet ouvrage; suivi d'un tableau général. contenant la nomenclature méltiodi(pie des espèces agames décrites dans la Flore lyonnaise, conjointement avec celles qui ont été trouvées depuis la même époque dans les environs de Lyon.
Lyon, de Pimpr. de Perrin, 1855, in-8 de 92 pag.
On doit à Balhls plusieurs ouvrages Importants , mais comme Ils sont écrits en latin et en Italien, et imprimes hors de France , leur nomenclature serait Ici déplacée.
L*4nnualre Moffraphlque de M. Henrion coflÉtait un article sur Balbis.
BALDASSARi [ Pabbé ]. >- Histoire de Penlèvement et de la captivité de Pie VT ; trad. de Pitalien et augm. d*un Précis historique des vingt-une premières années du Pontiflrat, par Pabbc de Laeouture, Paris , Ad. Leclère , 1859, in-8 [6 fk-.].
BALDWiN [E.]. — Short history of England , for the use of children froin 4 to 8 years of âge. A new ediL Paris, Truchy, 1856, in-52.
BAkj>Y [A .-<;.], réj^ent de rhétorique au collège de Beauvais.
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— Protidas, ou Fondation de Marseille par les Phocéens. Paris, Hachette, 1852, in-8[6fr.].
BALENCIE [Antoine], D. M. , ti Paris ; néà Arren^ [Hauies-Pyrénées], en 1792, antetir de divers travaux de science médicale.
BALiGEn [P.-Stepheu], D. M., éditeur d'un opuscule intitulé : D'une pugnitiondiviuemenl envoyée aux hommes et aux femmes pour leurs paillardises et incontinences désoroonnées [en 14U5J^ avec notes amples , fructueuses et trcs-con^antes au sujet , par P. Stephen Baliger, D. M. tapies et FVance ; Paris, Techener, 1856, in-8 de 76 pag. C3fr. 50 c.], papier vélin, tiré à ISexempl. [6fr.î.
BALLAii>rviLLiERS [le baron de], ancien int«!ndant de Languedoc , depuis conseiller d'état ; né en 1760, mort le 24 septembre 1855.
I. ' Traduction des Odes et de TArt poétique ô'IIorace, en vers français ; par 31. de ***. Paris , Migncret, 1812, in-12.
II. * Montaigne aux Champs-Elysées, dialogue en vers, et les Soirées de campagne, conte en vers. Paris, Delaunay, 1822, m-8.
III. * Discours sur Jacques- Auguste de Thou , conseiller d'état. Paris , de rimpr. de Gratiot, sans date [1824], in-4 de 56 pag.
IV. Œuvres [ses] diverses, précédées d'une ^'oticc sur Tauteur. Paris , de rimpr. de Proux, 1857, in-8.
Ce volume conticot des traducUoos en vers de divers écrits dHoraoc ; huit dialogues eu vers, et deux écrit» en prose.
BALLANCHE [Pierre-Simou] , philosophe moraliste, écrivain très-distj||i^ué de ce siècle , membre de F Académie do Lyon, né le 4 aoiU 1776, dans la ville de Lyon. Après avoir fait d'excellentes études , il y dirigea une maison de libtairie et une impriuierie qu il tenait de sa famille. Un journal, le « Bulletin de Lyon , » dont il était éditeur-pro-
{)riétaire , recevait en même temps de ui divers articles de littérature ; mais son goût pour les arts et les lettres lui fit désirer une indépendance nécessaire d ailleurs pour les travaux auxquels il so sentait appelé. Il céda d'abord son journul . puis, en 1815, il renonça en-
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tièrement aui^ aifoires commerciales. Il fit alors un premier voyage en Italie , d'où il se rendit à Paris. En 1814, après avoir visité rapidement la Suisse, il franchit de nouveau les Alpes , et ne revint que la troisième année. Il revit encore Fltalie en 1825, mais se fixa ensuite à Paris. On suppose naturellement que les habitudes d'un écrivain , et ses voyages surtout, influent sur sa pensée. Sul doute que le séjour de M. Balianche au milieu des anciens monuments de la grandeur romaine, et des pomper modernes d'un culte dont les fêtes ont c<q)tivé tant d'imaginations, n ait puissamment contribué à donner à ses ouvrages cette élévation de pensée , ces formes anti(]ues , celte féconde exaltation religieuse qui les caractérisent. Dès sa jeunesse, il avait commencé une sorte d'épopée sur rinsurreclioD lyonnaise, en 1793 : il supposait chez la iK)stérilé un homme curieux de recueillir, en visitant les mines futures de la ville du Uliùne , quel(|ues-unes de ces vieilles traditions encore passionnées peut-être, mais confuses ou uiccrtaines, dont tous les systèmes s'arrangent , et dont les poètes savent ordinairement tirer de grands avantages. Il a compose pins tard une réfutaliou des princi|>esdu « Contrat Social » de Ilousseau, et une nouvelle dont Inès de Castro était le sujet. Ces divers essais sont restés inédits, et le [)Ian d*un poème de Jeanm d\4rc n'a pas rcrj.u d'exécution. >I. Balianche a publié :
I. Du sentiment considéré dans ses rapports avec la littérature et les arts. Lycm, 1801, in-8 [5fr.].
ce livre fitavantagcusement connaître iW teiir, et lui valut , Tannée suivante, d'âtre admis à l'Acadêmic de sa ville natale ; malt U n*a pas cru l'ouvrage digne de la réimpreawioii.
II. Antigone. Riris, 1814, in-8. — Sec. ^it. ÏHiris, A.-A.Renouard,1819, in-8 , orné de 6 gravtires [10 fr.J ; sur pap. vélin, figures avant la lettre [M fr.]; et sur gr. raisin , dont il n^a été tiré <pie peu d'exemplaires [40 fr.J.
IlsVn faisait aussi une ôdiUon & Lyon; lei événements de isi4 Tont Inteironpue.
Aniigonc est une épopée en prose , dlvttéf en six livres. L'idée duniinantc de cette pn>duction est la fatalité, la loi secrète et inexo rable . telle f|ue , d'après les orleoUiux • la Grèce l'admcUait, du moins au théâtre. Les Grec» , b\ ingénieux dans le clioli de leurs embl(>mcs. no connaissaient eux-mêmes que
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par tradition la fiU)le plui êtitrt défeloppée daus AntlKooe. L*éiilgiiie du fphlox est devinée, la dctllnéc générale de rhumaulté est accomplie nar Œulpe. Dans le cercle étroit de sa ranillle est comprise la irlloc^c mystérieuse, répreuve. TinlUallon, Texplatlon. Tous les maux accablent ORdipc, et la peine du crime qui l'atteignit s'attache à ses descendants; mais la tendre Autlgone le suit dans rexil, et, afin de satisfaire à la vengeance divine, elle voue au supplice sa tête iimocente.
JII. Essai sur les iiislitulions sociales dans Leur rapport avec les idées nouvelles. Paris , A.-A. Reuouard , lbl8 , in-8l6fr.l.
c'est une sorte d'introduction au grand ouvrage de l'auteur.
IV. * Fragments. Paris, le mémo, 1819, in-18[afr.l
Tirés À 100 exemplaires seulement , Ils ne sont connus une d'un très-peUt nombre de lecteurs : l'un ac ces fragments avait été inséré dans le • Kccpsake français ■ publié dans la même année.
Ces morceaux sont relaUf» à diverses clr^ constances de la vie de l'auteur : 11 y a un Voyage à la Grande-Ciiarireuie , en iS04 ; des Adieux a Home, en i8i3, etc. *
V. \ieillanl [le] et le Jeune homme
Paris , Rcnoiiard , 1819, in-8 [2 fr. J.
VI. Homme [l j sans nom. Épisode de 1795. Paris , de rimpr. de Didot aine, 18t24), et l»tî7, in-8.— Autre édition [IV*"]. Paris^ Le Nonnant, 1852, 2 vol. in-12 I7fr.j.
Ce n'est point Ici In fatalité des anciens, mais ime jiensée analogue. Tout un peuple a été livré aux suites redoutables des desseins de la providence , et de royales victimes ont accompli naguère les mystères du dévouemeuL i;n acteur de c« drame sombre , THomine sans nom. en raconte la plus terrible scène, et il a lui-m^:mc tremi)e sa main <lans le sang du sacrifice. Les douleurs de la conscience ne sauraient être exprimées avec une énergie plus décliiraiite : c'est une grande verve d'amertume et une forte conviction religieuse qui scr<ilt plus entraînante encore si recueil naturel, l'emphase du style, avait été évité avec plus (le bonheur.
VU. Élégie. [En prose]. Paris, vers 18'22,brocli. in-8.
cette pièce, Inspirée par l'assassbiat du duc de Berri , et publiée vers cette époque, a été réimprimée, en is^T, avec une préface.
IX. Essais de Palingénésie sociale
Tomesl et 11. Paris, 1827-28,2v. in-8.
ces deux volumes , mil n'ont été Urés qu'à un trèfr-iMitlt nombre d'exemplaires et (pil ne furent i>oint destinés au public , renferment les inrolégomènes de l'onvragc, et Orphée .
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ll%Tes VI à IX. Ils forment dans la collection des (euvres de l'auteur les tomes ni et iv. cet ouvrage est dédié à une femme célèbre
Kr sa beauté et les grâces de son esprit : uteur ne la nomme pas, mais on la devine aisément.
L'idée û'tPrpkée a été Inspirée . en premier llea^ IMir le souvenir «de l'Atlantide- de Platon, et c est sous ce titre même que l'auteur voulait d'alwrd écrire une épopée des temps antérieurs à l'histoire, il suHlt de lire ce second volume de la palingénésie sociale pour sentir tout ce que supposent de connaissances acquises , fie pénétration et d'Mées généreuses ou philosopnlqués les travaux de M. Ballanche, tous liés d'ailleurs , et formant un (fnuid ensemble.
X. Notice sur Mme Meniiessîer-Nodier [Marie- Antoinette- Elisabeth], née à Quinligny iJuraJ, le 22 avril 1811.
Notice de six pages, Impr. dans la • Biogra-
Rhlc des femmes auteurs contemporaines rançalscs, etc. > [i83fl, ln-8?.
cet écrivain , ainsi que nous l'avons dit plus haut , a fourni un assez grand nombre d'articles au « Bulletin de Lyon ■ , Journal dont U a été propriétaire. Dans ces derniers temps , 11 s'eMt fait l'éditeur des Lettres écrites en 1786 et i787 par la princesse Louise-Adélaïde de Bourbon [i834, ln-8],de l'ouvrage Intitulé : Emilie Plater, sa \ie et sa mort, par jos. s'r.'iszewicz, auquel 11 a Joint une préface 1 1HS4, in-8]. et (tes chants du psalmiste, odes, hjrmues et poCmcs. par séb. Rhéal, qu'il a fdit précéder d'une Introduction de sa compo:(lilon 1 18:59, in-8].
XI. OEuvrcs [ses]. Tomes I à IV. Paris, Dnrbezal, 1850 et anii. suiv., 4 vol. gr. in-8, pap. vélin [56 fr.].
Celte édition de\'alt former neuf volumes ; mais les mauvaises affaires du libraire sospendlreut cette remarquable publication à la mise en vente du quatrième. Les fiuatre volumes qui ont paru reufcrmcnt les ouvrages suivants :
Tome 1*', Anligone ; — Vliotutne BaHêtiom ; — Elégie ; — Frajmcnl
fin tête de ce premier volume , l'auteur a placé une Préfnce générale , dans laquelle 11 a fait entrer le commencement de l'ouvrage qui devait être intitulé : la f*o< promUc aux iientila , et dont le but avait été de peindre l'état social, a l'époque de l'établissement du dirlstlanlsme. Aux krayintutit, M. Ballanche a ajouté un morceau de haute politique sur le ministère du 8 août , censUtéré comme contraire à la sûreté de la monarchie. L' s événements ont assez Justifié l'opinion de l'auteur.
Tome II. Essai sur les instiiutions socUUeM ; — le VieiUofd et le jeune hotntne. L'auteur n'a rien changé à ces deux ouvrages .- seulement U les a fait précéder de considérations générales.
Tomes m cl IV. ExsaU de paHngénê$ie sociale ; tome 1 et II contenant, le premier . les Prolégomènes , le second , Orphée , livres VI à IX, et Réflexions diverses.
Les ouvrages compris dans ces quatre volumes n'avalent pas, pour la plupart, été mis dans le commerce, quoique imprimés. Le prospectus des OKuvres <le m. Ballanche nous apprend qu'en isiT et leos l'auteur flt Imprl-
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mer, à petit nombre, et sans les livrer non plus au public, les deux premiers volumes <ie la Palinyénâsie sociale. Le dépôt n'en fut point fait à la direction de Tlmprimerle et de la librairie, car nous en avous m vain cberclié l'annonce dans le Journal de M. Beucliot
Les cinq autres volumes, qui n'ont point été Imprimés, devaient être ainsi composés :
Tome V. PalinfféHésie sociale, Torae III. Formule générale de l'histoire de tous les peupus, appliquée à l'Histoire du peuvle romain. Volume entièrement inédit. Queltiues fk*aRment« de la Formule générale ont paru dans la ■ Revue de Parl& • Le tableau de la première sécession plébétenne y a été insère tout en entier.
Tomes VI et VII. Palinqénésie soeiale.Tomes IV ei V. La Ville des expiations : — Élégie générale ; — Dernier Épilogue. Trois ou\Taires Inédits.
Tomes vni et IX. Preuves, sous le titre général de Preuves, sont comprises des rccberelles et des remarques de tous genres. L'auteur traite, dansées deux volumes, des questions de philosophie , de philologie, d'histoire et même de haute littérature, auxquelles donnent lieu les sept volumes précédents.
Ces Preuvts. qui sunt quelquefois des dissertations, quelquefois des textes Imporlanls, queltpiefois des indications d'analogies lumineuses, sont donc un complément nécessaire. Elles s'appliquent, le plus souvent, A toutes les compositions. Des préfaces particulières pour chacune dVIIes auraient été insufflsanlcs. Ainsi, par exemple, si, dan« la Préface iiWntigone , l'auteur eût voulu traiter la question de la fatalité chez les anciens, il n'aurait pu le faire qu'en appuyant sur des faits contenue dans les volumes suivants. Ainsi le Tiréslas de VAntiqoiie ne pouvait être développé que dans l'Orphée. Ainsi la fondation des villes primitives . consldérétrs comme riiléroglypue des Institutions, ne dovait être parfaitement expliquée nu'apri's V Orphée et la Formule générale. Ainsi I uedlpe devinant, sur le mont sphingius, l'énlumede llmmanlté, deviendra Juniusfirutus devinant l'énigme aristocratique du Capitôle ; et, dans VOri héc. nous aurons entendu cette même énigme presoitée comme celle des races royales. Ainsi l'Erigone d* Orphée et la Vlrghile du mont Sacré sont deux i>ersonna- ];es identiques. Ainsi VEsxaisir les inMmtious est ime Introduction à la Palingéuésic^ comme VHomme satis nom est une introduction à la Ville des expiations. Ainsi V Orphée est toute palingénésie primitive, et la Formule généra'e toute palingénésie historique. Ainsi enfln YAnliyone est une épopée domestique et VOrphéc une épopée générale ; et cen deux épopées sont iflentiqucs, en ce sus que l'homme collectif et l'homme individuel sont Identiques.
11 K'sulte de tout cela que ces deux volumes de Preuves feront sentir aussi combien toutes les comiHMltions de M. italiauche sont en harmonie entre elles, et se rappellent toutes les unes les autres.
— Les mêmes. Tomes I-VF. Paris, au bureau de T Encyclopédie des coiinaisçiances usiielles/l85t2 et ann.-tuiv., <î vol. jçr, in-S [48 fr.].
ces six volumes renferment la maU^^-re des quatre in-S : seulement, ilans le tome II , on relroure V Etage tU CatifUUf Jordan , cité pré-
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cédemment, lequel, si nous ne no» (rompons, n'est point dans l'édiUon in-e.
XII. YUion dHébal, chef d'un clau écossais , é[)i$ode tiré de la « Ville des expiations. » Paris, de Timpr. de Jules Didot, 1851, in-8 de 124 p. [2 fr. 50 c.].
Cet épisode devant reprendre sa place dans l'ouvrage dont l'auteur le déttcne poor le moment, sur papier et format différents, ne doii points dit un avertissement, être à la charge des so'Scripieura aux OEuvre» de H. Baliauctie, qui recevront cet opuscule sam avoir rien à payer.
XUl. Ville [la] des expiations : trois épisodes. Paris, de l'impr. de Pinard, 1852, in-8 de 24 i^ag.
Extrait de la IV* livraison de la France littéraire, recueil publié alors par M. Ch. Malo.
La réunion de ces deux derniers opuscules peut former un cinquK-me volume provisoire des OKuvrcs de M. nallanche.
Le tome V de la « uiof^raphle universelle et portative des contemporains, " de Rablie. Boisjolin et sainte-Preuve, renferme «ne Notice ■sur M. uallanche : cette Notice, qui est termi- ^ née par une appréciation impartiale de la Pa lingén<^iiie sociale, a été mise à profit par nous pour cet article.
BAixARD [J.-G.-J.] , D. M. [Voy. la France littér. , tome P% p. 162.]
I. Précis sur les eaux thermales de Bourbonne-les-liains , département de la Haute-Marne. Bourbonne-les-Bains, Leclerc ; et Paris , Lecointc et Pougin , 1851, in-8.
II. Essai sur les eaux thermales de Baréges. Paris, Levrault, 1834, in-8 avec une carte [4 fr.].
BALLAR1 [Gustave] , alors imprimeurcompositeur, et depuis comédien.
— * France [la] jugée par les ordonnances , ou Esprit des conseils-d'état sur les |)rincipaux régnes des rois de France. Par Gustave B***... Paris, Chaigneau fils aine, 1851, in-8 de 102 pag. [D. M.l
BALLET [Jean] , jurisconsulte , mort à Limoges le 50 avril 1852, était avocat avant la révolution. Nommé, eu 1791, juge au tribunal civil d'Kvreux, il fut bienlùt déinilé à TAssemblée législative, 011 il fit i>artie du comité des finances. Décoré, sous l'Empire , de la croix de la Légion-d'Hoimour; fait, en 1805, procureur-général près la cour d'assises de Limoges , il devint, en 1811, avocat générai près la œuv d'aiiiiel de la même ville , et conserva cette place sous la Restauration. Ballet, élu membre de la
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chambre des représentants en 181 S, termina à cette époque sa vie politique.
BaJletest l'auteur des Conférences sur les mdonnanceSyetciiiUt in-8], citées parla France iUiéraire. C'est vraisemblablement cet ouvrage qu'une note biographique , celle de M. Henrion, cite sous le titre de Houvecm Salvitu. H parait aussi que Ballet a rédigé la Tal>ie ndsonnée de l'immense ouvrage de Merlin.
BALLET-PETIT. — Essai sur la plantation et la culture des arbres verts dans les plaines crayeuses de la Champagne. Paris, Rousselon^ 18S7,in-8
BALLiif [A.-G.]. — I. Notice sur Tasile des aliénés de Rouen, lue à l'Académie royale des sciences, belles-lettres et arts de la même ville le 25 avril 1828, et insérée dans son Précis analytique.
Rouen , de Timpr. de Nicétas Périaux, 1829 , in-8 de 16 pag.
II. Petit Traité d'arithmétique décimale. Rouen , Périaux , 1857, in-8 de 48 pag. [1 fr. ]. — Deuxième édition , corrigée avec soin etau^m. de plusieurs tables. Rouen , Legrand , et Paris, Chamerot , 1858 , in-8 de 76 pag., plus un tableau et une planche [1 fr.].
BALLOcni [J.-L.]. fVoy. la France littér., tome 1"^, p. 165.] Ajoutez : né vers 1790 , mort à Paris , le 15 avril
La France lUtéraire, tom, I*', p. 16S, donne la liste des ouvrages qu'il avouait ; mais elle ne cite point les librtui , composés par lui pour le Théâtre Italien. A la suite des ouvrages de Ballochi , il faut ajouter la traducUon de l'opéra de Boberi-le-Diable^ pour i'Opéra- Itaijien de Londres.
BALLY [Victor]. [Voy. la France littér, , tom. 1"', p. 164]. Ajoutez :
membre de l'Académie royale de médecine.
— Études sur la choladrée lymphatique , ou choléra indien , et sur la fièvre jaune. Fascicules , 1 à 3. Paris , de rimpr. de F. Didot, 1855-55 , in 8 de 64, 56 et 64 pag.
BALME[ Claude] , D.-M. , de Belley [Ain]. (Voy. la France littér,^ tom. !•% p. 164].
I. Notice sur les maladies contagieuses. Lyon , de Timpr. de Roursy, 1828, in-8 de 52 pag.
II. Mémoires sur les fièvres pestilentielles et contagieuses en général, et sur le choléra-morbus en particulier.
Lyon , Laurent , 1852 , in-8 de 112 p.
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A la fln de ce volume est la liste des ouvrages de l'auteur.
111. Nouveaux éclaircissements sur le choléra-morbus. Lyon , les principaux libraires , 1852 , in-8 de 80 pag.
BALOCH1. Voy. Ballochi.
BAL803C [F.].— I. Discours prononcé à Touverture des séances de la commission instituée pour Tamélioratioii des prisons militaires , pour servir d'exposé des motifs. d*un projet de ré-
Î[lemcnt sur le service des maisons miitaires centrales de détention , dites pénitenciers militaires. Séance du 19 janvier 1852. Paris, de Pimpr. de Uemonville , 1855 , in-8 de 52 pag.
II. Avec M. Crémieux : Code des Codes , contenant : l® le Code constitutionnel ; 2» le Code civil , avec les lois qui s'y rattachent , etc. , etc. , avec des notes, etc., etc. Première livraison. Paris , rue Louis-le-Grand , n» 27, et Mme Dondey-Dupré , 1855 , in-4.
III. De rintroduction du système pénitentiaire en France, divisé en quatre parties , suivant les quatre ordres de moralisation des détenus, précédé d'une Notice sur la loi proposée aux Chambres , et suivi de Texposé des molifs de l'ordonnance du 5 décembre 1852 , sur les pénitenciers militaires. Paris , rue Louis-Ie-Grand, 1858, in-8 de 80 pag.
BALTARB [L.-P.] , architecte , professein* d'architecture à TEcole ro][ale des beaux-arts. [Voy. la France littér, ^ tom I", p. 165] (*).
I. Discours nécrologique,prononcé au nom de TÉcole royale des beaux-arts,
(*) U France liiicraire , dans l'arUcle qui cooceme cet artiste, n'a point cité les deux ouvrages suivants qui lui apparUennent : i'* un Meinoire sttr l'enseignement de l'architecture [impr. dans le tome i*' du journal de l'Bcole polytechnique, 1795]; — a' En société avec M. Jacq.-Guiil. Legrand : Dissertaiion sur un Traité de Ch, Lebrun, concernant le rapport de lu phyxionomie hutnaine avec eetle den animaux, Paris, i806, gr. in-foL orné de 37 planches et du portrait de Lebrun,par Edelink.
Quant à VAÙieneum du même auteur, cité
{tar la France littéraire^ la citaUon est non-seuement trop succincte, mais encore inexacte. Cet ouvrage est divisé en i4 classes sous 4 divisions : r « division : Architecture et Sculpture ; — V division : Peinture et Gravure ; — 3' division : Application du dessin aux sciences naturelles, à la Poésie, à l'Histoire, etc.; — 4* division : AppIlcaUon du dessin aux arts industriels, il se compose de seize livraisons (et non de i41 de 4 planches chacune, vi ont été publiées en i806, et 4 eu i807.
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sur la tombe de Jean Rondelet , archi>
teclc , le 27 septembre 1829. Paris , de
riinpr. de Fain , 1829, in-4 de 4 p.
Ce discours a ^té réimprimé dans la même ^Dée à la suite de celui de M. Vaudoyer.
II. Architecnographie des prisons , ou Parallèle des divers systèmes de distribution dont les prisons sont susceptibles selon le nombre et la nature ae leur ]>opulation , retendue et La forme des terrains. Paris, TAuteur, li)30, in-folio de 42 p. et 40 plancii. [55 fr.].
III. Projet du Palais de justice de la ville de Lyon , et Alémoire sur le choix de son emplacement , soit à la place de Roanne, soit sur Les roches de la Saône , etc., accompagné de 11 planch.
gravées. Paris et Lyon , les princi|)aux ubraires , 1850 , in- 4 de 25 pag. et 11 planch.
iV. Essai sur la fortification et sur les tours à batterie tournante , considérées isolément ou réunies aux ouvraêes dans les places de guerre, aux fronts astionnés et dans les ports de mer ; précédé de quelques considérations sur larchiterture à réiKMiue de la renaissance des arts et sur l à-propos de fortifier les villes de Paris el de Lyon.
Paris, TAuteur, 1851, in-8 de 72 i^ag.
et 27 planch. [6 fr. 50 c 1.
U Importe peu au public de savoir si l'auteur de cet ouvra(;e s'csl (occupé spécialement du g^nlc militaire. Sun but . détaché de tout autre Intérêt, est <i'accroitre esseiitlelleiiurut les moyens de défense, .soit mr des |)olnts isolés, soit sur des lit^nt;» étendues, soit dans les plac's fortes, s(»il «laiis les ports, soit enfin à la mer, au mo>en de ^liotes Gauonuléres qu'il propose de rendre Insubmersibles.
son ouvrajje renferme des \ui'8 uUles. A la suite d'une introduction où H expose, et notre situation depuis le mois de Juillet et un système straléijfique propre à déjouer toute iciitaUve hosUle contre la France, Il s'élève contre l'usaijc de diviser les tra\aiix publics en travaux d'architecture, des iwnts-et-chaussées et du f^iie militilre; U s'appuie sur les exemples des architectes du xiv* et du xv* siècles qui réunissaient toutes les connaissances nécessaires à la conduite de tous ces oiivra},'es .ces ardiltKCtes savaient eml)elllr les villes de monuments d'architecture, de sculpture et de peinture après m a\olr élevé les fortifications. Il propose d'employer nos soldats h tous les grands oiiv rages et s|)écialement à fbrtiner la ville de Lyon et Paris.
Vlni^-six planches de figures et de plans llthographk's ornent cet ouvrage. Une explication étendue fixe l'attention sur la compositliMi des iMttertes tournantes construlU^s en bols debout par assis<'s avec des embrasures mobiles en fonte et formant volet
Armées de i|ualre pièces de gnw calibre . •es tours petivent protéger Josqira deux mUle
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toises de distance toute la cbrconférenoe d'an cercle dont elles seraient le cenUre. A la mer, sur des galiotcs canonnières d'abordage Insubmersibles, elles porteraient l'épouvante au milieu d'une ligne d'embossage.
par appendice, on trouve à la fin de roil^ Traife trois feuilli>s sur un nouveau procédé de fonder sous l'eau sans le concours des machines à sonnettes, sans battage de pieux, ni cloches à plongeur , soit dans les fleuves, soit à la mer. Ce mode de coustructlou ollire l'avantage da se consolider par lui-même et de présenter In s'avançant successivement la plus grande résistance i)ossible. Il avait été proposé |)our une construction très -Importante au milieu d'un fleuve.
V. École royale des beaux-arts. Discx)urs d'ouverture du cours de théorie de Tarchitecture. Paris , de Pimpr. de Cnipelet , 1854 , in-8 de 40 pag.
VI. Introduction au cours de théorie d architecture de Tannée 1859. Paris^de rioifir. deCrapelet, i859, iii-8 de 5^ p.
BALTAZARD [Théodore]. — Société
Ikivraise irÉtudes diverses. (!ompte-ren-
dii des travaux de la première année. Le
!ïàvrc,Moriont,1838, in-8 de 100 pag.
pour un résumé analytique des travaux de la y année de cette Société, voyez Tarticle Millet SAi.nT-Pip.iiRB.
iiALTiiAZAR lie petit], pseudon.Voy.
.MONTHKROT.
ItALTHAKAR [ Glislavc ]. — AftC
\1. Ahxaudre. .\venj,'le [l'J de Bagnolet, souvenir de 1M5, comédie-vaudeville en un acte. Paris, Marchant, 1859,
BALZAC [Honoré] ,littérateur distingué de Tépomie actuelle, auquel, néanmoins, de inalaaroits amis ont donné le surnom <le «(iraud-Marechal littéraire de France, » Tun (les rondateurs de la fameuse Société des gens de lettres dont il a été le président, naquit à Tours, le 20 mai 1799, et non en 4797, comme le dit M A. D. dans la «Galerie de'U Presse «. Sa famille ne compte i>as d'illustrations ; car. dans la volinniaetiM biographie de la Touraine, (]ui forme le lome IV de riiisiuire de cette province, |iar !V1. (^halmel, on ne trouve aucun
)(M*soniiage du nom de Balzac. D'où vient alors la particule de , dont notre littérateur a, de|>uis 1850, fait précéder son nom ? M. Hon. de Ralzac flt ses études au collège de Vendôme , d'une manière distinguée. En quittant les bancs, et fort jeune encore, il s'adonna A la littérature. C'est à tort que Tauteur de la notice qui le concerne dans U
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n Galerie do la Presse » dit que M. de Daizac fut d'abord imptimeur (*). Dès 1^1 il composa, en société avec M. I^ Poitevin de Saint- Alm$^ son ami, des romans qui parurent sous le (ïseudonyme de viellerglé , et qui firent peu de sensation. C'est doue avec raison que Pon a dit , dans la « Galerie de la Presse», « qu'avant de faire son entrée «I dans les salons aristocratiquéfl avec « sa canne mirobolante , célébrée avec a tant d'amour par Mad. Kmile (lirar- « din , avant de pcncUner mystérieuse- <c ment dans les boudoirs et jusque « dans 1 alcôve des femmes sans cœur n OU pleines de cœur, M. de Balzac « s'est bien souvent arrêté dans la loge A enfumée des [yortiere sous les dégui- « sements fantastiques et les faux noms « qu'il avait adoptés. >» Kn 182^2 juMfu'à vingt nouveaux volumes dus à la plume
C*) L'aulcur de c«ttc Xotlr c wicclnctc a trop ftaci'iné la %èril6 à Tcsprii : le |k>ii de parUcularités qu'il donne Mir M. il« Balzac etl toul a fait incxacL • Le futur auteur de la « iu>au « de cha)p*in • et «les • scènes de la vie prhée <• « fut, dit-ll« d'abord imprimeur î\ Paris, et usa « lartjfeinent et même abusa de boii pri\iléKe « en imprioiant un nombre incalculable de « romanK, de romans noirs do sa façon, qu*ll « publia sous le voile offlcleux du pseudonyme
■ et sous le prétexte plus offlcleux do les tra-
■ dulrc de l'anglais. La littérature britauni- I que doit être inflnlmcnt reconnaissante au
• romancier françakt de ses frais <Jo traduction, - cVst-à-dlre d'Imagination à son profit ! » M. de Daizac a bien (At quelque temps Imprimeur ft Paris, mais ce ne fût que peu d'années avant iS3o, et alors il n'iidonc pas pu imprimer, de 1821 a 1825, un seul des romaus de sa eomuoslUon : le nomhre incalculable senklult an ciiiffre de dix , et pus un dVuix n'est présenté comme traduit de Taui^lals. H. a*, b. n'a pas i)lus connu riiistolre UK^aire (lue la bio- Kraphle de u. de imlzac U ajoute : • l'arml « les premières productions de nnizac, Imprl-
■ mécs chez Balzac, nous pouvons citer «lane « la l'Aie «[fausse citation qui bit d'un livre, réimprimé récemment sons ceUtre, un ouvrage que l'auteur, en i825, avait Intitulé Wunn Chlore], le • vfrairedcs Ardennes,» la « Nona ne de Grlfenfcld,* | lisez de GnaUeufcld^ et alors 1 historien de M. de balzac lui ailrlbur. comme publié t ers i835, un roman qui n'a été imprimé qu'eu 183U, et qui a été traduit de rancinana de Splndlcr, par M. Ledbui j «et « trente autres rom^/iis à la manière d'Anne
■ Radcllffe et dans la couleur du • Moine de
* Lewis, • mdns toutefois la s<Mnbre et puis- « sanle Ima^naUon d'Anne liadcUffe et la « verve ardente et passionnée de Lewis.» Kous avons dit nrécédenimcnl «fue les romans de la Jeunesse (le M. de Balzac sont au nombre de dix. «t qu'aucun n'a été présenté ni comme UaducUon , ni comme ImltaUon de ranp;lal8: Voilà avec (juelle légèreté on fiilt de l'histoire littéraire!
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de M. de Balzac furent publiés sous le nom de « lord R'hoone. Qu'y a-t-il (le suqjrcnant que des romans composés avec tant de précipitation et |>ar un jeune homme de vingt-deux ans ne soient (las sortis de la ligne ordinaire i* On aurait de la peine à reconnaître dans ces productions le futur auteur de tant de livres charmants; maia^ après tout , elles ne sont dépourvues ni de fabulation , ni d'épisodes dramatiques.
£n même temps que, i)ar Tétude et [)ar le travail , M. do Balzac se formait à devenir un littérateur distingué , il s'associait à la rédaction de journaux : le Feuillei<m littéraire , qui paraissait en 182i , reçut de ses essais. Un peu plus tard il fut, avec MM. Hipp. Auger , Emile Girardin , Varaigne , fondateur et rûlacteur du « Feuilleton des journaux politiques. » Quoi qu'il en soit ^ M. de llalzac ne s'était pas fait de réputation littéraire. Ne réussissant pas en litu*i:atiire aussi vite qu'il l'eût désiré , il parait que M. de Balzac eut un iiistaut de dégoût , et que par suite il s'effaça , de 1825 à 1828 , de la foule des romanciers de troisième classe.
L'industrie tyiiographimie lui avait souri , et il s'associa d'abord à l'imprimeur Barbier , qui demeurait rue des Marais Saint-Germain y dont il devint plus tard le successeur. Mais les détails mesquins d'une administration industrielle ne pouvant convenir à une riche et ardente imagination comme celle de M. de Balzac , il renonça bientôt à la fabrication des livres pour se livrer à leur composition. Sa rentrée daas la littérature fut marquée par la publication , en 18S9, du dernier Chouan, ou la Bretagne en 1800 , « roman soi- <c disant historique , <|ui fait parler la « langue bretonne aux paysans de Fou- « gères , véritables ours , horriblement « velus avec leurs longues peaux -de « clièvres. Le dernier Chouan est le K premier livre que M. de Balzac ait fl avoué , reconnu et publié sous son « nom , dans le temps heureux où la <c gloire du fameux in-12 des Pigault- « l^brun , des Victor Ducan^^e et Paul « de Kock , florissait et s'énanouissait <c avec éclat dans la mansarue des gri- « settes et dans la loge des portières. » Ce roman fit sensation , et avec lui commença une nouvelle ère littéraire
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pour M. de Balzac. Les Scènes de la vie privée et la Physiologie du mariage, (]ui prurent à la fin de la im^ine année , lui fondèrent une brillante rcputalion. » Alors on jugea «fu'au cuni- " itatriotc de Rabelais, à M. de Kal/ac, " était réservé , dans la littérature , le « doux privilège de devenir un jour le A brii)«uil historien des salons et des « boudoirs, T Homère officiel des Odys- « sées du noble faubourg , le Dubu'lfe « breveté de tant de couitesses eni- « vrantes, de marquises étourdissantes, « de duchesses appétissantes , enfui « de tant de femmes plus ou moins « aventureuses et plus ou moins incoin - « prises » . Les derniers ouvrages que M. de Balzac venait de pubher le firent dès lors rechercher i>ar les propriétaires et din.*cteurs de revues et de recueils littéraires : il devint le rédacteur indisi>ensable de toute pubUcation périodique (|ui voulait assurer son succès. Le nombre de recueils auxquels M. de Balzac a coopéré est immense , et par conséquent, il deviendrait impossible d'en donner rénumcration : les premiers pour les<|uels il écrivit furent : « la Chronique de Paris , » journal légitimiste, fondé par M. W. Duckett. Plus Uni M. de Balzac fonda lui-même quelques recueils , et entre autres , en 1830, « la Caricature morale , politique et littéraire , » journal d'oppo^itioii-que les lois de septembre tuèrent. Aug.
Audidert , littérateur plein d'avenir et enlevé très- jeune à la gloire de son pays , avait succédé à M. de Balzac dans la rédaction principale de la Caricature. C'est aussi vers ce temps qu'il {iarticii)a à la rédaction des « Kevue de *aris M et des «Deux-Mondes»; dans le dernier de ces deux recueils parurent: la charmante nouvelle, intitulée VEnfant maudil (!'• série, t. !•'] , le fiendez-vous |t. 1111 et le Messager [t. lY, 1832]. Une très -grande partie des livres pul)liés \)nr M . de Balzac depuis 18Ô0 n'est que la réunion de nouvelles imprimées dans les nombreux recueils et journaux qui Tout compté au nombre de leurs rédacteurs (*).
(') Oo pourrait, ce nous semble, reproclicr <i lx)ii droit,A M. de R;ilzac «d'avoir fait souvent un livre nouveau par la réunion d'esquisses ou d>tudcs connues depuis lon/f-tenips : de sembla blcs moyens sont trop fréqucmmeot employas
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Nous dirons , avec l'auteur de Tarttcle sur M. de Balzac de la « Galerie de la Presse , » que nous n'avons point à apprécier, dans une notice liibliographiifue, K les vives et spirituelles peinte tiires du brillant romancier, char- *> mantes es(fuisst's pleines de nuances « et de coquetteries de style et d^intri- " gue , délicieux tableaux de genre et «r d'intérieur à faire envie à tous les , « Bouclier et à tous les Vatteau de la « littérature, scènes piquantes et sil- « houettes capricieuses qui nous appan raissent dans cette grande et moii- « vante lanterne magique qu'on appelle rr le monde ! — Ce que nous dirons «« seulement , c'est que nul n'a fouille <« plus intimement le cœur des femmes <r I)our surprendre et déToiler leurs <« sccnMes pensées , leurs grAcïes co- « q nettes , leurs larmes mystérieuses , (' leurs désirs voilés , et tous ces merci vcilleux trésors de IMme qui enivrent « Pâmant et le lecteur; — c'est que « nul n'a mieux calqué une idée légère « et gracieuse sur une forme gracieui»e « et légère , et «pie nul , autour de cette n idée , n'a fait serpenter plus harmo- « nieusement le mot et la phrase ; — » c\!st enfin que nul n'a plus habtle- '• ment mis , rendu , exprimé dan> « im livre les secrets , les charmes , les «' délicatesses , les mystères infinis d« (( la nature des femmes {*) ! »
M. de Balzac a voulu obtenir un nom en littérature ; arrivé à son but , il a voulu que ce nom devfnt une autorité, et alors a commencé pour lui une série de déceptions. On n'oubliera pas qu'il se posa en prolecteur d'une société littéraire qui , oublieuse de tout ce qu'a de noble la culture des lettres quand elle a pour but Tinstruction et 1 amélioration de la société , se constitua eu association commerciale, substituant U
par les libraires pour faire acheter aux bîblio-
f^liilcs une secouiic, une troislènie fols, an Ivre qu'ils posR(?dent déjâi ; mais chez le DQérateur, ils ne doivent pas être excusés.
(*) On trouve dans la «Revue des Deux- Mondes • de consciencieuses Etudes UUénIres sur M. de Balzac, i>ar M. Sainte-Beuve [III" t^ rie, t IV. 1834] Dans la • Revue des romansi. etc.* [Paris, i83;).2vol.in-8', parEutèbe G"****. [M. Girault. de Fan^eau] a donné une analyse impartiale et complète de tous les ronaw ^
Eubllés par M. de balzac, tant sous son véffta- Ic nom que sous se* pseudonymes de loni R'hoone et d'Horace saiul-Auhin.
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spécnhition à la morale. Le plaidoyer (le M. de Balzac devant la cour de Rouen ^ dans Tafiaire contre le « Mémorial de Rouen,» en 1859, T>our cause d'cme reproduction des feuilletons de quelques-uns des membres de cette société , dont il était président , restera comme acte d'avilissement de notre littérature actuelle. Presque aussitôt se posant en Voltaire à petit pied , il entreprit de justifier dans n la Presse » l'assassin Peytel, et se fourvoya. £hfln, une couronne manquait encore â M. de Balzac . celle du théâtre : le 14 mars 1840, il fit jouer pour la première fois, àlaPorte-Saiut-Martin, f^au^rtn, drame en cinq actes et en prose. Le gouvernement fit défendre de donner suite à sa représentation à cause de Teffronté cynisme de la pièce. Les journaux de toutes les couleurs qui , à Tissue de la représentation de cette pièce , en ont rendu compte, ont été unanimes sur son immoralité. M. J. Janin, dans le feuilleton du « Journal des Débats » du 16 du même mois, Ta suCQsamment fait connaître. £llc n'en a pas moins été imprimée.
Nous dcmnerons ici la nomenclature des principales productions de M. de Balzac , la divisant en deux périodes : Tune comprenant les ouvrages publiés sous des noms fantastiques, et l'autre, ceux imprimés sous son véritable nom (*) .
PaEMiiaE PÉRiooK.
L Deux [les] Hector^ ou les Deux Familles bretonnes. Pans , G.-C. Hubert, 1821. 2 vol. in-i2 [5 fr.].
II. Charles Pointcl , ou Mon Cousin
de la main gauche. Paris, Hubert, 1821,
4 vol. in-12 [10 fr.].
ces deux romaus ont été publiés sous le nom de viellerglé , masque de M. Le Poitevin de Saint-Aime. M. Marc ,Maos son « Dictionnaire des romans, » donne à AL Le Poitevin M. de Balzac pour collaborateur, el cette as-
(*) Alix journaux et recueils auxquels M. de Balzac à pris part el que nous avons cités,!! fout ajouter les deux suivants qu! re<;oi vent encore de ses arUclesn'* «la Biouvellé caricature,» publiée sous la dlrecUon de M. Emm. (;onzalès , et dans laquelle il a déjà f6um! , en 1839, les Petites misères de ta vie humaine; il doit y donner procbatnement un arUcle intitulé le Réveil ; 2^ • les Français peints par eux-mêmes, » auxquels U a fourni pour le premier volume les deux types suivants : VEpicier et la Femme conune il faut , et dans les deux volumes suivants : IeiVofa<re [t. il ], le KetUier rtiii].
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serUon se trouve confirmée par un passade de la préTsMïe d*un roman inUtulé « Gazilda. »
ni. Héritière [F] de Rirag;ue, bistoire
tirée des manuscrits de dom Rago,
ex-prieur de bénédictins, mise au jour
par ses deux neveux. Paris, Hubert,
1822,4 vol. in-i2 [10 fr.].
Les deux prétendus neveux du bénédictin sont : MM. A. de Vieiiergié [c'est-à-dire Le Poitevin de Satnt-Aime], et M. de Balzac, qui s'est cacbé sous le pseudonyme de lord R'boone.
lY. Jean-Louis , ou la Fille trouvée.
Paris ^ Hubert, 1822, 4 vol. iii-12
Publié sous les deux mêmes précédents pseudonymes.
Y. Clotilde de Lusignan, ou le Beau Juif; manuscrit trouvé dans les archives de la Provence, et publié par lord R'boone. Paris, Hubert, 1822, 4 vol.
in-12 [10 fr.].
ce roman a été réimprimé par le libraire souverain , sous le Utre de Visraéiite, et avec le nom ù^liorace de Saint-Aubin , nom littéraire sous lequel M. de Balzac s'est plusieurs fois caclié.
YI. Centenaire [le], ou les Deux Beringheld. Paris, PoUet, 1822, 4 vol.
in-12 [10 fr.].
Publié sous le pseudonyme iTlloruce de Saint-Aubin»
Ce roman a été inséré dans les OEuvres d'Horace de saint-Aubin , sous le Utre du Sorcier, 1837, 2 voL in-8.
YlI.Yicaire [le] des Ardennes. Paris, Pollet, 1822, 4 vol. in-12 [10 fr.]. — Paris, H. Souverain, 1856, 2 vol. in-8 [13 fr.].
Publié sous le même pseudonyme.
YHI. Dernière [la] Fée, ou la Nouvelle Lampe merveilleuse. Paris, J.-N.
Barba; G -C. Hubert, 1825, 2 vol in-ia [3 fr.]. — Sec. édit., revue, corrigée et considérablement augmentée. Paris , Delongcbamps, 1824, 5 vol. in-12 [7 fr. 30 c ]. — Autre édition. Paris, H. Souverain, 1856, 2 vol. in-8 [13 fr.].
Publié sous le même pseudonyme.
IX. * Histoire impartiale des Jésuites
Paris, Delongcbamps; Maze, 1824, iu-
18 [5 fr.].
volume qui a paru sans nom d'auteur, et qui est de MM. de Balzac etHor. Raisson. CeUc Histoire des Jésuites est morcelée de l'ouvrage de Gérutti.
X. Annette et le Criminel, ou Suite du Vicaire des Ardennes. Paris, Buissot, 1824, 4 vol in-12 [10 fr.].
Publié sous !o pteudonvmp! d*Horace d
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Saint'Aub'm, M. H. Souverain l'a rélmprliDé tous le titre 6*Àrgaw U pirate, 1836, 2 toL ln-8 lis fr.].
XI. * Code des gens honnêtes , od TArt de ne pas être dupe des (ripons.
Paris, Barba, 1825, in-la.
Ouvraçe qui a paru sans nom d*auteur, et qui a été attribué à M. Hor. Raisson. Des personnes , qui se prétendent bien informées . affirment que ce volume est tout entier Pou- Trage de M. de Balzac. La part de M. Raisson se réduirait à avoir placé le manuscrit
Ce petit livre fut reproduit dans la même année de sa publication , à Talde d'un frontispice portant : seconde édition. Il a été ré- Imprimé, en 1829. sous le titre de Code pénale Manuel complet des honnêtes gens. 111* édlt Paris, J.-P. Roret, ln-i8, avec une gravure
XII. * Wann-Chlore. Paris, Urbain
Canel; Deloiigchamps , 1825 , 4 vol.
in-12 [12fr.].
Ce roman qui a paru sous le voile de l'anonyme , a été réimprimé par le libraire H. sonverain, sous le titre de Jane la pâle. i837 , 2 vol. in-8.
XIII. Excommunié irj. Roman posthume [entièrement inédit]. Paris, H.
Souverain, 1857, 2 vol. in'8 [15 fr.].
Xiy. I)on Gigadas. Roman [entièrement inédit]. Paris, le même, 1840, 2 vol. in-8 [sous presse].
Ces deux derniers romans , quoique d'une publlcaUon récente, ont été composés bien antérieurement à i84o, alors que M. de Balzac n'était encore connu en littérature que sous le nom (VHoracn de Saint-Aubin. Le libraire auquel Us appartenaient les avait conservés en manuscrit
La majeure partie des romans cités dans cette première secUon a été réunie sous le titre suivant .-
OEuvrex coifiplètes d'Horace de Saint-Àuhin^ mises en ordre par Emile negnault Paris, H. Souverain , i838-4o, i6 vol. ln-8 [i35 fr.].
Cette collection comprend les romans qui suivent, et une l'on peut se procurer séparément, au prix de is rr. l'un.
Tomes 1 et II. La Dernière Fée, 2 vol.
— ni et IV. Le sorcier [le Centenaire]. 1837, 2 vol.
— V et VI. ijc vicaire des Antennes, 2 vol.
— vil et VIII. Argow [Annette, etc.], 2 vol.
— i\ et X. Jane la pâle [ Wann Chlore], 1836, 2 vol.
— XI et XII. LlsraélHe [Clotilde de Lusignctn], 2 vol.
— XIII et XIV. Dom Gigadas ; roman rnUèrement Inédit i84o. 2 voL [sous presse],
— XV et XVI. VExrommunié ; roman posthume [enUérement InédltJ. i837, 2 vol.
Devxiêxr Pbeiodï.
XV. Dcniier [le] chouan, ou la Bretagne en 1800. Paris, Urb. Canel, 1829, 4 vol. in-12 [12 fr.].
Premier ouvrage publié sous le véritable nom de l'auteor. Il a été réimprimé en i834, sous ce titre : Ia:s Chouans , ou ta Bretagne
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eu 1199. II* édlt., entlèremeot refondue. pari&
Vlmont, 1834, 2 vol. ln-8 [15 f^.].
XVI. Scènes de la vie privée. -.«^, Marne et Delaunay-Vallée , itelMK), 2vol. in 8; ou 1852,4 vol. in-8 ISOfir.].
— III* édition, entièrement refoodoe, avec une Introduction aux « Etudes des Mœurs, » par M. Félix Datin. Paris, veuve Charles Déchet, 1855, 4 toI.
in-8 [TtO fr.]. — Autre édition. Paris, Charpentier, 1859, 2 voL in-18 [7 fr.].
Les éditions de i832 et i8S5 forment les Uh mes I à IV des Études de mœurs au XIX* tiècUt de l'auteur.
Ces quatre volumes renferment : une latroducUon aux Etudes de mœurs , par M. Ftilx Davln. — Le Rai de Sceaux. — Gloire et Malheur. — La vendetta. — La Fleur des Pois [inédit]. — La Paix du Ménage. — Balthaiar Claes , ou la Recherclic de rAbaolu [inédil^
— Même Histoire.
Quelques-unes des nouvelles qui oompoicnt ces quatre volumes ont été réimpriroéet téfiarément par le libraire werdet Baithœutr ClmSs, ou la liecherclie de l'Absolu^ a été réimprimé isolément par le libraire Charpentier, en iS3i, I voL in-12 [3 fr. 50 c.].
XVIÏ. Pliysiologie du mariage . oq Méditations de philosophie éclectique sur le honheur et le inaiheur conjugal; puhliécs par un jeune célibataire. Paris, Levavasseur; Urb. Canel, 1830, 2 vol.
in-8. — Deuxième édition. Paris , Ollivier, 1834, 2 vol. in-8 (15 ftr.]. — Autre éditicin. Paris, Chaipentier^ 1858, in-12 [5fr. 50c.].
0uvra{;e qui a fondé la réputation de M. de r>alzac. La première édiUon, seulement , est anonyme .- les deux autres que nous citons ont paru avec le nom de l'auteur.
— Le même ouvrage , en espagnol , sous ce litre : Fisiologia del matrimonio , 0 Meditaciones de filosofîa ecletica sobre la felicidnd y la desgracia ooi^ugal... Obra traducida. Bordeaux, Teycheney, 18ô7, 2 vol. in-12.
XVII I. Enquête sur la politique des deux ministèrcso Paris , Levavassenr , 18r>l, in 8 de 56 pag.
Par ces mots : Les dcuT ministtres , I*aiitear désigne les deux systèmes entre l^uels Je ministère avait à choisir après la révolution de JullleL Ce quMI publiait alors n'était que le préambule <Jc quatre autres enquêtes, qull promettait de quinzaine en quinzaine , tur les relaUous extérieures, les ministères de la guerre, des finances et de rintéricur, mais qui u'ont pas panu
• NOUA venons do lire , dit un Journal de Vém poque , une brocUure de M. de Balzac , InU- 0 tuléc : Enqutite sur la poHtiaue des deux mi-
• nisières , iiui a pani le mois acrnier. Ce jeune
• auteur, déjà si honorablement connu dans la « littérature par ses Scènes de la vie priuét^ et « son cliarmant conte de V En font mmf</<r, vient
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« de se placer au rang de nos bons dt»eiaettrê «politiques. Il a caractérisé avec une rare « clarté, une franchise et une impartialité plus « rares encore, la marche de ce malheureux •juste-milieu , également Infidèle à La guerre «et a la paix, et qui n'a abouti , selon Tex- «cellente expresrion de Tauteur, qu'à une •monarchie tempérée j>ar dee émeute». Nous
• ne partageons pas les principes de M. de
• Balzac, mais nous arrivons aux mêmes ré-
■ sultats que iuL C'est, k ce qu'il nous semble,
■ une garantie donnée à sa bonne fol comme
• à la nôtre. •
XIX. Peau [la] de chagrin, roman philosophinue. Paris, Gh. Gosselin, Urb. Canel , 1851 , 2 vol. in-S , avec 2 vign. [15 fr.]. — Autre édition , rev. et corr. Paris, Charpentier, 1859, in-12 [5 fr. 50 c.].
Une édition de. luxe de ce livre a été publiée en 1838, sous ce titre : Balzac iUaxiré: —La Peaude chaçriH;— Éludes socialf^. Paris, Delloye et vict. Lecou, i voL gr. ia-8 [tsfr.].
A la suite de la « Peau de chagrin » M. de Baiiac a placé plusieurs contes et nouvelles dont le su|et ne lui appartient pas. L'un de ces contes intitulé Jcsm-Ùïri*i en Flandre, est copié textuellement de l'abbé Dulaurena. M. de Balzac l'a trouvé dans un peUt livre inUtulé, Je crois . Vérité et Cérémonie du catholicisme. Voir la liste des ouvrages de l'abbé Dulaurens, M. (le Balzac ne s'est pas fait faute d'y puiser. [Kote comnuijtiquée.]
XX. Romans et Contes philosophi
aues. Sec. édit. [ contenant : la Peau e Chagrin, suivie de Sarrasine; — la Comédie du Diable ; — el Verdugo ;
— r Enfant maudit ; — TEIixir de longue vie ; — les Proscrits ; — le Chefû'OEuvre inconnu ; — le Réqiiisîttoiinaire; — Étude de femme ; — les Deux Rêves ; — Jésus-Christ en Flandre ;
— l'Eglise]. Paris, Ch. Gosselin, 1851, 5 vol. in-8 , sur pap. fin satiné , ornés de irois dessins de Tony Johannot , gravés par Porret [22 fr. 50 c.]. — IV» édit. , revue el corr. Paris , le même , 1833, 4 V. in-8, ornés de 4 grav. [28 fr.].
La première édition de ces • Romans et Contes plillo8ophi(|ues « n'est autre que la « Peau de cliagrin, • sul>1e de plusieurs contes ou nouvelles, ainsi que nous venons de le dire.
Le troisième volume des deuxième et troisième éditions , renfermant douze contes , a été de nouveau réimprimé avec une introduction de M. Phil. Chastes, sous ce Utre : Contes philosophiques. Paris, Gii. GosscUn, i832, 2 vol. ln-8 [i4fr.].
XXII. * Contes bruns , par une
[tête à Tenvers]. Paris, Urb. Canel, 1852,in-8[7fr. »Oc.l.
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Ce volume contient buit contes : i<* Deu\ de M. de B4LZAC; Vne com»ersaiUm entre onse heures et minuit, collecUon d'anecdotes à passions brutales et scandaleuses; et le Grami ItEspaffHe, nouvelle empreinte d'une teinte aussi sombre pour le moins : c'est une nuit castillane avec ses intrigues d^amour, ses secrets de sang, ses poignards , ses hommes à manteaux , cette Jalousie délirante qui ne recule devant aucun crime, qui assassine un bienraîteur et mutile une amante; 2» tnis de M. rhlI.CHASLES; les Trois sotura, Unrbonnc fortune, et VOBil sans pwtpihe ; trois de M. Ch. Rabov ; tes tteçrets de Tohitis-Guamerfus, Sara la danseuse , et le U'mistcre publie,
XXIII. Cent.[les] Contes drolatiques, collegiez es abbaïes de Touraine, et mis en lumière par le sieur de Balzac, i>our Tesbattement des penta^ellistes et non aultres. Premier dixain. Paris , Ch. Gosselin, 1832, in-8 [10 fr.].— Deuxième dixain. Paris, le même, 1855, in-8 [10 fr.]. — lYoisième dixain. Paris, Werdet, 1837 , in-8 [10 fr.].
Le nombre de Contes promis par M. de Balzac est encore loin d'être complet : trois dixains seulement ont été publiés, et voici l'Indication des contes qui y sont contenus :
Premier dixain .- L.a Délie impéria ; — le Pesché vesniel: — la Mie du roy ; — l'Héritier du dyable; — les Joycuisetez du roy Loys le unzlesmc; — le Connestable ; — fa Pucelle de Thilhouse; — le Frère d'armes; — le Curé d*Azay-le-Rideau; — l'Apostrophe.
ùeuxicsme dixain : Les Trois Clercqs de Saint-Klcbolas ; — le Jeusne de François premier; ~ les Bons propos des relligieuses de Poissy; — comment feut basU le chasteau d'Azay : — la Faulse Courtlsanne ; — le nangier d'être trop Goquebin; — la Ciilère nnlctée d'amour ; — le i*rosne du joyeuli curé de Meudon ; — le Succube ; — Dezespérance d'amour.
Troiziesme dixain : Persévérance d'amour :
— d'iing Justiclard qui ne se remembrait les choses; — Sur Icmoyne Amador , lequel feut ung glorieux abOe de Turpenay ; — Berthe-la- Rei)enUe; — comment la belle ûlle de Portillon quinaulda son juge ; — le Vieulx-Par- Chcmlns: — Cy est desmonstré que la Fortune est femelle ; — Dires de trois pèlerins ; — Naïveté; — la Belle Impéria mariée.
Chaque dixain est précédé d'un prologue et terminé par un épilogue.
Le troisième volume a été reproduit par le libraire souverain , sous le Ulre de Berthe-la- Repentie,
un quatrième dixain, dict le dixain desimitacions , a été annoncé par le libraire werdet. Il y a quelques années , mais il n'a pas encore ÉÉ pubUé. Ce nouveau volume ou dixain de- ^p renfermer : La Dame empescliiée d'a- Spur, roman en vers avec la iraducUon en regard [à l'imitacion des authcurs de la langue romane] ; — la Mère, l'Enfant et l'Amour, fabliau avec la traduction en resguard*,— le Cocqu par aucthorlléde justice [conté en ia méthode des cent nouvelles nouvelles du roy Loyg luize];
— le Pari du magulâque [dans le genre des Italiens]; — le seigneur (Yeschi [à la fasson de la rovne de Navarre]; — Comment fina le soupper du bonhomme [conte dans ia mode orlen-
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tal] ; — le DIct de l'Empereur [conte dans le genre de la BibUotlièoue bleue] ; — la ,Filandière [conte à la manièFe de ivirault]; — Comment UDg cochon feut prins d'amour pour un^ moine et ce qui en advint [conte drolatique].
XXIV. Contes [nouveaux] philosophiques. Paris , Ch. Gosselin , 1852 , in-8 , avec une vignette [8 fr.].
Ce volume fait suite aux deux cités dans la
note di n*> xxi.
Ces nouveaux contes sont : naître Cornélius;
— Madame Flrmiaul; — L'Auberge rouge; — Louis Laml)ert.
XXY. Histoire intellectuelle de Louis Lambert. Paris, Ch. Gosselin,
Ce volume est encore un fragment des t Romans et contes philosophiques. •
XXVL Médecin [lej de campagne.
Aux cœurs blessés , Tombre et le silence [de Balzac]. Paris, Mame-Delauiiav, 1855 , 2 vol. in-8 [15 fr.]; ou Paris', 1854, 1856 , 2 vol. in-8 [15 fr.] — Autre édition , revue et corrigée. Paris, Charpentier, 1859, in-12 [5 fr. 50 c.].
XXVII. Scènes de la vie de province. Paris , Mme Charles-Béchet , et Werdet , 1854-57, 4 vol. in-8 [50 fr.].
Formant les tomes V-VIII des Etudes de maure au ALV* siècle ^ de l'aulcur.
Ces quatre volumes renferment : Eugénie Grandet Lineditj. — Le Message. — Les Célibataires. — La Femme aliandonnéc [Inédit]. — La Grenadière Jnédit]. — L'illustre <,audi«Mirt [inédit]. — La Grande Bretéchc [inédit]. — Fragments d'ni»toire générale [inédit]. — illusions perdues Linédit].
— Les mêmes. [Première et deuxième séries.] Paris, Charpentier, 1859, 2 vol. in-12 [7fr.]
Outre cette édition des « ^nes de la vie de province, ■ le libraire charpentier a encore réimprimé à part un ouvrage qui fait partie de celte coUccllon : Eugtnit Grandit. i839, ln-i2 [3 fr. 50 c.].
XXMU. Scènes delà vie parisienne Paris , Mme Cf larles - Déchet , 1854 , 4 vol. in-8 [50 fr.].
Formant les tomes ix-XU des Études de luœuru un MLX* siècle.
Ces quatre volumes renferment : La Femme vertueuse. — La Bourse. — U' râpa Gobsecic.
— lÂ» Marana [inédit]. — Trois Episodes de l'Histoire dt*s Tnlzc .- r Fcrragus, chef Jp dé>orants -Inédit]; 2" Ke touchez pas ^p hache Linédit;; 3^ la Fille aux yeux d'or QP édlti. — profil de Marquise. — sarrazine. — Madame Firmiani. — La Comtesse a deux Mans.
i>lusieurs des nouvelles qui composent ces quatre volumes ont été imprimées à part. L'une d'elles a été traduite en espa^^nol et imprimée à Paris, sous ce titre : La BUwanu, novela escrita en frances por M. de Balzac, traductda por i>. M. de V. Paris , Rosa , 183«, in-i8.
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— Les mêmes. Nouv. édit., revue et corrigée. iPremièrc et deuxième séries].
Paris,Charpentier,1859,Sv.in-i3 [7fr.].
— Les mêmes en anglais , sous ce titre : Scènes from parisian life. First séries. Translated fromthefrench. Paris, Bennis, 1854, in-8 ['22 fr. 80 c.j.
L'auteur s'était proposé de publier nour compléter ses Etudes de mœurs au XIX* sKde, trois autres séries , intitulées : Scènes de la vie
JiolUigue; — Schies de la vie milUatre; — kènts de la vie de cami>ayne.
XXIX. Études philosophiques. Paris^ Werdet , 1853 et ann. suiv., in-iâ.
Cette collection estf ormée,en grandejMntle, d'ouvrages qui avaient déjà été compris dans plusieurs autres : elle a été promise en so volumes qui eussent renfermé les écrits sulvanli: La Peau de Chagrin [ quatrième éditloa , revue et corrigée ]. — Adieu. — Le Réqfoliitlonnaire. — L'ElixIr de longue vie. — El Terdugo. — un drame au bord de la mer [inédit].
— Histoire de la grandeur et de la décadenee de César Biroteau, marchand-f>arfùiiieiir , chevalier de la Légion-d'nonneur, et ac^oinl au maire du deuxième arrondissement de la ville de Paris [inédit]. — Maître Cornélius. — Le président Fritot [ inédit]. — Le Gbefd'onivre inconnu. ~ Les souffrances de l'Inventeur [inédit]. — Le Philanthrope [inédit].— Les deux Amours [inédit]. — L'Auberge rouge. — L'Knfant maudit [ augmenté d'une dernière partie inédile]. — Les Proscrits. — Le Livre de Douleurs 'inédit]. — Jésus-Christ en Flandre.
— Melmoth réconcilié. — L'Eglise. — Histoire intellectuelle de Louis Lambert [troisième édition, revue et corrigée]. — Ecce homo [Inédit].
— sœur Marie des An/je» [inédit]. — Aventures administratives d'une idée heureuse [ inédit].
— L.a comédie du Diable. — Séraplilta.
Sur les trente volumes dont la collectioa devait être composée . il n'en a encore paru que quinze, qui unt été distribués au public en trois livraisons, chacune de cUiq vol.^ à raison de 15 fr. l'une.
Les volumes qui ont paru jusqu'à ce jour, sont:
Tomes I à v. introduction aux Études philosophiques , par J/. félix Davin, — La peau de chagrin. — Adieu.— Elixlr de longue vie. — El verdugo. — rn drame au bord de la mer [inédit . 5 vol. is fr.
Tomes Xi. Maître Curnéilus.
•— XII : 1 8371. La Messe de l'Athée [inédit].
— Les Deux rêves. — Facino Cane [inédit]. — Les Martyrs Ignorés.
Toin&i Xlil idnn]. Le secret de Ruggieri. - \v et XVI. L'Enfant maudit, en deux parties. — i ne passion dans le désert.
Tomc XVII. L'Auberge rouge. — Le Clle^ d'(Fuvre inconnu.
Tome x.\v. L'interdiction [suite et ftn
XXX. Père [le] Goriot, histoire parisienne. Paris, \\ erdet, 1855, a vol. in-8. — IH» édil., revtic etcorr. Par»,
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M, 1855 , â vol. iii-8 [15 fr.]. — èdit. Paris, Charpentier , 1859 , [5 fr. 50 c.]- U. Melmoth réconcilié
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nou-
dans le tome vi du « Livre des « ■ [18S5, tn-8].
XII. Livre [le] mystique. Tome Proscrits, Histoire intellectuelle Lambert. Tome II , Séraphita.
dt des Études philosophiques.] , Werdet, 1855, et 1856, 2 vol.
LB fr.].
leax volumes ne peuvent pas être coneonme un nouvel ouvrage de M. de
puisqu'ils ne sont que la réunion de ouvelles connues depuis long-temps.
m InteUectuelle de L. LambeK a paru
dans les Contes philosophiques ; elle ndte réimprima séparément, encore tre chose, puis dans les Études philo-
aet la voili qui, avec une autre nouconnue, vient composer le «Livre Bl ■ Eh t mais c*est trop de transfor- ■
on. Lys [le] dans la vallée, ié de rhistorique du procès la « Revue de Paris » ]. Paris , t , 1856 , S vol. in-8 [15 fr.]. — kâtion , revue et corrigée. I^uis, ntier , 1859 , inis [5 fr. 50 c] ŒV. Histoire de la grandeur et lécadence de César Birotteau , ear, chevalier de la Légionleur , adjoint au maire du deuirrondissement de la ville de Paivelle scène de la vie parisienne, ^éditeur , rue Coq-Héron , n» 5, 1 vol. in-8 [15 fr.]. —Autre édiivue et corr. Paris, Charpentier, ivol. in-ia[7fr. 50 c.].
lY. Femme [la] supérieure. La Nucingen. La Torpille. Paris , : , 1858 , 2 vol. in-8 [ 15 fr. ] ; L inl8[6fr.].
[YI. Un Grand Homme de pro- Paris , scène de la vie de pro- Paris, Souverain , 1859, 2 vol.
S fr.].
ur Joint à ces deux volumes, Berthe 'i«, qui n'est autre chose que le troilame des Contes drolatiques, sans i-é-
VU. Traité sur les excitants es. 1859.
lé à la suite d*une nouvelle édition siologie du goût , etc., de Brillat-Sauls, CharpenUer, 1839, in-is].
VIII. Cabinet [le] des Antiques, le Massimilla Doni]. Paris ,
DM. I.
H. Souverain , 1859 , 2 vol. in-8 [15 fr.]
Maêsimilla Doni a été depuis Joint à d'autres ouvrages, et publiés ensemble sous le titre du Livre étts DouUurê, Voyez le n" 44.
XXXIX. Une Fille d*Eve, nouvelles scènes de la vie privée [suiv. de Garabara]. Paris, H. Souverain, 1359, 2 vol. in-8 [15 fr.].
XL. Réatrix , ou les Amours forcés, scènes de la vie privée. Paris , H. Souverain , 1839 , 2 vol. in-8 [15 fr.].
Ces deux derniers romans ont paru primi- Uvement dans le Journal t le siècle.»
XLI. Pierre Grassou , nouvelle
Imprimé dans le tome il de • Babel * , ri84o, gr. In-sl»
C'est l'histoire d'un de ces peintres qui n'ont pas reçu le feu sacré, et qui luttent obstinément contre l'art dont ils sont repoussés, jusqu'à ce quMls- deviennent membres de la Légion-d'Honneur et du Jury d'admission, pour les expositions du Musée.
XLII. Princesse [ la ] parisienne
1840 , in-8.
Ce roman forme le premier volume de l'ouvrage Intitulé : le t Foyer de l'Opéra » [ par divers auteurs], paris, u. souverain, i84o, 2 vol. in-8 : U ne se sépare pas de l'autre volume.
XLIII. Pierrette , nouvelles scènes de province. Paris, H. Souverain, 1840, 2 vol. in-8 [15 fr.]. [Souê prene,]
Impr. d'abord dans le feuilleton du « siècle,* en 1840.
XLIV. Livre des Douleurs.- Massimilla Doni, Gambara, les Proscrits et Séraphita. Paris, le même, 1840, 5 vol.
in-12. [Sous presse.]
voici encore cinq volumes à la publication desquels, nous aimons à le croire, H. de Balzac est resté étranger. Qu'est-ce que le Livre des Douleurs, sinon une nouvelle édition du Livre Mystique, lequel n'était lui-même que la réunion de deux ouvrages qui avalent été réimprimés quatre et cinq fols [ voy. le n« 33 ]. Massimilla Doni. outre le journal où U a paru d*abord. avait été lu à la suite du t Cabinet des Antiques ; • et Gambara avait eu une seconde apparition à la suite de • une fille d'Eve. • En vérité M. de Balzac devrait bien s'opposer à ce dégoûtant mercantilisme.
XLV. Curé [le] de Village. Paris, le même, 1840, 2 vol. in-8. [Sous presse,]
ce roman qui a paru d'abord dans le journal • la Presse , ■ est Imprimé à part depuis déjà quelque temps en Belgique , en un volume in-i8, qui coûte 3 fr. ; et voilà M. souverain oui aunonce une édition en i vol. in-8, qu'il établira 15 flr. N'a-t-on pas raison de dire que certains éditeurs français entendent bien mal les intérêts de la partie qu'ils exploitent.
Puisque nous venons de citer la contrefaçon belge d'un ouvrage de H. de Balzac, citons encore deux autres romans oubliés,
BAN
▼ralsemblablement, dans les feuilletons des journaux, et auxquels les libraires belges ont donné la forme de livres; ce sont: la Vieille Fille et les Rivalités *le provincfi , chanin en un vol. In- 18. Nous n'avons trouvé ni Tun ni Tautre dans aucun des recueils, assez nombreux, de M. de Balzac
XLVI. Vautrin, drame en cinq actes ^el en prose]. Paris, Delloye; Tresse, ;îUO, in-8 [» fr.l.
Pièce défendue par Tautorité après sa première représentation , ainsi que nous l'avons dit plus haut.
Nous empruntons au numéro du 20 mars d'un petit journal les réflexions suivantes, à l'occasion de Vautrin, qui nous semblent parfaitement justes :
« La critique n'a vu, Jusqu'à présent, d^ns la chute du drame de M. de Balzac* qu'un fait isolé, pour nous, c'est la conséc|uence d'un fait général Depuis long-temps .>i. de Balzac était enga{;é dans une mauvaise >ole, et il lui a suffi ue montrer une seule fols son faire particulier, d'appliquer sa méthode devant un public pour arriver à une u^ation complète. Il ne faut pas, en eCTet, être bien fort en esthétique pour savoir qu'il n'existe qu'une espèce d'art, l'art honnête. L'honnére est bien moins le luxe que la nécessité de l'art ; c'est son essence. L'erreur de M. de Balzac, nous aimons à le croire, est bien plus celle de son Imagination (fue de ses sentiments personnels; mais ses procédés d'artiste ont une tendance de démoralisation évidente. De même qu'en poussant Jusqu'à leurs plus extrêmes consé«jiiences les principes de vertu et de morale sociale, on arrive avec Aiceste dans un désert, avec Emile à une sorte d'esclavagt? volontaire ou de misantliropie sauvage ; en suivant une ^ oute directement opposée, on parvient du Pèft iiarioi à Vmilrin en passant par Peytel. Tel est notre sentiment à l'égard des dernières (puvres de
H. de Balzac Il faut rendre celte Justice à
M. de Balzac, qu'il n'a jamais tenu pour son propre et privé compte une chaire de morale, et qu'il est conséquent avec lui-même, ne pouvant l'être avec les principes qu'il n'a pas; II suit avec beaucoup de logique une voie sans issue..... [Corsaire.]
Voyez aussi Bacdry de Balzac.
BA!yCAL [A.-P.l, médecin à Bordeaux.
I. Manuel-pratique de la lithotritie, ou Lettres à un jeune médecin sur le broiement de la pierre dans la vessie ; par A. -P. Bancal; suivi d'un Rapport fait à rinstilut royal de France , par MM. Percy, Chaussier, Deschamps, Pelletan et Magendie, en faveur de sou nouvel instnunent pour Topération de la cataracte par extraction, u'iuie lettre descriptive de la manière de pratiiiuer cette opération au moyen de cet instniinent, orné du portrait de M. Dubois et d'un fac-similé de son écriture. Paris, J.-H. Baillièrc; et Bordeaux, Lawalle, 1829, 10-8, avec 5 planches [5 fr.].
II. Réfutation raisonnée de Tinstni
BAN
ment du docteur Guérin, de Bordeaux.
pour Topération de la cataracte. Lettre a un médecin. Bordeaux, Lawalle neveu, 1831, in-}$ de 56 p. et ime planch. in. Lettres médicales sur le grand hôpital i^aint-Audrc et les hospices cixils de Bordeaux, suivies d'Aperçus
Î>hilosophiques sur les mœurs médicaes. Bordeaux, Teycheney; et Paris, Baillière , 1854, in-8 de 208 p. [5 fr.]. IV. Clinique civile : lilhotripsie et lithotoinie. Cincpian te -trois opératiom de la pierre pratiquées par A.-P. Bancal. Bordeaux, TAuteur, 1859, in-i8.
BANCAL DES issARTS [Mme Henriette 1, éditeur des Lettres autographes de Mme Roland, adressées à Bancafdes Issarts,membredelaConvention.[l835], in-8.
BAiNCELiN-DUTERTRE [M. -H.], employé à la direction de la librairie.
— Annuaire des imprimeurs et dtt
libraires de France. Première année.
Paris, lAuteur, 18^8, in-18 [4 fr.]. -
Deuxième année, contenant, etc., avec
un Su()plément contenant la nouveUe
loi sur les journaux et tous les cliange-
ments survenus pendant Tioipression.
Paris, FAuleur, 1828, in-18 [4fr.l.
ijes feuillets ix, x, xi et xn, de la seconde année , ont pour correspondants des ongîelfc Les changements survenus , pendant Plniprei' sion , commencent à la page 434 et par la loi
du 18 juillet 1828.
DAIS'CENEL [J. di>].~ I. Gaiides [I»] à Teau bénite du docteur Adeline, dr D<>1e. Paris, de Timpr. deChassaignoa, 1857, in-8 (le IB png.
II. Croqiiemitaine et Tirlitout, ou le Règlement de ccmiptes. Dijon, veovf Bnigiiot, 1855, in-8 de 52 pag.
lU. Prospectus de (pielques pamphlets, ou mes Jouissances au com de mon feu. Seurre, de Timpr. de Tramaux-Malhet, 1858, in-8 de ^ pag.
Au bas de la paf^e 3s on lit : la suite awt peu.
BvV^DELiER [Pabbé] , vicaire-génénl de rÉglise Française.
— Discours sur la mission du prtlre clirétien , selon TÉglise Française.
1839. Paris, deTimpr. d' Appert, 1839, in-8 de 16 pag.
B A NG A [ J ean- J acob ] . — Gedichtf Slrasburg, Smith u. Grucker, 1851.
in-l«.
BAN
BANiM [ ] , romancier irlan-
dais.
I. Crohoore naBilhoge, ouïes While- Boys, roman historique irlandais ; trad. de Tangl. par M. A.-J.-B. Defaueonpret. Paris , Ch. Gosselin , 18S8 , 5 vol. in-12 [9fr.l.
II.* Bataille [la] de la Boyne^ ou Jacques II en Irlande, roman histonque irlandais; trad. par A^-J.-B. Defauconpret, Paris, Ch. Gosselin , tô39 , 5 vol. in-12 [15 fr.].
m. Anglo-Irlandais [V] du xix« siècle , roman historique ; trad. de Tangl. par M. A.-J,~B. Defauccnpret, Paris, Ch. Gosselin , 1839 , 4 vol. in-ia [lafr.J.
lY. Apostat [V], ou la Famille Nowlan, histoire irlandaise ; trad. de TangL par M. A.'J.'B. Defauconpret. Paris, Ch. Gosselin, 1829, 4 vol. in-12 [12 fr.].
Y. John Doe , ou le Chef des rebelles, roman irlandais; trad. de Tanglais [lar M. A, J.'B. Defauconpret. Paris , Ch. Gossehn, 1829, 2 vol. in-12 [6 fr.].
YI. Padhré na Moulh, ou le Mendiant des ruines, roman irlandais; trad.
de Tangl. par M. A.-J.-B. Defauconpret, Paris, Ch. Gosselin, 1829, 2 vol.
in-12[6fr.J.
YII. Croupis [les] , épisode de la ré* hellion d'Irlande en 1798; roman historique irlandais, trad. de Tangl. par M. A.'J,-B, Defauconpret. Paris, Ch.
Gosselin , 1832, 4 vol. in-12 fl2 fr.].
YIII. Chasseur [le] des spectres et sa famille; trad. de Tangl. par M. Aug. Pichard. Paris, Levavasseur, 1853, 2 vol. in-8 [15 fr.]
IX. Mayor [the] of Wond-Gap. Paris, Baudry, 1855, in-8 [2 fr. 25 c.].
X. Candidat [le]; mœurs irlandaises; roman trad. de Tangl. par Mme la baronne de Los f^alles, Paris, Ambr. Dujpont , 1856, 2 vol. in-8 [15 fr.].
Dans sa «Revue des romans, • H. Gtranlt de saint -Fargcau a donné l'analyse de cinq des romans de Banlm. Une erreur s*est glissée à l'article concernant ce romancier Irlandais. M. Glrault présente • les néftiglés , • roman Irlandais [1830, 5 ToL In-ia], comme traduit de Banim tandis qu'il l'est de raUtrlss Sinclair.
BAIVSE , ancien officier d'artillerie.
I. Coup-d'oeil et observations d*un soldat, sur Pordonnance du 6 juin, qui a mis la ville de Paris en état de siège, et sur Tarrét de la Cour de cassation.
BAO
(^hâteauroux , de Timpr. de Bayvet , 1852, in-4 de 8 pag.
II. Lettre d'un ancien officier d'artillerie à M. le maréchal Soult, ministre de la guerre , sur Tobéissance passive et sur rexpédition de Portugal en 1809. Chftteauroux , de Timpr. de Bayvet ,
III. Réflexions d'un franc parleur sur le Roi brasseur , chronique historique de Flandre du .xiv* siècle, par le vicomte d*Ariincourt. Ch^teanrorux, Bayvet, 1854, in-8 de ^ pag.
IV. Réformes [des] électorales et de la loi des élections. Châteauroux , de rimpr. de Bayvet , 1859, in-8 de 12 p.
BÀT<TEL [F.-P. de]. — Discours prononcé sur la (ombe de M. Amédée-Joseph Lallier , membre de la Chambre des députés.
Imprimé à ta suite de oeloi de H. Henri Leroy. 1836, ln-8.
BAOUR-LORAHAN [L.-P.-Mar.-L.] ,
poète, membre de P Académie française.
[Voy. la France littér,, tom. I**", pag.
I'. Duranti, premier président du
pariement de Toulouse , ou la Ligue en
province. Paris, Delangle , 1828, À vol.
in-l2[12fr.].
Ce roman, pubtté sous le nom de M. Baoor- Lormian, fbt attribué sitôt qutl parut, et avec une grande vraisemblance , au baron de Lamothe-Lanffon qui, sur le même sujet, a ttît une iragénle. L'académicien passe pour avoir récrit enUérement ce roman.
II. Canon d'alarme. [En vers]. Paris, Delangle , 1829, in-8 de 24 pag.
III. Nouveaux [les] martyrs , satire. Paris, Delangle, 1829, in-8 ae 24 pag.
(*) La France littéraire n'a point cité à Tar- Ucle de M. Baour-Lormlan les trois ouvrages suivants, Imprimés avec son nom z i. Mmt premier mol , satire. [Paris, Maret et Desenne, an T-i79fi, in- 18 de 93 pag. Satire contre Ghénier. L*autcur en composa plus tard deux autres , et les réunit toutes , sous le Utre de • les Trois mou,* saUres. i799, ou i83i.] IL Épltre au rot [paris, u-G. Mlchaud, i8i6, ln-8 de 19 pa}^] III. Choiti funèbre, exécuté dans Péglise royale de saint-oermaln-l'Auxerrols , le vendredi 3i Janvier I817, paroles de M. Baoui^ Lormian , musique de M. cliénler ; traduction latine, par M. l*aM>é GuiUon , professeur d'élo(|uence sacrée, facul é de Uiéologle de Paris, [paris, Impr. de Oondey-Dupré , i8i7, In-s de 8 pag.] La traducUon latine est en regard.
La date de la première édition des « Veillée» poéUques et morales » de cet écrivain est de 1811. [Parlt, de Plmpr. de Didotainé, ln-i8 de
JOSp.lC'J
Uè
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iV. Légendes, Ballades et Fabliaux.
Paris, Delangle, 18S9, a vol. in-i6.
Toutes lei plècet qui compotent ces deux ▼olumes ne sont pas de M. Baour-Lormlan. Le baron de Lamothe-Langon e>t pour moitié dans iM Ifuit dei morts et Ut Fiancée de ta tomàe : ce dernier est le seul auteur des pièces intitulées : La Sylphide; le toltet; la Jeune fk ; tOiêeau vert; te Templier et le Sorcier.
MM. samit et Saint-Edme ont consacré une notice a M. BaourLormian , dans leur i Biomplde des hommes du Jour, • tom. i*', 2* partie »pag. 91.
BAA [Eugène]. — Albert, ou le Petit naturaliste. Histoire des animaux apprivoisés. Paris, Maumus, 1837, in-18 [1 fr.50c.].
BARADERE [l'abbé ). — I. Lettre dé M. Tabbé Baradère à M. Laisné de Villevéque. Paris, de Timpr. de Tastu, 1850, in-8 de 8 pag.
Sur le Quaxacoalco.
n. Réponse de M. Tabbé Baradère à la brochure de M. Dubouchet sur le Quaz^coalco. Paris, de Timpr. de Tastu, 1850, iii-8 de 16 pag.
m. Derniers moments de M. Grégoire, ancien évéqiie de Blois, et relation exacte de tout ce qui a eu lieu au sujet des sacrements et honneurs funèbres refusés nar M. Tarchevéïfue de Paris ; suivie des Lettres de ce prélat à M. Grégoire, des Réponses faites par celui-ci, du procès- verbal de M. GuiU Ion, évéque nommé de Beau vais, et autres pièces justificatives. Paris, Delaunay, 1S51, in-8 de 60 pag.
Vabbé Baradère a , en outre , fourni des notes et documents aux • AnUqultés meilcalnes * du capitaine Dupalx [i8S4].
BARAGA [F.L Illyrien, missionnaire au lac Supérieur, aux États-Unis.
— Abrégé de THistoire des Indiens
de TAménque septentrionale, [)ar F.
Baraga. Traa. de Pallemand. Paris, rue
des 8aint8-Pères, n» 69, 1857, in-12
[1 fr.l.
M. Baraga a fait Imprimer en i837, chez BaUIy. deux volumes lo-is, sur des siyets de dévotion, en langue ottawanlenne,
BARAGNON père [Pierre- Louis], avocat près la Cour royale de Mimes.
— Plaidoyer prononcé à Vaudience de la Cour d'assises de l'Isère, le 20 mai 1851 , pour Charles Allègre, cultivateur, habitant à Ntmes. Nimes, de rimpr. de Durand-Belle, 1851, iii-8 de 40 pag. [50 c.].
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BARAiLON [R.-A.j. — Méthodes nouvelles et faciles de calculer les progressions génératrices, pour former les puissances et extraire leurs racines, de multiplier et de diviser. Sec. édition.
Paris, Bachelier père, 1850, in-8 [Sfk*.).
BAR ALLE [A. de]. — Rapport de Tarchitecte de la ville sur larestauntion de rHôtel-de-Ville de Cambrai. Cambrai, de rimpr. de Lesne-Daloin, iB56, in-4 de 4 pag.
BARAiyDEGiJY-DUPONT. — I. Fleurette. Poëme. Paris, Pinard, 18S5,iii-lS de SU pag.
II. Récits [les] du coin du feu. (En vers]. Paris, Paulin, 1854, in- 18 [4 fir.].
BARA.'NTE [le baron A.-G.-Prosper Bbugière de J, pair de France, et successivement amoassadeur de Franoe près les cours de Sardaigne et de Russie, membre de l'Académie française [Voy.
la France iittér., tom. I"|. p. 170],
I. Notice sur Mme de Duras. Paris, de rimpr. de Mme Porthmann, 1888, in-8 de 8 pag.
II. Discours de réception à PAcademie française
Imprimé dans : Discoure prononcés dans la séance publique tenue par rAcadéoiie française pour la récentlon de M. le baron de Rar^nte, le 2 novembre i828. [Paris, de l*lmpr. de F. Didot, i8'28, in-4 de 32 pag.] C'est M. de Jouy qui répondit à M. de Barante.
III. Mélangea historiques et littéraires. Paris, Ladvocat, 1835, S vol.
in-8 [22 fr. 50 c.].
ces trois volumes renferment les notices biographiques fournies par l'auteur à la «Biographie universelle* de Michaud, et les articles de critique littéraire imprimés daos divers recueils, voici, au reste, la compositloD de ces Mélanues .-
Tome \". Biographtei : S. AugutUn* Boww!, Grégoire de Tours, Frolssart, Comlnes, snatôme, Pasquier, vertot, warwlck, XaintralUei, Cathellneau, Boncliamp, Lescure, l'abbé de Foilevllte , d*Elbée, Henri de La Rochcjaqoelein. le prince lalroond, Bernard de Marign*. carrier, sombreuU, stofflet, Charette , l'ablic Bernlcr, i^uis de La Rodiejacqueleân , (V mille Jordan, le Général Foy, Duprst, Galfln. Tbéod. de Beze, d* Agucsseau.
Tome IL Mélanges littéraire»: De l'HialoIre; — Remontrances ; deux arUcles extraits de « l'Encyclopédie moderne , » publiée p» v. Courtin ; — des Essais sur l'Histoire de PraBoe. par M. Guizot [article écrit en i8tt ]; —sur l'Histoire de Philippe-Auguste , par M. Capeflgue [ 1 8!29] ; — sur l'Histoire des Praiû^ aui . HT* et XV* siècles, par M. MonteU [issoj ; - I sur le Jouvcncel. roman du xv* stècle, etr. [1839]; — de la Mort de Henri lu, par m. vild. et des Drames historiques [i829]: — des Mémoires de Brienne et du siècle de Lonls xiv
BAR
[ins]; —des ouvre» de UBomey et dn tiède de Louis XIV [I8S0]; — fur lei TalMeaux de Kenrc et d'histoire, pulillés par M. Barrière, et sur l'Histoire de France au xviii* siècle [1828]; — Jacques Bonhomme [1833]: — sur l'Histoire de la guerre de* ia péninsule, sous Napoléon, par le générai Foy [i837]; sur l'Histoire de Pologne, par M. de salvandy [i839];
— de l'Education domestique , par MmeGuizot [1828]; —sur l'Education progressive , par Mme iiecker [i828]; — des oeuvres diverses de M. le iMron Aug. de SUél [isw]; — sur un Éloge de La Bruyère [celui de M. Fabrel [1810]; — Examen du principe fondamental des Maximes de La Bocnefoiicauld [par M. de Barante père, mort en mai i8i4l [iiM].
Tome m. Discours de réception â l'Académie française ; — sur M. l'abbé de Boismont et l'édition de ses Œuvres [i805l; — sur les Essais de morale et de politique, et la Vie de Mathieu Molé [1829]; — sur Boulanger et ses ouvrages [ 1 81 0] ; — sur un Voyage dans les catacombes de Rome [du cliev. Artaud] [isio]; — sur les Katchez, de M. de cliateaubriand [i827] ; — sur les Souvenirs d'un sexagénaire, par M . Arnault ri8S3] ;— Notice sur la vie de Frédéric Schiller [i83i]; — sur Nathan-Ie-saRe, de Lessing [ 1 823];— sur Hamiet,trag. de shakspeare [ 1 824j^
— sur Otway et sa tragédie de Venise sauvée [1823]: — sur Thomson et sur sa tragédie de Tancrède et sigismonde [ 1 823];— Mademoiselle Aissé [Notice biographiûue] [i8os]; — la duchesse de Duras [Notice biographique] [i829];
— Sceur Margueriie [nouvelle! [i834]. Cette nouvelle a paru pour la première fols dans un volume intitulé : ■ Trois Nouvelles plémontaises[in-8].
ly. Discours de M. le baron de Barante, président de la Société de l'Histoire de France. Paris, de Timpr. de Crapelet, 185S, in-8 de 52 pag.
Extrait du «Bulletin de la société de l'Histoire de France. •
y. Introduction à la Chronique des religieux de Saint Denis [ contenant le régne de Charles yi , de 1380 à 1433], puuliée en latin pour la première fois, et traduite par M. Bellaguet, Paris^ de rimpr. de Crapelet, 1859, in-^ de 16 p.
Ce morceau a été imprimé d'abord à la tête de la Clironique à laquelle 11 sert d'introduction, puis tiré à part
BARAT [S.-B.-F.]. —I. Prise [la] d'Alger. Ode. Paris, de Timpr. de Carpentier-Méricourt, 1850, in-8 de 4 pag.
II. Nivernois [le] , album histonque et pittoresque [1858]. yoy. Morellet.
BARATEAU [Emile], ancien secrétaire intime de M. de Martignac.
I. ^Georgine, nouvelle; manuscrit trouvé dans les papiers d*un jeune homme, et publié par M***. Paris, de rimpr. de Lottin de Saint-Germain, 18^), in-lâ.
II. Bagatelles. Paris, Chatel ; Pinard
BAR
UL Regrets exprimés au Pêre-Lichaise, le tM) mars 1858, sur U tomb« de Mme Marie-Thérèse Lanusse, veure Gave de Martignac. Paris, de Pimpr.
de Pinard, 185^2, in-8 de 4 pag.
ly. Bigarrures, r^n vers]. Paris, Abel Ledoox, 1855, in-18 [4rr.].
BARBAROUX [Charles-Ozé] , fils du député à la Convention nationale [yoy.
la France littér.^ tome I*^, page 171]. Ajoutez : iirocureur-génénu prés la Cour royale de Pondichéry, par ordonnance du roi du 51 août 1850 ; né à.
Marseille, le 16 août 1793.
I. Essai sur rinslitulion et Tinflueuce de la pairie en France.
Imprimé en tête de « l'Histoire biographique de la cliambre des pairs, ■ par A. Lardier, 1829, in-8.
II. Application [de V] de Pamnistie du 8 mai 1857 aux condamnés de VU»
Boiu*bon, et du Mémoire de M. Houat, l'un des amnistiés. Paris, de Timpr. de Gratiot, 1858, in-8 de 88 pag.
On trouve une courte NoUce sur M. C-O. Bart>aroux dans la i Biographie universelle et portaUve des contemporains,» de mm. Babbe, Boiiijolin et sainte-Preuve, tomev.
BARBA8TE. — A messieurs les membres de la Chambre des députés. Paris, de rimpr. de Félix Locquin , 1851 , in-4 de 34 pages.
BARBAULD [Mistriss Anna-Laetitia].
[yoy. la France Ixttér.^ 1. 1«% o. 17«1.
I. Hymnes en prose, pour les enfants, jiar Mme Barbauld , traduites en français sur la vingtième édition, revue et augmentée par A.^L.-C. Coguerel.
Montbéliard, impr. de Deckherr, 1854, in-52.
La première édiUon de cette traduction est de Leyde, 1832, in-8. [Voy. la France littéraire^
tom. !•', p. 172.]
II. Simples Contes, à Tusage des jeunes enfants, précédés de Leçons et suivis de quelques Hymnes imités de l'anglais de mistriss Barbauld , par Mme de Civrey. Paris, Balland, 1838, in-i3, avec gravures; — ou Paris, Belin, 1856, in-13, avec 6 gravures [5 fr. 50.].
III. Historiettes et conversations du premier âge , traduites de Tanglais de Mme Barbauld. Paris, Massonet Yonnet, 1854, 4 vol. in-i8, avec 4 vignettes [6 fr.].
ly . ïravels [tliel of on ant from » Everings at horae^»by D'yéikin and M Bar-
BAR
bauld. Paris, Truchy, 1855, iii-52 de 5a mg.
V. Kid capriole [the] show and use, or the two présenta from Ëvenings at home, by D' Aikin and M" Barbauld, Paris, Truchy, 1855 , in-52 de 52 pag.
VI. Georges Cornisil , or a Fnend in need , froin <« Ëvenings at home » by 0' Jikin and M Barhauld, Paris, Truchy, 1855, in-52 de 5a pag.
VII. Lessons for children , in four parts. A new édition. Paris, Truchy, 1858^ in-18.
— M ■ Barbauld's litde stories for children; being easy lessons adapted 10 the capacifies ; to which are added short laies by M" Opie, D^ Aikin, etc., selected anci enlarged by 7. Slephens.
A new édition. Paris, Truchy, 1839, in-18 12 fr.].
— Leçons |)our les petits enfants , traduites* de Tanglais de M" Barbauld , IMir Mme Eugénie Mboy et. Première et deuxième parties. Paris , L. Babeuf , 1856 , in-52.
— Les mêmes , anglais-français. Truchy, 1857, 2 vol. in-18 [5 fr. 5l) c.].
VIII. VVith docL ylikin : Ëvenings at home , or the juvénile budjet opened : a variely of miscellaneous pièces, for ihe instruction and amusement of the young. Paris, Baudry, 1839, 5 vol.
inl2[4fr. 50 c.].
BARBAULD DE LA MOTTE. — Rapport fait par M. Barbauld de La Motte , président et rapporteur de la commis- .sion chargée de Texamen du projet de loi sur les conseillers-audi leurs . les juges-auditeurs et les juges-sup{>léants, À la séance de la Cour royale de Poitiers du 12 juin 1829. Poitiers, de Timprimeric de Saurin, 1829, in-8 de 40 p.
BARBE [J.-A.]. — Table trigonométrique , ou Résolution complète et générale des triangles de toute espèce , opérée de minute en minute pour tous les degrés du ()uart du cercle ; précédée d*une instruction , etc.; suivies de tableaux. Clamecy, Delavau, 1827, in-8, avec 5 planches [12 fr.].
BARBE. — Navigation intérieure de la France ; Prok t a une communication entre Paris et le canal du Midi , i>ar le centre du royaume. Bourges, de Timpr.
de Mancei-oii, 1821», in-8 de 28 pag.
BARBE [Paul]. — Débuis ili'si en
BAR
province , comédie en trois actes et en vers. Avignon, Offray, 1850, in-8.
BARBE [François]. — Vérité de la
religion catholique défendue contre le
philosophisme. Paris, Bousquet, 1854,
in-8.
Cet ouvrage devait former 2 vol. in-« qui eiiMent été publiés en dix livralsoos; mais U n'en a paru que la première de 72 pag.
BARBÉ-MARBOis [Ic comte , et plus terd, le marquis François]. iVoy. la France littér., tom. I", p. 1T5.] Ajoutez : ancien premier président de la Cour des comptes , ancien ministre de U ji»lice , académicien libre de PAcadémie des inscriptions, de Plnstitut; mortk 14 janvier 1857.
I. Histoire de la Louisiane et de la cession de cette colonie par la France aux Ét;as-Unis de rAméri<iue septen- Irionale ; précédée d'un discours sur la consiiiuiion et le gouvernement des»
Étals-Unis Paris, F. Didot, 1828, în-8, avec une carte 17 fr. 50 c.].
U. * Journal d'un déporté non-jugé, ou Déportation eu violation des lois décrétées le 18 fnictidor an V [4 septembre 1797]. Paris , F. Didot, 1854, 2 vol. iji-8; — ou Paris, Chatel , 1855, 2 vol. in-8 [15 fr.].
i.a premi( TC édlUon, tirée à 3oo exempL. n*a point été répandue dans le commerce
Le 25 aeptemhit; i797, la corvette la VailUmif quitta noclicforl, en dcsUnatloo pour U Guyane, ayant à l)ord M. Barbé Marboto et
Sulnzc aulre.^ proscrits, victime» comme lui u coup d'Étal du lé frucUdor; mais ces mal* beurc'ux , que rapprochait une commune adversité , éUient loin d'appartenir k la même opinion : c'étaient MM. Plchegni, Berthelot. I^vllleheurnols, Tabbé Droitier, Delanie, Rovère, d'Ossonville, willot. Bourdon de roisc, Barihelemy, taffon-Ladebat, le epênéral Murl nais, Auhry, Tronçon-Ducoudray et Ramel.
Tels éUicnt les hommes que le Directoire dé portait à la Guyane, où plusieurs devaient mourir, et d'où les autres ne furent rappelés qu'au bout de deux ans. Ces deux ans composent la durée de l'histoire écrite Jour par Jour, dans la sincérité de ses impressions et de ses souffrances, par M. Barbé-Marbois. Après quarante-huit jours de traversée, pendant lesquels les déportés eurent à subir d'horribles privations et des souffrances inouïes, la corvette arriva devant Cavcnne. Les déportés descendirent à rhOpilal et y reçurent les soins dont ils étaient privés depuis long-temp^ Quinze jours après , ils furent transférés a Sinnamari. Il faut lire dans l'ouvrage de M. Rarbé Marhols le récit des souffrances que les déportés endurèrent dans ce désert , souffrance» auxquelles succombèrent Murinais, Tronron-Ducoudray, Bourdon de l'Oise . Lavlllefietiniols, Bo\ère, l'ab'»é BrotUer ; la relation <ie l'évasior. de sept d'entre eux, sur une frète
SAE
atUm que Plchesni ptrvint à conduire auLcniui, les mailieurt qui accablèrent m-Marbols et Lafibn-udebat, restés Stonamari.
plusieurs Notices sur M. Barbé-Marbols verses Biographies, entre autres dans s la Moselle, par le docteur R^n, tom. ^ 55 ft IS6 ; celle M universelle et porta- I contemporains, » de MM, Rabbe, Bolsl atinte-preuve , tom. r', pan. 72s et !t dans celle des • Hommes du Jour, > . sarrut et salnt-Edme, t 1*', i'* par- !• 191 et sulv.
LBBAU jeune. — Manuel du carlàtrier. Paris, de Timpr. de Bour- 1856, in-8 de 72 pag. et une pi.
Bssiou lithographi([ue].
IBBRET. — Avec MM. Géruzez,
iiiié et Herbet : Leçons d'His-
Puis, Hachette, 1859, 2 vol. in-8,
19 pi. ciegrav. [18 fr.].
Mvrage fait parUe du • cours complet lUon domestique pour les fliles.
iBERi [J.-Ph.l. [Yoy. la France j tom. I«', p. 174.] — Grand Dieare français-italien et italieii-franrédigé sur un plan entièrement flu ; continué et termine par MM.
et Cerati. Paris, Jules Renouard ; t Gravier, 1858-59 , 2 vol. in-4
IBET [Paul], préfet des éludes de tution IVlassin , d'abord répétiteur *lori(|uc. [Voy. la France littér.^ p. 175.]
Avec M. P.-P. Goubaux : OEuchoisies ù'Hora£e, latin-français ^rd ; nouvelle traduction en proiris , Delalain , 1827, 2 vol. in-8 M.
KBET [Auguste] , membre de la lé libre d'émulation de Rouen.
Sssai sur la régénération morale risonniers, lu à la Société libre dation de Rouen, le l*'mars 1851.
D, de rimpr. de Brière, 1851, in-8
Ssg. et 4 planches, iscours prononcé par M. Au- Barbet, pour sa réception à la té libre d'émulation de Rouen , le embre 1850. Rouen, de Timpr. de 6,1851, in-8 de 16 pag.
RBETTE aîné [le docteur], médei Paris.
Instruction sur l'épidémie réte. Paris, TAuteur, 1852, in-fol.
pag.
RBE\ I Polydore] , négociant , h
met.
— Vers adressés à monsieur le baron Dupin , à Castres. Castres, de l'imprimerie de Vidal , 1828, in-4 de 4 p.
BARBEY-D'AUREVILLY. Voy. AURE- VILLY.
BARB1CHON [P.-M.]. — Dictionnaire complet de tous les lieux de la France et de ses colonies. Ouvrage entièrement neuf, contenant, etc. Paris ^ Tétot , 1851,2 vol. in-8 [20 fr.].
BARBIE DU BOCAGE [Jean- Guillaume] , géographe du ministère des affaires étrangères, fils du célèbre géographe de ce nom, cité par « la France liîtéraire,»
f)rofesseur-suppléant de la Faculté des ettres , membre de la Société de géographie et d'autres sociétés savantes; né à Paris , en 1795 On lui doit plusieurs opuscules sur la géographie, dans les recueils des sociétés dont il est membre , et des cartes.
BARBIE DU BOCAGE [Alexandre-Fr.], géographe , frère du précédent ; mort à Pau, en février 1854, à Tâge de 57 ans.
I. Traité de géographie générale ; première partie. Paris, impr. de F. Didol,1852, in-l8cart.
Faisant parUe de la « BibUothèque populaire. ■
n. Rapport sur les travaux de la Société royale des antiquaires de France , en 1838 et 1829.
imprimé dans le tome IX des « Mémoires de la Société royale des antiquaires de France >*
m. Dictionnaire géographique de la Bible. Paris, de Timpr. ae Crai)elet , 1854, in-8 de 192 pag.
Ce Dictionnaire est extrait du tome XXIV de l'édition de la « Bible», publiée par M. Leffèvre.
BARBIER [Jean-Baptistc-Grégoirc] , médecin en chef de THôtel-Dieu d'Amiens. fVoy. la France littér,, i. 1", pag. 180.]
— Précis de nosologie et de thérapeutique. Paris , Méquignon-Marvis , 1827-28, 2 vol. in-8 [18 fr.].
BARBIEB [le baron Jacques - Athaiiase] , ancien professeur aux Facultés de médecine , ex-chirurgien en chef et premier professeur de Thôpital du Valde-Gràce , chirurgien princi|)al des armées membre de PAcadémie royale de médecine, etc.; né à Hnmioy [Soinc-cl- Oise] .
BAR
— On a de lui plusieurs Obsertaiioifu en chirurgie.
On trouve une courte notice sur le baron Barbier dans la « Biographie universelle et portative des contemporains » ; une plus étendue a été imprimée dans celle des « Hommes du Jour >*, de MM. sarrut et Saint-Edme, tome III, 2* partie, pag. i28.
BARBIER [Louis-Nicolas], sous-bibliothécaire du roi , au Louvre, fils aîné du bibliogranhe distingué qui fut bibliothécaire ae Napoléon , né à Paris , en 1799. M. Louis Barbier a coopéré à la deuxième édition de Touvrage principal de son père , intitulé : « Dictionnaire des ouvrages anonymes et pseudonymes , » dont il a publié le tome IV, renfermant : 1° Une Notice biographique et littéraire sur Ant.-Aiex. Barbier (*); 2» un Supplément général aux trois volumes du Dictionnaire des anonymes ; 30 Table alphabétique des pseudonymes , avec renvoi aux numéros des articles où les noms véritables des auteurs sont révélés; 4» Table alphabétique des noms et qualifications sous lesquels Voltaire s'est déguisé dans beaucoup d'ouvrages ; S» Table alphabétique des auteurs (]ui ont publié des ouvrages sous les initiales et le nom de Voltaire ; 60 Table générale alphabétique des auteurs, traducteurs, éditeurs , etc. A la mort de son père^ M. L. Barbier fut chargé par le libraire Ch. Gosselin de la continuation de la révision de la partie bibliographique du « Dictionnaire historique, ou Biographie luiiverselle classique , » publiée par le gén. Beauvais , ainsi que d'ajouter des articles à cet ouvrage ; mais nous pensons que la coopération de M. L. Barbier n'a été que de très-courte durée , et il ne doit pas y avoir fait grand'chose. Les devoirs de sa place ne nii avaient pas i)ermis de terminer « r£xamen des Dictionnaires historiques » laissé imparfait par son père, et parle même motif, il dut renoncer bientôt à être son continuateur dans la publication du général Beauvais. M.
L. Barbier , qui a long-temps partagé les travaux de son père , comme admi-
(*) L'auteur a fait réimprimer cette notice dans un ouvrait historique sur la localité à laquelle appartenait son |>ére : les Essais blslorlqurs, statistique, etc., du département d>' 5»eine-et-Mariie » . Mclun, de l'Imprimerie de virliclin , iii-6 ;. lu petit nombre d'excmpi. dr 1 1 notire de M. L. Barbier fut alors tiré à pari lu )î de 16 paj^.;.
BAR
nistrateur des bibliothèaues de la eou* ronne , a été chargé par le roi, en I8M, si Ton doit en croire M. Guyot de Fère, dans sa n Statistique des gens de lettres et des savants, » de former une bibfiothèque toute spéciale pour le auBteil d'État , dans Thôtel où il tient maintenant ses séances. On doit à M. L. Barbier, outre la Notice biographiciae et littéraire sur son père , une autre Notice sur le manuscrit connu sous le titre de <« Livre d'heures de Charlemagne, »
écrit vers Tannée 781, par Tordre de ce prince et de l'impératrice HUdegarue. Cette Notice a été insérée dans la 8' livraison des » Voyages pittoresques et romantiques de Tancienne France , ». par MM. Ch. Nodier , Taylor et de Cailleiix. EnÛn, M. L. EUrjMer a revu pour notre France littéraire la 5* édition de la Notice de son père sur les principaux écrits relatifs à la personne et aux ouvrages de J.-J. Rousseau, à la'iuclle il a fait plusieurs additions. LU certain nombre d'exempl. de cette réimpression ont été tirés à part sur format gr. iii-8.
BARBIER [Olivier- Alexandre] , frère du précédent, employé à la Bibliothèque royale (*).
L Avec M. F.-M. Foissy: Mode d'indication du placement des ouvrages de peinture^ gravure, etc., exposés au Musée royal <lu Irauvre par les artistes vivants, imprimé par épreuve pour être soumis à la sanction de la directioi^ des Musées royaux ; suivi d'un Spécimen d'une classification méthodique de ces mêmes ouvrages, suivant les sujets qu% représentent, d'après Ténoncédu livret, Paris, de Timpr. de Duverger, 1857, in-8 de 52 pag.
Prélude d'un travail plus important qœ les auteurs se proposaient de pubUer.
Notice bibliographique sur Cb
Fourier.
(') Tout modeste que soit en apparence Te ploi de M. 0. Barhier à la Bibliothèque royatei, il en est peu au département des livres imprlfflés qui soient plus Importants. On a confié é M. Bar hier le suin de tenir en ordre les recueils périodiques, les publicaUons paraissant chaque jour par cahiers et par feuilles ; la besogne est rude par suite de la quanUté iunombranle que rhaque année en volt naitre; c'est n'être que jusie vn disant que M. 0. Barbier a montré une très-grande intelligence dans son atlrÛNi tion, et qqc tout, prés de lui. se trouve i U minute.
BAR
tefe dans le fènUletoD de la r BlbUoe de la France • de la fln de 1 837, et, arec titlons. dans le Journal « le Phalanstère», * Janvier 1840.
IBIER [André-Th(îmas], cousin nix précédents. [Yoy. la France ,lom. !•% p. 179].
Lppel à la justice sur la caisse des les, dite caisse de vétérance. Paris, npr. de Duverger, 18^, in-8 de
BAR
las
ûtement des aliénés. Principes
iels d'une loi sur cette matière.
Icats de médecins^ commission de
lîance. Paris, de rimpr. de Mme
€, 1837, in-8 de 16 pag.
ieux opuscules ont paru sous le pseudole £. T. Esquire,
Pétition de l'association de Ten-
réel des douanes du Gros-Cail-
MM. les membres de la Chambre
^tés. Paris, Prudhomme, 1857,
le 16 pag.
cond signataire de cette pétUlon, H. A. ter , en est le rédacteur. Il s'est occupé 1rs rois de questions législaUves sous le inyme £. T. Esquire.
Développements de la pétition '6 à l'entrepôt réel de douane de ^ présentée aux Chambres par ïiation de Fentrepôt du Grosu, en janvier 1858. Paris, de . de Duverger, 1858, in-8 de
unER [D.] — Barème [le] portatif itrepreneurs de constructions et ivriers en bâtiments, ou Tarif de version de pieds en toises et pieds , et des toises en pieds carrés et i , décimètres et centimètres carjO. Soissons, Barbier, 1827, in-â4.
iNER [Nicolas- Alexandre], pro-
r de dessin au collège royal
ri IV ; né à Paris, vers 1787.
alon de 1856, suite d'articles pu-
lans le «Journal de Paris. » Paris,
n, 1856, in-8 [2 fr.].
Salon de 1859. Paiis, Joubert,
in-l»[2fr.j.
smier salon n'est pas, comme le précén recueil d'arUcles de Journaux : c'est ■e neuf. Dans Tintenalle de i83« à i. Alex. Barbier a fourni des articles ux-arts au »* Journal des DélKits » et au lal de Paris. •
Avec M. C*** : Manuel de inoratique, à l'usage des écoles prii des deux sexes ; des pères et lères de famille ; ouvrage qui a
obtenu la prime votée par le conseilgénéral de TYonne. Auxerre, Guill.
Maillefer, 1859, in-12 [1 fr. 75 c.].
RARB1ER [Henri-Auguste], cousmgermain du précédent, littérateur distingué, particulièrement comme poète satirique, Tun des rédacteurs ordinaires de la « Revue de Paris » et de celle des « Deux-Mondes ; » né à Paris, le 28 avril 1805.
I. * Avec M. Mph, Boyer : Les Mauvais garçons. Paris, Renduel, 1850, 2 vol. in-8, avec vignettes [15 fr.].
« Le vieux paris ne nous est guère connu que par de sèches analyses et de savantes compflations. Rien pour la pliysionomie, rien pour le pittoresque des mœurs et du langage. Faire revivre Paris au seizième siècle,avec nnsolence de ses gentiisliommes , ses abbés turbulents , ses désordonnés soudards, son luxe et sa misère, c'est à coup sûr bien mériter de l'Iiistoire. Le livre des Mauvais Garçons , dont le succès n'est plus contesté, nous semble desUné & remplir cette lacune de la clii;pnlque parisienne. C'est un tableau large et varié, qui nous montre tour à tour les écoles de l'université , la basoche et les mystères de la table de marbre , l'hôtel royal des Toumeiies , une passe d'armes dans la me saint-Antoine , les oubliettes de l'Abbaye - saint - Germain , les salons du cliaocelier Duprat, des bals et des supplices, des orgies de brigands avec leur argot, le lit de mort du vertueux Briçonnet, abbé de SaJnt-Germaln-des-Prés; ce tableau est animé par l*intéret d'un drame coloré, par un style formé à l'école de Rabelais, de Fleurange et du délicieux chroniqueur de sayart •
II. ïambes. [Satires.] Paris, Urb. Canel; Ad. Guyot, 1851, in-8 [7 fr. 50 c.].
— Les mêmes, avec une traduction
allemande, par L.-G. Foerster. Qued-
liiibourg, Basse,1852, in-12 [5 fr. 50 c.].
un compte rendu de oes poésies , par H. Sainte-Beuve , a paru dans la • Revue des deux mondes ■ , première série , tome IV
III. Pianto [il]. Poème. Seconde édit
Paris, Urb. Canel ; Ad. Guyot, 1855, in-8 [6fr.].
l\ existe des exemplaires de cette édiUon qui portent sur la couverture imprimée:
i* édiUon. Cet ouvrage à d'abord paru dans la • Revue des Deux-Mondes • [deuxième série, tome i*% 1833 ].
Sous le titre de H Pianto , poème, l'auteur a encadré quinze pièces de vers, ayant cluicune un Utre particulier, mais toutes inspirées par le t)eau del et les génies de l'Italie, voici les
titres de ces pK-ces : i* [sans Utre] ; — 2« le
campo santo: — 3*> uasaccio; — 4* Michel Ange; — i° Aliegri; — e** le Campo vaccine.; — T Raphaël ; — 8" Corregio ; — 9" cimarosa ; 10» Chiaia; — ii" Dominiquin; — i2* Glor-
gione: —i3« Titien; — ii*Bianca; — I5*
[sans titre].
IV. Satires cl Poèmes. Paris, Bon
Iô4
iiaire[*PaulMasgaua],1857jn-8[8fr.]; ou 4840, in-isrsfr.].
M. Giut. Planche a rendu compte de cet ouvrage dans la «ReNue des Deux-Uondcs , « 3* aérle, tome xi[i837].
On croirait, sous ce titre, trouver réunis toutes les satires et poèmes que M. Aug. Barbier a fait imprimer, telles que la spirituelle et mordante pU'ce , Intitulée .- la C.trée , insérée apr(>s la révolution de i83o dans la ■ Revue de Paris , * et qui fit sensation au moment où elle parut, les pièces suivantes publiées dans la «Revue des Deux-Mondes i : i" Vidole [!'• série, t. IV, 1831 1; — 1" Bfata '2«tiérlc, L !•', 1833]; — 3" Tt'rpilchore 3« série, t. 1", 1834]; — 4" Munis Àmor ( Id., t VII, iSSti]; — 5" Salon de i837 [id., t. X, I837 ]; — f." Hcvue Wtàraire. [Id., t XIV, i838]; mais 11 n*en est pas ainsi ; le volume que nous citons ne se compose que de la réunion des lambt;s, d'f/ Piamoy à laquelle on a joint le |>o<>n)e de Lazare^ qui avait paru peu auparavant dans la
• Revue des Deux-Mondes» [3* série, t. ix, 1831 }.
L'édition in- 18 porte pour titre : ïambes et Potmeê,
V. Avec M. Léon de fFailly : Benvenuto CcHini , opéra en deux actes.
Paris, Barba, 1838, iii-8 [1 fr.].
Vï. Nouvelles Satires. Pot-de-vin et Érosirate. Paris, Paul Masgana, i840, iii-8 [7 fr. 50 c.].
VII. Rimes luToïqucs [ sonnets
Ëgmont. le Cid,LuciusFalkland, Jeanne d'Arc , Madame lloland , Christophe Colomb.
Imprimé dans le tome H de • Babel a [i84ol.
Les morceaux Imprimés dans le tome II de >• Babel », ne sont que des fragments d'un livre que M. Auguste Rarhirr se propos: de publier, dans peu, sous le Utre dc,lt<fmrs héroïque»,
M. Auguste Barbier a . en outre, fourni des pièces de Vf rs à plusieurs recueils , particulièrement à la > Revue de Paris », au «Mercure du XIX* siècle », etc. ; mais ces pièces, ainsi que celles que nous avons mentionnées dans la note du n" iv, n'ont point élv réunies.
Quoique le [nom de M. Auguste Barbier se lise sur le frontispice de « l'Italie pittoresque, la sardalgiic, la Sicile et la Corse» [Paris, Am. coste, 1834, in-4 J , ce littérateur n'a contribué a cet ouvrage que très-indirectement : c'est-i-dlre que l'éditeur a empnmté aux
• ïambes » de M. Aug. Barbier, des poésies sur l'Italie et les italiens.
BARBIER [Ch.]. — 1. Emancipation intellectuelle d'expéditive française.
N» !•'. Ty[)ographie privée, de ooche et d'ambulance, approuvée par r Académie royale des sciences, pour la simplicité et la grande facilité de sa mise en pratique. Paris, Bachelier, 1852, in-8 de52pag. [1 fr.].
11. Nouveau système d'enseignement primaire : retour à la simplicité de la
BAR
théorie alphabétique. Paris, de Phnpr.
de Bachelier, 1855, in-8 de 3 pag.
III. Notice sur les salles d^asile, le retour à la simplicité primitive de la théorie alphabétique , rinstnictiou familière des enfants du premier âge, des aveugles de naissance et des sourdsmuets. Paris, Bachelier, 1854, in-8 de '20 pag.
BARBIER [Jules]. — Yoix [la] de ta P>ance. Ditliyrambe. Paris, Mourier,
1855, in-8 de 8 pag.
BARBIER [Hippolyte], d'Orléans.
— Élévations poétiques. Paris, Ebrard,
1856, in- 18 [-*fr.l.
rarbier-vÉmars [J.-N.] , ancien professeur, ancien conservateur de la bibliothèque royale. [Voy. la Franet littér., tom. I", p. 180.J
I. IVoctes fabulosae : Veillées latines, ou Recueil de nouvelles amusantes, extraites de » THermes romanus *>. Paris, Delalain, 1828, in-12 [5fr. »0 c.].
Il Souffleur [le] français, ou Moyen éprouvé de faire retenir a la mémoire, la plus ingrate , des milliers de vers français, sans aucune espèce de procédé mnémonique ni d'étude préliminaire.
Paris, Delalain, 1851, in-12 [2fr.].
BARBO DE MILAN [le comte Jacques).
— De la muscardine [ maladie des vers à soie], de ses principes et de sa marche, moven de la reconnaître, de la prévenir et àe la détruire. Abrégé de I ouvrage de M. le docteur Agostino Bassi^ de Lodi. Paris , rue Guénégaud, n<» ir , 1856, in-8 de 88 pag.
BARBOT [Théophile de]. — Heures de poésies. Paris, Sapia, 1853, in-$
BARCHOU DE PENIlOErV [le baroD] I
ancien capitaine au corps royal d'étatmajor; né à Brest [Finistère].
I. Souvenirs de rexpédition d'Afrique. Paris , de Timpr. de P. Kenouard, 18.V2 , in-8 de 80 pag.
Extraits de la • Revue des Deux-Mondet. •
U. Destination de THomme, de Fichte; traduit de Tallemand. Paris, Paulin , 1855 , in-8 [7 fr. 50 c.]. — Deuxième édition. Paris, Charpentier, 1856, in-8 [7 fr. 50 c].
L'auteur avait d^à fourni à la « Revue tk* DouT-MondCH.» en iS3'2, un morceau Intitula: PhUo»o{itue de Fichu;
BAR
BAR
d'un oOkier d^Étal- •or la guerre d'Alger. Paris,
entier [ * R. Bocquet], 185». iii-8
fOc.].
GuUlauroe d'Orange et Louis-
pa [1688-1830]. Paris, Charpen-
* R. Bocquet] , 1835 , in-8 [7 fr.
Philosophie de Schelling. Paris,
1,1834, in-8 [7fr. 5()c.].
otame n'ett point la traduction dHin e Intitulé « phlloiophle de scbelllng ». ICD des Étude» sur ce philosophe alleineiLle baron Barchouoe penhoen avait is l'année précédente dans les toou i et a deuxième série de la « Revue des ^ondei.vDans ces études, composées de rtidet, l'auteur a examiné, dans lepre- I • Philosophie de la nature • de Scnclt dans le second , ses « Esquisses de la pfale de l'Histoire. »
Un Automne au bord de la mer.
Chari>entier , 1836 , in-8 [6 fr.].
ce Utre d'L'n Aniomnc au bord de la 1 a réuni cinq morceaux que l*auteur lit insérer dans la « Revue des Deux* {•de 1833 à 1834. Ces morceaux sont :
Iode de Brest ; — a* Un Vatsxeuu a ta de la navigation dans TOrlent, dans jllé et dansTe mon<le moderne ; — i^Le 1, fragment philosophique; — i" Le ier Du Couédic [iNotice bioi^raphlque^ ; isof d'une formule aénérale de l'Uisioire wuoiUét d'après les idées de M. Bal-
. Histoire de In philosophie alle- ), depuis Leibnitz jusqu'à Hegel.
Charpentier [* Hachette], 1836, in-8 [15 fr.].
lD [Joseph] , correspondant de la éroyale des anticiuaires de France; leaune [Côle-d'Or], vers 1800.
..ettres à une académie de prosur Técole romanti(|ue en France.
de rimpr. de Kignoux, 1825, e 16 pag.
[lonsidérations pour servir à Tliisîu développement moral et iittéles nations. Paris, ^'. Pichard; osselin, 1826, in-8 [6fr.].
Chute d'Alger, ou Destniction piraterie dans la mer Méditerra- )oëme en cinq chants. Paris, Leeur, 1830, in-8 de 64 |)ag.
Notre-Dame de Fourvières, élégie e. Lyon , Pitrnt ; Paris , Hivert , in-18 [1 fr.]. — lli« édit . Lyon, de . de Perrin , 1832 , in-8 de 36 p.
Mélancoliques [les]. [Pm^sies]. Paugène Rcnduel, 1832, in-8 de
VI. Choléra-morbus [le] ; improvisation lyrique. Paris, Levavasseur; Lvon, Babeuf, 1832, iii-8 de 8 pag. [30c.J.
YH. Prière à Notre-Dame de Fourvière, à Toccasion du choléra-morbus.
Lvon, Chambet fils, 1832^ in-18 de 18 p. [25 c.].
VUI. Pèlerin [le] au xiv siècle.
[Poëme en vi chants.]
IX. Vénus [la] d'Arles ; lectures du malin. Paris, A. Cherbnliez ; et Lyon^ L. Babeuf, 1834, 2 vol. iu-8 [12 fr.].
Ces deux volumes ont été Imprimés à Genève, par A.-L. vlgnler.
X. Tour [la] de la belle allemande ; tradition lyoïuiaise. Paris , Paulin ; Lyon, Babeuf, 1834, in-12 de 96 pag.
XI. Pour la Bourgogne. Lecture populaire, [f^rhi Nvcenna.] Bard.Sevend chez tous les libraires de la Bourgogne, 1836, in-8 de 48 p. [50 c.].
Extrait des • cent tétcs sous un bonnet •
— Le même ouvrage. Sec. édition , revue et augmentée , sous le titre de : Histoire et Poésie. Chez tous les libraires, des pays de Bourgogne, Comté et Bresse, 1836, in-8 de 56 pag.
Tout en prose.
XIII. Cent têtes dans un bonnet
Auxonne, de Timpr. de Saunié, 1836, in-8.
Morceaux en prose.
XIV. Archéographie de Tinsigne église collégiale de Notre-Dame et du beffroi de Beaune. Beaune, Blondeau- Dejussieu; Paris, Lance; Téchener, 1836, in-4 de 56 pag. et 2 pi.
XV. Paysages et impressions pour la jeunesse. Auxonne , de Timpr. de Saunié, 1837, in-12, avec 2 lithographies [1 fr. 25 c.].
XVI. £glise [V] paroissiale de Saint- Paul. Publication de la Revue du Lyonnais. Lyon , de Timpr. de Boitel, 1837, in-8 de 16 pag.
M. Bard a, en outre, fourni des arUcles au\ • Annales de la littérature et des arts. •
BARB [Alphonse]. — Idées générales sur le choléra-morbus, son traitement préservatif et curatif. Paris , Mlle Detaunay, 1832, in-8 de 68 pag.
BARD [\.], professeur d'anglais au collège de Rouen.
Tableau synoptique extrait de l
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méthode de A. Bard. Rouen, Legrand, 1852, une feuille in -piano [50 c.].
II. Méthode simplifiée de prononciation anglaise. Rouen , Legrand , 1852 , in-iS.
m. Méthode facile pour apprendre à conjuguer les verbes anglais. Rouen , de rimpr. de Baudry, 1855, in-8 de 64 pag. et 51 tableaux.
BARD [E.-E.1. — Notes sur les matières civiles et de police , de la compétence des juges de paix. Sec. édition, corrigée d'après Tétat actuel de la législation et de la jurisprudence; suivies du Code des justices de paix. Besançon , Gauthier ; Paris , le même , 1857 , m-8 [6fr.].
BARDE [F.-A.],mattre tailleur,à Paris.
I. Méthode Barde. Répertoire des
modèles contenus dans la collection.
Paris, de Timpr. deXilliard, 1855, in-4
de 52 pag.
C'est TexplicaUon des modèles de coupe de vêtements.
II. Traité encyclopédique de Tart du tailleur; suivi d'un appendice sur la méthode Barde. Paris, TAuteur, 1855, in-8, avec 57 pi.
BARDEL. — Éléments d'arithmétique démontrés d'une manière nouvelle; ouvrage soumis à l'examen de l'Académie des sciences , qui en a approuvé la rédaction , la méthode et la clarté , et qui Ta considéré comme pouvant être Irès-utile. Paris, P. Didot, 1827, in-8 C4fr.].
BARDET nère [le doct. Antoine]. — Notice sur le choléra-morbus , contenant la description de la maladie , les moyens hygiéniques qu'il convient de lui opposer, l'indication des premiers secours à donner avant l'arrivée du médecin, suivis de quelques réflexions sur les moyens curaufs. Bernay, veuve Dalandon, 1852, in-8 de 104 pag. [2 fr.J; ou Rouen, de l'impr. de Baudry, 1854, in-8 de 104 pag.
BARDi^î [le baron Etienne- Alexandre], maréchal de camp; né à Paris, le 51 mai 1774. [Voy. la France litt&r., tom. I'%p. i81]n.
(*) La « France littéraire » a omis de citer à l'arUcle de ce général l*opuscule suivant : odes sur le Marimie de S. M, avec S. A, /. Uarie-LouUt d'AittricIte^ *:ir la NaUsance du Roi de Hûjne, [Paris, de iMmpr. de Micliaud, i8ii. n-8 de 16 pag.J
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— Notice historique sur Guibeit [Jacques- Antoine -Hippolyte]; né à Montauban, le 12 novembre 1745, mort le 16 mai 1790. Paris , Corréard jeune , 1856 , in-8 de 28 pag.
M. le général Bardin avait oompoté, par ordre du ministre Feltre, un travaU pour llnstructlon de l'école de Fontainebleau , reitt manuscrit, et dont la publicaUon de itu, mentionnée dans la « France littéraire, • n'en qu'un extrait, il a fourni quanUté d'artlclet aux publications ou ouvrages pértodiquei dans lesquels l'art militaire a trouvé plaee. Aux recueils d^à cités par la « France littéraire », 11 faut encore ajouter les sulvuits : le « Bulletin des sciences milltairet; » le « Journal des sdences militaires ; • le • Spectateur militaire; » le «Dictionnaire de laconversaUon ; » •• l'Encyclopédie du xix* slècl^le '• Livre des cent et un, » où l'oa trouve de lui : le Uuêée d artillerie [ tome XI, iSSt ] et Vllôiel des Invalides [tome XII, i8S3 ].
Le général Bardin a des arUcies daua les M Biograptiles universelle et portative des contemporains, et des Hommes du Jour» de MM. sarrut et saint-Edme [ tome il, v partie,
pag. 355 ].
BARDiNET [Alph.]. — Avec M. J.'B.
Pigné : Leçons sur les maladies des yeux , faites à Thôpital de la Pitié jpar L,-J. Sanson^ ret^ueillies et publiées par Alph. Bardinet et J.-B. Pigné. — Première partie. Cataractes. Paris, Ebrard,1858, in-8, de 155 p. [1 fr. 50 c.].
BARDON aîné [A.]. — Cours élémentaire pratique et normal de dessin linéaire , avec un Atlas sur grand raisin à plat , de 25 planches , à Tusage des é^x)lcs primaires. Paris , de Timpr. de Dupont, 1858, in-8.
BARDOUX [O.J. — Esquisses poéti' ques. (^uiinperlé , de Timpr. de Lion ,
barÈre de viEUZAC [Bertrand], et non Bârrère, ainsi (]u'on Ta imprimé dans la France littér. [t. 1", p. 195]. Ajoutez : député aux États-Généraux , à i*Assemblée constituante et à la Convention. Il a fait, dans ces diverses assemblées , mi grand nombre de discours et de rapports , surtout sur les succès de nos armées. Ces derniers étaient appelés par les ennemis de la révolution : Carmagnoles à la Barère^
I. Conduite des princes de la maison de Bourbon durant la révolution , Témigration et le consulat [1790 à 1805]. Ouvrage commandé à Tauteur nar JNa- |)oléon Bonaparte , et enrichi de notes de M. le comte Real. Paris , Tenon , 1854, in 8 i7fr. 50c. J.
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La première édlUon, qui a paru sans date, est de 180S.
II. Poésies légères deL.de Camoem, traduites en anglais par lord Strangford^ ambassadeur de S. M. B., à Saint- Pétersbourg, et de ranglais en français, par Bertr. Barère. Bruxelles, Yanaooren frères, 18S9, in-i8, avec un portr. [5fr. 58 c.].
m. Adresse de M. Bertrand Barère
à ses commettants et à ses concitoyens
du département des Hautes-Pyrénées.
Paris^ de Timpr. de Mie , 18M, in-8 de
la pag.
Les Biographies des contemporains les plus récentes, teltes que celle de Rabbe, Bolsjoiin et sainte-Preuve, celle de mm, sarrut et saint- Edme [tome n, 2* parUe, p. 874], renferment des Notices sur cet ancien conventlonneL
BARE8TE [EugèncJ, écrivain artisti-
3 ne ; naquit à Paris , le 5 août 1814. Il ébuta dans la carrière littéraire par la Biographie des hommes du peuple, ou Quâques mots êur quelques nommes qui se sont fait un nom. [Paris, Rion , 1854 , in-18 de 56 pag.] Cette Biographie, publiée en 1834 dans la « Bibliothèque populaire , » eut un immense succès et mt le seul ouvrage de cette Bibliothèque qui obtint quatre éditions. Deux ans après, M. È. Bareste fut nommé rédacteur en chef de la partie littéraire du « Journal de TAube , » imprimé à Troyes. 11 y resta quatre mois , et publia , de juillet à novembre 1856 , la Biographie des grands hommes du département de VAube , entre autres , celle du savant P. Cousin , en quatre articles, et celle de Camusat; des Lettres sur Paris et plusieurs feuilletons historiques. £n arrivant à Paris , il fit quelques articles au r< Corsaire, M puis entra au journal « la Paix « pour traiter les questions d'art. Il y resta cinq mois et donna plusieurs articles sur les expositions ae Técole des
Beaux- Arts, qu'il signa Eug. B £n
janvier 1857, il coopéra au journal «l'Artiste , » et après qiielq[ues articles non signés , il publia , le dimanche 19 février^ ses Prolégomènes sur l'histoire de la Peinture sur verre , depuis son origine jusqu'à nos jours. Cette histoire qui a été écrite pour prouver que le secret de peindre sur verre n'a jamais été perdu et que cetie manière de peindre remonte aux premiers âges du monde , est extrait d'un ouvrage inédit auquel
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M. E. Bareste travaille depuis ioii^> temps , et quil se propose de publier sous le titre de Cathédrales, Ames les Proléfforoènes vint le 1«' artide , qui parut le â6 février; puis le S*, le 5 mars, le 5*, le 13 mars, le â\ le 9 avril, le 8% le 23 avril, et enfin. le 6* et dernier, le dimanche 7 mai de la même année. Dès Tapparition de cet ouvrage, « le Temps » et « l'Echo du monde savant » en rendirent compte dans leurs colonnes, et le R Mémorial de Rouen » reproduisit tous ces articles dans ses numéros.
Le dimanche 4 juin de la même année, il fit paraître dans « l'Artiste » le premier article d'une histoire de Parchitecture^ sous le titre de : Cours d'archéologie de M. Baoul-BocheHe. Le deuxième article [le 11 juin] estime critique raisonnée des cours d'archéologie en général et du cours de M.
Raoul-Rochette en particulier. 'Ce deuxième article a été consacré à Texamen et à l'histoire des premiers monuments creu!^ naturellement dans le roc et (lue les archéologues ont nommés trogloay tiques. Le 5* article [28 juin] est l'histoire des monuments de la Nubie et de la Haute-Egypte. Le 4* article [9 juillet] a été consacré à l'histoire des monuments d'architecture phénicienne et juive , et à la description du temple d'Hiérapolis , de Paphos et de Jérusalem. Le 9* [6 août] a traité de l'historique des tombes sacrées de la vallée de Josaphat ; et le 6* et dernier article a été l'examen des principales pyramides d'Egypte et une exploration archéologique aux ruines de L'antique Babylone.
— Il fit ensuite différents articles dans « TArtbte , » signés seulement de ses initiales, et traitant des concours de l'Ecole des Beaux- Arts, et plusieurs aub'es non signés. — Il publia dans le «Journal des Tribunaux» plusieurs fra^ents sur le TYihunal révolutionnatre, et entre autres, une histoire sommaire de ce tribunal. Enfin , après plusieurs travaux d'art et de littérature publiés dans divers journaux , il a commencé , dans le « Journal général de France , •> une Histoire des architectes t/tecantciens de la Renaissance et une Histoire des graveurs célèbres. Quelques nouveaux journaux et recueils de la capitale reçoivent des articles de M. Bareste; ainsi, nous avons lu de lui dans le
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dernier semestre de 1839 du « Siècle, »» 1111 feuilleton 9iir Une prophciie concernant la famille de Na|H)léon, signée:
Un ancien sénateur. 1^ nouvelle série de la « Revue du XIX* siècle » renferme, de ce jeime écrivain, plusieurs articles de critique artistique et de littérature, dont voici l'indication : 1° sur THistoire de la Peinture sur verre, d'après ses monuments en France, |>ar M. F. de Lasteyrie, en deux articles [!'• série, tom. VllI, i858 ; et «• série, tom. VI, i84U]; — 2« Introduction à la Paléographie universelle, etc., de MM.
Silvestre etChampollion-Figeac [2« série, tom. IV, 1H591 ; — 50 sur l'Histoire des Giàteaux de France, de M. Léon Gozlan ; — 4° Souvenirs de TEmpire.
Jortsmann ; — 30 sur les Origines du Théâtre, de M. Ch. Magnin [tom. V, 1840J ; — 6<» (Curiosités Dibliograi)hi- «|ues. Des plus anciens ouvmges publiés en France contre le duel ftom.VI, 1M()] ; — 7» Salon de 1840. Peinture.
Premier et second articles . Tableaux religieux et d'histoire fid. 1840J. Le tome II de Babel, publié au commencement de cette année , renferme un morceau de cet écrivain, intitulé : Une nouvelle Histoire ancienne. V . A . S.
BARET [l'abbé], du diocèse de Périgueux.
L Essai historique sur ridenlité morale do la liberté avec la religion. Paris, Paul Méquignoii ; Jeanfhon, etc., 1835, in-8 [4fr.J.
II. Théorie catholique de la Société, ou Hecherches nouvelles sur l'identité morale de la liberté avec la religion , prouvée par les rapports des trois tiûis sociaux. Dieu , le roi , la liberté. Paris, Ad. Lecière, 1839, iu-8 [5 fr. 30 c.].
BARET. —^ Avec M. Ddaunay : Le vieux Locataire. Comédie-vaudeville en un acte. Paris , Marchant , 1852 , in-8 [1 fr. 30 c.].
BARGi>ET [Alexandre] , de Grenoble. [ Vov. la France littér.^ tom. I'% p. 185).
I. Centralisation [de la] et d'une Loi organique , des Administrations communales et départementales. Paris, Deiaunay, l82.s , in-8 de 40 pag.
II. Roi [le] des Montagnes , ou les Compagnons du chêne , tradition daulilû noise du temps de Charles Vllï.
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Pari-î, Mame et Delaunay> 1899^ S vol.
iii-i*2 [13 fr.].
III. Cotte [la] rouge , ou Tlnsurrection de 1626 , histoire dauphinoise dn xvir* siècle ; précédée d'une Notice sur le chAteau de \izille. Paris , Mame et Delaunay, 1828 , 4 vol. in-12 [12 fr.]
IV. Diîux [les] Seigneurs de village , histoire de ce temps. Paris , Maoïe et Delaunay, 1829. 4 vol. in-12 [12 fr.].
V. Chemise [ta] sanglante , histoirr dauphinoise des dernières années da xvir siècle. Paris, Mame et Delaunay.
1850, 4 vol. in-12 [12 fr.].
Vr. Grenadier [le] de VÛe d'Elbe, souvenirs de 18i'4et 1815. Paris, Mame et Delaunay, 1850, 2 vol. in-8 [13 fr.].
VII. Chansons de Poutignae de Villars. Saintt^-Pelagie , 1890 , 1821 . 1822. Poissy, 1822 , 1825 , 18M. Précédées d'une Introduction par Barginet. Paris, Gamier, 1850, in-lS.
Vil T. Trente -deuxième [la] demibrigade. Chronique militaire du temp»
de la République. Paris , Mame-Delaunay, 1852, in-8 [7 fr 50 c.].
IX. Discours sur Thistoire cirile ft religieuse de Tordre du Temple . prononcé le 15 janvier 1855, pour l'inaih guratioii solennelle du local consacré «1 culte des chrétiens primitifs. Paris, (iuyot. 1855, in-8 <le 60 pag.
X. (Chroniques impériales. PremiéR période. Paris, Guillcniin fils, 1855.
in-8 [7 fr. 50 c.]. — Seconde période. Paris, Laisiié, 1854, in-8 [7fr. 50c.).
XI. Héberard [les] , légende des htronnies. Paris , J. Laisné , 1857, fi vol. in-8[15fr.J.
XII. Amnistie [deV] et du mariage de S. A. H. le duc (rorléans. Paris,!
laisné, 1857, in-52 dexij et 151 pag.
Las de tra> ailler pour ta librairie, qoitr rélrihualt assez mal , M. Barginet , le Ubénî de la rcHtauralion , apr{'s composition de cet opu.ocule, nrlt le parti de l'offrir au mlDlttdre: sa (iémarciie lui \aliit 2,4oofr. de pcntton littéraire annuelle, et peu de temps aprêi, ladlrecilon d'un Journal ministériel paraissant ï Lyon I
XIII. Martin Luther
Paris, Jules Laisné , 1859, 2 vol iih^
[15 fr].
Outre les ouvraf^es que nous venons de cttier« on a f ncore de M. Rarginet, depuis irt, dr nombreux articles dans des ouvrages et poMI* caUons périodiques : nous connalisons ocM, entre autres, les deux morceaux suivants laprlmés dans le livre des Cent-et-un : le PomiyeufWoma IX} et Montmartre [tome xii]. rue
BAR
nlvtté littéraire connue de peu deper 1, c'est que M. earginet est aussi Paue la partie géog^aphluuc du • Dictlonde jmyslquc et de chimie, » ouvrage enee et interrompu en isss.
133, M. Barginet a publié le prospeltus BUtoire philosophique de» révomtions imi depuis laréfortne religieuse iusqu'ù ws ; précédée d'une introduction comit l'b&toire de l'éiabl issement des Francs es Gaules, et le tableau politique ei mot Institutions et des événements du i-âge. Il n*a rien paru de cet ouvrage, omettait d'être ▼oiumlneux.
Hlographies les plus récentes, telles que imrrerselle et portative des coniempo-
• par Rabhe, Bol»Jolln et sainte-preuve, tel «Hommes du Jour, » par MM. sarrut nt-Edme, renferment des Notices sur rginet.
aie DELAHAYE. — Discours proi «ir le tombeau de !M. Chalmer , r de rinauguration du moiiunient i sa mémoire. Tours , de Timpr.
lanson, 1830, in-8 de 8 pag.
lltLOT. — Pofme. Miroir du en et de Timpie. Nevers, de l'imde Pinet, 1859, in-8 de 5'2 pag.
aiN [J.-J.-F. de], colonel en re-
* Essai de morale , ou Fables nou- , morales, poliliques et philosoes; par J -J.-F. de B***. Paris, Huzard ; Maire-Nyon, 1826, in-12
ARINS [le comte de], pseudon.
Rabàx.
IJAYEL [C -F.-II.j. — TraiU* et de la culture de Polivier, ré- Taprèâ les observations et expés de M. Tabbé F, Jamet. Mar- , Camoin ; Paris, Mme Iluzard , in-8 de 156 pag.
IKER-WERB. — Avec M. Sabin elot : Histoire naturelle des lies ies. Paris . Béliiune ; Merklein , in-fol.
rrage devait former 3 vol. in-4, avec un i-fol.. qui cuftsent été publiés en so IIis, i 6 fr. chacune : mais il n'en a paru i deux premières livraisons, ensemble iulllcs et 5 planches.
ILET, odicier de paix.
&uide [le] des sergents de ville , res préposés de radmiiiislralion police , contenant par ordre alpîiaie les dispositions des lois, ordou- R, règlements, arrêtés, décisions 'sala police de Pans, à lusage nent des agents du service actif
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ou extérieur. Paris, rAuteur, i852, in-12.
BARfX)\v [Pierre]. — I. Essai sur la résistance des bois de constniction , avec un appendice sur la résistance dti fer et d'autres matériaux, résumé en français par A. Fourier, Paris, Artlms- Bertrand; Bachelier; Carilian-Ciœury, 1828, in-8 de 96 pag. [3 fr. 30 c.].
II. Expériences sur la force transversale et les autres propriétés du fer malléable dans son application aux chemins de fer, suivies d'un rapport sur les rails du chemin de Liverpool à Manchester; trad. de Pangl. par (?. Quilhet, Paris, Bachelier, 1838, iii-8 [3 fr. 50 c.].
BARNAY. — Avec M. Barroy :
Chronique momusienne. Journal de mœurs, de caractèns et de littérature.
N» !•% dimanche 1" octobre 1837. Paris, veuve Desauges, 1857, in 8 de 8 p.
Ce recneil, qui n'a eu qu'une courte durée, devait paraître tous les dimanclies; 11 avait d'abord été annoncé sous le titre de : le Conteur momujtien.
BARNEOM) jeune [Aug.]. — Essai sur Tapplication du système décimal métrique dans les Hautes-Alpes. Karréme gapençais , contenant , etc. Gap , Allier, 1859, in-12 de 48 pag. [1 fr.].
BAROLET DE PULiG>Y [le chev. dej.
— * Voix [la] de rimpartialité, ou FAIliance du plus pur royalisme avec le vrai patriotisme , contenant des raisonnements sur Tetat actuel et futur de la Belgique, de*; pmvinc^s Rhénanes et de rhéroïque Pologne ; sur ce (pji vient de se passer en Italie , et peut encore y arriver, ainsi que quelques notes sur la Savoie, l'Espagne et le Portugal; et enfin un Précis des rassemblements qui ont eu lieu sur la place Vendôme , autour de la glorieuse colonne élevée par un grand capitaine à la valeur et aux hauts faits de rinv incible année fran çaisc ; par un homme franc et sincère . (fu*on taxera probablement de henriquinquisme, quoitiu'il soit bien loin d'être carliste et Louis-antoiniste ; mais qui est un des grands admirateurs de Louis-Philippe W, roi des Français .
sans rien préjudicier aux devoirs âe sa conscience. Paris, T Auteur, 1831, in-8 de 40 pag. [2fr.J.
BARO?l[ Auguste-Alexis], docteur èslettres de T Académie de Paris , ancien
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répétiteur de grec à TÉcole Normale de France , préfet des études et professeur de rhétonque à TAtliénée de Bruxelles.
Srofesseur de littérature à rUniversitê e Belgique^ etc.^ né à Paris, en 1794.
I. Lettres et cnCreliens sur la danse ancienne , moderne et religieuse , civile et théâtrale, accompagnées d'une lithographie chorégraphique. Paris , DondeyDupré et OLs, 1824, in-8 [5fr.J.
II. Discours prononcé à Tinstallation du Musée des sciences et des lettres de Bruxelles, le 5 mars 1827. Bruxelles, Delemer, 1837, in-8 {73 c.].
III. Résumé de Thtstoire de la littérature française. Bruxelles, L. Hauman et C% 1855 , in-8 [7 fr. 50 c] ; — et Paris, Aug. lîelalain, 1855, in-18 [lfr.50c.l.
Ce Résumé a été d'abord Imprimé à la tête d'une édition des Leçons de littérature et de morale, de MM. Noël et Dclaplace, replie par M. Baron [Bruxelles, uauman, isss].
IV. Poésies militaires de Tantitiuité , ou Callinus et Tyrtee, texte grec, traduction polyglotte; prolêgouiènes et commentaires ; ouvrage dédié au roi.
Bruxelles , J.-P. Meline , 1855, in-8.
V. Mosaïque belge, uiélangos historiques et littéraires. Bruxelles, Haïuiian et C«, 1859, in-18 [5 fr. 50 c ].
On doit aussi à M. Baron un graml nombre de NoUces et d'article:! sur l.i littérature , Insérés dans le • Globe • el la * Revue de Paris, • recueils de France; dans la ■Ga£«?tte desPay»- Bas, ■ le « Courri<T belge, • ■ l'OtMervateur, • la • Revue belge, > • l'Artiste, «la « Revue encyclopédique belge, • etc., recueils de Belipque.
Ce professeur a attaclié son nom h. plusieurs contrefaçons de livres d*études français : on a encore de lui une édition de C. Jnli.,a Cœgar , cum commaiiario inieyro. Bruxelles, Tariier, 1827, 2 vol. in-8.
BARON [Auguste], libraire, à I.yon.
— Histoire de Lyon pendant les journées des 21, 2â et 25 novembre 1851 , contenant les causes , les conséquences et les suites de ces déplorables événements. Lyon, Baron ; Paris, Moutardier, 185*2, in-8 de 64 pag.
BARON [Acaric]. — Album du Jardin des Plantes de Paris, contenant la descri|)tion du cabinet d'histoire naturelle, des galeries de zoologie, etc., etc. Paris, Angé,1857, in-* obloiig de 8U p., avecgrav. [15 fr.].
DAROUILLET [J.-B.]. — Indicateur I r ] industriel , ou Encycloivdie mo-
BAR
deme, contenant plus de 740 procédés ou recettes utiles à tous les états ; ooavelle édition. Angouléme, de Pimpr. de Lefraise, 1857, in-8.
BARRACiiiN. — Avec M. TTiUoTter:
Lettres adressées à TAcadémie des
sciences. Paris , de Pimpr. de veave
Ballard , 1828 » in-8 de 20 pag.
Rclath-es à une lampe hydrostatique de lenr Invention.
BARRACniN [le docteur]. — I. Ditcours préliminaire exposant les considérations qui doivent servir de base aa système anministratif propre à la régence dWlger. Paris, Paulin, 1855, in-8 de 40 pag.
II. Le docteur Barrachin , ex-sousintendant civil de la province d*Oran [Afrique], à MM. les membres de la Chambre des pairs et de la Chambre des députés [ suivi d'un discours préliminaire ou exposé des considérationi qui doivent servir de base au système administratif pronre à la régence d* Alger]. Paris, ae rimpr. de Gcetschy, 1854, in-8 de 60 pag.
Tiré à 100.
BARRANGEARD [Antoine]. — Critique médicale , ayant pour but spécial , lo de signaler l'avantage des conooan en médecine; 2° d'examiner certaim ridicules qui concernent Texercice de l'art ; 5° de démontrer le procédé extrêmement vicieux qu'on a l'habitude d'employer à Lyon pour la nominaiioB des cliinirgiens-majors et des médecini des hôpitaux. Lyon , de Pimpr. de Boursy, 1850, in-8 de 56 pag.
BARRAS [J.-P.-T.], D. M. — Traité sur les gastralgies et les entéralgies, ou Maladies nerveuses de l'estomac et des intestins. Paris, Bérhet jeune, 1827, in-8. — llï' édit., revue, corrigée et considérablement augm. Paris, Bécbet jeune ^ 1829 , in-8 [7 fr.]. — Tome 11% II» édit., revue , corrigée et considérablement augm. Paris, Béchet jeune, 1859, in-8 [7 fr.].
BARRAS. — Élections. Encore les 221!
Marseille, de l'impr. d'Olive, 1851, in-8 de 16 pag.
BARRAT. — Société industrielle de Nantes. Discours prononcé par iM. Barrat, président de la Société industrielle, à la séance publique municipale, le
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et 1852. Nantes , de Timpr. de !t , 1853 , in-8 dfî H pag.
lAU [Jean-Félix]. [Voy. la Httér,^ tom. !•', p. 189.1 Ajouomëtre en chef.
iservations et Réflexions sur le 5 en général, appliquées spéciaà celui des basses-Pyrénées.
î Timpr. de la veuve Toimct ,
ititions et Mémoires sur la cono du cadcisire et sur la nécesistituer un corps de géoinètres- , adressés à la Chambre des dé- Paris , de l'impr. de Dupont , 1-8 de 92 pag.
ifotice sur la ville de Pau et la rammont , à Toccasion des dirojets d\ichévement de cette Pau , de rimpr. de Véronèse , a-8 de 16 pag.
)bservntions contre le projet de ation du cadastre y arrêté le 20 857, par la commission créée rét du 5 juin du ministre des ( , et modifications importantes luire dans l'exécution et la foradastre actuel , [lour lui donner de servir de titre à la propriété I , et pour rendre sa conscrvnle et économique. Pau,derimpr.
lancourt, 1858, in-8 de 100 p.
AU [P.-B.]. [Voy. la Frame tom. I", pag. 189.J isemencement [l*] et la cuilurc plus simples , plus économiques )roductifs, au moyen du scuioir rcloir-Barrau. Paris, l'Auteur ; in, 1855, in-8 de 28 pag.
ive une Notice sur M. I*.-B. Barrau Ifographle des hommes du jour* de itet saint-Edme ctome ni, 2" parUe,
4U [Th.-H.J, aujourd'hui princollege de Chaumont [ Haute- — I. Histoire d'Agis IV, roi iémone , condamné a mort par res sujets. Clermont-Ferrand; 1817,in-8.
ander , nouvelle grecque du e. Paris , Kymery, 1825, in-12
€ l'amour filial. leçons et réssés à la jeunesse. Paris , Ha- 856. in-8 [6 fr.].
es (ievoirs des enfants enver-;
leurs parents. Paris, Louis Colas, 1857, in-18 [50 c.].
BARRAU [J.-J.]. — I. Il se meurt.
[En vers.) Càstelnaudary, de l'impr. de Croc^ 1854, in-8 de 8 pag.
II. A M. de Labouisse - Rochefort
Càstelnaudary, de l'impr. de Croc, 1857, in-8 do 16 pag.
contient plusieurs pièces eu vers.
III. Histoire des croisades contre les Albigeois. Paris , Prévôt, 1840, 2 vol.
in-8[13fr.J.
M. J.-J. Barrau a fait insérer dans plusieurs Journaux la réclamation suivante :
• J'apprends avec le plus grand étonnement que l'on vient de mettre en vente deux livres intitulés, l*un Momfort et les AlbigeoU, l'autre Histoire de» Croisades conire les Albigeois ^ et signés, tous deux : J.-J. Barrai: et B. Dar- RAGoic. lie premier de ces ouvrages m'est entièrement Inconnu, et Je n'ai Jamais eu l'idée de faire un livre sous ce titre. Lc second m'appartient davantage, puisque J'en suis et dois être, aux termes même d'un traité |)assé entre mol et u. Darragon, le seul auteur, sinon l'unique signataire ; mais comme à mon insu on y a Introduit, en place d'un Épilogue que Je n^al point encore livré à l'Impression, Je ne sais quelles conclusions qui en dénaturent l'esprit. Je vous prie, Monsieur, de me prêter l'appui de votre Journal pour m'inscrire en faux contre cette partie de VUisioire des Croisades, etc., et mettre le public en garde contre les deux ouvrages annoncés, dont, au reste. Je vais arrêter rémission par tous les moyens que la loi me confère.
23 mars i84o.
BARRA UD [J.-F. ],omTier imprimeur.
— Etrennes d'un prolétaire à M.
Berlin aîné, rédacteur-géi^ant du n Journal des Débats. » Paris, de Timpr. de Demonville, 1852, in-8 de 8 pag.
BARRALXT [Emile], avocat, adopta la doctrine de Saint-Simon, et fut le principal orateur de cette secte qu'il alla essayer de propager en Orient.
Rentré en France en 1835, M. E. Barrault s'est depuis occupé exclusivement de littérature. Nous connaissons de lui :
I. * Aux artistes. Du pssé et de Tavenir des beaux-arts [doctr. de Saint- Simon]. Paris ^ Alex. Mesnier, 1830, in-8 de 84 pag.
H. Encore un mot sur la religion
saint-simonieniic. Paris, de Timpr. de
David, 185i, in-8 de 4 {lag.
Contient une lettre signée Ghavard, et la réponse de M. BarraulL
IV. * Compagnonage de la femme
Chant [six couplets]. Lyon ^ de Timpr.
de Perret, 1855, in-8 de 4 pag.
V. * Au nom de Dieu père et mère de tous les hommes et ae toutes les femmes, etc. Lyon, de Timpr. de Perret, 1855) in-8 de 4 pag.
Les cinq écrits que nous venons de citer ne sont pas les seuls que M. E. Barrault ait publiés : rindlcaUon des autres aurait peu d'Intérêt aujourd'hui ; aussi nous bornons nous à renvoyer à la •Bibliographie saintfloionlenne • ceux de nos lecteurs qui voudraient connaître tous les écrits saint-slmontens de M. BarraulL
VI. Occident et Orient. Études politiques, morales, religieuses, pendant 1855-1854 de Tère chrélieime, 1^49-1250 de rhégyre. Paris , Desessart; Pougin , 1855, in-8 [8 fr.].
un fragment de cet ouvrage avait paru dans le tome IV de la troisième série de la «Revue des Deux-Mondes, • sous le Utre A*Vne Xove à Conâtantinopte.
Vn. Guerre ou paix en Orient. Paris, Desessart, 1856, in-8 de 176 {lag.
r4fr.].
Vin. Avec M. Cadalvène : Histoire de la guerre de Méhémed-Ali contre la Porte- Ottomane , en Syrie et en Asie- Mineure [1851-1835]. Ouvrage enrichi de cartes, de plans et documents ofQciels. Paris. Arth. Bertrand, 1856, in-8 avec un portr. et 3 caries [10 fr.]
IX. Eugène. Paris, Desessart, 1858, a voL in-8 [16 fr
X. Coalition [la] et le ministère. Paris, Desessart, 1859, in-8 de *U pag.
[1 fr.23c.].
BARRE [P.-Yon], auteur dramatique.
[Voy. IdL France littér.^ t. !•% p. 189.] Ajoutez : ancien avocat au Parlement, et grefDer à Pau , près le tribunal do la même ville, fonda le théâtre du Vaudeville, dont il fiit le directeur. Il est mort à Paris, le 9 mai 1852.
BARRÉ [le baron de], réviseur des « Mémoires d'un pauvre hère [ par jé.
Dtlcouri , de Saint-Domingue] , lt>29, 4^ol. in-12.
BARRÉ. — Avec M. Godefroy : Mémoire sur les avantages que peut offrir le plan incliné mobile, substitué aux moyens de pression dont on fait généralement usage. Présenlé à la Société
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d*encouragcment pour l'industrie nationale. Paris, de rimpr. de Barbier, 1829, in-8 de 16 pag. et 5 planches.
BARRÉ [L.], traducteur, avec M. M.
de Montémont, des OEuvres poétiques de fV. Scott ; traduction nouvelle, codplélée par une Dissertation et une Histoire de TEcosse [1857], et Tun des auteurs du Complément du DiGtionniiR de PAcadémie [1857, in-4].
BARRÉ [J.-A.]. — Géométrie en action , ou Éléments de géométrie appliquée aux arts. Angers, Gosnier, itiW.
in-12.
BARRÉ neveu , médecin.
— Maladies des voies urinaires. De la nécessité de la cautérisation antén>> postérieure dans certains rétrédiiements du canal de Turètre. Paris, Germer-BailIière , 4859 , in-8 de 64 pig^ plus une planche [5 fr.].
BARRÉ DE JALLAis [ Lin-Leo-L6-
Luc], secrétaire - général du dép■l1^ ment d'Eure-et-Loir ; né à Ghartrs, vers 1772.
I. Essai sur Tindustrie^ les moiin, Tadministration et les besoins de ii i Vendée. Paris , Chaigneau jeune ; Gérard, 1815, in-.s.
II. Satires [les] de Juvénai ,tx9Aà\B en vers français , et suivies des Lettr» à Philinte sur T intelligence de ce poêle et ses beautés rapprochées de œlki d'Horace dans les sujets traités pares deux auteurs. Paris , Brissot-TliÎTin, .
1850, 2 vol. in-8 [15 fr.].
Le texte est en regard.
on trouve une courte notice sur K i«rt de J.illalf dans la « Biographie unlvenefle tf portative des contemporains de HH. Rabfefc Bolsjolin et Sainte-Preuve [tome !•% p.MT3.
BARRÉ versillÉ , de La Ferté-Bff-
nard.,
I. Élégie à la mémoire des PokMBÏi
morts pour la défense de leur pHrie.
Paris, de Pimpr. de Mie, 1851 , in-8di 4 pag.
II. Discours [en vers] ponr la sésxf solennelle de la distribution des pn qui aura lieu au pensionnat de La Fertt* Bernard, le 29 août 1855. Le Mam, de rimpr. de Monnoyer, 18&S, in-8 de 4 pa;ï.
III. Elégie consacrée à la mémobt des victimes de la conspiration di 28 juillet 1855. Le Mans, de rioiF> de Monnoyer, 1853, in-8 de 4 pag.
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IV. Stances à la mémoire de M. F.-L
Pivaut , décédé à La Ferté-Bernard , le 18 mai 1835. Le Mans , de Timpr. de Monnoyer, 1838, in'8 de 4 pag.
BARREAU [Marc]. — Principes du droit de la nature et des gens. Paris , Ladvocat, 1831, in-18.
BARREIGONS [Emile]. — Nuits provinciales [au nombre de douze]. lU* édition. Toulouse, de Timpr. de Terrasson , 1838 , in-8, avec une lith. et une page de musique [12 fr.].
BARRES DU MOLARD [le vîcomte Sci-
Sion Fleury de], naquit le 7 mai 1779, t ses études au collège militaire de Sorèze, et fut, en 1814 et 1818, membre des députations envoyées à Louis XYIII par le département de TArdéche et la ville de Privas. A cette occasion , le roi lui accorda le titre de « vicomte héréditaire , à cause de Tan- •t cienneté de sa noblesse , des services n de ses ancêtres, de ceux de son père, <c en qualité d'officier supérieur et gé- « néral, de sa conduite particulière, et <« de son entier dévouement pour la <« cause du roi. » Aussi M. Barrés offritil, au 18 mars, ses services contre Napoléon ; il ftit alors nommé chef de bataillon , et directeur du parc de FartiU lerie des légions royales mobiles de Paris. Nous n'avons aucun renseignement sur son compte depuis cette époque. 11 parait que M. le vicomte Barrés s'est adonné à l'étude de l'architecture civile , et les opuscules suivants publiés avec son nom , semblent le confirmer.
I. Nouveau système des ponts à grandes portées, ou Moyen économique de construire des -arches de toutes grandeurs. Paris ,Bachelier^827,in-4 [7 fr.J .
n. Constructions : Ponts à grandes portées. Paris , de l'impr. de Mme Huxard-Courcier, 1827, in-8 de 12 pag.
Extrait deê ■ Annales mensuelles. ■
III. Du volume d'eau nécessaire à la ville de Marseille , à son territoire vi à celui d'Aix. Marseille , de l'impr. d'Olive, 1855, in-4 de 12 |)ag.
BARRET [J.]. — Traité complet de comptabilité commerciale , dite à partie double. Carpentras, de l'impr. deProyct fils, 1834^ in-8.
BARRET [Hilaire-François], avocat à Toul.
io:i
— Défense du citoyen Emmanuel Béchet, vivant-docteur en médecine , à Nanci , présentée à l'opinion publique ,
Sour la justification de sa mémoire et édiée à M. et Mme Béchet Nanci, yidard et JuUien , 1854, in-8 de 24 pag. [20 c.].
BARRET [l'abbé] , du diocèse de Périgueux.
— Essai historique sur Tidentité morale de la liberté avec la religion. Paris, rue de Seine-Saint-Germain , 16 ; Paul Méquignon, 1855, in-8.
BARRETO-FEIO. — * DOU MigUCl ,
ses aventures scandaleuses , ses crimes et son usurpation; par un Portugais de distinction. Traduitpar J.-B. Mesnard.
Paris, Mesnard, 1855, in-8. [D. M.].
BARREY [le baron Pierre-Edmond de], naquit en 1777, au château de Bordignv en Normandie , et suça avec le lait les principes qui font considérer, par une classe de Français , une partie de leurs concitoyens comme des ilotes.
Forcé de servir dans les gardes d'honneur de Na[K)léon , il fit quelques-unes de nos glorieuses campagnes; mais, chargé, en 1815, d'aller prendre à Bordeaux le commandement d'une compagnie franche, 11 abandonna la cause de l'Empereur, se plaça sous les ordres du duc d'Angouléme et fut attaché^ comme capitaine « à l'état-major des princes pendant la campagne de Belgii|ue. Après la seconde restauration , il fiit également attaché à l'état-major de la première division. On a du baron de Barrey :
I. France [la] délivrée , poème. Bordeaux, 1814, in
n. Cri [le] d'indignation, réponse à Méhée de la Touche....
III. Précis historiiiue sur la maison du roi , depuis sa formation en 1814 , jusqu'à sa réforme en 1815. Paris, Michaud, 1816, in-8 de 54 p. [1 fr, 25 c.].
IV. Pétition à la Chambre des députés sur l'armée et ses besoins. Paris, A. DuiK)nt, 18'28, in-8 de 88 pag. — Deuxième pétition à la Chambre des députés. Paris, Denain ; Anselin, 1829, in-8 de 36 pag.
M. le baron de Barrey avait annoncé, en 1829, une UUloire de la Légion-d'Uonneur,
aui devait paraître en un vol. In-s , chez le braire Denain; mais ce dernier en a puNic une qui porte \v nom de M. Saint-Maurice.
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BARREY [Cl.-Aiil.J. — Histoire imfiarliale de la Tarrine, ou Appréciai ioii (lu bien c}u*on lui attribue et du mal qu'on lui impute. Mémoire qui a obtenu le prix proposé pour 1850 {Kir la Société d*agriculture , sciences , arts et belleslettres du département de THure , à £vreux. Besançon, de l'impr. de veuve Daclin, i851, in-8 de 92 pa^'. et un tableau.
BARR1E [Cbarles], docteur en médecine.
— Rapport sur la nature du choléra asiaticpie^ d'après des observations pratiques et des expériences positives, sur les moyens de préserver de celle maladie, <le lui enlever son caractère nuisible et dVii détruire la matière, a|ipuyé surdesdotMimenlsofllciels. [Kn fraiirais et en allemand]. Hambourg , Herold , 4852, in-4 [6 fr,J.
BARRiER . — Code des mines, ou Recueil des lois , arrclés , décrets , ordonnances, etc., concernant les mines, minières , salines et carrières , etc. Lyon , Targe, 1829,in-8, avec une carte [ifr.l.
BARRIER lE.-H.J. — Système [le] légal des nouveaux {>oids et mesures mis à la portée de tout le monde. Rouen , de Timpr. de Hrière , 1859 , in-8 de 52 pag. [1 fr.J.
BARRIER IJ.-A.]. — Premier Mémoire sur les eaux médicinales naturelles de Celles , et sur la curabililé des affections tuberculeuses et du cancer.
Valence, Charvin, 1858, in-8.
BARRIER. — * Avec M. Gauhert :
la Médecine des accidents. ^lanuel populaire dans lequel on indique les secours à donner ^ en Pabsence du médecin , aux personnes atteintes d'accidents ou de certaines maladies dont le début est rapide et inattendu ; avec un supplément relatif aux soins à donner aux animaux domesticiues , en c^is d'accidents ou de maladies; par un Médecin. Paris, Carilian-Goniry , 183S,in-18 \i fr.73c.J.
BARRIERE [Daniel-Alexandre-Frauçoisj, auteur dramatique, et graveur géographe ; né à Paris, en octobre 1792.
I. Avec M. J/.-^. Désauyicrs : le Mari en vacances , com.-vaud. en un acte ren prose! . Paris, .Mme Massim.
1815, in-8.
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1 1. Avec le tnéme : Trois pour une , ou les Absents n'ont pas toujours tort, com.-vaud. en un acte. Paris, Ladvocat, IM»», in-8 11 fr. 50 cl.
m. Avec M. Gentil : la Vendange normande . ou les Deux Voisins , vaudeville en un acte. [>*ouv. édit.]. Pariç, Muie Huet-Masson , sans date (1823J.
in-8 de SH pag. [1 fr. 25 c.].
M. P.-J.-L. Barrière , frère de cet ècrlvatai. et ausAl fïravcur-géoin'aplie. a eu part à ee>
trois piècf*.
IV. Avec M. Georges Durai : Mon bonnet de nuit, com.-vaud. eu un acte.
Paris, Marchant, 1835, in 8 à 2 colonn. l'ine.].
V. Avec M. y. Tournemine : (M e! Non, coiu.-vaud. en deux actes. Paris. Barba; Marcha ut, 1855, in-8 [Sfr.].
VI. Savetiers [les] francs-jugei
Chronique messinaise en trois actes, mêlée de cliants. Paris, >Iichaud, 1858, in-8 à deux colonn. [40 cl.
BARRIÈRE [Jean-François], né a Paris, en 17r>6, lit de brillâmes ëtndes au collège de Sainte - Barbe. Il se destinait a suivre la carrière du l)arreau, (|uand le préfet de la Seine, M. le comte Frochot, lui flt offirir. a dix-huit ans , un emploi dans son administration. Livré pendant long-temp»
aux seuls soins de la place <|u*il oocnpait, iVI. barrière donna, pour U première fois, en 1814, quelques articicf de littérature dans la » Gazette de France. » Au coriunenceinent de iSlS, il quitta la (razetle et travailla pour le '( Journal de Paris, » qui était aïona journal d'opposition , sous la directioi de M. Jav. Cette feuille ne oonsem
nas long- temps les mêmes rédacteunni le même esurit. M. Barrière derint^ei 1816, Tun (les collaborateurs du «God-
slitutionnel, » et continua d'y donMr des articles jusfiu'eu 1820, ép0(|iiea laipielle il cessa d*écrire dans les journaux. Il a publié , de concert avec M- Ijcrville, la » Collection des MémoîR»
sur la révolution française, » en oinrante volumes in-8 ; il a publié seulltt « Mémoires de Mme Campan , » et les ouvrages nue cette femme célèbre i laissés sur Féducation. Chef de ^vinv à la préfecture du dép|arteinent de 1* Seine, M. l^arriêre avait concouru, « 1814 et 1815 , à Torganisation des n^ pitaux temporaires où furent traités d>
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bord les blessés français, ei où Ton admit ensuite les soldats atteints du tvphus. C'est pour prix de ses services oans cette circonstance que le roi le nomma chevalier de la Légion -d*Honneur, et ou'il a reçu, de LL. MM. Tempereur Alexandre et le roi de Prusse , les décorations de S. Wladimir et du Mérite. Aux ouvrages nue nous avons cités précédemment, il laut ajouter les suivants :
I. Essai sur les mœurs et sur les usages du xvii* siècle
imprimé en tôtc des •Mémoires Inédits de Loult-Henrl de Lomexie, comte deBRiERRi, publiés par M. F. Barrière, isas, 3 vol. In-s.
n. Tableaux de genre et d'histoire peints par différents maîtres, ou Morceaux inédits sur la régence, la jeunesse de Louis XY et le règne de Louis XVI; recueillis et publiés par F. Barrière. Paris, Ponlliieu,! 898, in-8.
Parmi ces morceaux se trouvent dix lettres inédites de Dideaot.
m. Cour [la] et la ville, sous Louis XIV, LouU XV et Louis XVI, ou Révélations hIstori<jues tirées de manuscrits inédits, publiés par F. Barrière. Paris, Dentu, 1829, in-8 [7 fr.].
BARRiNGTON [Jonali], membre du parlement anglais.
— Rise and fall of tlie Irish nation.
Paris, Bennis, 1855, in-8.
^ BARR0I8 [Jules], membre de la Société des sciences du Bas-Rhin.
— Essai sur la solitude, considérée dans son influence sur la littérature en général et sur la littérature française spécialement. Discours prononcé à la Société des sciences du Bas-Rhin, le 6 novembre 1827. Strasbourg, de Timpr.
de Levrault, 1828, in-8 de 30 pag.
BARROis[J.],deLilleidéputédu département du Nord, à la Chambre septennale, se montra d'abord grand partisan des idées libérales. Il parcourut la Grèce pour y puiser cet enthousiasme sacré qu^excite dans les cœurs un sol jadis consacré aux arts et à la liberté. De retour dans sa patrie, M. Barrois fut nommé adjoint au maire de la ville de Lille , et donna bientôt sa démission pour ne point participer aux actes d'une administration dont lui-même avait signalé les abus. Malheureusement M.
Barro» n'avait pas encore atteint Tâgc
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de Téligibilité, et ses concitoyens furent forcés d'attendre qu'il eût accompli ses huit lustres pour lui témoigner combien ils estimaient son indépendance, en le chargeant de défendre les libertés de la patrie. Cette époque bienheureuse arriva enfln, et M. Barrois alla siéger au milieu des mandataires de la nation, où il prit nlace sur les bancs minislénels. Le créait de M. Barrois est très-étendu ; mais il n'en fait qu'un usage fort modéré. Il faut penser comme lui, c'està-dire comme il a pensé plus tard^ pour obtenir son appui, et surtout avoir oublié ce que pensait M. Barrois avant sa nomination. On a de cet ancien député :
I. Proty[K>graphie, ou Librairies des
flis du roi Jean. Paris, de l'impr. de
Crapelet,l830, in-4 de 44p. et 6 planch.
Tiré à 50 exempt. C'est le discours préliminaire de l'ouvrage suivant
II. Bibliothèque protypographique, ou Librairies des tils du roi Jean, Charles V, Jean de Berri . Philippe de Bourgogne et les siens. Paris, Treuttel et Wurtz, 1850, in-4, avec 6 planch.
[27 fr.].
Ouvrage magnifiquement imprimé en caractères gothiques. U n'a été tiré qu'a tréspctlt nombre.
M. Barrois a transcrit, avec une religieuse fldélité, le texte des trois inventaires des bibliothèques de Bourgogne qui se trouvent dans les archives de Dijon ; eo disant Imprimer en belles gotlilques les commencement ei deifinimenê de chacun d'ieeuix volumes. Nous aurions désiré, dit M. Florlan Frocheur (*), qu'il se fût montré moins avare de notes, et qu'autant que possible, U eût désisoé les manuscrits qui subsistent, ainsi que rendrait où on les conserve, quoiqu'ils soient en majîmre partie dans la BiblioUièque de Bourgogne, ù Bruxelles.
Peu de mois avant la publication du volume de M. Barrais, que nous citons, M. Gabr. Peignot avait fait imprimer le « Catalogue d'une partie des livres composant l'ancienne bibliothèque des ducs de Bourgogne de la dernière ractf, d'après l'inventaire de leurs meubles au \v* siècle, etc. ■ [Dijon, et Paris, i830, in-s de 92 pag.]
« MM. l'eignot et Barrais ont également pu- « blié la llstr des livres compris dans l'inven-
• taire du ta mars t477, rédigé par ordre de « Louis XI, à Dijon, après la mort de Cliaries- « le-Téméraire. Mais il est a remarquer que « ces deux savants bibliophiles français sont
• ici en contradiction : M. Peignot désigne les
• titres de quatre-vingt-un volumes, et M. Bar-
• rais, en parlant du même Inventaire, n'eu
• signale que vingt-huit ; cette dURà'ence est
(*) Dans une Notice sur la Bibliothèque de Bourgogne à Bruxelles, insérée au tome i*'. p. 31'.» ei suiv. du « Messager des sciences historiques de Belgique» li8S9, ln-8\
BAR
- notable, et l'une des deux listes est fautive.
• bien qu'elles paraissent être redits toutes
• les deux d'après rinvcutalre original (*}. •
BARROis [C.-L ]. — Graplwchirothésie, ou Instruction sur la position et les mouvements de récrivant et sur l*usage des chirotés [ poseur de la main ] , suivie d*exerciccs graphochirothésiques.
Paris, Ducroc(| ; et Villers-Cotterets , rAutcur,1839, in-i2 de 48 p. plus2tabl.
BARRON [J.]. — Considérations générales sur ^instruction publique.
Opuscule. Bordeaux , de Timpr. de Coudert, 1858^ in-8 de 40 pag.
BARROT [Odilon] , avocat , d'abord député de TÈure , ensuite du Bas-Rhin, aujourd'hui de TAisne.
1. Plaidoyer dans Taffaire Tou(]uet , prononcé devant la section criminelle de la Gourde cassation le 17 mars 1827. Paris , de Timpr. de Le Normant fils , 1827, in'4 de 16 pag.
n. Odilon Barrot, ancien député de
TEure, à ses anciens commettants. Paris,
deTimpr. de Dupont, 1831, in-8 de 8 p.
Cet honorable député a fait imprimer la même année quelques lettres à Toccaslon des élections.
III. Lettre à MM. les électeurs [de Strasbourg]. Perpignan, del'impr. de Mlle Taslu, 1851, in-4 de 2 pag.
IV. Plaidoyer [son] pour le «National
imprimé dans .- • procès du NaUonal , au su}et des arrestaUons pré>'entiTes pour délits de la presse. • [i833, Ir-s.]
V. Plaidoyer [son] pour le « Précurseur , >i journal politique.
imprimé dans : « Procès du précurseur. ■ [1832, in-8.]
YI. Lettre de M. Odilon Barrot à N'icolas KoHrhlin [publiée avec un avertissement par M. Me, Kaehlin], Mulhausen, de l'impr. de Risler, 1852, in-8 de 28 pag.
VU. Discours [son] dans la discussion de l'adresse , répondante M. le ministre de rinlérieur , séance du 29 novembre 1852. Paris, de Timpr. d'Auffray, 1832, in-8 de IG |)ag.
VIII. Mémoire sur Tenlrepôt de Paris, suivi de notes de la compagnie soumissionnaire de Tentrepôt sur les terrains de Tivoli, unis au port Saint-Ouen par un chemin de fer. Paris, de Timpr. d'Everat, 1855, in-8 de 52p. et un plan.
C) M. Florian Frocheur, daiu la Kotice dtée ci-dessiii», pag. 33S et 336.
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I\. .Notice ldo2U i>ag.] sur TAsscmblée constituante.
imprimée dans le tome II* du • BiiUeUn annoté des lois,» par Lepec [1814].
X. Discours [son] dans la dîscDtsk
des fonds secrets [1857]. Chambre da députés [5 mai]. Paris, Justin, 1857, in-8 de 16 pag.
XI. M. Odilon Barrot aux électeon du i^' arrondissement deParis. Paris, de rimpr. de Fournier, 1859, in-8 de 8 p.
XII. M. Odilon Barrot à ses oo-électeurs de Chaunv. Paris, de Timpr. de Fournier, 1839, m-8 de 8 pag.
M. Odilon Barrot a prononcé un grand nombre àv discours et d opinions k la ombbre des députés, lesquels ont été imprlnéi dans tous les Journaux : mais ceux dtéidUi cet article paraissent être les seuls qui aknt été publiés à part.
Les principaux plaidoyers de M. OdUos Barrot ont été Imprimés dans la partk noderne des • Annales du Barreau nançali.elc.t <
fl 833 à 1831.1
1^ nom de M. Odilon Barrot se lit sur la '
titres des premiers volumes delà «Berne ci- i
cyclopédique • [i8i9] parmi ceux des rtdK- '
teurs de ce recuoil , et sur ceux du • Jonnil- |
général de législation et de Jurtipindena* |
BARROT [Ferdinand], avocat, A Paris , frère du précédent.
— Plaidoyer [son] dans Taflbire Laverdet.
imprimé dans le • Procès de l'abbé Lircr
det»[i837, ln-8].
BARROT [Adolphe] , consul-ffénéni de 1 Indo-Chine, auteur d*une description des ile^ Sandwich , imprimée « 1859, dans le tom. XIX de la IV* série de la « Revue des Deux-Mondes. »
BARRt'É [Sulpice] , chef de cuisine, a revu , corrigé et augmenté de 150 recettes la Cuisinière de la campagne et de lavilIedeL.-E. A. [Audot]. [Y. ce nom.]
BARRUEL [Jean-Pierre] [Voy. Il France littér., tome !••, page IWJ.
Ajoutez : neveu d'Etienne Bamiel, ancien professeur de physique et deddane à rÈcole polytechnique; chimiste ana modeste (]u« distingué (*) , membre de TAcarlémie royale de médecine et chef
(•) J.-P. Rarruel était un excellent
praticien, mais oui n'a jamais tenu k grairf honneur de se faire imprimer : ses obseniiloiis, il les communiquait avec déslllténH^ ment aux uns et aux autres, qui se lcsap|fû IHialent : mais on ne doit pas passer sooi silence qu'il a été. avec M. isnard, J*ao d»
Eropagatctirs de la fabrication du sucre dr etterdvcf , et que ce hit h ces
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raox diimiques de la Faculté de
le, membre du conseil de salu-
himiste assermenté, comme ex-
es la Cour royale de Paris, etc.;
Paris , le 17 aoât 1838, à Page
ins.
Hi de Saint-Nicolas-de-Grave ,
aux, analysée par les profes-
la faculté de méaecine de F^ris,
f.-P. Barruel. Paris , Bossange
V5%y iii-8 de SMI pag.
Barmel a été l'un des fbndaieunet n rèdacleurt des ■ Annales d'hygiène et de médecine légale, » commenna.
DBL [G.]. —Traité élémentaire ^e, minéralogie et géognosie, une Statistique minéralogique utements, par ordre alphabéliitoire naturelle inorganique , Barruel , avec une préface par '. Paris, rue du Colombier, 18; , 1855, in-8, avec 6 pi. [6 fr.].
titre porte : ■ cours d'études ratton-
r [David], médecin des armées 1. [Voy. la Ffance littéraire, pag. 198.1
nments recueillis par MM.Cherl.-A. Louis et Trousseau, memi commission médicale française à Gibraltar pour observer Téde 1828 , et par M. le docteur iri8,J.-B. Baiiliére, 1852,2 vol.
c 5 grav. et une carte [16 fr.].
XS, professeur de mathémati- Université impér. de Dorpat î].
»rçu abrégé des formules fonea de la géomeUie à trois diij avec deux pi. [Impr. dans le 9 Mémoires des savants étrang.
jémie de Saint-Pétersbourg, 1851.]
liS [Ad.], homme de lettres, à
idres [les] et la révolution
oxelles, Wahlen et G*, 1854,
00 pag.
concéda les deux premières écoles |ui ftirent ouvertes en France, ijc leoient du pastel Ait aussi le si^et les. Knfln la médecine légale s'est r tes obsenraUons sur les (ilvertk's ipolsonnements. Le dernier des fils pharmacien à paris, place du Paucape d*unc Notice sur la vie et les son ptrc
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II. Documents historiques sur la révolution belge. Bnixelles , Lejeune , 1856, in-8.
C'est par le fait une nouvelle édition du livre précèdent, mais tellement remanié et si consldérat>lementaugment6, que sous cette nouvelle forme on peut bien considérer les Documents comme un autre ouvrage.
Avant les événements de i83o, M. Bariels était rédacteur du «catholique des Pays-Bas,» à Gand ; il a été depuis correspondant et principal rédacteur de « l'Ëclalreur de Namur. •
BARTEYELLE [Alexis]. — Chausous.
Paris, les march. denouv.,1855,in-12.
BARTHE [Félix], professeur à TËcole royale spéciale militaire de Saint-Cyr ; né à Versailles, le 19 mars 1800.
I. Eléments de logique. Paris, Tourneux, 1827, in-12 de 84 pag.
II. Notions élémentaires de cosmo
Sraphie. Versailles , Ange , 1850, in-8 e «U pag. et une pi.
III. Programme des leçons de logique et de grammaire générale faites à TÉcole royale spéciale militaire de Saint- Cyr. VersaUles , 1850, in-12.
IV. De Pesprit de notre révolution , de celui de la Chambre et du premier ministère. Paris, Delaunay, 1851, in-8 de 5M)jpag.
V. De Tesprit des lois faites et des lois présentées. Paris, Delaunay^ 1851 , in-S de 28 pag.
VI. * JMémoires pour la France , ou Système de négociation générale , conforme à Tétat actuel de la civilisation , fondé exclusivement sur les lois existantes , et soumis au tribunal de l^opinion publique. Premier mémoire : Où sommes-nous? où allons-nous ? que fautil faire ? Paris , Delaunay , février 1855, in-8 de 104 pag.
VII. Histoire abrégée de la langue et de la littérature françaises. Paris, Hachette, 1858, in-8 [5 ff.].
BARTHE [Félix], d'abord Tun des avocats les plus distingués du barreau moderne, avocat à la Cour royale de Paris, et depuis la révolution de 1850, successivement déimté , ministre d'état au département de la iustice, enfin pair de France ; né à Narbonne [Aude] , le 28 juillet 1795.
— Réfutation de la Relation du capitaine Maitland , commandant le Bellerophon, touchant Tembanjucment de Napoléon à son bord , rédigée par M.
Rarthe, sur 1rs documents de M. W.
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Gointe de Las Cases, augmentée du testament original de Napoléon. Paris, Ch.
Béchet; A.Dui)ont,l827,in-8del66p.
Bf. Barthe a été l'un des rédacteurs du «Journal de léglslaUon et de jurUprudcnce* [irzol, et Péditeur de la collecUon , Intitulée : «les Orateurs français • [i83o], pour laquelle Jl a composé les NoUces sur les auteurs qui font partie de cette collection. Comme afocat, on a de lui beaucoup de plaidoyers irés-remarquables , réimls en partie dans la section moderne des ■ Annales du Barreau fonçais • [1823 à 183 11; et comme député, ministre et pair il a prononcé aux deux Chambres un certain nombre de discours et opinions qui n'ont été imprimés que dans les feuilles quotidiennes.
On trouve des Kotices sur M. Barthe dans la « Biographie universelle et portative des contemporains > de MM. Rahbe, BolsJoUnet Sainte-Preuve, et dans celle des • Hommes du Jour »f de MM. Sarrut et Saint-Edmc [lom. i*', prem. parUe, p. S24etsuiv.j.
BARTDELEMY [Antoinc]. — I. Recueil de poésies diverses sur les deux anniversaires de la naissance dn duc de Bordeaux. Paris, 1824, in-18.
II. Tourbe [la] libérale, ou le Siècle d'impiété, poëme. Paris, Rusand, 1830, in-8 de 24 pag.
Il est fâcheux pour la gloire et les intérêts de l'auteur que son opuscule ait uaru Jiutement quinze jours avant le triomphe des doctrines contre lesquelles 11 avait exhalé sa sainte indignation.
BARTHELEMY [P.]. — [Voy. la
France littêr., lom. l", p. 202.
I. Rideau [le] levé, ou Conspiration
flagrante contre TOpéra. Boulogne ,
Griset jeune , 1829, in-8 de 16 pag.
sur le fhMitisplccde cet opuscule, M. P. Rar- Uiélemy rappelle qu'il a été le directeur d'un Journal iutiiulû : le • Franc-Parleur. ■
II. Pont [le] d'Aréole et la police Giscpiet, on doux ans après la révolulion de IMuU. Paris, Olivier, 1833, in-8 de 40 [lag.
opuscule réimprimé dans la même année.
III. Chambre des députés. Pétition de P. fiarlliélemy contre \v. préret de police Gisquet. Paris, de Tiinpr. de hentu, 1833, in-8 de 8 pag.
BARTHELEMY I Augiisle - Marseille], |K)ële, (lont le nom a acquis une juste célébrité dans le genre satirique, est né à Marseille, en i796. Il a fait ses études an collège de Jnilly. Avant de qnitler Marseille jH>nr venir à Paris, M. Barthélémy s était déjà Tait connaître dans le monde littéraire, par nue Satire contre /es Capucins et par iraulres poésies dans le mémo genr<^ ; arrivé dan-*
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la capitale , il en publia quelques-unc^ S0U8 le voile de t'anonyme. Il est de< hommes auxquels de funestes passions ne laissent guère le choix de riodépendance ou de la servilité. Tout moart que M. Harthélemy se trouvait dans et cas; car il ne songea pas d^abord.
comme il Ta fait plus tara, & obtenir b faveur populaire ; une autre devait lui profiter davantage : celle du ponvoir Aussi , à peine venu de son déparlemeDi. écrivii-ii dans le «Drapeau blanc, lorsqu'il était ministériel, certain article contre la liberté de la preue, qui lui valut un cadeau de 1800 tr. (*}, qw lui fit Charles X sur sa propre cassette. Les premiers ouvrages qui commencèrent à faire connaître M. Barthélémy, furent : !<> Épître à M. de Chalabri.
administrateur des jeux de Paris, 1825, in-8; S» le Sacre de S. M. Charles X, odCy Paris, i8â5,ûi-8 : mèceqoi prouverait à elle seule que rons*eâ trompé en affirmant que le poète ni jamais recherché les faveurs du gouvernement, quand même Pécrit eonfr« U préside n'eût pas été déjà imprimé. L> chant du sacre ne fut payé que SOU fret cependant le poète avait été adulateur.
• r.hnrk><, toîr près de toi la Franr* raiMinkIèe: ■ \oiit de ti'nifs an loin la cani|Mjpie pmptéa.
<• Entt'Hiis (-<' ni iff/moiir, ce crCde wniue voix :
• Aiufti pr«*s de leur» roi* h Imifrae cbe«^im
sttus leur ppai»» amiun ,
• noiiiliiisaieiii kt vieux Franc»enbeurtaDllMrpivw
Ainsi avait dit Barthélémy ; la camariB: du ch<1teau n'avait ims deviné la tesdance du i)oête, on le délaissa ; le poète alors se livra à sa rancune, elle devis'de la haine, et c'est par suite de cette haine, ou mieux par suite d'une simple déreption dans ses vues, et en désft' poir de cause, qu'il ouvrit, jusqa^à àe^ temps plus favorables pour lui, une fabrique de satires politiques dirigre^ contre les hommes devant lesquHic avait ployé le genou; et alors nov avons en une série de satires plein^ de verve et de semblant de patritH tisme, qu'il a publiées depuis; 5' les yidieux à Sidi Mahmoud ^ 1893, in-8; c'est une épitre en réponse à celle que M. Méry [en société avec iM. Élêonore de Vauiabelle] avtf
(*) fjc r.-iit est rapporté dans « le Sacerdvt iiiK^r.Hrc, i'tc. , • par M. Aiislophane, ctlcnd de Pari» [M. scipion Marin]. Par», laM. >à^ p. '>6. Il li'pst pas venu a notre oonnaiiMnc nue M, Barthélémy l'ait démenti.
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adressée à cet envoyé de Céripoli, pendant son séjour à Paris. Si ropuîcule de M. Barthélémy offre moins de gatté, la couleur en est plus orientale, le style plus soigné. L'accueil favorable qn'avaient reçu du public les deux épttres, détermina les deux auteurs à unir leurs travaux. Le premier fruit de cette heureuse et singulière alliance fut le recueil intitulé : 4» Sidiennes^ épllressatires sur le xix* siècle, 1825, in-8, avec cette épigraf^e qui ne parait pas avoir toujours été leur devise :
MeiiAs Mt ut scttiuialum oriahtr Quant ut verittu ten^atur.
Pendant Timpressiou de ce recueil qui, outre les deux éptlres, contient la réponse de Sidi Mahmoudy composée pries deux amis, M. Barthélémy publia : 30 les Grecs , épUre au Grand- J\trc, i826, in-8. Cet ouvrage, qui a obtenu plusieurs éditions , est un de ceux qui ont coûté le plus de travail à Tauteur. Cest moins la satire du gouvernement turc que le tableau piquant des mœurs politiques en France à cette époque. Celte épilre, et celle que M. Méry adressa dans le même temps à M. de Yillèle, fit regarder les deux iinteurs comme les créiaiteurs de la satire politique et de la poésie d'opposition, genre dans lequel s*élait cependant distingué Joseph Despaze, vingt-cinq ans auparavant. Ils donnèrent, peu de mois après : 6<> la yilléliade, ou la Prise du chdteau de Jiicoli^ poënte héroï-comiçiue , d'abord en çiuatre chants , 1826, in-8, puis successivement augmenté de deux cliants. i^uinze éditions et plusieurs traductions en langues étrangères prouvent la vogue constante de ce poëme plein d'esprit, de ver\'e, de faciUté, et de vers faits pour devenir proverbes. I/nrme du ridicule y est dingée avec une adresse infinie contre M. de \illèle et les ministres, ses collègues,
Sui curent le bon esprit d'en rire, ou u moins la prudence de ne pas se mettre en guerre ouverte avec de si malins adversaires. Le succès prodigieux de In i^Uléliade encouragea la muse des deux jeunes provençaux. Elle enfanta successivement • 7» les Jésuites , épître à M. le président Séguier^ 1826, in 8; 5' édition, l82i», in-8. Le « Constitutif mncl «I et le <c (?.ourrier » portèrent cet écrit aux nues... c'était jus-
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tice; Ton pressentait déjà Tauteur de « Némésis; » 8» Borne d Paris, poëme en quatre chants, 1826, in-8; 8* édition , 1828, in-8. C*e8t une satire contre le fanatisme, au si^et d'un arrôt inique, exécuté & Valence, en 1826; 9« MalagtUti et Batta^ ou les deux C/i<ramonlaûM, poëme [sans nom d'auteur], 1826, in-8; 10" Biographie des quartmte de V Académie française, 1826, in-8, ouvrage en prose, plein de malice, qui a fait rire tout le monde, excepté peut-être l'Académie ; 11» La Corbiéreide , poëme héroï-comique en quatre chants, 1827, in-8 , cpiatre éditions; 12<> la Peifronnéidey epitreàM.
de Peyronnet , 1827, in-8, quatre éditions, satire moins piquante que le titre neTannoncait, et que ne le comportait le sujet; l&oY/ne Soirée chez M, de Peyronnet^ scène dramatique,l 827, in-8,8ix éditions; 14« le Congrès des Ministres^ scènes historiques, 1827, in-8. Cette satire , relative au coup d'état qui licencia la garde nationale de Paris, a eu huit éditions; 15<* la Censure^ scène historique, 1827, in-8, trois éditions; 16» la Bacriade^ ou la Guerre d'Alger, poëme héroL- comique en cinq diants, 1827, in-8, deux éditions; cet ouvrage remarquable par une grande flexibilité de talent, et où sont signalés les motif^ du long et Inutile blocus maritime d* Alger, prouva aue Timagination des deux auteurs s était enrichie de tout le luxe de la poésie orientale; il leur servit d'annonce et de transition pour un poème plus important dont ils s'occupaient déjà, et qu'ils interrompirent pour composer une dernière satire contre le ministère qu'ils avaient combattu avec tant de courage, et qui venait enfin de tomber ; 17» Étrennee à yillèle, ou nos Adieux aux Ministrès, 1827, in-8, deux éditions; 18<> Napoléon en Egypte, poëme en huit chants, 1828, in-8; 10* et 11« éditions, 1829, in-18. C'est dans ce poëme, dont le sujet leur offrait un champ vierse, que MM. Barthélémy et Mcry ont aéployé la sui)ériorité de leur talent pour la poésie cfescriptive , et qu'ils ont dignement chanté les exploits de la grande armée et du grand capitaine. 1^ plan en est un peu vague, il manque d'unité et s'éloigne des fonnes régulières de répop(*e; mais les déUils ctincellent
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de verve et renferment des beautés du premier ordre. Les auteurs crurent devoir en faire hommage aux membres dispersés de Pancienne famille impériale. Ils en adressèrent des exemplaires à Rome, àTlorence, à Trieste, à Philadelphie , et des réponses honorables récompensèrent leur souvenir.
Tandis que M. Méry allait sur le sol natal rétablir sa santé usée par les veilles, M. Barthélémy se rendit à Vienne dans Tespoir de pénétrer jusr|u*au jeune duc de Reichstadt, et lui offrir un exemplaire de Napoléon en Éaypte; mais les obstacles politiques que lui opposa un gouvernement ombrageux , qnoiçpie paternel, Tempéchèrent d*étre admis auprès du fitsde6onaparte,malgré le bon accueil que le poète avait reçu du comte [Maurice]Dietrichstein, chargé de Téducationdu jeune prince {*). Il ne put même réussir à lui laire pan'enir son ouvrage, et ne l'aperçut que par hasard au théâtre Impérial. De retour à Paris, après cette course aventureuse, dont on a voulu incriminer le motif et dénaturer le résultat, en représentant M.
Barthélémy comme l'émissaire d'un parti séditieux, et en assurant qu'il avait obtenu une audience du duc de Reichstadt, le poète voyageur, malgré la distance qui le séparait encore de son ami , conçut et exécuta avec lui, au moyen d'une correspondance très active, le plan et les détails d'un petit |)oéme dont l'idée lui avait été suggérée par les impressions qu'il venait de recevoir ; 49« le Fils de l'Homme, ou Souvenirs de tienne, 1829, in-8, fut le produit de ce tour de force. Cet opuscule, d'environ trois cent cinquante vers, y compris une préface en profession de foi, ayant été saisi et déféré au tribunal de police correctionnelle de Paris, M. Barthélémy, seul, en l'absence de son ami, qui était encore à Marseille, fût cité devant ce tribunal comme prévenu d'attaque contre la dynastie royale, contre les droits que le roi
(*) Le Gomle Maurice Dietrlduteln a été gouverneur du duc de Reichstadt ; maii II n»a point été chargé de l'éducation du priuce : elle avait été confléc k deux poètes distUisués de l'Allemagne : Hathias collin, et l'un des deux SGhleôèl. Le comte Dletrichsteln a été rccompcnié de ses services, dans celte charge, par une nouvelle : celle de préfet de la BlbBotlieque impériale. j.-m. q.
BAR
tenait de ses ancêtres, et de provocation à changer le gouvernement. 11 prononça, devant ses juges, un diacoun de trois cent cinquante vers pour sa défense. Mais malgré l'impression que produisit son éloquent pîtaidover sur l'auditoire, malgré le talent de M. Mérilhou, son habile avocat, il fut condamné le 25 juillet 1829 , à trois mois de prison et 1,000 fr. d'amende, et la Cour royale confirma ce jugement par son arrêt du 7 janvier 1850. Plusieurs exemplaires de l'ouvrage prohibé furent détruits , mais au moyen des contrefaçons qui en ont été faites, il en a paru un grand nombre. Les détails de cette affaire, les plaidoyers de la partie civile et celui du défenseur, ainsi que le texte du jugement, ont été publiés soui ce titre : SO^ Procès du Fils ae l'Homme^ avec la défense en vers^ pramoneée par M. Barthélémy ^ etc., 1889, in-8, trois éditions. La )>ersécuUon ne découragea point la muse infatigable et patriotique de M. Barthélémy et de son ami.
Ils ne furent pas les derniers à stigmatiser Todieux minbtére dont rineptie et le despotisme ont failli replon^r la France dans l'abtme des révolutions; SI» fVaterloo , au général Bourtnoni, 1829 , in-8 , n'obtint pas moins de vogue que les autres productions des mêmes auteurs , et eut six éditi(ms avant la fin de l'année; 22* ÉpUreà M. de Saintine , gui a bien fsoulu $$ charger de revoir les épreuves d'un de nos ouvrages (sans nom d^aotetir) , 1829, in-8 , ^)laisanterie un peu énlgmatiaue , expliquée en (partie au moyen du glossaire alphabétique des termes techniques. M. Harthélem^f , avant de se rendre en prison , a fiut jmrattre : 25» Mil huit cent trente , satire ^litîque contre le minisière, 1850, in-^, quatre éditions ; 24» La Bourse et Is Prison t épitre à M. Guillebert, receveur de l'enregistrement^ 1850, in-8; cette prétendue épitre, écrite à Sainte-Pélagie, est une plaisanterie relative à la demande faite à Fauteur par ce comptable, d'une somme de 1181 francs, pour amende et frais de procès , avee la faculté de se libérer de la moitié par six mois de détention au lien de trois. 1V1. Barthélémy préféra ce dernier mode d'acquittement. Le dernier chant des deux jeunes bardes méridionaux , dont
Tuii revenait de Marseille et l'autre sortait de phsoii , a été consacré à célébrer la granae semaine et le triomphe de la liberté ; 25« Vinsurrection , poëme dédié aux Parisiens, 1850 , in-8, était déjà le 10 septembre de la même année , à sa 8« édition , ouoiqu'il se ressente un peu de la précipitation avec laquelle il a été composé. Ce pocme est terminé par un magnifique chant national.
m Voilà le dripcao tricolore, ■ Glorieax eonolide Périt I « Vo« bru root reoooqaii eneore, « Noue le Mluone de noi crit.
• Ce drapeao brille à le firoétre •I Du priuce qoi veut iiooe uuir ;
• Dans ce Mteis qui le vit ueltre « La tempête vient de Unir.
m Sons loi, loua m féconde net, « f^ivons sansplqÊ/er te genou :
m soyooa fleri d^iTOir penni dom m Uo roi que Lebyette embreiae. ■
Le roi , qu'embrassait Lafayette , fit donner à M. Barthélémy une pension de 1200 francs.... Mais bientôt celui-ci
{>ublia sa Némésis. Le poète se croit ibre et ose attaquer les ministres Persil et Guizot. Il ose raconter que
• D'Arffont iDcendia le drapeeo Irinrtore.
Mais la vengeance ne se fit pas attendre , car , nous dit M. Barthélémy ,
• Voilà qa*aD même inatant le ftradre do boretn « Vient mpper moajoanial ao premier omnéro ;
Mais
« Qa'imporle à Néméaia, ai le penple racraeili», « La risible foreur dea gêna à portefeuille^
L'on ôte au poète sa pension mensuelle , il n'en marche que plus hardiment , dégagé de cette entrave de Témargement :
« Il reapire afflraDelii de leur étào de lier. •
Il veut
• Tenir do penple aeul le folooieire obole. *
Il disait , et le peuple se laissait prendre à ces rimes sonores , à ces vers si harmonieusement cadencés , de celui qui s'intitulait orgueilleusement son poète , et qui réclamait le titre de
• lai laroni de la triple joomée. •
Ce poète, «afi« rougir ^ prononçait les mots magiques de gloire et de liberté ; il maudissait avec la foule ces
m Hommea de calomnie et de lâcbe impudenr, •
dont plus tard lui-même devait augmenter le nombre, et, pendant six mois, il martela de son vers puissant
1 Cea Tberaitea doréa qoi pendant la bataille
« Daua leaélroitacaTeaui repetiaaaient leur taille. ■•
Pendaut cinquante-deux semaines le
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fouet vengeur de Némésis ne put lasser le bras nerveux du poète, et tout-à-coup son arme lui tomba des mains, et le peuple cependant lui avait jeté sa riche obole , et celui qui , un an à peine écoulé , disait :
« Le pein de aerritode à oia boocbe eat amer, •
vint s'asseoir à la table de ceux quUI avait flagellés ; il goûta aux mets empoisomiés , il se désaltéra à l'auge des fonds secrets ; mais d'abord il n^avait fait acheter que son silence ^ et puis les courtiers d'àmes à vendre mirent sa parole à Tencati : et l'auteur de Némésis 9 le poète que Paris et la France avaient applaudi , trafiaua de sa plume ; il eut de la prose en faveur de rétat de siège et des vers contre le peuple ; Montalivet, d'Argout, Guizot, Persil, lui donnèrent mission de démentir tout ce qu'il avait dit| et de chanter leurs louanges.
Alors tout changea ; ce qu'il y avait d'hommes probes et consciencieux 8*éloigna avec horreur de celui qui , quelques mois auparavant , vouait au mépris le traître qui se parjurait.
« Son lenrier a*eat feDé, aa gloire popolaire « On ra Jetée ao vent, comme le bl4 aur Taire. « Son nom en Tib éclata ne monte pina ani dcni.
• De aon cber de triompbe on briae lea eaaicux I « Otte foia il entend un ooocert de riaéea l
m De aillleta enoemia et de Titrée briaéea.
« Eb bien I je le répète , c'eât encore éqnité : « Du Joor qu'il la quitta . le France Te quitté ; « AUci. le peuple eat Juste , il rend avec naort , « Il contemple lea biens qu'on lui bit. il meaore « Le oerde d'une vie à aon larve compaa ;
• Tool cbanfe eotoor de loi , lui aeol ne cbange pea
■ si de vooa nnaintenent le bvenr se retire,
« Si voua aenrei de but eu plomb de le aetire ,
m ceat que votre pied bible, aviné per Torgiieil ,
« Sur le mer popolaire a reneootré récnell :
« Ceat qu'avant de francbir la borne de farène
« Vous avei écoolé le royale avrèoe,
« Qu'à l'eir por do fomm où tonnaient voa diaooura
■ Vous avez préféré l'atmosphère dea coors? >
Qu'il se vante de sa science prophétique, le poète qui écrivit ces vers ! Ils sont retombés sur sa tête , et lorsqu'il a voulu se soustraire à cet arrêt dicté d'avance, il s'était mis hors d'état de répondre : sa voix justificative fut huée, car lui-même l'avait dit :
« Taiaei-vooa, qoand aa mein voas traîne aoi gémooiea « Le peuple a toojoora droit »
Et le peuple qui a toujours droit , a livré au mépris des contemporains et aux gémonies de la postérité , le rené* gat qui s'était deshérité lui-même de sa propre gloire ; et il n'eut de ce peuple que de l'indifférence ou des sifflets pour ces chants qui n'étaient plus inspirés par l'amour sacré du pays.
XXVn. *Dupinade [la], ou la Wéf olution dupée. Poème héroi-comiijiie en trois chants. Paris, A.-J. Denain, 1851 , in-8 de 88 pag. [2 fr. 50 c.].
Ce poème a paru sans nom d'auteur. Noos raTou. dans notre France liitéraire^ article MÉftT , attribué à ce dernier en société avec M. Barthélémy ; mais c'est uœ erreur : 11 est de MM. Bartbélemi et Louis retbacd.
XXVIII. Œuvres poétiques de Barthélémy et Méry ; précédées d'une Notice par L. Beybaud. Paris , Denain ; Perrolin, 1851 , 4 vol. iii-18 , avec S portraits [15 fr.j.
Les pièces contenues dans ces quatre volumes, sont :
Tome I. Les sidlennes; — Ëpltre à m. le eomtede vlllèle ; — Les Jésuites ; — i^es Grecs ;
— u vUléllade.
Tome II. Borne à Paris ; — La Peyronnèlde
— une soirée chez M. Peyronnei ; — l^ Congrès des Ministres; — La Corblérélde ; — La censure ; — Étrennes à M. de Vlllèle.
Tome III. Napoléon en Egypte [ précédé d'une NoUce];— Le Fils de l'Homme; — Procès du FUs de l'Homme ; — La Bourse ou la Prison.
Tome IV. La Bacrtade; — waterioo: — Ëpltreà M. Salntlne; — Marseille, ode [lue, par M. Méry, à la séance d'ouverture de l'Athénée de Marseille, le 3i mal ir29j ;— imitations [au nombre de clnqx — Le Banquet de JuUIy ; — Le Jardin des Plantes [morceau Imprimé d*abord dans le premier volume du I Livre des Gent-et-un ■ ] ; — Mil huit centtrente ; — L'insurrection.
En tète dn premier volume est la NoUce de M. L. Beybaud sur nos deux poètes.
A l'occasion de cette publication les auteurs déclarèrent qu'ils désavouaient hautement toutes pièces autres que celles losérées dans ce recueil, ils entendaient bien certainement les pièces composées en commun ; car on ne trouve dans ces quatre volumes ni tous les écrits de M. Barthélémy, ni tous ceux de M. Méry.
XXIX. Douze Journées de la Révolution. Poèmes. Paris, Denain; Perrotîn, 1852, in-8, avec 12 gravures dessinées et gravées à l'eau forte par Johannot etRatfet, sur papier de Chine [18 fr.]; ou Paris, Perrotin,1855, in-8, sans gravures [6fr.j.
L'édition originale a paru en douze livraisons.
Les douie journées de la Résolution, sont : 20 juin 1789 [ /<; /eu de Paume ] ; ~ i4 juillet 1T89 lia Basiiite] ; — 5 et 6 octobre I789 [ /« Peuple à VtrMaiUcs ] ; — 20 luin i792 [le Peuple aux Tuileries j ; — 10 août i792 i le Peupleroi ] ; —a et 3 septembre 1792 [ les àauucres] ; — 21 janvier 1793 [ ia Mort de Louin XYt'\ — 31 mai 179S Ht» tiirondUi$];— 9 thermidor an II [/a Chruc de Robespierre, 27 juillet 1794 1 ; t" prairial an m [ le Peuple a la Conveniioh, 20 mai 1795 ]; — i3 vendémiaire an iv [00naparte. 4 octobre i79r, j; — 18 brumaire an viii [SaiHt'Cloyd, 9 novembre iT99\
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— Le niéme ouvrage , avec une traduction allemande en vers métriques , par C,-H. Efsner. Stuttgart, Schweizerbart, i852, in-8, sur papier vcl.
[lafr.].
On a encore traduit en allemand ropnscole suivant qui est exu>ait nous ne -savons de quel ouvrai :
— Statue [la] de Napoléon. Anniversaire du cinq mai. Avec une traduction allemande en vers métriques, et un supplément; par ^ug. Schaefer. Stuttgart, Henné, 1851, in-8, papier vain [Ifr. 50 c.].
XXX.^JustificationderétatdeSiége
Paris, Perrotin, 1852, in-8 de 52 p.
L'auteur eut le courage de laire réimprimer cet écrit presqu'aussltot sous son nom.
conspué par tous les journaux de l'opposition pour sa Jiuilflcaiion de l'éiat de nége, que la Cour de Cassation n'a pas trouvé JusUflé du tout, l'auteur crut devoir repousser leurs attaques dans son écrit en vers. Intitulé : Ma Jiutiflcailon. CVoy.len*XKXii.}
XXXI. Mort [la] du général Lamarque. [lièce en vers alexandrins.] Paris, Perrotin, 1852, in-8 de 16 pag.
Quoique ne portant mie le nom de M. Barthélémy, cette pièce n en a pas moUis été composée en société de M. Méry.
XXXII. Ma Jusiification. Paris, Perrotin, 4852, in-8 de 64 p. [Sfr.aSc.}.
La •Justification de l'état de siège», par M. Barthélémy, avait soulevé contre lui Umi les esprits généreux : on ne lui pardonnait pas, qu'après avoir flagellé la tyrannie en vers si nardls,!! désertât honteusement la cause de 1 a 1 Iberté quMI avait si vaillamment dèftondoe. sa propre • Justification • parut, et l'Indlma* tion redoubla. Citer tout ce qui a été impnmé à l'occasion de la • Justification •• de H. Bartiiélemy serait assez difficile, nous citerons pourtant les opuscules suivants :
1" Sept cents vers, ou Réponse à M. Barthélémy; par UM. Louis Bastide, de ManelUei et LKB4S. Paris, les mardi, de noov., i sn, In-s de 53 pag. [2 fr.]
V AoU-JusUficatlon. Satire à BarthéleBiy: par H. Fortuné Du Cholbt. Paris, Deotu; Oelaunay. isst, In-s de 16 pag. [1 fr. 35 c.].
3** Réponse à Barthélémy ; par Ribbthollis. (En vers alexandrins]. Paris, Rouanel, isn, in-8 de 32 pag.
4" Réplique à Barthélémy ; par N. Parfait. [En vers], paris, Lcvavasseur, i832, lu-a de 48 pag.
5** Ma Semaine, ou Réponse au défl de la soi-disant Justification de M. Barthélémy; par Flrmin M:k. [En vers]. Paris, Paulin, 18». in-8 d« 48 pag. [2 fr. 2r.c\
6" Ode contre M. Bartiiélemy ; par Pierre CoEURBT. Paris, Paulin, 1832, ln-8 de 8 pag.
XXXIII. Erole [l'] ilu Peuple, on riiistruction primaire. [En vers alexandrins]. Paris, del'inipr. de [.e Normant, 1855, in-8 de 16 pag.
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XXXIV. Avec M. Méry : lesAygalades et Foutainieu. A M. le comte de Castellane. Marseille, Feissat, 1855,
Ces deux pièces de Yen sont en stroplies.
XXXV. Enéide [P] de Virgile, traduite en vers français , avec le texte en regard; précédée d'une préface et accompagnée de notes du traducteur.
Paris, Perrotin , 1858-38 ^ 4 vol. in-8.
pour récompenser M. Barthélenif d'avoir rendu les armes , le ministère lui commanda cette traduction, pour laquelle U lui fax alloué 80,000 fir., dit-on.
XXXVI. Cinquième anniversaire
Poème. Paris, Perrolin , 1855^ iii-8 de 64 pag. [2 fr ].
aXaVII. Constantine. Chant de guerre . dédié à Tarmée d'Afrique.
Paris, de Timpr. de Dezauche, 1857, in-4 de 8 pag.
XXXTIII. Œuvres de Barthélémy.
Napoléon en Egypte ; —Waterloo ; — le Fils de VHomme ; — les Douze Journées. Paris, Furne, 1857, 2 vol. in-8, avec 54 grav. d'après Raffet [16 fr.].
Deux ans aupara?ant, et par conséquent en 1835, on avait déjà publié, à peu de chose près, la même réunion d*ouvniges, sou4 ce titre : ffapoléon en Egypte , poème en huit chants [xiy« édlUon] ; — Le Fils de Vllomme et Waterloo. Paris, Perrotin, 1835, ln-8 C 5 fr. 50 c. ].
XXXIX. Paris. Revue satirique. A M. G. Delessert, préfet de police. Paris, Rossignol , 1858, in-8 de 24 pag. [1 fr. 25 c.j.
XL. Bouillotte [la].Poëmeen cinq parties. Paris , de Timpr. d'Everat ,
Indépendamment des ouvrages et des écrits rappelés dans cette notice, M.
Barthélémy a encore composé une foule de petites pièces de vers qu'il n'a pas jugées dignes de voir le Jour. Le style de ce poète et de son collaborateur (car dans leur production il est bien difficile de distinguer leur travail respectif) est de la bonne école. A la propriété , à Ténergie des expressions , 4|^ualité particulière aux écrivains méndionaux , ils joignent la véhémence de Juvénal , Tamertume de Gilbert et la causticité de Boileau.
Obligé de n'aborder aucun sujet qui puisse mécontenter le pouvoir, M. Bartliélemy emploie aujourd'hui son talent à reproduire, en beaux vers, les con-
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ceptions d^autrui ; c'est ainsi qu'un journal de médecine, intitulé «VEsculape » , a publié récemment dans un de ses numéros des fragments du poème latin de Frascator sur Ta Syphilis ! mis en vers français par M. Barthélémy (*).
Outre la Notice sur MM. Barthélémy et Méry. par M. L. Reyhaud, qui se troore en tête des oeuvres de ces Messieurs [isst, 4 vol. In-i8l, on trouve encore des NoUces sor le premier de ces poètes dans la « Biographie universelle et portative des contemporains, des Boucbes-du-Rliône, • et dans celle di» • Hommes du jour. •
BARTHEtEKT [ ] , auteur
dramatique.
II. Avec MM. Dartoti et Maatm
le Dernier jour d'un condamné, époque de la vie a un romantique , en un tableau [en prose , mêlé de vaudevilles].
Paris, Barba, 1829, in-8 [1 fr. 50 c.].
Ht. Avec MM. Lhèrie et Masson .* rÉpée , le iSàton et le Chausson , vaudeville en quatre tableaux [et en prose]. Paris , J.-N. Barba , 1850, in-8.
lY. Avec MM. Brumwiék et Lhérie:
Madame Lavallette, drame historique en deux actes [et en prose, mêlé de vaudevilles]. Paris, Barba, 1851, in-8.
y. Avec MM. LhérU et Cèran : le Mort sous le scellé, folie en un acte. Paris, Barba, 1852, in-8.
yi. Avec lilM. Jaime et Maximillien : Une Course en fiacre , comédievaudeville en deux actes. Paris, Barba, 1852, in-8 [1 fr. 50 c.].
yil. Audience [V] du Roi, comédievaudeville en un acte. Paris , Bréauté , 1852 , in-8.
yill. Avec MM. Brunswick et Lhèrie : le Conseil de révision, ou les Mauvais numéros, tableau-vaudeville en un acte. Paris , de l'impr. de Lottin de St-Germain, 1832, in-8 [1 fr.
50 c.]. — Sec. édit. 1855, in-8 à deux colonnes.
IX. Avec M. Lhèrie : l'Art de ne pas monter sa garde, vaudeville en un acte.
n Le libraire perroUn, éditeur de plusieurs des derniers ouvra^^cs de M. Barthélémy, a publié, en i839, un écrit, InUtulé : La Coalition et le Siéje du tnitiitthe, petit poime tiir de grand» honnnes^ histoire dit tempe présent, [Paris, ln-8 de 64 pag.]. Cet écrit porte pour noms d*auleur par MM. Barthélémy D.... et M"': 11 est évident qu'on a voulu laisser à penser (lu'il était de mm. BarUiélemy et Méry.
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Paris , Marchant , 1855, in-S , ou 1857, in-53, et 4859, iii-8 à aeux colonnes.
X. Avec MM. Brunsicick et Lhérie : la Jeunesse de Talma , comédievaudeville en un acte. Paris , Bréauté ,
1855, in-8.
XI. Avec M. Brunstckk ; Si j'étais grand ! comédie en cinq actes, mêlée (le couplets. Paris, Bréauté, 1854,
in-lS.
XII. Avec M. Brunswick: le Prix de vertu , ou les Trois baisers , comédievaudeville en cinq tableaux. Paris, Marchant , 1854, in-8 de 48 pag. ; ou in-8 de 16 pag. à deux colonnes.
XIII. Avec M. Brunswick: la Gueule de lion , comédie en un acte mêlée de chant. Paris , Barba , 1854, in-8.
XIY. Avec M. Maillan : la Fille de Robert Macaire, mélodrame-comique en deux actes. Paris, Barba, 1855, in-8 [1 fr. 50 c] ; ou in-8 de 16 pag. à deux colonnes.
XV. Avec MM. Brunswick et Lhérie : la Sonnette de nuit , comédie-vaudeville en un acte. Paris , de llmpr. de Mevrel, 1856, in-8.
XVI. Avec MM. f^anderhurch et Brunswick : l*£nnemi intime , comédie-vaudeville en deux actes. Paris, Marchant , 1856 , in-52 [15 c.].
XVII. Avec M. Eugène Fillot : les Petits métiers , tableau populaire en un acte mêlé de couplets. Paris , Barba ,
1856, in-8 rifr. 23 c.].
XVIII. Avec le même : le Camarade de chambrée, comédie-vaudeville en un iicte. Paris, Nobis, 1856, in-8 à deux colonnes.
XIX. Avec le même : les Pages du Czar, ou Lequel des deux? comédievaudeville en un acte. Paris, Nobis ,
1857, in-8 à deux colonnes [20 c.j.
XX. Avec MM. de Leuven et fJiérie : la Page 24 , ou les Souvenirs de ma Grand'mèrc , comédie- vaudeville eu un acte. Paris , Nobis, 1857, in-8 à deux colonnes [20 c.].
XXI. Avec M. Eugène Fillot
TEcole de danse à 75 centimes le cachet, tableau-vaudeville en un acte.
Paris, Barba, 1857, in-8 [1 fr. 50 c.].
XXII. Avec le même et M. Fleury : la Barrière des Martyrs , prologue en un acte. Paris, Marchant, 1858 , in-8.
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BARTHELEMY [Prospcr]. — I. Essai sur l'Education, dans lequel rexpérience est seule appelée en témoignage.
Castelnaudary , Av Timpr. de LaBadie , 1829, in-8 de 76 pag.
II. Guide [le] de VElève, ou Exercices élémentaires sur la Grammaire grecque de M. Burnouf, contenant, etc.
Dijon , Douillier , 1858 , in-13.
BARTHELEMY [P.], maître de langues , à Nanci.
I. Nouvel Abrégé de la Mythologie, àTusagede la jeunesse. Nanci, Vincenol, 1829, in-18. — IV' édit. ,
II. Réveil [le] des peuples, ode
Nanci, Hinzclin, 1S51, in-8 de 8 pag.
III. Résmné grammatical , suivi d'un Recueil d'expressions vicieuses. Nand, de Vimpr. de Lepage , 1855 , in-ia de
^ pag-
lY. Recueil de compositions faites par de jeinies demoiselles de 9 à 17 ans. Publié par P. Barthélémy. Nand, Vidard , 1856 , in-12 de 252 pag.
y. Philosophie de la Jeunesse, ou les Quatorze entretiens d'un maître avec ses élèves. Nanci , Vidard, 1837, in-12.
BARTHELEMY . conscrvatcuf du Musée d'histoire naturelle à Marseille.
I. Coup-d'œil sur la seconde invasion du choléra à Marseille. Notice lue en séance de la Société de statistique. Marseille , de Timpr. d'Achard, 1836, in-16 de 16 pag.
II. Noticiî nécrologique sur M. P
Roux. Marseille , de Timpr. d*Achard,
1856, in-8 de 8 pag.
Extrait des Annales dp la société entomologique de France, séance du 8 août iss4>
BARTHELEMY SAnX-HILAIRE [Jo-
les] , professeur de philosophie grecque et latine au Collège de France, membre de la cincpiième classe de Plnstitut [Académie des Sciences morales et politiques] , né à Paris, le 19 août 18u8, après avoir termine ses études il entra comme employé à radmiiùstnlion des contributions indirectes ,^ ministère des finances. A TAge de TÎn^deux ans, M. Barthélémy SSiint-Hilaire commença à s'occuper de journalUme , et ses premiers articles parurent dans le « Globe » de 1827 à septeuibrp 1830; il fut, comme rédacteur habi-
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M recueil , Tun des signataires nilletde la protestation desjouri. Son nom est dans le « Globe »
jnîllet 1850 ; mais il a été omis I souvent dans les listes incomi|ui ont été données des signail Ta même été sur la méaaille I à cette occasion par le gouvert.Toutefois.rerreur fut reconnue édaille lui iiit envoyée. Après la ion de juillet, M. Barthélémy lilaire fit partie de la Société 9<, le ciel Vaidera 11830-52] , et M aux publications <]u*elle lança.
Société n'était plus alors comles mêmes écrivains qui dans les res années de la Restauration ; adopté cette même devise. Pres- Déme temps il s'attacha à la réidu «r National m, auquel il fournit icles de 1830 à 1834; à celle du titutionnel >» , en octobre 1831 , I Courrier français » , en 1852.
on sens » journal populaire , a presqu'entièrement par lui pen- » sept premiers mois de sa pu- >n. Depuis lors, M. Barthélémy lilaire a donné une autre direcses travaux. 11 a entrepris en e donner une interprétation comles ouvrages d'Âristote , et en fé- SB0 il a lu à r Académie des scienirales et politiques un Mémoire rdre des livres de la Politique lote^ et deux ans plus tard un Mésur la Logique dû même philomémoire qui a été couronné par assede llnstitut. £n 1834M. Bary Saint-IUlaire avait été nommé eur du cours de littérature franl^École poly technique;sa connaisses langues anciennes et surtout action de la Politiaue d'Ariêtoie enait de publier, le firent nom- »ar ordonnance rovale du 6 jan- )58, professeur de phiiosopliic e et latine au Collège de France.
lace étant devenue vacante «i 1\\ie des sciences morales et polit iar suite de la mort de M. Brousff. Barthélémy Saint-IIilaire fut le 25 mars 1839, à le remplacor.
le l'avènement du ministère de 1840 , M. Cousin, ministre de iction publique, ayant eu l'occa- 'apprécier le mériie de M. Bary Saint-Hilaire, le choisit pour
I. Psychologie criminelle. Louvet
Imprimé dans la • Revue des Deuz-Mondei»« prem. série, tome vi [i832].
II. Mémoire sur Tordre des livres de la Politique d'Aristote, lu à TAcadémie des sciences morales et politiques , en février 185S.
L'analyse en est donnée dans les Mémoires de la dane.
III. Politique à^Ari^tote^ traduite en français d'après le texte collationné sur les uianuscrits et les éditions principales. [Avec le texte grec]. Paris, de rimpr. royale. — Ladrange, 1837, 2 vol.
in-8 sur pap. cavalier vélin [20 fr.].
La PolUiaue d'Ariêtote, publiée par M. Barthélémy Salot-Hllairc, sert de spécimen à une traduction complète des ouvrages de ce philosophe, [voy. la note plus bas].
IV. De la Logique d'Aristote. Paris, Ladrange, 1858, 2 vol. in-8 [14 fr.].
€e Mémoire a été couronné en ISST par rin»Utut [Académie des scleoces morales ti poliUques].
V. Logique d'Ariêtote j trad. en français pour la première fois et accompagnée de notes perpétuelles. Tome II.
Premiers analytiques. Paris, Ladrange, 1859, in-8 [7 fr. 50 c.].
Là traduction de la Logique formera quatre volumes.
La traducUon d'Aristote de M. Barthélémy salnt-Hilaire, commencée il y a huit ans, est à peu près terminée : il ne reste plus qu'à la revoir et à la mcUre en état d'être livrée it l'impression. La politique a déjà paru ; les autres parUes suivront successivement et sans ordre fixe. La publication, qui avec le texte aurait ss volumes et 22 sans le texte grec, sera terminée dans 12 à 15 ans. Les parUes pourrront être acquises séparément et ne forme ront pas une série. V. A. s.
VI. xMéinoire [premier] sur la philo so()hic sanscrile.et sur le Nyâya.
Lu à la fln de 1839 à l'Académie des sciences morales et politiMues, et imprimé dans le tome 111 du recueil de ses Mémoires.
BARTHELOT. — Nouvcau Manuel du distillateur -liquoriste , contenant les meilleures recettes. Paris, me du Paon, n» 1, 1857, in-18 avec une grav. |1 fr. 50 c.J.
bàrthÈre [J.-L.J, directeur de Técole d'enseignement mutuel de Trentol [Lot-et-GaronneJ.
— Mémoire contre ^I. l.alour-Daf-
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faiire, de<iservaiit de la paroisse de Treiitel, détracteur de ce mode d'enseignement. Villeneuve-sur-Lot, de Timpr.
de Serres, 1857, in-4 de ^4 pag.
BARTHEZ. — Avec M . Jiilliet : Affections de poitrine. I'* partie . Pneumonie. Paris, Béchet jeune, 1858, in-8.
BARTHOLOME. — Avec MM. Fries, Crevelde Charlemagne et daFonseca :
Art de la correspondance familière et commerciale en six langues; français, anglais, italien, allemand, espagnol et portugais. Paris, Thiériot, 1858, in-18 [5fr.50 c.].
BARTHOLOMESS. — Nouveau Manuel de l'histoire de la Grèce, depuis les premiers siècles jusqu'A l'établissement de la domination romaine; par M. Matter, accompagné d'une Table chronologique de l'histoire grecque et d'un Résumé de l'histoire des lettres, des sciences et des arts, par M. Bartholameiê, Paris, Roret, 1859, in-18 [5 fr.].
BARTHOLOXiif , d'abord maître des grands ballets du mnd théâtre de Lyon , plus tard de celiH de Bruxelles.
I. Yalentine, ou le Prince villageois, ballet en deux actes. Paris, Barba, 1856, in-8.
IL Lampe [la] merveilleuse , ballet féerie en trois actes. Lvon , 1857, in-8.
IIL Isoline, ou la Châtelaine bergerette, ballet-pantomime en deux actes ; musique composée et arrangée par M. Jvles i9orfry.Lyon,Bertaad,1858, in-8 [25 c.].
lY. Zanetta, ou la Servante maltresse, ballet folie en un acte. Lyon, Bertaud, 1858, in-8.
y. Deux [les] roses, ou une Fête d'Andalousie , ballet en deux actes.
Lyon, dans les théâtres, i858, in-8 [95 c.].
\I. Pied [le] de mouton, ouïes Aventures surprenantes de dom Niaiso-Sottinez-Jobardi-Godichas de Nigaudinos, ballet-pantomime féerie en six actes.
Bruxelles, Louis Tencé , 1850, in-8.
VU. Endiantcresse [!'] , ballet-pantomime en trois actes. Bruxelles , Gamhier, 1852, in-8.
Vin. Un dimanche à Pontoise , ou les Farces et les tribulations du célèbre Mayeux, ballet- comique en un acte.
Pans, Gambier, 1855, in-8.
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BARTHOLois'Y [François].— LQuelquesidées sur les encouragements à accorder aiu compagnies concessionnaires des grandes lignes de chemin de fer, et autres travaux d*ntilité publique.
Paris, de l'impr. de F. Didot, 1856, in-4 de 48 pag.
Cet écrit a été distribué aoxGhaiiibret.
IL Du meilleur système à adopter pour l'exécution des travaux publics en France , et notamment des grandes lignes de chemins de fer. Paris , Carilian-Gœury, 1858, et 1859, in-8 [Àtr.].
m. Appendice à l'écrit Du meilleur système à adopter pour l'exécution de»
travaux publics, et notamment des grandes lignes de chemins de fer , ou Examen critique des conditions imposées aux compa^ies, et des causes qui s^opposent au développement de l'esprit d'association en France. Paris, Carilian- Gœury, 1859, in-8 [4fr.].
BARTHOx'Y [John]. — Lectore sur la
géographie des plantes. Ouvrage traduit e l'anglais et augmenté de notes pour l'amélioration de l'industrie des Pays- Bas , par M. J. Marchai, de Bruxelles. Bruxelles, à la lithographie royale, 1829^ in-8 [4fr.].
BARTiLLAT [ Armand - Louis - Jeoi Jehannot, marquis de], né le 25 novembre 1776, à Paris [ et non à Montluçon. comme le disent plusieurs Inographies ] , d'une famille originaire du Bourbonnais, dont un régiment a porté le nom, s'est montré, dans plusieun circonstances, entièrement dévoué à la cause royale. Il porta plusieurs fois la peine de son dévouement, notamment par une détention de sept mois , qu'il subit à Vinc^nnes en 1808, pour avoir tenté de faire évader , de Valençai , le roi d'Espagne^Ferdinand YlI.Ce prince l'en dédommagea en bii accordant la décoration de l'ordre de Charles III. Après la restauration, le marquis de BartiUat fut nommé chevalier de Saint-Louis et sous-lieutenant des gardes-du-corpi^ il accompagna, en cette qualité, la duchesse ae Berri dans son voyage de Marseille à Paris ; plus tard, en 1825, il fit , comme colonel d'éLit- major, la campagne d' fclspagne; lors de notre expédition contre Alger, en 1830 , le marquis de BartiUat fut commandant du quartier-général pendant la durée de
BAR
la cimpigne, et ce fut lui que Ton chargea de la mission d'apporter au gou- ▼eraement les étendaras anlevés aux Algériens : cette mission remplie, le marquis de Bartillat abandonna le service, la nouvelle bannière de la France lui étant antipathique. On a du marquis de Bartillat :
I. Relation de la campagne d*Afri
ooe en 1850 , et des négociations qui
1 ont précédée^ avec les pièces ofDcielles,
dont la moitié était inédite, par M. le
marqub de Bartillat , commandant le
quartier-général pendant la campagne,
etc. Sec. édit) revue et augmentée.
Paris, Dentu, 1835, in-8 de 15a pag.
[5 fir.].
La première édlUoo, publiée en issi, flout le voile de ranonyme, portait pour titre : Coup^crtlgur la campagne d'AtHquM. en i830, €tmr les nigoeUxiiom gui l'ont préeédie, etc. Paris, Delaunay ; Deotu, In-s.
II. Préfoce de Thistoire qui se foit
Paris, Dentu , 183S, in-8 de 52 pas.
m. Observations d'un indépendant àun constitutionnel. Paris, Dentu, 1855, in-8 de 53 pag.
C'est mie répouie à VAdreue «fiui ConsHttitionnel aux eonuitmionnelê [par le comte de Roederer, isss].
rv . Aperçu sur la colonisation d'Alger. Pans, ae Timpr. de Le Normant, 1857, in-8 de 5S pag.
BARTLY [John]. — I. Avec M. P.-L.
Neveux: the Frenchgenders, orGram-
matical system of the genders of the
French nouns reduced into two gênerai
rules. Sec. edit., rev. and corr. Paris,
the Author, Galignani, 1837, in-8 de
44 pag. [2 fr.].
La première édition, publiée en isso, ne porte que le nom de M. Nereux.
II. Toast [le], ou les Deux pavillons réunis , suivis de Remarques intéressantes à Toccasion du voyage de LL. A A. RR. le duc de Nemours et le prince de Joinville, et de réflexions sur la langue anglaise , son origine , ses beautés, son génie, ses progrès, sa littérature, ses auteurs et son utilité, sous le triple rapport des sciences , des arts et du commerce. Paris, Delaunay, 1856, in 8 de 24 pag.
III. Age [the] of Literature , of the Wandersofpriiited though-wrisien of the ooeasion of the festival of saint l'hilîppe. F^ris, printed by mistr. Delacombe, 1856, in-8 de 52 pag.
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IV. Triomphal [the] arch de TÉtoile, poëm. Paris, printed byThomassin,
1858, in-8 de 8 pag.
V. Ode to concord respectfùlly addressed to the king of the French , on his majesty's anniversary fête , i** may
1859. Paris , printed by Belin , 1859 , in-8 de 16 pag.
YI. Ode on the birth-day of queen Victoria , celebrated at the britisn embassy . Paris, 24 may 1859. Paris, printed by Thomassin, 1859, in-4 de 4.pag.
BARTON. Voy. BlâSIS.
BARY [Ëmile-Louis-François] , né à Paris, le 15 janvier 1799.
— Nouveaux Problèmes de physique, suivis des Questions proposées au concours ffénéral, depuis 1805 jusqu^à ce jour, dans les classes de physique et de chimie. Paris, Hachette, 1858, m-8 avec planches [6 fr.].
BARZiLAY [Jacques], professeur de langues. [Voy. la France littér.^ tom.
1^9 pas- 205.].
I. Traduction [envers] de laPartenza di Nice di Metastaêio, Paris, de Timpr. de Carpentier-lMéricourt, 1829, in-8 de
II. £ssai de traduction de quelques pièces en vers et en prose. Pans, T Auteur ; Paulin, 1855, in-18 [1 fr.].
basiÈre [L.-Victor], chansonnier.
I. Chansonnier libéral. Paris , Garnier, 1851, in
II. Nicostrata [la], brochure périodique. [En vers] . Paris,Gamier et les principaux libraires, 1831 et ann. suiv., in-8.
ce recueil paraittait par feuilles a des époques non fixées.
IIL Nouveau Chansonnier des républicains du mont Saint-Michel, ou Choix de chansons. Paris, Dupont, 1834, in-i2 de 12 pag.
IV. Chansons de Victor Basière
Paris, Havard, 1854, in-8.
V. Éclair [V], Chants. Paris, les principaux libraires, 1856, in-8 de 16 pag., litnograph; — ou Paris, Dupont; Clicliy la-Garenne, TAuteur, 1856, in-8 de 16 pag.
VI. Nicostrata [la]. Chansons, scènes populaires. F^ris, Mme Delavigne; Clichy- la-Garenne, TAuteur, 1857, in-8 de 16 pag.
Ce recoeU devait paraître deux foto ^^«c
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moU, et renfermer les poésies et chantons des auteurs patriotes de tous les pays. Les numéros ci-dessus sont donc les deux premiers de la nouvelle publication : celle de i»si n'ayant point eu de suite.
BASIL HALL. Voy. HALL.
BASILE DE LiBLA [Giuseppe-Maria] .
— Narrazioni sopra le principali citla deir Italia. Tomo primo. Marseille, dai torchi di Senès, 1858, in-8 [7 fr.].
BASSAifO [le duc de]. Voy. Maret.
BASSAifO [Eugène]. — Avec M.
Constant-Prévost : Traité élémentaire
de géographie physique. Paris , place
Saint-André -des- Arts , n« 50, 1856,
in-18, avec 5 pi.
Faisant parUe du « Compléoient de la BibUotbèque populaire.»
BASSE DE TRINQUE LEON. Yoy.
Batz de t.
BASSET [C.-A.] , ancien bénédictin.
[Voy. la France littér,, tome 1»', pag. ^8J. Ajoutez : né à Soissons en 1760 [et non à Sorrèze, en 1764, comme le disent plusieurs biographies], reçut une excellente éducation dans le collège de sa ville natale , entra ensuite dans Tordre des bénédictins, et fût nommé professeur de littérature au collège de Sorrèze. Lors(}ue la révolution eut détruit toutes les institutious de ce genre , M. Basset fut obligé d'émigrer, et ne rentra en France qu'en 1^09, quand le calme fut rétabli. A son arrivée, il fut nommé sous-directeur de TÉcole normale, emploi dont il était digne, et par ses lumières et par son expérience. A la Restauration, M. Basset fut nommé directeur des études au collège Chnrlemagne , place qu'il remplit jusqu'à sa mort, arrivée le ^ novembre 1828. Aux ouvrages de M. Basset, cités par la France littéraire^ il faut ajouter le suivant qu'il a publié depuis l'impression de cet article :
— Établissement et direction des Écoles primaires gratuites d'adultes, tenues les soirs et les dimanches pour la classe ouvrière; avec des |)ensèes sur son éducation et son instruction.
Pans, H. Colas, 1828, in-lS de 78 pag.
et un tableau [1 fr. 25 c.].
C. A. Basset fêtait dévoué entlèremeot à des trataai pour la société de l'InstrucUon élémentaire, aussi a-t-ll publié une mulUtude d'arUcles dans le • Journal d'éducation populaire.» M. Boulay de la Meurthe est auteur d*iine«Elé8le sur la mort de M. Basset,» inprl-
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mée dans le » journal d'éducaUon. • [Toy. ee Journal, tome ix, i82s, p. 4isi.
BASSET [Alexandre], auteur dramatique.
r. Avec M. Théodore [Pemot] :
Veuve et garçon , comédie-vaudeville en un acte [et en prose] . Paris , Quoy , 1824 , in-8.
II. Avec MM. Emile [deJiottgemont] et Etienne [^rago] -. le Cousin Frédéric, ou la Correspondance, comédievaudeville en un acte. Paris, Bezou, 1829, in-8 [1 fr. 50 c.].
m. Avec MM. Duvert etLauzanne:
Heur et Malheur, vaudev. en un acte.
Paris, Barba, 1851, in-8. — Sec. édit.
Paris, Barba ; Delloye, 1857, in-8.
La deuxième édiUon felt partie de la • France dramatique. »
IV. Enfants [les] du pasteur, drame en un acte [et en prose] , mêlé de couplets. Paris, Bezou, 1851, in-8.
M. Basset ne s*est ftdt connaître sur ces quatre pièces que sous le prénom é^AlêSBtmâre.
BASSET [Ph.], ministre dn Saint Évangile.
— Explication raisonnée dePApocalypse, d'après les principes de sa composition. Paris, Risler; Cherbuliez, 1852, 5 vol. in-8 [20 fr.].
BASSINET [Éloi-Christophe] , pseadon. Voy. G. Peignot.
BAST [L. de], secrétaire de la Société royale des beaux-arts des Pays-Bas.
[Voy. la France liltér.^ tome !•' M.
209]. Ajoutez : Tun des auteurs do <• Messager des sciences et des arts des Pavs-Bas. »
BAST [Amand de], de Gand, neveu du savant chanoine de ce nom.
I. De8crii)tion historique du palais de l'Université de Gand , en franc, et en holl. , ornée de grav. Bruxelles, VVeysenbruch, 1827, in-12 [1 fr. eo c.].
II. Relation historique des tentativet
faites par les Gantois pour s'ouvrir une communication directe avec POcéan.
Dédiée à M. Van Doom, gouverneur de la Flandre orientale. Gand. 1839, iu-8.
• C'est la troisième noUce, sur des faits relatifs à l'histoire de son pays, que pnbUe M. Amand de Bast ; elles respirent tooes k même patriotisme et le mémelntèrtt. L'auteor a été appelé à la présenter à s. M. le roi des pays-Bas, qui lui en a témolsné sa iaUiitetion. • [àrik. Mnwt.]
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Koat liioat dantle « Dktloimalre des homlei de lettKt, des HranCs, etci, de la Belgiqne [BruxeUet. i837, ln-8], que u. Amand de BBft a publié dans le «Messager des arts et sciences de la Belgique, » alnsique dans plusieurs recueils scleoûfiques, différents articles sor ndstolre de son pays, on lui doit aussi une Notice MoffrapMgue sur le eauant chanoine de Aoar, son oncle.
BA8T [Louis-Âmédée de], romancier, né à Paris, le 8 septembre 1795. m Si, d'après le physionomiste Lavater, le caractère de Thomme est écrit sur son front et surtout dans ses yeux; si, dit ce grand physionomiste, tout son physique n^est qu'un miroir mobile et muet de son âme, quelle belle âme doit avoir M. de Bast, qui, aux traits les plus nobles, à la taille la plus avantageuse, réunit en effet les plus belles qualités du C4£ur! Nouveau Grandisson, il a fait consister sa gloire, non pas dans les articles fugitifs et supetiSciels quMl a fournis au « Corsaire, » dont il a été un des principaux et spirituels rédacteurs de 1828 à 18.. ; ni dans ceux de lui que « TÂlbum » a imprimés ; lion plus dans des chansom morales c) philosophit|ne3 qu'il a fait insérer dans les principaux chansonniers publiés dans les dernières années de la Restauration ; non dans le Faisceau^ ouvrage philosophique, où, sur un fonds tendre de sentiments, pétille sans cesse un foyer d*étincelles , mais à faire du bien dans la sphère où le destin Ta placé.
Si les vertus donnaient un fauteuu académique , certes M. de Bast serait académicien. Sa muse, en général, se platt à se parer des 'couleurs nationales, et •ans cesser d^étre religieuse, sa pensée est toujours hostile contre les projugés. Cet écrivain a contribué, par plusieurs pièces de vers, à la rédaction de la « Psyché , » foiidée par M. Alexandre Dumas, versl8â7. Depuis 1828, il s'est livré à la composition de romans de moBurs et du moyen-âge. M. de Bast fait parfaitement la Nouvelle et groupe à merveille les pampres de Bacchus , les lauriers de nos braves, le turban d'un ▼isir philosoi^e, les myrtes de l'amour et le casque d'un dragon. » La France littéraire n'a cité de M. de Bast que (fuatre ouvrages : Ma Deetinée^ épUre [1818, in-8]; VÉclaireur^ tableau de mœurs [1824, in -12]*, le$ Soirées de Madrid [1824. 4 vol. in-12], et te Faisceau^ esquisses morales et militai -
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res [1825, 2 vol. in-12]; mais depuis
1827, son bilan littéraire s^est accru de vingt ouvrages dont voici les titres :
III. Nuits [les] étoilées. Paris , Ch
IMary , 1829, 2 vol. in-12 [6 fr.].
IV. Courtisane [la] de Paris. Paris, Lecointe; Corbet, 1850 , 4 vol. in-12 [12 fr.].
V. Coup d'œil historique sur la régence de Philippe , duc d^Orléans.
imprimée en tête de TédlUon des «PhUippiques» de LagranHe^;haDcel, donnée, en 1881, par M. de Bast
YI. Enfant [l'J de chœur, 179S-1814.
Paris , Souverain j Ollivier , 1852, in-8 [7 fr. 50 c.].
Vil. Deux [les] vétérans. Paris, Lecointe; Corbet, 1j$55, 4 vol. in-12 [12 fr.].
Vill. Perruquier [le] du grand duc.
Histoire de 1717. Paris, Lecointe; Corbet, 1855, 4 vol. in-12. [12 fr.].
IX. Conspiration [la] des Marmouzets , ou l'Ëgvptienne. Paris , Lecointe et Pougin, 18*55, 4 vol. in-12 [12 fr.].
X. Deux [les] renégats. Histoire con- . temporaine , suivie de la Mort de Sterne. Paris, Aug. Roret, 1854, 4 vol.
XI. Clocher [le] de Saint-Jaccjuesla-Boucherie. Histoire du xiv* siècle.
Paris, Lecointe; Corbet, 1854, 4 vol.
in-12 [12 fr.].
XII. MalfilAtre. Roman historique , xvin* siècle. Paris, Souverain^ 1854, 2 voL in-8 [15 fr.]; ^ ou 1855, 4 vol.
in-12 [12 fr.].
XIII. Testament [le] de Polichinelle
Paris, Lecointe ; Corbet, 1855 , 4 vol. in-12 [12 fr.].
XIV. Mameluck [le] de la Grenouillère. Paris, Lecointe; Corbet, 1855, 4 vol. in-12 Ll2fr.].
XV. Carosses [les] du roi. Paris , Pougin; Corbet, 1856, 4 vol. in-i2 [12 fr.].
XVI. IMonsieur Pélican, ouTHomme veuf et le célibataire. Paris, Pougin; Corbet, 1857 , 4 vol. iu-12 [12 fr.].
XVIII. Pages [les] du roidWnnénie
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ou rUôtel de Sens en 1575. Paris , Lachapelle , 1858, a vol. in-8 [15 fr.].
XIX. Aventures [les] des fleurs, avec une notice historique sur leur origine. I'* livr. Paris , rue Saint- André-des- Arts, n» 5, 1859, in-4de8 pag. lithogr., plus 4 lith.
XX. Bouquet [le] de la reine. Roman historique. Paris, Lachapelle, 1859, 2 vol. in-8 [15 fr.].
BASTA [A.], pseudon.Yoy.ToucuiM-
BERT
BASTARD (vicomte Henri de] , conseiller à la Cour royale de Paris.
— Recherches sur Randan , ancien duché-pairie ; sa situation et le pays qui l'environne; son orij^ine ,sa position dans Tançienne monarchie ; ses lois , son organisation judiciaire et administrative ; ses possesseurs successifs et leurs maisons , depuis les Xcm^ les plus reculés jusqu'à nos jours. Riom , de Timpr. de Thibaud, 1830, in-8 avec 19 lith. et Stabl. [10 fr.].
BASTEIVAIRE DAUDENART [F.], ancien manufacturier.
I. Art de la viU'ification , ou Traité élémentaire , théorique et pratique de la fabrication du verre , suivi d'un vocabulaire des mots techniques emplovés dans cet art , et d'un Traité de la aorure sur cristal et sur verre. Paris, Bachelier, 18^25, in-8 avec 4 planch. f 7 f .].
II. Art [l'] de fabriquer ta porcelaine, suivi d'un vocabulaire des mots techniques et d'un Traité de la peinture et dorure sur porcelaine. Pans, MaUier et comp., 1827, a vol. in-12 avec pi.
[9fr.].
Faisant parUe de la • Bibliothèque tOdut- UicUe. .
III. Art [1'] de fabriquer la faïence , recouverte d'un émail opaque blanc et coloré , suivi de quelques notions sur la peinture au grand feu et à réverbère et d'un vocabulaire des mots techniques. Paris, MalheretC**, 1827, in-12 avec 2 planches [4 fr. 50 c] ; — ou 1829, in-8.
u dernière édition a été pul)llée dans la « Semaine industrielle ou Technologie progressive. •
IV. Art [l'] de fabriquer les poteries communes usuelles , les poêles , les grés Ans et grossiers, les creusets , les «-arreaux, les tuiles, les briques ordinaires et réfractaires , suivi d'un mé-
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moire adressé au grand conseil des nU' factures à Paris , sur la question reUitive à l'enquête commerciale ordonnée par le gouvernement pour la levée de la prohibition existante en France sur les poteries anglaises. Paris, Anselin, 18S5, in-8 avec 5 planch. [8 fr.].
basterÈghe [ ] , Tun des plus riches propriétaires des Basses-Pyrénées , et député de ce département dans les cent jours , en 1820 , et enOn à la Chambre septennale.
— Choix de ses discours prononcés durant les sessions de 1820-1826, avec une Notice sur sa vie par le lieutenantgénéral Laniarque. Paris, Le Nqnnant père; Sautelet, 1828, iii-8.
• Quelques biographes ont prétendu que les discours de M. Basterèche ne lui appartenaient pas, parce qu'il les avait payés. Nous ignorous juwiu'à quel point cette asserUon est fondée; mais nous ajouterons qu'on a vu quelquefois cet orateur improviser d*une manière assez remarquable , pour qu'on puisse croire qu'il a puisé^son éloquence ailleurs que dans sa bourse, i [ Biograp, univ. et poriat, des Contemporaitii,]
BASTEL [J.]. — I. Essai sur la culture, la chimie et le commerce des garances de Vaucluse. Orange, de l'impr.
de Raphel fils aine , 1856, in-8.
II. Essai historique sur les évéques du diocèse d'Orange, mél$ de documents historiques et chronologiquea sur la ville d'Orange et ses princes. Orange , Esroiner, 1857, in-8.
BAST1 , lexicographe italien. — Avec M. Cerati : Grand Dictionnaire français-italien et italien-français, rédigé sur un plan entièrement nouveau , par J.'Ph- 5ar6ert , continué et terminé par MM. Basti et Cerati, Paris, Jules Renouard ; Rey et Gravier, 1858- 59,2 vol. in-4 [45 fr.].
BA8TIAT [Frédéric]. — Réflexions sur les pétitions de Bordeaux, le Havre et Lyon, concernant les douanes. Montde-Marsan, de l'impr. deDelaroy, 1854, in-4 de 16 pag.
BASTIDE [Jenny Dufourquet «daine], romancière. [Vôy. la France littér..
tom. !•% pag. 210]. Ajoutez : plus tard Mme Camille Bodin ; née à Rouen, eu
I. Belle- ÎMère [la]. Paris, Boulland, i S28, 5 vol . in-lti avec trois grav . [9 fr . J .
II. Dernier [lej Amour. Paris, Houlland, iS28,in-i2 [5 h
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m. Minus et Frédéric. Paris, Boulland. 18S0, 4 vol. in-lS [19 fr.].
IV, Famille [la] d'un député. Paris, Boulland, 1831, 3 vol. ia-12 [15 fr.].
Y. Cour [la] d'assises. Paris, Gh. Vimont, 185â, 4 vol. in-i2 [12 fr.].
YI. Contes vrais. Paris , Yimont , 18SSM855, 9 vol. in-8 [15 fr.].
VU. Un Drame au palais des Tuileries, 1800-183S. Paris, librairie univerlelk, 1838, S vol. in-8 [15 fr.].
Pnbllê sous te nom de Thalakis DUFovii-
Ce roman fiit reproduit quelques mois plus tard tous le titre de : le Concierge, drame aans te }iaiaU deg Tuileries. Paris, Mme Wolf-Lerouge.
YUI. Abanico [el] [rËventail]. Paria, Ch. Yimont, 1833, in-8 [7 fr. 50 c.]. Fnhllé soQS te nom de Mme Camille Boom.
XII. Pascaline. Paris, Ch. Yimont
1835, S vol. in-8 [15 fr.}.
XIQ. Savinie. Paris, Dumont, 1835, ^ vol. in-8 [15 fr.].
XIY. Nouvelles morales et religieuses. Paris, Heideloff et Campe, 1836, d vol. in'18 (4 fr.].
XY. Une sur mille. Paris, Audin ,
1836, 4 vol. in-12 [12 fr.].
XYI.Une Passion en province. Paris,
Dumont, 1836, 2 vol. in-8 [15 fr.].
XYU. Avec lord EUù : Scènes de la vie anglaise. Paris, Dumont, 1836, 2 vol. in-8 [15 fr.].
XYIII. Abbé [r] Maurice. Paris, Dumont, 1837, 2 vol. in-8 [15 fr.].
Boman qui fait suite à celui Intitulé : Une Poêsian en province.
XXII. Mclchior. Paris , le iii<^iiic
1839, 2 vol. in-8 li5 fr.].
XXIII. Étreiines morales. Dix années de la vir d'une jeune fille. Paris,
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Dcro-Becker ; Aubert, 1839, in-4, oftié
dejLOfig. lilhogr. [10 fr.].
6b doit encore à cette dame plosieurs nouveyes Imprimées dans divers recueils, et notamment dans les « Heures du soir. > Mus les noms de Mesd. Gottin et Moatolieu : IncMald, Catherine Derby, Denneville, etc.
BASTIDE [Louis], écrivain républicain, poète satirique ; né à Marseille.
III. Aux Ministres. Première satire
Paris, les iiiarch. de nouv., 1835, iii-8 de 32 pag.
IV. Au Roi. Deuxième satire. Paris, r Auteur; Pagnerre, 1834, in-8 de
V . Tisiphone, satire populaire. Paris, r Auteur; Rouanet, 1834-35, 4 vol.
in 8 [10 fr.].
Recueil qui paraissait chaque dlmaoclie , par cahiers de seize pages : plusieurs de cee cahiers ne portent pas le titre de la collection à laquelle ils appartiennent, voici rindication des pièces qui composent cet ouvrage :
Tome i**. 1» Au Peuple; — 2*> A M. Barthes les crieurs publics ; — s" Les Assommeurs : au Ministère; — 4" une Condamnation : à M. Cabel ; — 5* A M. persil ; — 6» Les Associations : dialogue entre MM. Bartlie et Persil ; — i* Eux et nous [suivi d'une Boutade et de la Mort du général Lamarque] ; — 8» Ma Condamnation i 9** Discours de M* Mouljn pour ma défense [suivi de la Crise actuelle : au Ministère] ; — to« A. M. Glsquet [suivi d*une Boutade et de sunces] ; — 1 1* La Chambre des députés : — 17* Aux calomniateurs ; — i8** Qu'est-ce qunin roi? [suivi d'une pièce souscrite : à M. le général Bugeaud]. (: i8S4, in-s de 2'n pag.].
Tome u. i4« La Mort de Lafayette:— is« La chambre des pairs; — i6« La satire [suivi d'une pièce Intitulée : A M. vlennet, lleuieoant-colonell ; — n* La prison [suivi d'une pièce intitulée : Aux Électeurs]; — i8« A M. Thlers: — !»• U Liberté, — Tant mieux , — souscription en fiiveur de l'auteur de Tisiphone ; — 20* AUX Critiques ; — 31* Les Marseillais, — Tisiphone en Cour royale; — n* à 36* : A mes souKrlpteurs,— Tisiphone à ses Juges , — Les Morts et les vaincus . — Ouverture de la session de i834 , ~ Tisiphone et la politique, — Qu'est-ce qu'un Dupin? [1834, iu-8 de 193 pag.].
Tome III. 37* La Police à sainte-Pélaxie; — 38* A M. Persil ; — 39* Le Prince k marier ; — 30* Les Rois; — si* Grise mlDlstérieile; — 33" Crises poétiques; — 33* M. Pasquier ; — 34* instruisez-votts! — 35* Adieux à saiote-Péla-
Î;ie; — 38* A un ministre; — 37* La PoHce ustiflée; 38* cachis ministériel ; — 39* Amnistie ^1835]. Chaque Satire de ce volume a sa pagmaUon.
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%oine IV. 40* Revue de la semaine: — 4i* La Liberté de la preue; — 4a« Les Boutiquiers;
— 43* 35 millions; — 44* Les Deux fét^— 45* Le Procès monstre ; — 46* Deuxlèm^m>cès monstre; — 47* L*Êmeute ; — 4r u dipibre des députés ; — 49* Anniversaire des 5 et • juin;— 50* Au Peuple; —si* Ils s'en vont;
— Le Valet Gourmand; — sv Compte-rendu -, — 53* Que sommes-nous ? — 54* La Fraternité;
— 55* A M. Glsquet; — 56* Anniversaire des trois Jours; — 67* La Machine infernale; — 56* La Loi infernale; — 5»* Persévérance [ 1 835]. Chaque satire de ce volume a encore sa pagination particulière,
VI. Pélagiennes. Paris, TAuleur ; Laisné junior, 1856, in-8 de 52 pag.
[1 fr. SO c.]. — Deuxièmes Pélagiennes. Paris, r Auteur; Laisné, 1857, in-8 de 64 pag.
Vn. Pytnonisse, satires populaires.
Tome I*' , livraisons 1 à 11. Parb , TAuteur, 1858, 11 livraisons in-8 ensemble de 176 pag., avec un portrait [5fr. 50 c.].
Autres satires hebdomadaires, dont le numéro coûtait 30 c. Les livraisons qui ont paru renferment les pièces suivantes :
I* Prospectus-spécimen ; — 2* La chambre des députés ; — 3* Froid et misère ; — 4* A M. de l.a Mennais, avec un portrait ; — 5* Le Bonrrean; — 6* Le Masque; — 7* A M. Barthélémy;— 6* un Banquet; — 9* A M. Emile Girardin ; — lo* bkn; — ii* un pauvre, — le Parquet
VIII. Vie politiçiue et religieuse de Talleyrand de Périgord, prince de Bénévent, depuis sa naissance jusqu'à sa mort. Paris, Faurc, 1858, in-8, avec 5 portraits représenlaut Talleyrand à trois époques [6 fr.].
Ce volume a paru par livraisons.
IX. Anniversaire ff] des trois jours
fEn vers alexandrins]. Paris, TAutcur, 1859, in-8 de 8 pag.
BASTIDE [Jules]. — avec M. Xavier
Bastide :Crohaùes : satireslégilimistes.
Paris, de Timpr. de Boudon, 1855, in-8
de 52 pag.
NOUS connaissons aussi de M. Jules Bastide^ Imprimées dans le « Salmiiïondls », les deux nouvelles suivantes : ta VielUe carabine [t V]. et AméUe [I. IX].
BASTIDE [Xavier], frère du précédent , et son collaborateur pour les Croisades, satires légitimistes ^ 1855.
[Voy. Part, qui précède].
BASTIDE [J.-D.], d'Uzès.— Précis de rilistoire ecclésiastique d'Uzès, thèse liistorit^ue présentée à la faculté de théologie de Strasbourg, et soutenue publiquement le mercredi 10 août 1856, pour obtenir le grade de bachelier en
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théologie. Strasbourg, de Timpr. de SUbermann, 1856, in-4 de 16 j^.
BASTIDE [A.-E.], notaire.
— Épinal, poème descriptif. Epinal^ Cabasse, 1858, in-8 de 58 pag.
BASTIDE D'iZAR [L.], ancien dépaté.
I. Propositions et développement sur rimpôt indirect des vins, pour faire suite à la Pétition des propriétaires de b Haute-Garonne. Toulouse, de Fioipr.
de Douladoure, 1829, in-8 de S4 pîff.
II. Faits et opinions en politique, administration et finances, aveeinaîoatkm de réformes. Paris, Delaunay, 1855, in-8 [2fr.].
BASTOBEL, prêtre. — Prosodia latina. Quantité et versification latines.
Paris, et Lyon, Périsse, 1856, io-lS.
BASUYAL', prêtre du diocèse de Cambrai.
— Sermons Douai, de Timpr. d'Adam, 1858, in-8.
BATAiLLARD [Ch.], membre dii barreau de Troyes [Aube], peut-être le même que celui cité dans la Ptance littér., tom. I»», pag. 214.
— Du Duel, considéré sous le rapport de la morale, de Thistoire, de la législation et de Topportiinité dHine loi répressive. Ouvrage dédié aux chambres ; suivi du Combat et Duel des seigneurs de la Chasteraye et de Jamar, t aconlé par Scipion Dupleix, conseiller du roi Louis X1II« du nom. Paris , Lecointc ; Delaunay^ 1829, in-8 de 128 pag. [2 fr.].
BATAILLE [Martin], teneur de livres et professeur de calcul commercial , à Bruxelles.
— Traité de la nouvelle comptabiUté commerciale et financière, ou Exposé des diverses méthodes de tenue de livres perfectionnées, récemment introduites chez les nations les plus commerçantes de TEurope. Bruxelles, Demat, 1854, petit in-fol.
M. Bataille est l*lnventeur de la nooftllc méthode à colonnes.
BATAILLE [l'abbc]. [Voy. la France litlêr., 1. 1«', pag. 214.].
— Guide [le] du jeune communiant, ou Entretiens sur les sacrements de Pénitence et d'Eucharistie, etc. Tours, Marne, 1859, iu-18.
BATAILLE, D.-M. — I. Éloge «l»'
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M. Yotsiii, docteur en médecine et en chirurgie , membre et ancien président de la Société d'agriculture et des arts de Seine-et-Oise ; précédé de quelques Réflexions sur la vaccine et sur son efficacité dans Tépidémie variolique de 1825. Versailles, de Timpr. de Danmont, 1826, in-8 de 20 pag.
II. Discours prononcé sur la tombe de M. Hyacinthe Uichard, conseiller de
Sréfecture, le 25 avril 1887. Versailles, e l'impr. de Daumont, 1827, in-8 de iS pag.
BATIGT^E, docteur ngrégc, etc., à la Faculté de médecine de Montj)eUier.
— Médecine pratique. Traité de pathologie méthodique ou philosophique, basé sur rex|>érience. Montpellier et Paris, Just Rouvier, déc. 1832, 2 vol.
in 8 [12 fr.].
BATIOUCHKOFF [Constantin], poète russe. — Son élégie iiiti i ulée : Le Tasse mourixiit^ a été traduite en vers français par M. Dupré de Saint-Maur, et insérée dans « TAntholoi^ie russe «, publiée f>ar ce dernier [Paris, 1 827, in-4. | ; M. Héguin de Guérie, dans ses « Veillées russes^ , Choix de morceaux tradiîits ou imiti's des écrivains les phis dislingues de la Russie >» [Paris, iS27, OU1852J, a donné la traduction de \A\\sieurspoé»>« de BatiouchkolT ; enfin , son Éloge du sommeil a été traduit en français , en prose , et imprimé dans PouTrage intitulé « Les (^.onteiirs russes », traduit par MM. Ferry de Pigny elJ. Haquin [Paris, 1855, 2 vol. in-8j',
BÀTissf ER [Louis] , écrivain arlisticiue; né à Bourbon TArchambault [Allier], le 29 juin 1815, a publié en 1855, eusieurs travaux relatifs à Thusloire du )urbonnais, dans le « Patriote de Ta Hier » et le <« .lournal du Bourbonnais ». Il prit , en 1854, une part trèsactive à la rédaction de la « France catholiqueo. De 1835 à 1857,M. Batissier a été Tun des collaborateurs les plus assidus de « T Artiste » : le treizième vol. de ce recueil renferme une série d'articles de lui sur le Salon de 1857, sur les Expositions de Londres et sur le Musée de f^ersaillea. Dans le inéme temfis, cet écrivain participait à la rédaction de Touvrage intitulé : « T Art en province »>, [Moulins, Desrosiers, 1855-58, 2 vol.
iri-4 à doux colonnes, ornés de grav. oi
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de lith.l ». M. Batissier a fourni à cette publication un grand nombre d'articles ; les plus importants sont : dans le premier volume [1850-56], des Éludes sur les savants qui ont traité de Vhistoire de VArt; dans le deuxième vol. [1856- 57], un Cours d*archèolog\enat\onale^ comprenant Tére celtique , Tère galloromaine, et la classification des monuments dn moyen-âge en Angleterre.
Dans le troisième vol. de cette publication, Tauteur a traité de VArt chrétien. Tout en s'occupant de Tart, dans les diverses parties de la France, eu général, M. Batissier ne discontinuait pas, en particulier, ses recherches sur les monuments de son pays natal; aussi fut-il choisi avec M. Adolphe Michel, pour continuer le magnifique ouvrage commencé par M M. Ach. Allier et Aimé Chenavard, intitulé VAHCien Bourhonrnais , dont la publication menaçait d'être sus|)endue par suite de la mort d'Allier. Il composa aussi un Guide pittoresque du voyageur en Bourbonnais. Ce travail a paru dans les Annuaires du dé[)artc!nent de T Allier, ]>oiir les années 1856 et 1857 [Moulins, Desrosiers]. Enfin, M. Batissier adonné, comme éditeur, '«les Douze Dames de rhétorique , » par maistre Johan RoBEnTFT. publiées ])our la première fois d'après les manuscrits de la Bibliothè(iue royale, qu'il a fait précéder d'une Introduction. Cet ouvrag«ï est un très- beau vol. in--*, imprimé sur j«»sus-véhn, avec un encadrement, lettres ornées, fleurons, et ornés de grav. de Schaal. [Moulins, Desrosiers, 1857].
BATS [l'abbé Bernard] , né à ^Nerbis [Landes] , le 20 juillet 1754, mort le 21 septembre 1855.
— Sermons et Conférences. Clermont - Ferrand, Thibaud - Landriot , 1858, 2 vol. in-i2,
batsÈre [le F.'.], écrivain et orateur franc- maçon.
l. Discours du F.*. Batsère, orateur de la R.-. loge, le Temple de Minerve,
Erononcé dans sa séance du 5 novemre 1851, E.-. V.'., en présence de la R.-. loge des Trois jours. Paris , de l'impr. de Sétier, 1852, in-8 de 12 p. IL Discours du F.-. Batsère, orateur delà loçe le Temple de Minerve, prononcé dans une séanrr de loges réu
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mes, en présence du général Ramorino, le 14 déc. 1851. Paris, de Timpr. de Sétier, 185S, in- 8 de 8 pag.
BATTELLE, membre de plusieurs sociétés philantropiqoes de Faris.
I. Rapport fait à la Société des étahlissements charitables, dans la séance du 50 déc. 1854, sur la nécessité de fonder de nouveaux hospices où Ton soit admis en payant. Paris, de Tiiiipr. de Crapelet, 1855, in-8 de 16 pag.
U. Salles d'Asile pour Tenfance. Premières leçons d'histoire naturelle; animaux domestiques. Première partie.
Paris, Hachette, 1856, in-8 de 64 pag.
Il fr.J.
m. Rapport fait à la Société des établissements charitables, sur le compte rendu par Tadministration des hospices de Pans, pour Tannée 1854, et Statistique de la population indigente de Pari<, en 1855. Paris, de Timpr. de Cra{jelet,
1856, in-8 de 20 pag.
IV. Notice historique et stalistifpie sur Thospice royal des Quinze-Vingr, lue à la Société des établissements charitables. Paris, de Timpr. de Crapelet,
1857, in-8 de 40 pag.
Y. Résumé du compte financier, publié par Tadministratioii des hospices pour 1859, lu à la Société des établissements charitables. Paris, de IMmpr. de Crapelet , 1857, in-8 de àQ pag.
BATTLE [Pierre]. — I. Poésies. Perpignan, de rimpr. d'Alzine, 1836, in-8 de 20 pag.
Extraites du secoad Bulletin publié par Ui société philomaUque de Perpignan.
II. Poésies. Perpignan, de Timpr
d'AIzine, 1859, in-8 de 44 pag.
BATTUR [Georges-Bonaventnre], docteur en droit, avocat à la Cour royale de Paris. [Voy. la France littér., t. !•% pag. 216].
J. Vérité [la], ou le Conservateur des lettres et des lois. Ouvrage périodique dirigé par M. Battur. Paris, Adnen Leclère, février 1827, in-8 de 96 pag.
Ce recueil devait paraître mensuellement ; mais le numéro de février est le seul qui ait %u le jour.
II. De l'Ordre et de la Liberté, et de leurs rapports essentiels appliques à la morale, à la [)olitiqne, à la législation , aux sciences, aux lettres , aux arts et à rorgaiiisatioii communale, (lé[>arteinen-
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taie, administrative et judiciaire. Paris, rueSt.-Jaojues,!!» 40,18S9, in-8 [4fk*.] .
m. Traité de la communauté des biens entre époux. Paris, Th. Barroif, 18S9, Svol. in-8[i6fr.].
IV. Éléonore d'Autriche, ou la Captivité de François I^'; le Connétable de Bourbon , ou le Danger des passions.
Nouvelles historiques. Paris, Pillet aîné, 1850, in-8 de 216 pag. [5 fr.].
y. Du véritable gouvernement de la France et des moyens de Tobtenir. Paris, Dentu, 185S, in-8 de 192 pag.
r5fr. «0 c.].
VI. Défense des lois fondamentales de la France, Paris, Hivert, 1852, in-8 de 56 t>ag.
VII. Plaidoyer pour M. Brutus Patriarche , ex sous-officier de la garde royale, impliqué dans raffairede u rue des Prouvaires. Paris, Dentu, 1852 iu-8 de 64 pag.
La «Biographie des Hommes du Jcar» de MM. G. sarnit et B. saint-Edme renfemie, tome m, première parUe, page iso, une Notice sur M. Battur.
BATZ (*) DE trenquÉllÉon [mademoiselle Marie-Charlotte -Ursule-Caroline dej, fille du chevalier Fran^^ois de Trenquélléon , capitaine de vaissean, distingué par ses services danslamarine royale; née au château de Trenquélléon, près le port Sainte-Marie [Lot-et-Garonne], le 22 février 1804.
I. Pirate [le]. Nouvelle espagnole; par mademoiselle C. de B^**. Agen, de rimpr. de Noubel, 18S6, in-18.
V. Georges, ou la Révolution de
1850 etTHommede 1795. Paris, Le-
denlu , 1832, 2 vol iii-8 [15 fr.].
une note manuscrite qui date de décembre 1829 nous apprend qu*à cette époque mademoiselle Batz de Trenquélléon possédait cd portefeuille cinq romans, deux drames en
(*) Et non Basse de Trinque Léon corom« nous Pavons Imprimé par erreur dans la " France littéraire *
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et on autre en vers, ainsi qu*an poème chants.
UGHER (F.], inaitre d'ëquitation à •
Mctionnaire raisonné d'équitation.
, Paulin; Rouen, P Auteur, 4853, [Bfr.J.
Ayec M. Pellier : Dialogues sur Ution : premier Dialogue entre ind Hippo-Thco, dieu des quaides, un Cavalier et un Cheval.
,Baucher et Petlier, iSS^*, in-8 de g. jet une planche.
. Résumé complet des principes itation. servant de ba.>e n l'éducale toute espèce de chevaux. Paris, npr. de Bourgogne, 1857. in-8 de
pçuERY iFrançois-Roland] , roier de ces derniers temps ; né à , vers 1801.
ihansons inédites. Paris.les march .
av., 1830. in-12 de 72 p. [2 fr.].
Fauboiirien [le], ou le Vrai pa- . Première livraison. Paris, Mal-
tient une pièce en prose signée p. ledkc, pièce en vers signée Badcbert.
. Elégie sur les événements des 5 uin 1852. Paris, les march. de , 1852, in-^ de 8 pag.
, liourreau [le] du roi . Paris, Roux, in-8, avec une vign. [7 fr. 5u c.J.
Na(X)litaine [la], ou la Couronne rierge , par /?. Bauchtry; précée deux histoires à propos d'un li • ar Mich, Masson. [Michel-Ray- ]. Paris, Roux, 1854, in-8, avec te. [7 fr. 30 c.].
Didier, ou le Borgne et le Roi- Paris, Roux, 1856, 2 vol. in-8
[. Fille [la] d*une fille, mœurs
aires. Paris, Uoux, 1857, in-8
I. Un Héritage de famille. Parb
,1857,2 vol. in-8 [12 fr.].
. Mémoires d'un homme du peu-
aris, Roux, 1858, ^vol. in 8.
Enfant [V] de la pitié. Paris, le
:,1859, 2 vol. in-8 [15 fr.].
'âge faisant suitt: aux Mémoires d'un
i du pruph'.
Avec M. FcUx Deriàge : >e pas avec Tamour. Paris, le méini*, 2 V ol . in-8 [1 5 fr . ] [Sous presac . ; .
. Bauchen a encore fait la Prcfarc du
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llvrcInUtulé: La lueiote; par MU. Ein. Conzales et Paul GenUlhomme [iks?, In-sj.
ce ItUèraieur écrit pour quelques petits Journaux, tels que ceux-ci r la Gazette dot salon% TBitra-muros, etc.
BAUD [J.-M.] , docteur en chirurgie, à Louvain, professeur ordinaire de no sographie chirurgicale à TUniversité catholique, etc. Le nom de ce professeur figure dans le « Dictionnaire des hommes de lettres, des savants... de la Belgique» [Bruxelles, 1857, in-8], mais sans qu'aucun ouvrage de lui soit cité.
BAUDE [Jean-Jac(iues], ingénieur des nonts-et-chaussées, ancien sous-préfet.
III. Al^er. Du système d'établissement à sui\re
Imprimé dans la « Revue des Dcux-Mondes,i W série, tome li.
M. Baude a Insère pluslairs Mémoires dans le ■ Bulletin de salnt-ÊUonne , « sur diverses questions d'économie et de travaux publics; Il a fourni à la ■ Revue encydopéiUque • une quarantaine d'articles de cntique sclcnUflque.
Ou trouve une Notice sur M. J.-J. Raude dans la «Biographie des Hommes du Jour,» tome 1*', 2* partie, p. 258.
BAUDE [J.-D.]. — Abrégé de la géographie, par demandes et par réponses.
Il" édit. Calais , Leleux , 1859 , in-1'2.
BADDE DE SAI\T-FLACI14T , l'uu
des rédacteurs de la « Uevue des Deux- Mondes. >«
BAUDELOCQUE [A.] , neveu du célèbre J.-L. Baudelocque , cité par la France /i7/cr.. professeur à la Faculté de médecine de Paris.
I. Nouveau moyen pour délivrer les femmes contrefaites , à terme et en travail, substitué à Topéralion appelée césarienne. Mémoire lu au cercle médical, suivi dcRéilexions sur ce sujet, par F.'T. Duchdteau. Paris, Baillière, 1824, broch. in-8 [1 fr. 90 c.].
II. Des Procédés couronnés par lAfadémie des sciences , et à Taide desquels on conserve toujours la vie aux femmes dans le cas d^accouchement?^ même les plus graves. Paris , de Timpr. dp René, 1839, in-4 de 4 pag.
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III. De la compression de Taorie [exercée à travers la paroi antérieure du ventre] , considérée comme un moyen propre à suspendre toute espèce de perte de sang chez les femmes en couches, 1 hémorrhagie qui suit la blessure de Tune des artères de la moitié inférieure du corps; suivie du récit des essais qui en ont été faits \^x beaucoup de praticiens , et du jugement qu'ils en ont porté. Paris, T Auteur, 1835, in-8 de 20 pag.
ly. Des convulsions puerpérales.
In-4.
Ouvrage dté par M. Guyot de Fère dans 8a • statistique des gens de lettres et des savants • [1837, in-s].
V. Lettre adressée à MM. les membres de FÂcadémie des sciences de rinstitut de France, sur la compression de Taorte [exercée à travers les parois duvenlre], considérée comme un moyen propre à arrêter , à Tiustaut même , et sans aucun danger , les pertes de sang plus ou moins graves qui peuvent suivre Taccouchement. Paris, de Timpr. de Mme Porthmann, 1856, in-8 de 8 p.
VI. De la céphalotripsie , suivie de THistoire des quinze opérations de ce genre qui ont été faites par divers praticiens. Paris, TAuteur, 1856, in-8 de 20 pag.
M.Baudelocque a présenté à l'Académie des sciences un Mémoire, intitulé .* Du broiement de il léie de l'entant mort d-ns le sein de sa mère ; nouveau Procédé pour terminer l'accoucliement laborieux , sur lequel il y a un Rapport fait à l'Académie des sciences, par MM. Boyer et Dumérll. [ Paris, de rimpr. de Dupuy, 1833. ln-8 de 8 pag. et une planch.].
BArDEix>CQiJE [Auguste-César], parent du [)récédent,doc(eur et agrégé de la Faculté de médecine de Paris, médecin de rhôpital des enfants, membre adjoint de V Académie royale de médecine, correspondant de la Société royale de médecine de Bordeaux et de la Société médicale d'Amiens; né à Bailles [Somme] , en 1795.
I. Dissertation sur les convulsions
3 ni suniennent pendant la grossesse ans le cours du travail de Tenfanteroent et après la délivrance, couronnée {Mir la Société de médecine de Paris.
Paris, 1822, in-4 de 110 pag.
n. ^n piitredo nosocomialis cum ^angrarikl confundi potest ? An eadem iitrinquê causa, Rignuin, prophylaxis et
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medela? Thesis ad aggregationem. Parisiis, 1824, in-4.
III.Traité de la péritonite puerpérale
Ouvrage couronné parla Société royale de médecine de Bordeaux. Paris , Gabon , 1850, in-8 [6 fr. 80 c.].
IV. Traité des hémorrhagies internes de Tutérus , qui surviennent pendant la grossesse , dans le cours du travail et après Taccouchement. Paris, Crochart, 1850, inl2 [6 fi*. 00 c.].
y. Mémoire sur le traitement det maladies scrofuleuses, ou Compte-rendu des moyens mis en usage et aea résultats obtenus à Phôpital des enfants.
Paris, Germer-Bailiiêre , 1855, in-8 [5 fr. 50 c.].
YI. Etudes sur les causes , la nature et le traitement de la maladie scrofuleuse. Paris, Bouvier et LebouYier, 1854, in-8 [7 fr.].
BAUDEMONT [Théophile]-, traducteur.
Il a traduit pour la • GoUectloD des aulaan latins, » publiée sous la dlrecUon de M. ittsard. les Héroldes, les Amours et les HaUeaUwoei à*Ovide [18S8], ainsi que TibuUe et PumSuu Syrus [1839].
BAUDENS [L.j , D. M. P.
— Clinique des plaies d'armes à feu. Paris, Baillière, 1856, in-8 [7f. 50 cl.
BAUDEQ131N [Alexandrc^Louis] , chirurgien-dentiste, à Paris.
— Mémoire sur de nouveaux instruments destinés à Textraction des dents et racines , présentés à TAcadémic royale dessciences.Paris, TAuteur; J.B. Baillière, 1854, in-8 de 16 pag.
ce Mémoire est sui\i d*un Rapport fi?orable fait à cette académie par MM. Boyer, Dupuytren et Larrey, le 25 novembre i888, qui reconnaissent les avantages parUculler8i|U offrent les instruments inventés par M. Bandequln , et la préférence qu'on leur doit lor ceui ordinairement employés.
BAUDET-DULARi,D.-M., Cultivateur et ancien député.
I. Crise sociale. 1854. Paris, de rimpr. de Boudou, 1854, in-8 de 48 p.
II. Essai sur les harmonies phynolo
gi(|ues. Première livraison. Paris , rue
Jacob, n» 54, 1858, in-8 de 116 pag.
et 6 pi. [afr. 50 c.].
Cet ouvrage devait avoir quatre livraisons. Sur les 6 gravures qui accompagnent la.pr^micrc livraison, une seule lui appartient ; le>
BAU
doq autret devaient être répartlet dans ceUet qui n*ont pat Mê publiées Jusqu'à^ jour.
BAUDET-IAFARGE [J.]. — T Obser-
vatioDS sur les moyens d*améUorer les races de bœufs dans le département du Puy-de-Dôme, etc. (Jlerinont, de rimpr. d'Aug Veysset, i826, in-8de S8 pag.
IL Essai sur Tentomologie du département du Puy-de-Dôme ; monographie des Carabimies. Clermont-Ferrand, de Timpr. de Thibaud-Landriot, 1858 , in-8 de 128 pag.
BAUDiN [L.-S.] , lieutenant de vaisseau
I. Manuel du pilote de la mer Méditerranée, ou Description des côtes d^Ëspagne , de France , d'Italie et d'Afrique dans la Méditerranée depuis le détroit de Gibraltar jusqu'au cap Bon , pour l'Afrique , et jusqu'en dehors du détroit de Messine , mur TËurope , traduit pour la côte a'Espagne et la partie correspondante de la côte de Barbarie du « Derrotero , ou Routier espagnol » de Tofino^ rédigé, pour le reste , par L.-S. Baudin. [ Première partie]. Toulon, Laurent, 1838, et 1840, in-8[6fr].
IL Manuel du Jeune marin, ou Précis pratique sur l'ammage , Tinstallation , le gréeinent et la manœuvre d'une frégate de 4À canons. Toulon , Laurent , 1828, in-8 [6fr.].
BAUDIN [D.] , membre de la Société des sciences , belles-lettres et arts de Glermont.
I. Exposé des travaux minérallurgîques de Tannée 1855-56 , lu à la Société des sciences , belles-lettres et arts de Clermont. Séance du 2 juin 1836 , par rinjçénieur des mines. Clermont- Ferrand, de Timpr de Thibaud-Landriot, 183G, in-8 de 86 pag.
IL Notice géologique sur le bassin liouillerdc Hrassac, lue à la Société des sciences , belles-lettres et arts de Clermont, séance du 5 mai 1856. Clermont- Ferrand , de l'impr. de Thibaud-Lan- (Iriot , 1857 , in-8 de 28 pag.
BAUDOT [Alphonse] , romancier.
I. Madone [la] de Montbazon. Paris, ruedeScine,no54,l856,av.in-8[15fr.].
IL Registre [le] de Mademoiselle.
Paris , me de Seine , n» 54 , 1857, in-8 t7fr.50c.].
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III. Deux années d'illusion. Paris , Ladvocat, 1858,2 vol. in-8 [15 fr.].
BAUDOT [L.-A.]. — Ouelc^ues mots sur le Magnétisme animal, suivis d'une Observation de variole congéniale.
Rouen , de l'impr. d'Alleaume , 1859 , in-8 de 16 pag. [Ifr.].
BAUDOUIN [Jean-Marie-Théodore (*)], aqteur dramatique, plus connu en littérature sous le nom de d'^ubigny,
L Avec M. Théodore Mené : Monsieur lilome , ou la Suite de la Colonne de Rosback, divertissement en un acte, en prose et en vaudeville. Paris, Baudouin, 1807, in-8.
IL Avec M. Caignez : la Pie voleuse, ou la Servante de Palaiseau, mélodrame histori(|ue en trois actes. Paris, Barba. 1815, iii-8 ; ou Paris, Barba ; Delloye ; Bezou, 1857, in-8 à a oolonn.
La dernière édlUon fait parUc de la ■ France dramaUque. ■
UL Washington, ou TOrpheline de la Pensylvanie, mélodrame en trois actes. Paris, Fages, 1815, in-8 [1 fr.
50 cl.
IV. Petite [les] Protecteurs, ou PEscalier dérobé, comédie en un acte. Paris, Barba, 1816, in-8 [1 fr. 25 c.].
y. Barbier [le] de la cité, ou Uapied dans l'abîme; mélodrame en tHffs actes et en prose. Paris, Barba, 1816, in-8 [75 C] .
VI. Avec M. Poujol : l'Homme gris
(*) M. Théodore Baudouin apparUent à une famille qui ne fUt pas étrangère aux leUres. son père, dont il n'est point fait menUon dans la France Uîiéraire , Fr.-J. Baudouin, ancien imprimeur-libraire à paris, électeur de cette ville en i789, député suppléant aux Ëtats-
Généraux, etc.nélc ta août i7S9, mort en
est auteur i*" de divers écrits polémiques relatifs aux abus exiaianis dans l'imprimerie une alors Vlmprimeric de la République et aux ri formes à y faire [1793-96 . ln-4] ; 7* de VlLsquisse d'un projet de n'glemcni pour l'imprimerie ei la librairie [in-4J; 3" d'un Mémoire sur une nouvelle organisation à donner à l'imprimerie dite alors impériale Iwn» ddXty in-folio ] : 4* d'un Mémoire s>vf l'imprimerie royale, dans lequel est démontrée la nécessité de lui restituer son ancienne organisation et de supprimer la régie alors existante [isis, in-4\ Fr.-J. Baudouin est aussi l'éditeur deU première édition des Mémoires de l'abbé (ieorgel. [Part», Eymery. iSis, 6 vol. ln-8]. — Sa mère, Marie-Aglaé Carouge, femme Baiidouln, née à Bayonne let non à Carouge, comme le dit la « France littéraire « par suite d'une méprise Inconcevable^, le ta mal i764,et morte le 22 octobre i8i6, est auteur de deux ouvrages de littérature Juvénile rappelés par la « France littéraire. •
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com. en trois actes et en prose. Paris, Barba, 1817, et 1825, in-8 [2 fir.].
VII. * Dictionnaire des gens do monde, ou petit Cours de morale à l*usage de la cour et de la ville, par un jeune ermite. Pari», A. Eymery, 1817, in-13.
— Sec. édition, revue, corrigée et considérablement augmentée et diminuée.
Paris, Eymery; Baudouin frères, 1818, in-l« [5 fr.].
VIII. Avec M. de Comberouise : le Présent du prince, ou Pautre Fille d'honneur, comédie en trois actes. Paris, Ladvocat, 1821, in-8 [2 fr.].
IX. Avec MM. Boirie et Carmouehe : Chacun son numéro, ou le petit Homme gris , com.-vaud. en un acte.
Paris, Pollel, 1821, in-8 [1 fr. 25 c.].
X. Avec M. Boirie : les Paratonnerres, ou les Bulles de savon, comédie en un acte. Paris, Pages, 1822, in-8 [1 fr. 25 c.].
XI. Avec MM. Boirie et Poujol : le Courrier de Naples, mélodrame historique en trois actes. Paris, PoUet, 1822, in-8 [60 c.].
XU. Avec MM. de ("omberousne et Merle : le Lépreux de la vallée d'Aoste, mélodrame en trois actes. Paris, J . Esncj^ux; Barba, 1822, in-8 [1 fr.].
xni? Avec M. Maillard : les Deux sergents, mélodrame en trois actes et à spectacle. Paris, Pollet, 1825, in-8 [1 fr. 25 c.].
XIV. Avec MM. Poujol et J. de Saint- Aure : les Inséparables, mélodrame en trois actes et à grand spectacle, précédé d'un prologue. Paris, Esneaux, 1825, iu-8 [1 fr. 50 c.].
XV. Avec MM. Carmouche et Hyacinthe [ de Comberousse ] : le pauvre Berger, mélodrame historique en trois actes. Paris, Pollet, I8tl5. in-8 [1 fr.].
XVI. Avec MM. Mtrle et Maur
Alhoy : r Agent de change, ou Une fin de mots; drame en trots a(Mes^ imité de Beaumarchais. Paris, Pullet, 1823, in-8 [1 fr. 5UC.].
XVII. Avec MM. Carmouche, Poujol \ei Boirie] .'Parga,ou le Brûlot, mélodrame en trois actes, à spectacle.
Paris, Quoy, 1827, in-S [l fr. 50 c.].
Cette pièce ne porte que les noms de MM. Carmouche et Poujol, quoique MM. Bolrle et Baudouin y aient eu part.
XVIII. A\ec MM. Povjol et L.-G. .• le Collier de la reinc^ euinédie histori-
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que en trois actes. Paris, Bari>a; Malaisie, IMà, in-8 [1 fir. 50 c.].
XXIXTAvec M. Poujol : la Visite domiciliaire, drame [vaud.] en un acte.
Paris, Marchant, 1855, in-8 à longues lignes [1 fr. 50 c], et à S colonn.
XX. Avec MM. AtèlesviUe et Metfine : la Berline de Témigré, drame en cinq actes. Paris, Marchant, 1855, in-8
Une analyfe de cette pièce, Imprimée avant la pièce même, la préieote comme un ouvrago de MM. NélesvlUe et d*Aubigny ; mait Ion de l'impression de ce drame Ton a omit ee dernier nom.
XXI. Avec MM. Poujol et Anatole
Zazczizozu, féerie, vaudev. en cinq actes. Paris, de l'impr. de Dondey- Dupré, 1856, in-8 à 2 colonnes.
XXII. Avec M. d'Epaany : les Adieux au pouvoir, comédie en un acte. Paris, de Timpr. de Bruneau, 1858, in-8 de 16 pag.
Pièce Jouée une seule fols sur le TMitre- Français, le 6 août isss.
BAUDOUIN [Virginie de Mortemakt- BoissE, dame], femme de M. Hippo- Ivte Baudouin, ancien libraire, aujourd'hui propriétaire et principal rédacteur du «( Moniteur parisien. »
— Heures poétiques pour les enfants. Paris, Delloye, 1840, in-8[8 fr.].
publiées sous le pseudonyme de Madame Virginie Oiisini, nom de la mère de l'autear, et cela pour que l'on puisse soupçonner que ces poésies religieuses sont de l'abbé Oninl a qui l*on en doit beaucoup.
Madame Baudouin écrit dans t le Bon génie. Journal de l'enfance. «
BAiîDOLm [Alexandre], frère de Théodore , Tuii des deux chefs de la maison Baudouin frères, librairie florissante avant 1850, et qu'un usurier ruina (*J.
— * Note sur la propriété littéraire, et des moyens d'en assurer la jouissance aux auteurs dans les principaux états de TEurope, sans nuire aux intérêts matériels des peuples, et sans nécessiter des lois prohibitives. Bruxelles, Berthot, octobre 1836, in-8 de 18 pag.
cette Note est rœuvre d'un ancien libraire français. Elle est digne d'attention, et a eu
(*) Dans une note de notre France lUiérairt^ tome VI, page i83, à l'article Molière, nous avons dit comment et par qui les f^ret Baudouin liirent dépouillés.
fiA(J
llooft. La féconde est préférable parce
•l plus correcte.
I. Bandouin a été l'éditeur de l*Atlas
Uque et statistique de la France ,
ir a maison, pour lequel il a obtenu
aille d'encouragement
Mène frère Baudouin, l'autre dief de
D de librairie, Baudouin jeune [Ulp-
■ participé à la rédaction des • Ta-
lURaires, • de Gourlet
IOUIN[F.-M.],avocat.
iseignement universel. Rapport
rtailtats, Tesprit et Finfluence
et intellectuelle de la méthode
Facotot, présenté à xM. de Vati-
ministre de Tinstruction piibli-
5 août 1829, et dédié aux pères
Ile. Paris, rue et hôtel Corneille,
[|-8 de 64 pag. [1 fr. 25 c.].
lOUiN [Antoine], oncle, à la » Bretagne, de Baudouin, Tim- : de la Convention; né le 26 '68, à Aubigny [Cher], fut sucnent professeur de Grammaire B à rÉcole centrale d'Indre-etprocureur du rot, à Sancerrc, 3 de la Chambre des représenins les Cent-Jours : il est auui président de chambre de la lyale de Bourges Épitre d'Horace , aux Pisons it poétique, traduite en vers ;parM*** [Baudouin]^ pour luz études de ses fils [avec le 1 regard]. Livrée à Timpression iée par les soins de M. Paul in... Laon, de Timpr. de Varem. — Paris , Lecointe et Pou- S4, in-S de 62 pag.
Baudouin a, assure-t-on, un assez imbre de manuscrits dans son porte* nais, aussi modeste que savant , ce t s'est constamment refusé ft les limpresslon.
OlJix'Y [Paul- Antoine] , fils du nt, né le 8 septembre 1799, à Y [Cher], d'abord vérificateur egistrement à Lyon, aujourd'hui ef de division à Padministration
de l'enregistrement à Paris. 50 M. f^i/aniifr; Table alphabéanalytiqiie des circulaires et inosgcnérales de Tadminist ration egistrcment et des domaines, et nptabililé générale des finances, il*' septembre 1855. Laon , ir, 185o , iii-8 en deux |)arlies — Supplément. Du 1" janvier
l«r janvier 1840. Paris, rue du 100 6l>, 1840, in-8 [1 fr. 75 c.|
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H. Guide [le] des employés de Tenregistrement et des domaines, journal spécial de manutention, rédigé par une société d'employés su|)érieurs. Rédacteur principal, M. Baudouin. Paris, nie dn Bac, n° 100 bify 5 décembre 1839, in-8.
Ce journal parait le s de cliaquc mois. Prix de l'abonnement annuel : 13 fr.
M. Paul Baudouin est en outre l'éditeur dn la traduction de l'Épi ire d'Horace aux Pisonn, par son père [voy. l^articJe précédent?.
BAUDOUIN [ Jules -François-Barthélémy ], frère du précédent, né le 1" mai 1804, à Aubigny [Cher], avocat, mort substitut du procureur du roi, à Bourges, en avril 1839.
I. *Des Procès, et des moyens de les éviter; par un philanthrope. Bourges, Vermeil ; et Paris, veuve Desrav, 1854. in-18 de iOO pag. [1 fr. 50 c.]. '
IL État de la législation sur la presse, depuis 1814 jusqu'à nos jours, avec des notes indicatives des dispositions ou des lois abrogées implicitement on explicitement, et des numéros du « Moniteur » où se trouvent les discours des orateurs des chambres sur chacune de ces lois. Bourges, Vermeil; et Paris, veuve Desray, 1854, in-18 de 15S pag.
[Ifr. 50 c.].
BAUDOUIN [L.-N.-F.J— I. Arithmétique populaire. Angers, de Timpr. de Launay-Gagnot, 1857, et 1838, in-12.
II. Connaissances historiques des principaux faits et événements concernant les Égyptiens, les Assyrieivs , etc. Anger8,Launay Gagnot,1858,in-12.
BAUDOun [P.-H.]. — Code spécial de justice de paix, contenant, par ordie alphabétique, le texte des lois, décrets, etc., etc.; annoté d'arrêts des cours myales et de la cour de cassation. Paris ; TAuteur, Videcoq , 1858 , in-8 [7 fr. 50 c.].
BAUDRiLL.4JiT[ Jean-Jacques], chef (le division à Tadministration générale des forêts depuis 1819, membre de la Socicic royale et centrale d'agriculture depuis le âl'dérembre 1814; du conseil d administration (le la Société d'horticulture et do celle d'encouragement pour Tindustrie nationale , et corresi)ondant des sociétés d'agriculiure et des sciences et arts (le Vcrsjiilles et de Besançon, et de celle (les forêts de Saxe-Cotha. Il naquit à Oivron, canton de Chaiimont-Porcien,
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le âO mai 177-4, fit ses études au collège de Retliel, et les termina à celui de Charlcville, avec Tintention d'embrasser Tctat ecclésiastique. La révolution ayant traversé son projet , il se rendit aux armées, où il fut employé dans les h(^pitaux militaires. Ses voyages le mirent à même d'examiner soigneusement Paménagement des forêts d'Allemagne, et d'acquérir dans cette partie des connaissances étendues. l)e retour en France, Baudrillart vint se fixer à Paris, et bientôt ses études et ses publications sur la science forestière lui procurèrent des fonctions honorables. En 1811, il était déjà premier commis de l'administration générale des forêts.
Laborieux et animé du désir d'être utile, il a publié un assez grand nombre d'ouvrages. Baudrillart est mort à Paris, le 24 mars 1852.
I. Instruction sur la culture des bois, trad. de l'allemand de M. Hartig^ grand maître des forêts de Prusse, contenant les princi[)es du système d'exploitation par éclaircie, et le moyen de régénérer les futaies par la voie des ensemencemens naturels; moyen qui était inconnu en France. Paris, Arthus Bertrand, 1805, in-12.
II. Expériences sur les rapports comparés de la combustibilité des bois , faisant connaître les eflets produits par la combinaison , à l'air libre et à feu clos, des différentes espèces de bois, leur volume respectif à volume égal, et le cube effectif de bois que contient une corde de bûches, suivant l'espèce et la qualité des bois. Paris, le même, 1807, in-12, avec deux tableaux [1 fr. 30C.J.
Cet ouvrage, traduit du même auteur, est d*uii graod Intérêt sous le double rapport de la Kleoce et de reconomie domestique.
m. Mémorial forestier, ou Recueil complet et suivi des lois, arrêtés et instructions relatifs à l'administration forestière de l'an IX [1801J à Tan XIV I1806etl807J. Paris, le même, 1»01 et 1806, 6 vol. in-8, dont un de tables [4a fr.J. — Annales forestières, ou Uecueil complet et suivi des lois, arrêtés et instructions relatifs àradminisiration forestière, faisant suite au Mémorial forestier; rédigées i»ar MM. Doniol , CharUairc et Baudrillart. Paris, le même, 1808-1(^, 8 vol. in-S [7o fr.).
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On peut ie procurer séparément chaque année ou volume du Mémorial fbrefUer, et cliaque année des Annales. Prix du volume du premier de ces recueils[7fr.]«et dusccond. ainsi qu'il suit : prem. année, isos, In-s [7 fr.: ; — les années i809 à i8i3, i vol. In-S chaque, sont de lO fr. Tune; — Tannée i8i4 [• fr.3; les années i8i5 et i8i6, i vol. [lO fr.].
IV. Nouveau Manuel forestier, contenant les principes d'économie forestière ; la description des arbres et leur culture ; Texpo^é des qualités et usage des bois ; la théorie des aménagementi et exploitations, suivant le système allemand ', des instructions sur les semis et plantations, etc. *, trad. de Pallemand de Burgsdorfy et adapté à iiolre système d'administration. Paris, le même, 1808, 2 vol. in-8 , avec figures et Ubleaux[15 fr.l.
V. Avec !\I. Donwl : CoUeclion chronologique et raisonnée des arréis de la Cour de cassation en matière d'eaux et forêts, depuis et comnrik l'an Vil [1798 jusqu'en 1808]. Paris, le même, 1808, in-8.
VI. Plantations des routesel avenues; moyens de les rendre perpétuelles.
[Bxtrait de la « Bibliothèque physicoéconomique i» 1- Paris, A. Bertrand, 1809, broch. iii-8.
VII. Annuaire forestier, ou Tableau de Torganisation forestière , contenani les noms, grades et résidences de tous les agents de tous les grades des eaux et forêts ; suivi de l'Analyse méthodî- (pie et raisonnée des lois, arrêts, décisions,etc., en matière de forêts, chasses et pêches, d'iui 'l>aité de semis el de plantations , H d'un calendrier forestier. Paris,le Miême,1811,in-i2[5!t.l.
Ce volume a été reproduit pour les amiêps 1812 et isr.t, au moyon d'un nouveau calcaiiricr el d'un nouveau Utre.
VHl. Mémoire sur la {Msanteur spécifique des bois; sur le ccirdage des bois de chaulfage ; sur les différenfi» eu solidité et poids de la corde, suivant les espèces de bois, la forme et la grosseur (les bûches et leur dessëchemenL Paris, Arthus Beru-and, 1815. in-«.
X. Traité général des eaux et iorét
BÂU
B et pèches -, composé d'un Rc-
Inronologique des règlements fo-
%f d*iin Dictionnaire des eaux et
, et d*uii Dictionnaire de chasses
lies. Paris, A. Bertrand, 1821-54,
, in-4 avec 5 atlas gr. in-4.
mrrage est divisé en trois parUes qu'on procurer séparément.
1ère partie. Iivcutil dvronologique ^ int les ordonnances, édits et déclara- !• rois de France ; les arrêts du conseil cours souveraines ; les lois, arrêtés du Bernent, décrt>u, ordonnances du roi, de la Cour de cassation, décisions millet, drcutaires et Instructions ad- ■llTes. [première série : depuis isis n 1837 ; commencée par BauthiUart et i£e après sa mort par Uerbin de Hailttl, 821-37, 17 livraisons formant 5 vol.
50 c.]— Deuxième série : depuis 1838 ; léc, depuis la mort de Herbln de Halle, e réunion d*employés supérieurs de ilstratlon centrale des eaux et forêts.
", première et deuxième livraisons, 838-39, 1 livraisons In- 4 [2o fr.i.
Mivelle l^islatlun forestière, les lois, snnauces du roi. les arrêts de la Cour itlon, etc., rendus depuis la promuldu code forestier et de la loi sur la se trouvent dans le recueil , à parUr trième volume.
eut se procurer chaque volume et char^ion séparément.
Première série.
s I". Livraisons i, i, 3, isis à i8?i , à
aque['27 fir.j.
; II, Livraisons 4, 5, ijir> à i87i, ù 9 fr.
[18 fr.].
! lu. Livraison 6, l82'2-23 [8 ft-.l. — Ll-
7, 1824 L7 fr.].— Livraison 8, 1825 [6 fr.]. Ilson 9, 1836-27 [9 fr.].
! IV. Livraison lo, 1818 [8 fr.]. — Uvrai-
1829 [8fr.]. — Livraison 13, 1830-31
— Livraison i3, 1332-33 [15 fr.].
i ?. Livraison i4, i834 [7 fr. 75 c.]. — m 15, 1835 [9 fr. 50C.]. — Livraison 16, D fr. 25 c].— Livraison i7, i837 Li4 fr,].
Deuxième hirie,
î !•'. Livraison 1, iS38 [10 fr.]. — Li- 2, 1839 [lofr.;..
tëme partie. Dictionnaire général , té et UiMiorifjue dta eaux et forêts , ant l'analyse des lois, ordonnances, et instructions concernant l'admlnis- ,1a police et la coiiservaUondes forêts; îrtes méthodes de culture, d'aménaget d'exploitaUon ; l'exposé des principes it, d'architecture navale, de botanique, éralogie, de physique, de mathémati- ; d'arpenUKC, appliqués à Téconomle îTC, avec l'elymoloRlc et rexplicaUon mes forestiers et autres employés dans ge. 1823-20, 5 parUes, 2 vol. in-4 , avec
(lème parUe. Dieiionnaire des chasies, ant rhistoire de la chasse chez les difa nations, le précis des ouvrages ant modernes qui en ont traité, la descrln- • animaux qui font l'objet delà grande I petite chaMie ; celle des armes, Instrupièges, nieis,englns et procédés de toute employés dans cet art ; l'explication
TOM. I
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des termes de chasse, ainsi que les lois et les disposlUons réglementaires sur l'exercice de la chasse dans les bois et en plaine. Ouvrage revu, corrljjé, augmenté sur le manuscrit, i)ar M. de Quingenj, ancien chef de bureau à l'administraUuu ue la vénerie et desi chasses de Charles x. i834, ln-4, et Atlas gr. ln-4 [45 fr.]. Quatrième partie. Dictionnaire des pêches^ contenant l'histoire des poissons, rexplicaUon des termes de pêdie et de navigation ; la descrlpUon des appâts, instruments, fllets, engins et procédés de toute espèce qui sont employés pour prendre le poisson, avec les dispositions réglementaires, tant sur la pêche fluviale que sur la pêche maritime. Paris, 1827, un vol. in- 4, accompagné d'un bel AUas, format gr. in-4, de 44 planches représentant au moins loo flg. de finissons de mer et de rivière, et diverses sortes de pêcheries , avec les Instruments qui y sont propres [34 fr.].
AI. Code forestier, suivi de Tordon-
nancc réglementaire et d'une table des
matières. Édition imprimée sur Tédition
originale. Paris, Artlius Bertrand,
1827, in-8 [^2 fr. 30 c.].
XII. Code forestier, précédé de la discussion aux chambres, et suivi de Tordonnancc réglementaire; avec un commentaire des articles du Code et de Tordonnance, ouvrage adopté par M. le conseiller-d'élat, directeur-général des forêts, etc., etc. Paris, le même, 1827, 3 vol. in-12 liO fr.]. — Le second volume contient le texte du Code et de Tordounance réglementaire et le commentaire.
XIII. Code de la pêche fluviale, avec un commentaire des articles de la loi , les motifs de cette loi, la discussion aux deux chambres, des modèles de pro> cês-verbaux pour délits de pêche, etc. ; suivi d'un Dictionnaire de la pêche fluviale, contenant Thistoire naturelle des poissons, Texplicatioii des termes de pêche et de navigation, la description des ligues, hameçons, filets, instruments et procèdes dans les diverses sortes de pêche, Taiialyse de Tancienne et de la nouvelle législation sur le droit et l'exercice de la pêche dans les rivières navigables ou flottables, cauaux, ruisseaux ou cours d'eau quelconques, etc. Paris, le même, 1829, 2 vol. in-12 et atlas in-12 de 25 planches. [10 fr.]. — Le Dictionnaire de la pêche fluviale forme le second volume.
XIV. Loi relative à la poche fluviale, du 15 avril 1829, avec la récapitulation des délits et des peines en matière de pêche, et des modèles de proccs-vernaux. Paris, le même, 1829, brochure in-12 [60 cl.
VM
li.ii:
t r*l<: 'I a;;r. r- . '. . .•• *:-.'< r • . , -•>. v . o* * wjr i. ;. ti.':^-4.-. :.".' . « '-.- •- >t
iï%i ftfcmo^T \.-£. ..••'r— ^.:;.iJ'r.> », - w -.'•■••* *.• •! » •••^ ■•-
<,>■.:• ••'<>''>.»: 4^- ■. .'• ij'- ■-:.: :.
«..<: . pi." jï T.r.r.T ■■ :.
i/i'ii- Cois». 1*;4. !:.-*
:5îf. >M. .
X> '' r. • • * t- • »' là ''i- "■* ^ f*^i i--.
i: f . ► ..». .. < «.►• ' I*.» • . --fi.'-* f«: *:•• ; t.'i
lS%fUI;l9IO>T. — Avw M. .V-.IM/I
fêtan \ji\itf^. r'u.i ifict di; lï r!iî:ijre lir
fif . d«r l'Ttffl'M, r*î.>7, Ifi-î5 df: l-iO p.
BAl;DMO^ ;a.-F.;. — Trni'è jifiiirral •ur W*i [Mîfi'ïioii- i:ivil#r,. Examen et r».*fijUii-ffi riu jirO;et pr«'serile i«r le ^'oui-ernernerii. >oii\elie«» ba^es a elâl/iir (Kiiir la rériiijiiération de^ ^eni(.e« civii< dans t/iiii(T<« le!» adifiiiii«tratiorir publique»; suivies d'un nghinent ^''-i^^^ral formulé en loi, annote de toute» les dispositions en vigueur, l'.'iris. l'Auteur, IH.'iT. in >; de ♦;>$ pa^f. et un tableau.
II4IIJBV :i.-H-Pi. — Cour^daritliméli'iue de léroU* d'Iiydrograyihie du port de Rayonne. 18311. in 4, iilliufrraphié.
HAlfiltY îl'abbédel,aiieien professeur d« lhèolo;{ie aux séminaires de Lyon et de l'aiiM.
I. • rii'use f|;ij Paysanne, on la Vie de Louisi; l)eM'.|i:iiiip<i.
(Hnrstt^f Minvi'iil r<':irnprlm(' Voy. la France linéf,^ toiii. 1". I» rvi,.
II. Jtelatioii aliri'^^ée des travaux du ra|)6tre rlu Clialilais |S. Franrois de Sab'Hi. lHr.r,, a vol. iii-5'2.
III. («liide de eeuxfpjiannonren! la paiolede l)ieii, cfuitriiant la doeirim; de Hiiint Kraiirois df Sales, relie de la ^iM^iéie de .lesiiM el celle (b* saint henoit, Hiir In manière (rannoncer la parole du
.V L»rf-L-< r-îs 'irxt? sacres dele-
- — - : ■ -:•:': siu^-? .-?£*, ontre Tm-
- :i» ^! F :* F. >rap:!iMiil . adiDira- - .: 1 : - _ :^ : -5 r..-s*:tr»r -ie M. Vim-
1*" : . - - .-> :trA*^ «k Iheresie. Ou-
- - , ' : î li *'• r-'Urs de Ffaiwe ei
. :• -i- .1 --■ i'-c et :•:» de* proictf».'*
: ■'. il.: '-:n: a^e: ia^wie: «wl
• '.*-: . - *:• v-c-."»!* «iitt H- r. «le M^
f _ - i * .€ ■ f 1 :ii>-je» cj-J>: è q-je^ ann»
■ •- >-i.i ^ .. _ fi_: rÀr.;<r à a^*«î de BaodiT.
-".■^.: ^.-L'rli chinuMc toièraiioc «
»î I r-. ' HA i.:.. . iî^t -r oe Gcfié%e. rtpoodl a t::.: ■:•? . s: 'k E.i--w"? . par «iui inDtW: ;•»;■• •» f ::: : T -.ri . * iB*^ts-a€ ma nttMé
•.. . " ■ ■ r ■:.!.- ■:> If. i ûiéf *»!>>• «.-.V V . :i T. :-.-• '-e ■ pas- L'abbé de »ii*y rvj ...iu2 ii-* li tTochurc sui^acte.-
V. Hr»n.i':.e? ûlr^^rvalions à M. k tly.'j-MT Md-iii. ministre proiesianl de la >.^ irir dr> m«:ir,odi*te« , sur sacn- !nn.r de b LKrîense de* droil* sacresd^ rcpiKop.li et du sainl-siege. Geuère rt Lvon. Simi.nei. 185». in-» deSâp.
M. Tableau de lesprit et du cow de saint François de Sales , parsiintt (hnnViL misé en slvle moderne pr >I. l ablie de Baudry. Lyon, Sauvigurt, 1^5s, in-l>=.
Dapris 'ie* notice* imprimées, on doil» core d Vj'..ht: de Baudry la publicaUon deqwjt\fif> nouvelle* éditions iie mograpi»!**»'?'?! Icil.s que Iw suivante* : Sbrigê Ut. ta Me» s .int k rim i»^ •/'• Nu.c». parla *ceur Madeif» . e Ciio.Y, rolif;!ea-c de la vteitaUon, «crj; taire ^îi.- >amie chantaL VI' eailluu, mw » Mvi»; motltnie. Lyon. i>\il. in-i»; — *'«» v.iii: / fiH'ut»'/: >.;/«•*, par le P. TALiff, J^ !t;iiU:, i-^iT.lni^; — imer* SuppiiifttniMm
CCU\rta de >. I R\>ÇOl* DE SALLS. I»3:, U1-*
RALDRY DE BALZAC [J.-B.-M.], Tm
des auteurs du «• Cours complet d'édfr ration pour les tilles » [1S57 cl inn. suiv.], fondateur el directeur des « Arrhi\e-i scientirnpies, lillérairesel «• dustrielles de Seine-et-Oise [1858].
BALDLER [J.-H], ancicH pr'mcipil aucolleye d'Aucîi-
— Vie de saini Grégoire de Saziaii»^ archcvêcjuc de Constantinople, eslràte de ses propres œuvres, suivie de Qim- (lues temartjues sur divers points « rlisciplincï'cclésiastique. Lyon elPiris»
Uusaiid, I6!il7, in-b.
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IN [Florville]. — i. Aux com-
de juillet. Soixante -quinze
tervice dans Tannée française.
.nteur, 1831, în-8de 72 pag.
séries poétiques. Paris , Chaimarcn. de nouv., 1831, in-ia
BAU
Ef [Pierre-François-Cantien] , 3e la Société des antiquités de îassel et de PAcadémie des et belles-lettres de Bcziers, Bris, le 8 mars 1829, fut un des n du Journal de Monsieur. 11 Bé différentes pirces de vers dans le « Chansonnier des j dans TAlmanach des Muses recueils de ce genre, soit sous le Baugin, soit sous celui de de la place Royale. Il a fait en Lvec Rossel, Mercier et Mérard it, un roman intitulé la f^ertu \nte,oula f^iedemademoiselie owrt. Paris, 1778, un vol. init Mme d'Ormoy donna seuletitre , quoinu'eile passât pour ^auteur. EnAn , il est Fauteur médie en un acte et en vers , t pour tilre l'Inconstant ra~ dédiée à la marquise de Luchet.
781 , in-8, répttre dédicatoire ie de B**^ membre... [des soie nous avons précédemment
iONT [N--D.1. — Avec M. L.
€ : Annuaire historiaue et stadu département de la Hautemur Tannée 1827. Yesoul, Bo- .8«7,in-12[5fr.J.
: [Jean-Guillaume]. — Disser- )hronii Ëust*biiHieronymivitam 8 : ex ipsius potissimum scriptis I, quam, pro prima in sanctioritiis laurea rite impetranda, purorum doctorum examini sub- ^. Baum. Argentorati, ex typis srmann, 1836, in-4 de 32 p.
lANN [Charles], membre hode la Société d'agriculture de
^vec M. Nap. Baumann : Colde camélias élevés à Bolwiller.
re et deuxième livr. Paris , de de Mme Huzard, 1829-32, e 20 pag. et 15 pi.
BAiMfE, lieutenant invalide. — A MM. les Députés de la chambre élective. Paris , de Timpr. de Guiraudet , 1829^ in-8 de 24 pag.
BAUMLE [Alphonse]. — Code de la Jeunesse, pour servir au premier degré de renseignement du droit civil. Paris, TAuteur, rue des Fossés-Saint-Victor, no 14, 1838, in-12 de 144 pag.
BAUME [V.] . — Avec M. C. Poirrier:
Leçons élémentaires de physique , rédigées d'après le nouveau programme (Texamen suivi à THôtel-de-Ville de Paris, et accom|;>açnées de Notions pratiques sur la ehunie. Paris, Périsse frères, 1839, in-12, plus 2 pi. [3 fr.].
BAUfllÈs [P.], chirurgien en chef de Thospice de T Antiquaille à Lyon.
L Lettres sur les causes et les effets de la présence des gaz ou vents dans les voies gastriques. Paris, Baillièrc, 1832, in-8 de 112 pag. — Suite des Lettres sur les causes et les effets de la présence des gaz ou vents dans les voies gastriques. Paris, Baillière, 1854, in-8 de 100 pag.
— Les mêmes, sous le titre de : Traité des maladies venteuses , ou Lettres sur les causes et les effets de la présence des gaz ou vents dans les voies gastriques. Seconde édit., rev. et augm. Paris, Germer-Baillière; Lyon,Savy, 1837, in-8 de 240 pag. [5fr.].
II. Lettre d'un médecin de province à MM. les dennatophiles des nôpitaux de Paris. Paris, Crochnrd, 1854 , in-8 de 48 pag.
III. Aperçu médical des hôpitaux de Londres , ou sont traitées les maladies vénériennes et les maladies de la peau; accompagpé d'une Revue analytiiiue des pnncipaux travaux des Anglais sur ces maladies , de (|uclques considérations sur Tétat actuel de nos connaissances à leur éçard et sur leur classification. Paris, de Timpr. de Ducessois , 1835, in-8 de 104 pag.
BAL'BIIER [Jean]. — I. Observations sur les droits d'entrée, en France, des laines étrangères flnes , entre-fines et communes; analysées comparativement avec celles françaises, adressées par Jean Beaumier à MM. les Députés , et ayant pour objet de démontrer la nô-^ cessité de maintenir les droits de 50 p. 100 de la valeur sur les laines fines , e<
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de les diminuer au contraire sur les entre-fines et sur les communes, comme le seul moyen de conservation de nos troupeaux mérinos [race espagnole].
Paris, TAuteur, 1835, in-8 de 36 pag.
II. Nouvelles Observations adressées à MM. les pairs et les députés [session de 1834], sur le projet de la loi des douanes, en ce qui concerne les droits d'entrées des laines étrangères. Paris, (io rimpr. de Carpentier-Méricourl , 1854, in-8 de 32 pag.
BAUMOIST [l'abbé] . — iNouveaux Cantiques pour toutes les fêtes de Tannée ; suivis des Stations, du Salut de Thomme, ou les Bienrails de la Croix. Paris, de rimpr. de Bclin, 1827, et 1850, in-18 avec grav.
BAUNE [E.]. — Essai sur les moyens de faire cesser la détresse de la fabrique. Lyon, Baron, 1832, in-8 de 64 p.
BAUITC [Aimé].— Notice sur la bibliothêaue publique de Chàlons-sur-Saône.
Chàlons-sur-Saône, 1834, in-8 de 40 p.
BAUQLE [Adrien]. — Ma révocation.
[En vers.] Paris, de Timpr. de Proux, 1835, in-8 de 8 pag.
BAUBE [ de], curé aux Prés-Saint- Gei*vais, près Paris.
— * Quel est le meilleur gouvernement , quel est le légitime ? Paris , les march. de nouveautés, janvier 1831^ in-8 de 64 pag.
BAUSSET [le baron Louis-François - Josepii de], neveu du cardinal de ce nom [Voy. la France littér,], naquit à Béziers, déparlement de THérault , le 15 janvier 1770. Préfet du palais en 1805, il suivit l'Empereur dans les campagnes d'Espagne, d'Allemagne et de Russie. En 1804, il avait été élu membre de TAcadémie de Lyon , par suite du succès qu'obtint sur le grand Théâtre de cette ville une comédie intitulée : Projet de sagesse, ou le Memnon de yalatri, jouée Tannée précédente.
Son goût pour l'art dramatique lui valut l'honneur d'être chargé de la surintendance du Théâtre-Français, pendant le séjour fatal de l'armée française à Moscou, et conjointement avec le comte de î'urenne, pendant l'armistice de Dresde en i813. Noblement fidèle à une famille déchue qui l'avait com-
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blé de faveurs , on vit M. de Bansset suivre à Vienne, du consentement du roi, l'impératrice, duchesse de Parme ; elle lui confia les fonctions de grandmattre dans sa maison , qu'il remplit jusqu'au départ de celte princesse pour ses nouveaux états, au mois de mars d816. M. de Bausset a présidé le collège électoral de l'Hérault en- 1819. 11 se fit remarquer, pendant tout le temps qu'il jouit de la faveur d'un puissant monarque, i»ar un désir ardent crobligcr; rendu à la vie privée et habitant sa terre de Sauvian, il y recueille, dans l'estime et dans l'afTection de ses concitoyens, le prix des bienfaits qu'a semés' madame de Bausset, sa mère, et dont elle a elle-même ressenti les effets pendant la terreur. M. de Bausset a épousé une irlandaise, fille de madame Lawless, qui est venue se fixer auprès de sa fille.
I. Notice anecdotique sur les bâtiments de la couronne
Cité par M. Guyot de Fère. qui dit qu'elle a été rédigée sur les notes données par Tarchitecte Fontaine.
II. Mémoires anecdotiques sur l'intérieur du palais, et sur quelques éfénements de l'empire, depuis 1805 jusqu'au 1*' mai i814, pour servir à l'histoire de INapoléou. Paris, Baudouin frères,1827-28, 4 vol. iih8. avecS port., a grav. et 120 fac-similé, III* édit.
Paris, Ponihieu, 1828,4 vol. in-8, avec 4portr. [30 fr.].
BAUTAiis' [ L.-E. ], philosophe théoricien du xix« siècle, homme distingué; à l'inverse de M. Fr. Alliot (*), qui de prêtre s'est fait médecin pour se livrer plus librement à l'étude de la philosophie, 31. Hautain, de docteur en médecine, s'est fait prêtre , ce qui lui a valu la place de professeur de philosophie et par suite de doyen à la Faculté des Iciires et au collège royal de Strasbourg, tandis que son confrère en philosophie n'est que médecin d'un petit canton de France.
I. Paraboles , par le doct. F,'A
Krummacher ; traduites de rallemand.
Paris, F.-G. Levrault, 1821, iiHiS; ou Strasbourg , Derivaux , et Paris , Beaujouan , 1837, in-18. — III* édit., rev. et considér. augm. Strasbourg, et
(*) voyez pages 23 et 24.
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Paris, Ladrange, et Lagny frères, 1840, in-lS, avec Â grav. [2 fr. 50 c.].
II. Morale [la] de TEvangile comparée à la morale des philosophes ; discours auquel la Société académi<[uc de la Marne a décerné une médaille d'or. Strasbourg, Février, 18S7,in-8 de 76 p.
• On devine d'avance quelle est celte des deux morales qui obUenl la préférence dans le diicowr* du lauréat; et 11 faut convenir que la matière y est bien traitée, à quelques décli*ma(lonsprês dont elle petit se passer. On y remarque oe Fériidltlon, de la logique et un air de bonne foi qui Impose. M. Bautaln a écrit sous la dictée de sa conscience; cela est évident par son propre langage. •
[tltv. eney£l.y t XXXVII, p. tvï].
in. De renseignement de la philosophie en France , au xix« siècle. Stra.s- Dourg, Février; Paris, Derivaux, 4835, in-8 de 96 pag.
Quelques réflexions sur cet écrit ont été Imprimées avec un ouvrage de M. J.-P. Nicolas, Intitulé : ne la raison ci de l'autorité en matière de pMloMophie [i833, lo-n].
IV. Quelques réflexions sur Tiustitution des conférences religieuses à Paris. Paris, de Timpr. de veuve Thuau, 1854, in-8 de 64 pag.
V. Réponse d'un Chrétien aux «Paroles d'un Croyant» [de M. de La Mennaisj. Strasbourg, Février ^ et Paris, Derivaux, 1854, in-8 de 96 pag. [2fr.].
YI. Philosofihîe du Christianisme.
Correspondance religieuse de L. Bau-
tain. Publiée par labbé H. de Bonne^
chose. Tomes l et II. Paris, Derivaux ;
Strasbourg, Février, 1855, 2 vol. in-8
En 18S7 il a paru un écrit intitulé : Bappori à Ugr l'é»àque de Strasbimrq xur let icriis de l'abbé Bauiain. [Paris, de llmpr. de Maulde, in-8 de 98 pag.] ce Rapporta été fait par une commission que i'évéque avait nommée le i Janvier i8;t8.
YII. Lettre à Mgr. Lcpape de Trévem. Strasbourg , Derivaux ; Paris , Lagny , 1858 , in-8 de 24 pag.
c'est au rapport dont nous venons de parler que répond cette Lettre.
VJII. Philosophie. Psycologio exi)é-
rimentale. Strasbourg, Derivaux; Paris,
Lagny frères , 1859 , 2 vol. in-8 [14 f.].
Cest le cours de plillotophle flilt par Fauteur à la Faculté des lettres de Strasbourg : 11 formera environ 8 volumes. — Les tomes 3 à 5 , actuellement sous presse, renferment la Morale; les tomes 6 à 8 doivent contenir la Métaphysique,
bautÈs [JactfucsJ , de Perpignan.
]. Philosophie anti-newtonieimc, ou
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Essai sur une nouvelle physique de Tunivers. Première livraison. Paris, Roret , 1855 , in-8 de 48 pag.
n. Austral [V]. Journal de physique générale , destiné à toutes les personnes qui prennent quelque intérêt aux progrès des sciences ; sous la direction de M. Jacques Bautès. Montpellier, Martel atné, juin 1856, in-8 de 54 pag.
On promettait de ce recueil un numéro tous les deux mois ; mais nous Ignorons s'il a paru plus que la première livraison.
BALT1CR [Al.]. — Tableau analytique de la Flore parisienne d*après la mélliode adoptée dans la Flore française de MM. Lamarck et de Candollc , contenant, etc., etc. ; suivi d'un vocabulaire rcnfennant la définition des mots employés dans cet ouvrage. Paris , Béchel , 1827 , in-18. — Troisième édil. , revue , corr. et augm. Paris, le même , 1856, in-18 [5 fr.].
BAL'^VEKS [ ], D. 3L, à Bru-
xelles, membre de la Société des scicuces naturelles et médicales de Bruxelles, médecin de Tliùpital Saint-Jean.
Ce médecin est auteur des Mémoires suivants , imprimés dans divers recueils hcUgê» de médecine .- i" OhsenaUon d'un calcul trouvé dans Turétre d'un enfant de deux ans LUit)iioth. médic.L I", i8'i4]; — s* Notes sur une maladie de la peau guérie par la moreile noire ; — 3* Quelques questions suri épidémie de variole qui a régné ft Bruxelles en i»i5 et 1826 [Ibld., t. m, i«2«];— 4" OlMcrvatloii de spinite aigué avec paralysie du côté droit [journ. de médecine, 1. 1*% i83o] ; — s» Tableaux (les maladies obsenées et des mortalités survenues dans les petits hospices de Bruxelles pendant Tannée ib^8[lbid.. (. n.i83v ;
— G*» Note sur la prénaraUuii de 1 acétate du plomb liquide [Rulleiln de la Société de médecine de<;and, séance du !«' décembre i835];
— 7° Ohser\aUons sur un cas rare de steruutation prolongée [Encyclosfr. des science» médicales, a* série, Janv. 1836J. [Uict. des hommes de lellreê,... de la Belgique],
BAUZON-MAGMGN. — Manuel du négociant dans ses rapports avec la douane, contenant : 1» des instructions partielles et raisonnées sur chaque opération de commerce jiar rapport à la douane , ses armements , ses relations avec les colonies et Tétranger , les entrepôts^ le transit, les primes, etc.; édit. uniquement destinée aux transports maritimes. Bordeaux, de Timpr.
de Lanefranque , 1851 , iii-12.
BAYOUX [François-Nicolas] , professeur suppléant à fa Faculté de droit de Paris, etc. [Voy. la France (ittér.,
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tome !•', p. a28J. Ajoutez : depuis ot successiveroent , député de la Seine , préfet de police de la Seine, le 29 juillet 1850, et presqu'aussitôt conseiller maître à la Cour des comptes.
I. Des Conflits ou Empiétement de l'autorité administrative sur le pouvoir judiciaire. Parb , Aillaud , 1828 , a vol. m-4[28fr.].
II. Conseil d'étal, conseil royal, chambre des pairs, vénalité des charges, duel et peine de mort. Paris , Aillaud, 1838, in-8 [3 fr.].
On trouve une NoUcesur M. Fr.-Nlc. Gavoux dans la • Biographie des hommes du Jour • de MM. G. samit cl B. salnt-Edme, tome !•% 2« partie, p. 206, et une autre dans le « Biographe et le Kécrologe réunis, • tome III, p. 268.
BAWR [ Alexandrine- Sophie GouRY DE Champgrand , d'abord comtesse de Saist-Simox, plus tard baronne de] (*), née à Paris. Parmi les dames qui cultivent les lettres avec le plus de succès, il n'est pas rare d'en rencontrer quelques-unes, soumises à Tinfluence de l'ancien préjugé contre les femmes savantes , ou de leur propre modestie , qui se reprochent souvent de s'être engagées dans la carrière littéraire, nui ne la poursuivent pas sans inquiétudes et l'abandonnent même avec satisfaction, dès qu'une autre position sociale leur en fait un devoir ou leur en fournit seulement l'occasion. Ces personnes , chez oui le besoin d'écrire et le goût de la célébrité le cèdent de beaucoup à l'instinct féminin , jugent toujours leurs nroductions avec rigueur. Bien plus , elles sont , en eénéral , disposées à douter de la prédisposition oe leur esprit pour acquérir nne instruction grave et solide et persévérer dans les longues et pénibles études qu'exige la profession des lettres. Elles prétendent que, si la richesse de leur imagination et la pénétration de leur intelligence sont , comme cela est certain , égales à ces mêmes facultés chez les hommes , il leur est impossible denier qu'elles ne se sentent pas douées au même degré, par la nature, de
C*) Cette Notice, qui a pour auteur M. Delecluze, est Urée d*une Biographie commencée et suspendue en i836, la -Biographie des Fv-rames auteurs contemporaines françaises, • avec portraits, publiée sogs la direction de M. Alfred de Montferrand [pseudonyme de M. Adolphe de Gliesnel].
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cette force matérielle de Torgane de la pensée qui permet à leurs rivaux de se livrer journellement et dès l'enfanee à des veilles studieuses, aux efforts longs et soutenus de la réflexion et de la pensée.
Cette proposition doit-elle être prise d'une manière absolue, ou n'est-elle, comme tant d'autres, qu'une portion de vérité qui se rapporte exclusivement à ceux qui l'émettent ? C'est une que»; tion que l'on soumet au lecteur. Quoi qu'il en soit, tout semble donner à croire que madame de Bawr penche vers cette opinion.
Au sortir de l'enfance, madame de Bawr, malgré son esprit naturel et quelques talents déjà acquis , était loin cependant-de penser qu'elle dût jamais faire sa profession des lettres , car elle était née et vivait alors dans une grande opulence. Après la mort de sa mère, qu'elle perdit fort jeune , son père , M. Cjoury de Champçrand (*), la fit élever avec le plus grand soin. Des maîtres de toute espèce et les plus habiles furent appelés pour Tinstruire. Mais Vétude vers laquelle elle se sentit le plus vivement enlrainée fut celle de îa musique. Une fort belle voix , qu'un crachement de sang lui fit perdre lorsqu'elle élait très-jeune encore, contribua sans doute à déterminer ce penchant.
Quoi qu'il en soit, sa passion pour cet art devint si vive et si constante cjue mademoiselle de Champprand se décida à apprendre la composition , dont elle reçut des leçons de Grétry et de VnUthé Roze, l'un des plus habiles harmonistes de cette époque.
Cependant des pertes successives, occasionées par la révolution, avaient entièrement ruiné M. de Champgrand, lorsque sa fille épousa le comte de Saint-Simon, qui possédait encore les précieux débris de l'immense fortune que son talent pour les spéculations lui avait fait gagner.
Le comte de Saint-Simon était un homme doué de beaucoup d'esprit et d'un cœur excellent , mais dont la léte était fort exaltée. Il paraîtrait même j si nous sommes bien instruits, que cette exaltation augmenta à mesure que
(*) celui cité dans la «France littéraire »« V ralsemblahlement
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les débris de sa fortune se dissipèrent. Ce fut à partir de celte époque (|ue , délivré des biens de ce inonde , il se regarda comme envoyé ici>bas pour reformer la société sur de nouvelles bases morales et politiques.
On sait de reste quelles furent Torigine, les vicissitudes et la fin de la secte bizarre qui s'autorisa de quelques écrits obscurs et du nom de Saint-Simon pour essayer de changer les deux appuis de la société moderne , le droit de propriété et Tinslilution du mariage. Aussi ne parlera-t-on que de ce qui se rattache au sujet que nous traitons.
Lors donc que le comte de Saint-Simon eut perdu tout ce ^u'il possédait , et qu'il se crut certain d'avoir reçu la mission de régénérer le monde, il écrivit un jour à sa femme : « Que , malgré la « tendresse et Testime que lui inspi- «( raient sa personne et son caractère , » les pensées étroites et vulgaires dans <c lesquelles elle avait été élevée , et qui » In dominaient encore , ne lui permetn talent pas de s'élancer avec lui au- " dessus de toutes les lignes connues ; » qu'il était donc obligé de demander €< le divorce; le premier homme de ce « monde ne devant avoir pour épouse « que la première femme. »>
Il paraîtrait (jue cette inconcevable lettre fut écrite au moment où le comte de Saint-Simon nourrissait une espérance plus inconcevable encore , car il lit, vers le même temps, un voyage à Coppet, avec l'idée de se remarier avec madame de Staël dès qu'il aurait i-ecouvré la liberté.
Le divorce fut prononcé , non toutefois sans que le comte de Saint-Simon ne donnât encore à sa femme une preuve très bizarre de l'espèce d'attachement qu'il lui portait. Comme ils étaient tous deux en présence de l'officier public pour cette triste cérémonie , celuici , s'apercevant que le comte de Saint- Simon pleurait . s'adressa à sa femme , qu'il supposait demanderesse , et l'engagea à prendre en considération le chagrin de son époux et à se désister de son entreprise. Ce quiproquo dura jusqu'au moment où madame de Saint- Simon se trouva dans la nécessité de dire que le divorce avait lieu sur la demande de son mari.
Enfin , quand tout fut terminé léga-
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lement , M. de Saint-Simon fit jurer à celle qui n'était plus sa femme de por ter son nom tant qu'elle ne formerait pas de nouveaux nœuds.
C'est aloi*s nue madame de Saint- Simon se vit obligée d'avoir recours à ses talents pour vivre. A cette époque , les romances étaient fort à la mode à Paris et dans toute la France. Elle eu composa plusieurs recueils , paroles et musique . qui eurent une très-grande vogue et lui fournirent quelques ressources i^écuniaires. Encouragée par ce succès, il lui vint en pensée de composer la musique d'un opéra, cyueGrétry s'était chargé de faire recevoir et répéter ; il s'agissait de trouver un poème. Après avoir sollicité pendant plus d'un an tous les gens de lettres que madame de Saint-Simon connaissait, pour en obtenir ce qu'elle désirait, elle vnit, s'apercevoir que ceux mêmes qui lui portaient l'intérêt le plus sincère ne* pouvaient vaincre la défiance que faisait naitre un talent de femme. Elle prit donc la résolution d'écrire elle-même les paroles d'un opéra. Par malheur , la pièce était achevée quand elle s'aperriit que ce prétendu poème n'était qu'une petite comédie qui ne se prélait nullement à être mise en musique.
Madame de Saint Simon . ne voulant cependant pas perdre tout le fruit de son travail , alla trouver Picard , alors directeur du théâtre Louvois, et lui rumxi Argent et Adresse^ ou le Petit Mensonge^ tel était le titre de l'ouvrage. Comme elle était fort jeune encore , et (lue la bienséance ne lui permettait ni ue suivre des répétitions . ni de laisser imprimer son nom sur Tafliche, elle pria Picard de vouloir bien se charger des détails de mise en scène , de (aire jouer la pièce sous le nom de M, François , et , par-dessus tout , de lui garder le secret. Picard lui promit tout ce qu'elle demandait , lui tint partie sur tous les points, et le Petit Mensonge eut beaucoup de succès. Deux autres pièces, /a Matinée du jour {*) et l'Argent du voyage furent bientôt après jouées &ur le même théâtre et avec les mêmes précautions.
Le directeur de l' Ambigu-Comique ayant accepté les mêmes conditions que
(*) Non Imprimée.
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celui de Louvois, madame de Saint- Simon, toujours sous le nom de M.
François (*), fit représenter successivement sur cette scène deux autres comédies, le Bival obligeant [1811] et le double Stratagème [1812] ; puis trois mélodrames, les Chevaliers duLion^ le Revenant de Bérezule et Léon de Montaldi (**) , dont elle composa aussi la musique.
Vers ce temps , madame de Saint- Simon s^étant remariée avec M, de Bawr^ officier russe et fils du général célèbre de ce nom , elle cessa entièrement d'écrire et ne songea plus qu'à jouir d'un bonheur intérieur qui lui avait été long-temps refusé. Mais ces jours heureux n'eurent que bien peu de durée , car , auelques années après ce mariage, ]M. ae Bawr, âgé de trente et un ans, périt de la manière la plus funeste : il fut écrasé dans la rue par une .voiture chargée de pierre , dont la roue se détacha de Tessieu.
Dans le cours de la même année, la fortune que sa veuve tenait de lui fut enlevée en partie par des banqueroutes et par le mauvais succès d'entreprises industrielles, ce qui obligea de nouveau madame de Bawr d'avoir recours à sa plume.
Le succès de ses ouvrages dramatiques lui donna naturellement l'idée de travailler encore pour la scène. Sur le conseil de Talma, elle présenta au Théâtre-Français la Suite d'un bal masqué , pièce en un acte. Cette jolie comédie , représentée pour la {)remière fois le 9 avril 1815, fut goûtée et applaudie alors , comme elle l'est encore aujourd'hui , et bientôt après madame de Bawr donna , au même théâtre , la Méprise [1816] (***) , rAmi de tout le monde [****] et en dernier MeuCharlotle Broum,
Des douze pièces que cette dame a composées pour les divers théâtres de
on se peut bien que les premières piècei» de Uieâtre de Madame de Bawr aient été représentées sous le nom de M. trançois, ainsi que le dit Fauteur de cette Notice, mais elles n*ont point éié Imprimées sous ce pseudonyme : elles ont simplement paru sans nom d'auteur.
C) liCS deux derniers mélodrames n'ont point été imprimés.
(*") Non Imprimée.
('•••) Non imprimée.
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Paris ^ quelques-unes ont obtenu beaucoup de succès , et toutes ont été jouées plus d'une fois.
Madame de Bawr a publié aussi plusieurs romans et d'autres ouvrages qu'on lit toujours avec plaisir: Auguste et Frédéric^ a vol. in-ia, Paris, 1817 ; Cours de littérature ancienne , extrait de La Harpe, 2vol. in-18, Paris, 1821; Histoire de Charlemagne^ i vol.
in-18 , Paris , 1821 ; le Novice , 4 vol. in-12, Paris, 1830; Raoul^ ou l'Énêide, 1 vol. in-8, Paris, 1852; et un volume de nouvelles sous le titre d'Histoires fausses et vraies,
£n général , les comédies et les romans de madame de Bawr sont composés et écrits avec simplicité et finesse tout à la fois. On n'y trouve surtout jamais rien , soit dans les sentiments ou dans les paroles , de cette exagération dont les romanciers et les auteun^ dramatiques abusent si souvent : aussi est- il facile de juger en les lisant qu'avec une imagination flexible el gracieuse l'auteur a cependant l'esprit droit et positif.
Mais ce qui fait ressortir encore mieux ce qu'il y a de ferme et de précis dans l'intelligence de madame de Bawr, c'est un ouvrage d'un genre tout différent : l'Histoire de la Musique. Dans le tableau rapide qu'elle a tracé des vicissitudes de cet art cbez les peuples de l'antiquité et parmi les nations de l'Kurope moderne , on est frappé tout à la fois de Tordre (jui y règne, du nombre de faits qui s'y trouvent et de l'impartialité des jugements de l'écrivain. Pour conduire à bonne fin un pareil travail, il fallait consulter beaucoup d'ouvrages écrits en langues étrangères, et la connaissance de la théorie musicale était indispensable, ainsi que la délicatesse du goût et la fermeté de critique. Madame de Bawr s'est heureusement trouvée en mesure pour remplir toutes ces conditions.
D'après l'exposé sommaire des travaux littéraires de madame de Bawr , on peut se faire une idée de la variété de ses connaissances acquises, de ses talents naturels et du nombre de ses principales productions; car on ne parle pas ici de celles , moins importantes et fort nombreuses, que les
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revues et tous les recueils élégants renfennent.
Quanta Tauteurde tous ces ouvrages, c*est une personne spirituelle et simple en (larlant , comme quand elle écrit.
Habituellement elle conserve assez de
§atté , bien que sa vie , souvent mêlée 'amertume , ait presque toujours été excessivement laborieuse. Elle travaille constamment, avec plaisir même; et quoique son esprit et son imagination , en aides toujours vigilants et dispos , soient sans cesse là tout prêts pour mettre en œuvre ce qu'elle méaite , cependant, beaucoup plus femme qu'auteur, madame de Bawr se repose de ses travaux, en songeant avec délices qn*elle serait bien plus heareuse si elle pouvait cesser d'écrire.
Ouvrages de madame de Bawr,
I. * Argent et adresse , ou le petit Mensonge , comédie en un acte et en prose; par le citoyen ***. Paris ^ an XI [1802] , in-8.
II. * Chevaliers [les] du«Lion , mélodrame en trois actes. Paris, Pages, an XII [1804] , in-8.
III. * Rival [le] obligeant , comédie en un acte et en prose; parJVI. ***.
Paris, Barba, an xiii [1804], in-8.
Dans notre • France littéraire » nous avons, d'après une fausse autorité, attribué à Mme de Bawr, non pas le Rival obligeant, mais « rODde rival ; » et c'est une erreur, car la dernière pièce est de Madame de Lesparat.
IV. * Argent [1'] du voyage , ou l'Oncle inconnu , comédie en un acte et en prose. Paris , Adrien Gamier , 1809 , in-8.
V.* Suite [la] d'un bal masqué, comédie en un acte et en prose; par ***. Paris , Vente, 1815, in-8.
VI. Double [le] stratagème, comédie en un acte et en prose. Paris , fiarba , 1815 , in-8.
VII. Charlotte Brown , comédie en un acte et en prose. Paris , la librairie parisienne , 1855 , in-8.
Vni. Petit [le] Commissionnaire , comédie en un acte et en prose.
Imprimée dans le tome il de l'ouvrage intitulé : les Jours de congé, ou les Matinées du ffrand oncle, [Parts, i83s, In-i2.]
IX. * Auguste et Frédéric , par madame de B... Paris, NicoUe , 1817, Svol.in-l3[4fr.0Oc.].
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X. Cours de littérature ancienne, extrait de La Harpe, et dégagé des parties les plus abstraites. Paris, Audot, 1821, 2 vol. in-18 [6fr.], et 2 vol. in-ia [8 fr.] .
XI. Histoire de Charlemagne, commençant à l'avènement de Pépin au trône. Paris, Audot, 1821, in-18 , avec figures [5 fr.] , et sur pap. véUn [6ftr.].
Xn. Histoire de la musique. Paris, Audot , 18S5 , in-18, avec une planch.
[5fr.], etin-12['4fr.l.
Ces trois derniers ouvrages font partie de « PEncyclopédie des Dames. »
XIII. Novice [le]. Paris, Foumier jeune , 1829 , 4 vol. in-12 [14 fr.].
XIV. Raoul, ou l'Enéide. Paris, Foumier jeune, 1852 , in-8 [7 fr. 50 c]
XV. Histoires fausses et vraies. Paris
Foumier, 1835 , in-8 [7 fr. 50 c] ; ou
1858, 2 vol. in-12 [7 fr. 50 c.].
sous ce titre l'auteur a réuni sept nouvelles fournies par elle à divers recueils. On y trouve : Louise ; — ulchel Perrin ; — Une réjouissance eu 1770; — la Mère Nacquart ; — Rose et Thérèse; — le scheUing; — Bsaria Rosa. Quatre de ces nouvelles avaient paru dans le «salmigondis. •
XVI. Flawy [les] , roman du quinzième siècle. Paris , Foumier jeune , 1858, 2 vol. in'8[i5fr.].
Mad. de Bawr a parUcIpé à plusieurs recueils de ces derniers temps ; nous connaissons d'elle entre autres, dans « les Français peints par eux-mêmes,» le type de la Gardtmalade.
BAX [A. L.]. — Analyse des pierres meulières des carrières de la Fertésoiis-Jouarre. Dijon , de Timpr. de DouilUer , 1836 , in-8 de 8 pag.
BAXTER [Richard], théologien anglican.
I. Repos [le] étemel des Saints . par Richard Baxter, abrégé par hcuic Cretcoson; traduit sur la cinquième édition. Paris , Risler, 1835, ou 1857 , iii-i8.
II. Voix [la] de Dieu qui appelle les pécheurs à la repen tance cl à la conversion , ou Discours sur Êzécliiel , chap. XXXIII, vers. 11. Toulouse , de rimpr. de Froment , 1856 , in-12 ; — ou Valence , Marc-Aurel , 1856 , 1859, in-lâ.
III. Pécheurs [les] refusant de se convertir, sermon sur Mathieu , xxii , 5; trad. de Tanglais. Toulouse, de
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rimpr. de Froment , 1857 , in- 12 de 72 pag.
BAXTON [ Camille ] , pseudonyme.
Voy. Mlle Dés. Paccaud.
BAYARD [ Jean-François- Alfred J , Tun des plus féconds en même temps que Tun des plus spirituels auteurs dramatiques de répO(|ue actuelle , est né H CharoUes , département deSaône-ei- Loire, le 17 mars 1796. L'on a souvent eu occasion de remarquer combien rËcole de droit avait fourni de vaudevillistes à la France , et voici qu'un nouvel exemple vient encore nous prouver que MM. Delvincourt et Duranton sont les meilleurs professeurs de couplets (]ue Ton puisse imaginer. Grâce à la création de TËcole de droit, Bayard, qui suivait assidûment les cours de Code civil et de droit romain , est devenu un de nos vaudevillistes les plus distingués. Règle générale et sans exception : Pétuafiant en droit, pendant la première année , rime des couplets pour sa voisine la modiste ou la fleuriste; puis il passe son premier examen. La seconde année , Tétudiant en droit , qui est reçu bachelier, acquiert de nouvelles connaissances en fréquentant le théâtre du Luxembourg , et au bout de trois mois il a composé une pièce pour cet établissement : le vaudeville est payé douze francs à Tauteur , tout compris; la troisième et dernière année arrive enfin, et après douze mois de travaux analogues aux précédents, Tétudiant en droit passe sa thèse avec le plus grand succès , et le jour où il est reçu avocat, il va plaider auprès du directeur de PAmbigu ou de la Gaité , afin d'obtenir lecture pour un mélodrame en plus ou moins d'actes. Seulement^ comme il n'y a pas assez de théâtres à Paris pour siiflire aux huit ou neuf cents auteurs que produit chaque année l'Ecole dramatique de la place du Panthéon , sur les neuf cents adeptes, vingtcinq ou trente parviennent par la suite à prendre place à côté de leurs anciens condisciples MM. Scribe , Mélesville , Bavard , etc., tandis que les huit cent soixante-dix autres, après avoir rêvé gloire, coulisses et droits d'auteur, finissent par acheter une étude de notaire, d'avoué ou d'huissier, selon qu'ils épousent une dot plus ou moins agréa-
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ble. M. Bayard était doublement destiné à devenir vaudevilliste un jour, car avant d'entrer à l'École de droit il avait fait toutes ses études â l'institution Sainte-Barbe , qui est aussi une pépinière d'auteurs dramatiques , de romanciers et de journalistes. Du reste , M. Delanneau père, fondateur de Sainte- Barbe, semblait avoir une prévision des nombreux littérateurs qui sortiraient de son collège; car pour leur être utile il a pris la peine de composer luimême un Dictionnaire de rimes, et ce volume forme , à peu près , toute la bibliothèque de la plupart des vaudevillistes de notre époque. Une singulanté assez piquante marqua les premiers débuts de M. Bayard dans la carrière littéraire. Destiné par sa famille à endosser la robe noire d'avocat , le jeune étudiant en droit entra dans une étude d'avoué , il remplaça dans celte étude un clerc qui venait ue quitter la basoche pour le séminaire , et ce sémina^ riste est depuis devenu archevêque. Ce fut tout justement sur la pancarte de ce pieux prélat que M. Bayard écrivit sa première comédie en cinq actes et en vers, (iette pièce valut au jeune auteur les encouragements et Tamitié de Picard , et ses premières entrées au théâtre. Après avoir griflonné pendant quelques mois des assignations et des copies de jugements , M. Bayard quitta l'étude de l'avoué pour se faire recevoir avocat, mais il ne profita de la liberté qui lui était rendue que pour se livrer entièrement à ses goûts dramatiques.
Le théâtre de l'Odéon , dont le parterre se composait alors, comme aujourd'hui, de la jeunesse des écoles , était d'un abord dangereux pour les auteurs, et surtout pour les débutants; car ce parterre juste ^ mais rigide, impitoyable même , faisait souvent expier oe séduisantes illusions, et ce fut cependant devant ce public turbulent et sévère que M. Bayard eut le courage de faire représenter ses premiers ouvrages, dont (piflques-uiis étaient en vers. Ces premières études dramatiques n'ont pas été sans fruit pour l'avenir, et si aujourd'hui le public reconnaît même dans les plus simples vaudevilles de M Bayard de véritables idées de comédie et des reflets d'une scène plus relevée , c'est à ses premiers et sérieux tra-
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vaux que Tauteur doit les beaux succès quMl obtient aujourd'hui sur des scènes
glus secondaires. Lorsque Robin-desois vint envahir TOdéon et en chassa la comédie qui s'y était réfugiée , M. Bayard traversa la Seine, et vint frapper à la porte du Gymnase, théâtre alors à la mode, et où il fut bientôt joué sous le patronage du bon Désaugiers. L'immense succès obtenu par la Beine de seize ans décida de l'avenir de M. Bayard, qui dès lors se voua exclusivement au genre du vaudeville. Peu de temps après son entrée au Gymnase , M. Bayard épousa la nièce de M. Scribe, dont il a souvent partagé les succès.
M. Bayard est un de nos auteurs actuels qui compose le mieux et le plus vite ; car, âgé seulement de quarante et quelques années, il compte déjà cent dix-sept pièces jouées sur neuf différents théâtres de Paris : TOdéon , les Français , TOpéra Comique , le Gymnase, le Vaudeville-, le Palais-Royal , les Variétés , la Porte Saint- Martin et T Ambigu.
Malffré ses nombreux travaux, M.
Bayarof a consacré une grande partie de son temps à la Société des auteurs dramatiques , dont pendant plusieurs années il fut un des commissaires les plus actifs , et en cette qualité il a concouru â presque tons les traités qui ont été passés avec les directeurs des Ihéâ- Ires de Paris. M. Bayard a aussi publié des articles littéraires dans plusieurs journaux, et des pièces de vers {*) dans plusieurs recueils. En 1857, frappé par un grand malheur de famille, M. Bayard accepta, comme une distraction forcée, la direction du théâtre des Variétés , qui lui était offerte. Bien qu'il n'ait conservé cette place que pendant un court espace de tem[^ , le directeur n'en signala pas moins son passage par les plus heureux résultats. Après avoir commencé à réhabiliter dans l'opinion publique ce théâtre, qui était tombé au dernier rang des théâtres des boulevards, lorstfue Bayard sentit Timpossibilité de concilier ses travaux et ses goûts d'auteur avec les devoirs si assujélissants d'une direction , son dernier
(*) parmi lesquelles nous citerons Louis xri au salut ; les Trois ministhres. Par un iodépendant [ Paris, de Pimpr. de P.-F. Dupont, 1819, ln-8 de lA pag. ] ; un grand nombre de euatuana.
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acte administratif fut encore heureux pour le théâtre desVariétés; car il fit admettre comme son successeur un de ses plus spirituels collaborateurs, son ami M. Dumanoir, qui a complètement terminé ce qu'avait si bien rempli son prédécesseur, et aujourd'hui le théâtre des Variétés a repris une splendeur dont il avait même perdu le souvenir. Du reste, aujourd'hui encore, M. Bayard contribue beaucoup à la vogue qu'obtient ce théâtre régénéré ; puisque, par un traité passé avec la nouvelle administration , il s'est engagé à fournir douze vaudevilles daas le courant de l'année. Ce traité est une imitation de celui passe jadis entre M. Scribe et le Gymnase , dit beau temps du Gymnase^ et il semble devoir produire d'aussi heureux résultats pour la caisse des Variétés ; car les lucratifs succès de Judith et du Père de la débutante sont d'un favorable augure pour l'avenir. Dans la même année 1857, M. Bayard a été nomme membre de la Légion-d'IIoiuieur. [Galeriede la Presse, art. de M. L. H.]
L *Avec M.*** [Francisque Letocg]: Une Promenade àVaucluse. vaudeville en un acte. Paris, Mme Huct, 1821, in-8[lfr. 50 c.].
IL Guillaume et Marianne , drame en un acte, imité de Tallemand [de Goethe], Paris, Brière , 1825, in-8.
m. Avec M. /?omtett .• Molière au Théâtre , comédie en un acte et en vers libres. Paris, Barba, 1824, in-8 [2 fr.I.
IVh Roman à vendre , ou les deux Libraires , comédie en trois actes et eu vers. Paris , Barba ; Brière , 1825, in-8 [2 fr. 50 c. ].
V. Avec M. Désaugiers : la Porte secrète ^comédie- vaudeville en un acte.
Paris, Duvernoîs,1825, in-8 [1 fr. 50 cl.
VI. Avec M. Scribe : la Belle-Mère , comédie-vaudeville en un acte. Paris , Pollet, 1826, in-8 [2 fr.I.
Vil. Avec M. Mer ville : les Comptes de tutelle , comédie-vaudeville en un acte. Paris , Duvemois , 1826 , in-8 [ 1 fr. 25 c. 1.
Vlil. *Avcc M ***. [Bomieu et Sauvage]: le Neveu de Monseigneur^pérabouffon en deux actes. Paris , Bezou , 1826, in-8 [2fr.].
IX. Avec MM. Théaulon et Saint- Laurent : John Bull au Louvre, vau-
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deville en trois tableaux [et en prose].
Paris, Quoy, 1827, in-8 [1 fr. »0c.].
M. Bayard n'est point nommé sur le titre de la pièce.
X. Avec M. G. de fVailly : VOncle Philibert, comédie en un acte et en prose. Paris, cour des Fontaines, n» 7; Ponthieu , 1827, in-8.
XI. Avec le même : Anglais et Français , comédie à propos en un acte , eu prose. Paris, cour des Fontaines, n<> 7,
1827, in-8 [2fr.].
XII. Avec MM. f^amer et Hippolyte [Leroux] -. Une Soirée à la Mode , comédie-vaudeville en un acte. Paris, €0ur des Fontaines , n^ 7, 1827 , iu-8 [1 fr. 30 c.].
XIII. Reine [la] de seize ans, comédie mêlée de couplets, en deux actes.
Paris, Bezou, 1828, in-8 [2fr.]; — ou Paris , Bezou , 1830, in-18 [ 1 fr. ]; et Paris, Tresse, 1840, in-8 de 24 pag. à deux colonnes [ 60 c. [.
L'édiUon in- 18 fait partie de la «Suite du Répertoire du théâtre de Madame, et celle de 1840, de la France dramaUque. ■
XIV. Avec M. Scribe: h Manie des places . ou la Folie du siècle , comédievaudeville en un acte. Paris , Pollet ,
1828, in-8 [2fr. 1 ; — ou Paris , Baudouin frères; Pollet, 1829, in-18.
La dernière édiUon fait partie du « Répertoire du théâtre de Madame. »
XV. AvecM. C/iabot [de Bouin] : la Jeune Fille et la Veuve, comédie-vaudeville en un acte. Paris, Bezou, 1829, in-8[l fr. 30 c.].
XVI. Avec M. Marner: Marino Faliéro à Paris , folie à propos, vaudeville en un acte. Paris , rue d'Enfer, n» 4,
1829, in-8.
XVII. Avec M. Paulin [ Paul Duport ] : rincendie , comédie-vaudeville en trois actes. Paris, rue d'Eufer, n° 4, 1829, in-8 [2fr.].
XXII.AvecMM. Scribe eiMèlesvi lie
le Foyer du Gymnase , prologue mêlé de couplets. Paris , Pollet ; Houdaille et Veniger, 1830, in-18 [ 1 fr. ].
Cette édiUon fait partie du «Répertoire du théâtre de Madame. •
XXIII. Avec M. Masson : les Oubliettes, ou le Retour de Pontoise, pochade du xiir siècle , en deux actes, mêlés de couplets. Paris , Bezou , 1850, in-8 [2fr.].
XXIV. Avec MM. Scribe et Mêlesville : Philippe , comédie-vaudeville en un acte. Paris, Pollet, 1850, in-8 [2fr. 50 c. ]. — Seconde édition. Paris, Pollet, 1851, in-18 [Ifr.].
La dernière édition fait partie du «Répertoire du théâtre de Madame. ■
XXV. Avec M. G. de B'^ailly : Ma Place et ma Femme , comédie en -trois actes et en prose. Paris , Bezou , 1850 , in-8 [5fr. ].
XXVI. Foire [la] aux places, comédie>vaudevilleenunacle Paris, Bezou,
1850, in-8[l fr. 50 c.].
XXVII. Avec MM. Scrihe et Mêlesville : Jeune et Vieille , ou le ï>remier et le dernier Chapitre, comédie-vaudeville en deux actes. Paris, Pollet, 1830^ in-8 [ 2 fr. ]
XXVIII. Avec M. Paul Duport
Claire d'Albe, comédie en trois actes , mêlée de couplets. Paris, Bezou, 1851, in-8 , 2 fr. — Nouvelle édition , confonne à la représentation. Paris , le même , 1850 , in-8 [ 2 fr. ] .
XXIX. Avec M. Scribe: les Trob Maîtresses, ou une Cour d'Allemagne, comédie en deux actes. Paris, Pollet ,
1851 , in-8.
XXX. Avec M. Scribe: le Budjel d'un jeune ménage, comédie- vaudeville en un acte. Paris, Pollet, 185 i, in-8; ou Paris , Barba ; Bezou , 1854 , in-8 à deux colonnes.
La dernière édlUon fait partie de la « France dramatique au xix* siècle. »
XXXI. Avec MM. Mélesville et Brazier : ils n'ouvriront pas , prologuevaudeville. Paris, Riga; Barba, 1851, in-8 [ 1 fr. 50 c. ] .
XXXII. Avec M. Paul Duport : le Frotteur, comédie - vaudeville eu un
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acte. Paris , Riga ; Barba , 1851 , in-8 [lfr.50c
XXXm. Avec M. Philippe D. [Dumanoir] et JMm de M. [ Mallian] ; la Perle des maris, comédie-vaudeville en un acte. Paris, Barba, 1851, in-8 [ 1 fr. 7Kc.].
XXXIV. Avec MM. Brazier et Marner : le Salon de 1851 , à- propos en un acte, mêlé de couplets. Paris, Riga; Barba , 1851 , in-8 [ 1 fr. 50 c.].
XXXV. Grande Dame [la] , drame en deux actes, mêlé de couplets. Paris, Bezou, 1851 ,in-8 [2fr ].
XXXVI. Avec M. Scribe : le Luthier de Lisbonne, anecdote contem|x>raine en deux actes [en prose], mêlée de vaudevilles. Paris, Pollet, 1851, in-8 [a fr.].
XXXVU. Avec M. f^amer -. les Deux Novices, comédie-vaudeville en trois époques. Paris , Riga ; Bezou , 1851 , in-8[2fr.].
XXX\liI. Avec M. Mélemlle : la Foire de Londonderry, tableau-vaudeville en un acte. Paris, Barba, 1852, in-8[lfr. 50 c.].
XXXIX. Avec M. Emile f^anderburch et Alexis [de Comberousse] -. le Serrurier, comédie en un acte, mêlée de vaudevilles. Paris, Barba, 1832, in-8.
XL. Avec M. AlexU de Coinherouêse : Une Bonne Fortune, comédie-vaudeville. Paris , Bréauté , 1852 , in-18.
XLI. Avec M. Farin : les Deux font la paire , comédie-vaudeville en un acte. Paris, Quoy, 1852, in-8 [ 1 fr. 50 c.]
XLII. Don Juan , ou un Orphelin , comédie historique en deux actes, mêlée de couplets. Paris, Barba, 1852, in-8 [2fr.].
XLIII. Avec M. Scribe: la Médecine sans médecin, opéra-comique en un acte. Paris, B^ba , 1852 , in-8 [ 2 fr. ].
XLIV. Avec le même : Camilla, ou la Sœur et le Frère, comédie- vaudeville en un acte. Paris , Pollet , 1855 , in-8 [2fr.]; —ou Paris, Pollet, 1855, in-18 ] 1 fr. ].
La dernière édIUon fiiit parUe du «Répertoire du tiiêâtre de Madame. »
XLV. Avec M. ramer : Paris malade , revue mêlée de couplets. Paris, Barba , 1855 , in-8 [ 1 fr. 50 c. ].
XLVI. Avec M. Scribe : le Gardien
BAY
cx>médie-vaudeville en deux actes, tirée du roman dlndiana. Paris , Pollet , 1855, in-8 [ 2 fr.];— ou Paris, Barba; Bezou , 1854 , in-8 à deux colonnes.
La dernière édition fait parUe de la t France dramatique au xix* siècle. *
XLVIf . Avec M. ramer .- laChîpie, comédie-vaudeville en un acte. Paris , Barba , 1855 , in-8 [ 1 fr. 50 c. ]
XLVIIf . Avec M. A/é/e«t*t//0.* la Chambre ardente , drame en cinq actes et eu neuf tableaux. Paris , Marchant , 1855 , in-8, 5 fr. 50 c ; — ou Paris, de Timpr. de Dondey-Dupré , 1855 , in-8 à deux colonnes.
XLIX. Avec M. T. Sauvage : les Roues , comédie historique mêlée de chants, en trois actes, Marchant, 1855, iii-8 [ 2 fr. ] ; — ou Paris, de Timpr. de Mme Delacombe , 1855 , in-8.
L. Une Mère, drame en deux actes , mêlé de couplets. Paris, Barba ; Marchant, 1855, in-8 [2 fr.];— ou Paris, Marchant , 1855 , in-8 à deux colonnes
LI. Avec M. f^arner : le Mari d'une Muse , comédie-vaudeville en un acte. Paris, Marchant; Barba, 1854, in-8.
LII. Avec M\f . De forges et Fanderbwrch : les Charmettcs , o'u une Page des Confessions , comédie mêlée de couplets. Paris, Marchant , 1854 , in-8 à deux colonnes; — ou Paris, le même, 1854 , in-8 à longues lignes.
LUI. Avec M. Hippolyte Leroux :
Une Fille à établir, comédie-vaudeville
en deux actes. Paris , Bezou ; Barba ,
1854, in-8 à longues lignes [ 2 fr. ] ; —
ou Paris , Qiioy ; Barba , 1854 , in-8 à
deux colonnes.'
La dernière édition fait partie d'un recueil intitulé : t Théâtre parisien. >
LIV. Avec M E. randerburch : Un premier amour , comédie - vaudeville en trois actes. Paris, Bezou, 1854, iu 8 ; — ou Paris , Barba ; Bezou, 1856, in-8 à deux colonnes.
La dernière édlUon fait partie de la «France dramatique au xix* siècle. •
LV. Avec M. Farner : Un Ménage d'ouvrier , comédie- vaudeville en un acte. Paris , IVIarchant , 1854 , in-8 à deux colonnes [ 15 c. ] ; — ou Paris , Barba ^ 1854, in-8 à longues lignes [Ifr.]
LVI. AvecM. Laurencin [Chapelley
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Vingt ans plus tard , romédie-vaudeville en un acte. Paris, Marchant; Barba, 1854, in-8 , à longues lignes [ 1 fr. ] ; — ou Paris, de l'impr. de Mevrel, 1854, iii-8 à deux colonnes.
LVII. Avec M. Scribe : la Frontière de Savoie, comédie-vaudeville en un acte. Paris, Marchant^ d854, in-8 à deux colonnes [ 15 c. ] ; — ou Paris , Marchant; Barba, 1854, in-8 à longues lignes [Ifr. 30 c J.
LVIIL Lectrice [la], ou une Folie de jeune homme, comédie - vaudeville en deux actes. Paris, Marchant, 1854, in-8 à deux colonnes [ 50 c. ] ; — ou Paris, Marchant ; Barba , 1854^ in-8 à longues lignes [2fr.].
LIX. Avec M. Chabot de Boin : la Vieille Fille , comédie-vaudeville en nn acte. Paris. Marchant, 1854 , in-8 à deux colonnes [ 15 c ] ; — ou Paris , Marchant^ 1854, in-8 à longues lignes Il fr. 50 c.].
LX. Avec M. Alexis de Comberousse : Frétillon , ou la Bonne Fille, vaudeville en cinq actes. Paris , Marchant , 1855 , in-8 à deux colonnes ; — bu Paris , Marchant ; Barba , 1855 , in-8 à longues lignes [^fr. ]
LXI. Avec M. Paul Duport : la Fille de Tavare , comédie -vaudeville en deux actes. Paris, impr. de Dondey- Dupré, i855^ in-8 à deux colonnes ; — ou Paris , Marchant ; Barba , 1855 , in-8 à longues lignes [2 fr. 50 c.].
LXII. Avec M. Alexis de Comberousse : les Deux Nourrices, vaudeville en nn acte. Paris, Marchant , 1855, in-8 à deux colonnes [20 c.]; —ou Paris, Marchant ; Barba , 1855 , in-8 à longues lignes [ i fr. ôO c. J.
La première édition fait parUe du « Magasin Uiéâtral. •
LXIII. Avec. M. f^anderburch : les Deux Créoles, comédie-vaudeville en deux actes. Paris , de Timpr. de Bacquenois, 1835, in-8 à deux colonnes; — ou Paris , Marchant ; Barba , 1835 , in-8 à longues lignes [2 fr.].
LXIV. Gants [les] jaunes, vaudeville en un acte. Paris, Marchant, 1855, in-8 à^eux colonnes [ 20 c.];— ou Paris, Barba ; Marchant , 1855 , iii-8 à longues lignes [1 fr. 50 c.].
LXV. Avec M. Gabriel : Manette, comédie-vaudeville en un acte. Paris , Marchant, 1855, in-8.
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LXVI. Avec M. Laurencin [ Cftapelle] : Mathilde , ou la Jalousie « comédie en trois actes , mêlée de chants.
Paris , Marchant , 1855 , in-8 à deux colonnes [40 c.].
LXVIII. Avec M
rOctogénaire , ou Adèle de Sénanges , comédie en un acte , mêlée de couplets. Paris , Marchant , 1855 , in-8 à deux colonnes [20 c.].
LXIX. Avec M. Paul Duport: Aida, opérii-comique en un acte [en prose].
Paris, Marchand, 1855, in-8.
LXX. Avec M. G. Lemoine : André , comédie en deux actes , mêlée de coupleU. Paris , de Timpr. de Mevrel , 1856 , in-8 à deux colonnes.
LXXI. Avec MM. F. Arvers et P
Foucher : En Attendant, comédie -vaudeville en deux actes. Paris, de Timpr.
de Mevrel , 1856 , in- 8 à deux colonnes ; — ou Paris , Marchant , 1857 , in-8 [1 fr. 50 c.].
LXXII. Avec U,E.Fanderhurch: le Gamin de Paris, comédie-vaudeville en deux actes. Paris de Timpr. de Dondeyl)u]3ré, 1 856« in-8 à deux colonnes; — ou Pans , Marchant , 1836 , in-8 à longues lignes [2fr. 50 c.].
LXXlll. AvecMM. Lafitte et Ch.Desnoyers : Madeline la sabotière , comédie-vaudeville en deux actes. Paris, de rimpr. de Dondey-Dupré , 1856, in-8 à deux colonnes; — ou Paris, Marchant, 1836 , in-8 à longues lignes [ 2 fr. ].
LXXIV. AvecM. iJumanotr .'la Mar- ' nuise de Préiintaille , comédie - vauaeville en un acte. Paris, de Timpr. de Dondey-Dupré , 1856 , in-8 à deux colonnes; — ou Paris, Marchant, 1836, in 8 à longues lignes [ 2 fr. 50 c. ].
LXXV. AvecM. Devorme [Jules de Wailly] : Moiroud et Compagnie , comédie-vaudeville en un acte. Paris, Barba, 1856 , in-8 [ 2 fr. 50 c. ].
LXXVI. Avec M. Et. Arago : le Démon rie la nuit, comédie-vaudeville.
Paris , de Fimpr. de Mme Dondey- Diipré, 18^:6, m 8 à deux colonnes;
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— ou Paris, Marchant,1836, in-8 à longues lignes [2 fr. 50 c. ].
LXXVII. Avec M. ramer: TOiseau Bleu, pièce en trois actes, mêlée de chants. Paris , de Timpr. de Dondey- Du|)ré,1836,in-8 à deux colonnes; — ou Paris , Marchant^ 1836 , in-8 à longues lignes [2 fr. ].
LXXVIII. Avec M. Scrihe: Sir Hugues de Guilfort, comédie vaudeville en deux actes. Paris , de Timpr. de veuve Dondey-Dupré , 1836, in-8 à deu\ co • tonnes ; — ou Paris , boulevard Sainl- Martin, n» 12, 1836, in-8 à longues lignes [3 fr.j.
LXXIX. Avec M. Z>um(ï»oir; Marion carmélite , comédie-vaudeville en un acte. Paris , de Timpr. de Dondey- Dupré, 1836, in-S à deux colonnes; — ou Paris, Marchant, 1837, in 8
LXXX. Avec MM. Davesne et Bouffe : le Muet d'Ingouville , comédie-vaudeville en deux actes. Paris , de rimpr. de Dondey-Uupré , 1836 , in-8 à deux colonnes ; — ou Paris , Marchant, 1837, in-8 [2 fr. 50 c. ].
LXXXI. Avec M. Jnicert : le Mari de la dame de choBui^s. Paris , de Timpr. de Dondey-Dupré, 1857, in-8 à deux colonnes; ~ ou Paris, Marchant, 1837, in-8 [ 2 fr. ].
LXXXIl. AvecM. Deslandes : Théodore, ou Heureux quand même, vaudeville en un acte. Paris^ boulevard Saint Martin, n° 12, 1837, in-8 [2fr. 30 c.].
LXXXIII. Avec M. Mathon: lesdeux Manières, comédie -vaudeville en deux actes. Paris, Barba,1837,in-8[2fr.30 c.].
LXXXI V. Avec M. de Courcy: l'Année sur la sellette , revue en un acte , mêlée de couplets. Paris, de Timpr. de Dondey-Dupré, 1837, in-8 de 16 pages à deux colonnes; — ou Paris, Marchant, 1837, in-8 [2fr. «Oc. J.
LXXXV. AvecM. Dumanoir .Xa Chevalier d'Eon, comédie en trois actes, mêlée de chants. Paris , Nobis , 1837, in-8 [40 cl.
LXXXVI. Paul et Jean , vaudeville en deux actes. Paris, Barba; Marchant, 1837, in-8 [2fr. 50 c.].
LXXXVII. Avec M. Dumanoir -. Judith, comédie-vaudeville en deux actes.
Paris, Barba, i837, in-8 [2 fr. 50 c. ].
LXXXVUl. Avec M. ^nicet Bourgeois : Un Retour de jeunesse , vaude-
BAY
ville fantastique en un acte. Paris, Barba,
1837, in-8 [1 fr. 50 c.].
LXXXIX. Résignée , ou deux Ménages, comédie en deux actes, mêlée de couplets. Paris, Barba, 1837, in-8 [2fr. 50 c.].
XC. Avec M. de Biéville : De l'Or, ou le Rêve d'un savant , comédie en un acte , mêlée de couplets. Paris , Barba , 1837, in 8 [ 1 fr. 50 c. ].
XCI. Avec MM. Dumanoir et d'Ennery: Suzelle, coméd.- vaudeville en deux actes [et en prose]. Paris, J. N. Barba, 1857, in-8.
XCn. AvecM. rAéati/on ; le Père de la débutante, vaudeville en cinq actes [et en prose]. Paris, J.-N. Barba, 1837, in-8.
XCIII. Avec MM. Dumanoir et Dennery -. Madame et Monsieur Piuchon , comédie-vaudeville en un acte.
Paris , de Timpr. de Dondey-Dupré , 1838 in-8.
XCIV. Monsieur Gogo à la Bourse, vaudeville en un acte et un tableau.
Paris , de Timpr. de Dondey - Dupré ,
1838, in-8.
XCV. Avec M. Léon Picard [ ^nt, Bayard] : Mathias Tlnvalide, comédievaudev. en deux actes. Paris, de Timpr. de Dondey-Dupré, 1838, in-8.
XCVI. Avec M. Victor Doucet [f^ict, Beveillère] : Léonce, ou Propos de jeune-homme , comédie- vaudeville en trois actes. Paris , de Timpr. de Dondey-Dupré, 1858, in-8.
XCVIL Trois [les] sœurs, drame en un «icte , mêlé de couftlets. Paris, Mari;|iant , 1839 , in-8 à deux colonnes [30 c.].
XCVIIL Trois [les] bals, vaudeville en trois actes. Paris , Marchant , 1839, in-8 à deux colonnes [40 c. ].
XCLX. Remarques et Commentaires
sur les pièces de thôAtre d'Alberto Nota
et du comte Giraud.
Imprimés avec un Choix des meilleures pièces de ces deux auteurs, traduit par M. BetUnger. [Paris, A. André, i839, 3 vol. ln-8.]
C. Avec M. Dumanoir : Emile, ou Six têtes dans un chapeau , comédie-vaudeville en un acte. Paris , Marchant, 1839, in-8 à deux colonn.[30 c.].
CL Avec M. de Biéville : Geneviève la Blonde , comédie-vaudeville en deux actes. Paris, N. Barba ; Bezou,
1839, in-8 [60 cl.
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celle pièce fait partie de la «France dramatique au XIX* 8iMe. ■
Cil. Avec M. Dumanoir : les Avoués en vacances , comédic-vaudev.
en deux actes. Paris , Miffliez , 1839 , in-8 à deux colonnes [ 50 c. ].
cm. Avec M. T. Sauvage : les trois Beaux- Frères, comédie en un acte , mêlée de couplets. Paris , Marchant,lS59, in-8 àdeuxcolonn. [50 c.].
CIV. Avec M. E. f^anderhurch
Fragolctta, comédie-vaudeville en deux actes. Paris, Miffliez, 1839, in-8 à deux colonnes [50 c.].
CV. Avec M. Dumanoir : les Premières armes de Richelieu , comédie en deux actes , mêlée de couplets. Paris , Miffliez, 1859, in-8 [50.].
CVI. Avec M.fTimer : C'est Monsieur nui paie, vaudeville en un acte. Paris , Bezou; Barba, 1859, in-8.
CVIl. AvecM. de Biécille : Phœbus,
ou l'Écrivain public,comédie^vaudeville
en deux actes. Paris , Bezou ; Barba ,
1839, in-8.
Gen deux dernières pièces font partie de la •France dramatique au xix* siècle. »
CYIII. Avec le même -. les Enfants de troupe , comédie en deux actes , mêlée de cnants. Paris^ Marchant, 1840, in-8,
CIX. Avec M. de Saint-Georges
la Fille du réj^iment , ornera-comique en deux actes. Paris , Miffliez ; Tresse, 1840, in-8 de 20 pages à deux colonnes [^0 c. ];— ou Pans, Tresse, i840, in-8 de 60 pages [2 fr.].
Pièce formant le 47* numéro d'un • Répertoire dramaUque. ■
ex. Avec M. Dumanoir : Indiana etChariemagnc, vaudeville en un acte.
Paris, \e< mémos, 1840, in-8 de douze pages à deux colonnes [5U c.].
50* numéro de la collection précitée.
CXI. Avec M. Léon Picard [/4nt
Dayard] -. la Marchande à la toilette, comédie-vaudeville en deux actes. Paris, i840, in-8.
CXU. Avec M. Xavier [ X. Boniface] et Masson : la Servante du curé, vaudeville en un acte. Paris, 1840, in-8.
Bien que celle liste des productions dramaUques de M. Bayard soit déjà longue, elle le serait plus encore si nous y avions compris les pièces qui , n'ayant eu que quelques représentaUons, n'ont point été imprimées, et alors nous arriverions, pour jusqu*à la fln de mal 1840, au cliiffre de ii7 que nous avons
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énoncé dans notre noUce : i* [Avec M. A. Dufàu], Mon amtLUtrac, comédie en 3 actes, en prose. Jouée à l'Odéon, en 1 823; cette pièce ne réussit point, et iiourtant on y trouve un caractère bien trace et des intentions comloues; —2" [Avec M. aomienl, le Dernier jour de folie, comédie en 3 actes et en prose ; — 3^ le Veuvage interromput comédie en un acte et en prose, i833, marivaudage spirituel, mais qui ne réussit point ; — A" tes Trois époques, comédie-vaudevUle en 3 actes; — 5** [Avec M. vamer], les Martyr», comédie-vaudevlUe en un acte : ces deux dernières pièces furent défendues par la censure au moment de la représentation ;— 6*» [Avec M. Scrtbe],/<; Paysan amoureux, i832; — 7« C Hérétique, 183«; — V* le Remplaçant, 1837.
BAYARD [Antoine], frère du précédent, auteur dramatique, qui n'est guère connu en littérature que sous le pseudonyme de Léon Picard; né à Paris, le 15 novembre 1807.
I. Bonheur [ le ] dans la retraite , comédie-vaudeville en un acte. Paris, Barba, 1858, in-8 [1 fr. 50 r.].
II. Avec M. J.'F.'A Bayard [ son frère] : Malhias Tin valide , comédievaudeville en deux actes. Paris, de Timpr. de Dondey- Dupré, 1858, in-8.
III. Avec le même : la Marchande à la toilette, comédie - vaudeville en deux actes. Paris, 1840, in-8.
M. Ant Bayard a, sur ces trois pièces, déguisé son nom sous celui de Léon Picard.
BAYARD [ Henri-L. ] . — Examen microscopique du $i)erme desséché sur le linge , ou sur les tissus de nature et de coloration différentes. Paris , J.-B.
Haillière, 1859, in-8 de 48 pages, plus une planche [2 fr.].
BAYARD DE LA YINGTRIE (*),le même
que M. Ferdinand - Marie Bayard ^ cité dans le tome !«' , page 229 de la France littéraire. Ajoutez : M. Bayard suivit la carrière des armes , et devint capitaine d'artillerie; aujourd'hui mem»
bre de TAtliénée des beaux-arts. De-
Ï>uis rimpression de Tarticle qui , dans a France littéraire le concerne , M.
Bayard a publié :
I. Mémoire sur le système des barrages du canal mari lime de Paris au Havre , leur influence sur le ré^me de la Seine et les propriétés riveraines, la position à leur assigner, leur mode de
(*) La • France liltér. » fait naitre M. Bayard le t28 février i763; M. Guvot de Fëre, dans sa « statistique des gens de lettres et des savants,» le fait naître en i767, et les auteurs de la « Biographie unIv. et portai, des contemporains ■ le 78 février i768.
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eonstruction et leur exécution. Paris , de rimpr. de F. Didot , 1852 , in-S de
II. Bfotice nécrologique sur Pierre Akxamm Lemarre [du Jura]. Paris, de rimpr. de Foumier, 1836, in-8 de S pages.
BAYEUX , avocat-général.
-* Réquisitoire [son] dans le nrocès de séparation de corps entre M. et Mme de Troye [Cour royale ]. Paris , de rimpr. de Dezauche, 1834, in-8 de 16 pages.
BAYLE [ Antoine - Laurent - Jessé J , docteur-médecin, professeur agrégé, et sous - bibliothécaire de la Faculté de médecine de Paris, etc. [ Voyez la France littéraire , tome 1*', page 229].
I. Notice historique sur la vie et les
ouvrages de G. -L. Bayle , médecin de
rhôpital de la Charité et de Temoereur
Napoléon. Paris, de Timpr. de Bétnune ,
1854, in-8 de 52 pages et un portrait.
mprimée aussi en tête du « Traité des maladies cancéreuses •; ouvrage posthume de G.-L. Bayle, publié par M. A.-L.-i. Bayle, son neveu [1834].
II. Bibliothèque de thérapentiqne , ou Recueil de roono^phies originales et des travanx anciens et modernes sur le traitement des maladies et l'emploi des médicaments. Paris, Baillière , 1828 -— 1837, 4 vol. in-8 [«8fr.].
Aux recueils de médecine cités par la « France littéraire > et auxmiels M. Bayle a fourni soit des articles, soit des mémoires, il faut ajouter encore la Bibliothèque médicale, la Bévue médicale, etc. M. Bayle est encore, avec M. Gibert, Tauteur du « Dictionnaire de médecine usuelle > [isss , a vol. in-si, et le rédacteur en chef de « l'Encyclopédie des sciences médicales. >
BAYLE [ F.-H. ]. — I. Traité sur la population , le commerce et les arts de fa ville de commerce de Marseille^ à Tépoque où cette Athènes des Gaules fut assiégée p^Jules César. Marseille, de rimpr. de^|»issat aine, 1858, in-8 de 53 pages.
II. Nouvelle mnémonique, appliquée aux avènements des rois de France au trône. Marseille, de Timpr. de Feissat atné, 1859, in-8 de 16 pages.
BAYLE afné [ J. - Ch. J. — Exposé pour la ville de Riom , siège de Cour royale, à Tappui de la demande qu'elle a formée de la création d'une école de droit , et de son établissement dans ce
TOME I
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chef-lieu judiciaire. Riom , de Timpr.
de Thibaud , 1859, in-8 de 48 pages
BAYLE [ G. - L. ] . — Mes Prisons, Mémoires de SilmoPellico^ traduits de ritalien. Paris, Ébrard, 1839, in-is.
BAYLE-MOLILLARD [J.-B.], docteur-
médecin.
I. Rapport sur les travaux de l'Académie aes sciences , belles-lettres et arts de Clermont-Ferrand , depuis le 19 août 1855 iusqu'au 19 juin 1854, lu en séance publiaue. Clermont-Ferrand, (le rimpr. de Tnibaud-Landriot, 1855, in-8 de 52 pages.
II. De TEmprisonnement pour dettes
Considérations sur son origme, ses rapports avec la morale publiaue et les intérêts du commerce , des familles , de la société , suivies de la statistiqrue de la contrainte par corps. Paris, Roret, 1856, in-8 [Tfr. 50 c. ].
Cet ouvrm a été couronné, en isss, par 1* Académie des sciences morales et politiques.
BAYLE- MOUiLLARD [Elisabeth Canard , dame ] , femme du précédent , connue en littérature sous le nom d*Élisabeth Celnart. [ Voyez ce dernier nom].
BAYSSiERE [ Pierre ], sellier, à Montaigut [ Tam-et-Garonne ].
— Lettre à mes enfants au sujet de ma conversion à la véritable religion chrétienne et des motifs qui m'ont fait passer de la communion romaine , où je naquis, dans la communion protestante, où je désire et j'espère mourir.
Nérac, Galup ; et Paris, Servier, 18S87, in-8 de 48 pages [50 c.]. — Seconde édition. Paris , Servier ; Montaigut , TAuteur, 1827, in-12 de 48 pages.
Cette lettre (Vit encore réimprimée deux fois en 1878, et une fois en i830.
BAY VET , raflincur. — Observations présentées à la Commission de Texa*men de la loi sur les sucres. Paris , de rimpr. de Dondey-Dupré , 1855 , in-8 de 52 pages.
B;iZAiNE [Pierre-Dominique], lieutenant-général français au service de la Russie, directeur de l'institut des voies de communication [école des ponts-etchaussées], membre de l'Académie im-
gériale des sciences de Saint-Pétersourg et d'autres académies et sociétés savantes , est né 11 Scy [ Moselle ] ,
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le i5jaiivieri786.Sa famille étant venue s'établir à Paris , il y suivit ses études , daus lesquelles il montra autant d'application que de facilité naturelle. Èii 1802, il obtint un grand prix de mathématiques au concours général qui avait lieu alors entre les élèves les ni us distingués des écoles centrales ae Paris.
Admis Tannée suivante à TÉcole Polytechnique, dans le service de Fartillerie, auquel ses goûts l'appelaient , les instances de sa famille le déterminèrent à entrer dans le corps des ponts-et-cliaus- ' sées; il y fut le second de sa promotion. Son zèle pour les sciences Tavait si bien fait remarauer, au on le nomma répétiteur d'analyse à rÉcole Polytechnique , tandis quHl poursuivait ses études à rÉcole cranpiication des pontset- chaussées. — Des missions en Italie et dans le midi de la France lui avaient déjà fburni Toccasion de mettre en pratique ses connaissances acquises , lorsqu'au commencement de 1810 , Tempercur Alexandre fit à Napoléon la demande de quelques ingénieurs français, pour créer en Russie le corps des voies de communication. Le jeune Bazaine et trois autres ingénieurs furent désignés pour remplir cette mission honorable pour eux , honorable aussi pour la France, fière de voir ses enfants appelés à répandre au loin les bienfaits des sciences et de la civilisation. Les deux gouvernements convinrent alors que les ingéniears ainsi détachés ne cesseraient pas d'appartenir au corps des ponts-etchaussées de France et qu'ils y rece* vraient un avancement proportionné à eelui qu'ils obtiendraient en Russie. — Le lieutenant-colonel Bazaine [c'est le grade qui lui fiit accordé à son arrivée à Saint-PétersbourgJ vovait s'ouvrir devant lui une vaste et belle carrière : on jugera s'il a su la parcourir avec succès; mais, dès le début, de grandes tribulations lui étaient réservées. — Il étaitorciipé d'importants travaux dans la Russie méridionale, sous les ordres du duc de Richelieu, lorsque se manifestèrent les premiers symptômes d'hostilités entre le» empereurs de France et de Russie. De retour à Saint-Pétersbourg , en avril 181S , il y reçut la décoration de Sainte-Anne . seconde classe , ooiune récoupense ae ses services; mais en même 'ipoips, sur l'invitation
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de l'ambassadeur de France, il se préparait à rentrer dans sa patrie. Le gouvernement russe, au contraire, se décida à le retenir , quoiqu'il eût cttné tout service , et la guerre ayant édaté , on le transporta ainsi que les trois autres ingénieurs français, successivement à laroslaf, àPochekone, et de là, dans la Sibérie centrale, à Irkoutsk où ils passèrent deux ans et quatre mois oans une étroite captivité. Ce qu'il eut à souffrir alors par les privations, l'isolement et la rigueur du climat, ne l'empêcha pas de se livrer à des travaux utiles et sérieux. Il s'occupa d'un traité de calcul infinitésimal, indépendant de toute métaphysique ; de divers mémoires sur l'application et la géométrie plane de plusieurs propriétés , de la géométrie dans l'espace, enfin , d'une traduction de la Bussiade , le principal poème épique de Khéraskoff. — Rappelé à Saint-Pétersboui^ au mois de terrier 1815, il y reprit son service comme ingénieur des voies de communication, et fut attaché à l'Institut de ce corps en (fualité de professeur de haute analyse et de mécanique. Eu 1816, il reçut le grade de colonel, et la direction ou canal qui devait unir les parties supérieures et inférieures de la ^'ewa , et servir d'enceinte aux quartiers sud de la capitale. Les travaux qu'il a fait exécuter sur ce canal pendant plusieurs années, sont très-nombreux , et la plupart présentaient de grandes difficultés. Chi cite surtout la consolidation des berges, qui avait été deux fois inutilement tentée avant lui,et qu'il opéra à l'aide de rerétements combinés de manière à ce que la mobilité du sol concourût à la solidité de l'ouvrage. Les eaux du Ligova trarersèrent le nouveau canal sur un pont* aqueduc en granit, dont la voûte» ae 84 pieds d'ouverture sur 6 pieds de flécbe seulement , |)eut être regardée comme une des constructions les plus hardies ou'on ait e.vécutées dans ce genre. — Peu apri^s , il fit imprimer un Ttaite élémentaire du calcul diffirentiel , Saint-Pétersbourg, 1817 , in-4, et phisieurs mémoires scientifiques, en même temps qu'il exécutait de nombrew travaux d'art, tant dans la capitale qu'à la résidence impériale de Tisarskoé Sék>.
Il remplissait une mission scioiiiAqiie à Paris, lorsque, le !«' avril 1880, il Ait
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pronm aa ^de de général-msjor. — Presqu'annitAt , l'empereur le nomma «hef du premier arrondissement des communications par eau , et c^est à ce titre qu^il a fait exécuter, sur toute retendue du systèmeVonichni-Yolotckok, un foule d'ouvrages importants , parmi lesquels se distinguent les nouvelles écluses de Scfalisselbourg , Tune des plus grandes constructions des temps modernes. C'est à cette occasion qu il a composé son Mémoire sur l'étàblisiemeiU des basêim d'épargne y publié dans le recueil de l'Académie imp. des sciences de Saint-Pétersbourg et dans plusieurs recueils scientifiques. Par une neureuse application des résultats déduits de ce mémoire^ le général Bazaine f>arvint à économiser, sur la consommation du canal de Ladoga , un volume d'eau qui n'est pas moindre des 5/7 de la dépense qui se faisait précédemment.
La construction de ces écluses a exigé douze années de soins non interrompus.
La première juirtie de cet immense travail, aussi recommandable par la grandeur de Tensemble que par le fini des détails, a été ouverte À la navigation en 18S6 , et la seconde a été terminée au mois de juin 1853. — Parmi les autres travaux qui occupèrent en même temp le général, et qu'il serait trop long d énumcrer, on piieut citer le projet de la reconstruction de la cathédrale de Saint- Isaac, qui donna lieu à la présentation d'un mémoire fort étendu sur la construction des dômes en général , et le pont jeté à l'embouchure de la rivière Noire , à l'extrémité du parc d'Ékatéringoff. Ce pont en charpente et à trois ar<£es, de 375 pieds de longueur totale, a été construit presque miraculeusement, en un mois. Chaque pile est composée de deux rangs de colonnes creuses en fbnte , suivant un système imaaiinépar le général Bazaine, et qui réunit Félégance à l'économie. C'est aussi lui qui, dans le parc d'ËkatéringolT, suspendit le premier pont en chaînes de fer qui ait été construit en Russie. Dès 1825, le général Bazaine fiit appelé au Conseil des voies de communication, et commença à exercer les fonctions d'inspecteur-général : c'est en éiUB ({ualité <|o'il remplit plusieurs missions importantes et qu'il contribua à la jonction des deux capitales , Saint-Pétersbourg
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et Moscou j par une nouvelle voie navigable , et à la réunion de la Yistule au port de Yindeau , au moyen d'un double canal qui se trouve presque entièrement achevé. — Au mois ae janvier 1834, l'empereur le nomma directeur de l'Institut des voies de communication ; il en était déjà directeur-adjoint depuis plusieurs années. Cet établissement,({[ui n'avait d'abord été fondé que pour soaante ou quatre vingts élèves, reçut entre ses mains un accroissement rapide .Une réorganisation complète, opérée par ses soins, sous la direction du duc Alexandre deWurtemberg, dirigeant en chef les voies de communication de l'Empire, a porté le nombre des élèves à près de quatre cents, et donné au cours d'études un degré d'extension qui place cet Institut immédiatement à côté de l'École polytechnique de France. Cette nombreuse pépinière a déjà formé une foule de jeunes ingénieurs qui dirigent aujourd'hui avec un rare succès tous les travaux d'utilité publique , et qui se distinguent autant par leur honorable conduite que par l'éclat de leurs talents. — Vers cette époque, le général Bazaine fut encore chargé de la présidence du Comité des bâtiments et constructions hydrauliques de Saint-Pétersbourg. Ces nouvelles fonctions lui fournirent l'occasion de faire exécuter dans cette capitale un grand nombre d'ouvrages d'art, qui réunissent un caractère particulier d élégance à toutes les conditions d'une rigoureuse solidité. On peut citer, comme exemples bien dignes de remarque sous ce double point de vue , le pont en fonte qu'il a construit près du jardin d'Été, le pont biais en granit , qu'il a jeté sur un canal voisin du palais du Gtoie , et le pont en charpente par lequel il a joint les deux lies de iuimennai et de Krestarski. — La Russie lui doit la réédification de la poudrière d'Okta. Ce vaste établissement présente maintenant un ensemble de bâtiments et de machines hydrauliques qui peuvent rivaliser avec tout ce que la France et . l'Angleterre possèdent de p4us complet sous ce rapport. — L'inspection laite avec le duc ae Wurtemberg, de tous les travaux des provinces occidentales de l'empire et du royaume de Pologne d'importantes missions et de nombreu
nombreux
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pi-ojels signalèrent, pour le général Balaiiie, les années 1825 et 1826. Parmi ces projets , il en est un oui constate la possibilité (le mettre ^à la fois Saint- Pétersbourg et Cronstadl à couvert des inondations, et de faire de Tensemble de ces deux villes, par des ouvrages très-simples, le port militaire et commercial le plus sûr et le plus spacieux de PEurope. — Le traité de calcul différentiel , publié en 1817 , attendait depuis long-temp^ , comme complément indispensable , un traité de calcul intégral. Le général Bazaine avait préparé la plupart des matériaux nécessaires à ce nouvel ouvrage , mais le grand nombre de ses occupations ne lui avait pas permis de les cx>ordonner. Il s'associa pour cette utile entreprise , le colonel Lamé, alors professeur à llnstitut , aujourd'hui professeur de physique a TËcolo Polytechnique , connu dans la carrière des sciences, par la publication de plusieurs mémoii'es importants; et le Trailè de calcul iniègral parut en 1825, sous les noms de ces deux ingénieurs. Cette même association à laquelle s'adjoignit un autre protesseur très-distingué , le colonel Clapeyron qui dirigeait la construction du chemin de fer, entre Paris et Saint-Gei-main , donna naissance à un projet de pont en chaînes de fer sur la grande Newa, de plus de mille pieds d'ouverture. Ce projet, dont l'exécution devait offrir,dans les supports extrêmes, une sorte d'histoire monumentale de la monarchie russe, depuis le règne de Rurick, présentait encore une solution rigoureuse des deux questions les plus ' importantes sur les ponts suspendus . une égale répartition de charge sur toutes les chaînes, et une parfaite mobilité dans les points de réunion des chaînes de suspension avec les chaînes équilibrantes. Celte dernière propriété assurait à la résultante des tensions supérieures aux supports , une direciion constamment v*;rticale, quelles que fussent les variations produites dans la longuetur des chaînes par les divers diangements de la température. — Les recherches particulières de M. Bazaine Payant condfuit à s'occuper d*un nouveau système de construction pour les toitures des plus vaMes édifices , il fit hommage à l'empereur Nicolas , dans les premiers mois de 1896 , d'un projet de
BAZ
salle d'exercice , de deux cent quatrevingts pieds de largeur , fondé sur et nouveau système , et dans lequel les murs de l'édifice, n'étant soumis à aucune poussée horizontale, n'avaient que ]'é|)aisseur nécessaire pour supporter le poids de la toiture. — Ce fut encore en 1826, qu'il commença, pour les terminer en 1828, les travaux d'un entregU pour les bois de constmetion , à ronstadt , en remplacement de celui qui avait été incendié , mais sur des
Elans nouveaux, qui en ont fait un étalissement très-remarquable. En même temi»s il exécutait, au moyen de quatre dragues à vapeur , construites par ses soins , le curage de tous les canaux de SaintPétersbourg. Cette grande et utile opération qu'on n'avait pas encore osé entreprendre,et oui avait éveillé biendes inquiétudes, fut heureusement achevée à la fin de 1851 . — Au commencement de 1828, le général Bazaine , qu'appelaient en France de graves intérêts de famille , y fut envoyé par l'empereur , avec une mission scientifique qui le mit à portée de recueillir , sur les sciences mécaniques et industrielles , de nombreuses observations , publiées depuis en partie dans les mémoires de PAeadémie impériale des sciences , et dans le « Journal des voies de communication.»
— La fin de 1828 et l'année suivante furent employées à Pachèvement des nombreux travaux qu'il avait entrepris, et à la rédaction de plusieurs projet»
nouveaux , parmi lesquels on peut citer rétablissement de nouvelles cales de construction pour les deux amirautés de Saint-Pétersbourg; la consolidation de la nouvelle église de la Trinité , l'agrandissement du port de Cronstadt, et l'approfondissement de le barre à l'embouchure de la Newa.
— Le 7 avril 1850, M. Bazaine fut élevé au grade de lieutenant-général, et reçut encore de nouvelles attributions. Sans parler des nombreux projets qui l*ont occupé depuis cette époque, et dont Pexécution a été ordonnée, nous signalerons, parmi ses travaux les plus importants, la construction du nouvel édifice destiné au sénat et au Saint-Synode; Pachèvement définitif, en 1855 , de la partie supérieure du canal d'encdnte, aussi remarquable par la quantité que par la variété de ses ouvrages d*Kt;
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«t euftn la reconstruction en charpente de la grande coupole de l'église de la Trinité, quatre-vingt-sept pieds de diamètre, suivant un nouveau système , tiue sa parfaite stabilité , et l'étendue des applications dont il est susceptible, recommandent à l'attention de tous les ingénieurs.
Tant d'application dans les études abstraites du cabinet, tant d'activité dans Texécution des travaux à l'extérieur , et dans la direction d'un établissement que la Russie regarde , avec raison , comme une des premières garanties de sa prospérité industrielle, avaient épuisé la santé du général Bazaine. Une maladie de cœur , que les médecins avaient d'abord jugée incurable , le détermina en 1855^ à se rendre en France , où l'ont accompagné les bienfaits de l'empereur.
Il n'attendait que son entier rétablissement pour retourner à Saint-Péterskilirg, et reprendre son service auprèsrle S. A. I. le grand duc Michel , auquel il était attaché en qualité de lieutenant-général du génie.etde membre du conseil des établissements d'instruction militaire, mais il succomba à sa maladie, à Paris, dans l'hiver de 1S39.— D'honorables et nombreuses récompenses témoignent de Tcstime qu'ont inspirée son caractère, ses talents et ses services, lia été successivement décoré (lar LL. MM. les empereurs Alexandre et Micolas, des grands cordons des ordres de Sainte- Anne, de Saint-Vladimir, de l'Aigle-Blanc et de Saint-Alexandre- Nevsky ; par S. M. le roi des Français, de la croix de commandeur de la Légiond'Honneur, et par S. M. le roi de Prusse, de la gpnde croix de l' Aigle-Rouge.
— Plusieurs corps savants ont ajouté à l'éclat de ces récompenses, en admettant dans leur sein le lieutenant-général fiazaine.L'Académie impériale des sciences de Saint-Pétersbourg, après Tavoir reçu, en 1827, parmi ses membres correspondants, l'a élevé, en 182^^, au rang de ses memlires honoraires. L'Académie impériale de Wilna, l'Académie royale des sciences de Turin, la Société minéralogique de Saint-Pétersbourg , l'Académie des sciences militaires de Stockholm , l'Académie royale des sciences de la même ville et rAcadémio royale des sciences de Munich , l'ont également associé a Imirs travaux. Enfin ,
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l'Université impériale de Saint-Pétersbourg l'a admis en 1854, au nombre de ses membres honoraires.
Quelque nombreuses et variétés qu'aient été les fonctions confiées au lieutenant-général Bazaine , indépendamment des publications déjà rappelées dans cette notice, il a pu consacrer une partie de ses veilles à la composition de beaucoup de mémoires et a*ouvrages scientifiques, dont les uns sont encore inédits , et dont les autres ont paru soit isolément, soit dans les Mémoires de TAcadémie impériale des sciences de Saint-Pétersbourg, soit dans le ff Journal des voies de communication. » Nous en résumons ici la nomenclature chronologique. Parmi ceux qui ont été présentés à l'administration ou livrés au public, les plus dignes d'attention sont (*) :
I. Traité élémentaire du calcul dilférentiel , à l'usage de l'Institut des voies de communication. Saint-Pétersboarg, 1817, in- 8.
II. Ménfioire sur la théorie du mouvement des barques à vapeur, et sur leur application à la navigation des canaux , des fleuves et des rivières. Saint- Pétersbourg, 1817, in-4.
III. Mémoire sur l'application à la géométrie plane de plusieurs propriétés de l'hyperboloîde de révolution et du
(*) Cette notice est la reproduction de celle qui a été imprimée dans le « Biographe et le Nécrologe réunis. • M. Bégin, dam «on excellente «Biographie de la Moselle, o tome IV, pag. 496 et suiv. , a consacré une très-courte noUce à son cdebre compatriote le général Bazaine, ei »i nous ne l'avons pas préférée a celle que nous donnons, c'est uniquement parce qu'elle n'est pas ameuée aussi loin.
Nous avons confondu dand notre « France littéraire» le général Bazaine avec son père : c'est ù ce dernier, employé de l'octroi de paris, fonction trop modeste pour son instruotion, que l'on doit : i° Eu société avec M. Brii lat : Uétrologie française, ou Traité du système métrique , d'après la Axatlon définitive de l'unité linéaire fondamentale [Paris, is<n, in-s, fi fr. 1 ; — 2" Avec le même : .Nouveau iramformateur des poids tl mesures [ lùiJ. , iBOf , in-8 ] ; — 3" Cours de StêréométrU appliquée au Jaugeage assujéti au système métrique [Wid.^ F. Didot,i8ot>, in-8, avecflK*» ^ fr. so c.]; — 4*» Cours élémentaire de çéoméirie pratiquj appliquée à la mesure des objets de commerce assujétls au calcul métrique [ Paris, le même, 1807, in-8 , avec figures, 6 fr. ]. On trouve une iioUcc sur cet utile écrivain dans la Biographie de la Moselle, de >i. Bégin, tome iv, p. A9o. Le biographe cité, r^rrivani en 1832. disait M. Ra/aliu^ p<Tc. inori depuis quelque* année?.
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cône, et résolution de quelques problëmes relatifs aux courbes de second degré.
^ Mémoire de 3o paves imprimé dam le tome ▼n du Noureau recœU de PAcadémle impériale des sciences de saint-Pétersbours [i82o].
lY . Mémoire sur rétablissement des bassins d'épargne dans les canaux de navigation , et sur les moyens d'économiser une grande partie de Teau qui se dépense annuellement au canal de Ladoga.
Imprimé dans le tome IX du même recueil (isstf.
V. Avec le colonel Lamé : Traité élémentaire de calcul intégral, à Tusage de rinstilut des voies de communication. Saint-Pétersbourx, 1825. in-8.
YI. Introduction à l étude de la statique synthétique. Saint-Pétersbourg, 1850, in-8.
yil. Mémoire sur la construction des chaussées et sur la détermination des distances moyennes pour le transport des matériaux, avec 2 planch.
Imprimé dansle premier ?olume des savants étrangers de f Académie de Saint-Pétersbourg [issi].
VIII. Démonstration du principe des vitesses virtuelles, considéré comme base de la Mécanique. Saint-Pétersbourg, 1852^ in-8.
Nous ajouterons, d'après la notice que nous reproduisons, les quinze autres notices et mémoires suivants, sans pouvoir, comme pour les précédents, indiquer où ils sont insérés :
IX. Mémoire sur Tétat actuel du système de Yonichni-Yolotckok , ou de la principale communication artificielle établie entre la mer Caspienne et la Baltique.
X. Mémoire sur Fimpossibilité de nmener, par un simple approfondisse- Bient, le niveau du canal de Ladoga à la même hauteur que celui du lac du même nom.
XI. Notice sur un nouvel artifice propre à diminuer la dépense d'eau des canaux en général , et sur un nouveau système de petite navigation.
XII. Mémoire sur la méthode de raoeordement à employer pour les alignements des routes.
XUI. Notice sur la construction des paratonnerres.
XVIII. Mémoire sur les machines à vapeur en général
XIX. Mémoire sur la détermination de la force expansive de la vapeur, et des avantages qu'on en peut retirer sous le rapport industriel.
XX. Mémoire sur les moyens de préserver les machines à vapeur des explosions aux({uelles elles sont exposées. — Nous ignorons si ce Mémoire a été imprimé à l'aide de caractèm typographiques , mais nous en jiMt vu chez M. Carilian-Gœury un exednaire autographié, qui porte la date de Saint- Pétersbourg, 1854. C'est un petit infol. de 75 pag., avec 10 grandes planches lavées.
XXI. Mémoire sur la fabrication , et en particulier sur le séchage, de la poudre à canon.
BAZAiNE [ ], neveu du pré-
cédent, ingénieur des ponts-et-cbaus-
sées.
— Études sur les voies de communication. Première partie. Chemins vicinaux. Paris, Carilian-Gœury, 1855»
in-8[4fr.].
BAZANCOUHT [lebarou de], littérateur, sous-bibliolhéca'ure à Compiè-
gne (*).
I. Escadron [l'J volant de la Reine
[1560]. Paris» Ladvocat, 1836, 2 vol.
in-8 [15 fr.].
« Lecaractère de caUierine de liédecis> cette femme roi , qui gouverna la Franee comme Cliristine gouverna la suède , est fidèlement retracé dans cette longue étude mstorlqoe» La cour de France , en isoo , est habihanent reproduite dans ce tableau en deux volumes „ dont l'exécution fait honneur a M. de BasaocourL ■
II. Un dernier souvenir. Paris, Jules Laisné ; Hipp. Souverain , 1840, S vol. in-8[15fir.3.
(*) Ce renseignement nous est fourni par le registre des emprunteurs de livres de la BU>llothèque royale.
BA
KomuL dont preMiue touf tesjoitroauxde la capttile ont rendu un compte favorable.
Dans Ponrrage publié en isss, sous le titre de : • on diamant à dix facettes > [Parte, Domont, 1 TOi. In-s], on trouTe une Nouvelle de M. le baron de Bazancourt , Intitulée : CHagpiee général à Dieppe,
M. le iiaron de Bazancourt fournit des feulllelons a quelques Journaux , et surtout au « MaMager ■ depuis plusieurs années : nous noos rappelons avoir lu récemment dans ce Journal deux nouvelles de lui : le Ckevrier et le PortraU de femme.
BAZARD [ Saint- Amand ] , Tun des principaux fondateurs du carbonarisme en France et de la Société saint-simonienne, né à Paris, le 19 septembre 1791, remplissait un emploi assez modique à la prérecture de la Seine, dans la division de roctroi, lorsque s^organisèrent les sociétés politiques secrètes, dont le but était le renversement du gouvernement imposé à la France par rinvasion étrangère. Ce fut à cette époque que se formèrent les liens politiques de Bazard avec ceux qui l'aidèrent plus tard à fonder d'abord la loge des fcAmisde la vérité », dont il devint vénérable jpeu de temps après , et ensuite de la Charbonnerie française.
Bazard publia, de concert avec ses amis , plusieurs brochures ; il fut aussi pendant quelque temps le rédacteur principal d'un journal indépendant intitulé « TAristarque. » Après Torganisation de la Cliarbonncrie , Bazani fut président de la haute-vente et de la vente-supréme. Remplissant dans cette société aes fonctions aussi éminentcs, c'était de sa main que sortaient les ordres répandus par cette société, bien que toujours discutés et votés par la vente-supréme. On aurait pu citer plusieurs de ces ordres, dit un biographe de Bazard, comme des modèles sous le rapport du style, aussi bien que sous celui du sentunent républicain. Après la découverte du complot de Béfort, complot dont la direction civile avait été confiée à Bazard, le chef carbonaro fut, ainsi (|uc son beau-frère^ condamné par contumace; mais il n'en poursuivit pas moins, ainsi que ce dernier, sa vocation périlleuse : il se rendit dans rOuest pour le service des conspirations, y ut plusieurs voyages diUiciles, traversa Poitiers au moment du procès du général Berton , et présida deux congrès charboniques qui otirent lieu à Bordeaux. Ces deux con -
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grès marquèrent la fin de la période active de la Charbonnerie. Bazard cessa d'y prendre part. Revenu à Paris, et obligé, à cause de l'arrêt nui le menaçait de la peine de mort, u y séjourner sous des noms empruntés qu*il fallait changer presqu'à chaque trimestre pour tromper l'œil de la police, il commença à se consacrer à des études philosophiques. Il écrivait sous le voile de Tanonyme, et soutenait sa fomille par son travail, tout en perfectionnant lui-même son instruction. Bazard, convaincu, par plusieurs entreprises malheureuses et par le déconragement qui s'en était suivi, de l'impuissance du carbonarisme, et rendu d'ailleurs par le repos à la méditation, commença i tonmerses vues vers un nouveau champ de travaux. La même ambition le guidait :
c'était toujours Tamélioration de la France qin en formait la base. Peu de temps après, il alla se joindre au (tetit nombre de di.sciples de Saint-Simon. 1^ !•' octobre 1828, parut le premier numéro du journal hebdomadaire « le Producteur », fondé et publié par cette petite école. Bazard n'en était pas encore un partisan fort zélé ; il y avait eu lui un sentiment profondément révolutionnaire qui ne rajamais(iuitté,etqui, dans le commencement de sa liaison avec les élèves de Saint-Simon, éprouvait probablement quelques froissements de la part des sentiments trop exclusivement paisibles auxquels il les voyait livrés. Sa rudesse politique ne s'accommodait point sans quelque difiiculte des formes un peu trop financières de ses nouveaux amis. Ce ne fut qu'au neuvième numéro que son nom parut dans « le Producteur » pour la première fois. Jusque-là, ce jotimal n'avait guère renfermé , surtout de la part de ses deux gérants. Rodrigues et Enfantin, que des articles ayant trait au commerce et à rindiistrie. L'article de Bazard, tout en s'accordaut avec ceux-ci, s'ouvrait sur une plus vaste région; il portait \K)ur titre : « Des partisane du passe et de ceux de la liberté de conscience. » C'était une prise de position sociale entre les doctrines monarchiques et les doctrines libérales. Cin([ volumes du « Producteur M furent ainsi publiés eu commun.
Bazard en était devenu un des collabo-
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nteurs Les plus actifs. Mal soutenus par le public, ne pouvant disposer pour leurs travaux philosophiques que des heures gagnées sur leurs loisirs ou leur sommeil, les rédacteurs de ce journal, trop sérieux pour ne pas être à ses anteors une charge pesante, se décidérentà interrompresa publication à partir de ISSST; mais â cette publication succéda «rOrganisateur», paraissant régulièrement tous les samedis depuis le milieu du mois d^août 1838, feuille exclusivement consacrée aux doctrines de Técole saint-simonienne ; puis enfin « le Globe, » qui , à ))artir du commencement de 1851, était régulièrement écrit sous la dictée de Bazard. C'est encore à cette époque qu'appartient « TExposition de la doctrine saint-simonienne,»
dont le second volume est en entier de Bazard. Vers la fin de 185i , une scission entre Bazard et Enfantin éclata : rémission de propositions que ce dernier tenait depuis long-temps en réserve, détermina une rupture entre les deux chefs de la doctrine : il s'agissait du mariage (*) et du droit sacerdotal en général. Après cette rupture, arrivée le 11 novembre 1851 , Bazard tenta de constituer une société nouvelle; mais aucun de ceux qui avaient re-
Îioussé la dictature d'Enfantin ne vouut consentira se ranger sous la sienne. Il tenta également de commencer un débat public contre Enfantin ; il publia un premier manifeste, intitulé : Disoussions morales, politiques et relig.ieuêes. Première partie, ao janv. 1852 [ in-8 de 50 pages] , quil signa : Bazard, l'un des deux chefs de rancietme hiérarchie saint - sitnonienne^ chef de la hiêrarchienouvelle. Il y attaquait violemment son ancien collège, dévoilait le secret de la dissension qui avait commencé entre eux depuis vingt mois, c'est-àndire depuis une époque antérieure à l'impulsion donnée à Pécole saint-simonienne par les événements de 1850, et terminait, tout en promettant la suite de cette discussion, par la déclaration que Teffet des doctrines d'Enfantin, qui alors n'étaient point encore publiques, devait être de fonder le gouvernement humain sur la corruption, la séduction, la fraude. Il
(*) c*c«t à Enfantin qu'est due riœinorale idée de la communauté dcr fcmmr^.
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avait en effet l'intention, tout délaissé qu'il était, de continuer à lui seul son œuvre, et de publier par la voie de la presse l'exposé de ses opinions sor la morale, la religion et la politique; mais atteint à la fois dans ses idées et dans le sanctuaire de ses affections les plus chères, les forces lui manquèrent. Huit mois après sa séparation publique d^Enfantin, Bazard mourut, le 29 juillet 1852, â Courtry, près MontfenneU, oà il s'était retiré avec sa fuuille. Sw papiers ne renfermaient que quelques notes éparses et de peu de valeur (*).
BAZELAiRE [ Ëdouard de ] , des Vosges, membre de plusieurs sodéCés savantes.
— Promenades dans les Vosges.
Souvenirs historiques et paysages ; accompagnées de ao lithog. Paris , Debécourt, 1858, in-4 [18 fr., et sur papier de Chine, 25 fr.].
BAZ£NAC [Nicolas]. — Instruction [ r ] au village , ou les Délassements de six élèves en vacances. Première livraison. Lyon, l'Auteur, 1857, in-8 de 52 pag.
BAZiGNAl^ [Jean-Baptiste], D. M., à Paris , a fait imprimer deux thèses : la première sur les tubercules pulmonaires; la seconde, à l'occasion du concours pour la place de professeur de clinique d'accouchement à la Faculté de médecine de Paris , sur cette' question : « Dans les cas de présentations vicieuses du fœtus , que convient-il de faire? »>
BAZiN[A.]. Voy. Bazin deRaucou.
BAzm [Ch.]. — I. Canal de Marseille. IMémoire présenté par l\f . Ch. Bazin, exposant les motifs de la préférence à accorder à son projet sur celui de M. Carella. Marseille , de l'impr. de Feissat , 1855, iu-4 de 48 pag.
II. Observations soumises à la commission d'enquête sur Tavant-projet de canal, présenté par M. de Mont-Richer.
(*) L'Encyclopédie nouvelle, tome II, renferme une noUce sur Bazard^ qui a plus de dix colonnes d'étendue : elle a pour auteurs deux écrivains qui furent ses collègues dans de» temps dinérents : M. Trélat , dans la première partie de celte noUcc, l'a suivi comme carl)0 naro , et M. J. Reyuaud, dans la seconde par- Ile, l'a considéré ccunme saint-slniouien. c'est de cette notice que nous avons extrait ccllf* qu'on vient de lire.
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Marseille, de rimpr.de Feissat, 1857, in-8 de 8 pag.
BAZIN aîné , orientaliste.
M. Basin a revu et augmenté d'un appendice la traduction , par M. A. Pichara , de rouvrage de J.-F. Davis, intitulé : la «Chine, ou Detcription générale des mœurs et des coutumes, etc.» [Paris, Paulin, i836, 2 vol. lD-8]; U esl auteur de l'Introduction à l'ouvrage publié par M. Halpierre, intitulé : « la dUne , mœurs , usatres , costumes , etc. » [Paris, 18S9, in-4] ; enfin, il a donné un Théâtre eMnoU, ou choix de pièces de théâtre composées sous les empereurs Mogols; traduites, pour la première fois, sur le texte origlnal, précédées d'une introduction et accompagnées de notes. [Paris, de l'impr. royale. — BenJ. Ouprat,i838, in-s] [7 fr. 50 c].
BAZIN, avocat. —Sentence [la] du meurtrier, impressions de cour d*assises. Châlons- sur-Saône, de l'impr. de Duchesne, 1840, in-8 de 56 pag.
BAZIN DE RAUCOU [Anaïs] , littérateur et historien ; né à Paris, le 26 janvier 1797 ; reçu avocat à la Cour royale de Paris, en 1818.
I. Eloge historique de Chrétien- Guillaume Lamoignon de Malesherhes.
Discours qui a remporté le prix d'éloquence décerné par l'Académie française dans sa séance du 9 août 1851.
Paris, de Timpr. de F. Didot, 1851, in-4 de 40 pag. [2 fr.].
II. * Cour [la] de Marie de Médicis
Mémoires d'un cadet de Gascogne [1615-1618]. Paris, Mesnier, 1850, in-8 [7fr. 30 c.].
III. Epoque [P] sans nom. Esquissf's de Paris, 1850-1855. Paris , Alex. Mesnier, 1853, 2 vol. in-8 [15 fr.].
Esquisses de Paris après la révoluUon de JuiUet.
IV. Histoire de France sous Louis XIII. Paris, Chamerot, 1857, 2 vol. in-8 [14 fr.].
Ouvrage très-remarquable. L'Académie française, dans sa séance du 14 mal i84o, a décerné à son auteur le second prix [ de mille francs ] de la fondation Gobert , pour le meilleur ouvrage publié sur notre histoire ou quelqueb-uucs de ses époques. Le premier prix [de 10,000 fr.] a été accordé à M. Augustin Thierry, pour ses « Récits des temps mérovingien» , précédés de Considérations sur l'histoire de France » [ i84o, 2 vol. in-s] , et cela au détriment, peut-être, de rnislolro des Français par étals rdc M. a.-a. uonteil 1.
M. a. Bazin a participé à la rédaction du plusieurs journaux et recueils lltt6raireH.Avanl 1830, il a fourni, sous le voile de l'anonyme, «les ;)rtlrle«à la •Quotidienne. » Plus lard, ii '.'Ht devenu l'un des nombreux auteurs du «• Livre des cent-et-un, • où l'on trouve de lui : ik- Bourgeois fie Paris ■ tome i«'i; — la Cham
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bre des déiutws [ (orne III ; — Nécrologie [ de Mayeux, comme ])ersonniflcation des béotiens de Parts après isso ]; — Paris [ tome IV ] ; — le Choiéra-Morbus à Paris [ tome V ]. Ce sont ces divers morceaux qui, réunis à d'autres observaUonssur Paris, imprimées dans la « Revue de Paris, • ont formé , en grande partie , les deux volumes publiés, en i833, sous le Utre de « l'Epoque sans nom. • postérieurement , cet écrivain a fait Insérer daus la « Revue de paris, • dont il est l'un des coopérateurs habituels, une suite d'esquisses historiques sur des faite et des personnages de la France, et entre autres sur le Bègne de Henri IV^ Guez, seigneur de Balzac, le poète Théophile, \\ a aussi fourni, au • Plutarque français, » publié par M. Menuechet , les notices sur P/i. de Momay et sur siuitsherbta. Enfin, M. Bazin est auteur d'une iiréfàce à citer, celle de l*édlUon des Mémoires de sully, qui fait itarlie de la CollecUon publiée par racadémiclen Michaud. On doit désirer que l'auteur se décide à réunir ces derniers morceaux et à les faire imprimer.
BAZO [Manoel], traducteur espagnol.
— Plantadores flos] de America. 0 las Nacimientos del Susquehanna. Novela descripliva por Fenimore Cooper, traflncida al castellano iwr don Manoel Bazo. Pai-is, Wincop, 1857, 4 vol.
in-18.
BAZOLDO [G.]. — I. Poenietto alh»
signore IVIalihran-Garcia c Sonlag, per la representazione straordinaria de!
Tancredi. Parigi, dai lorchi di Didot, 1829, in-12 de 20 pag.
11. Retorno [il] al regio leatro italiano délia signora Enrichetta Sontag , célèbre cantatrice , poeinetlo. Parigi , dai torchi di F. Didot, 1829, in-12 de
BAZOMM [Giambattista]. — Caslello [ il ] di Trezzo, novella storica. Parigi , Baudry, ls38, in-12 [3 fr. 30c.J.
BAZOT [Étienne-Franç.], littérateur, secrétaire-perpétuel de la Société générale de la ci-devant Société royale académique des sciences , membre de T Athéiiée des arts , de Tancicnnc Société grammaticale, de P Académie de Mâcon , etc.; né à Chàteaii-Chinon [Nièvre], le 13 mars 1782. [Voy. la FYance litlér., tomeI«',p. 233].
I. *Tmleur [le] expert des sept grades du rite français ou moderne ; trente-trois degrés du rite écossais ancien et accepté ; grades symboliques de la Oiaiide-Loge d'Ecosse; maître écossais du régime rectifi(^ de Dresde : grand inspecteur - général anglais primitif.
Avec une notice, etc. Paris , Boiste fils aine, 1828, in-12 dcti^iSp. l2rr.5Uc.l.
IL Morale de la Franc Maçonnerie:
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et esprit, pensées et maximes des francs-maçons les plus distingués ; avec une préface, un discours préliminaire^ des observations et des notes historiques, dogmatiques et critiques. Paris, Boiste fils aine , 1837, in-18 de 257 pag. l«fr.].
m. Code des francs -maçons, ou lois , doctrines, morale , secrets, mystères, cérémonies, etCi, etc.^ de rinstitution maçonnique. Ouvrage indispensable aux francs-maçons et aux profanes, faisant suite à la Morale de la firanc - maçonnerie. Paris, Aimé André, etc., 1830, in-18 de x v et 520 pag. [5 fr.I.
rV. Tableau historique, philosophique et moral de la franc - maçonnerie en France. Divisé en trois parties. Paris , de 1 impr. de Dondey-Dupré, 1856, in-8 de 48 pag.
V. Chansons maçonniques. Paris, Carré, 1838, in-18 [2 fr. 50 c.].
L'une des chansons est InUtulée .- voltaire.
VI. Chansons [nouvelles] maçonniques. Paris, M"« Dondey-Dupré, 1839, in-8 in-18 [2 fr.] (*).
BAZY [S.]. — De la Fabrication des sucres en France et aux colonies. Paris , de rimpr. de J. Didot aine, 1829, de 80 pag.
BEATSOIH [Alexandre], major-général anglais.
— Nouveau Système de culture sans fumier, ni chaux, ni jachère d'été, pratiqué à la ferme de Knowle , dans le 4M)mté de Sussex ; traduit de l'anglais , par M. Cavoleau, Paris, Mme Huzard,
{*) NOUS avons fait erreur dans notre • France littéraire, » arUcle fiazot. en présentant le Manuel du frunc-maçon comme une nouvelle édiUon du « vocabulaire des francsmaçons • . réimprimé i>our la troisième fois en 1810 : non-seulement ce sont deux ouvrages différents, mais encore de différents auteurs, l/auteur du • vocabulaire > est Laurens, à qui Ton doit des Kssais historiques et critiques sur la franc-maçonucrle. La première édition du JUu/iuW qui parut en isii chez Caillot, ne frtrmalt que itttf pages. M. Baiot a augmenté chaque nouvelle édiUon de son livre; ainsi, la 2*. de 1811, a qso pages ^ la troisième, de 1817, a 376 pages et une fig.: la quatrième, de 181V, a le même nombre de pages que la précédente, et. déplus, un titre gTa\é. — Enfin, la sixième édition a paru en i83i; celte dernière est entièrement revue, corrigée ft augmentée ^\me Explication des grades Sfuniboiiques, etc. Paris, Mme seignot. Plancher de unoe, tt vol. Inn > 7 fr.:.
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1827, in-8 de 188 pages et 5 planches [5 fr.].
Extrait des «Annales d'agriculture, • v série.
BEAU . — Recherches sur la cause des bruils anormaux des artères, etapplîcation de ces recherches à l*étude de plusieurs maladies , et principalement de la chlorose. Paris,derimp. de Locquin, 1858, in-8 de 20 pages.
BEAUCERTA1N [ J.-F. ]. — Nouveau Système de la coi^ugaison française, en deux parties principales, lesparadî^oMs et les exercices , d après TAcadémie et les meilleures autorités. Lille , Vanackère et Roubaix, T Auteur, 1851, in-8 de 24 pages. — Seconde édition.
Lille, Yanackère, 1855, in-8 de 24 pag. [30 c.).
BBAUGHAMP [ Alphonse de] , historien [ Voy. la France littéraire^ tome I'', p. 234]. Ajoutez : mort â Paris, le 4 juin 1852.
I. 'Mémoires de Fauche-Borel. Paris, Moutardier, 1828 — 1829 « 4 voL in-8, y compris un Supplément de 14 feuilles (52 fr].
II. Réponse de M. Fauche-Borel an sieur baron d'Eckstein , à M. Pierre Grand, à M. le baron Marguerit et an respectable M. de Bergasse, au sujet de ses Mémoires. Paris, Moutardier, 1829, in-8 de 72 pages.
m. Réplique à une réponse publiée
à l'occasion des Mémoires de Fauche-
Borel. Paris , de Timpr. de Crapelet ,
1830, in-8 de 12 pages.
On ne connaîtra jamais toutes les puMIeatlons dufj à la prodigieuse acUvité de Bcncbamp : la • France littéraire ■ est loin de kt avoir fait connaître complètement AliMl, oe fut Beauchamp qui fut chargé de reCairt les .mémoires du comte de vaubam [isee, in-a]: il est l'un des arrangeurs des Mémoires Urét des papiers d*un homme d*État, etc., présentés comme eeux ducomtede HAhDB!«BB«o[i8Si-t7, 13 vol. ln-8\ [Voy. notre arUcle du co«le Arm.-Franç. d*Alionville] ; 11 avait ébaoeM des Mémoires de Fleury, de la Comédie-Française, qui ont été terminés et publiés fiar m autre. Enfin Beauchamp a laissé de nonbrein manuscrits dont une parUe n'était pas actevéc.
UEAUCHEMii> [E.-Hippolyte de]. — Ëlementos de la lengua francesa, o Hetodo pratico para aprender este idioiaa. Paris, Bihourd, 1839, in-8.
BEAUCHESNE [ Hyacinthe-Alcidede], poète, né à Lorient^ en avril 1801.
I. Souvenirs poétiques. Paris^Debo
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gle, 1850 9 111-16 r^fr.]. — Seconde édition. Paris, le même, 1830, in-8. — III* édition, revue, corrigée et augmentée d*un livre nouveau. Paris , Guyot ; Dento, 1854, in-8 [7 fr. 50 c.].
U. A M. Victor Hugo. [En vers].
Paris, de Pimpr . de Béthune , 1850 , in-8 de 4 pages.
Bitralt de la « chronique de France. » M. 1. de Beauchesne est un des auteurs des ■ Souvenirs du vieux Paris » [1834], et aussi des Méditations poéUques contenues dans le «livre des saints *> [i834].
BEAUDÉ [J.-P.]. [Voy. la France
littéraire, tome I*', p. 256]. Ajoutez :
médecin à Paris, Tun des secrétaires de
TAthénée de médecine.
Au Mémoire cité au nom de ce médecin, H faut ajouter un article sur la zooloçU oniédituvUnne, impr. dans « l'Europe littéraire. •
BEAUDEMOUL1N [ L.-A. ], ingénieur en chef au corps royal des ponts-etchaussées, ancien élève de TEcole polytechnique.
I. Recherches théoriques et pratiques sur la fondation , par immersion , des ouvrages hydrauliques et particulièrement aes écluses. Paris,Carilian-Gceury, 1829, in-4 avec 4 planches, gravées par Adam[5fr. ].
U. Considérations administratives
sur les ponts-et-chaussées, les chemins
vicinaux, l'organisation départementale
et la police du roulage. Pans , Carilian-
Gœury, 1855, in-8 de 80 pages.
Pour être complètes, ces considérations doivent être suivies d'une Note supplémentaire publiée dans la même année.
m. Considérations sur le système du rétrécissement par des digues submersibles , proposé pour l'amélioration des rivières à fond mobile , et essayé sur la Loire en 1755 et en 1825. Paris , Carilian-Gœury, 1855 , in-8 de 48 pages.
Extrait' des • Annales des ponts-ct-chaus-
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BEAUDOUiN [ Félix ]. — Avec M.
Jdolphe Ménars : le Huguenot, drame en cinq actes. Besançon , de Timpr. de Déis, 1859, in-8.
BEAUDOUX [Mme Clarice]. —Théâtre des familles. Paris, Maison; Didier, 1858, in-12[5fr.].
BEAUFFORT [le marquisAmédéede], membre du conseil provincial de la province du Brabant , président de la com-
mission directrice de Texposition de 1856, à Bruxelles.
I. Du salut de la France ; par un ancien officier de la maison du roi. Paris, Patris, 1815, in-8 de 97 pages.
II. Avec le comte Henri de Mérade .• De Tesprit de vie et de Tesprit de mort. Paris, Renduel, 1855, in-8 [ 7 fr. ].
III. Souvenirs d'Italie; par un catholique [ Bruxelles]. Paris, rue Saint-Antoine, n*» 76, 1858, in-8 [6 fr.]-, — ou Lille , Lefort , 1859, 5 vol. in-18.
L'édition originale de ce livre a paru à Bruxelles, en isss : celle de Lille est abrégée et fait parUe d'une Collection, intitulée : JUauvetle Blbtioihique catkoUque,
BEAUFORT [François- Louls-Charles- Amédée d'HERTAULT, comte de], littérateur, né, en 1814, à Béziers [Hérault], d'une ancienne famille du Languedoc, débuta dans les lettres par des articles de critique qu'il fournit à la «Gazette du Languedoc », ainsi (|u'à la « Revue du Midi », deux journaux paraissant à Toulouse : on trouve de lui, dans le dernier, un travail qu'on ne doit pas passer sous silence : ce sont des études sur les deux Faust de Gœthe. Venu à Paris , bien que fort jeune encore, mais précède pourtant par une certaine réputation, M. de Beaurort ne tarda pas à être accepté pour rédacteur par plusieurs directeurs de journaux et de recueils littéraires de la capitale jjussi a-t-il fourni des articles à <' la (^otidienne » , à « rUnivers m, à « la France », à la " Revue de FUnivcrsitc catholique », et à celle de Paris. Outre sa coopération aux journaux que nous venons de citer, on a de M. de Beaufort les ouvrages suivants :
[. Gaston, drame en trois actes et eu prose. Toulouse, de rim|)r. de Paya, 1856, in-8.
II. Vies de cpielques bienfaiteurs de rhumanité. Pans , rue Saint- Antoine , 1838, in-8 [2fr. 25 c.].
Les personnages dont ce volume conUent la vie, sont : s. Grégoire-le-Grand, S. Bernard, S. Pierre Nolasque, Las Casas, s. Charles Borromée, S. Vlncent-de-Paul, Fénélon, J.-B. de Lasaile, Stanislas, roi de Pologne, elPabbé de L'Épée.
III. Histoire des papes, depuis Saint- Pierre jusqu'à nos jours : avec une Introduction [Préface], par M. Laurentie, Paris , rue Saint- Antoine, 1838, in-8.
Cet ouvrage a été annoncé comme devant
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former 4 vol. qui auraient été publiés en 40 livraisons; mais il n'a paru que les deux premières livraisons, ensemble de 7 feuilles.
La publication de cet ouvrage, dont le manuscrit est entièrement terminé, n'a point été Ukléflnlment suspendue, mais seulement retardée par de» circonstances indépendantes de la volonté de l'auteur.
lY. Légendes et Traditions |X)|tulaires de la France. Paris, l)i*l>écoi]rtf 1840, in-8 de Ixvij et 526 pages 15 fr.].
ces légendes et traditions sont particulières aux provinces du uidl : l'auteur se propose, pour les compléter, de publier un second volume : celui que nous citons renferme quinze légendes.
M. le comte A. de Beaufort a deux ouvrages terminés qui seront livrés à l'impression d'un Jour à l'autre : ce sont d'abiord une introduction à VUUioirc det Papes, i vol. in-8. et eusuite des Eiudeg tur les écrivaitu uscéiiqutis, 1 vol. in-8. La « Revue de raris » doit publier dans l'un de ses plus prochains numéros un fragment de ce dernier ouvrage, qui a sainte Thérèse pour objet
BEAUFORT D'ALBERVAL [AlphoilSC-
Aiincj. iVoy. la France littéraire, tome !•', p. 256(*)J. Ajoutez : tour à tour acteur, directeur de théâtre et, dans les dernières années de sa vie, souffleur au théâtre de Comte, devait le jour,croit-on, à mademoiselle Cou***, qui fut long-temps Thonneur de la scène française ; il était le filleul d'un duc , et il assurait lui tenir de plus prés ; et pourtant Beaufort d*Auberval est mort dans une profonde indigence, à Thospice Beaujon, le 26 août 1825, à Page deCl ans. ^
— BAtard [ le ] d'une haute et puissante dame , précédé d'une Notice sur la vie de Tauteur, et suivi de Toeillet et la fatalité , par M. Mtg. Imbert. Paris, Poulton, 1831, 2 vol. in 12 [5 fr.J.
BE AITORT D'HAUTPOIX (la Oumlcsse
Anne- Marie]. [Voy la France lùtvr.^ loine F". [)age 257J. Ajoutez : noe à Paris, le 9 mai irtî."».
(*)La Notice de M. lmt)ert sur Beaufort d*iVul)erval nous apprend que ce dernier est l'autturd'un volume publié en i8i6 sous le voile de l'anonyme, et que nous n'avons pas cité dans notre France litUr, Ce volume est intitulé : VouageH et séance< anecdoiiques de M. Con,tc (de Genève), physico-vKigi-vniirilon'it' le plus célèbri'. de nos jours, publiés par un témoin aurl-oculalrc. [Paris. Dentu. in-i'i de 10 feuilles deux Uers, avec i planches . Feaufort d'Auherval a conipnsé un rerlaiii nombre de comédits et de vnudciilUs dont la réunion pourrait former 2 vol.: mai», sauf ■■ la vérli^ dans un puits »» . litéo f»ar la l ran' V litft^ ., rljrs v\c piralsirnt pas ;\.\o\x *té imiM'imér.t.
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F. Avec M. hiMcarat : Manuel complet de style épistolaire , ou Choix de lettres puisées dans les meilleurs auteurs, précédé d'instructions sur Part épistolaire et de notices biographiques.
Paris, Roret, 1829, 1834, in-18 [3 fr.].
Mad. Reaufbrt d'Hautpoul s'est beaucoup occupée d'un Classique épistolaire qui D*eat formé rien moins que 4 vol. io-s : le manuierit doit être encore entre les maint de l'auteur.
II. Notice sur Mme la marquise de Gévaudan [née de Nogaret
imprimée dans la « Biographie des Femmn auteurs contemporaines fjrançalses. • C im6. in 8 3.
Mad. Beaufort d'Hautpoul avait commence un poème religieux, inUtulé : Ctolilde reine et hainte, ou le Baotême de Ctovis : elle en terminait le troisième clumt. lorsque mie perte douloureuse, celle de son fili, Tint en arrêter l'achèvement.
On trouve une Notice sur Mad. Beaufort d'Hautpoul, par M. mollbvaut, de TlnsUtut, dans la • Biographie des Femmes auteun contemporaines françaises» Ci838,in-83, laquelle nous fait apercevoir que les indlcatloiis que nous avons doouées sur cette dasDe dans nolit • France littéraire,* quoique très-succlndei, sont entièrement fausses : nous lui avons donné pour prénom celui de Joséphine, et nous l'avons dite née de coutances, tandis que M. Moilevaut la présente comme fille de liené- Guillaume Monlgeroult. trésorier-général de la maison du Roi, et de Anne-Éllsabeth lla^ sollerDesviveUères.
BEAUFORT D'HAUTPOUL [le Diarquis de]. [Voy. la France littêr,, tome I«'. p. 257.] Ajoutez : fils de la précédente; mort le SU juillet 1851.
BEAUGEARD [ Jean-Sîmon-Ferréol], d'abord homme de lettres et jourmltste, puis avocat à Lyon ; né à Marseille , en 1754, mort à Lyon, le 21 juin 1828.
On trouve une notice sur lui, dans le supplément à la Biographie universelle.
BEAUGEARD [ ] . [ Voy . la Ftonct litlér.^ tome l", p. 257]. Ajoutez : ancien conventionnel ; mort à Vitré [Illeet-Vilaine], en octobre 1852. Oo troufe de courtes notices sur Beaugeard, dans la Biogra[)liie universelle et portatire des contemporains, et dans TÀnnuaire biographique de M. Henrion.
BEAUGRA.ND l Jean-Joseph J , commissaire de police d'Ar[)ajon.
— Notes nisloriques sur Arpajon , p<!titc ville du département de Seioeet-Oise , arrondissement de Gorbeil , recueillies par ordre de M. Trocfflé, maire d' Arpajon. Paris, de Timpr. il' Pihan Delalorest, 1855, in- 12 de 79 p
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BEAUGRAND, iiUcruc (h l'hôpital Saint-Louis.
I. De la Cure radicale des hernies, par la méthode de M. le professeur Gerdy. Paris, de Timpr. de Bourgogne, 1857, in-4de-* nag. — Essai historique sur la cure radicale des hernies deraine [deuxième article]. Paris^ de Timpr. de Grégoire, i837, in-8 de ICpag.
U. Considérations pratiques sur Phydrocèle et le sarcocèle, par M. Gerdy; recueillies et publiées d'après les leçons de clinique chirurgicale de M. le professeur (ierdy, par le docteur Beaugrand. Paris, de rimpr. de Locquin, i858, in-8 de 16 pag.
BEAI' JEU [ de ]. — I. Mémoire sur la fabrication du sucre de betterave au moyen des nouveaux ap[)areils brevetés, à circulation continue. Paris, Bachelier; Delaunay, 1854, in-8 de 80 pag. [afr.l.
II. Instruction pratique pour l'emploi des appareils brevetés, à fiUration et circnla(ion continues, pour l'extraction du jus de la betterave, la décoloration des jus et sirops, et la concentration et la cuite employés à Narcé. Paris, de rimpr. de Dupont, 1854, in-8 de 16 pag.
BEAUJOUR [le baron Louis- Philippe- Félix del. [Voyez la France littèr.^ tome !•', p. 259]. Ajoutez : mort le !•' juillet 1856.
I. Voyage militaire dans l'empire ottoman, ou Description de ses frontières et de ses principales défenses, soit naturelles, soit artificielles; avec 8 cartes géographiques.
Paris, F. Didot; Bossange, 1829-30, S vol. in-8, avec un Allas in-fol. de 5 cartes [18 fr.]. ^
L'auteur décrit dans le premiei^m la uorée et ses dlfiîCrentes réglons. PArcadle, l'Ar-
Pollde, la Lacoiiie, la Mcssenle, l'Klidc et Achale; — dans le second livre, le littoral eséen de la Grèce depulH Athènes Jusqu'à OonstanUnople, ou la Grèce orientale, savoir : TAtUque, la Béotie, la Phocide, la Tliessalie, la Macédoine et la Thrace ; — dans le troisième livre, le littoral Ionien de la Grèce ou la Grèce occidentale, savoir : TÉtolle, l'Acarnaole, TÉplre et r Albanie; — dans le quatrième livre, les frontières septentrionales de la Turquie européenne , contenant le littoral de la iHdmatle, de THerségovine, de la nosnie, etc. ; - dans le cinquième livre , les frontières qui l>ordent la mer Noire depuis le Danube Jusqu'au Caucase , savoir : les lignes du Prutli
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et du Niesler, la ligne du Boryslhène, celle du Tanals et la Tauride ; — dans le sixième livré, les fï-ontières de la Turquie asiaUque ou les lignes du Caucase, celles du Kouret de l*Araxe, celles du Tigre et de l'Ruphrate, les
f)ays situés entre ces deux fleuves, tels que 'Arménie, la Mésopotamie, la Babyionie, et les pays qui les Itordent à Test comme h l'ouest, tels que la Haute-Asie et i'Asle-MIneure ainsi que les dJATérentes routes qui traversent ious ces pays; — dans le septième livre, la Syrie et ses villes les plus célèbres, tant anciennes que modernes, telles qu*Antioche, Palmyre, Sldon, Tyr, Jérusalem, Damas et Alep ; — dans le huitième livre, TÉgypte^ la vallée du MI et le Kalre, Je Delta et Alexandrie, ainsi que les marches militaires les plus célèbres â travers ce pays; — dans le neuvième livre, les frontières maritimes de la Turquie, les lies Cyclades et les Sporades, THellespont et la c6ie de Troie, le Bosphore et Constantinople ; — enfin dans le dixième livre, la circonscripUon militaire de la Turcjuie en général, et la maniera la plus propre a l'attaquer et à la défendre.
II. De rCxpcdilion d'Annibal en Italie, et de la meillrnrc manière d*attaquer et de (lêfendrc la péninsule italienne. Paris, F. Didot, 1852, in S de 15t> pag. et une carte [5 fr.].
on trouve des Notices sur le baron de Beau- Jour dans !i'. « Biographe et Nécrologc réunis,» tom. I*', p. 234, ei dans la « Biographie des hommes du jour, » de mm. sarrul et saini- Ëdme, tome l«^ i* partie, pag. 97 et suiv.
BEAULARD [LouisJ. — I. Anniversaire des trois mémorables journées de Paris. Lyon, de Timpr. dldt, 185i, in-S de 8 pag.
Cette pièce de vers est suivie d'une pièce aussi en vers, intitulée : Guerre aux JétuUes,
II. Voyage de Montpont à Sainte- Foi, ou une Troune équestre. Montaiiban, de Timpr. ae Grosilhes, 1835, in-8 de 24 pag.
in. Un voyage en Afrique, ou Description d'Alger. Lyon, de Timpr.
d'Ayné, 1833, in-13 de 24 pag. [30 cl.
BEAULES [Mme Anne]. — I. Marchande [la] dn Temple. Paris, Corbel aine, 1839, in-8 [7 fr. 30 c.].
II. Attends-moi au mont Saint-Michel. Paris, Poirée, 1839, in-8 de 32 pag., plus un portrait. — Sec. édit.
Paris, le même, 1839, in-8 de 52 pag.
BEAiiLiEi; [Jean- Louis], arclicologue, ancien avocat à Nanci , membre de la Société royale des Anti(|uaire8 de France , correspondant de la Société des Antiquaires de Londres et de plusieurs autres académies nationales et étrangères ; né à Nanci, en 1788.
Recherches archénlogiques et his
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toriques sur le comté de Dachsbourg , ai]^onrd'hui Dabo [ancienne province d'Alsace]. Paris, Vve Le INormant, 1836,in-8, avec une planch. [7 fr. 80 c.].
II. Archéologie de la Lorraine , ou Recueil de notices et documents pour servir à Thistoire des antiquités de cette province. Tome I•^ Paris, Le Normant , 1840 , in-8 de xij et 388 pages, avec 5 planches [9 fr.].
Ce volume renferme cinq ncémoires ou dlssertaUons , lesquels sont : i° Antiquités de la vallée supérieure de la seillc ; — a* cours supérieur de la Moselle considérée comme ligne stratégique au temps de U domination romaine ; — s* Rxpllcalion d'un iNis-relief sur un chapiteau antique trouvé à Tuul [Meurthe];
— 4" Antiquités «le sollmarlaca [auprès de Soulosse , dans le département des Vosges ] :
— 5* Croyances et usages populaires qui se sont conservés dans l'arrondissement de Lunéville [Meurlhe-.
Avant la publication de ces deux volumes, M. Beaulleu avait d^Jâ fait Imprimer divers Mémoire» dans le recueil de la société rovale des Antiquaires de France, et dans les Mélanges d'archéologie, publiée par M. Bottin t paris , ib3i , in-8 ]. On trouve de lui , dans le premier de ces recueils : i* DlsscrtaUon sur le Camp romain, connu sous le nom de CHé d'Afrique , hitué prés de NancI, avec un plan [tome vil, isac]; —2" Notice sur un chapiteau trouvé à Toul [tome IX, 1 8 jaj réimprimée dans l'Archéologie de ia Lorraine ;
— s* Lettre sur <liverses antiquités récemment découvertes in scarpone [Meurthe], adressée à la Société des Antiquaires de France en i832 [tomeX, 18331; et dans le deuxième des recueils cités : 4** Mémoire sur des cercueils découver u [en 1826] dans la commune de Drouvllle [Hoselle].
BEA1TLIFX' [Alfred de]. — Marquise [la] et la jolie Fille des halles. Paris, Lachapellc, 4857, 2 vol. in-8 [15 fr.];
— ou 1858, 4 vol. in-12 [12 fr.].
BEALXIEU [C.]. — I. Caste [la] jésuitique, ou Quinze ans d'intrigues. Satire politique. Paris et Lyon, les mardiands de nouveautés , Î85u, in-8 de 16 pag.
11. A naly graphie, ou Méthode facile pour apprendre en peu de temps Torthogra[>he, d'après les principes de la grammaire française, sans avoir besoin de rcH-'iter de mémoire ni de conjuguer; suivi d'un résumé de locutions vicieuses, et d^iu tableau comparatif des poias, mesures, monnaies. Lvon , Runand, 1835, in-ia. — iV* édit., rev., corr. etaugm. Riisand,1835, in-12.
nL Fondation de Termitage du MoDt-Cindre et de la tour de la Belle- Allemande. Extrait d'une chronique de 1452, avec des détails sur Lyon et ses
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environs. Lyon , Babeuf; l'Aoleur ; Paris , Bohaire, 1855, in-12, avec nn« lithographie.
lY. Tableau chonologique, hittori-
Sue et statistique de Lyon^ depuis lei raulois jusqu'à nos jours , cootenaot tout ce qui a rappori aux fioaveniiis, magistrats, etc. Extrait de notre Hiitoire de Lyon [inédite]. Lyon , Ayné fils; Luzy, 1836 , in-4 de 14 p. [i fr.]. Y. Histoire de Lyon, depuis les Gaulois jusqu'à nos jours. Ornée de vignettes, points de vue et portraits.
Lvon, Baron, 1837, in-8, avec 8 grav.
[ 8 fr.].
Cette Histoire se vend au proit des ouvriers
de Lyon.
Yi. Histoire du commerce, de l'industrie et des fabriques de Lyon, depuis leur origine jusqu'à nos jours.
Lyon, Baron, 1858, in-8.
BEAUMO>'T [le baron de] , ancien colonel de cavalerie, aide-de-camp du doc de Bellune ; successivement sotis-préfet à Calvi, à Die, àSavenay et à Meaux; né à Morlaix [Finistère].
I. Errata de l'écrit intitulé : a Siège de Cadix, par l'armée française, en
1810, 1811 et 1812 », par Eugène de Monglavc. Paris, Pélicier; Trouvé, 1825 , in-8 de 16 pag. [73 c.].
IL Observations sur la Corse. Piris , Pélicier, 1822, ou 1824, in-8 [ftfr.].
in. ^Epttre à M. le docteur Poumier, membre du conseil de Parrondissèment de Savenay; [lar le l>aron et B. IN'antes, <le Pim|>r. de MellinetMalaaiit, 1827, in-8 de 12 pag., avec une Ulhog.
lY. Conjectures sur la formation et la multiplication des épidémies actuelles. Paris, Chatet, 1852, în-8 de M p.
[ 1 fr. 25 c]
Y. Sttmoire sur la formation et la contagffil apparente des atmotphàm cholériques, présenté à l'Académie des sciences. Parb, Paulin, 1855, in*8 de 116 pag. [2 fr.].
YI. Deux [les] arriérés de U Légion-d'Honneur. Paris, Paulin, 1855, in-8 de 64 pag. [1 fr. 25 c.J.
YIL * Point de subvention , ou ce qu*il faudrait faire en faveur de la Légion-d'Honneiu*; par un légionnaire de
1811. Paris, Paulin; Chatet , 1855^ utê de 4 pag.
YIII. Quatre [les] Ages de la aouve-
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raineté politique. Paris, Bohaire, 1835, io-8 de i6 pag.
Tiré à 100.
IX. Pétition sur rarriéré moral de la Légion - d'Houncur , présentée à la duiinbre des députés, le 9 avril 1S3B.
Pirit, Bobaire, 1856, in-8 de 24 pag.
X. Mémoire sur la décadence de la Légion-d*Honneur, présenté au gou- Temement et aux chambres. Parb^Chatet; Paulin, 1855, in-8 de 88 pag.
fi fr. 80 c.].
XI. Résumé et solution de la question mexicaine, pour servir de discussion sur les crédits supplémentaires.
Paris, Bohaire, 1859. in-8 de 40 pag.
XII. Lettre à M. le comte Mole, sur la question mexicaine. Paris, Bohaire, 1859, in-8 de 56 pag.
BEAUMONT , de Lyon. — Notice sur les hernies , ou Manière de les guérir radicalement. Paris, Crévot, 1827, in-8 de 136 pag. [5 fr.].
BEAUMONT [Louîs EUe de). Yoy.
Eue de bbaumont.
BEAUXOifT [le vicomte Amédée de], alors lieutenant aide-major au 5« régiment d*artillerie à cheval.
— Quelques observations sur le nouvel écrit ae M. A.-F. Couturier de Vienne, lieutenant au corps royal d*état-major, intitulé : « Encore un mot sur le corps royal d'état-major. » Paris, Anselin, 1828, in-8 de 16 pag.
BEAUMOtn- [Gustave ctak publiciste distingué, ancien substitut de procureur dfu roi, aujourd'hui député de la Sarthe, né à Beaumont-la-Chartrc [Sarihe], le 6 février 1802, était substitut du procureur du roi près le tribunal de l'« instance de la Seine, avant la révolution de 1830, après Fa voir été de Versailles, lor6C|u'en 1851 M. de Montalivet, alors ministre de Tintérieur, le chargea, de concert avec M. Alexis de Tocqueville, de la mission d*aller en Amérinue étudier le système i)énitentiaire établi dans cette partie du monde. A Tépoque du procès scandaleux de la baronne de Feuchères, M. de Beaumont ayant refusé de représenter le ministère public, M.
Desmortiers s'empressa de le destituer.
Aux élections dernières, les électeurs de la Sarthe se sont souvenus de Thonorable conduite de rancien substitut, et l'ont choisi pour leur mandataire.
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M. Gustave de Beaumont est, par alliance, le |)etit-flls de l'illustre général de La Fayette, ayant, en 1856^ épousé la Olle de M. (jeorgos de La Fayette.
I. Note sur le système pénitentiaire et sur la mission confiée par M. le ministre de Tintérieur à M.\I. Gustave de Beaumont et Alexis de Tocqueville.
Paris, de l'impr. de Fournier, 185i, in-8 de 33 pag.
II. Avec M. ^. de Tocqueville : Du système pénitentiaire aux États-Unis et de son application en France; suivi d'un appendice sur les colonies pénales et de notes statistiques. Paris, Fournier, 1832, in-j$, avec 5 planch. r8fr.]. — Sec. édition, entièrement refondue et augm. d'une introduction. Paris, Ch. Gossclin, 1836, 2 vol. in-8, avec 5 planch. [15 fr.].
III. Marie, ou l'Esclavage aux Etats- Unis. Tableau de mœurs américaines.
Paris, Gosselin, 1855, a vol. in-8. — m- édit., (corrigée. Paris, le même, 1856,3 vol. in-8 [15 fr.]. — IV« édition. Paris, le mémo, 1840, in-18 sur pap. Jésus vélui [5 fr. 50 c.].
IV . Irlande [V] sociale, politique et religieuse. Paris, Gossclin, 1659, 3 vol. in-8 [16fr.].— 1\* édition. Paru», le même, 1840, 3 vol. in-8 [15 fr.].
Ouvrage auquel TAcadéinle flrançaise a dérerné [ eu mai iS4o ] , le prix [de 6,ooo fr. ] àc la foudaUoo iiontyoïi , comme l'ouvrage le plus uUle aux mœurs.
. BEAU.HONT [ Arthur-S.], citoyen des États-Unis.
I. An american's defence, of his governement in an appenl to the common sen<<e of the nations of Europe. Paris, printed by Fain, 1851, in-8 cfe 68 pag.
II. De la Constitution américame, et de quclnues (calomnies dont elle a été Tobjet de nos jours. Paris, Bennis , Papinot, 1851, in-8 de 64 pag.
BEAUMONT-VASSY [le vicomte Édouard de], cousin de xM. Gustave do Beaumont.
L Une Marquise d'autrefois. Paris , Hipp. Souverain, 1858, in-8 [7 fr. 50c.] .
Roman non annoncé par le Journal de la librairie.
II. Don Luis , histoire du dernier
héritier de don Juan. Paris, Souverain,
1839, in-8 [7 fr. 50 c).
On trouve dans le tome II du lirre InUtulé le « Foyer de l'Opéra, • une nouvelle du vie. de Beaumont-vatsy, IntlColée : \f Apparenee$.
BEA
M. de Beaiimont-vassy est à la xrille de livrer à Timpresslon une llUtoire de Suède,
BFAiJ.NAY r Gustave de]. —Office solenuel , en vers français, pour Téglise française, fondée par Taobé GhAtel.
Paris, Pn^'ot, 1855, in-8 de 8 pag.
RKAI1NIKR iR.-F.-X.], prêtre.
I. Retraite d'un jour par mois, en esprit de préparation pour la mort, spécialement à Tusage des laïques. Pans, Opigez, 1825, in-12.
II. Entretien de deux prêtres, Tun ancien catholique, ou ce qu'on appelle de la petite église, Tautre conrordataire. Paris, de l'impr. de Pillel aine, 1855, in-8 de 4 pag.
III. Rétractations [des] : deux lettres servant à érlaircir ce point de controverse. Vendôme, de Timpr. d'Henrion, 1838, in-4de58pag.
BEAl'PiE aîné. — Notes sur le perra du nouveau cpiai du duc de Bordeaux, quartier St-Laurent, à Orléans. Paris, dcrimpr.de Cordier fils, 1827, in--* de 8 pag.
beai:pied [.ï.-B.K officier de Tancienne armée.
I. Problème [le] de la quadrature du
cercle, résolu par M. Reaupied. Paris,
r Auteur, 1829, in-8 de 8 pag. [50 c.].
opuscule réimprimé, ou reproduit sous le titre de : Problème du diamètre à lacirconfércne(\ résnhi par M. Beaupied. Paris, TAutcur, iS'i9, in-8 de 8 pag. — puis sous relui de: U fameujr P.obVcme de la gan'frature du cercle rêioij. Paris, PAuteur. i8'i9, in-8 de 8 pag. — Ft enfin ?ous ce dernier litre : U fameux Probicme de la quadrature du cercle au'a ré»iilii iV. Reaupied^ par son rapport du aîamètre à la circonférence de 700 : 2207 avec lequel on obtient un pied de plus qn'Archlinède sur un cercle de 100 pieds de diamètre; plus la démonstraUon du moyen quMi a emplové pour panenir à sa solution, paris, PAutciir, i83i, in-8dc8pag;. [ifr.*-.
il. Dévouiinent de trois frères i\ la cause nationale , ou Epidémie des derniers jours de juillet 1850. Paris, de rimpr. de Duccssois, l»50,in-8 de 8 p.
nEAiîPLA>i [AmedéedeJ. — 1. vSusccpiible [le|, comédie eu un acte, en vers. Paris, Rarba; Rezou, 1839, in-8 Î4UC.].
II. Avec y[. E. yanderbuTch : la
Dame du serond, comédie-vaudeville
eu un acte. Paris, Henriot ; Millicz ;
Tresse, 18*», in-8riOc.J.
Ces deux pièces font parUc rie la • France dramatique au xix* siècle. -
BEA
BEAIPOIL DE SA1NT-A13LAWE lie
comte Louis], pair de France, fils éa comte Beaupoil de Saint-Aulaire, lieutenant-général , mort en février 1899, et beau-père du duc Decazes, naquit, en 1779, d'une famille ancienne et distinguée de la province dn Péiigord :
il ne parut sur la scène politique que sous TEmpire. Napoléon le nomma cliambellan , en 1811 ; il fut préfet du département de la Meuse, en 1812, et du département de la Haute-Garonne, en 1815, membre de la chambre des dépiUés, après le second retour du roi, et député du Gard de 1818 à 1834; envoyé de nouveau à cette chambre, en A 827*; enfin élevé plus tard à la dîgniié de pair de France.
I. Réponse au Mémoire de M. Ber
r)'er pour ^. le général Donnadiea;
suivi de Pièces justificatives. Paris,
Ladvocat , 1820, in-8 de 84 p. [9 fr.
ÎJO c.].
une troisième édition de cet écrit, qui Mmt dans la même année, est augmentée o^ane R^lUjie a la Héporute de J#. Berryer et de nouit'Ueê Pièces jusiificatiuea. In-S de 104 p.
II. Théâtre allemand : Emilie Galotti, drame ùeLesêing; rEx|iiatloD, trag. en quatre actes d'Ad. Muilmer; et Faust, trag. de Gœthe. Paris, Ladvocat, 1823, in-8.
volume qui fait |»arlle des Chefe-d'œuvre des tliéâtres étrantj^ers, publiés par le même libraire.
III. Discours prononcé sur la tombe
de Camille BTdan. 182ft.
imprimé à la tête des Discours de G. Jordan. publiés dans la même année.
IV. Histoire de la Fronde. Paris, Baudouin frères^ 1827, 5 vol. în-8 [21 fr.].
« Cet ouvrage est peut-être écrit avec trop de sagesse et trop de mesure. L*auteuriff efC montré avare de réflexions et de rapprodwments, sauf de rares exceptions. C'eil un rCdt simple et Adèle des événements, puiaéaox sources les plus authenUques. Toutefoto, Bilgré la retenue (jui y régne, et quolqiie M. de salDt-Anlaire ait pris à tâche de suppriBMf des détails licencieux et les anecdotes dont celte époque abondir . cette production est d*une lecture trùs-attachante. •
on trouve une NoUcesur M. le comte Beaupoil de saint -Aulalre dans la • BloiirapUe universelle et portaUve des contemporalM, » de MM. Rabbe, Bolsjolin et Sainte-Preuve. tome IV. p. iiio.
BEAURCGARD (G. dej, ancien dirs^ leur du » Drapeau blanc. »
— Mon Rêve. Fragment du dernier
REA
de M. Colnet; suivi d'une >oiir la vie et les ouvrages de ce le écrivain. Paris, Dentu, 1852, le 16 pag.
lit de la «Gazette de France • du 4 Juin
! Beauregard a donné des articles de le à la ■ Gazette de France», et une or Madame Sophie Pannier à la « Rloi des Femmes auteurs contemporaines
BEA
CREGARD [ J.-B y de].
itbéon [le], ou Sainte-Geneviève ris. Paris, Adr. Leclère, 185(>, e 52 pages.
UREGARD rde]. — Essai de sta- » du déparlement de Maine-et- Angers, de Timpr. de Pavie, in-8 de 128 pag.
UREPAiRE [ J.C. de]. — Saintin-en-l^ye et ses environs, dein K^U jusqu'à nos jours. Paris, r; Corbet, et Saint - Germain, 1, 1829, in-i8 avfc trois plan- 1 fr.].
UREPA1RE [Mme Lucv de). — tIM. Watelet et Thévinet : VI- 3 Tamateur des beaux-arts, ou ï élémentaire de Tart de peindre elle et la miniature. Paris , de deBruu, 1856, in-4 de 16 pa^.
JREP VmE DE LOL'VA(i:VY [ In
, ancien secréLiire d'ambassade antinople.Voy.Tart. delà come La Ferté-Meiin.
lEPÈRE [C.-F.]. — Art ;rj d'és vers-à-soie dans le dé()arlement ^le-d'Or et dans les départements oisins; précédé d'une Instraction uUure du mûrier blanc. Dijon , , 1855 , in-8 de 140 pages et 4 » [2 fr.].
JSEJOUR [M. de] , député de la
te-Inrérieure.
sinîon [son] .sur Torganisation
hambrc des pairs en 1851, sur
;té de la pairie et la révision de
»de la Charte de 1814. Paris, de
de Decourcbant, 1851 , in-8 de
iscours [son], prononcé dans la lu 9 novembre 1851, sur le supi de 60(»,000 fr. demandés i)our des secours aux pensionnaires ite civile. Paris , (le Timpr. de ^ant, 1851, in-8 de 8 pages.
DM. I.
BEALi.ssANT [A.], aiic. bâtonnier des avocats à La Rochelle, juge d*instructioii à Jonzac, et aujourd'hui président du tribunal civil de Marennes.
I. Code maritime , composé des lois de la marine marchande, réunies et expliquées. Paris, de Timpr. d'Éverat , 1858, in-8 de 52 pages.
II. Code maritime, ou Lois de la marine marchande , administratives , de <'ommerce , civiles et pénales, remues, coordonnées et expliquées. Paris , Le grand, 1859-40, 2 vol. in-8 [16 fr.J.
De|)ul8 guelqucs années la France s'occupe avec intérêt de sa marine, {.a littérature s'est emparée du côté poéUque de la navigation ; le budget de nos forces navales soulève d'importantes discussions dans les chambres : on reconnaît que la marine militaire est le glorieux soutien de rhoniieur du pays , et la marine marchande un élément nécessaire de sa prospérité. La jurisprudence elle-même atteste ce mouvement et prend part à rattenllon générale ; les recueils d arrêts conUenoent un Rrand nombre <lc décisions sur une matière à laquelle ils étaient jusqu'ici restés à peu près étrangers.
Mais pour bien résoudre les difttcultés que présente la l^IslaUon mariUmc , long-temps abandonnée, oubliée . ou plutôt Inapprise, 11 ne suffit pas d'en regarder un détail , Il faut eu connaître l'ensemble ; et malheureusement elle a perdu l'unité (|ui faisait sa gloire.
Avant la révolution , la marine marchande avait, dans l'ordonnance de losi, un code tout ù la fols administratif, civil et pénal , mis à exécution par un cori>8 qui réunissait les pouvoirs de radmlnistraUon et ceux du Jugement au civil et au criminel. Elle avait de p\m un excellent commentaire de son code dans l'ouvrage du savant val in. Elle a perdu tous ces avantages. Son administration a été divisée entre tous les pouvoirs, sa Justice entre tous les
un objet de débats. PulslaléG[lslaUon marlUme s'est compliquée d'arrêtés, de décrets, de règlements, qui se sont accumulés par couches au fur etù mesure des besoins, sans connaissance du passé, sans harmonie entre eux. lie là un relâchement dans l'exécution, qui menace de désuétude les lois les plus utiles: de là une confusion telle, que M. Odllon Iiarnit écrivait, à la suite (Tune plaidoirie remarquable : « C'est un chaos de lois con- • tradictolres qu'il m'a été impossible, mal- 1 gré tous mes soins, de rattacher à quelque « Idée générale et d'ensemble. »
Les adininittraienrs n'ont à consulter q\it valin, qui a écrit en i760, il y a 7o ans, et qui ne peut guère les aider à comprendre l'adininistraUon de nos jours.— Les juriscomiUtes recourent aussi à valin; Us trouvent en lui un {j^ilde sûr pour les contrats mariUmes traités au Gode de commerce-, mais, sur toute autre matière. Ils sont arrêtés à chaque Instant mut les mille obstacles qui paissent de la dlfflculté de réunir les textes anciens et nouveaux, de les comparer, et de distinguer les abrogations, les dérogations, qui souvent
HKA
ne sont qui' [n-R parlai les. fl in' ii-sulteiil i{ue <ii- rinroncillahllltc lit* raiMlfii ft:«r ««flioupsavrc !<• noiivc^an. - Lr« m':gis:rai\ hositcnt ;iu inilhMidcs p<ïnail(^.sri''pandiU':«(lanH iiM nonibro coiiBldérable ilt* (iociiraeiUs \f-- ;pfflatïrs. - l.cs »i ..ociaitts. Wi tnarin» ne si vt-iit où troiiMT le tahlcaii rompk'l v\ clair de leurs droits, do leurs tlnoirs. des rcssourcrN
3ue la lè)^.<la(ton doit leur offrir, des i>flne6 onl elle doit frapi»er ccriains fafU».
Les plaintes surgissent. D'un côté, les armateur» réclament un code pénal maiillme, dont Ils sentiraient moins le nesoin si l'on exircutait mit u\ les lois que nous avons ; d*un outre cAlé, les marins demandent des garanties, et prient qu'on améllon» leur Otat. i/auleur du Code imwitimc a cm être utile en reunlHsant les fragments i^jiars de la législation de la marine marcliandis et en leur rendant Tunité. 11 a adopté la forme explicative nu traité, pour faire mieux comprendre et saisir Tensemble du système, pour donner à SCS lecteurs une vue nette de toutes les parties d*une matière à peu prés inconnue, il a rassemble tou ce qui itité.ease Ut wnigaiiun maritime : tant dans radmlnlsi ration exercée — par le ministre de la marine et ses ai^nts, - ou par les maires et les préfets qui relèvent du ministère de rintëricur , — ou uar les Inteudanccs sanitaires placées sous les ordres du ministre du romnierce , — ou par les consuls attacliés au ministre des afralres étrangères, — ou par tout autre pou- \olr; que dans la Justice — soll qu'elle statue sur les contraventions, délits ou crimes, jfiar les tribunaux de i>oilce himple ou correctionnelle, par les conseils de préfecture, ou par les cours d'assises ; — soit qu'elle statue sur \QJi Intérêts privés, par les tribunaux civils ou de commerc" ; soit dans la police exécutée par les aurorlié:t maritimes, ou par les autorités territoriales.
Il a divisé rouvra;çe en livres, chapitres et sections, et fait précéder chaque dhlsion d'un siunmaire, en sorte qu'elle forme comme un traité iiartlculler. Ainsi, voulant traiter de l'étal des marins, Il consacre un chapitre h l'inscription maritime, un aux commissaires de marine, un aux syndics des cens de mer, un aux trésoriers des* Invalides de la marine, dont la caisse reçoit de chaque marin une rélrlhutlon qu'elle lui rend un jour en pension.
Il retrartî Képarément ce qui concerne ~ le capitaine qui a tant de devoirs avant de partir, pendant le voyage, à l'arrivée, envers tant de personnes et d'administrations, qu'il lui fauiiralt la science d'un jurlsi'Oiisulte pour les bien savoir tous, — les officiers du fiorfl, — les matelots, notices et mousses, les pllot(.-s lamaneurs, — les ouvriers niariilmes, — les courtiers maritimes, - les armateurs. I*uii<,
aiiaod il a montré tout le |>ersonnel de la m.i ne marcliariile, il parle des navires, de leur francisation, des iKiplers de Ii0i*d, des droits de Dav|>jalloii en mer et en rivière, cela fait, il développa toutes les reçlcs de police qui •ont imposées à la navigation, — à la mer, — dans les rades. — dans les ports, — sur les ri vagci i il suit le navire depuis sa construction juiqu'âison naufrage, il n'oublie ni les pèches ■aritlmci , ^ui font l'objet d'un livre, ni les eoAnriaU, ni les traités, ni les fomaiités en douane, il parle de l'entrepôt, du transit, du cabouBC, dci voyages aux colonies et à l'étranfier, de toutes Tes expéditions enfin du comnerce maritime.
KKA
i-oiii-ei'U\ qui. armateurs, assureurs, rhar t.eiir.s ou coiisli;iiatalres, courtiers, capitaines ou iii.itclttts. administrateurs de la marine, dr la muukIpalKé nu du département. Juges au tribunal <li> commerce ou aux divers tribunaux lie répression, avocats ou conseils, ont init^nM de connaître la législation maritime, cet ou\ra}'e sera d'iiue véritable utilité.
Il contribuera en même temps au progrès de la m.irinc marchande ; car on ne peut nier les effets d'une bonne législation, nlen connue, lilen comprise, sagement améliorée, sur l'Industrie à laquelle elle s'applique ; et l'on n'a Jamais contesté l'Influence que les lois ont eue sur la prospérité des peuples qui se «ont Illustrés par le commerce.
BCAt'SSARD rH.-J.].— I. Indicateur univor»el , ou Diclioiinairc ouvert : tableau synoptique , centenant 16 chapitres on compartiments, indiquant chacun par ordre nlphal)étique, les principaux objets qui ont rapport à Thistoire. à la géographie , à la mythologie et a rasironomie . depuis les temps les plus rerulés jusqu'à i*e jour, d'après les meilleurs auteurs anciens et modernes. Paris , TAuteur, me Guênégaud , n» 15 .
1837, une reuille in-plano [5 fïr.].
II. Répertoire universel, contenant 17chnpitres, indiquant chacun par ordre alphabétique , un choix des principaux objets qui ont rapiK)rl à l'histoire , à la géographie, à in mythologie età Tastroiioiiiie, depuis le.s temps les plus reculés jusqu'à ncis jours , d'après les meilleurs auteurs anciens el moderne». Paris, de Timpr. d'Êverat,1858, iii-8de84p.
BEALSSiER [NicolasJ , prêtre de TOratoire, ancien professeur de droit canoniffiio ; mort à Paris , plus qn'octogénain*, en 1827.
1. * (origine, progrès et limites de la 1 m issfhice d es pa pes ,uu Ëclai rcissements sur \os quatif* articles du clergé de Franco , et sur les libertés de T^ise giillirane. Paris, de Timpr. de Baudouin lils, 18'il, in-8 [4fr J.
11 * Ksjirit rie la coinnagnie de Jésus, tiré «les bibliothèques de Montroiige et de Saint-Acheul; pour servir de eompiéiiient au livre intitule : « Origine, progrès et limites de la nuissanoe de» pai>es, etc.; par Tauteiir ae ce dernier ouvrage [revu et mis en ordre par M.
FrXn,-Farcij]. Paris, Baudouin frères; A. I)ii[M>nt; C. Farcy, 1830, in-8.
BEAUTEHS {P.]. — Confusion etoèscuntc de la législation des dottaaea. Le devoir de l'administiation eût étéd*étrp la première à en provoquer la réviaoB.
BEA
Sou silence ! graves incorivëiiients qui en résultent joumellement pour le commerce marilimc. Granville, de Timpr.
deNoëlGot, 1838, \n-4 de 28 pages.
BEAUTEHNE [ Robert- Antoine dej.
—Une lamentation chrétienne, ou Mort d*un enfant impie. Paris, T Auteur, rue de Chaiilot, n«5rer, 1856, in-8 [7 fr.j.
L'anteur après avoir publié une première livraison, sous le UUt: ae : Une Lantentation rkréiieHne , publia la seconde , sous le titre de: Mort (Tun enfant impie. L'ouvrage a paru d'abord en huit livraisons, une neuvième est Intitulée : Mort de napoléon reLiqieux. la gouveriure porte : « l*Étrenne catholique pour I8S6, le Livre de la première communion, ou Mort d'un enfant impie.
BEAliTHE AC atné^de Privas [ Ardèche] .
I. Rapport sur les statuts de Tadministration commerciale d'échanges , adressé à M. Mazei jeune. Bar-le-Duc, de Pimpr. deGigaultd'OUncourt,1833, in-8 de 48 pages.
II. Traité de la tenue des livres en partie double, à Tusage des mouliuiers, nieurs et marchands de soie.Valence , Marc-Aurcl; Privas, TAuteur, 1856, in-8 de 184 pages.
BEAUVAIS [ Ch.-Th.], maréchal-decamp. [Voy. la France lUtér,^ 1. 1«, p. 246]. Ajoutez : mort en avril 1830.
BEAUVAIS [le docteur], de Saint- Gralicn, |>seudon. Voy. Did. Roth.
BEAUVAIS IL.-A.]. —Avec F.Herrrnatm : Livre [ nouveau ] élémentaire , contenant 1<* un vocabulaire systématique; â** un cours de conversation; S*» un choix de gallicismes, etc., d'après Tordre alphabétique; 4<* des contes pour les enfants ; ^** le roi , comédie , etc. £n français et en allemand. Berlin , Duncker et llimiblot, 1858, grand in-i2 [2 fr. 70 c.].
BEAUVAIS DE SAIIVT-PAUL [ de ].—
Essai historique et statistique sur le canton et la ville de Mondoubleau. Le Mans, Monnoyer , 1838 — 1859, in-8 avec 20 planches lithogr. [7 fr. 50 c.].
Ce voluflM a été publié en cinq livraisons.
BEAUVAL t le chevalier de]. — Service des tirailleurs, en usage au 10* régiment d'infanterie légère, 1836, 1827, 1828 et 1829. Transmission des signaux, ou moyen de suppléer à rinsufflsance des commandements au milieu des combats. Paris, Anselin, 1829 . în-8 de 72 pages, avec une planche f 2 fr. ] .
BEA
REAUVALET , artiste et auteur dramatique.
I. Avec M. Daxesne: Gain, drame en deux actes. Paris, boulevard Saint- Martin, n. 2 etl2,1850,in-8 [Ifr. 50 c.].
II. Avec le même : les Trois jours , chant dithyrambiçiue. Paris, de Timpr.
de David, 1851, in-8 de 4 pag.
BEAUVALLOiN { Rosemoud de]. •— I. Mère [la]. Pensées. Paris, Jeanlhon, 1857, in-8 de 16 pag. [50 c].
II. Coup-d'œil général sur le salon de 1859. 1«' article, l'« et 2« parties. Paris, de Timpr. de Crapelet,1859, in-8 de 24 pag.
Extrait de la • Gazette de France. •
BEAUVILLER8 , pseudonyme. — Nouveau [le] Cuisinier royal, ou Traité complet de l'art culinaire, d'après MM.
Carême, Brillât -Savarin, Albert, etc., contenant : 1° la cuisine proprement dite ; 2° la pâtisserie, etc. Paris, Camuzeaux^l855,in-8,avec 4 planc.[7 fr.].
Ce nom doit être un pseudonyme : l'éditeur a eu l*intenUon de tromper le public par la similitude du nom de BeauviUeriwtc celui de l'ancien restaurateur BeauitUHer$ , à qui Ton doit un ouvrage très-estimé sur l'art culinaire.
BEAUVOIR [E.-Roger de], Tun du petit nombre des écrivains favoris de la littérature actuelle; né à Paris, le 28 novembre 1809.
I. Ecolier [T] de Cluny, ou le Sophisme. 1515. Paris, Fournier jeune, 1852, in-8, ou 2 vol. in-12 [7 fr. 50 c.].
Dans ce roman, il s'agit d'une reine de France qui, la nuit, fait le guet aux passants, le» Invile à monter cliez elle, et le lendemain les fait jeter dans la Seine, i^ héros du livre est recoller Ruridan, qui survit à l'aimable attention dn la reine, qui pourvoyait si amoureusement à la destinée et aux derniers gîtes de ses amants de nuit — Voulez-vous des descriptions de monuments gothiques qu'il vous serait diflicile de construire s*il vous prenait fantaisie de mettre en sa place chacune des partie» dwnt cha«iue mot est le représentant? l)ésircz-vous connaître tous les vieux Jurons: par le clcll par satan ! par tous les saints du paradis? voulez-vous des tal)leaux d'orgie, lisez t l'Ecolier de Cluny. >
comme on le voit, ce sujet est celui mis au théâtre, dans la môme année, par MM. Gaillardct et Alexandre Dumas, sous le litre de « 1.1 Tour de Nesle»; mais le roman était iin-
1>rlmé deux mois avant la représentation de a pièce.
II. tlceelenza [T]. ou les Soirs au Lido.Tome I" [et unique]. Paris, Fournier jeune, 1855, in-8 [7 fr. 50 c.].
De brillantes coulem^, des sallltai spirituelles, un talent de narraUon rematqiûbte, et
BEA
uiifi connai«Miice parfaite do rilalle, qu'il a habitée long-temps, «lislinguent les contes de M. BeaiiTOlr, et leur «tonnent un cachet tout particulier. Uaitarini, la plus Jolie nouvelle <lc ce recueil, est surtout contée avec beaucoup d'art. Venise, dont on a tant abusé* y est dépeinte avec grandeur, enrichie de coloris; et tous les autres petits poèmes en prose dont se compose le livre des soirées au Lido, saisissent par un puissant Intérêt dramatique.
m. Pulcinella [ill et riloinme des madones. Paris, Nai»les, Rome. Paris, Ledoiix, 1859, in-8 [3 fr. 75 c.].
IV. Café Ile] Procope. Pari^, Dnmont, 1853, in-8 17 fr 30 v.,).
V. Avec, M. Mph, lioycr : T Auberge des Ïrois-Piiis. Paris, Dumoiir, 1856, in-8 17 fr. 50 cl.
i/auberge des Trols-Plns est uni; hôtellerie située près d*Anvers, dont le nom vient d*UJie vieille aventure où nous voyons le diable aux prises avec un comédien. Après avoir raconté avec beaucoup de charme la légende de l'auberge, M. Roger de Beauvoir passe du xvi" siècle à la Belgique de nos Jours, et fait un tableau brillant et animé de Bruxelles; son portrait du comte de Bagnères, un de ces chevaliers d'Industrie qui ont fixé leur séjour dans ta capitale de la Belgique, et le roman qui l'encadre, ofTrent une lecture fort attrayante. — Les deux autres nouvelles sont de M. Alphonse noyer. Don iiicaéla est une nouvelle historique empruntée au souvenir du XV* siècle. Le Juqe de son honneur^ épisode récent, est un drame de fàmlHe. où un époux outragé se venge selon les vieilles mœurs des seigneurs flamands.
YI. Ruysch. Histoire hollandaise du xvn* siècle ; précédée d'une Excursion en Hollande. Paris, Dumout , 1856, in-8 [7fr.«0c.l.
Après avoir fait traverser au lecteur les villes de la Haye, Amsterdam, Bréda, Harlem, Saardem, en Tentretenant avec un charme et une verve inexprimables des malsons, des campagnes, des monuments, du commerce, des beaux-arts, des femmes, de la littérature et des mœurs de la Hollande , M. ROKer de Beauvoir le transporte au temps de pierre-le- Grand, et lui raconte une touchante histoire, où flgurent Ruysch et Ruytcr. nuyter, au moment de s'embarquer pour une expédition dangereuse, conlle Sarah^ sa fille adoptlve, au docteur Ruysch. qui a lui-même une fille nommée Rachel. Les deux Jeunes filles ont des goûts bien différents * Rachel est douce, timide et passe son temps à peindre des fleurs ; sarah est vive, étourdie, passionnée; elle se laisse
R rendre d'amour pour un t)eau capitaine ançali, Georges deCasteInau, en est trahie, et périt d'une affreuse mort. — Les détails de ce roman sont pleins de charmes ; le dénoûment estdramaUque et d'un effet saisissant.
Le morceau sur la Hollande ainsi que Ruvsch ont d'abord été publiés dans la « Revue de Parts»; le premier en Juillet isss, et le second en juillet isse.
VU. Cape [la] et PEpce. [Poésies].
Pans, Suau de Yarennes, 1857, iii-8
[7fr. 50 c].
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(.es poésies soûl divisées eu cinq livres. Los principaux morceaux du volume sont : Svuuga et tes Aul/s de Zerline, deux poèmes composant le premier livre. Des fragments du dernier de ces poèmes avalent paru dans la « r.evuc de paris-, en octobre i836; Vttatie, dix pièces formant It; troisième Ilvre;etr4ii9r, poème qui compose le quatrième livre.
VIII. Histoires cavalières. Paris, Diimonr, 185S. ii vol. iii-S [15 fr.].
Ce livre est un recueil de nouvelles pleines d'Incidents curieux et de charmants détallSt parmi lesquels on remarque ; le Puits d'àvumr, la ChapaUe ardente ^ Ifeiix Uis>res^ la CJuvnbrc d*Amie, le Sphinx de la CAihr , ^i Feiinne de Cassandrt^ René le Tuew, Darid Dirk, etc. Vn Caf rict d'Êié est un conte char mant où l'auteur nous montre deux comtesses émancipées, ^'échappant un matin de leur hôtel pour aller nager aux bai us ouamier. Une de ces comtesses a un mari jaloux comme on ne l'est plus; le comte Delci a surpris d*» secrètes Intelligences entre sa femme et son secrétaire, i^e jour où la couiiesse s'est rendue à Técolc de natation, le Jeimc secrétaire est allé, de son côté, se baigner dans la rivière ; le comte l'a suivi, et au moment ou il passe devant les bains Ouamier, il plonge sous Vau et le frappe d'un coup de poignard. Le our même de ce terrible événement, le comte lartit pour une mission diplomatique, et la comtessti alla s'enfermer aux trapplstines de Mondaye.
\jà plus (jrande partie des Nouvelles qui forment ces deux volumes avalent déjà été Imprimées autre part, el notamment dans la «Revue de Paris >, où l'on trouve de M. Roger de Beauvoir : une Vente au quai des Augustliif C mai ,833 1 ; — le Contrat, ou la Marcmlse de Flor>'. 1750 [novembre!; — paris avant la Révolution : les convulsionnaires [avril i834]; —David Dick Ijuln^ ; — les Petits Théâtres de is'aples Caoûi; ;
— une vente à Mesnlères [octobre; ; — Cavalcada :décemb.^;— Renéle Tueur,coute gascon, en cinq chapitres [octobre I83.i] ; -— de la Vie de LondrcH [décembre' ; — Examen du salon de 1836, eu deux articles [mars et avril i836j ;
— le sphynx de la Cour [avril i837].
IX. Chevalier [le] de Saint-Georpes
Paris, DiimoMt,1840, 4 vol. in-8 [30fr.].
i;e vie. d'Allevarc a fait un bel éloge de ce roman dans la «Revue du xix*^ siècle,» 2* série, tome VI, pag. 6oo.
Le double sdccès obtenu par ce roman dans le monde et au théâtre , el le compte qu'en ont rendu la • Revue de Paris ■, le ■ Constitutionnel-, la*» Gazette de France,* le«Courrler»', le «Temps», etc., nous dispenseraient à la rigueur d'en parler , pourtant nous en dirons deux mots :
Le chevalier de saint-ceorges, personnage historique de la fin du xvui' siècle, était un esclave né à la Martinique; 11 se sauva de U colouie, vint en France, et, par de belles qualités, des talents et du courage, stï créa une honorable position : Il fut attaché au duc d'Orléans, père du roi actuel , mérita le surnom de Don Juan noir^ et mourut, comme H éuit né, h un c|uatrlème étage, pauvre, oublié. « Que le personnage de saint-Georgci, « dit le vie. d'Allevare, soit ou non coofonne
« à la tradition, que les quatre volumes de
> M. Roger de Beauvoir puissent être conte-
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« nus dans une notice d'un Dl<*tionnalre hls-
■ torique , ceia est pour nous d*un trës-fàible
• intérêt. Nous acceptons le cbevalier de « Saint-Georges tel que Tauteur nous l'a
■ donné : quMl soit le bienvenu. *
l<e libraire Delloye annonce une deuxième édition du Chevalier de saint-Georges, avec portrait et vignettes.
X. Avec M. MélesvUle : le Chevalier de Saint- Georges, comédie mêlée de chants, en trois actes. Paris, MifQiez, 1840, in-8 [50 c.j.
Tiré de Touvrage précédent ^ Ce n'est pas la première pièce de M. de Beauvoir : il est run des trois auteurs du
• Cornet à piston », vaudeville Joué et imprimé en 1837. [voy. Dupin.]
M. de Beauvoir a, en outre, participé à plusieurs recueils littéraires , tels que la « Revue de Paris • , celle du iXlx* siècle», > la Mode»,
• l'Europe littéraire», la «France littéraire», publiée par M. ch. Halo, etc., etc. On trouve deux Nouvelles de lui dans le ■salmigondis»: le Nain de la rue du Grand-Mouton [tome VII], et le Jettator [tome IX]. il est Tun des auteurs de «l'Italie pittoresque, la Sardalgneja Sicile et la Corse », publiée par Am. Coste [en isst]. NOUS lui devons aussi o—mi—io—fo, charmant petit caprice. Inséré dans le « Diamant à dix facettes •[ Paris, Dumont, i838. 'i vol. in-8j; — Ui Laitière de Trianon, dans le « Journal des Jeunes personnes •-, — le Peloton de fit, délicieuse Nouvelle publiée par « le Siècle • : ce journal avait déjà donné au public nombre d'articles Intéressants sur l'Histoire de l'Art ; — Mademoiselle Le Normand, ou la Magie en l-yance , et quelques autres morceaux, dans a la Mode ». H. de Beauvoir a, en outre, écrit dans « le Messager», m l'Europe monarcliiciue» [les feuilletons de théâtre, et une Nouvelle. Intitulée : Voyage» d'Anacharsis le dandy et d'Apollon Placnoi le pharmacien , souvenirs d'Italie], • le Monde • [où 11 a donné une fort remarquable analyse des ■ voix intérieures*, de M. Victor Hugo ] , «la Caricature» [où il nous a décrit, avec une verve toute macaronique, la Vie du peintre Ragotin^ excellent morceau qui a tout l'éclat d'une satire ] ; dans « le Figaro » [dont alors M. A. Karr était rédacteur en chef], «le Monde dramatique» [ auquel il a donné l'un de ses plus frais et <lélicieux articles : Mademoiselle Laguerre], Il est encore l'un des rédacteurs du «Mémorial historique de la Noblesse» publié par M. A.-J. Duvergler, ancien magistrat [Paris. i839 et ann. suiv., ln-8], où 11 a commencé une liisloire de la Maison civile ei militaire du Roi.
Collaborateur habituel de nos meilleurs recueils , M. Roger de Beauvoir est destiné à obtenir à la fols des succès dans le roman et le théâtre , 11 a tout ce qui fait l'animation piquante et la broderie du premier de ces genres, tout l'élan dramatique du second. V. A. s.
Il vient de paraître une Notice sur M. Roger (le Beauvoir dans la «Galerie de la Presse »(*).
bÉbiale [Mlle CidalicJ. -;- Ob)uvres
(*) M. fîirault, de SalntFargeau, a donné, «lans sa « Revue des Romans» [ ih39, 'i vol. kn-8 1, de courtes analyses de cinq des romans lie M. de Beauvoir, qu'il a placées au nom de Roger de Beauvoir, ce qui l'a porté à commettre une erreur en présentant le littérateur
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complètes de Mlle Cidalie Bébiale :
Jenuy , ouvrage sérieux, dédié à ceux qui ont à se plaindre des dames. Paris, Garnicr, 1«29, in-18 de 56 pag. [1 fr.].
bÉbian [Roch-Ambr.-Auffuste], ancien instituteur des sourcb - muets.
[Voy. ta France littér. , tome !•' , p. 248]. Ajoutez : mort le â4 février 1839, à la Pointe-à-Pitrc [Guadeloupe], son lieu natal.
1. Journal de Tinstruction des sourds-muets et des aveugles. Paris, TAuteur, boulev. Mont-Parnasse, n^ 24 bis, 1826-27, in-12.
On promettait de ce journal un numéro chaque mois ; mais 11 a discontinué de paraître après le quatrième.
n. Lecture instantanée. Nouvelle méthode pour apprendre à lire sans épeler. Paris, rAuteur; L. Colas, 1828, in-4 de 52 pag. et 28 planch.
III. Examen critique de la nouvelle organisation de renseignement dans rinstiliition royale des sourds-muets de Paris. Paris, Tretillel et VViirtz; Hachette, 1854, in-8 de 72 pag. [5 fr.].
Il a été publié l'année dernière une Notice sur la vie et les ouvrages d'Auguste Bébian... ; par Ferdinand bertaier, sourd-muet, son élève. [Paris, Ledoyen, i839, ln-8 de 48 pag.]. L'auteur de cette Notice fait naître Bétnan le 4 août 1789; la « France littéraire, • d'après quelques autorités, dit le i4 août i79o.
BÉCAM>E [V.], avocat, officier de rijuiversil»^ de Traiice, profesbeur du Code de cominiMcc à la Faculté de droit de Poitiecs.
I. Commentaire sur Tordonnance du cuininercc du mois de mars 1675, par Jousse, aver des notes et explications coordonnant Tordonnance , le commentaire et le code de commerce par V. llécanne, suivi du 'J'raité du contrat de change [wr l>upuy de la Serra. Poitiers,Me.sdamesLoriot,1827,in-4[7fr.J; — ou in-8 [5fr.l.
On joint à ce volume les Questions sur le droit commercial, citées plus bas, et alors, composé ainsi, son prix est de lo fr. pour l*ln-4.
II. Commentaire sur Tordonnance de la marine du mois d'aoï^t 1681, par Hené Josué f^alin^ avec des notes concernant rordonnance, le commentaire
qui fait l'objet de cette notice, comme l'auteur do «Kéléfior, histoire africaine» iisus, Iti-s, et 1829, *i vol. in-i'i], tandis que ce dernier roman est du baron Roger, ancien admlnisirairur du Sénei;^! , à qui l'on doit aussi des «Fables sénégalaises» [i838,ln-is].
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et le code de commerce. Par Y. Bécanne. Poitiers, Saurin; Doussin-Delys, 1828-29, in-4[10 fr.], et 2 vol.
m-8 [10 fr.].
m. Questions sur le droit commercial ; suivies du Commentaire de Jousse et du Traité de la lettre de change, par Dupuy de la Serra, annotés par Y. Èéeanne. Loi sur la contrainte par corps, du 17 avril 1852. Poitiers , de Timpr.
de Barbier, 1853, in-4 de 72 pag.
Us Questions seules forment n pages: le Commentaire, etc.» que l'oo met à la suite, •Dtélé Impr. en 1827. [Voy. ci-dessus].
bÉcard [ J.]. — Un accès de fièvre. Paris, Eugène Renduel, 1854, in-8
BECARD. — Hésiode. Les Œuvres et les Jours, poème ; trad. en vers français^ avec le texte grec en regard.
Bruxelles, 1858, in-12 [l fr. 73 c.J.
BEC ART [Antoine- Joseph], professeur d'histoire à TAthénéc de GanS; né à Mons, le 50 juin 1808.
I. Précis d'histoire universelle pragmatique
n. Précis populaire d'histoire de la Belgique.
BEGDELIEYRE [Auguste de]. — Ré-
5mse à un abonné du n Journal de la aute-Loire^ » sur le maréchal Bourmont. Nantes , de Timpr. de Merson, 1855, in-12 de 16 pag.
BECDEUÈVRE [le vicomte de], peutêtre le même que le précédent.
— Quelques notes en réponse à celles
Subliées par M. Mérimée [dans ses Notes 'un voyage en Auvergne], sur Polignac, ses antiquités, et le musée du Puy. Le Puy, de l'impr. de Gaudelet, 1840, in-8 de 60 pag.
BEGDEUEVRE-HAMAL [le COmte An-
toine-Gabricl de] , biographe, à Liège, membre de plusieurs sociétés savantes ; né à Paris, en 1800.
— Biographie liégeoise , ou Précis historique et chronologique de toutes les personnes qui se sont rendues célèbres par leurs talents, leurs vertus ou leurs actions, dans l'ancien diocèse et
Eays de Liège; les duchés de Limourg et de Bouillon , le pays de Stavelot et la ville de IMaêstricht , depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours. Liège, J. Desoër, 1856, 2 vol.
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ia-8, dont un de supplément pour les auteurs vivants (15 fr.].
Le « Journal lilstortque et littéraire » de Liège, dans son numéro d'août i839, a fulminé contre cette Biographie un article virulent dans lequel son auteur est tombé dans l'excès qu'il reproche, avec moins de fondement, au comte de Becdelièvre.
« Cet ouvrage est un recueil de notices eo très - grand nombre , prises à plusieurs sources et réimprimées assez souvent sans changement On y rencontre quelques articl( s bien faits, d'autres assez médiocres et quelques-uns très-mauvais, contenant des erreurs évidentes, des asserUons controuvéc»« des insluuations malveillantes. Tout l'ouvrage, composé de deux volumes et d'un supplément, a vi-503 et 864 pages, les tables comprises. AU moment de communiquer au lecteur le résultat de notre examen, nous n'avons sous la main que le dernier volume ; mais seul il pourra suffire pour Justifler l'opinion que nous venons d'émettre sur le travail de M. le comte de Becdcllèvre-iiamal. Nous l'avons eiamlné avec calme et avec un vif désir d'y tromer la Justice due aux illustrations de l'ancien pays et diocèse de Liège ; et c'est a regret que nous nous trouvons forcés de juger aussi sévèrement un ouvrage qui aurait pu être d'un très-grand Intérêt. Malheureusement l'auteur a parfois puisé à de mauvaises sources -, i)our beaucoup de faits touchant le clergé, H est allé fouiller dans deux ouvrages de fougueux jansénistes. Qui ne connaît les • Nouvelles ecclésiastiques », Journal publié à Paris depuis i728, malgré la défense des deux autorités, véritable amas d'impostures , d'Inepties, d'injures? Qui de même ne connaît le • Nécrologe des plus célèbres défenseurs et confesseurs de la vérité», collection de saints d'une espèce nouvelle, qiU crurent se rendre agréaitles à Dieu en résistant à son Église, oubliant la sentence des saints docteurs des premiers siècles, qu'il est impossible d'avoir Dieu pour père au ciel, si l'on n'a eu l'Église pour mère sur la terre ? Ce sont ces deux grandes autorités. Fontaine de la Roche et René Cei*veau, que suit le compilateur de la t Biographie liégeoise •; de là sa sympathie pour les jansénistes et les adhérents de Quesnel, son aversion pour les jésuites et le magnanime ardievéque de Paris, de Beaumont. >
Le plus grand tort du comte de eecdelièvre est, comme on le voit, de ne pas partager les opinions religieuses des auteurs du ■ Journal de Liège » , et d'avoir laissé apercevoir de la prédilection pour les Jansénistes , aux yeux des Jésuites ; et puis dans la t Biographie liégeoise,- du comte de Becdellèvre, l'esprit révolutionnaire est mis en honneur ; les princes • évêques , souverains de Liège , sont peu ménagés, et leur histoire est présentée d'une manière assez diUérente de celle des anciens écrivains. Le livre du comte de Becdellèvre ne peut donc être que détestable. Jésuitique ment parlanL
Les auteurs de la « France littéraire »
tix* année, 1. 1*', pag. 90], ont porté sur le ivre de M. de Becdellèvre un Jugement moins partial que les aristarques liégeois; iU reconnaissent d'abord qu'il est fort dlflBcile de faire une bonne biographie, parce que, outre les Immenses recherches, les veilles, w choix à déterminer, il faut une certaine liaison entre
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et éaUcs <iant le coure de rou\ragc.
ited'unltélndlspen»able partout. Aiuiii II, d'après les auteurs de la • France pe ■, le plus CTand écnell des blo^çra- 'ett Ik le problème si dlIfîcUe à résou- , ï leurs yeux , M. de cocdelièvrc ii*a é recueil ni résolu le probK^me. Aulée certaine ne domine l'œuvre enliènï Imente les recherches historiques. c*e^t position complète, minutieuse même, f les hommes rcmnniuables qui ont lissante dans le pays nu Liège. Toutecôté de cette lacune qu'ils signalent, lalient A reconnaître que se place une opposée : c'est l'impirtlallté, et certes Il mériterait des éloges à une époque où rencontre si rarement. Le livr»^ de N. de èfre sera Tort utile aux savants qui tmt là les renseignements sur Thistolre I de dège , arrangés méthodiquement ordre chronologique, iivons que l'auteur s'occupe d'une seéditlon de son livre quMi refond eniot, et qui formera alors 3 vol. in-8. NBte de Becdelièvre travaille aussi à ■portants ouvrages, qid, pour n'être pas entièrement achevés, n'en verront pas e Jour dans peu d'années ; le premier, s Annales Ui'geoiscs. devant être coni des vol. ln-8; le second est une iliM 9 conuaiswnces humâmes, renfermant re connue de chaque science : rc d^-rivrage n'aura que 3 ou 4 vol. iu-s.
IHARD [Ferdinandj, avocat à la
oyale de Nîmes, membre du cou-
énéral du Gard et député de ce
«ment, en 1840.
Essai sur la centralisation admi-
tive. Marseille, Olive; Paris , Hi-
1857, a vol. ia-8 [15 fr.].
HARDERGLE-LAGRÈZE. — Cou-
ions idcsj indirectes et des octrois ipaux. Mémoire sur la nécessité iplifler le système actuel de pern relatif in l'impôt sur les boissons, indication des moyens à Taide ih on peut y parvenir. Paris , Vi- 185*2, in-8 (le 200 p.avccâtabl.
IHE [ Tabbé J . — Réponse aux Dns injustes de M. Lamolte , vigénêral de Nanci. N.inci , Yidart uen, 1855, in-8 de 52 pag.
;HERA3iD [J.]. — I. Histoire de
du général Lafayctte. '
âge rappelé sur le frontispice de To- : suivant :
Dieu n*cst pas un être. [En vcrsj.
, de Timpr. de Dondcy-Dupré , in-8 de 8 pages.
:UET [ Jean- Baptiste] , nu à Cerprès Salins, le 2(î août 1749 la France littèr,, tome 1'', p.
fut en 1790 nommé administra -
puis secreraire-géneral du déiinr-
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teiuent du Jura. Il exerça ensuite le ministère public, prés le tribunal de Polignv. Rappelé à ses anciennes fonctions ae secrétaire-général après le 18 brumaire , il les (quitta volontairement en 1816. Pendant la révolution , il avait été obligé de se retirer en Suisse. Il passa ses dernières années à Besançon, où il mourut, le 7 janvier 1830. Béchet était secrétaire-perpétuel deTAcadémie de Besançon , correspondant de la Société royale des antiquaires de France et de r Académie de Dijon. A la liste de ses ouvrages, donnée par la France littéraire, il faut ajouter :
I. Eloge bistorique de M. de Latour de Pressigny, archevêque de Besançon, (lair de France , etc. Besançon , veuve Daclin, 185>4, in-8.
II. Recherches historiques sur la ville de Salins. Besançon, Boillot et C^*, 1828, S vol. in-12 avec un plan et plusieurs lithographies.
L*autrur s*élalt long-temps occupé d'un grand ouvrage Intitulé: U Jura amUn^ moyen ti niodi:rne. [Voy. « li France littér. «!; mais la mort ne lui a permis que de publier la partie concerndnt salins.
i/on a encore de néclict plusieurs Mésnoir«, entre autres sur lOriulnc rte-t BoirguignonSf et des Etngru a"afémiaue4 insérés dans les Mémoires de l'Académie de Besançon.
bÉcheu. —De l'hérédité de la pairie et de quelques autres questions du moment. Paris, Leroux,1851,in-8 de 24 p.
BEGK [A.J. — 1. Avec M. Ferd. Flocon : Dictionnaire de morale jésuitique.
Pans, les marchands de nouveautés [ Alph. Leroux], 1824, in-18.
II. Avec M. P. Pom : Roselina, ou Amour et Vengeance. Paris , Hesse et 0% 1824, 2 vol. in- 12 [5 fr.].
IlI.*Mentor [le] deTétranger à Paris Paris, TAuleur; Ledoyen, 1829, in-18 avec im plan [5 fr. 50 <!.].
BECKER [Félix], ouvrier menuisier cl poète lyriifue disiinu:ué , ne à Reims , vers le couimeucpuient de ce siècle.
Nouvel Adam Billaut . il fit paraître di* 1829 à 1850 en un volume in-8, un recueil de c/îaMon« charmantes et pleines de verve. Après avoir tn>uvé dans un des habit«pts de lu petite ville de Moiiy [Oif>cj, un protecteur et un mécène, il n eu abaiiuonna pas moins tou> les avantages qui lui étaient olferts par cet estimable citoyen , pour voler a lu (iérense des mallieureuv Polonais»
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I. Chansons [ses]. Paris, Lemoinc; Beauvais; Dupont-Diot, 1829—1850, in-8 de 160 pag. [10 fr.].
II. Félix Becker. Chansons sur sa captivité en Silésie, à son retour de Pologne et autres ; précédées d'une lettre a\i maire de la ville de Reims. Paris , Lemoine, 1852, in-8 de 16 pag.
m. Liberté [la] individuelle sous le régime de la charte-vérité. Lettre adressée par Félix Becker , de la maison d'arrêt de Château-Thierry , à ses amis de rUnion, et uubliée nar eux à son profit. Paris, de IHmpr. ae Mie , 1855, in-8 de 16 pag. [50 c.].
BECKER. — Nouvel Itinéraire de Paris à Versailles, et retour par trois routes. Versailles, Kléfer, 1857, in-52.
BECKER L Charles - Edouard ] , de Strasbourg.
— JSxamen critique de Tévangile de Marcion. Première partie. Thèse présentée à la faculté de théolo^e de Strasbourg^ et soutenue publiquement le jeudi , 10 août 1857, pour obtenir le grade de bachelier en théologie. Strasbourg, de rimpr. de Silbermann, 1857, m-Â de 88 pag.
BECFORD [William ] , csq. — Italy,
withSketches of Spain and Portugal.Pa-
ris« Baudry; Amyot, 1854, in-8 [5fr.].
volume faisant partie de la CoUeetion ofaneieni and modem hritish novelt and romances.
— Italy , Sketches. Lyon and Paris, Connon and Blanc, 1855, in-18.
BEGOURT [R. de]. [Voy. la France littér.^ tome I", p. 251j.
I. A IVlonsieur Abraham. — Élie Caisson , interprète des écritures sacrées.
Paris, de Fimpr. de Duverger, 1828, in-8 de 4 pag.
Cette lettre est suivie d'une série de QuestlOQs préliminaires et d*une Réponse.
II. Vocabulaire des noms propres
§ revenant de Thébreu , du syriaque , u grec, du latin, du saxon, du teuton, etc., dont il est question dans Thistoire sainte et dans Tnistoire profane, avec leurs significations en français. Paris, Hachette,1854, in-12 de IS p. [30 c.].
RECOURT [A. de]. — AéR de construire en cartonnage toutes sortes d'ouvrages d'utilité et d'agrément. Paris, Auoot^ 1838, in-18, avec 8 planch. — 3* édition. Paris, le même, 1828, in-18, avec 8 planch. [2 fr).
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II. Art de fabriquer toutes sortes d'ouvrages en papier, poorrinstracUon et l'amusement des leunes gens des deux sexes. Paris, Audot, 1828, in-18, avec 22 planch. [2 fr. 50 c.].
.RECOURT [Ch.-L. de]. — Belgique [la) et la révolution de juillet. Paris, Moutardier, 1855, in-8 [7 fir. 50 C.].
RECOURT [Auguste]. — Avcc M.
MarUino Coita : Notice sur la ville de Cherbourg, résultant des observatbns faites par Mantino CosU et Auguste Bécourt. Cherbourg, de l'impr. de Noblet, 1857, in-8 de 16 pag.
RECQ [F.-X.], docteur en chirurgie, à Bruxelles, inspecteur du dépôt pour les noyés et les asphyxiés.
— Manuel des moyens sanitaires à administrer aux submergés et aux asphyxiés par le gaz carbonique ou par l'air méphitique des fosses d'aisance.
Bruxelles, L. Jorez, 182r, in-8.
BECQUEREL [ Autoinc-César ] , ancien chef de bataillon du génie, meinbre de l'Académie des sciences, naquit à ChAlillon-sur-Loing, le 7 mars 1788.
Dès sa plus tendre jeunesse, il se livra avec araeur à l'étude de l'histoire naturelle, et ses succès en un autre genre le firent recevoir, en novembre 1806, à l'Ecole polytechnique. Admis, deux ans après, dans le corps du génie militaire, il passa en Espgne, dans l'année d'Aragon , commandée par le maréchal Suchet. Il s'est trouvé successivement aux sièges de Mcquinenza, de Tortose, de Tarragone, de Sagonte, de Valence et de Pcniscola, et se distingua, dans ces diverses circonstances,jpar sa valeur et ses talents militaires : son nom est cité honorablement dans les Mémoires du maréchal Suchet. De retour en France avec la croix de la Légion- d'Honneur,
qu'il ne quitta que pour faire la campagne de rrance , en 1814. Il donna sa démission au commencement de 1815, étant alors revêtu du grade de chef de bataillon du génie. A son retour d'Espagne, M. Becquerel cultiva Tamitié de Girodet , son parent , ciui M'avait cessé depuis son emance de lui témoigner le plus tendre intérêt. Ce grand |)eintre.
dont Tesprit était rapide et abondant
, et qai possédait des notions m sur toutes les branches des iflsances humaines, l'engagea à se i l^étude des sciences physiques
I aimait lui-même à s'entretenir.
Ksoaragements et ses avis judicontribuèrent beaucoup à déve-
dans M. Becquerel 1c goût des ches scieBtiiques. C'est à cet B illustre, dans rintimilé duquel it plus de dix ans, qu'il est en redevable des succès qui lui ont , en avril 1829, les portes de émie des sciences [section de ue générale], où il remplaça Le- ^neau. M. Becquerel, qui reçut nier soupir de Girodet , voulut à sa mémoire un tribut d'hom-
et de reconnaissance, eu se ant de la publication d'une par-
ses œuvres (*). M. Becquerel a Hjp écrit, mais il n'a fait, jusqu'à r, que d'un seul ouvrage le sujet
impression s|>éciale [le Traité imental de l'électricité et du Hisme] ; ses travaux sont tous nés et dans les recueils scient iîi parmi les Mémoires de l'Aca-
des sciences. En voici Ténumé-
(émoire sur les variétés de forme ux carbonatée, observées dans le e de Clameci, inséré dans le 'nal de physique » de 1819 , et luit dans le tome XIII du recueil cadémiedes s<;ienccs [1855]. — les sept variétés nouvelles dotes par Tauteur, l'une d'elles est «éede 102 faces.
Notes 8ur un bout d'nrgile plasqui renrerme du lignite, du suèdes cristaux d'une substance anam meltite. [Journal de physique, 1819.]
Mémoire sur l'argile plastique
mil et les substances qui l'accom-
nt. [Annales de chimie, tome
et Mém. de l'Acad des sciences,
Observation sur le luchs-saphir e vitreuse granuliforme du Inc
est à M. Becquerel que l'on doit la pu-
II de r.\nacr6on, traduit et Illustré par [isa.i, grand ln-4, fl};.], et de sapno,
I06chu8, recueil de compositions des- »ar Girodet, avec quelques traductions i de quelques-unes àe* poésies dn sa Je NoKchiis, par l'artiste îi8Qn,gr. in-i.-
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Baikal en Tartarie. — Cette substance, lorsqu'on en détache un fragment, par le choc, se brise comme une larme l>a tavique ; ce phénomène indique qu elle a éprouvé un refroidissement subit pendant qu'elle était encore en fusion.
Y. Nouveau moyen d'exposer un fragment d'une substance à ime température élevée. — Cet ingénieux moyen consiste à placer la substance d'essai dans une spirale de ill de platine trèsfin, eu communication avec les deux InMcs d'une pile volLiûpie. 1/incandescence produite dans lu spirale par le passage du courant communique à la substance une température très-élevée.
Ce procédé est surtout très-cOmmode pour opérer dans le vide, dans un gaz quelconque, et surtout dans tous les cas où l'emploi du chalumeau devient impossible.
VI. Mémoire sur le développement de l'électricité [)ar la pression, et sur ses effets lors de ce dévclo[)pemenl.
[ /d., id] — Il resuite des expériences consignées dans ce Mémoire que l'in tensité électrique croit on raison du reste de la pression. Néanmoins l'auteur itjoute qu'il serait |)ossible que ce rap[K)rt changeât ()Our des pressions trcs-élevées, à mesure <|ue les corps perdent la faculté de se ct)mprimer.
V[[. Mémoire sur miehiuus pliénomènes électriques produits par la pression et le clivage des métaux. [Id., tome XXXVIl.].
VIII. Mémoire sur les propriétés électriques d<#la tourmaline. [/</., id.\
IX. Des eifets de la chaleur dans les corps mauvais conducleurs de l'électricité et dans la tourmaline. [Fd., id.\
\. Mémoire sur le dégagement i\v.
réleciricité produit par le Irottcment de deux métaux. [Id.^id.]
X I. Mémoire sur le pouvoir conducteur de l'électricité dius les métaux, et de l'intensité de la force électro-dynamique en un [x)int quelcitiiqiie d'un (il inetalUque qui joint les deux extrémités d'une pile. [Id., tome WXll.J — H résulte des expériences du savant académicien que la coiiductibililé éleclri- (jue est la même dans deux (ils de même mét<il, tontes les fois que les longueurs sont dans le rapport «les sériions des fils. M. Becquerel a constaté, en outre, (pierintensilé do la forre éleetro-dyna-
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inique est la même dtus toute la longueur du fil conjonctif .
XII. Dans un Mémoire lu à l'Académie des sciences, eu janvier 1839, il a annoncé que si Ton joint les deux oxtrémiiés d'une petite pile p«ir un fil métallique de plusieurs mètres de longueur, le courant électrique détermine une élévation de température qui va en augmentant depuis les extrémités jusqu au milieu de ce fll.
XIII. Mémoire sur les fils très-fins de platine et d'acier, et sur la distribution du magnétisme libre dans ces derniers, [/d., tome XXII, et Mém. de TAcad. des sciences, tome XI, 1852.) — M. Itecquerel a constaté que les tils très-fins d'acier, fabriqués d'après la méthode de Wollaston pour les fils de platine, sont constamment dans un état niaguclique, et que les pôles sont beaucoup plus rappnichés des extrémités que dans les aiguilles ordinaires. Plongés dans la flamme d'une bougie, ces fils brûlent comme s'ils étaient plongés rouges dans le ;;az oxigcne.
XIV. Mémoire sur les actions magnétiques, ou actions analogues produites dans tous les cort^s par l'influence de courants électriipies très-énergiques, [/d., tome XXV).— L'auteur a constaté que des aiguilles en bois, en cuivre,en gomme laque, soumises à l'action d'un courant galvanique, sont rapidement attirées sur le plan de l'appareil, ou, si Ton veut, placées dans la direction du courant, et s'y fixent après qiiel<|ue8 oscillations. %1 a reconnu qu'une cartouche remplie de deiitoxidc de fer éprouve le même mode d*actiou, et que la distribution du magnétisme s'y fait transversalement, et non dans le sens de la longueur comme dans les aiguilles aimantées.
Xy. Mémoire sur les actions magnéti(|ucs excitées dans tous les corps par l'influence d'aimants très-énergimies [Id XXXVI, et dans le Recueil de l'Acad.des sciences, tome XI, 1832].
— llré.sulte des expériences de l'auteur
3ue la direction aes aiguilles dépend e la distance de leurs exUrémités aux pôles des barreaux. Les mêmes expériences lui ont donné le moyen de dé couvrir une très-petite (piantité de deutoxlde de fer mêlé à du tritoxide.
XVI. Mémoire sur \v dcveloppc
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ment de rélectricité par le contact de deux portions d'un même métal dans un état suffisamment inégal de température ; sur les piles construites avec des fils d'un même métal, et même avec un seul fil. [/<!., tome XXUI.]— Dans ce Mémoire, M. Becquerel prouve que dans un circuit formé d'un métal quelcon(iue, si l'on poite à la température rouge une portion quelconque, et si l'on refroidit l'autre, il s'établit uti courant thermo-électrique.
XVII. Recherches sur les effets électriques de contact produits dans les changements de température, et application f|u'on |>eut en faire à la détermination des hautes températures, [/d..
tome XXXI.] — M. Becquerel a d'abord constaté que, dans un circuit formé de deux fils de métal différent, soudés bout à bout, si l'on élève chacune des soudures à une température qui ne soit pas la mémo, Tintensité du courant est égale à la différence des intensités des courants produits successivement par la température de chaque soudure, l'autre étant à zéro, et non à celle du courant qui résulterait d'une différence de température. Il a ensuite reconnu
âu'un circuit formé d'un fil de pallaium et d'un fil de platine, jouit de la propriété, quand on porte la tempéra-, ture de ses soudures depuis 0 jusi|u'à 550, de produire un courant électrique dont l'intensité augmente proportionnellement à la tem|)érature.
XVIII. Oes effets électriques qui se développent fiendant diverses actions chimiques. [Id,. tome XXQI.] — Les expériences de ce savant lui ont donne des résultats opposés à ceux indiqués par Davy. Celui-ci avait avancé que les substances acides et alcalines, qui peuvent exister sous la forme solide et sèche, se constituent dans des états électriques différents par leur rx>ntact mutuel , les premières étant toujours négatives et les secondes positives, et qu'enfin ces effets sont nuls quand l'acide et l'alcali sont humides. Il en concluait qu'en supposant deux corps dont les molécules soient, dans deux états électriques différente, assez exactes pour leur donner une force attractive supérieure au pouvoir de Tagregation , il se forme une combinaison , et f|ue tous les signes de l'électricité ces-
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iiMBÎtôt. M. Becquerel, comme 'avons dit plus haut , a trouYé des ti entièrement difTérents, et ces ts sont devenus la base de la le théorie électro-chimique. Il en uun moyen facile de reconnatprésence d'une quantité cxcessi- . petite d'acide dans im liquide.
. Mémoire sur Tétat de 1 éiecdéveloppée pendant len actions IM» et sur la mesure de ces derau moyen des elîets électriques résultent. [Id, id.] Mémoire sur un système de imètres propres à rendre scnsitrès-faiblcs courants électriques, es courants qui ont lieu dans les capillaires et dans les dissolu- /d., tome XXIV]. — Il résulte érienccs faites avec cet appareil, lier des perfectionnements ap- !U galvanomètre, que le contact ides avec les licpudes, lorsqu'il is suivi d'action chimique, ne : aucun dévelopi>ement d*élcctrinsible au galvanomètre. Cher- Dsuite à déterminer la nature des la électriques dans le mélange ^mbinaison des acides, il a trou- Facide sulfurique concentré est par rapport à l'acide nitrique, par conséquent le rôle d acide,
Ïue, lorsi|u'il est étendu de la e son poids d'eau, il est négatif le rôle d'alcali.
, Mémoire sur les actions projans le contact des métaux et uides, et sur un procédé pour litre, à l'aide des effets éleclroiques, les changements qu'éit certaines dissolutions au de l'air. [Id., tome XXV.] [. Développements relatifs aux ectriques observés dans les aclimiques, et de la distribution ctricitédans la pile de Volta, en Bompte des actions électriques lides sur les métaux. [Id., tome •
[I. Mémoire sur les actions •motrices de l'eau et des liquides Irai sur les métaux, et des eifets ues qui ont lieu 1» dans le œn- Mftaines flammes et des métaux; 3 la combustion. [Id., id.] — es résultats obtenus par Tau- 1118 citerons le suivant : Dans la
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combustion du papier, celui-ci prend Télectricité négative, et la flamme Pélectricité positive.
XXIV. Mémoire sur l'électricité acquise par les fils de métal plongés dans les flammes. [/d.,tome XXXVIL]
XXV. Mémoire sur les effets électro-dynamiques produits pendant la décomposition rie Teau oxigénée par divers corps^ et sur d'autres phénomènes électro - chimiques. [là. , tome XXVUI. J »
XXVI. Mémoire sur les décompositions cliimiques opcrées avec dts forces électriques à très-petites tensions, [/d., tome XXXVI, et dans les Mém. de r.Acad. des sciences, tome XI , 1S32|.
XXVI I. Mémoire sur l'électricité dégagée dans les actions chimiques, et sur l'emploi de très- faibles courants pour provoquer la combinaison d'un grand nombre de corps. [/(/., tome XXXV.]
XXVIII. Mémoire sur l'emploi des effets électro-chimiques pour opérer la combinaison des corps, [/d., tome XLI.]
XXIX. Mémoire sur les siil Turcs, iodiires, bromures, etc., métalliques.
>lém. sur de nouveaux effets électrochimiques propres à produire des combinaisons , et sur leur application à la cristallisation du soufre et d'autres substances. [Mém.deTAcad. des sciences, tomeX, 1851].
XXX. Considérations générales sur les changements qui s'opèrent dans Tétât électrique des corps, par l'action do la chaleur, du contact, du frottement et de diverses actions chimiques, et sur les modiflcalions <pii en résultent qucl- «luefois daiLs rarrangement de leurs parties constituantes, liln deux Mémoires. [ Dans le recueil de TAcad. des sciences, tomes XI et Xlf, 1852-53.]
XXXI. Expériences sur le développement de réleclricité par la pression ; lois de ce développement. [Dans le même recueil, tome XII, 1855.)
XXXII. Considérations généiales sur les décompositions électro- chimiques et la réduction de Toxide de fer, de la zircône et de la magnésie, à Taide de forces électriques peu considérables. [Id.\
XXXIII. Considérations générale*; sur les changements qui s'opèrent dan> l'état électrique des corps, par l'action
BEC
de la chaleur, du contact, du frottement et des diverses actions chimiques, et sur les modifications qui en résultent quelquefois dans Tarrangement de leurs parties constituantes. Troisième Mémoire. [M,, id.].
XXXIV. Traité expérimental de Télectricité et du magnétisme, et de leurs rapports avec l&s phénomènes naturels.
Pans, Firmin Didol, 1854-4(), 6 tom.
en 8 parties i(i-8, avec un Allas in-fol. de 2Sj)Ianehes [75 fr.].
L'auteur a exposé clans cet ouvrage toutes les propriétés générales du principe électrique, quami il est en re|>0!t ou en mouvement, celles qui sout relatives au mafpétlsme, ainsi que leurs rap()orts avec les affinités chimiques, la phosphorescence , les acUons spontanées, et d'autres phénomènes dont l'origine parait être électrique, il s^est appliqué en même temps à démontrer la nécessité de rattacher l'hhtolre naturelle à la physique et à la chimie.
Pour remonter à rexpiicaiion de phénomènes qui ont été peu étudiés jusqu'ici, parce iiu'on en ignorait les causes, Tduteur a cru oevolr donner d'abord un précis historique sur l'éicctririté et le magnétisme, afln de présenter au lecteur, dans un seul cadre, les laits nombreux dont se composent aujourd'hui ces deux sciences, rangés à peu près suivant l'ordre de leur découverte, afin rju'on puisse saisir plus facilement les rapports qui les lieni tous. Il a évité, autant que possible, d'introduire des calculs qui auraient entravé la marche de l'ouvrage; cependant il a toujours eu l'attention de placer à côté des résultats de i'ex|féricnce ceux qui ont été déduits de l'analyse mathématique , afln que l'on puisse ju^er jusqu'à quel point celle-ci représente la véritable théorie. M. Decquerel a donc pris constamment pour guide l'expérience ; et s'il a émis quelquefois des idées Uiéoriques, il ne les a considérées que comme des échafaudages
firopres a classer les faits pour en faciliter étude.
Outre VAwiIyte succincie des travaux de M, Becquerel, publiée par lui-même lors de sa candidature h l'Académie des sciences [Paris, F. Didot, 18^9. ln-4 de ic pages], on a encore des Notices sur la vie et les travaux de cet académicien dans la « DiOf'^r.iphie universelle f*t porlativcdescontempordinsade MM. Kabbe, r>oisjolln et sainte-rreuvc [tom. V, p. 45\ dans celle des « Hommes du jour, ■» diî mm. g. S.nrrutel B. Saint-Kdme ;iom. II,*!* partie, p. r.9\ et dans le • niographc et le Nécrologe réunis tom. H, p. 771.
BEC^UiEiiEL [Aifiedl. fils (in procèdent, docteur eiimédecine.
1. Hei'iierciies clinique*^ sur la moninjfile des enfants. Paris, F. Didol; hailiièrc, 1838, in-8 l»ii fr. ode.].
H. Recherches anatoiriico-|Mtholo^i-
r|U('s sur la cirrhose du foie.
Impr. dans les Archives générales de médecine, a\ril et mai ihio.
BKi:<^>LiEiii:LrB-nRMi:N aliiéiCi, ,1e Paris.
BED
— Grille avec son appareil mobile et immobile pour brûler du charbon de terre sans val)eur, offrant au public sûreté, économie, utilité domestique et
f propreté ; inventée le 14 janvier 1827, ivrée au public en 1835. Paris, rue Montholon, n° S6, 1855, in-8 de S pag.
BECQUEY [François], né à Vilry-le- Français en 1762. 11 fut membre du Corps législatif, grand maître de Puniversiic impériale, et inspecteur de Parrondisscment universitaire de Paris.
— Enéide [11 de f^irgile, traduite en vers français. [Livres I n VIII. ] Paris, Causette,1828, 2part. petit in-lS[6fr.].
la première partie , contenant les qnatre premiers livres, a paru dés isos; mais on a lalt, pour la régularité, un nouveau fronUspice portant le millésime de i8!28.
BEDEL [Aug.], docteur en droit. — Nouveau Guide des étudiants en droit; contenant une introduction sommaire à r étude du droit, Panalyse des lois, décrets, ordonnances, statuts et règlements relatifs aux facultés de droit, et spécialement à celle de Paris ; les dispositions législatives ou réglementaires concernant les concours, le stage des avocats et celui des notaires, et une bibliothèque choisie de droit français»
et (le droit romain, avec la concordance de l'un cl Tautre droit. Paris, F. Bernard et comp., 1827, in-18 [2 fr. 50 cl
bÉdor [H.], docteur-médecin, secrétaire perpétuel de la Société d'agriculture (le TAube.
I. Discours nécrologique prononcé ' sur la tombe de M. le docteur Voithier, le 14 novembre 1829. Troyes, de rimpr. <le Bou(|uot, 1850, in-8 de 4p.
II. Discourssurrcxamendes espnts dans leur aptitude aux sciences, du docteur Jean Huaric, établi.ssaut quelnues rapprochements analytiques entre aivcrses productions modernes et ce livre du lt}« siècle, ainsi qu'entre Les anciennes versions, soit françaises, soit latines, et la traduction inédite de Tes- [ïagnol. Paris, Rorct, 1850, in-8 de 52 pag.
m. I )iscours nécrologi(|ue prononcé sur la tombe de M. le docteur Thiesset, médecin, le lundi 6 décembre 1850.
Troyes, de Timpr. de Bouquot, 1851, in-8 de 8 pag.
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irefi de la Société d'agriculture de e. Troycs, de Tiuipr. de Saintoii, în-8de 16pag.
Sur rappréheiisioii du choierais; les moyens proposés pour iréserver, ceux qui conviennent it à Troyes si cette ville s'en ; menacée. Tsoycs , Bouquot , , Notice biographique sur M. le ir Desjardins. 1 royes, de Timpr.
Bton, i852, in-8 de 16 pag.
[. Notice nécrologique sur M.
■apain. Troves,dc l'impr. de Sain- .855. in-S de 12 pag.
[I. Notice nécrologique sur Mme •Gabriel , .supérieure des sipurs alièrcs <lc THôlel-Dieu deTroyes.
s, de rimpr. de Raudot, 1859, le 8 pag.
e-Anne Lcgrodrc, illte saint-Gabriel, r(e le 3o mai is38.
)OT [Ch.l. — Dissertation sur la »ion auriculaire. Genève/leTimp.
A.Bonnant,18â8, in-l2dc 166 p.
lOTTi |.leanj, de Turin. — Resjon [de laj des tableaux .Traité spéjr la meilleure manière de restaunettoyer et rentoiler les tableaux 18 et modernes. Turin, et Paris, in et Fontaine ,1857, broch. in-s pag. [âfr. 50 c.J.
lOUlN [P.-L.-E.]. — I. Sommaire
grammaire française. Avignon,
nel, 18i2, iii-J2 [75 c.].
Manuductio orlhogrnphiipio, <li-
în 12 leçons ou chapitres, j)ar dc-
es et par réponses, pour servir
oduction à toutes les langues.
édit., rev., corr. et augm. Avi-
, de rimpr. d'Aubanel, 1835,
de 112 pag.
t peui-etrc la seconde édition du livre lent
ER [Michaell, auleur tragique aï-
id, frère du célèbre compositeur
r-Beer ; mort à iNlunich [iJavièrel
minencement de 1855.
Stmensée , tragédie en 5 actes ,
[en prose ; par M. de St-Julaire].
, de rimpr. de Pinard, 183-4, in-8.
Paria [le], tragédie en un acte,
lite par Xanitr Marmier. Stras-
?, de rimpr. de Levrault, 1855,
de 52 pag.
deux traductions font partie du «TliéArop6en. >
BEF
BEER [J.-B|. — Diavoli, ou les Ban- (liLs du mont Pausilippe. Paris, Pigoreau, 1828, 2 vol. in- 12, avec unegrav. [5 fr.].
BEERENBROEK [ReuéJ. — Lîberti! [de la] illimitée du commerce , et notamment du commerce des grains.
Bruxelles, veuve P.-J.I)cmat, 1829, in-8 [1 fr. 25 cl.
BEETHOVEN [Vanj, pseudon. Voy.
Seyffried.
BEFFARA [Louis- François] (*), anc.
commissaire de police à Paris. [Voy.
\a France littér.^ tome 1", p. 252.1 Ajoutez : mort à Paris, le 2 février 1858, âgé de 86 ans révolus. A la liste des écrits inditpiés parla France littér, il faut ajouter les suivants :
I. Lettre à MM. les inaires des communes de Ferricre et La Ferrière, des départements des ci-devant provinces de Normandie, Bretagne et auires, j)onr la recherche des manuscrits de Molièiv.
Paris, juin 182>, in-4de2pag.
Circulaire lltliosraphiée. Reproduite l.i même année , par les soins d'un amateur. Paris, dei'lmir.*. de F. Fournier,ln-8 de 3 pa^'.
n. A MM. les rédacteurs du journal.... [Paris] lithographie de Mahnnt, 1855, in-4 de 2 pag.
Circulaire. Annonce d^unc réfutation prochaine de l'opinion émise par deux littérateurs anonymes [MM. de valori et FayoUe] ({ui f>rétendcnt prouver matériellement que Molére est né sous les piliers des Halles.
IlL Maison natale de Molière. Lettre de M. Beffara à Tédileur de la <- Revue rétrospective. « [Paris] iini)r. de H. Fournier, 185ri, iu-8 de 4 [lag.
Extrait de la ■ Revue rétro8i>ccUve, déceiiihrc 1833. C'est la réfutation annoncée dan^ le n" II.
BefTara, dans les dernières année» de sa vie, s'était proposé de donner une édition du • pain béni, ou les Mar(;ullliers, poème», par Tabbé de Marlsny , revue , corrigée et augmentée d'après i" cina éditions qui en ont été faites et qui sont tréA-rares ; les t|pis prcmirres sont datée:» de 1673, sans nom ne vfllfs ni d'imprimeurs ; la quatrième a été donnée en 1795, par Mercier de Compiéjjnc; la cinquième, en 1797, par le même, dans les « Heures de Tivoli • ; *i" six copies du même poème. Toutes les éditions et copies sont extrêmement
(*) Feu Beffara a été Tun de uoszélés collaborateurs pour notre France lUtéralrc : il avait extrait des nombreux matériaux nu'il possédait sur nos auteurs dramatiques lyriques la partie que notre époque embrasse, et nous avait remis un travail assez considérable dont nous avons souvent profité.
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fautives : il d'v eu a pas doux qui soient pareilles, des verset des rimes manquent aux autres. II V a des changemenu dans beaucoup de ^-ers.'et l (édition préparée longuement par BeiTara devait renfermer rii4 ver», au lieu de 505 que les trois premières contiennent.
Les manuscrite de Betfara, et «a curieuse collection d'ouvrages relatifs à Tart dramatique ont été légués par lui à la Bibliothèque royjlc, à celle de la ville de paris, t'i à M. Taschcrcau qui , plus d*une fols dans son excellente Histoire de la vie et des ouvrages de Molière, s'est plu ii exprimer sa reconnaissauce pour les communications à lui faites par Beffara-
BEFFARD fJules]. — Entretiens populaires. Paris, de Viiiipr. de Bacqiienois, 4836, in-8 de48pag.
Cet écrit a paru en trois livraisons.
BEGAT [PicrrcJ, ingénieur-hydrographe de la marine, ancien élève de PËcole polytechnique; né à Louhaiis [Saône-et-Loircl, le 1*' avril 4800.
]. Caile inucUe d'Angleterre en 4
feuilles demi-aigle ; — Idem d'Italie en
4 feuilles; — Jdein de France en 9
feuilles ; — Mappemonde muette en
8 feuilles.
ces cartes sont gravées à Taqua-Unta ; elles ont été publiées, par Ue\7ns, eu i833 et i834.
11. Description physique et politique des iles britanniques ; — de rltalie ; — de la France, pour rinlclligcnce des caries muettes. Paris, 4855-1854, 5 vol. in-i8.
m. Traité élémentaire de géographie malhcmatique, physique et politique, pour rintelligence de la Mappe- Monde [muette.] Paris, TÉditeur [Liévynsj, 4834, in-8. avec une planche.
IV. Aperçu général du système adopté au dépôt de la marine, pour déterminer les nositions des points qui se trouvent sur les cartes du « Pilote français»[de M.Bcautemi>8-Beaupré]. Paris, del'impr. royale, 4857,br. in-8 [50c.].
V. Traité de géodésie, à Tusage des marins . ou Méthodes et formules trigonometriques relatives au levé et à la
avec. 3 planch. [6fr.].
VI . Exposé des opérations géodésiques relatives aux travaux hydrogra phiques exécutés sur les côtes septentrionales de France par les ingénieurs hydrographes de la marine, sous la direction de M. de Beauterops-Beaupré.
Paris, de Timpr. roy. — Robiquet .
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4859, in-4 de 5G pag., avec une grande carte [3fr.].
bÉgiin' [Louis- Jacques], chirurgien en chef et premier professeur de l'hôpital militaire du Val - de - GrAce , membre de l'Académie royale de médecine et de plusieurs sociétés savantes, né à Liège, le 2 novembre 171>5, fit ses premières études médicales dans les hôpitaux militaires de Metz et de Paris. Attache à la garde impériale, eu 4842, en qualité de sous aide, il fit dans ce grade et celui d'aide-major, les campagnes de Moscou en 4812, d* Allemagne en 4845, de France en 1814 et 4845. Il obtint les premiers prix de chirurgie à Thôpital militaire d'instruction de Strasbourg, en 4816, et à iliôpital de Paris en 1847. Il était aidemajor à rhôpital d'instruction de Metz, en 48!i:o, lorsqu'il fut attaché comme professeur de physiologie gymnastique au gynuiase normal civil et militaire.
Lu 48U7, il fut appelé à celui du Valde-Gràcc. C'est au milieu de raclivitéde la carrière qu'il avait embrassée, que M. Hégin s'est préparé à la composition de ses nombreux ouvrages. Doué d'un talent d'observation ex()uis et d'un zèle infatigable, passant presque tout son temps dans les hôpitaux et les amphithéâtres, où il ne laissait rien échapper qui pût être utile à Part de ^érir, les prodiictions qui sont sorties de la plume facile de cet écrivain, qui tient un des premiers rangs parmi ceux dont le corps médical .s'honore, annoncent les connaissances les plus étendues et le jugement approfondi d'un vieux
f)raticien, et elles se recommandent par a clarté du style, la lucidité des idées et la bonté des doctrines. Pendant son
gremier séjour au Val-de-Grâce, M.
égin fît un cours très-suivi d'anatomie pathologi(|ue. Son excellente méthode, son élo( ution et les recherches particulières qu'il y fît prouvaient que, suruo théâtre [tins élevé, il deviendrait bienCi>t un des professeurs les plus remarquables de notre capitale. Il était déjà, depuis 4854 . cliirurgien en chef de riiôpitjil militaire de Strasbourg et professeur de médecine à la faculté de médecine de la même ville ; il venait d*étre tout récemment chargé d'une inspection générale deshôpiuux mUitairesde France, lorsque, pendant quHl rcn|4îs-
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ette mission, la retraite de .M. Gaiflsa vacantes les places de chiruren clicf et de premier professeur il-de-Gràc«, qui furent accordées iidernicr[1840jà M.L.-J. IWgin.
E^DCipes généraux de [iliysiologic logique , coordonnés d'après la inecle M.Droussais- Paris, Méqni- -Marvis, 1831, in-8 [6fr.].
Traité dos principales maladies eux. Par /inL Scarpa^ professeur, Traduit sur la cin(|nième et derédition ; accompagné de notes et litîous par MM . Fo^irnier-Ptscay,
;., et Hégin Paris, le même,
,8 vol. in-8, avec 4 plancli. [12 f.J . Application de la doctrine phy- ^que à la chirurgie. Paris, le mé- 8^5, in-8 [3 fr. 60 c] . Mémoire sur la gymnastique mé- !. Ouvrage daiis le({uel on démonutilité des gymnases chez les namodernes, et Vheureuse influence peuvent exercer sur la santé et es facultés morales des hommes, "ait du Dictionnaire abrégé des ces médicales.] Paris, de Timpr.
irickoucke, 18'25, in-8 de 52 pag.
Éléments [nouv.] de chirurgie et îdecine opératoires. Ouvrage conit rexfiosition complète des malachirurgicales et des opérations les rédament. Paris, Méqui^nonis, i«3i, in-8 [9 fr. 5J0 c] — »^er.
entièrtMnent refondue , corrigée isidcrahlement augmentée. Pans, iignon-Mar\îs père et fils, 1858. \i \ en 5 parties iii-8 [20 fr.J.
. Lettre [sa] à François-Joseph ir Broussais, datée du 28 déceni- .824. Paris, Bailiière, 1823, in-8 pag. [1 ir. 20 c.].
I. Réflexions sur Popinion de M
Voy Saint-Hilaire. dans la question
maidature pour la place vacante
r Académie royale des sciences,
e décès de Vl. Deschamps. Pari^,
vé, 1825, in-8 de 32 pag.
rimécs sous le pseudonyme de M. Bit
ir en medeclue.
II. Traité de thérai)eutique, réd'après les principes de la nouvelle Ine médicale. Paris. .1.-B. &iil-
1825,2 vol. in-8 [12 fr.J.
. Supplément au <« Traité histori-
et dogmatique do la taille >• de
t)eschamps, dans lequel Thisloire
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de la taille est continuée depuis la fin
du siècle dernier jusqu'à ce jour. Paris,
J.-H. Hailliére, 1823, in-8.
Ce supplément ainsi qu'une .Notice sur F.-J. De^champs qui l'accompagne , formant ensemble sept fcmllcs, n'ont point été publiés à part, mais Joints au tome IV de l'ouvrage qu'ils complètent, ('tqnlaétépublléen iT96-»7, et pour lequel nn a refait des frontispices por tant le millésime de i876.
X. Mémoire sur les déviations du rachis. Paris, 1826, in-8 [1 fr.].
XI. Traite de physiologie palholo- ^'iquc, rédigé suivant les principes de la nouvelle doctrine médicale. Paris , Méquignon-Marvis, 1828, 2 vol. in-8
XIV. Notice sur le docteur Boisseau
Paris, de Timpr. de Bacqucnois, 1836, in -s de 4r pag.
i:\tralt du Journal licbdoinailaire In" i3. m.irs i«36 ].
M. Bégin est, avec MM. Laubert et Estlennc. rédacteur du "Journal de médttclne, de clil rurt^ie et de phirmaclc militaires • { 1 1 coopération de M. ni'iiï I a commencé avec le xir volume], un des rédacteurs du grand «Dlc- Uiinnalre des sciencfs médicales-, de Texcel lcnt« Dictionnaire de médecine et de chirurgie pratiques», du « Dictionnaire des termes de médecine » , etc. : un des (piatrc rédacteurs du B Dictionnaire al>ré};é des sciences médicales* « en quinze \olumcs, pour lequel il a fait tous les articles dr pathologie cliirurglcale ; 11 a fourni de nombreuses noUcesùla ««Biographie universelle» du M. Hlchaud, ainsi <ju*à In • niographic mC'dlcaliï*; cesl lui qui exposa un des premiers, dans le «Journal complé nKMilalrc du DicUonnalrc des sciences médicales •, la doctrine physiologique alors au herceau, et II flt Insérer dans» ce recueil un tri-:«-grand nomoro d'articles, très-e-stlmés, de critique médicale, bnfln M. négln est cncon' I iiu des rédacteurs iiu «JourujI universel ei helsdomadaire de médecine et de chirurgie pralii|ues et des InsUtutlons médicales», rc cucU que public le libraire J.-n. Kalillére.
on doit aussi A M. Béifin. comme éditeur, la publication, avec M. I..-J. sanson, d une oonvellc édition de la « Médecine opératoire» de IL-B. s&BATiEit , avec des additions et des notes, revue sur ie texte de la seconde édition, qui est entièrement cons<:rvé, augmentée di* f^énéraUtés sur les opérations et les panse ments, de l'anatomlc chirurgicale des parties, de rindlcation des procédés récemment découverts, etenftn d^^ Tappréclatlon des métlibde^ et des f>rocédé^ relatifs à retle opé-
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ration. [Paris, liéchet Jeune, 1872-24. ou 1832, I vol. ln-8:.
itÉGiiN' [ Mllo Emilie Fournier-Pes- CAY, danic]^ femme du précédent.
— * Homme [V\ du mystère, ou Histoire de Melmoth le voyageur; par Tauteur de « Bertram » [Aïathurin], Trad. de Taiigl. par Mme E.-F. B. Paris, libr. nation, et êtrang.; Delaunav , etc., 1821, 5 vol. in-12 [» fr.].
BEGiN [Emile- Auguste], docteur en médecine, historien, biographe, archéologue, etc., inspecteur des monuments historiques du département de la Meurthe, né à Metz , le 23 avril 1805, d'un magistrat originaire de cette ville.
Après avoir fait de bonnes études, il se livra aux sciences exactes, dans le dessein d'entrer à l'École polytechnique; mais, ayant été contrarié dans ce projet, il se' tourna vers l'art de guérir, et suivit le cours de rhôpital militaire d'instniciion, sans négliger cependant Tétude des mathématiques et (le la littérature. Il se fit d'abord connaUre par des mémoires et des notices biographiques, qu'il adressa à rAcadémie de Metz. A l'ouverture de la campagne d'Espagne, il fut successivement employé dans les hôpitaux de Nanci, de Metz et de Hareelone : il profita de son séjour dans la Péninsule iK)ur en étudier la littérature. De retour en France, M. Bégin s'est fait recevoir docteur en médecine, et, après avoir épousé àNanci luie jeune personne de beaucoup de mérite, il s'est fixé à Metz, où il partage son temps entre la |)ratique de son art, l'élude des sciences naturelles et celle de la littérature. Jl est associé correspondant des académies royales de Dijon, 3Ietz, Marseille, Rouen, de la Société des antiquaires de France et de Daneniiirck, etc.
Méikciiw,
1. De rinfluencc des travaux intellectuels sur le système physique et moral de rhomme. Strasbourg, 1828, in-4 de 38 pag.
C'est une th'«c curieuse et regardée comme une des mciliourcs qui aient été soutenues à la Faculté de Strasbourg.
U. * Connaissance physique et morale de l'Homme, ou Manuel d'anatomic physiologique, avec des règles d'hy-
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giène, à l'usage des gens du monde.
Par A.-E. B., docteur-médecin. Nanci, Vincenot , 1 837, in- 8 de 224 pag. , avec 4 planch. [5 fr.]
ni. Buchan [le] français. Nouveau Traité complet de médecine usuelle.
Nanci , Vincenot ; et Paris , Pougin ; Gaume frères, 1836 et ann. suiv., 2 vol. gr. in-8 compacts à 2 colonnes , comprenant la matière de ff vol. in-8 , avec plusieurs planches d*anatomie [10 fr.J.
Cet ouvrage a été publié en dix Ih'raisoos; il avait été annoncé prlmlUvement devoir former 5 vol., chacun divisé en slxUvraitonf de six feuilles.
IV. Lettres sur l'histoire médicale du nord-est de la France. Metz, de rimpr. de Lamort, 1840, in-8 de 138
pag-
Histoire et Archéologie.
V. Histoire des sciences, des lettres, des arts' et de la civilisation dans le pays messin , depuis les Gaulois jusqu à nos jours. Metz , Verronnais , 1829, in-8 de \ vi et 612 pag. , avec une carte du département ae la Moselle.
[7fr., etj)ap. fin, 8 fr.J.
VI. *Lssai sur l'histoire de Longwy
Par M. G****** [Clauteaux] ; suivi de Gonsidérations relatives à l'industrie et au commerce de cette ville, et de notices bio;^raphiquessur les hommes illu:*très qui y ont pris naissance. [Par M. E.-A. négin], 3Ietz, Verronnais; et Paris, Lecoinle, 1829, in-8 [4 fr.J.
L'Appendice de M. Bégln forme la moitié de ce volume ; les Notices blofrraplilques qui s'y (rouveiit sont au nombre de onze.
Vil. Histoire des duchés de Lorraine et de Bar, et des Trois-Evôchés [Meurthe, Meuse, Moselle, Vosges]. Nanci, Vidurd et Jullien; Paris, Mme Vve Béchet, 1832, ou 1834,2 vol. în-8 de 400 pag., avec un Atlas de 13 gravures re- IM'ésentant les principaux monuments (le Nanci.
VIII. * Annuaire historique et statistique du département de la lifoselle pour les années 1852-33, 1834 à 1837.
Metz, Verronnais, 1833-37, ff vol.
in-i2.
Dans la première année de cet Anouaire, 1832-33, H. Régln a Inséré une longue Jfof&t Sur la crue des eaux de la Moselle, à diverses époques^ et plusieurs articles bioqraphiques ; dans le second volume , celui de i834 , 00 trouve encore de M. Béf^ln cpielquef articles hiograpMques, des Êphémérides, et une fforlrf
HbUotittquv publique (te J/i7:,imprliTi6e k part en i»33. ■ Meiz. Vcrronnais, in-H
* Guide de rétrnnj?cr à .Metz.
, Yerronnais ; et Riris , iMinc S8-Béclict, 1855, iu-lâ v{ inlS et 556 pli;;., avec 7 vues du la H un plan [5 Tr. ."(0 c. l'iu-lS, et 'in-12).
Guide de rotranger à A'anci.
,Vidai't et .lullieii ; Paris, Leet Bergoiiiiioux , 1857, iii-lâ de ig-, avec 10 vues de la ville et uu *fr.].
* Histoire et deseriplion de la Irale de Metz et des églises adja- . Metz, 1855, gr. in-» de 450 orné de 24plaucli. litliograpli.
. Notice sur Lorquin, finage rie
n év«>clie de Metz, aver une
anche lithograpliiée.
imée parmi les Mémoln^ de la société des Antlqualn» de France, tome Xli, i nouvelle «érfc.
I. îNolice sur Mandeure et divers d'antiquités
iflite dans les Mémoires de l'Académie de Metz, année i8:i7-38, paj]^ 333 k un
Rio«;RApnir.
r. Biographie de la .Mositlle, ou *e, par ordre alpliabétique, de les iM>rsonnes nées dans ce délent, qui se sont fait remarquer un actions, leurs talents , leurs
leurs vertus ou leurs vices.
Yerronnais, 1829-3*2, 4 vol.
ivec portraits L28 h'.].
de nos biographies provinciales les nsclencleuses et rédigées avec le plus . n n'y a |)as Heu d'adresser \ M. Rénémes reproches que nous a^ons faits eurs auteurs de publications M'nililair la négligence avec laquelle a été la partie hlbllofp'aphlque. M. néjçln, I Brographie. n'a, sous i-e point. rU>n
désirer, une attention , <ioni on doit l'autaot plus de gré à Fauteur, que
de«'anclcrs dans son genre Tout euo.
mention, à la fin de chaque article, rces où l'auteur a puisé.
ité tiré de cetti* Biographie un peUt ; d'exemplaires sur gran«l pap. vélin.
int à ces quatre volumes un spécimen aphiqw: ûe la Bimiraphte ties hommes ouUe, de i6 portraits et le feuillets dr Metz, verrounals, i83o. ln-8i.
[uet-unes des noUces de la Uingraplile osellc ont été Imprimées séparément !• titres part ladiers. et entre autn-s iDtes: i' vie militaire du maréchalp cochols TMctz. verronnals. is:io.
13 pag.]; — 2" Vie militaire du comte , lieutenant-général [iMdrm. isso, in-8
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de is piig.j ; — 3" Vie militaire du comte de Lasalle [ibid., i83o. in-8 de m Jtag.}; — 4** vie |)olitlquedu comte Roederer [ffr<(/., i83!2, in-8 de 'J6 pag.].
W. * KIoge du maréchal Fabert.
Ouvrage einu'onné par rAcadémic
royale de Metz , dans sa séance publi-
nu'e du 15 mai i857. Metz, de Timpr.
de Lamort. 1857, in-S de iv et 50 pag.
[1 fr.].
L*auteura abandonné son prix et le produit (b: la vente de son drscours au proflt de la souscription au monument de Fabert.
WI. ^rcrologies sur Dom Grappin,
le docteur 'J'IîOuvenelelCli.-Fréd.Cœm-
uierer.
Insérées dans les Mémoires de l'Académie royale de Mrlz, années is37-3R; et publiées séparément «'i Metz. Metz , de Tlmpr. de lamort, 1838, ln-8 de ifî pag.
VARIA
WlII. Indicateur |ri de TEst , jtuiriial srieiitin(|ue , liUêraire, commercial et industiiel, pour les départements d(^ la Moselle, de la Meurllie, de la Meuse , «les Vosges , des Ardennes, de la Marne, du Haut et du l^is-Illiin, contenant des articles sur riiisloire nmnumcntale , les mœurs , les usages , les hommes e<>lèhres , les productions typographiques, les séances académiques . Taffriculture et les diiïérenles branches (rindustrie de ces (iépartements , ainsi que des annonces judiciaires, légales et des avis divers; publié par .^1. E.-A. Hégin. Metz, de rimpr. de Yerronnai-i, is50— 51 déeemnrc 1851, in-.s.
M. Dégln a été le fondateur cl, avcr M. Boulet, de Metz, le directeur de ce Journal, qui fut d'abord littéraire et sclcntinqui\ paraissant chaque semaine ; Il devint politique après la révoluUon dejuillet. Cette feuille a été alors publiée tous les deux Jours. F.lle a cessé dp paraître le i*' janvier i832.
BE
— Tome II : Conversations el leclnrc.'s lorraines, ou Choix de Iraits dliistoire, d*anecdotes piquantes, de beaux exemples dont les sujets sont pris dans Tancienne province de Lorraine. Ibid, , 1835, in-18 de 142 pag., avec un frontispice et une lithographie [40c.].
— Tome m : Histoire des duchés de Lorraine et de Har, et des Trois-Êvéchés. Ibid., 1858, in 18 de iv et 152 p, avec carte et portraits 150 c.].
XXI. Moselle [la]. Poème descriptif à'Ausone, trad. par M. Euiile Hégiii.
Metz, Verronnais, 1840, iii-8 de 16 p.
Traduction en prose.
Outre les ouvrages que nous venons de citer, on doit encore au docteur Béi$in beaucoup d'articles de poliUque, de sciences, de littérature et d'histoire, insérés dans le « Ndi ional • . le • Journal du Commerce », le « patriote de la Meurthe», la «Revue du Xord«, la i Revue de Lorraine*, et la ■ Revue d*Auslrasie » qu*il a fondée coûjointement avec MJii. Mlcfiel Nicolas et llichelant. il a donné plusieurs articles à » l'Encyclopédie des ffens <iu monde », à la « Revue encyclopédique», et environ cent Notices à la « Biographie universelle ». Le Journal de médecine, cliirurcte et pharmacie militaires, les Mémoires de la société royale des Antiquaires de France, ceux de l'Académie royale de Metz, contiennent également des articles de H. Bégln. il a ajouté un laurier funèbre et poétique à la couronne du général Foy, publiée par Magalon,et coopéré, en qualité de secrétaire de la sccUon d\ircnéologie du congres scientiAque tenu à Metz, à la rédaction du volume de cette assemblée.
Cet utile et consciencieux écrivain est encore auteur d'un assez grand nombre d'ouvraffes Inédits Jusqu'à ce jourf et parmi lesquels on cite les suivants .- r* des poésies fugitives i — 1" des Notices sur le médecin Foés et le juriKonsulte Cantuincula ; — 3*> un .'Mémoire sur l'origine des œufs de paques ; — 4* Mémoire sur des ossements fossiles découverts à Romeuy LHeurthe]. Ces quatre ouvrages ont été présentés par fauteur à l'Académie royale de Metz, de i832 à i824. — 5<* Mémoire sur le mécanisme de la voix , lu à l'institut , eo 1828. Les autres manuscrits de M. Bé^ se composent : 6° d'une Histoire monumentale du nord-est de la France ; — 7" d'une Traduction des Œuvres d'Ausone relatives à l'Histoire; — s* d'une Description des grands cours d'eau de la Lorraine, considéra sous le rapport de l'archéologie, de la statistique et de l'histoire naturelle ; ~ 9*> et enfin d'une statistique archéologique de tous les lieux de rancknne Lorraine, il a lu des fragments de c«s divers ouvrages manuscriU à la cinquième session du con^^ès scientifique de France.
A cette liste, il faudrait ajouter, d'après la • Biographie universelle et portative des contemporains [tome VI, plus de six autres ou-
vrages.
BEGUE [A.J.— .\mi ir] de la campagne, messager dés communes. Paris, et Esbons, 1850, iii-8.
BEGUE LEFORT I)E SAI?îT - GÉIMÈS
Bi:i
(Il.l. avocat, docteur en droit, à I.aii- >dnne.
I. Essai sur les cliatigeinents opère* -^ dans la jurisprudence romaine pai- Constantin-le-Graiid ; dissertation présentée au concours pour la chaire de droit romain. Lausanne, lb25, in-4.
II. iJissiTtation sur le principe delà souveraineté , présentée au concouis |>oiir la chaire de droit naturel, pu- \)\\c et fédéral, le 1-4 sept. 1^24. Lausanne, 1824, iii-4.
bÉgiher , prêtre déporté, en 17d2, sur le territoire es\)agnol.
— Vie de Jésus-Christ, Dieu- Homme, par le T. R. P. M. P'* Ferdinand de ralverdé , délîniteur de la proviiicf' du Pérou; trad. en français par Béguier, Angers, Pavio, 1828, 5 vol. in-h.
BEGiiN , avocat à la Cour de cassation.
— Avec M. J.-U,-F. Rochelle : la Loi de Tindeinnilé annotée diaprés les actes de Padministration , la iurispnidencc du conseil d'état et celle dei^ cours et tribunaux du royaume , faisant suite aux Annales administratives et judiciaires de rémigration. Paris , Nève, 1827, in-8 de 150 pag. — Sec. édit.
Paris , le même, 18:^9, in-8 [5 fr.].
M. Béguin a été, en outre, l'un des rédacteurs des « Annales Judiciaires et administratives de l'émigration* [1825].
BEicuELiN [Cl — 1. Feuilles de resouvenir (se) à la vallée de TElbe et à la Suisse saxonne, dessinées d*aprës nature (t gravées par C. Beicheliii. Avec <les remarquas tot)ographiques , par le docteur /. Ekkenstein. Dresde , Fricso, l85i , in- 16 avec 8 vues enluminées [5 fr.].
II. Panorama de r£lbe et des alentours circonvuisiiis , depuis Aussic jusqu'à Misnie, dessiné d'après nature iKir C. Beichlin , longueur 95 ponces, largeur 9 1]2 11 1|2 pouces. Suivi d'un .^lanuel pour les voyageiurs dans la vallée de l'Elbe et dans la Suisse saxonne, etc.. par le doét. J. Ekhemttin. Dresde, Friesc, 1851, in-8 en étui [9 fr.].
Ces deux petits ou^Taf^es ont «té publiés en même temps, avec un texte aUemand.
BEiGBEDER - SARRAUOE , directeur de Técole normale de Pau.
— Arithmétique raîsonnée. Coîirs norm.il divisé en huit partie^. Première
bi:l
partie. Pau. (!« Timpr <!*» ^ i^iiaiiconr, 18^, iii'8 de 52 pag
DEILLE-BERGER , avocnt, À Clermont-Ferrand.
— Dissertation d'un avocat au barreau de Clermont-Ferrand, sur les questions de droit résolues par M.
Bramrd-Verrière, professeur à la Faculté de droit de Paris, et notamment sur celle «lu'il s'était faite de savoir si Tétudc du droit romain offre encore aujourd'hui de Tutilité chez nous, et à quel égard. Clermont-Ferrand, de rimpr. de Vaissière, 1856, in-4 de 8 t>ag.
BEiLLET [Louis]. — Ik'cueii de procédés chimiques appliques aux arts et métiers. Divisé en deux parties.
Toutes les recettes sont éprouvées et garanties. Toulouse , de Timpr. de Corne, 1837, in 8 de 48 pages.
BEiiSE [Ch. de] . — Appel d'un oflicier de cavalerie au jugement de ses camarades. Paris, de rim[)r. lithogr. de Cliatin, 1858, in 8, avec 2 tableaux.
BEISSER (le docteur]. — Maladies ner\'euscs. Traitement des maladies nerveuses et emploi du massage comme un auxiliaire puissant dans le traitement de ce genre de maladies. Paris, TAuteur, 1855, in-8 de 16 pag.
BEL [A.J, d'abord principal du collège de Verdun , ensuite de relui de PArc, à Dôle , aujourd'hui censeur au collège du Puy, officier de l'Université.
I. Cours simultané d'histoire et de thèmes gradués , applicables aux grammaires suivies dans les collèges. Paris, Brunot-Labbe, 1824, 2 part.in-12 r4fr.
II. Grammaire latine, élémentaire et raisonnée, contenant la classification, les déclinaisons et les conjugaisons, les invariables, la syntaxe et la construction. Paris, Hachette [ * Périsse frères] , i829,in-12[lfr.50c.].
III. Grammaire française . élémentaire et raisonnée, comprenant les principes de la grammaire générale, la syntaxe, la construction. Paris • Hackette ; Delalain , 1829, in-12 [i fr. 50 c.].
IV. Traité de prosodie et de versiticalion latines, suivi d'un Traité nouveau des figures de mots ou tropes.
Paris, Delalain ; Dôle, Pnidont, 1850, in- 12 [1 fr. 50 c.].
BEL
V. Pri urines de lecture .ippiicables à toutes les langues et spécialement à la langue française. Paris, Hachette [* Périsse frères], 1829, in-12 [50 c.]. — Dix tableaux de ces principes, pour les classes simultanées et mutuelles f2fr. 50C.J.
UELAIR , pseudou. Voy. Legày.
BELAIS [Abraham], ex-trésorier du roi de Tunis, grand rabbin de Nice et d'Alger.
I. Odes et prières liébrafques, traduites en français, en l'honneur de S. iM. Louis-Philippe, roi des Français, ainsi que de toute sa famille, par son serviteur Abraham Belaïs. Traduit en français i>ar Lazare ffogue. Paris, de l'impr. (le Smith, 1835, in-8 de 16 pag.
II. Hymne en Thonneur de S. iS
Louis-Philippe, roi des Français, de toute sa famille, du maréchal comte Clausel, gouverneur de nos possessions eu Afrique ; à Tarmée française, et sur la chute du traître Abd<el-Kader. Paris, de l'impr. de Wittersheim, 1856, une feuille in-plano.
ni. Ode hébraïque. Traduction française, composée sur le Psaume XXI de David , pour le salut du roi et de sa famille, à l'occasion du 29 juillet. Paris, de l'impr. de Wittersheim , 1856, in-8 de 8 pag.
lY. Ode héoraïque , traduite en français, suivi du Psaume de David, xvni, en l'honneur de S. M. Louis- Philippe, roi des Français, de LL.
A A. RR. les ducs de Nemours et Joinville, et de l'arniée française, à Toccasion de la prise de Constanline. Paris, de l'impr. de Wittersheim, 1857, in 8 de 8 pag.
V. Livre du Puits vivant et croyant, poème composé en hébreu et trad. en français par Lazare fFogue. Paris, de l'impr. de Wittersheim , 1859, in-4 de 12 pag.
BÉLANGER [Jeau-Baptiste-Charles- Joseph], né à Yalenciennes, en 1790, d'une famille resiiectable, après avoir rx)mplétè ses études à l'École polytechnique, fut reçu ingénieur au corps royal des pont8-et-chau8sé€s , et dès 1825 iL était en cette qualité près de M. de Sartoris , commissaire des canatjx du duc d'Angouléme et des Ardennes; c'est à cette époque, qu'ayant besoin
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(if* iTsoiidrc un problème (riiyilrod\ iiiiinit;, il roinposa un Mémoire, insère dans le » Journal des mines '>, dans lequel il pro|)osji un nouvciu protvdé de calcul qui fut approuvé des géomètres, f*t jugé alors heureusement couru.
Depni^i. Tauteur avait senti le besoin d'améliorer son œuvre première, et de nouvelles rcehen-hes d'analyse Pont amené ùpublierun ouvrage ayant (>our litre : « Essai sur la solution numérique de quelques problèmes relatifs au mouvement permanent des eaux courantes.»
Taris, 1828, in-4. M. Bélanger, qui est aujourd'hui inspecteur des études de l'école centrale des arts et manufactures, école où s(; trouvent réunis tant de professeurs distingués, membre de la Société des enfants du Nord, est aussi, avec M . Polonccau, Pun des auteurs d'un des projetsqui doivent réunir Varis et le Havre parmi chemin de fer ; projet gigantesque, si on le compare à tous les chemins de fer existants aujourd'hui eu Europe. Le projet de MM. IJélanger et Polonceau a été iuqirinié en 1857.
Nous connaissons de ce savant, outre le Mémoire im{)rimé dans le « Journal des Mines » :
I. Kssai sur la sohitiou nmnérique de «pielques pmblémes relatifs au mouvement permanent des eaux courantes.
Paris, Carilian-Gœury, 1828, in-4de «6 pag. (2fr. ."HOc.J.
ijft tra>ail de M. Bélanger ayant été soumis A une rommlSMon comiNisée f1'iiis(>ecteiirs- };ôn6raux des poiiU-K!l-cnaussée«, reitc rommlssiun on flt le si^el d'un rapport au directeur-général des ponts et-chaiiS«6es et des mines. Ce rapport se terminait ainsi : « La ' commission est d*avis que le travail de M. •> Kélanger est fait avec beaucoup de talent,
> et qu'il peut être fort ut le; en conséquence, * elle pense qu'il doit mériter à son auteur 0 <les témoignages de satisfaction et d*cncou- " ragcmcnt. * Le conseil-général des pontset chaussées, adoptant l«?s concluilous de la commission , exprima le désir devoir le travail de l'autrur rendu public, aUendu l'utilité d<mt 11 i>eut être pour les ingénieurs. A ces hauts témoignages , sont venus se Joindre encore ceux <le plusieurs membres de riustltut •'t professeurs ou anciens professeurs à l'École )>olytechnlcn]c,telsqueMM.dc Prony, Navier, i>oncelet, Coriolls, qui dtent avec éloge dans leurs ouvrages les travaux de M. Bélanger, et le dernier de ces savants géomètres, dans un Uémoire publié quelques années après celui de notre ingénieur, et où 11 traite aussi de la question duremou des fluides, dit. en parlant du travail ^l' M. Bélanger, • que c'est le pre- ■I mler qui ait été fait sur ce sujet : qu'il doit ' être rangé en tête des théories à Talde dcs-
> quelles Tliydrauliqur fournit le moyen de
miL
• par\t nlr à «■■ que l'expérleucr m* peul « «lonnor. •
11. * Avec M PitUmcvau : iAyM[\ngnie Uiaut. Chemin de fer de Paris â Pioueii , au lIAvre et à liieppe, par la vallée de la Seine. Paris, «le l'inq^r. de Moreaii, 1857, in-4 de 88 pag.
r Notice extraite d'un « rapport sur les Ira \auxsclenUflqueA de M. Bélanger, de valencicnnis, fait à la société des en^ants da Nord, dans sa séance du is jamler issT*; par M. Théodore vihlkt. Avesne, de rimpr. de VIroux, 1837, in-8 de R pag.].
BÉLANGER [Charles] , naliiralistc , ancien directeur du jardin i*oyal de Pondichéry , aujourd'hui propriétaire d'une miné, et résidant à Paris, membre de plusieurs sociétés savantes, chevalier de la Légion-d' Honneur, de Tordre iuq)érial du tion et du Soleil de Perse \ né à Paris, le 29 mai 1805.
J. Voyage aux ludes orientales par le nord 'de riCurope, les provinces du Caucase, la Géorgie, PAnnénie el la P(!r.^e; suivi de détails tO[)ographtque$, statistiques (;t autres sur le Pégou, les tles de Java, de Maurice etdcliourbon, sur le c^ip de lionne -espérance et de Sainte -IJéléne, pendant les années 1825, 182(>, 1827, i829. Ouvrage rlédié au Uoi, et piihlié sous les auspices de MM. les ministres de la marine et de rinlérieur. Paris, Ârth. Bertrand, 1851 et ann. suiv., 8 vol. gr. in-8, accomi>agné île ."> Atlas gr. 'u\-4y renfermant au moins tiOO (ilaDches dont iK) coloriées.
c:et ouvrage aura trois «livislons : l. zoologie, » livraisons; — u. Botanique, 7 livraisons; - III. nislolre du voyage, io livraisons. Prix de chaque livraison à l'ouvrage entier: papier grand-raisin superfin satiné liofr.];
Sapler |,Tand-ralsin vélin supcrfln satiné, Urc un i>cUt nombre d'exemplaires [^o fr.l; papier grand-raisin vélin superfin satiné, tinà quelques exemplaires seulement formai
Srand In- 1 (même ffrandeur que les plaadies). ouhles figures, noires et colorias, avant et avec la lettre; les flgures noires tirées sur papier de Chine : exemplaires d'amateurs [30 fr.] ; — et pour cliacune des trois divisions prises séparément : papier gran<l-ralsln »u- Iterfln satiné [12 fr.]: papier grand-raisin vélin sui»crfin satiné [24 ir.]: papier çrand-raisin y élln superflu satiné, format grand in-4 CM fr.]. Il avait |)aru de cet ouvrage, au i5 JuiUet 1840, lit Zooloffie com|)Iète, en huit nf raisons; quatre IhTalsons de la Rotamùfuet rt neufderi/rs/ofrc(f/< voya'je,
II. Notice nécrologiciue 9ur M. Auguste Ouvau. Paris, de rimpr. de Fahi.
1852, in-8 de 12 pag.
Kxlralt du • Bulletin universel. - v. A. s.
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iili.au<;kmt.— Tarifs du poids cie> fers carrt'îs «»t iiiéplals suivant liMir rpaisseiir ot largeur aux anci(!niies ot aux nouvelles mesures: suivis de tarifs (les poids des fers ronds d'après leur diainèlrc ^ el calcnli^s dans leurs rapports gcoinétricpies de 7 n ^22. Paris ^ Carilian-Gœun' , 483S , iii-42 15 fr.
Me.].
BELCtMiR. — Plaisir [Icj, la peino ot Phabitude. [En versj. Paris, de Piuipr.
de Maltestc, lS5i, in-8 de S pag.
iiELEZE lLoui$-( Gustave] , élève <le Paiicienne École nonnale, clierd'instituf ion «i Paris, rue Louis-le-(irand ; né à MonlpellifT [Hérault], le 21 août 1805.
1. Xènophon. Apologie de Socrate , expliquée eu français , suivant la méthode des collèges, par deux traductions. Tune littérale et iuterliuéaire ^ avec la construction du grec dans Tordre naturel des idées, Pautre conforme au génie de la langue française y t>réccdéc du texte pur et accompagnée de notes explicatives , (Paprès les (irinci- |)es de MM. de Port-Iloyal, Dumarsais, Beauzéc et des plus grands maîtres.
Paris , Delaiain , 1829 , in-12 [ 1 fr. 73 c.J.
H. Démos thène. Discours sur la Couroiuie , expliqué en français , suivant la méthode des collèges, par deux traductions, Pune littérale et inlerlinéaire , avec la construction du grec flans Tordre naturel des idées , Tautre confonne au génie de la langue frani^^aise ; précédée du texte pur, et accom-
i>agnée de notes explicatives , d après es principes de MM. de Port-Royal , Dumarsais, Beauzée et des plus grands maîtres. Pans , Aug. Delaiain , 1829,
3 vol. in-12 [9fr.j.
m. Pluiarque. Vie de C. J. César, expliquée en français , suivant la méthode des collèges , par deux traductions , Tune littérale et interlinéaire , avec la construction du grec dans Tor-
4 Ire naturel des idées, Tautre conforme au génie de la langue française ; précédiee du texte pur et accompagnée de notes explicatives, diaprés les principes de MM. de Port-Royal , Dumarsais , Beauzée et des plus grands maîtres.
Paris , Aug. Delaiain , 1851 , in-12 Î3 fr.].
IV. Actes det» ap<itres, explique»* on
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français, suivant la mélhodc des colle ges , par deux traductions . Tune litté raie et intn'linéaire , avec la constnic tion du grec daiis Tordre naturel des idées, Tautre confonne au génie de In langue française ; [)rérédées du texte ]Mir et accomi)agnées de notes explie^i lives, d'après les principes de MM. de Port-Royal, Dumarsais, Heauzée et des plus grands maîtres. Paris, Aug. Delà tain, 1854, in-12 [8 fr.].
V. Évangile selon saint Luc, oxpli <pic en français suivant la méthode des collèges, par deux traductions, Tune littérale etinterliiiénire, avce la iradue tion du grec dans Tordn^ naturel de^ idées, et Tautre conforme au génie de la langue française; précédées du texte pur, et accompagnées de notes explica lives, d'après les i)rincii)es de MM. de Port- Royal, Dumarsais, Beauzée et des plus grands maîtres. Paris, J. Delaiain, 1856, in-12 [7 fr. 50 c.].
VI. Histoire [T] naturelle, mise à l.i portée des enfants, avectiuestionnaires Paris, J. Delaiain, 1856, in-18 (i fr.
50 e.J. — lU'édil., revue , augmen tée, et accompagnée de figures. Pari^, le même, 1840, iii-18, avec une [)!. | i fr. 50 c.]. — Atlas d'histoire naturelle. Paris, le même, 12 planches in-fol. lithogr. [9fr.].
\ II. Géograi>hie lia], mise A la j)or lée des enfants, avec questionnaires.
Sec. èdit. , revue , augmentée et ae compagnée d'un planisphère. Ouvrage autorisé [larTUniversité. Paris, J. Deln lain, 1840, in-18 [i fr. 50 c.].
\1II. Géographie de la France, ex traite de la Géographie mise à la ))or tée des enfants, avec questionnaires.
Paris,, .1. Delaiain, 1857, in-18 [5o c.j.
IX. Histoire [T] ancienne, mise à la portée des enfants. Paris, J. I>ela lain, 1857, in-18 [1 fr. 73 c.J.
X. Histoire sainte [T], mise à la por tée des enfants, avec questionnaires.
Paris, Delaiain, 1858, in-18 [1 fr. 50 c.J.
XI. Grammaire [la] française, mise a la portée des enfants, avec iiuestionnai res. Paris, Delaiain, 1858, in-18 [i fr. 50 c.].
Ces six derniers petits ouvraf;cs sont aulo rlsés par l'Université.
.\ll. Ciceronis de olliciis lihri iii, ad Marcum fdium. Nova editio, argu mentis, notisque adornata, accurante
Helezc. Ad usuiii scliolaruin. Parisiis, Delalaiii, 1858,ifi-12 [i fr.].
XIII. Exercices rraiiçais , gradués sur toutes les parties ^e la grainniaire, aver le corrigé. Paris, Delalain, d839, 2 vol. inH8 [-tfrl.
XIV. Histoire de France, mise à la portée des enfants, avec questionnaires.
Paris, le même, 1840, in-i8 [i-fr. KO cl .
Deux autres ouvrages approuvés par Tunlverslté.
EdAd m. g. Beleze a eariclil de sommaires et de notes des édiUons grecques, à l'usage des classes, des Evangiles de saint Matlileu , de saint Luc, de saint Jean, et des Actes des apôtres. v. A. S.
BELFORT, auteur et artiste dramatique. [Voy. la France littér.^ tome I", page â58]. Ajoutez : aujourd*hui directeur des théâtres de la Corse.
I. Ile [V] d^Elbe, ou le Soldat de la vieille garde, événement historique en trois actes. Grasse, de Timpr. de I)ufortatné, 1831, in-8.
II. Patrie et Liberté, ou la France nouvelle, à-propos patriotique en trois tableaux. Bastia, TAuteur, 1859, in-8 de '24 pag. [50 v.].
DELao]U.^E [J.-El.— I. Examen des facultés intellectuelles à Tétat normal et anormal, pour servir d'explication à Paliénation mentale. [Mémoire lu à la Société médico -pratique]. Paris, de l'iiripr. de Dondey-Dupré père, 18^9, in-8 de 52pag.
II. Rapport analytique du MénM)ire de M. Brochet, sur la nature et le siège de Thystérie et de Phypocondrie, lu à la Société médico-pratique de Paris, et suivi des réflexions et de Topinion du rapporteur. Paris, TAuteur, rue de Charonne, n» 163, 1852, in-8 de 24 p.
III. Considérations sur l'appréciation de la folie, sa localisation et sou traitement. Mémoire accompagné d'ob- ^ervàtions qt d^autopsies [lu à la Société inédico- pratique]. l*aris, Deville-Cavelin, 1834, in-8 de 84 pages [2 fr.j.
ly . Suite des recherches sur la localisation de la folie. Mémoire accompagné d'observations et d'autop.sies [lu à la Société médico-pratique et à la Société médicale d'émulation], adres.<4i à r.Acariémie royale de médecine et à TAcadémie des sciences. Paris, Germer-Bailliére, 1836, in-8 [2 fr.].
V. Troisième Mémoire sur la localisation des fonctions rérèbrales et de la
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folie, suivi d'un Mémoire sur le tournis , considéré riiez les animaux et chez rhomme . lu à TAcadémie de médecine dans la séance du 26 juin 1838.
Paris , Germer- Baillière, 1839, iu-8 [3fr. 30 cl.
BELiiOMMiE [Jeaii-Baptisle-Guillaumej, archéologue, archiviste du département de la Haute Garonne , Viin des fondateurs de la Société archéologique du midi de la France, est né à Castres [Tarn] en !799, et non en mars 1805, comme le dit M. Nayral dans ses « Biographie et Chroniques castraises ** [tome III, p. 333] {*), Sa famille est ancienne et recommandable : elle s'est acquis des droits à notre estime, nonseulement dans les siècles reculés, mais encore dans ces derniers temps, puisque M. Belhommeest petit-neveu ae Dom Humbert Belhomme, abbé de Moyen- Moutier, religieux aussi modeste que savant, qui se déroba à la reconnaissance de ses conlem];K>rains en publiant («laintefois ses travaux sous un nom emprunté; mais plus fard Moreri (H tomber le voile dont il s'était couvert, et il a parlé au long de ce religieux dans son grand dictionnaire. La seconde illustration de la famille de M. Belhomme, est le général Excelmans, pair de France, dont notre archéologue est le cousin-germain. M. Belhomme acquit de bonne heure la réputation d*archéalogue distingué : le ministre de Pînstniction publique, après avoir eu occasion d'apprécier son mérite, le nomma l'un de ses correspondants spéciaux, membre de la commission chargée de recueiUir, dans les divers dépôts d*arcliives , les documents historiques^ de quelque importance, nui seraient inéaits. La Société archéologiaue du midi de la France Pa plusieurs fois adjoint à M. Alexandre Du Mége pour faire des recherches et accfuisitionsde monuments, dont ils ont enrichi la magnift- (|ue collection du Musée de Toulouse.
11 a aus^ secondé M. A. Du Mège dans les soins qu'il s'est donné pour la prospérité de cet établissement qui lui e»t redevable en particulier de plusieurs monuments antiques. L'érudition de M. Belhomme est rehaussée par les
V* ) Article queneaDmoin» nous reproduison.^
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» les plus aimables ; il est doue aAbilité de caractère et d*une ir de mœurs qui le font chérir de les personnes qui ont avec lui es relations.
ce que M. J.-c.-G. Belhomme a fait V Jusqu'à ce Jour est ronulgné dans leiii de la Société archéologique du la France , où Ton trouve , de lui, moires, dont l'un Intitulé .* liechcrches file de Castres, du Tam, et *ur l'éiyde «on nom; et Tautra, une Soiicc ckapellc dêaiie a saiiit Ex ip'en\ un ndertévâquts de Toulouse. Le prenoire a été mentionné dans les terpins flatteurs par les Journaux, et les ei sociétés savantes en ont aussi parié nanlère trés-honorable. Dans sa Nota chapelle de s. Exupère, éri£^ & , Heu voisin de Toulouse, en nous eonoattre les principaux traits de la luiéme évèque de cette vlile, Tauteur im des détails pleins d'Intérêt au siiHet n usages. U s^atlache k concilier les ; quelques écrivains qui ne sont point 1 sur fies faits historiques, et à faire r la vérité de la délivrance de Toular les mérites de s. Exupère, qui, à ) où les Barbares envahirent les prode l'empire romain et désolèrent la nalse, devint la sauve-garde et le sousa ville natale. Ces deux ouvrages iticoup d'honneur h M. Bclliomme. et t une haute idée de l'étendue de ses tances.
nés chansons , que le po(^te Murvlei It à Adélaïde de Toulouse, comtesse icont été traduites par M. Belhomme âge vulgaire ou roman du xii* siècle.
Tant a annoncé à la société arrhéonn nouveau Mémoire sur Vabbaye. de ênoiij qui a coûté de grandes recherlon auteur : à en Juger par les deux nts, 11 ne peut offrir qu'un vif in-
i^ [ 1, censeur i\Q% études
it^e royal de Churlemagne^ édien société avec M. Hoche, des des des concours généraux » , de 1 1836 [Paris,1825 -28,5 vol. in-8], sur d'un iHscours prononcé sur 1^0 de M. Dumas^ imprimé dans intitulé : « Discours prononcés tombe de M. Duipas, proviseur du e de Charlomagne, le 27 février « [Paris, de Timpr. de Griitiot, in-8del6pag.J
«IN [Jules], fils de Timprimeur- *e de Paris.
)uchesse [la] de la Vallière. Pièce
iq actes. Par E.-L, Bulver^ tra-
et précédée d'une préface criti-
Paris, rue Sainte-Anne, n^ 55,
in-8[l fr. 50 cj.
ait de la •• Revue du Tliéâlre*.
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II. Kazio, tragédie tradiSte de l'anglais de Milmann
Impr. dans la « Revue du Théâtre >.
III. Mes prisons. Mémoires de Silvio Pellico^ de Saluées; trad. de l'italien. Paris^ Ledenlu, i840,2vol. iii-52
[•2 fr. 50 c.J.
BELIN [ Jules- L.] , avocat à la cour royale de Paris, fils d'un chef de maison de librairie très-estimable de la capitale, M. Belin-Leprieur ; né à Paris , vers iHQSy reçu avocat en 1852.
— * Palais [le] des Thermes et l'hôtel de Gluny. Notice. Paris , Helin-Lenrieur , i856 , in- 12 de 100 pag.
[1 fr. 50 c.].
C'est aussi à M. J.-L. Belln que l'on doit la pubilcaUon de la sixième édition de • l'Histoire de paris » [i 835-40, 8 vol. in-8] , et de la deuxième de «rHistolre physique, civile et morale des environs de Paris» [ 1 839-40, 6 voL ln-8 3, deux ouvrages de Dulaurb, continués par l'éditeur. Les Notes nouvelles et l'Appendice de M. Belln à l'Histoire de paris, de Dulaure, se composent des détails descripUfo et historiques sur les monuments récemment élevés dans la capitale, tels que la Madeleine, le palais des Beaux-Arts, l'arc-de-triomphe de i'Elolle , l'obélisque de Luxor. etc. L'Appendice de M. Belln et la Table des maUères de l'ouvrage forment le 8* et dernier volume.
Amatenr de musique d'une force supérieure, M. J.-L. Belln se livre dans ses moments de loisir à la composltton : on assure même qu'il travaille actuellement à la musique d'un grand opéra.
BELiN [Ch.] , juge de paix.
— Dispute de dix et c|e douze, sur la numération, les monnaies^ poids et mesures ; en prose rimée de douze syl labes par li^ne, avec la tolérance d'une syllabe de plus ou de moins, après la sixième ou la douzième, non compris la rime féminine. Besançon, de l'impr. de Proudhon, 1840, in-» de 88 pag.
BELiSLE [le comte Boii-Au|;usle dej.
— I. * Contes. [En vers]. Pans, Potey, 1824, in-8 [5 fr. 50 c.].
II. * Heures de loisir. Paris, de Timpriinerie de F. Didot , 1837, in-8, avec 14 lithograph.
BELLAGUET [Louis-François] , d'abord professeur au collège Roi lin , aujourd'hui chef de bureau au ministère de l'instruction publique ; né à Sens, le 9 mars 1«07.
1. IMémoires du cardinal Paeca sur la captivité «lu pape Pie Vil, et le concordat de 1815, pour servir à l'histoire du règne de Napoléon. Traduits de Tiia-
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lien sur la troisième cdilion, et aiig
mentes des pièces historiques déposées
au Vatican. Paris, Ladvoeat, 1835, 2
vol. iu-8 [15 fr.].
Les mots, déposés au Vatican, ont été ajoutés sur ies Utres par le libraire.
II. Avec M. Ch. Lefèvre: * Histoire
du royaume de Naples, depuis ('Jiar-
les VII jusqu'à Ferdinand IV [1734 à
1825]. Far te ffénéral Colleta y ancien
ministre. Traduite de Titalien sur la
IV* édition. Paris, le même, 1835,
4 vol. in-8 [50 fr.].
Cette traducUon ne porte que le nom de M. Ch. Lefèvre et les InlUales L. B****.
III. Chronique du religieux de St- Denis^ contenant le règne de Charles VI, de 1380 à 1422. Publiée en latin pour la première fois, et traduite par M. Bellaguet; précédée d'une Introduction, par ]Vf . de Bavante. Tomes
1 et II. Paris, de Timpr. de Crapelct ; F. Didot et C% 1839 et aim. suiv.,
2 vol. in-4[24fr.].
Cette traduction formera de clnci à six volumes.
Ce dernier ouvrage fait partie de la « CollecUon de documents Inédits sur i*Hlstoirc de France, publiée par ordre du roi et par les soins du ministre de l'instruction publique. Première série : Histoire poliUque.
La Chronique du religieux de saint-Denis, souvent citée ou copiée par les historiens contemporains, était surtout connue par la traducUon très-peu exacte qu'en a donnée Le Laboureur dans son histoire de Charles vi. Le texte de cette chronique, très-importante pour Pétude des faits et des mœurs dR cette époque, n'avait pas encore été publié. M. Bellaguet en donne aujourd'hui une édition correcte d*après deux manuscrits de la bibliothèque du roi. et accompagne le texte d'une traduction fidèle et purement écrite. Dans l'introduction, M. de Barante, après avoir rassemblé le peu de notions qui nous restent sur le religieux de Saint-Denis, auteur anonyme de In Chronique de Charles VI, déclare s'éloîRner du sentiment de Ije Laboureur qui l^attrlbualt à Benoit Gentlen, et pense qu'on doit plutôt en faire honneur à Guillaume Barrault, autre religieux de Saint-Denis, célèbre au temps de cliarles VI et de Charles vil. Le savant académicien se livre ensuite à l'appréctation delà chronlriue ellemême, et termine par des considérations historiques sur les événements qui y sont racontés. IJourn. dc« savants, is39. p. U3i.i
Il y a eu des exemplaires de IMntrbduetlon de M. de Barante Urés ^ part. ; voy. iurante.]
M. Bellaguet, en oufh;, a donné .1 la « Revue de Paris», lo février i833, le premier compterendu qu'il ail fait des Mémoires de siivlo Pelllco; il a eu quelque part à la traduction des Classiques latins, dirigée par H. D. xisard.
RELLAKîL'E, alofs dépuli' dc l'Yonne.
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I. Opniion [son] sur le projet de loi relatif a la pairie. Paris, dcrimpr. de Dupont , 1831, in-S de 8 pag.
If. !M. Bellaigue, député, aux électeurs de Tarrondissement de Sens [YonncJ. Paris, de Timpr. de Criipeler, 1852, in-8 dc 8 pag.
C'est le compte-rendu de la session.
BKLL<\iNG [Léopold de]. — I. Observations sur le vote dans la chambre des |)«iirs et des dcputéd. Paris,, de Pimpr. de Duverger, 1827, 1828, in-4 de 2 p.
II. Vues sur la marche à suivre en ras d'élections générales. Paris, de Tiinpr. de Duverger, 1850, in-4 Ae 16
BELLAiRE [Voy. la France littêr., t. 1", p. 26l)J. Ajoutez : [J.-PJ, aujourd'hui capitaine d état -major en retraite, à Ajaccio, chevalier de Saint- Louis et dc la Légion-d'Honncur, correspondant du Muséum d'hist. iiatur., etc.
— Précis de Tiiivasion des Etats romains |)ar l'armée napolitaine, en 1815 et i8i4, et de la défense de la citadelle d^Ancône. Paris, Gaultier-Laguionic.
1858, in-8 [3 fr.].
BELL.iNGEn [Jean-François-René] .
ancien orfèvre et limonadier à Meulan iSeine-el-Oise].
— x\Iémoires [ses]. Paria, de Piropr.
de Chaignieau, 1851, in-lâ de 56pa£.
— Réimprimé en 1852 et 1856 sous le
titre de Mémoire.
peut-être ces Mémoires [ ou Mémoire ] ne sont-ils qu'une réimpression de l'écrit intitulé . • Détail des malheurs éprouvés par Jean- François-René Beilanger, cl-devaut marchand orférre, limonadier, marchand de vin et de meubles à Meulan. département de Selne-et- Olsc. » Versailles, de l'impr. de Jalabert, i82j. In- 12 de 36 pag.
BELLA^GER [W.-A.]. —Nouvelles Conversations françaises, anglaises et allemandes, contenant des phrases élémentaires et de nouveaux dialogues faciles, en français, en anglais et eu allemand, sur les sujets les plus en usage. III* édit. Leipzig, Melzer, 1858^ gr. in-12.
BELLAY iJ.]. — Science de Padministration commerciale, ou Commentaire sur la tenue des livres légale et classique. Lyon , P Auteur, 1854, iii-8.
— Sec. édition. Paris, Renard, 1858.
in-8 [7fr.J.
BELLE [Gabriel- Alexandre), auteur
fiEL
drainât iqiic , ancien commissaire des guerres, membre de la Société académique des enfants d'Apollon, convive des soupers de Momus; né à Paris, le 4 mars 1782.
I. Avec P, Ledoux : la Paix , ou rileureux retour, vaitaev. en un acte et en prose. Paris, Pellclier, 1807, in-8.
IL Avec M. Gentilhomme : Femme à vendre, ou le Marclié écossais, Tolie en lin acte, unélée de vaudevilles. Paris, Barba, 1817, in-8.
111. Avec le même: Grillon et Russy d'Amlioise, fait historique en un acte, mêlé de couplets. Paris, Barba, 1818, in-8.
rv^ Avec Armand Gouffé : le Retour à Yalenciennes, ou Rentrons diez nous, vaudev. en un acte et en prose Paris, Rarba, 1818, in-8.
V. Avec M. P. Ledoux : M. Sans- Souci, ou le Peintre en prison, comédie-vaudeville en un acte. Paris, Barba, 1818, iu-8.
VI. x\vecMM. Lafontaine et Mélesvilte : les Voleurs supposés , comédievaudeville en un acte. Paris, Quoy,
VII. Avec M. Léger: le Fruit défendu , vaudeville en un acte. Paris, J.-N. Barba, 1821, in-8.
VIII. Avec M. Dupetit-Méré:\e Bureau des Noun'ices, folie- vaudeville en un acte, mêlée de couplets. Paris, Quoy, 1822, in-8.
IX. Avec MM. /r. Lafontaine et Tully : les Dames Martin , ou le Mari,
la Femme et la Veuve, comédie-vaudeville en un acte. Paris, Constant- Letellier, 1825, iu-8.
X. Avec M. P. Ledoux : la Caserne, ou le Changement de garnison, tableau militaire en un acte, mêlé de couplets. Paris, madame Huet, 1825, in-8.
XI. Avec Armand Gouffé : la Tante et la ^ièce, ou C^était moi, comédievaudeville en un acte et en prose. Paris, Quoy, 1824, in-8.
XII. Avec M. Ch.-Aug. Sewrin: le Roi René, ou la Provence au xv siècle, opéra-comique en 2 actes. Paris, Duvernois, 1824, in-8.
XIII. Avec M. Béni, Aniier : le Point . d'honneur, vaudeville en un acte, tiré
des Contes de M. Adrien de Sarrasin.
Paris, Duvernois, 1823, în-8.
KEL
\1V. Circulaire, comédie en un acte et en [)!0se. Paris, Cour des Fou taines, n'7, 1828, in-8, 1 fr.
M. Gabriel- Alexandre Belii^ a encore eu pan aux pièces suivautes, qui n'ont pas été impri niées : i** [avec M. Aiitier] , la Fille du commisfiionnaire. vaudeville Joue en 1813; — i"[avcc impctil-Merei , le Hussard et le Tamtiour, vaudeville Joué en 1819; — 3° [avec Armant! Gouffé! , Karabl, ou i*ilc des piqûres, vaudeville Joué en 1818; — 4" [avec le ménie ], M. Fougères, ou le Peintre du Marché-aux- Fleurs , vaudeville Joué en i820; — s- [avec I^onlaloe] , Amoitr et caprice , vaudeville Joué en isn,
11 a été un des rédacteurs du petit journal. inUtulé : • la Nouveauté'.
XY. Discours prononcé aux Menus-Plaisir.<, à la séance académique des enfants d'Apollon, en 1824. Paris, de Pimpr. de Plassan, 1844. — Second Discours prononcé en 1825. Paris, de rimpr. du même, 1825. — Discours prononcé le 28 mai 1829. Paris, de Wmpr de David , 1829, in-8 de 20 p.
BELLE [Alexandre], fils du précédent, ancien commis libraire de la maisou Barba.
I. Nouveau Vocabulaire des homonymes français, recueillis par ordre al-
Snabétique et extraits du Dictionnaire e PAcadémie et des meilleurs lexicographes, faisant suite à tous les Dictionnaires publiés jusqu'à ce jour. Paris, Bigot, 1850, in-8 de 48 pag. [2 fr.].
II. Notice sur Fieschi, suivie de Réflexions sur le fanatisme et la liberté de la presse. Paris, Delaunay; Barba, 1855, in-8 de 16 pag.
III. Précis historique des gouvernements populaires en France, depuis Charlemagne jusqu'au règne de Louis - Philipi>e l*' inclusivement. Paris, Barba, 1855, in-12 de 56 pag.
bellÉe [A.-S.].— De l'Ordre social symbolique antique et de TOrdrejuif et cnrétien. [Réflexions sur les factions], ou Jugement porté sur TOccident du monde. Paris, Delaunay; Dentu, 1856, in-8del2upag. [2fr.].
BELLEF1N. — AvcclVIM. Huet et Du pray : Instruction sur Tusagc des médicaments pour MIVI. les capitaines de navire du commerce. Le Havre, Thouret , 1827, in-8 de 56 pag. [1 fr.].
BELLEFROiD [L.], littérateur belge, V\m des rédacteurs de la « Revue <le Bruxelles », dans laquelle, à notre connaissance, il a fait insérer une No-
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tice sur le^ liomances espuytiolei.
[Anu.l859.J
BELLEFROID' VA>HOY E , agronoIDC
à ItcIoux , près de i-iége, membre de plusieurs sociétés savantes.
Le «DicUoDnatre des hommes de lettres.... de la Belgique » i Bruxelles , iS37» ln-8 ] nous fournit ^indication de plusieurs mémoires
Sue cet agronome a fait insérer au t journal 'Agriculture du royaume des Pays-Bas >• ; ce sont ceux-ci : !*> sur la culture et la propagation du phorminmtenax, appelé vulgairement lin de la Nouvelle-Zélande [ i" série, L vil]; — 1^ sur les arbres fruitiers soumis à Tinclsiou annulaire [t. vili] ; — S" UUre sur la suppression du pivoi et delà tête des arbres [t. XVj; — 4" sur IMnclsion annulaire [ibid,] ; — 5" Lettre sur la clçque du pécher ; — 6« sur la culture du pécher et du coigoassler [i* série, t. IV ] ; — r Lettre sur les plantaQons [t Xi].
BELLEMABE [Jean-François], écrivain monarchique et religieux, fut d'abord lieutenant de hussards ; il donna sa démission en 1795, et vint à Parb, où il rédigea^ en Tan iv [i796], le n Grondeur, » feuille royaliste. Compris dans la loi de déportation du 18 fructidor [4 septembre 1797] . il parvint à s'y soustraire, et resta aux États-Unis jusqu'au 18 brumaire. De retour dans sa patrie , il devint Tun des rédacteurs de la «Gazette de France », jusqu'en 1 809 ; Napoléon l'envoya alors à Anvers avec le titre de commissaire-général de police, emploi qu'il exerça de manière à satisfaire le gouvernement et à se concilier la bienveillance des habitants. Il se rendit aussi fort utile au prince de Ponte Corvo, lors du débarquement des Anglais dans Tlle de Walchcren, en faisant parvenir des émissaires de police jusque dans le conseil même de lord Chatam ; mais, en 181i, il fut obligé de quitter sa place et la ville par suite de quelques démêlés avec le général Carnot, à qui le commissaire de police voulut donner des torts dont il était incapable, et auxquels personne ne crut. De retour à Paris, M. Bellemare publia plusieurs brochures polilinues, parmi lesquelles on remarqua celles qui ont pour titres : les Remontrances du parterre, le Neuf et le yieux, ou le Prophète du malheur.
Il a donné aussi, dans la n Gazette de France », dont il est devenu un des principaux propriétaires, des détails assez spirituels sur son affaire avec le géiiéral Carnot. Il a contribué à la rédaclion du w Messager des (Chambres »,
REf.
qui prit, en 1815, le titre de « Messager du soir »; il est auteur d*un roman en cinn vol., intitulé : le Chevalier Tardif de Courtac, Ce roman, oùrou trouve quelques traits originaux, quel-
aues observations fines et [liquantes, et es détails de nUBurs qui ne sont pas sans intérêt, n'est cependant qu'une très-faible imitation de notre Gil-Blas de Sanlillane, ce qui semblerait prouver que les nombreux ouvrages attribues à l\1. Bellemarc, où la justesse des idées se trouve jointe à la profondeur des aperçus et À une môdératiou qui ne fut jamais sa vertu, ne sont pas de lui, mais d'un personnage habile qui se cachajt sous son nom.
EcrUBpolitlqHM.
I. * Confession d'un grand pécheur
Paiis, Petit, 1814, in-8 de 32 pag.
II. Remontrances [les] du parterre, ou Lettre d'un homme qui n est rien à tous ceux qui ne sont rien. Paris, Pillet aine, 1814, in-8 de 24 pag. [50 c.].
Pul)liées sous le pseudonyme de Jérôme Lefranc.
III. Neuf [le] et le Vieux, ou le Pn>phète du malheur. Paris, le même, 1814, in-8 L75C.].
IV. Crime [le] du 15 février [Passaisinat du duc de Berri], et le moyen d*en prévenir de nouveaux. Paris, le même, 1820, in-8 de 28 pag.
V. * Police [la] et M. Decazes. Pa ris, le même, 1820, in-8 [1 fr.].
VI. * Prochaines [des] élections et de nos répugnances ; par un électeur de QuimperCorentin. Paris, Dentu, 1822, in-8.
VII. *Troi8[le8] procès dans un,ou la Religion et la royauté poursuivies daiw les jésuites. Paris, Dentu, 18S7, ia-8 de 210 pag. — IIP édit. Paris, le même, 1828, in-8 [5 fr.].
La dernière édIUon porte le nom de l'auteur.
XI. Jésuites [les) en présence des deux
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1res. Paris, Deiilu, 1838, iii-8 de ag. — Sec. édit. Paris, le même, in-8[âfr. 50 c.].
[. Fléau [le] de Dieu en 1832.
Ad. Leclère, 1832, iii 8 de 64 — m* édit. Paris, le même, 1832, :ifr.a5 c.].
I. IMlédilalions [les] de Charles X, s du rappel de deux jésuites. Paentu, 1833, in-8de40pag. [1 fr.
IT. Entretiens [les] de Nanci, uu lupeausans pasteur. Paris, Adrien re, 1834, in-12 de 56 pag.
iprlmés dans la même année.
. M. de Ouélen pendant dix ans.
Ad. Leclère, 1840, in-8 [4fr.].
HamoM,
I. Chevalier [le] Tardif de Cour- ^aris. Pigoreau, 1816, et 1820, 5 1-12, ornés de 6 grav. [12 fr.].
II. * Damné volontaire , ou les < d'un pacte avec le diable. Paris, eau, 1821, 3 vol. in 12, avec fig.
J£ME, fabricant à Evrcux. — t à M. Odilon Barrot, ou Réfutala dbcours qu*il a prononcé dans inquet patriotique à lui offert à ny [Manche], le 20 septembre Exposition de quelques considés politiques. Paris, Lcdoyen; re, 1835, in-8 de 72 pag.
liENAYES [le marquis de]. — ues idées sur la réforme. Moule rimpr. de Desroziers, 1839, e 52 pag.
lANGER [G.-D.]. —Une expé- I sur la rage, suivie de proposi- »r la nature, le siège et le traiit curatif de celte affection confirions, de rimpr. de madame maun, 1837, in-18.
JLET [Benjamin-Louis] y né à Pa- 7 novembre 1805, était le neveu savant estimable, C.-A. Basset, nous avons parlé page i80; iellet débuta jeune en littérnet non sans succès; des Nogénérales et élémentaires sur it français i\\x\\ publia en 1825, e de vingt ans , furent couronpar la Société pour renseigne élémentaire ; mais à cette époque, auration pesait de tout son poids
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sur notre pays, et ciiacun de nous, vieux ou jeune, chez aui battait une poitrine d'homme, dut défendre pied à pied ses envahissements de cnaque jour, aussi M. Belletvoua-t-il sa plume à la défense de son pays. Il écrivit quelques brochures de circonstance et (les articles pour les journaux politi- «lues (*). Cet écrivain a fondé à Paris, en 1829, la « Silhouette, journal des Caricatures ». C'est le premier journal, à Paris, qui ait publié des vignettes sur bois, intercalées dans le texte. Une de ces vignettes donna naissance à un procès politique par suite duquel le tribunal correctionnel de la Seine condamna M. L. Bellut [juin 1830] à six mois de prison. A cette même époque, il était au nombre des rédacteurs du «< Courrier des électeurs » . En 1827, M. L. Bellet, qui habitait la Belgique, devint un des collaborateurs du journal » TAristarque ». H fut traduit, à raison d'un article publié dans ce recueil en faveur de raffranchissement et de l'indépendance de la Belgique, devant b cour d^assises de Bruxelles. Défendu avec autant de zèle que de dévouement par M. Van de Weyer, aujourd'hui [1840] ambassadeur belge à Londrnj, il fut condamné à une année de prison et à une forte amende. Après une détention de 8 mois, le roi des Pays-Bas commua le surplus de sa peine en un bannissement perpétuel de la Belgique et de la Hollande. Rappelé à Bruxelles après les événements de 1850 par le gouvernement provisoire, M. Bellet [de 1831 à 1833], prit une part active à la rédaction de " l'Emancipation » . De retour à Paris depuis 1835, cet écrivain a publié plusieurs écrits sur l'enseignement universel [méthode Jacotot], et a communiqué au journal « la Presse » de nombreux articles sur les avantages de l'enseignement professionnel. Rédacteur en chef, pendant plusieurs années , du « Journal des connaissances utiles », M. L.
Bellet a rattaché son nom à la publication de n l'Almanach de France » dont
(*) Et entre auu^s dans le • Patriote , Journal du peuple, pollUque, moral et liUéralrei, recueil mensuel, dont le premier numéro porte la date de juillet ir3o. Ce journal, qui n'eut pas une longue existence, n*cii compta pas moins de nombreuses saisies.
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il est, depuis quatre années, le redac leur prtncifial. Outre sa coopération aux divers journaux que nous venons de citer, on doit à M. Bellet.
LVGISLATIO!! ST I^UTIQUE.
I. Notions générales et élémentaires sur le droit français : État des i)ersonnes. Paris, L. Colas, 1823, in-18.
II. Connaissez - vous les véritables motifs du projet de loi sur la police de la presse ? Paris, L. Pontliieu, 1827, in-8de24pag. [50 c.].
III. Cri [le] d'alanne contre le ministère Polignac. Paris, librairie univ.^ 1829, in-8 de 16 pag.
IV. Duc [le] de Leuchtenberg
Bruxelles, Demat, 1859, broch. in-8.
Y. Manuel des héritiers, donataires et légataires , en matière de droits de succession, parM.De^prêaux; suivi du Code de la famille , ou Entretiens sur Tétat des personnes, la propriété, et les différentes manières de racquérir et de la transmettre^ les contrats et les obligations, par M. Louis Bellet. Paris, Desrez, 1858, in-16 [1 fr. 50 c.].
Le petit ouvrage de M. Bellet est paginé de 89 à lO». Il exlsie des exemplaires avec des Utres particuliers à chacun des deux ouvrages, et portant : seconde édition. Le prix du Code de la fandlle, séparément, est de 35 c.
VL Propagateur [le] des assurances contre Tincendie. Paris, TAuteur, me des Jeûneurs, n» 7, 1840, in-52 de 80 pag. [15 c.].
Uttbratcre.
VIL Avec M. Th.-P.Colomb : Reine de France, comédie en un acte et en prose. Paris, Marchant, 1859, in-8 à deux colonoes. [50 c.].
Avant cette pièce, Tautear en avait déjà thïi deux autres : l Avec M. Jàdor] : la Coquette ions U tavoir, comédie eo trois actes et en prose. Jouée ft Lille, en 1838, et, seul, laNcn-re, drame en denx actes, Hiélé de chants, représenté à Bruxelles, en i833; ni l'une, ni Tautre ne paraissent avoir été imprimées.
HlSTOlAB ET BlOGAAPDIB.
VIII. Avec J,'B,'A. Imbert : Tablettes bruxelloises, ou Usages, Mœurs et Coutumes de Bruxelles. Bruxelles, Galaud, 1828^ in-18 [2 fr. 50 c]
IX. * Avec le même : Biograpliie des condamnés politiques en France sous la restauration [de 1814 à 1828]. Bnixelles, Galaud, 1828, 2vol. gr. in-8 [7 fr.].
La même année on tenta d^en faire une édi
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tiot) à Paris; maïin soit que Touvra)^ n'ait pas réus;^, ou mie le gouvernement ait mis obstacle à sa piiblicaUon, il n*a paru de cette édlUou que les deux premières livraisons, et elle devait en avoir ciiu].
X. Belgique [ ia J pittoresiiinv Bruxelles, librairie moderne, 1854.
gr. in-4 I12fr ].
Enfin, c'est M. Bellet quL en ift!29. a puhlit: une œuvre postliume de lavatbr, iniluiléc: Soutfenir iks coyivjeurs chéri»^ ci puhliëc suritmanuscrit signé jîar Tauteur. I<c manuscrli de cet ouvrage, le seul que Lavater ait écrit eii rrauçais, a été ollert par M. L. Bellet à ■. Ir comte A. de uémidoff. v. A. s.
BELLE VAL [Ic gcuéral comte de].
Voy. Gaspâri.
BELLEVAL [ Charles de ] , ancien herboriste à IVlontpellier.
I. Notice sur Montpellier. Montpellier, 1803. — nie édi t., corr. et augui ^Montpellier, Renaud, 1818, in-8 di> 116l)ag. [1 fr. 50 c.].
II *. Beautés méridionales de la Flore de Montpellier; par un ancien herboriste de cette ville. Montpellier, de rimpr. de Toumel atné, 1826, in-8 de 104i)ag.
in *. Questions ou observations particnlièrement philologiques surquel • ques plantes ; pr un vieux herboriste.
Mont(>ellier. ae Fimpr. de Tourod.
1830, in-8 de 52 pag.
L'Annuaire de la société d'agrlcultare et des comices agricoles du département de l'Hérault, année i840, conUent encore , de M. Ch. de Belleval , un « Nomenclaitear oota nique languedocien ».
BELLEVAL rStanislas-Alphoue de].
— De TAgriculture en France et des institutions qu'elle réclame. Mafseîlle, de rimpr. de Feissat, 18S9, io-4de 64 pag.
BELLEVAL [L.-E. de]. — Fils lie] d'un régicide. Paris, rue des Grands- Augustins, no SO^ 1854, iii-8 [7 fr.
BELLE VILLE [Adolphe de]. — Secrets [les] de Saint-Leu. Notice curieuse sur ce château et ses propriétaires , Aiglantine de Vendôme, la reine Hortense, etc.; suivie d'une Biographie complète sur la baronne de Feachéres, et de détails sur la mort du duc de Bourbon. Paris, l'Auteur ; Deitlu, 1851, in-18 de 64 pag.
BELLiARD , dessinateur-lithographo, à Paris.
l. Avec M. Maurin: Iconographit;
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Ise, 011 Portraits des i>ersoinKii<i's iw illustres (|iii ont |Kini en i ilopuis Krum;4Ms \" [vX (|iii'l(|ueti iavniit] jiis(|irâ la fin du ri'^n(*d<; XVI 11500 il I7SS1. |:Vv«v f.ir- I. Paris, M"* ncli»ecli, IVJS et iivantcs,ô'0 livraisons clia<;nnc do raits, fonnant ensemble 5 vol.
•fol.
kvec le même : Iconograpliie des iporains, do 1789 à ÎS^. Avec mie. Paris, la même, 18t2'j-i855, aisons, diacnne de À portraits, c-simi le, formant 5 vol. f^r. in-fol.
collection fait suite ft la pr^édcnle.
Avec le même : (lêlébrités conraines [de 1789 à 1829]. [Culleetonographiriue, avec rac-simile).
la même, 1854 et ann. suivantes, aisons chacune de 4 portr.
Il de la livraison de chacuiip de ces llections eut de 9 fr. il a ^t^ f^it un nr plus p'.llt papier, et sans tac slmlle, prix est de 4 fk*. la livraison.
LIER . — 1. Fédération de la Franle l'Kurope. Valence, de Timpr.
"el, lb51, in-S de 48 pa^'.
République monarcliiipie. Vade riropr. de Borel, 1831 , in-S
Lettre [la] interceptée , pam- A. M. le président du conseil. Pa* iUteur; Oelaunay, 1852, in-4dc [30 c.].
LIERE. — A MM. les membres
chambre des députés. Paris , de
de Setier, 1854, in-8 de 16 pag.
LIN DE LA UBORMÈRE [Fr.-L.-
;Voy. la France lit ter, ^ tom. 1«", 39. ] ^Vi^'Ul^^ - aujourd'hui rec- 8 PAcadémie de Poitiers, istoire élémentaire de la inonarançaise, à Tusagc des élèves, de- Pharamond jus(|u'à la mort de XVI. Poitiers, Barbier ; et Paris, t-Labbe , 1836 , in-i2 [5 fr.] — dit. , revue et augm. , avec les 'onismes des histoires contempo-
Paris, DcUoye, 1857, in-12.
lîstoire élémentaire des nrinci- •eupies de rt!uro[>e, penaant le de chacun des rois ae France,
Pharamond jusqu'à la mort de KVÏ. Paris et Lyon, i'érisse frè- Poitiers, Barbier, 1857, in-i2 Oc.J du précMcnl ouvr.iRC.
UblL
iiEiJj;\'(iA>ir [ Mme Jonny de J. — Trois [les] C.ousins , nu la Tiuerre qui nous |)end à Toreille. Paris, liis maich. de nouv., '1S51, in-8 de 16 pag.
UKLLiXiii:»!. — Nouveaux Dialogues français- italiens , pour s^exercer daas les deux langues; suivis de vocabulaires, tant dos mots usuels que des noms propres classés en deux parties.
Ill'édit.,rev.et corrig., par lechcvalier //ncco/ani. Paris, Fayolle, i838, in-i2 [4fr. 50 c.].
BKIXIOL [Jean- Alexis], docteur en médectne; né à Maiseille [IV)uches-du- KhAne], le 20 janvier i799.
L Mémoire sur un nouveau mode de traitement |)our laguérison des dartres.
Paris, rAuieur;Bailliére; Béchet jeune, 1826, in-8.
11. Mémoire sur les dangers du mercure et sur les avantages (Fune méthode végétale, dépurative et rafraîchissante dans le traitement des maladies vénériennes. Paris, Baillière, 1829, in-i2.
une douzième édition de cet opuscule a été publiée, en i83-i, suus le titre suivant • > Traitement des maladies secrètes ik l'aide d'une nouvelle méthode végétale dépurative et rafraîchissante, suivi de quelques considérations sur les dartres >. Paris, TAuteur, in- 12 [1 flr.].
— Metodo [nuevoj pora ciirar los herpès. Paris, de la ein|)r. de J.>ecourchant, 1850,111-18.
IIL An roi des Français en le priant d'accepter le nom de Populaire.
Paris, de Timpr. de ScHigue, 1850, in-8 de 20 pag.
IV. Choléra-morbus. llapport adressé à M. le comte d'Argout , i»air de France, ministre du commerce et des travaux publics , sur les moyens de traiter et de prévenir celte maladie; suivi d'un [)lan modèle pour h prompte organisation d'un bureau de secours.
Paris, Baillière, 1852, in-8 <le Jo pag.
V. Traité sur la nature et les guéri sons des maladies chroniipies, des dartres, des écrouelles et des mahndies syphilitiques, par Temploi d'une nouvelle méthode végétîile , dépurative et rafraîchissante. Paris, Baillière, 1859, in-8 [6fr.].
RELU) [Andrèsl. — Principios de del'cchodc gcntCri.Obra publicada en San tiagode Chile. Paris, de la enipr. de Bruneau, 1840, in- 18.
relloc IP.-C.I.— I. *luscripiiones
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sox gentil itix ad Ludoviaun XVIll.Parisiis, ex lypogr. P. Dirlot JSi6, in -fol. de 24 pag.
Tiré & 150 exemplaires.
II. Jacobi Benigni Bossvet, episcopi Meldensis , Eliogium inscriptione advmbralum. Tanni-Burgi, Bottier, 1818, in fol. de 4 pag.
III. Vierge [la] au poisson, de Ra
Ehaêl. Explication nouvelle de ce taieau. Paris, Belin-Leprieur ; Lyon, Sauvignet, 1855, in-8 de 104 pag. et deSlith.
IV. Quelques mots sur la colonne de la grande armée , et sur Tinscriplion qui est placée au piédestal de ce monument. Bourg , Bottier , lb55 , in-8 de 16 pag.
BELLOC [Louise SwANTON, dame] , flUe d'un omcier- supérieur irlandais, née à La Rochelle, le i^^ octobre 1799, acquit de bonne heure, parles soins de son père, une connaissance approfondie de la langue et de la littérature anglaises, sans avoir pour cela négligé Tétude de la langue française. Elle signala, à Tâge de vingt ans, son début dans la carrière des lettres par une traduction des « Patriarches, ou la Terre de Chanaan, » de miss O'Keeffe, 1819^ 2 ▼cl. in-ia; à cette publication, remarquable par la simplicité et Télégance soutenue du style, Mme Belloc fit succéder^ en 1^19 et en 1820, celle d'un n Manuel de morale élémentaire », destiné aux écoles d'enseignement mutuel, ainsi que des «Contes pour les Enfants », traduit de Pangl. de miss Edgeworth, 2 vol. in-18 ; vers la même époque, Mme Belloc commença à travailler à la « Revue encyclopédique », et jusque vers le milieu de Tannée 1825, elle y rédigea chaque mois, sans interruption, le Bulletin des annonces littéraires de la Grande-Bretagne. Pendant les interrallcs de loisir que lui laissait ce travail, sa plume ne resta point inactive, et les années 1821 et 1822 virent paraître un recueil mensuel, sous le titre de «c Bibliothèque de famille i>, qui, au concours ouvert en 1822 par TAcadémie française pour l'ouvrage le plus utile aux mœurs, valut à son auteur une médaille d'or, comme prix d'encouragement. Les vingt-quatre numéros de ce recueil forment quatre gros volumes
BEL
lu- 12. Depuis lors, Mme Bellor a succciisivement publié : 1» la « Traduction des amours des anges; » poT^nie de Thomas Moore, suivie d'un choix des Mélodies irlandaises , du même , 1 vol. in-8 ; 2» •« Lord Byron • , ouvrage en 2 volumes in-8 , contenant des détails intéressants sur la vie politicpie et privée de ce grand poète, nombre de morceaux traduits de ses œuvres, et quelques réflexions sur la littérature en général ; 30 la « Petite galerie morale », contes moraux pour les enfants, partie originaux, pariie traduits de l'angl. de miss Kdgeworth,4 vol. in-18 ; 4» la traduction des <c Contes recueillis dans le< provinces françaises •, par Th. Gratt.'in, précédés de quelques réflexions du traducteur sur l'étude de nos mœurs et de nos antiquités ; 5° les deux premiers vol. des (1 Jeunes industriels » , publiés par miss Edgeworth, en 4 vol.; 6** « l^naparte et lés Grecs », un vol. in-8, ouvrage où l'auteur met en présence la cause du despotisme et celle de la liberté, i)our en faire ressortir tous les contrastes, et en mieux apprécier la marche et les résultats; enfin plusieurs autres ouvrages que nous allons énu-
mérer ici.
Traduciion»,
I. * Patriarches [les] , ou la Terre de Chanaan, histoire en tableaux, tirée des saintes Écritures, par miss &Ke$ffè; trad. de l'angl. sur la 2« édit., rev. et corr., par Mlle L** S**. Paris, Chasscriau et Hécart, 1818, ou 182t, S vol.
in-12, avec 5 grav. [5 fr.].
II. * Petits Contes moraux, à l'usage des enfants , en partie traduits librement ou imités de l'anglais de miss Maria Edgeworth. Paris, A. Eymery; L.
Colas, 1821 , 2 vol. in-18, avec grav.
[2 fr. 50 c.].
III. Amours [les] des anges , et les Mélodies irlandaises de Tiiomas Moore^ traduction de l'anglais. Paris, Chassériau , 1825 , in-8 avec un port. [» fr.].
IV. Lord Byron. Paris, A.-A. Renouard, 1824*25 , 2 vol. in-8 , avec 2 grav. et un fac-similé [14fir.l.
Cet ouvrage, que le titre ne ISUt pas trop GODualtre, ne contient, en grande partie, que des traducUons de divers fragmenta dei ouvrages de Byron, avec Porlginal de ces fragments.
BEL
etite Galerie morale do rencompo^^ée de contes imités ou de l'anglais de miss Edgeet de plusieurs antres contes iz, par Mme L. Sic. lielloc, 'emporté une médaille d'or à it de France, lors du concours Tage le plus utile aux mœurs.
L Ëymery, 1825, 4 vol. in-is, IV. 18 fr.].
rrandes routes et chemins de \ , ou Contes recueillis dans les es françaises, par un Irlandais int à pied , Ta. Grattan , trae Tangl. sur la 3* edit. Paris, lenoaard, 1825 , 5 vol. in-l2
Jeunes [les] indfttricls, ou l)ées , expériences , conversations tes de Henry et Lucie, par Ma- ^geworth; traduits de Tangl.
•"ortie, 1826, 4 vol. in-12, avec L4 fr.].
. Éducation familière, ou Séries 1res pour les enfants , depuis le r âge jusqu'à Tadolescence ; par 'dgetcorth , avec des additions changements considérables. Paix. Mesnier, 1828-34, 12 vol.
50 fr.].
vrage est divisé en sU séries, et Ton irocurer cbacune d'elles séparément; L Lectures du premier Age, de s à 7
I, 3 vol.]; — H, de 7 à 9 ans [ 1832. - m, de 9 à 11 ans 11832, a vol.]; — i 12 ans [1833, 2 vol.] ; — v, de 12 à 1833,2 vol.]; — VI, de i» a i4 ans fOl.].
Maison [la] d'Aspen, tragédie,
sFangl. de ff^. Scott.
Bée dans le Keepsake français, premée, 1830.
lémoires de lord Byron, publiés ornas Moore; trad. de Tanglais.
Alex. Mesnier , 1850-31 , 5 vol.
^Scènes populaires en Irlande.
. Mel; recueillies et traduites gl.« par Ittmes L, Sic, B. [bel- A, ae M. [Mont gol fier], Paris, t flis; Dondey-Dupré, 1850, in-8 4) c.].
Journal d'une expédition en Ire ans le but d*explorer le cour^ de achure du Niger, ou Relation lyage sur cette rivière, depuis B jusqu'à son embouchure . par d et Jolm iMuder ; trau. de
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Tangl. Paris, Paulin; A. Bertrand, lî>52, 3 vol. in-8, avec une rarle et de^; planches [22 fr. oOc.].
XIU. Hélène, \i;xT MarieEdqeworth; trad. de Tangl. Paris, Ad. Guvot, 1834, 5 vol. in-8 [22 fr. 30 c] .
XIV. An ec Mlle A de jWmi go! fier
Grave et jçai. Rose et gris; trad. do. Tangl., de miss A, F. T. Paris, L.Janct, 1857, 2 vol. in-16, avec 8 lithog. [6 fr. 30 c.J.
XV. Vicaire [le] de Vakefîeld , par Olivier Goldsmith^ trad. noiiv., précédée d'iftie notice. Paris, Charpentier , 1859,in-18 [5fr. 30 c.]
Ouoraje» originaux.
XVI. * Petit Manuel de morale ele mentaire, à Tusage des enfants, contenant douze leçons et trois histoires, avec des séries de questions propres à exercer la mémoire et Tintelligence des enfants. Paris, L. Colas, 1819, in-18.
XVII. Bonaparte et les Grecs. Par Mme L. Sw. Belloc; suivi d'un Tableau de la Grèce en 1823 , par le comte; Pecchio. Paris, Urb. Caiicl , 1826, in-8.
XVIII. * Bibliothètpie de famille, ou Choix d'instnictions familières sur la religion , la morale , les éléments des connaissances les plus utiles, Tinduslrie et les arts. Paris, Arth. Kertrand; L.
Colas , décembre 1821 à décembre 1822, 24miuiérosin-12[24fr.].
Recueil périodique qui, pendant deux aonécs , a paru le ;> de chaque mois. Madami' Belloc l'avait fondé, et elle l'a rédigé en grandepartie.
Sous le même titre , et dix axis plus tard , on a présenté comme un nouvel ouvraçe , 2 vol. in-12, qui ne sont autres que la réunion des vingt-quatre numéros précédents.
HEL
Mélodies du piiiiteinps , nar iMllo .yJ. Montgolfier. Avoc reni<'i\ de mélodies imiécs. Paris, me de TÉœle de Médecine, 1855, iii- 1^2 I3fr.]
A'Xlil. linciiella], journal d*éliide5, paraissant Ic! i5 de chaque mois , sous la direetion immédiate de Mmes L. Sw.
Relloc et Ad. de Mouigolfier. N. I [et unique]. l.'> uov. 1856. Paris , rue de rEcole de Médecine, 1856, in-8.
X\1V. PieiTc et Pierrette. Paris, rue de IKcole de Médecine, 1858, i859, iii-18, avec une fig. lilliogr.
Ce sont les dcuiième et troisième éditions •* la première a dû paraître dans quelque recueil.
Depuis la cessation de la Revue sous la direction de M. juHlen, Mme Belloc a fourni des articles à plusieurs Journaux et ouvrages périodiques.
BELLOC [Hippolyte] , docteur en mcdeeinc, à Paris, membre de Tlnstitut historique et de plusieurs sociétés savantes.
I. Avec M. A. Trousseau: Traité pratique de la phthisie laryngée . de la laryngite chroni(|ue et des maladies de la voix. Ouvrage couronné par l'Académie royale de médecine. Paris, J.- B. Baillière , 1837 , in-8 , avec 9 pi.
II. Hé[K)n$e d'un chrétien patriote à M. Lapon neraye. Paris , rue Hautc- Teuille, n. i4, Î857, in-8 de 52 pag.
Cette réponse porte sur des arUclcs du Journal inUlulé : « l'Intelligence ;
m. Histoires d'Amérique et d'Océani<*, depuis Tépoque de leur découverte jusqu'en 4859. Paris, P.1)uinéuil,1859, i^rand in-8 de i88 pages à 2 colonnes , avec 51 planches gravées sur acier, représentant les usages et cérémonies des Américains au temps de la conquête , les princi[)aux sites (*l les monumenis les plus remaniuables , ainsi que les costumes, armes et instruments des sauvages de TOe^anie; et accomi>agnê de 2 c-artes géographicpies coloriées \7 fr., et avec les gravures coloriées, 12 fr.].
cet ouvraj]^ forme le dixième volume de « Le Monde, histoire de tous les peuples ».
RELLOT [Pien'e-Henri] , des Minières, jurisconsulte et |>oète, né aux Minières iViennel, le 9 avril 1787, partit jeune encore comme réquisitioimaire, et fit les campagnes de 1806 à 1811 dans le premier régiment de dragons, en qua-
REL
lité de simple dragon et de brigadier.
Hentrc dans ses foyers, M. Kellot se li vra à Tétude du droit, et fut reçu avocat à la cour de Poitiers, le 11 janvier 181. "S. Le jeune avocat déroba, dès lurs, (|ueiques instants à Tliémis pour les consacrer au culte des Muses, car nous connaissons de lui plusieurs pièces lyri- (jues patriotiques. 4deux tragédies dont la coinposiliun appartient aux années 1816 à 1819; mais de graves occui)ation$ vinrent bientôt Tenlever à ses uclasscmeiits favoris. En 1818, M. Bellot fut nommé professeur de droit applit^ué au notariat, fonctions qu'il a renqilie^ jus(|u'eu 1827, d'abord à Fonteiiay [Vendée], comme attaché aux cours de M. Tcbtardl ensuite à Poitiers et à Bordeaux.
Poésies :
I. Ainour [V] de la patrie. Poitiers, de rimj»r. de Calineau, 1814, in-8.
Pièce d'environ 3oo vers , publiée immédia* lement après la première restauraUon. L'auteur s'est proposé de la faire réimprimer avec des corrections et augmentations faites après les Cont-Jours.
JI. Prince [le] Kugène à la France .
chant. Poitiers, de Timpr. de Calineau, 1813, in-8.
Imprimé pendant les Ceut-Jours.
III. Amour [l] de la gloire. Poiiiers, de rimpr. deCatineau, 18 15, in-8.
pièce de 4 à soo vers.
IV. Annibal^ tragédie en cinq actes et en vers. Bordeaux, de Timpr. de Coudert ; et Paris, Barba, 1852, in-8.
cette tragédie était terminée depuis i8i9. L'auteur ne l'ayant pas écrite pour le tMAtrc , elle n'a point été représentée.
M. Rellot conserve en portefeuille une seconde tragédie , Sylla , en cinq actes , ainsi que plusieurs romances sur des si^Jets patriotiques : de ce nombre sont : les Adleijx du fïénéral Bertrand à la France, ou Bertrand bur le rodier de Sainte - Hélène ; — Marielx>ui8e à Napoléon , chants d'un exilé ; — le tomi>eau de Ney ; — le colonel Uobert au moment ilc sa mort.
Jurisprudence :
V. 'JYaité du contrat de mariage
Poilicis, Catineau; et Paris, Alex. Goblet, 18a4-ti5, 4 vol. in-8 [88 fr.].
Le catalogue de M. vldecoq [i838i ne cotr plus cet ouvrage que vi fr.
VI. Commentaire sur l'arbitrage vo lontaire et forcé. La Rêole , et Paris. Joubert, iS58, r> vol. in-8 [13 fr.].
Ouvrage non annoncé par le Journal dt la librairie.
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rt imTraKP de H. Bellot , aussi lui |M ceux que nous venons de citer.
I ineessamment publié; c'est nu 'la vente, qui ne Tonnera rien molnrt FoL ln-8. ce dernier ouvrai^e, qunul
II à I^Menduc , est cnlqué sur ri-liii ondhon qui traite de rnsnfruit . i\v.
de l'habitation. v. a. s.
nr [Picrre-R'an<;ui8], jurisronflse distingue, mais plus cêlt:ira oomme législateur, avocat , conservateur des hypothèques n de Genève, membre du eoiifcsentatir dès la formation de <re iqa'à sa mort, professeur ordidroit civil et de procédure ciifin doyen de la Faculté de droit re , naquit dans celte vdle, le 4 1776, d'un père ({ui y .était 16 maison de bijouterie. Élevé e de Genève, il iiarut d'abord 'adonner à Télat ecclésiastique, tant ce penchant ne le suivit sortir du collège. 11 fit ses bel- « et sa philosophie dans TAde Genève, sans avoir des ôtées sur le choix de sa profes- ,re. L'étude des inathématiffues lui un attrait singulier, il s'y li- !C ardeur; mais cette étude' ne sconduireàune vocation déter-
I assista, d'après le conseil de Murs, aux cours de droit qui se it alors à T Académie deGenève.
18 y mettre d'imporUince et sans e goût ; d'ailleurs, renseigne il reçut n* était guère de nature laire. Ce fut {)Ourtant encore le conseil de ses professeurs iécida pour le barreau, et qu'il îsolutiou de se faire rerevoir V'ayant point suivi les cmirs Mit, il dut l>eaucoup travailler lier seul, pour se mettre en ibir les examens. Sa réception dans l'hiver de 1798, peu de .ni la réunion de Genève à In
II se livra aussitôt à l'exerriee ivelle profession, et après avoir quelque temps chez un ancien { le quitta pour ouvrir luiie étude oii les clients ne taris à se présenter en foule. Deilablissenient des charges d'àl'arrêté du 27 veiitùse an viii, décret impérial du 14 décem- , cpii déclara la profession fl'aompatible avec irelle d'avoué,
BKI.
Hi'llot avait tMUiinlc ces deux fonctions Ces dix années de postulation le mirent à même trétudier à fond la procerlun' civile française, et d'en apercevoir tous hs vices, il ne pri'voyait guère alors que CCS études pratiques lui serviraient un jour à doter son pays d'une des plus belles lois qui nient été rendues en matière de procédure. La délicatesse et la discrétion dont il fît constamment preuve dans l'exercice de sa dou]>le profession devaient lui concilier l'estime des juges et la e4m(iance du public, estime et confiance dont il reçut des témoignages éclatants. 11 fut nommé, en effet, dès l'année 1808, membre du collège rie l'arrondissement de Genève , pour In [irésentatioii des candidats au cori» le;j:islatif; en 1810, membre du conseil d'arrondissement, et en i81l, juge-suppléant au tribunal de première instance ; la même année, il entra au conseil de discipline, en devint ensuite le président, et il exerça les fonctions de cette charge jusqu';^ sa mort avec celte consciencieuse \H)nc.tualiré et cette dignité pres<]ue solennelle qu'il apportait dans toutes les dioses sérieuses. Après la ehuit; de l'empire de Napoléon, (ienève ayant été renoue à sa petitesse, mais aussi à son indépendance , Uellot commença à prendre une [»art très-active aux intérêts du canton. Le projet de constitution, présenté en 1814 |wr le gouverne ment provisoire de la république, n'obtint pas l'assentiment de Hellot, et il le combattit ; et pourtant un peu plus tant il se rallia sincèrement à cette constitution, parce qu'il reconnut qu'elle contenait des germes de nrogrès, et qu'elle se prétait h toutes les améliorations qu'il eût d'abord désiré y introduire.
Ces améliorations, il les a vues s'accomplir, et il est devenu le plus ferme défenseur de cette loi modifiée, dont il avait pu apprécier les résultai < pour le I)ien-élre matériel et moral du pays, hellot fil partie du con.seil repré'îen tatif dès la première formation de ce corps. Il n'y obtint [las d'abord Tinfluenceet lés succès auxquels son mérite lui donnait tant de droits. D'injustes préventions, que son oppositioFi an conseil provisoire et son vote eontrr la ronstitutinn n'a\ aient \m\nt eoiiln \mr i\ dissiper, teuMMeni de quelque'-
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«pilles cl de qiicl(|iits difficultés S4>s
Srcmiers pasdaus lacarru;r(î législative.
lais comme ces proAcntions ne Tatteignaient pas seul eUnrelles rassociaient, au contraire, avec tes hommes les plus distingues dont Genève s'honorât, il en prit aisément son parti, et, sans se laisser aigrir ni décourager, il mit la main à 1*œuvre |M)ur créer les institutions que la nouvelle existence politique de son \m\s rendait nécessaires. Ayant été nomme, on 1816, rapporteur de la commission sur la loi judiciaire, il nrit dès lors dans le conseilla place «nril a toujours occupée depuis, et que lui seul |)oiivait occuper. Bellot devint Tàme <lu conseil représentatif, et durant la période de 20 années de carrière législative, il n'a presque pas été rendu de loi importante dont il n'ait dirigé et dominé la discussion comme rafiporteiir de la cominisfiion du conseil. Bien souvent îl avait fait partie de la commission préparatoire chargée de rédiger le projet de loi, et c'était lui qu*on pouvait en regarder comme le véritable auteur.
Les lois les plus importantes auxquelles Bellot a le plus puissamment contribué , sont celles-ci : la loi sur la procédure, en 18i(>; un projet de loi électorale, en 1819; une loi sur la publicité des droits immobiliers, en 1820; un projet de loi sur la législation relative au mariage, projet qui fut discuté de 1821 à 1824; enfin, le projet de loi sur les droits réels. La commission préparatoire qui avait élaboré ce projet était composée de MM. le conseiller Girod, Rossi et Bellot. Ces trois jurisconsultes firent aussi partie de celle à laquelle le conseil représentât if en confia Texamen; mais Bellot remplit dans Tune et Tau- Ire les fonctions de secrétaire-rédacteur, et il en fut Tàme et le moteur principal. Bellot, peu de tem|js après les événemenls de 18U, avait été nommé conservateur des hy |K)thèques du canton de (Genève; en 1819, il fut nommé professeur honoraire de droit civil , et de droit commercial, le jour même où M. Rossi obtint la chaire de droit romain et de droit criminel. (Quatre ans après, Bellot devint professeur de droit civil et de procédure civile, en remplacement de M.
Girod qui entra dans le conseil-d'état.
Cet honorable et savant citoyen est mort à Genève, accablé d'infinnités, et
ni:L
à la suite d'une longue et doiikNiretisr opération de hernie, le 17 mars 185A.
i. Kxposé des motifs de la loi sur h procédure civile pour le canton de Genève. Première iiartie. Genève cl Paris, PasHioud, 18*21, in-8 (5 fr.].
Lor» (le la nnbllcalion de cette preml^ parUc, M. RossI. alon^coUègue de Bellot à Y* Faculté de droit de Gcnôve, en publia un loDK examen dans les «Annales de léf0slatli»i et de Jurisprudence •, tome 11 , p. v>3 à?73 [Genève, isui].
II. Loi sur la procédure civile du canton der>enèvc. suivie de r£x|)ose des motifs. Sec. édition, revue sur l« manuscrits fie Tauteur, augmentée de TExposé des motifs, inédit, de la ^
Î»artie de la loi, avec la Jurisprudence le la cour do justice cifilc de Genève. et des tableaux de statistique judiciaire jusqu en 1S56 , et d'un supplément contenant , 1° Tindication do* çrore dures spéciales ou non contentieuse^ encore en vigueur ; — les dispofHtkMi^ transitoires qui forment le complément de la loi de procédure civile; — les lois annexes, savoir : celles du 20 janvier 1819, sur Tautorisation de la femme mariée, avec le rapi>ort inédit de AL Bellot, du !2H juin 18â0, sur la publicité des droits réels immobiliers, aver le rapport inédit de M. Bellot ; et duâ8 juin 1850, sur la transcription des actes translatifs de la propriété immobilière, avec le rapport;— «• le» traités et concordats sur les rapports de justir<' civile et de compétence; — 5" les lois sur l'organisation judiciaire, du 5 décembre 1832; la loi sur lesavocaL^, procureurs et huissiers, du 20 juin 18M, avec les rapports de M. Bellot, et le règlement du 11 juillet 1856, sur Texercice de la profession d*avocal:
publié par MM. Schaûb^ avocat, neveti et héritier de feu Bellot; P. Oéier, professeur de droit cifil dans VAcadémie de Genève ; E. MaiM , docteur en droit. Genève et Paris, Ab. Cherbuliez et C\ 1857, in-8 de nv et 818 pag. I9fr.l.
Dès le 19 Juillet isis, one comioMoadc trois membres, dont Bellot fluMlt partie» avait été charsée dn préparer un proiet de ItfJl sur la procédure civile. Les deux auUcs meinbres étalent il. Le Fort père, contelller-d'étaf, et M. Girod, émule et contemporain de Beiloi dans la carrière du barreau, remplissant alon avec dlstlncUoii les foncUons de profeMcur de droit civil dans l'Académie de Genève, ces deux habiles Jurlxconsulles se sont plu
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onaltre la part Immense que BeUol rlie à leur œuvre commune, c'étaient ei, préalablement rédigées par lui seul, aient servi de base à leurs déllbéra- HdI tard, il fut le secrétaire et le rapr de la commission du conseil repré- X chargée d*examincr le projet, et 11 en I It discussion ju8qu*au bout avec cette •bte persévérance qui le caractérisait.
lOD qui lui attribue cette loi est donc en ce (luMl eu fut le principal auteur, ' Imprima son cachet , que son génie nr en avait dreraé le plan , et que sou mte sagacité en avait prévu et combiné «détails, initié par sa longue pratique yatères de la procédure française. Il en unit trop bien les lacunes et les imper ■ M nour se borner à y Introduire quellodiflcatlons partielles qui en auraient Hihsister l'esprit et la tendance. H fallller dans le vif, innover en grand, et, «It, poser des principes dirigeants auxles dispositions nouvelles seraient sunnées. Ces principes, il les renferma rois mots : simplicité, célérité, sécurité. n peut juger combien 11 leur fut Hdéle; est entre les mains de tout le monde, et watique de vingt ans a réalisé, en € partie, l'attente que les tliéories it fiait naître. Mais pour comprendre et cler l'œuvre du législateur genevois il re « l'Exposé des motifs • ,dont le premier le avait été publié en 1 821, peu de temps que la loi eut été promulguée, et dont ond vient de l'être récemment par les de M. le professeur Odier et de MM.
ib et Mallet, docteurs en droit. Cet exexclusivement l'ouvrage de M. Bellot , I narfàit modèle du genre, et suflirsdt, a ni, pour assurer à son auteur un rang gué parmi les publiclstes de l'époque.
La même , précédée de divei^ orts de M. le professeur Bellot, et e Introduction par M. yi. Taiilan- . Rennes, Blin \ et Paris, Joubcrt, , in-8 [7 fr.].
le édition fait partie de la • Collection Ils civiles et criminelles des étala moder- : elle renferme bien moins de choses a précédente.
professeur Bellot a fourni des articles (Annales de législation et d'économie pole.»
I été publié une Notice sur la vie et les ttx de ce Jurisconsulte [Genève, i838, le 37 pages], cette Notice, uul renferme lartlcularltés trés-intéressantes sur la vie eiloi. doit être de M. p. odier. Nous l'andrlc en l'abrégeant
BLU>T [Pierre], moderne poète rençal^ aussi gracieux que spirituel.
Loisirs [les] d'un tlàneur, ou le le par occasion ; recueil de poésies /engales et françaises. Marseille, 'impr. d'Achard, i82a, iii-ia.
[. Ermltû Ln de la Madeleno, on iservatodv Marsies. [Eu vers proi;auxl. Marseille, Camoiu, 18S4-35,
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Cet opuscule a paru en six livraisons. La dernière, publiée eu i835 , est composée de scènes provençales ajoutées dans « M. Pourceaugnac*, représentées en mars 1835 sur le grand tiiéâtre de Marseille. ln-8 de 8 pag.
lU. Mes Moments perdus, recueil de poésies françaises cl provençales.
Mai*seille. de Timpr. dMchard , i»29.
— m* édil. Ibid,, 1850, 2 vol. in-12, avec fig.
IV. Grèce [la], chant de dép.irt, dédié à nos braves. Marseille, de rimpr. d'Achard, 1829, in-4 de 4 p.
V. Moussu Canulo, vo lou Fiou ingrat , comédie en 3 actes et en vers provençaux et français, représentée sur les théâtres de Marseille. Marseille, de rimpr. d'Achard, 1832, iii-8.
VI. Œuvres complètes. Marseille
Olive; Camoiu; Dulertre; Bouvet,
1836 et ann. suivantes, 2 vol. in-8.
Mélanges de poésies françaises et provençales, un troisième volume est en cours de publication. La première livraison de ce troisième et dernier volume, sortie des presses de MM. Felssat et Demoncliy, est annoncée par
• le Mémorial d*Alx«, dans son numéro du !23 mal 1840. Cette livraison est précédée d*un
• Discours sur la Langue provençale» , par M. Louis UÉRT, écrit avec cette élégante facilité qui distingue ce spirituel écrivam.
VII. Avec M. f^izentini : les Deux Magots, ou un Bal de carnaval, folie en un acte. Marseille, (fillette, 1840, in-8.
BELLOT DES .niMERES. V^y. plus
haut P. -H. BALLOT.
DELLOY [H. de]. — Appel aux armes. Dithyrambe. Paris, ae Timpr. de Lefebvre, 1850, in-8 de 8 pag.
BELLU [rabbéj. — Bon [le] chrétien, ou nouveau Paroissien à Tusage du diocèse d'Orléans, lat.-fr., augmenté et mis dans un nouvel ordre. Orléans , Pellisson-Niel, 1839, iii-5ti [2 fr. 50 c.].
DELLUE, libraire à Toulon [Var].
— * Ermite [V] toulonnais, faisant suite à TErmite en province de M . àt\ Jouy, etc. ; par M. B. Toulon , Bellue ; et Paris , Roret^ 18S8. in-12.
BCLLY [F.-C.]. — I. Napoléon, ses exploits et sa mort , poëme élégiacohcroîque en douze chants. Paris, Ladvocat, 1830, in-8.
II. Vieux (le] Grognard, Alger et Bourmont. Stances. Paris , les marchands de nouveautés, 1830, in--8 de IB pages.
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BELMAS [Jactjucs-YitalJ, officier supérieur d'un mérite distingué, lieutenant colonel, commandant du génie à Maubeuge, chevalier de la Légiond*Honneur, chevalier de Saint-Louis et de Tordre de Léopold de Belgique, né le 10 août 1792, à Paris, de purcns honorables qui exerçaient le commerce dans cette ville, tandis qu'un frère du père de M. Belmas se préparait à porter dignement la pourpre romaine dont il devait être un jour revêtu : nous voulons parler de M. Belmas, archevêque de Cambrai, dont rofllcier-supérieur du génie qui fait Tobjet de cette notice, est le neveu. M. Belmas entra à l'École polytechnique en 1810, et en sortit, en 1812, élève sous-lieutenant à l'école d'anplication ; il fut promu au grade de lieutenant en 1813. Employé à Tarmée d'Italie dans la même année, il fut chargé de fortifier la |)osition de Malborgnette. Après Taffaire de Villac, il fut attaché à la division Quesnel, et fit, avec cette division, la retraite jus(|u'à risonzo, et se trouva à Taflaire de Fontaba. Nommé commandant du génie à la division Marcognet, il piit part à la défense de la tête du pont de la Piave. A la bataille de Caldière, il eut un cheval tué sous lui, et fut blessé aux affaires de Lindiguara et de Castagnara. Commandant du génie à la division Fressinet, il se trouva au combat de Yillafranca, à la bataille du Mincio et à l'affaire de Mosambano. En 1815 , M. Belmas fut envoyé à l'armée du Yar, et employé successivement dans les places de Toulon et de Bayonne. En 1817, il fut promu au gradé de capitaine, et, en 1822, devint aide-decamp du lieutenant-général Rogniat, président du comité des fortifications.
En 1823, M. Belmas coucounit i>our le prix d'encouragement pour le génie, institué par le ministre de la guerre, et remporta, pour un Mémoire sur la bdiiments militaires , le second prix du concours. Cet officier fut détaché à l'armée du Nord en 1851, puis en 1832, et prit part au siège de la citadelle d'Anvers, où il se distingua en montant cinq tranchées. Cette action d'éclat lui mérita, en 1832, le grade de chef de bataillon. La même année, il envoya de nouveau, |>our le concours du génie, un Mémoire sur Icx demi-fuMf, qui ob-
BEL
tint le premier prix. Enfin, le mérite et les longues années de service actif de M. Bcltnas furent récompensés, enl838, par le trrade de lieutenant-colonel, et, {>eu de temps après, par là place de commandant du génie à Maabeuge.
Survienne seulement une guerre, et Tannée ne lardera pas à compter un bon général de plus dans la personne de M. Helmas.
L Mémoire sur les bAtimeiits militaires. Paris, de l'impr. de Fain, 1825,
Mémoire qui a remporté, en is^s, le deuxième prix d'encouragement. Institué par le ministre de la guerre.
II. Mémoire sur les fourneaux de caserne. Paris, de l'impr. de Fain, 18^27 , in-8 de 100 pag., avec une pi.
IIL Mémoire sur l'emploi desiiiacliiiies à vapeur i>our les manœuvres d'eau et les travaux de places. Paris, de l'impr. de Fain, 1829, in-8 de 124 pag.
TV. Mémoire sur quelques perfectionnements à faire aux cheminées dans les bâtiments militaires. Paris, de l'impr. de Fain, 1832, in-8 de 88 pag. et 2 planch.
V. Mémoire sur les couvertures d^ casernes et édifices. Paris, de Pimpr.
de Fain , 1852, in-8 de 88 pag. et 2 planch. ; — ou Paris , de l'impr. de Dupont , 1837, iii-8 de 64 pag. et une pi.
Ces cinq Mémoires sont insérés au • Mémorial de rofllcler du génie > : le premier, dans le n<> 6; le deuxième, dans le n* 9; le troisième, dans le n** lO; et les quatrième et cinquième, dans le n** ii. il a été tiré de cliacun d'eux un petit nombre d'exemplaires à part , pour l'auteur et ses amis, et qui, par conspuent, n'ont pas été mis dans le comrocrce.
Un sixième Mémoire de M. Belm» , sw Un demi-4une8 , a remporté le premier prix du concours du génie, en i833. Ce denuer Mémoire n'a pas encore été imprimé jusqu'à ce Jour.
VI . Journaux des sièges foits ou ecate nus par les Français dans la Péninsule, de 1807 à 1814, rédigés, d'après les ordres du gouvernement , sur les documents existants aux archives de la guerre et au dépôt des fortificatîons.
Paris, F. Didot , 1856-57, 4 vol. iu-8, et un allas gr. in-fol.l54 fr.].
Le projet de publication de ce livre remoote à 19 ans. Nous empruntons, à la prétece de* «Journaux des sièges» Cpag.^l^], un iiistoriquc de cette Importante enoasdeiicieiise publication . qu'on ne lira pas sans Intérêt.
•' Napoléon , qui attachait beaucoup dlm-
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Qce aui travaux niUilaircs el qui aimait iparer les siens propres à ceux des gé- IX Illustres de i*autlqufté, avait désiré eCte lacune fut rcnii»lic, au moins pour 1 est relatif aux travaux de sl^^, oi\ NDbais . mâlCs aux efforts (rindustrle , urtout honneur aux armées françaises , «nt les plus utiles Icçous pour l'avenir. rdre du ii février i»i 1. 11 prescrivit au -général ■ de faire réunir, au dépiU des Mtlons , les plans des attaques el des
dû dlflérenles hiaccs prises dans les dernières ipierrcs d'Allemagne, telles iiilEi8«Raab. les places de la Silésic, i>tc.» ollJet de 1.1 même aiuiée, il demaud,i un I icmbiaMc |>our les plares d'Ëspai^ne.
in cousin, écrlvait-11 au prince Kertlder, L nécessaire de faire dessiner et (fraver ilans des sièges de Sara(;08se, de Lérida, létjulnenza, de Tortose, de TarraijOiK', ■Irone. de Cludad-nodrif^o. d'Almeldri e Badajoz. tant pour rinslruction des 1er» du nénle , que pour IMionneur des aires qui se sont disUusués ilans ces is.«
ces collections des siéfi^es des places aague et d'Rspagne, demandées par ireur, on aurait Joint celle de> siùRcs ices d'Italie, et leur cnscmMe vM fait lire une partie fort Importante de Ire de nos dernières guerres.
ttc entreprise n'avait pu être exOcutée. 19, ou avait commencé , au déiuit des ations, la collection des sièges des
d'Espagne par la gravure des plans ngosse. d«! Lérida et de Badaioz. Le le de fonds et les événements de i8i4 t fait suspendre ce tra>aii ; et, sous la ration, il avait été aiiandonné. Ce n*est i83!i que le maréchal Soult, ministre lïucrre, le flt reprendre, el onlonna en tem|Hi de réunir les matériaux uécespour la rédaction des journaux des qui devaient accompagner les plans.
Ue belle collection étant achevée , le hal Maison, ministre de la guerre, en nné la pul)licatlon. Les vingt-cinq ans
sont écoulés depuis les événements
retrace, n'auront |)as été perdus. Us tient à la vérité de se faire Jour, et l'on iconter ces événements avec impartlai^urd'hui que les iKissions allumées guerre se sont calmées. Un grand nomdocuments particuliers , des relations inémoln>s, successivement publiés, ont i consultés . et on a pu recueillir plus I et plus de détails, travail est rédigé d'après les rapports orrespondancc des généraux en chef
commandants des armes spéciales, s les ordres de l'Empereur, du m<Horil et du ministre de la guerre \ cimn , Iles mémoires, plans, états de situallon ret divers renseignements, dont l'en* !, tant au dépôt de la guerre nu'ù relui rtiflcatlons, forme, pour la seule guerre Péninsule, une collection de cent mille
Ou a traduit et analysé les principaux «s publiés en Espagne sur cette gucrils particulièrement les relations douar les gouvernements des places assié- In a compulsé le «llonltcur*: les jouranglais et . espagnols ; les mémoires lés des maréchaux Gouvion saint-Cyr hct, de Le Noble, de .Naylies, de i,a de r.uingrct: 1rs • victoires et conque
ui:l
tes • ; l'ouvrage inachevé du générai Foy : les écrits de Jomlul, ceux des colonels anglais Napier el Johu Jones, du mi^or Italien vacari ; les ouvrages espagnols du comte de Torcno , du p. Ferrer, du docteur Ibieca, du lieutenant colonel (Uivallero , des généraux Contreras . Herrasti, santocildês, etc. De plus, un grand nombre de généraux et d'oinciers , acteurs dans la guerre, ont bien voulu faire part de leurs observations sur les faitv dont lis ont été témoins.
« Tant de renseignements, puisés à des sources diverses, *'t se contrôlant les uns par les autres, ont i)ermht de raconter les faits d'une manière complète et fldèle.
M. Augoyat, chef de bataillon du génie, a donné, au ■Si)eclateur militaire*, une série li'extraits de cet ouvrage important : leur réunion a formé, plus tard, un volume qui a paru sous ce titre : Précis des campagnes et des sièges d'Espagne et de Portugal de i8o7 a 1814, d*aprè8 l'ouvrage de M. Belmas , etc. Paris, Leneveu. i839, ln-8, avec une carte militaire de la l*énin8ulc.
BELMAS rDents-Gcnie], frère du prccëdeiit^ né à Paris, le 23 décembre 1795, docteur en clûnirgie de la Faculté de Paris, uù il se fil conslainnienl distinguer par Vexcellence de ses études, ce qui lui mérita, d'après Tiisage, sa réception aux frais derUnivcrsité.M. Belmas roncuurut,en 1821, pour une placxî de chirurgien au bureau central; il fut iioininc par le jury médical ; mais, par une injustice criante , le concours fut cassé. Ce chirurgien s*en alla à Strasbourg . en 1822 , pour concourir à une chaire vacante de chef des travaux anatomiques. Arrivé dans cette ville où i! ne connaissait personne, et sans recommandation aucune, que son savoir pourtant. M. Belmas eut la gloire de triompher d'un concurrent qui depuis six mois remplissait cette place par intérim. En 1823 , M. Belmas vint à Paris pour concourir à Tagrégation; il échoua ; mais TAcadémie royale de médecine le reçut dans son sein comme membre- correspondant. £n 1827 , il quitta tout-â-fait Strasbourg , vint se fixer à Paris, et se présenta de nouveau au concours. Depuis lors , ce rliirui-gien a partage son temps entre la pratique de son art et la composition de plusieurs mémoires estimés.
.\ous connaissons de M. Belmas :
I. Traité de la cystotomie sus-pu- ])icnne. Ouvrage basé sur près de cent observations, tirées de la pratique du docteur Souberbiel le. Paris, J.-B. Baillière, 1827, in-8, avec 2 plancli. [6fr.].
il. Mémoire sur un nouveau moyen 'le pratiquer la ])onctionde la vessie.
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impr. itausjo « Répertoire dt: l'Iiôtel-Dieu •. Paris, 1831, in-4.
III. Recherches sur un moyeiMledéteitniner les inflammations adhésives dans les cavités séreu8es.Pari8,1851,in-8.
IV. Mémoire sinr la cure radicale des
hernies.
Impr. dans la « licvue médicale *, en i837.
\'. Mémoire sur la contention des hernies. Paris, de Timpr. de Guiraudel, 1840, in-8 de 88 pag.
Extrait du • Journal des spécialités» , publié par M. V. Duval.
BELMO>'TE [E. Capocci di].— Primo [il] vicc-rè di Napoli. Parigi, Baudry, i858, 2 part, en un ?ol. in- la [6 Tr.].
BELMO^iTET [Louis] , poète et homme politique (*), né à Montauban [Tam-et- Garonne], le 26 mars 1799, d'une Tamille de laboureurs d'Italie (**). La première jeunesse de M. Belmoniet fut orageuse, mais ne Tempècha point de faire de bonnes éUnlos au lycée impérial de Toulouse, il obtint une bourse au concours. Une exaltation prononcée chez le jeune lycéen pour le régime impérial , lui fit prendre une part li èsactive dans les querelles d'esprit de iwrti qui naquirent avec Tinvasion et la restauration , et de nouveau avec le» cent-jours et la seconde restauration, et qui pénétrèrent jusque dans les collèges. M. Belmoniet, n'ayant encore qne seize ans, fut dans le lycée de Toulouse le plus ardent provocateur de disputes et de rixes contre les élèves de familles royalistes. H ne tarda pas à en être la victime; car, après la seconde restauration, un nouveau proviseur du lycée, escorté des professeurs destitués pendant les cent-jours, mais remis en place par le duc d'Angouléme, fil assembler tout le lycée, devenu collège royal, et expulsa publiquement, au nom du roi, M. Belmoniet, pour le punir de ses opinions. Il fut également renvoyé de son cours de philosophie, pour avoir fait des objections trop hardies aux démonstrations métaphysiques de son professeur, qui était un prêtre. Les malheurs de la patrie, en exaltant son imagination , le rendirent poète. Ses
(*) Dont le vériuble est Brlmonte.
{**) 1/C pJTC de M. Cclmontet, que dc^ W»sures avaient forcé de quitter l'armée du Piémont, s'établit h Toulouse, et se livra au commerce (tes vins |)0ur élever une nombreuse famille dont M. Louis ndmonlet était l'alné.
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|)remiers vers furent une élégie patriotique sur les Mdnes de JVaterloo^ nui n'eut aucun succès <\ rAcadcmie des Jeux-Floraux. Pour obéir aux désirs de son père, M. Belmoniet fit son droit à la Faculté de Toulouse, mais U carrière du barreau lui inspira une répugnance indicible. Après avoir travaillé i)endant six mois dans l'élude d'un avoué pour prouver sa bonne volonté, il obtint de son père qu'il suivrait ses goûts littéraires. L'occasion se présenta bientôt pour le jeune poè;e d'exercer sa verve naissante. Mlle Mars attirait un grand concours de spectateurs au théâtre de Toulouse; M. Belmoniet lui jetait des vers à chaque représentation, avec des bouauets et des couronnes. Bientôt ce fut le tour de Talma : ce grand acteur fut accueilli à Toulouse avec fureur. M. Belmoniet lui dédiaundilhyrambe intitulé Tahna, qui cul un grand succès à Toulouse.
On y remarqua quelques beaux vers et une véritable inspiration qui firent espérer beaucoup au jeune poète. Celte ode lui valut ramitié de deux hommes de mérite, du républicain Desjardins et du royaliste Alexandre Soumet, qui devait 'plus tard s'associer le jeune poète iH)ur une tragédie restée au répertoire {une Fête de Néron]. M. Belmoniet concourut de nouveau à l'Académie des Jeux-Floraux : il y échoua complètement ; il s'en vengea par une satire qui mit toute l'Académie eu émoi. Dans cette satire, il critiquait un autre poète, M. Jules de Resstouer, qui est devenu un de ses meilleurs amis. Lors des pérégrinatioiw des mwsionnaires en France, Toulouse, ville toute sacerdotale et de vieille arialocralie, fut un des principaux théâtre» des exploits de ces prédicateurs ambulants.
Les missionnaires, là, comme partout ailleurs, loin de se renfermer dans leur siMicialilé religieuse, envahirent le domaine de la iwlitique, et du haut fie leur chaire ils firent un appel impnidenl à toutes les passions. Un soir, M.
de R avec une impatience qui oe
)ut se contenir. Il i.iterpella haotcmenl c missionnaire sur les fausses assertions qu'il débitait à des milliers d'au-
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diteurs ; il lui offrit à ringUnt de lui démontrer ses erreurs. Le scandale fut grand dans Téglise; le missionnaire s'arrêta, et proposa, avec un Ion d'hypocrite douceur, à l'étudiant (|ui avait osé rintcrrompre, de venir choz lui , qu'ils discuteraient là commodfMnenl ; mais (|ue Téglise n'était pas un lieu de controverse politique. M. Uelniuntei accepta; mais la rumeur continua (varmi les assistants : on était indigné de Taudace du jeune impie; et, comme le bruit augmentait, ses amis rengagèrent à se retirer prudemment . A peine arrivé sur le portail de Téglise, il fut saisi au collet par une foule d'hommes furieux. Assisté de ses camarades, il se débattit vivement ; il y eut des con[>s donnés : la garde accourut. M. Bel* montct avait arrache la croix de Saintlx)uis de la boutonnière d'un des assaillants dévots : on le dénonça an chef du [loste, qui rehisa de l'arrêter. Il se présenta le lendemain chez le missionnaire qui lui avait donné rendez-vous chez lui : il fut repoussé avec brutalité.
[Vous nous sommes arrêté longuement sur tous ces dét;ûls, parce qu'ils peignent l'époque autant que le caractère de M. Belmontet. Peu de jours après, le jeune i)Oèle flt paraître une satire, intitulée ta Mission , pleine de verve et d'Apreté. Ce fut le signal d'un déluge de pamphlets qu'on lança contre l'imprudent écrivain ; il avait osé se dire patriote : c'en fut assez pour le signaler aux poignards des Verdets, qui jurèrent de venger l'autel et le trône. Les journaux du gouvernement appelèrent sur lui toutes les vengeances divines et humaines. On poussa la fureur jusqu'à demander des prières publiques pour le salut de son âme. Il répondit vigoureusement aux diatribes des journaux et des pamphlets par une seconde satire, intitulée Mnn apologie; elle était plus audacieuse que la première ; aussi l'elTervescence s'accrut. Il parait que l'autorité en fut émue ; les missionnaires ne plantèrent pas de croix cette fois : ils partirent. M. lielmontet père fut invité à éloigner son fils. Les journaux de la capitale avaient prononcé son nom et l'avaient défendu ; le jeune poète fut donc envoyé à Paris, avec une mac^se de lettres de recommandation, «'omine tous l«s jeunes gens qu'on m
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voie à la merci de la fortune. Quelques grands [K>èles du moment abreuvèrent M. Belmontet d'amertume , et leur accueil fut plus qu'impuli ; mais le célèbre Pinel et M. Etienne le reçurent avec bienveillance, et lui donnèrent des encouragements et des conseils. La réception qu'il eut de Népomucène Lemercier^ que les lettres viennenjl de l>erdi'e récemment, fut sij^lbut toute paternelle. M. Belmontet n'avait aucune lettre de recommandation [»our le célèbre auteur de la « PanhyiK)crisiade. •> Il se présenta chez lui sur la foi de sa réputation d'excellent homme et de citoyen antique. En effet, M. Lemercier lui offrit son cceur et sa bourse, il prit le jeune provincial en amitié, il le recommanda à ses puissants amis ; il ne se contenta pas de faciliter les éludes du i)oète toulousain, il paya les frais d'une première [niblication que fit M. Helmontet d'un dithyrambe intitulé MaUsherhes. Paris, 1821, in-8. Ce ditliyraTube avait été envoyé au concours de l'Académie française pour un prix extraordinaire de 1500 fr. Le début de cette pièce poétique effaroucha la monarchique académie : on n'en put lire que deux strophes, et l'auteur fat rejeté comme séditieux. L'auteur n'était pas heureux avec les académies. Cependant M. Boissy-d'Anglas lui écrivit une lettre de félicitation sur la manière dont il avait caractérisé Malesherlies en défenseur du peuple et défenseur du roi. Dans cet écrit, M. Belmontet avait été injuste envers la Convention, dont il appelait les membres des bronzes vttanis de l'enfer., H avait jugé cette mémorable assemblée sur parole ; il ne la connaissait pas encore ; car plus tard, en 1850, dans un banquet du journal « la Tribune », M. Belmontet fut le premier qui porta ce toast énergi(|ue : y^ la Concention^ qui a sauve la France en condamnant un roi' Lors<pie, en 1821, la mort de l'empereur Napoléon vint étonner l'Europe et attrister profondément le |)euple français, M. belmontet, «^ celte nouvelle, passa la nuit à composer une ode qui parut deux jours après, sous le litre di» Funérailles de Napoléon. VoiXo. eut trois éditions de suite ; les journaux du temps en citèrent quehpies heureuses Mrophes .entre autres relle-ci
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Wnnt M reiiuiiiuiee. en vnbleii plnti» rci-uude.
Sa iHe fût un canip où k niouvtit le monde.
Ou déjà d'AusierlilK le soleil avait lui ;
tt quand la paix au loin éteignait mn toni)«rr<>.
Sa tête rasie enror portait enror la tvrrc :
Tout re qn'elle cuhutait était Krniid roininolui !...
Kt puis rcs v«rs , pour Hirc que Napoléon venait d'expirer .-
.... La mort venait «ans le troubler... l'envoyr d'Albion, que la liunte deTorr. Vient Mivoitfei lea rois doivent Iremblrr encore ; Il abprufhe... I.v« rois n'avaient plus à trembler...
Llréac^u, contre-révolution, allant son irain^^. Belmontet était entré des premiers dans l'association des carbonari tpji déclara une guerre sourde à mort à la monarchie d'imposition étrangère. Kn attendant Toc^asion de Tatta- (|uer, r«)rce fut aux hommes de Topimsiiion de se réfugier dans leurs travaux respectifs. M. Belmontet remporta phisieurs couronnes aux Jeux-Floraux. 11 y niit cela de remarquable que ce fut la duchesse d'Angouléme qui remille prix aux -mains républicaines du père du |)oète lauréat, et TAcadémie de Toulouse, en (;ouriisaiie piquante, avait substitué au vsoiici d'or ((iie le jeune vain- (lueur avait remporté, une grande fleur (le lys en argent. Les pièces qui eurent le plus de succès au concours, furent, dans l'ode : VOde sur Corneilie ; le Souper d'Auguste; Pierre V Ermite et Madame de Staël; et dans Télégie :
les Petits Orphelins ; le Chien de 1*4veugle; le Pèlerin. Quatre de ces pièces acad émit pies ont été imprimées ensemble en 1825. La poésie prenait alors un nouvel essor : Lamartine ajoutait une corde à la lyre française; Victor Hugo s'élançait ne son vol déjeune aiglon dans ses premières odes, qui, selon nous, sont ses plus heureuses Itoesies; Soumet, l'un des auteurs les i»lus essentiellement tragiques de nos jours, obtenait deux grands succès dans •• Saiil » et dans « Clytemnestre ». Il se forma une scc:e de nouveaux poètes ; leur fraternité se fit jour dans une revue intitulée la » Miis(.> française », qui paraissait mensuellement ; ses fondateurs furent Victor Hugo, Soumet, Picliald. Fauteur de « Ix'onidas •, Emile Oeschamps, Ancclot, Oesjardins, Alfred de Vigny, Jules Lefèvre, Delphine (iay. Saint- Valéry, Soulier, (Charles ■Nodier et J^uis Belmontet. Ce recueil fut, pour ainsi dire, le code de la nouvelle éc4)le. Son premier numéro |M)rte la dalc (le juillet 18'25. M. Belmontet
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eu Ira à cette éi>oque dans l'institutiuii Saint- Victor, dirigée par M. Goubeaux, l'auteur de « Trente années de la vie d'un joueur », et de » Richard d'Arlington », où il remplaça, comme maître d'étude et répétiteur un j€uiic homme qui depuis s'est acquis une réputation non moios grande comme avocat que comme homme politique, M. Michel [de BourgesJ. Dans les soirées poétiques des romantiques, M Belmontet se lia d'amitié avec M. le comte d'IIoudetot, aujourd'hui aide-de-camp du roi, alors libéral lrèâ-f>ronoacé et le ()arli.'«an le [)lus actif des idées nouvelles en littérature; M. Belmontet lui dédia un recueil de poésies intitulé les Tristes. Paris, 18^, in-18. Ce recueil eut deux éditions : les journaux eu firent un éloge flatteur. On reraan]ua un grand fonds de sensibilité, surtout dans les pièces d*amour. Ce recueil plaça M. Belmontet dans un rang distingué i)armi nos poètes modernes. La facture en était pure, large et souvent éloquente : les aeux éditions ea sont épuisées. M. d'Houdetot.flt donner au poète l'éducation des enfants de M. le comte Germain, pair de France, son beau-frère. Un des nouveaux élèves de M. Belmontet obtint^ à FAge de treize ans, un prix de poésie aux Jeux-Floraux. A cette époque, Tiusti tuteur publia, dans l'album de MM. Magalou et Fontan , une ode sur Dan Miguel^ pleine de force et d'audace républicaine. Vers la fin de 1829, M. Belmontet proposa à M. Soumet de traiter ensemble le sujet éminemment tragique de la mort d'Agrippine. I^sdeux poètes se mirent à l'œuvre, et dans deux mois ils composèrent et firent jouer sur le thé«1tre royal de l'Odéon, le S8 décembre de la même année, leur tragédie, une Fête de Néron, qui obtint un succès éclatant. Elle a été imprimée en janvier 1850. et est restée au répertoire de la (Comédie-Française. C'était pour la première fois tpi'on entrait daas la vie privée des llomains, ce hit la première victoire nemi-ronumlique. La tragédie de MM. Soumet et Belmontet fit un grand bruit : elle eut, chose extraordinaire surtout au quartier latin, ceiit-cinti représentations consécotives.
La duchesse de Berry voulut la voir; elle la fil donner par ordre, et le soir de cette
reprëseiitatioii, M. Iklmontet le républicain, ^uivaiil Tusage des théâtres royaux, fut ol)ligé (rnller [irésetiter sa pièce imprimée à la princesse dans la loge royale!!! Lorsque la révolution de juillet éclata, M. Uclmontet était en Suisse, dans un château voisin de ce lui qu'habitait la reine Hortensc; il fut le premifT à annoncer la fameuse nouvelle à la belle-sœur de Napoléon. M.
Itelmontet accourut à Paris avec MM, Brack , depuis colonel d'un régiment de hussards, et le comte d'Houdetot, jioiir partager les dauj^ers des patriotes aux prises avec le denner roi du dra[)cau blanc. Lfs hommes clairvoyants reconnurent bientôt dans quelle route s'en- ^Mgeait la nouvelle royauté. M. Helmontct refusa ses faveurs et ]niblia une i*de sur le duc de Heichsladt i)our réveiller les souvenirs du i)euple franrais en faveur du fils de TEmpereur.
Dés ce moment, IVI. Belmontct devint Tun des membres les plus actifs des rlubs politiques, et plus que jamais iiomme |K)litique. INotre livre n'étant qu'une biographie d'hommes littéralles , nous ne suivrons ici les faits et ;;estes de M. Belmontet qu'autant • lirils auront un rapport direct avec la littérature. Assez de livres de nos jours sont devcniLs des registres matricules d'hommes de |>arti de toutes les miances. Une notice très-circonstanciée sur M. Belmontet, considéré comme poète et comme homme politique, est celle insérée dans la « Biograpnie des hommes du jour », de MM. Sarrut et Saint- Ëdme, tome 1*^^ 2' partie, p. 13 à 25 ; c'est de celte notice que nous avons extrait celle-ci f*). Après la révolution de juillet, M. Belmontet publia, de concert avec son ami Desjardins, un journal répuhlicain hebdomadaire : la TY*»bune du peuple, qu'il faisait afficher pour rinstruction du peuple. J.a loi contre les afficheurs arrêta cette publication qui n'avait d'autre but que de [larler aux masses de la rue. Lorsque les Belges furent assez faibles pour ne pas oser nommer le fils du prince Eugène au trône de Belgique^ et i^u'ils élurent le prince anglo-allemand l^opold, dont .Napoléon n'avait pas voulu pouraide-de-CMimp, M. Belmontet lança
(*) Nous apprenons ({ne cette Nolicc rst de M. Bclmuutet lut même.
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conint celle élection une des poésies les |>lus vigoureuses (]ui soient nées de la révobition de juillet, son Ode aux /ielges. Elle fut saisie dès son apparition, et ne fut rendue que deux mois après la saisie à l'auteur par un arrêt de non lieu. On avait accusé cette ode de |)orter atteinte à l'honneur du roi.
Toute rédition en fut rapidement épuisée. Les événements de la première insurrection de Lyon jetèrent le ministère Périer dans de grandes frayeurs.
Ce ministre crut y voir une conspiration napoléoniste.M. Belmontet, connu comme un partisan zélé <le la famille impériale, et comme ayant des relations suivies avec ses membres, fut arrêté. Au boni de cinq jours, quand la peur fut passée^ M. Belmontet fut rendu à la liberté. On avait voulu, dans plusieurs interrogatoires, l'amener à compromettre la famille impériale ; il en témoigna toute son indignation d'homme au juge d'instruction, M. Leblond. Jl se vengea, immédiatement après sa sortie, de la persécution qu'il venait d'éprouver, par la publication d*une brochure {wlilique intitulée : Observations d'un patriote sur la brochure de M, de Chateaubriand^ au sujet du bannissement des Bourbons, Paris, 185U, in-8, tirée à 5,000 exemplaires.
( <ette brochure fit honneur au talent de M. Belmontet comme penseur et comme écrivain politique; elle eut un grand débit, et fit une certaine impression.
M. Belmontet y plaidait haraiment la cause de Napoléon IL Celte brochure triompha d'une manière fort éloquente des arguments deM.de Chateaubriand.
Le slyleétait une heureuse imitation du style de son adversaire : il cx)mbattait le grand écrivain par ses propres armes. A celte époque, M. Belmontet s'attacha à la rédaction de la « Tribune » , dont les collaborateurs étaient presque tous du Midi, il y fit plusieurs feuilletons d'une verve piquante et toujours audacieuse ; ce fut lui qui, le premier, fit à la fin de chaque semaine la revue des événements et des publications les plus remarquables : un feuilleton excita les rumeurs de l'état-major de la garde nationale : on y crut voir une insulte au maréchal Lobau. que M. nclmnntet accusait d'ingratitude envers ]Nai>oléon. 11 en résulta une ren-
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conti'e entre le journaliste et le général Jaequeminot dans laquelle ce dernier Tut blesse^. Après la disparition du choléra, M. Belmontet, convalescent d'une longue attaque de cette épidémie, se retira au sein de sa famille, à Toulouse, mais non sans faire, chemin |)arcourant, le véritable missionnaire de propagande. Sa santé rétabUe, M.
Belmontet se rendit en Suisse, et il était auprès du prince Louis, lorsrrae parvint la nouvelle de la mort du auc de Reichstadt, qu'il apprit de la bouche du prince. Cet événement inspira au [toétc une élégie touchante qu'il publia à Constance sous le titre de : le Buste, napoléonienne. L'idée était ingénieuse; elle célébrait la joie que Napoléon ressentit à Sainte-Hélène le jour qu'il reçut le buste de son fils. Le grand homme y était comme père : tout le cœur de Napoléon était là. Peu après, l\l. Belmontet rentra en France, et publia, sous le titre de la Profcription, sur la proscription des Bonapartes une nouvelle brochure adressée à la chambre des députés, qui repoussa les arguments de Torgane du parti naiK)léonistc, et qui maintint, ou, pour mieux dire, prorogea la loi de la restauration. Cette brochure était un acte de courage en face des partis, et fit honneur au talent de M. Belmontet eomme écrivain politique. En 1851, on imprima de M. Belmontet, dans la • Revue de Paris », le Batelier du Tage, poésie , petit poème dramatique parfaitement composé, et qui mettait en scène une des actions les plus cruelles de démence de don Miguel. Peu de temps après, Joseph Bonaparte, qui était arrivé depuis peu en Angleterre^ et auquel les ouvrages de M. Belmontet étaient connus, désira en connaître Pauteur, et le fit venir auprès de lui. L'écrivain uapoléoniste y demeura prés d'un mois. A son retour à Paris, il JMiblia une brochure nouvelle qui n'était autre qu'une Biographie de Joseph Napoléon Bonaparte, Tex-roi de Naples et d'Espagne. Paris, 1852^ in-8.
Cette biographie eut deux éditions tirées à 5,000 exemplaires chacune. Elle est écrite simplement et avec un ton de bonne foi qui fait croire facilement à sa véracité. Joseph avait nioontéà M. Belmontet une anecdote sur le caractère de
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Napoléon. Cette aiiecdote s'était passée à Sainte-Hélène. Le poète s'empara de ce récit, et {Hiblia clans un keepsake une sorte de poème héroïque intitulé :
la Soupe du Soldat ^ ou Souvenir d'Austerlitz d Sainte- Hélène ^ à propos d'une soupe de soldat. Ce petit cadre fournit à M. Belmontet TocM^asion de quelques strophes fort belles : c'est une de ses productions les phis originales. L'esrarit du poète patriote saisissait tous les à-propos politiques pour manifester ses sentiments d'opposition; il tenait à mériter le surnom de courtisan du malheur. L'honorable M. Laffitte était en butte aux calomnies des journaux ministériels : M. Belmontet prit en main la défense du vertueux citoyen, et fît paraître dans la « Tribune », sous le titre de Hôtel Laf fitte à vendre^ une ode dans laquelle vigueur de pensées, ardeur d'expressions et grandeur d'images sont à profusion.
Jamais M. Laflitte n'a été plus dignement vengé. Quelques jours plus tard, M. Belmontet inséra également dans la « Tribune » une nouvelle ode, les Bois: elle s'adressait aux détracteurs de la république.
Dans le cours de celte notice, nous avons cité plusieurs odes de M. Belmontet, sans pouvoir indiquer toujours précisément le n^ des recueils et des journaux où elles ont été imprimées.
M. Belmontet conserve en portefeuille , outre une tragédie de Montézuma , une pièce en cinq actes , intitulée : les Amitiés d'un JRoi^ lue à la Comédie - Française , en 181U , et refusée par MM. du comité , plus justes appréciateurs sans doute du beau et du bon que la société d'élite qui en avait, peu de jours auparavant, vivement applaudi la lecture dans les salons de M. LafDtle; plus une comédie historique. M. Belmontet annonçait aussi, il y a quelques années, un nouveau recueil de poésies sous le titre de Napoléoniennes. Les lectures partielles qu'il en a faites dans les salons doivent lui présager un vrai succès de poète. Il faut espérer qu'il enrichira ce recueil des pièces qu'il a publiées dans plusieurs revues littéraires, et alors on pourra le bien juger dans son easemble.
Ajoutons encore (|ue M. Belmontet a clé rliargé, en 1859, de diriger Tim-
nressioa des Mémoires de la reine Hortense.
ÉCaiTS DB M. Belmoktbt.
I. * Epilre à M. Joaniiy [Brisbard], acleur tragique. Toulouse, 4819, in-8 de 4 pag.
n. * Mission [la], épitre [en vers] à MM. les missionnaires. Toulouse, de rimpr. de Vieusseux, 1819, in-8 de 8 p.
m. Mon apologie. [Satire]. Toulouse , de rimpr. de Benicliet aine, 1819, iii-8 de 8 pag.
ly. Talma, dithyrambe présenté à lui même, Ieâ6 mai 1819. Toulouse, de rimpr. deVieusseux, 1819, in-8 de 8 p.
Réimprimé ft la fin du n» suivant
V. Malesherbes , dithyrambe ; suivi des Amours de Gallns , églogue traduite de Virgile ; des Malheurs de Parga, poëme, et de Talma, dithyrambe.
Paris, Ladvocat, 1821, in-8 de '*4 pag.
\I. * Funérailles [les] de Napoléon, ode, précédée de son éloge. Paris, de rimpr. de Dupont, 1821, in-8 de 16 p.
Cette ode,%lnfl que nous Tavons dit plus haut, eut trois ediUons de suite.
VII. Pierre-l'Hermite , ode; — les Petits Orphelins; — le Chien de TAveuglc ; — le Pèlerin. Toulouse, 1825, in 8.
Ces pièces ne sont qu'une partie de celles compcMées pour l'Académie des JeuxFlonun.
VIII. Tristes [les]. [Poésies]. Paris, Boulland et C-, 1824, in-18 (5 fr.].
IX. Funérailles [les] du général Foy, député, ode. Paris, Ponthieu, 1825, in-8 de 16 pag. [1 fr. 50 c.].
X. Souper [le] d'Auguste, ix)ëme
imprimé dans le recueil de l'Académie des Jeux-Floraux, pour isss Toulouse, In-s.
.NOUS avons dit, d.-iusla.NoUce qui précMe, que l'auteur n'avait pas été heureux avec les académies. La noie suivante sur ie « Souper d'Auguste ", que nous empruntons à la «Revue encyclopédique t, tome XXXIX, pag. vii , ne donnerait-elle pas le mot de l'énigme :
«ta pensée du Sottper d'Atitiusie est grande et belle; M. Belmonlet nous représente ce premier maître de Rome saisi par le remords au milieu d'une Tête que lui donne mécène, iine foule serrlle est a ses pieds ; des poètes Immortels le cliâoteut; on l'honore comme un dieu ; mais rien de tout cela n'arrive à son cœur ; le soa\'enlr de ses vlcUmes le remplit tout eutier ; leurs ombres, celles des premiers et des plus Illustres citoyens de l'ancienne Rome apparaissent en foule devant hil. *Ce contraste de la gloire qui l'environne avec le remords Impitoyable qui le dévore au-drdans ne manque assurément ni de poésie, ni de moraliCé : et ce sujet, dignement traité, l'eût
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emporté de beaucoup sur tous les ouvrage» présentés au concours ; mais , malheureusement, M. Belmontet a tout gftté par sa versification dure , par des expressions bizarres ; son oreille et son goût sont éf^alcment en dé faut; et son poème ne nous laisse que ce sentiment de rc^nret qu'inspire toujours un ouvrage où Teiécutlon ne répond pas & la pensée première. »
XL Avec M. ^l. Soumet : Une Fêle de Néron, tragédie en cinq actes.
Paris, au Palais-Royal, galerie de Chartres, 4850, in 8, avec une lilhogr. — Nouv. édit. Paris, Barba, 1855, in 8.
La dernière édlUon fait partie de la • France dramatique au xix* siècle*.
M. Phll. Chasies a fait l'examen critique de cette tragédie dans la • Revue de Paris • , isso, tome X.
XIL Observations d'un patriote sur la brochure de M. de Chateaubriand , au sujet du bannissement des Bourl>ons. Paris, Levavasseur, 1851, in-8 de 4 7r> pages.
XilL Batelier [le] du Tage, poésie.
Imprimé dans la «Revue de paris», i83i, tome XXXI.
XIV. Buste [le], napoléonienne
Constance, 1852, in-8.
XV. £>e la proscription, adressé à la chambre des députés. Paris, Levavasseur, 1852, in-8 de 52 pag.
X VI.^Biographie de Joseph Napoléon Bonaparte. Lettre politique à la chambre des députés de 1850. Paris, Levavasseur, 1832, in 8 de 88 pag.
XVTI. Hôtel Laffitte à vendre. Ode.
Paris, Bousquet, 1855, in-8 de 8 pag.
XVIIL Montézuma, tragédie.
Longs firagments imprimés dans la • Revue poétique •, en 1835.
BELO>. * Pâtissier [le] univci'sel et national. Paris, de Timpr. de madame Iluzard, 1856, in-8 (6 fr.].
BELOST JOL1MONT. — Commentaire sur la loi des successions, formant le titre premier du livre troisième du Code civil, par Chabot [de TAllier).
Nouv. édition, accompagnée de nombreuses observations, et conférée avec la jurisprudence jusqn\i ce jour, par M. Belost-Jolimont. Dijon, Imagier ; Paris, Pélissonnier, 1859-1840, 2 vol. in-8
BELOT [F.]. — Système légal des
Eoids et mesures. II l» édition. Greno- Ic, Ferary, 1840, in-12, plus un tableau.
La première édIUon ne nous est pas con-
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nue ; mais la seconde a été publiée dans la même année que la troisième.
BELPAIRE [ 3, à Anvers, an-
cien élève de TÉcole polytechnique, membre de TAcadémie de Bruxelles, i'In le 7 mars 1835. Son nom n'est plus |M)rté sur la liste des académiciens, <|ui a été insérée au tome XII des Mémoires de FAc^démie de Bruxelles, publié en 4859, ce qui donnerait à jienser que M. Belpaire avait cessé de vivre à cette époque.
I. Mémoire sur les changements que la côte d'Anvers à Boulogne a subis, tant à Pintérieur qu*à Textérieur, depuis la conquête de César jusqu'à nos jours. Bruxelles, M. Hayez, 1827, in-4 de 17G pag.
Faisant parUe des Mémoires couronnés en 1836 et 1837 par l'Académie royale des sciences et belles-lettres de Bruxelles, tome VI' de la collecUon.
LI. Notice historique sur la ville et le i)ort d'Ostende, présenté à FAcadéiiiie [de Bruxelles], à la séance du 7 novembre 1831. Bruxelles , llayez ,
III. Avec M. Quetelet : Rapport sur les observations faites en 1855, en différents points des côtes de la Belgique, lu à la séance du 5 mars 1838. Bruxelles, le même, 1838, in-4 de 24 pag.
Ces deux derniers Hémoires sont extraits des Mémoires de l'Académie de Bruxelles : le premier du tome X, et le second du tome XI.
BELREGARD. — Cauchemar d'un curé de campagne. Aeen, de Timpr. de yuillot , 1837, in-8 de 16 pag.
BELTBAMi [J.-C.], voyageur italien, ancien juffe à la Cour royale de l'exroyaume dltalie.
I. Découverte [la] des sources du Mississipi et de la rivière Sanglante; description du cours entier du Mississipi , qui n était connu que partiellement, et d'une partie de celui de la rivière Sanglante , presque entièrement inconnu, ainsi que du cours entier de TOIiio ; aperçus historiques des endroits les plus intéressants que Ton y rencontre ; observations crilico-philosophiques sur la religion, les superstitions, les costumes, les armes, les chaises, la guerre, la paix, le dénombrement, Torigine, etc., de plusieurs nations indiennes; parallèle de ces [)cuplos avec ceux de rantiquitè.
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du moyen-âge et des temps modernes; coup-d'œil sur les compagnies nordouest de la baie d'IIudson, ainsi que de la colonie Selkirck ; preuves évidentes que le Mississipi est la première rivière du monde. ^louve11e'Orléans, de rimpr. de Benj. Levy, 1824, in-8 de 372 pag.
Les rédacteurs de la « Revue encyclopédique » , en annonçant ce livre en ins [tome XXIX, pag. 4&7], en rendirent compte avec quelque sévérité, et exprimèrent surtout de rincrédullté au sujet de la découverte dite
{>ar le voyageur. L'auteur leur adressa, dans a même année, une Lettre $wf la découverte <Vun manuterit mexicain , terminée par une réclamaUon au sidet de leur article malvelllanL u Lettre et la Réclamation . pleines de dif^nité, ont été insérées dans le tome XXXII du même recueil, publié aussi en i826.
Quatre ans plus tard, M. Beltrami lit paraître, à Londres, un autre ouvrage. Intitulé : A PUgrimoffe in Baropa and Ameriea^ leading to the diâcovery of the source ofthe Miuiêtipi [iKtS, !2vol. in-8]. Les rédacteurs de la «Revue encyclopédique», en rendant compte, en isss, de cet ouvrage , que l'auteur a dédié aux dames [tome xxxix, p. 657], disaient «qulme traduction française , faite sur chaque boooe feuille envoyée oe ix>ndres à fur et meiure du tirage, traduction dont llmpressioo était commencée, ne devait pas tardql A paraître « ; il n'est pourtant pas venu à notre connaissance qu'elle ait été jamais publiée.
II. Mexique [le]. Paris, Crévot
Delaunay, 1850, 2 vol. in-8 [14 fr.].
M. Depping a rendu compte de cet ouvrase dans le tome XLV de la « Revue encyclopédique »[i83o].
m. Italie [V] et l'Europe. Paris,
Levrault; Delaunay, 18SU, in-8 de
BELViLLE. — Avec M. Léopold : Ma Rente avant tout , comédie- vaudeville en un acte. Paris, Morin, 1837, in -S [50C.J.
BEM [J.], général polonais.
I. Aux représentants de la nation française. Paris, de Timpr. de Pinard y 1854, in-8 de 4 pag.
II. Exposé général de la méthode mnémonique polonaise perfectionnée à Paris; suivi d'une application spéciale à riiistoire, d'après le programme et les ouvrages prescrits par le conseil royal de Tuniversité de France. Paris , rue de Condé, n» 19,1840, in-8, et atlas in-4 de 18 pi. [4fr. 50 c.].
BENABEN [Louis-Giiillaume-Jac^ues- Mariel, journaliste, né à Toulouse le 12 février 1774. Il n'avait guère plus de vingt ans quand, vers 1795, il fut nom-
BEN
nié commissaire du département de Maine-et-Loire, prés des armées destinées à combattre les rebelles de la Vendée. Il flt imprimer, à cette occasion, un rapport aux administrateurs du même département. En 1797, il obtint un emploi de commissaire des guerres à Tarmée d'Egypte ; il resta attaché à cette expédition jusqu*en 1800, et, à son retour dans sa patrie, il fut nommé chef du bureau de la guerre à l'administration centrale de la Haute- Garonne; mais il quitta bientôt cette place, et se consacra à renseignement. il occupa successivement les chaires de Técole d'Effiat, d'abord pour la rhétori que et ensuite pour les mathématiques; de là, il passa au lyi^éc d'Orléans; du lycée d'Orléans à celui deCarcassonne, et de celui-ci à celui de Pontivy, et professa la rhétorique et la phdosophie dans ces trois lycées. Il était professeur de mathématiques transcendantes à l'école centrale de Maine-et-Loire, lorsqu'il vint, en 1814, à Paris, chercher à briller sur un plus grand tnéâtre. 11. fut attaché à l'École normale et à l'École centrale. Il prit une inscription à l'École de droit dans l'intention de se faire recevoir avocat ; mais bientôt il se donna entièrement à la politique, et flt paraître dans la « Minerve française », rivale heureuse du « Conservateur », ainsi que dans le « Constitutionnel », en 1816, plusieurs articles qui excitèrent l'attention. En 1818, il fonda et rédigea lui-même un recueil périodi* que ministériel, qu'il flt paraître sous le titre de le » Modérateur ». Quoiqu'il fût rempli d'esprit et d'énergie, il n'en cessa pas moins de paraître avec le Quinzième numéro. Sous le ministère de M. de Villèle, Benaben. son com-
Satriote et son ami, lui flt le sacriflce e sa part de la « Minerve ». Le ministre, reconnaissant, lui donna la direction de plusieurs journaux, et en particulier de la « Gazette de France » et du «< Journal de Paris », et par surcroît la croix d'honneur et des pensions considérables. Benaben fut donc, pendant plusieurs années, chargé de toute la polémiciue de ces aeux feuilles ministérielles. Ebloui, il se dévoua tout entier au long ministère : il finit par se trouver l'un des plus décidés apologistes de la censure, après en avoir été
un adversaire ardent. Cependant, il voyait venir de loin la révolution de juillet : elle fut pour lui un coup fatal. Non seulement il n'échappa point sans quelques dangers personnels, mais encore il se vit privé des grands avantages qu'il recevait de la cause qu'il défendait par ses écrits. Bien qu'il donnât encore, après la révolution de 1850, des articles à la (c Gazette de France », son accablement Pavait presque fait renoncer au travail. Affligé depuis quelque temps d'un affaiblissement progressif de la vue, menacé d'apoplexie au point de ne plus sortir de chez lui sans son adresse dans son porte-feuille, il tomba un jour presque mort dans la rue. De là, il fut ramené chez lui, et il rendit, le lendemain Je dernier soupir,sans un ami pour lui fermer les yeux; et cela advinten 1851. On trouva ces paroles dans son testament^ daté de 1828 : « Je veux que mon corps soit porté directement au cimetière, car Dieu est partout. » Benaben a peu écrit hors des journaux. On lui reconnaissait de l'esprit et du talent ; mais ou a souvent attaqué sa conviction, qu'on n'a jamais cru intime.
ÉCRITS DE BlIfABEIf.
I. Rapport du citoyen Benaben, commissaire du département de Maineet-Loire, près des armées destinées k combattre les rebelles de la Vendée, aux administrateurs du même département , ou Récit exact des événements les plus remarquables qui se sont passés sur les deux rives de la Loire aans cette guerre désastreuse. Angers , Mame,an m [1795], in-8.
II. Éloge historique du général Du
puy, mort assassiné au Caire, le 30
vendémiaire an vu, prononcé au cercle
constitutionnel de Toulouse. Toulouse,
an VHi [1800], in-8.
vers cette époque , Benaben a aussi fiiit imprimer , à Toulouse , au moins d'après
Quelques cltaUons, un Essai tur l'histoire du 'JvriMtianismc, en ui volume ln-8.
III. Lettres de PhcUariê^ tyran d' Agrigente, traduites [du grec en italien et de l'italien en français]. Angers, et Paris, 1803, in-8 [3fr.].
IV. Naissance [la] du roi de Rome
ode. 1812.
voyez la séance publique de la société libre d'émulation de Rouen , tcnut; le 9 juin isia , page ^27.
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V. Procès de l'oligarchie contre la monarchie. Paris, Brassenr, 1817, in -8 llfr.]. .
YI. * Education [l'J publinue doilcUe élre conOée au clergé ? Paris, de Timpr. de V* Jeunehomine-Cremière,
1817, in-8 de 52 pag.
L*Autcur est pour la négative.
VII. Fond [lel de la question. Paris, de rimpr. de Denugon, 1818, in-8 de 5A pag.
YIIl. Quehpies Observations sur la loi de recrutement. Paris, de Timpr. du même, 1818, in-8 de 52 pag.
IX. Modérateur [le]. Paris, TAu
tcur; Leiong, 1818- 19, 15 numéros iu-8.
Recueil périodique , dont les is numéros publiés forment un volume un quart
X. Un mot sur les Remarques de M. de Chateaubriand. Paris, Leiong,
1818, in-8 de 28 pag.
XI. Résumé des travaux législatifs de la chambre des députés, sur Tindemnité à accorder aux émigrés. Paris^ Pillet atné, 1825, in-8 de 40 pag.
XII. * Questions à Pordre du jour, ou Quelques vérités à l'adresse des électeurs. Par un électeur impartial. Paris, Pillet atné, 1827, in-8 de 56 pag.
Ëcrit qui flit attribué à N. de Frenilly.
nous ne garantissons pas que les titres de quelques autres brochures politiques de Benaben, publiées soos le voile de l'anonyme, ne nous aient point éctiappé.
On attribue à Benaoen une part à la composlUon des Satires touloiuatntt , ou Satireê contre l'Athénée de Toulouse. [Toulouae, 1804, ln-8l. NOUS avons dit, dans notre «France litttTalre • . article Tajan , ce qu'étaient ces satires, et à qui on les attribuait
La peUtc • Biographie des gens de lettres vivants», par un descendant de Rivarol. dit que Benabcn a réftité • l*Essai sur l'indifférence en matière de religion • , de i'abt)é F. de La Mennals. cette réfutaUon , faite sur les marges «l'un exemplaire de l'ouvrage, n'a point été publiée du vivant de l'auteur, et ne verra vraisemblablement pas le jour, parmi les manuscrits laissés par Benaben, on a distinmié i*> une Histoire de quelques sessions de la Chambre ; a* un ouvrage sur la plillosoplile, qu'il recommande, mais avec modestie, dans son testament; 3** des poésies; 4<* enfin, Annibal, tragédie.
BBNARD, chirui^en-médecin.
— Mémoire sur Tenfance et les principaux moyens hygiéniques applicables à cet âge. Rouen, de Pimpr. de Blocquel , 1827, in-8 de 52 pag.
bÉnard [N.-A.J, vétérinaire.
— Essai sur Thygiène du cheval , de la vache et du mouton , ou Instructions
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sur les moyens de maintenir les animaux en santé, et de les préserver des maladies par les règles du régime.
Boulogne, Leroy-Berger, 1828, in-8 de 120 pag.
ouvrage couronné par la Société d'agriculture.
bÉnard, juge de naix, à Lonjumeau.
— * Ceni-et-une [les] charades de M .
Delignolles, mêlées de riens critiques, littéraires et politiques. [Le tout en vers]. Paris, Ledoyen, 1857, 2 livr.
in-8, ensemble de 48 pag.
CCS charades ont été imprimées sous le nom d'ALBERT.
bÉnard [J.-H.]. juge au tribunal de première instance de Laon. Il a fait la table générale et analytique du « Bulletin annoté des Lois », par M. Le- PEc. [Voy. ce nom.]
BENAT SAINT-MARSY [ Gustave ] ,
avocat à la Cour royale de Paris ; ne à Marseille^ vers 1804.
I. Code général des gardes na tionales de France , expliqué par les motifs et par la discussion des deux chambres, avec des observations sur les articles; suivi d'un Appendice al-
Ehabétique énonçant toutes les attriutions des autorités administratives, municipales ou militaires , dans leurs rapports avec les gardes nationales.
Paris , Paulin ^ 1851, in-12.
II. Avec M. Ph, raleite : Traité de la confection des lois, ou Examen raisonné des règlements suivis par les assemblées législatives françaises, comparés aux formes pariementaÎTes de r Angleterre, des Éuts-Unis, de la lielgique, de TËspagne, de la Suisse, etc. Paris, Joubert, 1859, in-18 [5fr.J.
t u nous manquait un Traité qiécUl sv la confecUon des lois. HM. Valette et Beoat salnt-Marsy, avocats à la cour royale deParis, se sont chargés de remplir cette lacone, et l'ont fait 'avec un soin digne de» plus grands éloges. Le titre de l'ouvrage indique assez le plan suivi par les auteurs... Ce plan est heureusement conçu , et l'exécutloB ne laisse rien à désirer. Cet utile et sérieux travail est le premier qui ait été publié cbei nous sur un si Important suijet : Il honore le zèle et le talent de MM. Valette et sénat salnt- Marsy.* [Journal de$ Débat», des 2» et si mal i83tf, art de M. L. Allourt].
M. Benat salnt-Marsy, connu d*abord sous le premier de ces noms, a fourni au ■ Temps* des arUdes de politique et de littérature, signés soli de son nom ou de ses initiale» G. B. Il a aussi fourni d'autres arUcles au t Droit». V. A. s.
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BENAZCT [Olyiiii)ol, professeur (Vccritnre, à Toulouse.
I. Vers présentés à S. A. U. madame la dudvesse de Rerri^ à sou pasf^age à Toulouse, le ai septembre 18S8. Toulouse, de Timpr. de Béuichet cadet, 1898, in-4dc2pag.
II. Poésies légères. Toulouse , de rimpr. de Bénichel, 1820, in-8 de 16 p.
IV. Véridique [le] franc- patois
i855, n" 1. Toulouse, de Timpr. de Bénichel, 1854, in-4 de 2 i>ag.
Contient plusieurs pièces de vers.
V. Malheurs [les] des femmes mariées, vers patois. Toulouse, de Pimpr.
de Lagarrigue, 1859, in-8 de 8 pag.
bÉnazet , ex-fermier -régisseur des maisons de jeux de Paris.
I. Documents sur la ferme résie des jeux de Paris. Paris , de Timpr. de Renouard, 1828, in-4 de 16 pag.
II. Mémoire au conseil municipal, pour M. Bénazet, fermier des jeux, contre M. le préfet de la Seine, agissant au nom (le la ville de Paris. Paris, de rimpr. de David, 1851, in-4 de 16 pag.
III. Avec M. Théodore Benazet
A MM. les membres du conseil de préfecture du département de la Seine.
Paris, de Timpr. de David ^ 1851, in-4 de 16i>ag.
BBNAZET (Théodore], fib du précédent, avocat à la Cour royale de Paris.
I. Avec MM. jéchille Dartois et Eugène : les Frères rivaux, ou la Prise de tabac, com. vaud. en un acte. Paris, Duvemois, 1823, in-8 [1 fr. 50 c.].
M. Benazet n'a livré au pdbilc que son prénom.
II. Avec MM. *** : une Heure de Yeuvage, com. -vaud., par MM. ***.
Paris^ Godin; Martinet, 1822, in-8 [Ifr. 30 cl.
m. Avec M. Bénazet père : A MM.
les membres du conseil de préfecture du département de la Seine. Paris, de rimpr. de David, 1851, in-4 de 16 pag.
IV. Mémoire aux chambres à Toccasion des événements de Lyon. Paris, Levavasseur, 1851, in-8 de 28 pag.
V. Questions d'Orient. Paris, Gosselin, 1856, in-8 del2ipag. [5fr.].
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VI. Contre le remboursement. Janvier 1840. Paris, Ch. Gosselin, 1840, in-8[2fr.].
BENEGH [Louis-Victor], D. M.[Voy.
la France littér.^ tom. I", pag. 272.
I. Recueil d'observations médicales
Paris, l'Auteur, 1829, in-8 [5 fr.].
II. Supériorité du traitement naturel dans les maladies chroniques , prouvée ]>ar des succès nombreux obtenus à Bordeaux et dans ses environs. Bordeaux , r Auteur, 1854, in-8 de 8 pag. — m* édit. , contenant une nouvelle série de faits les plus'importants. Paris, le même, 1859, gr. in-8 de 16 pag. à deux colonnes [2 fr.].
III. Réponse à divers articles de journaux , et supériorité du traitement naturel, surtout dans les maladies chroniques, prouvée par des succès nombreux obtenus à Lille ou dans les environs. Lille, de rimpr. de Vanackère , 185K, in-8 de 8 pages.
BENECii, professeur de droit romain, à Toulouse.
I. Programme d'un cours de droit romain. Première partie , contenant le résumé historique des principales règles du droit romain relatives à la puissance dominicale , à la puissance
Saternelie et à la puissance tutélaire : [atières traitées dans le livre I" des Institutes de Justinien. Il'édit., entièrem. rev. et considérablem. augment., précédée de quelques considérations générales sur l'enseignement du droit en général. Toulouse, de Timpr. do MonUubîti, 1857, in-4. — Programme de la seconde partie d'un cours de droit romain. Toulouse , de l'impr. de Montaubin, 1856-58, in-4.
II. Justices [des] de paix et des tribunaux civils do première instance, d'après les lois des 11 avril- et ^ mai 1858. Paris, Vidccocq, 1859, 2 parties in-8 [15 fr.].
BENEDE.N [Pierre-Joscph van], docteur en médecine , d'abord professeur agrégé à l'Université de Gand, aujourd'hui professeur de zoologie et d'anatomie comparée , conservateur du cabinet d'histoire naturelle à TUniversité de Louvain ; né à Malines.
Le « Dlctionoaire des liommes de lettres, des savants, etc., de la Belgique» [Brux. i8.i7 1, nous foumM i*lndlcation de différents Mémoires de ce professeur, qitl ont été insérés
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dans quelques publications d'hisloire naturelle, ces Mémoires sont : sur une nouvelle espèce de moule d'eau douce; — sur le sens du goût dans la carpe -, — sur la dreissena polymorpha ; — sur Vhelvx algira »• — recherches anatomiques et zooiogiques sur les animaux de la MOdlterranée ; — sur le système cartilagineux des céphalopodes, dans le grand ouvrage de H. le baron ne Férussac ; — anatomle des mollusques ptéropodes , dans le •voyage de H. d*Orbigny [Amérique du sud>;
— une nouvelle espèce de parmaceUa, avec M. webb, auteur de «l'Histoire naturelle des Iles Canaries •; — sur deux nouvelles espèces d'apbysles, avec le docteur Robb; — analyse critique de travaux de zoologie, dans le • Magasin de zoologie B, de M. Guérlu : — Flore de la province d'Anvers, avec M. Tuerlinckx, lusérée dans le • Dictionnaire géographique de cette province » , par M. le docteur Melsser; — mollusques dont l'existence a été constatée par MM. van Beneden et Tuerlinckx, dans les environs de Malines , Inaéré dans le même ouvrage.
Ëlu correspondant régnicole de TAcadémie royale de Bruxelles, le is décembre i836, M. van Beneden a fourni depuis lors, au recueil publié par ce corps savant, six Mémoires, dont voici les titres : Anatomle du pnatmodermom viotaeeum, d'Orb., lu à la séance du 2 décembre i837. de 15 pag., avec % planch. ;
— Mémoire sur l'argonaute, lu à la séance du 7 avril 1838, de 24 pag., avec 6 planch. ; — Mémoire sur le Limnew glutinosm, lu a la séance du s mars i838, de i« pag., avec une planch. [tome XI, 1838]; — Exercices zootomiques [Mémoire sur la cytnbulia de Pérou ;
— Mémoire sur un nouveau genre de mollusques, voisin des cymbulles , du golfe de Naples [ genre tiedemannla] ; — Mémoire sur l'anatomie des genres tyale, cleodore et cuvfprle i« trois mémoires, ensemble de 53 |)ag., avec 4 planch. [Tome xii, i830].
BEISET IJ .]. — I. Cnrrcs))ondance de M. Benêt avec M. le receveur de l'enregistrement et des domaines au bureau de Toulon et M. le directeur de cette administration à Draguignan , servant de pièces à Paopui de son Ménioirc au roi. Toulon, ae Fimpr. de Duplessîs- Ollivault, 18S7, in-4 de 80 nag.
II. Huissier [V] Ctiabaud. Toulon , de riinpr. de Duples^is-Oilivault, i850^ in-8 de 8 pag.
BENET [J.-M.]. — Cicérone [lej marseillais, ou rindicateur commercial pour Tannée 1837. Aix, de Pimpr. de Guigne, 1857, in-12.
BENEZECH [J.-M.-G.], membre delà Société d*agriculture , des sciences et des arts de Yalenciennes.
I. Moins que rien. [Poésies]. Yalenciennes , de rimpr. de Prignet , 1836 , in-8 de 52 pag.
II. Études surrilistoire du llaynaiit, de Jac(]ues de Guyse, Irad. par M. Ui mariiuis de Forlia d'Urban. Valen-
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ciennes, Lemaftre ; et Paris, Cliainerol, 1859, in 8.
Cet ouvrage formera un volume; mais Jusqu'à ce Jour 11 n'en a paru, à notre connaissance, que deux livraisons , chacune de 32 pages : elles nous font espÂrr, dit M. A. Dlnaux . dans les «Archives historiques et IUt<^raires du nord de la France», quelques révélaUons historiques nouvelles sur notre contrée. M. Benezech s'attache surtout à éclaircir la géographie du Haloautaumoven- Age. Il est parfaitement placé pour cela. Âous attendrons avec impatience la carte ancienne de nos localités qu'il se propose de donner.
uÉnëzech [A.]. —Avec F. Mahe:
le Marché des Innocents, ou ITnconnii, drame en 4 actes. Paris , Gallet , 1839, iii-8.
BENtiY-PUYVALLÉE [ Claude- Aus- Irégesile dej, membre de la Société d*agriciilture du département du Cher; né à Bourges [Cher] , le 17 mai 177S , mort le 25 mars 1856.
— Société d'agriculture du départe mcntduCher. Dernier discours prononce par feu M. de ben^Puyvallée, dans la séance du 28 janvier 1856. Bourges, de rimpr. de Jollet-Souchois , 1856 .
in-8 de 24 pag.
BEisiQUE [J.], médecin.
— Rétention [de laj d'urine , et d'une nouvelle méthode pour introduire les bougies et les sondes dans la vessie , comment on neut prévenir les rétrécissements de l'urètre, etc. Paris, Mé- (juignon-Marvis, 1858, iii-8 [5 fr.].
BENJAM, pseudon. Yoy. Grauis.
BENJAMIN, auteur dramatique. Voy.
B. Antier.
BENJAMIN, sourd-muet. Yoy. Guil-
LEMONT.
BENKENDORF [Christophe de] , général russe.
— Cosaques [des] et de leur utilité à la guiTre. iMémoire rédige et présenté à S. iM. l'empereur de Russie en 18i\>.
[Traduit par M. le iromie ^. Durfort^ maréchal de camp]. Paris, Anselin , lt^52, iii-8 dp 7(» pag.
BEiSNATi [\.], docteur en médeeine et en chirurgie des facultés de Vienne, Padoue et Pavie ; associé de la Société royale de médecine et de chinirgie d'Edimbourg, membre de la soriéié des sciences physiques et chimiques de Paris, memnre correspondant de l'Acadéiiiie n»vale (hs siMi'iires de Rouen , de la Société linnéenne de Bordeaux, etc.;
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né à Mantoue en 1798, s*ctait acquis, jeune encore, une position avantageuse, qu'il devait à ses éludes et à ses travaux sur les maladies des organes de la voix. Tout lui promettait un bril> lant avenir, lorsque, le 9 mars 1854, renversé sur les boulevards de Paris pr un cheval fougueux, sa tête se nrisa contre une borne ; il expira douze heures après sans avoir repris connaissance.
I. Dissertatio medica sistens diagnosim diarrhoeae. Patavii, 18S6, in-8
f2fr.].
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III. Recherches sur le mécanisme de la voix humaine. Ouvrage qui a obtenu un prix à la Société des sciences physiques et chimiques de Paris ; précédé du Rapport de MM. G. Cuvier, de Prony et Savart , à T Académie royale des sciences. Paris, J.-B. Baillière, 1852 , in-8, avec 1 pi.
IV. Recherches sur les maladies qui afl*ectent les organes de la voix humaine, lues à l'Académie royale des sciences, et couronnées par la société des sciences physiques et chimiques de Paris. Paris, J.-B. Baillière, 1852, in-8, avec 2 pi. [5fr. 50 c.].
Ces deux Mémoires ont été réunis sans réimpression, sous ce titre : Éludes physiolo- §iq%e9 et pathologiques sur les organes de la voix humaine. Ouvrage auquel TAcadémie royale des sciences a oécerué un des prix de médecine . fondé par M. de Moutyon. paris , BallHére, i833, ln-8,aYec trois planch. [Tfr.].
V. Mémoire sur un cas particulier
d*anomalie de la voix humaine pendant
le chant ; lu à TAcadémie des sciences.
Paris, de Timpr. de Dupuy, 1855, in-8
deSOpag. [75 c.j.
Belinati était un médecin distingué: mais D'écrivant pas le français avec facilité, il était obligé d'avoir recours à des plumes exercées pour rédiger ses mémoires ; M. Julia Foutb- N BLLft et M. sciplon pirbl ont été ses rédacteurs habituels.
DENNER IW.]. — French [the] genders and H. mute explained in a concise and easy manner , and peculiarly adapted to the memory ; vitn a vocabulary and exercices. Paris,the Author; Galignani, 1855, in-12 de 2i pag.
BENNER [Jean]. — Commentaire philosophiaue et politique sur Thistoire et les révolutions de France, depuis
TOM. I
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1789 à 1850. Paris, Treuttel et Vùrtz, 1854,5 vol. in 8 [24 fr.].
BEN?tis [Georges-Georv], naquit à Limerick, en i795. Il était destiné à Téglise ou au barreau ; mais la mort prématurée de son père, en i799, le priva d*un guide qui Teût dirigé, dans la suite, pour le choix d^une des deux professions savantes auxquelles d'excellentes études, soit dans la littérature, soit dans les sciences exactes^ n'auraient pas manqué de le conduire avec distinction. La soif du savoir et le besoin de faire d'utiles observations, le déterminèrent à parcourir, pendant
f)lusieurs années, les royaumes-unis de a Grande-Bretagne et le continent. Il se fixa à Paris, en 1825. Il a recueilli d'excellents matériaux sur la connaissance pratique des hommes dans les diverses conditions de la vie humaine ; il est auteur d'un ouvrage fort remarquable par le parti qu'il a su tirer des citations heureuses de TËcriture-Sainte, avec laquelle il marche pas à pas. Cet écrit est intitulé : « The principles on the one faith professed hy ail christians m [ Principes Je la foi unique professée par tous les chrétiens], 1816, 1 vol. m-la. En 1850, MN. Hector Bossange et Jules Renouard ayant fondé à Paris, rue Neuve-Saint -Augustin, une librairie des étrangers, choisirent M. G. Hennis pour gérant de ce grand établissement, qu'il dirigea jusqu'en 1856.
M. Hennis est aujourd'hui agent-général d'une compagnie anglaise d'assurances sur la vie, à Paris. Nous avons trouvé quelque part qu'il était bibliothécaire attaché à l'ambassade anglaise à Paris ; mais c'est une fausse assertion : l'ambassade ne possède point de bibliothèque.
I. Principles [the] on the one faith , professed bv ail christians. 111*'» edit. Paris,A. and W.Galignam.l826, in-12 de 18 i)ag. [2fr.].
I. Lettre sur l'état des affaires pu
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bliques adressées à M. le comte de St.- Lizier du Chantenay. Paris, rue de Se- Très, n» S ; Rusand, 1829, in-8 de 24 p. — éee. Lettre au même, sur l*état des affaires publiques. Paris, mêmes adresses, 1829, in-8 de 20 pag
n. Lettre à M. le comte de Saint-Lizier du Chantenay, sur le changement de ministère. Paris, Rusand; Biaise, 1829, in-8 de 52 pag.
IIL Première lettre à M. le comte de Cordon. Paris, Dentu, 1830, in-8 de a6 pag. [1 fr. tM) c.]. — Sec. lettre au même. Paris, rue Saint -Guillaume , n» 15; Dentu, 1851, in-8 de 52 pag.
[2 fr. 2(0 c.]. — Du résultat des élections. Trois, lettre à M. le comte de Cordon. Paris, mêmes adresses 1851, in-8 de 16 pag.
Ces optMCules font partie d'uoe série de brochares que les Iteiumistes publièrent en 1830 et issi, a rimitation de celles publiées par la société aide-toi, le del t'aidera, avant la réTolution de Juillet Le Utre de cette collection, dont M. Beoolst n*a pas composé tous les écriu, mais dont il a été l'éditeur, était Soeiéié pour la publicaiion des brochuftê : elle se vendait, rue St-Guillaume, n<> i5, au bureau de la société, et chez Dentu.
lY. Lettre à MM. TabbéLacordaire, de Caux et vicomte de Montalembert, à l'occasion de Técole qu'ils avaient ouverte sans autorisation. Paris , de Timpr. d'Everat, 1851, in-8 de 4 pag.
Y. Procès de M. Benoist devant la cour d'assises de la Seine [audience du 20 sept.]. Paris , de Timpr. d'Ëverat, 1851, in-8 de 24 pag.
BENOIST [de Matougues], auteur d^une Introduction à la Grammaire populaire de H. Diiru [1856, in-8].
— Testament de Robert-Macaire.
Pensées, maximes de ce célèbre personnage. Paris, les marchands de nouveautés, 1840, in-8 [7fr.].
BENOIST [Auguste] , juge suppléant à Chartres; né à Saint-Éiienne, le 10 février 1810.
I. Principes fondamentaux de l'économie politique, extraits de l'ouvrage ainsi intitulé, de M. Senior, professeur émérite à rUiiiversité d'Oxford. Chartres , de rimpr. de Gamier, 1859, in-8 de 48 pag.
cette petite brochure conUent un Abrégé complet, mais très-succinct, du volume publié par M. J. Anivabene [v. ce nom]. Paris, Alllaud, 1836. ln-8. Elle a été tirée à so exempl. non destinés au comnerce.
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II. Rapport de la commission du projet de dépôt de mendicité, dans Tabbaye de Bonneral, département d*Eureet- Loir. Chartre8,de rimpr. de Gamier, 1840, in-4 de 13 pag.
m. Considérations particolîèrse et générales, à Toocasion au projet de dépôt de mendicité pour les départements d'Eure-et-Loir. Chartres, de Timpr. de Gamier, 1840, petit-in-8.
Tiré à 150 eiemplaires.
ces considérations ont été imprimées d'abord dans le • Journal de Chartres >• \JlaU et M, Cofi/ier, imprimeur, à Chartres].
BENOIST [Victor]. —Les Chiffonniers et les Balayeurs, tragédie burlesque en 1 acte et en vers. Paris , FooU Ion ; Barba ; Bezou, 1840 , in-5a de li>
Huitième llTraison du « Théâtre iMrteaque. ■
BENOIST DE GRBZELLEs [Madame].
— I. * Adélaïde Dorsay ; par Mme ***. Paris, L.-G. Michaud, 1815, 5 ?ol.
iii-12[5fr.].
II. Recueil d'hymnes , stances et chants patriotiques dédiés au roi des Français. Paris , Barba , 18S0 , in-8 de 58 pag.
BENOIST DU SABLON. — Mademoiselle de la Faille, ou le Pouvoir du baiser, drame [en 7 actes et en prose]. Orléans,Gamier; etParis,y ente, 1856, in-8.
BENOtSTON DE CHATEAUIfEUP
[Louis-François], économiste et sutisticien, né àParis, le 25 mars 1776d'aiie famille distinguée ; il comptait au nombre de ses cousins-germains le brave colonel Houdard de La Motte (*], arrière neveu de Tauteurde « Inès de Gairtro», et frère de Mad. Sauvo, Tépouse dn rédacteur principal du «Monilear», pendant quarante ans ; et encore le eélèbre Dupont de Nemours. Après quHl eiU terminé ses études, M. de Châlèaiineuf son père , voulant le dérober «m terribles guerres de la Républi^pe, et de celles nui suivirent, lui fit suivre les cours de 1 École de médecine et de ditrurgie militaires établie au Val-de- Grâce, à Paris, en même tem|>8 cme quelques hommes qui se sont fait plai tard de solides réputations pendant ks guerres de TEmpire. Ses études ter
(*) Tué à la bauitlte d*léoa , à llfe de trente-deux ans.
il fut, ainsi que ses collègues, OOBime chirurgien militaire aux M. Benoiston de Châleauneuf a pas jus()u'à la chute du goumt impénal. Il revint de bonne PêiîSy pour se livrer à ses goûts 1 littérature et les sciences.
; 16 suffire à lui-même , peu de iprés son retour, il accepta un emploi au trésor public, section MÎons, qu'il occupa tant que m père, et sans avoir jamais Dcepler les avancements qu*on mut et auxquels ses talents lui nt droit de prétendre. Nous
8 M. Benoiston de Chàteauneuf, 10, s*occupant de littérature, ant un opuscule sur la Guerre razins dans les Gaules, 1811^ ualre ans plus tard, il coucout le prix d'histoire de la poésie « aux xir, xiu* et xiv« siècles, 1 une mention honorable de IL &i 1816, il publia le premier d\ine Histoire abrégée du panel Tannée suivante il prit part
laction de la « Quinzaine littérecueil fondé par M. Amar, Tun uervateurs de la bibliothèque le. Vers cette époque, de fré- "apports s'établirent entre M. Be-
ae Chàteauneuf et M. Poisson, idémie des sciences, qui engatucoup le premier à s'occuper aux scientinques. M. Benoiston kteauneuf, à oui son modeste
avait rendu ta statistique fà- , i^da aux raisons de l'acam^ et dès-lors ses études eu- Hir but l'économie publique et itique. Au commencement de 1 lut à l'Académie des sciences herches sur les consommations r genres de la ville de Paris^ L7, comparées d ce qu*elies i en 1789, elles furent nientôt de plusieurs mémoires, et entre d*un «tir l'État de la fécondilé irope, au commencement du lieie^ ainsi qu'un autre sur l'in-
9 de certaines professions sur sloppement de la phthisie putre .* ces deux derniers mémoires
jugés dignes d'être insérés au l ÛM savants étrangers de l'Acades sciences. M. Benoiston de luneuf perdit son père vers 1833;
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maître alors d'une fortune oui lut permettait désormais de vivre aans l'indépendance, le seul désûr de toute sa vie, il donna sa démission de son modeste emploi , et ne vécut plus que pour la science. L'importance des travaux de M. Benoiston de Chàteauneuf ne devait pas le faire attendre long4empB après une admission dans un corps savant; aussi fut-il élu, le 8 juin 1835, académicien libre de l'Académie dea sciences morales et politiques. Depuis son élection , M. Benoiston de Chàteauneuf a été chargé, par l'Académie dont il est membre, de faire, de concert avec le docteur Yillermé , son collègue, trois voyages en France pour y observer les établissements publics de nos provinces, dans leurs rapports à l'économie publique et à la morade ; voyages dont il est résulté deux rapports faits à l'académie , et imprimés dans la partie historique du recueil qu'elle publie. L'un de ces voyages a eu le Poitou et les côtes de France pour objet. Dans le dernier voyage, entrepris en août 1840 , ces deux académiciens ont eu pour mission d'étudier les besoins de la Bretagne. Nous connaissons de M. Benoiston de Châteauneuf :
I. * Précis historique des guerres des Sarrazins dans les Gaules ; par M. B.
N. C.f... Paris, impr. de Moreau, 1811, in-8 de 34 pag.
II. Essai sur la poésie et les poètes
français aux xir , xiii* et xiv« siècles.
Paris, Moreaux, 1815, in-8 [^ fr.].
Ouvrage qui obtint une mention lionorabie de l'insUtut
m. Histoire abrégée du pontificat.
Tom. I**". Paris, Moreau, 1816, in-8
La publicaUon de ce Uvre fût suspendue par des circonstances indépendantes de la volonté de l'auteur; le secoua et dernier volume est resté manuscrit entre ses mains.
rV. Recherches sur les consommations de tout genre de la ville de Paris en 1817 , comparées à ce qu'elles étaient en 1789. Mémoire lu à l'Académie des sciences , dans sa séance du il janvier 1819. — Sec. édit. Paris , Martinet, 1821, in-8 [ 5 fr. ]. — Sec. partie. Consommation , industrie. Paris, le même, 1821, in-8.
y. Mémoire sur la moctalvl^ ^%.%
BEN
femmes de Tâge de 40 à 50 ans; lu à
TAcadémie des sciences dans la séance
du 13 mai 1818. Paris, Martinet, 1822,
in-8 de 52 pag.
L'auteur, dans cet opuscule, examine avec beaucoup de soin s'il est vrai que le changement de constitution que les femmes éprouvent, à cette époque delà vie, occasionne une variation sensible dans la loi de mortalité. L'auteur établit la négative par des témoignages qui paraissent irrécusables, il oaralt même qu'à celte époque, la mortalité des hommes est plus acc^érée que celle des femmes. Ces conséquences s'étendent & des lieux trèséloignés , à des climats très-divers ; on les observe au midi de la France, comme au nord de la Russie, et dans les réglons Intermédiaires. Sur le rapport de M. Fourier, ce Mémoire a été inséré aans le « Recueil des savants étrangers. » [Revue encyclop., tom, XIX],
YI. Considérations sur les enfantstrouvés dans les principaux états de TEurope. Mémoire. Pans , Martinet , 1824, in-8 [5fr.].
VU. Note lue à TAcadémie royale des sciences, dans sa séance du 30 janvier 1826, sur les changements qu'ont subis les lois de la mortalité en Europe depuis un demi-siècle [1775-1825]. Paris, de rimpr. de Mme Agasse, 1826,
Extrait du «Moniteur» du 6 février isae.
VIII. De la colonisation des condamnés , et de l'avantage qu'il y aurait pour la France à adopter cette mesure.
Paris, Hautecœur-Martinet, 1827 , in-8 de 67 pag. [1 fr. 50 c.].
H. Ad. Gondlnetqui, dans la «Revue encyclopédique • [tome XXXIII, p. sse], a rendu compte de cet écrit, termine en disant « qu'il te recommande par une foule d'observations intéressantes , 'Présentées sous une forme élégante ». 11 conUent en outre quelques faits de statistique très-curieux.
IX. Durée [de la] de la vie chez le riche et chez le pauvre, mémoire communiqué à l'Académie des sciences.
Paris, Gabon, 1828, in-8 de t4 pag.
Extrait des «Annales d'hygiène publique et de médecine légale >.
X. * Tableau de tous les traitements et salaires payés par l'état, d'après le budjet de 1830. Par un membre de la Société de statistique de France. Paris, Hautecœur-Martinet, 1851, in-8 de 52 pag.
XI. Mémoire sur l'état de la fécondité en Europe , au commencement du xix« siècle.
Imprimé dans le tome lll du recueil des savants étrangers de rAcadémie des sciences.
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XII. Mémoire sur F influence de certaines professions sur le développement de la phthiâie {)ulmonaire, à l'occasion d'une industrie particulière à la commune de Meusne. département de Loir-et-Cher, lu à 1 Académie royale des sciences le 20 septembre 1830. Paris, de rimpr. de F. Didot, 1851, in'4 de 58 pag.
Extrait du tome v des Savants étrangers de l'Académie des sciences. Ce Hémolre a été imprimé aussi dans le tome VI des « Annales d*bygiène publique».
XIII. Essai sur la mortalité dans
l'infanterie française. Paris, de l'impr.
de P. Renouard, 1855, in-8 de 80 pag..
avec 4 tableaux.
Extrait du tome x des « Annales d'hygiène*, sur la première page du tirage à part, on a mis dans l'armée, au lieu de dans rïnfànierie; ce qui est une erreur, car Tauteur n'a point parlé de la mortalité dans la cavalerie.
XIV.Notes statistiques sur la France
Paris, Hautecœur-Martinet, 1854, in-18.
XV. Sur les enfants trouvés. Paris, J.-B. BailUère, janvier 1859,iii-8 de52p.
Extrait du tome xxi des «Annales dliygfèiif
Imblique». L'auteur composa ce ménolre à 'occasion de l'Histoire des enfants-trouvés , par MM. Terme et Montftdcon, de Lyon.
XVI. Mémoire sur la longévité des académiciens, lu à l'Académie des sciences morales et politiques.
imprimé dans le tome III du recueil de l'Académie, au sein duquel 11 a été lu : ce volume n'a pas encore paru.
M. Benolsion de Ghâteauneuf , CNitre k* ouvrages que nous venons de citer, est encore auteur de quelques arUcles quil a fourni à la « Quinzaine littéraire • , ouvrage périodique qui n'a eu qu'une année d'existence.
RENOiT [Xavier] , avocat distingue du barreau <)e Grenoble, auteur de brochures politiques et d^ouvrages de jurisprudence fort estimés ; né à Grenoble [IséreJ, le 28 octobre 1797.
I * Adresse aux Français de tous le$ partis; parX. B., A. Grenoble, de rimprimerie d'Allier^ 1815, in-8 de KO p
L'Auteur n'avait que 18 ans loraqa'il publia cette brochure. Elle ùi une vive sensation dam le département de l'Isère, et la prenière édition fut enlevée en quelques Jonn. Une seconde suivit immédiatement et n'obtint pai moins de succès.
II. Influence [de V] politique de U Restauration sur Pavenir phîlosoiAiquf et religieux de la France. Grenoble, de rimpr. de veuve Peyronnard, 18S9, in-8 de 160 [lag.
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m. Traité de la dot , ou Développement des principes exposés au chapitre 5 du livre III du code civil. Grenoble, Prudhomme; et Paris, veuve Gharles- Bécbet,18â9, 2 vol. in-8 [15 fr.].
IV. Aux électeurs du département de risère. Grenoble, de Timpr. d'Allier, 1831, in-8.
VI. Traité du retrait successoral
Grenoble, Prudhomme; et Paris, rue des Poitevins, «« 7, 1838^ 1 vol. in-8 [7 fr.]
Les Journaux politiques et de Jurisprudence du temps ont rendu un compte avantageux de ces trois Traités, surtout de celui delà dot. c'était jusUce; car ce livre est resté, sans contredit , le meilleur de tous les ouvrages pubUés jusqu'à ce jour sur la matière.
M. Benoit a, en outre, fourni 4o articles environ à «rEncyclopédle des gens du monde» . Nous menUoonerons Ici les principaux : Conversation , — Caprice, — Ceinture de Vénws,
— Ceinture de virginité, — Dauphiné, — Diamants [parure], — De Profundis, — Dilemme,
— Dauphin.
BE?roiT [Phil.Mart.-Narc], officier d'état-major. [Vov. la France littér., t. l-%p. 274.]
I. Avec M. Julia de Fontanelle
IVIanuel complet du boulanger, du négociant en grains , du meunier et du constructeur de moulins. Sec. édit., entièrement refondue. Paris, Roret, 1829, in-18.— III« édition. Paris , le même, 1856, 2 vol. in-18, avec 2 tableaux et 13 planches [3 fr.].
Ce livre a été fait primlUvement par m. A. -M. Dessables. [Voy. la France Uttér,, t. H, p. S35] ; et c'est sous son nom qu'a paru la
Ï première édition, en i825 ; mais il était si mal ait, que l'éditeur a chargé deux autres personnes de le refondre et de TaméUorer.
II. Guide du meunier et du constructeur de moulins, par Olivier Evans, avec des additions et des corrections du professeur de mécanique à Tinstitut de Franklin, en Pensylvanie, et la description d'un moulin en gros perfectionné par C, et O. Evans ; traduit sur la v« édition américaine. Paris , Malher; MmeHuzard, 1830, 2 vol.
iii-8 avec 13 planch. [10 fr.].
BENOIT [Mme M.-A.], romancière.
[Voy. la France littér,^ 1 1", p. 274].
—Princesse [la] de Montbeiltard, ou THabitant du Mont-Terrible. Paris,
Lecointe et Durey, 1827, 4 vol. in-12
[10 fr.].
BENOIT, ancien professeur de collège royal du Mincio, etc.
— QEuvres & Horace , contenant les satires, les épitres et Part poétique, où Ton trouve d^un côté le texte original de Tauteur, suivant la construction naturelle des mots , et en regard ia traduction littérale, enrichie de notes destinées à éclaircir les passages obscurs qui ont été défigurés ou mal expliqués. Paris, Lecointe et Durey, sans date
BENOIT [ ]. — Cours d'orthographe pratique. Sec. édit. Paris, Moreau-Rozier, 1829, in-12. — Corrigé du Cours d'orthographe pratique. Sec.
édit. Paris, Moreau-Hozier, 1829, in-12.
BENOIT [P.], vicaire de S. M.
— Manuel de chant, ou le plainchant enseigné par principes et mis en rapport avec la musique. Dijon, de Timp.
de Douillier, 1830, in-12 [1 fr. 50 c.].
— Le même ouvrage , sous ce titre : Manuel du chant sacré, ou le plein-chant enseigné par principes et mis en rapport avec la musique. Sec.
édit. Dijon, Lagier, 1840, in-12.
BENOIT [P.]. — I. Retour dans sa patrie d'un Français, prisonnier de guerre en Russie, après les cent jours ; poème lu à l'Académie de Lyon, le 4 mai 1830; suivi de la Lyonnaise, chant patriotique, et de TOpinion publique, ode. Lyon, de Timpr. de Rossary, 1830, in-8 de 16 pag.
II. Réponse à cette question : Quels sont les motifs qui doivent intéressée les peuples de la chrétienté à la cause des gens? Discours auquel T Académie royale de Lyon a décerné une médailleL dans sa séance publique de septembre 1827. Lyon, de Timpr. de Rossary, 1831, in-4 de 32 pag.
BENOIT C***, lyonnais.
I. Vêpres de la Liberté, ouvrage dédié à la garde nationale de Lyon. Lyon, de rimpr. de Charvin , 1^1) >n-8 de 12 [tag. — Seconde édition. Paris, de limpr. de Pinard, 1831, in-8 de 12 p.
II. Progrès [les] de Tesprit humain, poème. Lyon, Mont -Louis; Paris, Tresse, 1840, in-8 de 72 pag.
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BETIOIT [Louis], jardinier. Pseud.
Voy. Peytel.
BENOIT iMlle Eulalie].* I. * Yalentine, ou TÂscendant de la vertu. Paris, Gaume frères, 1857, in-18 [80 c.].
II. Cécile, la jeune Organiste. Paris, les mêmes, 1858, in- 18 [80 c.]-
m. ^Album [V] d'Ëléonore, ou Brésil et France; par Mlle £ulalie B***. Paris, les mêmes, 1859, in-i8 [80 c.].
lY. *Fils [lesj de la veuve. Paris,
les mêmes, 1840, iu-18 [80c.].
Ce» quatre peUts ouvrages font partie de la • Bibliothèque iottrucUve et amusante ■« publiée par les mêmes libraires.
BENOIT [l'abbé]. — Premier IVIanuel deTenfance. Paris, rue des Filles* Saint- Thomas, n» 5, 1857, in-16.-
BEN0iT8[P.-J.]— Voyage [le] à Surinam , description des possessions néerlandaises dans la Guyane, par P.-J. Benoits , orné de cent dessins pris sur nature par Tauleur, lithographies par Madou et Lauters. Bruxelles, Société des beaux-arts, 1859, gr. in-fol.
ce voyage est promis en dix livraisons qui renfermeront ensemble 50 planches. Prix de chaque livraison : sur papier blanc [8 fr.], et Mr papier de Chine [lo tr.]. Les deux premières livraisons avalent paru à la fin de
BENONi [Matthieu]. — I. Patroun praire, vo lou Pescadou tourounen. Comédie en deux actes et en vers provençaux, mêlée de couplets. Toulon, de f impr. de Dtiplessis-Ollivault, 1855, in-8.
II. Petit [le] Chaperon, ou le Seigneur écolier, ballet en un acte. Marseille, Ant. Ricard, 1821, in-8.
BENOm-DEBRUN [F.-J.], à IViort.
I. Cours de pyschologie [contenant nn traité de psycnographie et un traité de grammaire]. Laon. Derbigny; et Paris, Nyon jeune, an ix [1801], in-12 [2 fr.].
II. Homme [de V] et de la brute; traité des facultés qui leur sont communes et de celles qui les distinguent ; suivi d'un Traité de grammaire générale, etc. Paris, 1805, in-12 [2 fr.].
III. Macarisme [le], ou Traité des moyens que Thomme doit employer pour se rendre aussi heureux que le permettent les bornes de ses facultés, et les circonstances dans lesquelles il est placé. Niort, Robin; et Paris , Kd. Legrand , 1840, in-8 de 140 pag.
BENOUB [G.].— Code et Manuel du commissaire «priseur, ou Traité de»
prisées et ventes mobilières, contenant [exposé des attributions et des fonctions de tous les officiers vendeurs [oommissaires-priseurs, notaires, greffiers et huissiers], etc. Paris, d'Ocagne, 1855-56, a vol. in-8 [15 fr.].
BENRATn [U.-E.]. — Cours d^orthographe française, divisée en trois part. Duren, 1857, petit in-8, avec un tableau [1 fr. 55 c.].
BBNTHAM [Jérémie), célèbre publiciste anglais, et le chef d'une nouvelle doctrine philosophique,ru<f/itotriafitame, n^appartient pas moins à la France qu'i TAngleterre, tant pur la publication de cina de ses principaux ouvra- Î^es écrits dans notre langue, que par a sympathie (luUL a toujours montrée pour notre pays. Nons sommes donc justifiés en consacrant à Bentham une notice dans ce livre (*). Jérémie Bentham était né dans la rue du Uon- Rouge, à Houndsdisch, le 15 février 1749 {**). L'aïeul de Jérémie Bentham avait été attorney, et de plus derc dans la compagnie des notaires. C'était un homme qui, sans être partisan du catholicisme romain, était très-dévoué aux Stuarts ; il avait la manie d'entasser et de cacher de grandes somones dans divers recoins de sa maison. Le nère de Bentham était aussi attorney. jérémie fut destiné à suivre la même carrière que son aïeul et son père. Jl serait étrange qu'ayant développé toute sa vie la même idée, il n'eût pas reçu dès l'enfance le germe et l'empreinte de cette idée qui devait être pour lui si féconde. Il la conçut en effet très-juste. On lui avait appris le français presque en même temps que sa langue mater-
(*) Elle est eD très-grande partie extraite de celle que M. p. lieroux a donnée à • fEiicycloDédle nouvelle», L II, p. seo 4 sse, oo- Uce fort remarquaDle, et dans laquelle ton auteur a examiné aver soin les docCrtnes du publlciste anglais.
(**) TOUS les biographes fhmçats ne sont pas d'accord sur la date de naissanoe de eenUiam : M. uenrion, dans son • Annuaire biographique », le fait naître à Londres, en 1745; M. Vivien, dans le ■Dictionnaire de la conversation», en i747; M. Leroux, dans la noUce que nous venons de citer, le nit naître en 1748. L'opinion que nous adoptons est celle de M. John Bowring , éditeur de la • Déontologie • de cet homme célèbre.
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tielle ; il arriva que vers douze ans^ le livre de « TEsprit », par Helvétiua, lui tomba dans les mains. Il raconte lui-même « qu'il dévora ce fameux livre pendant les vacances «. U semble qu'après avoir luHelvétius, Bentham fut formé. Il n'eut jamais le goût d'une autre philosophie, et jusque dans sa vieillesse il répétait comme un enfant les absurdes jugements que les disci-
§les de Locke, d'Helvélius et de ConlUac ont portés sur les grands génies du monde, sur ceux que la voix unamme des âges proclament les créateurs et les maîtres de la science. Après avoir fait de brillantes études, Bentham fut reçu avocat; mais la faiblesse de son organe le mit dans l'impossibilité de plaider; ou plutôt, comme le dit M. John Bowring, Bentham prit de bonne heure en antipathie les avocats et la robe en général, bien qu'il fût contraint de s'appliquer lui-même àTétude des lois. Bientôt il reconnut ou crut reconnaître que Thabileté du métier consistait à mettre aux prises les passions haineuses sous toutes les formes de la chicane, à se faire de l'égoîsme de l'homme un instrument pour extorquer son argent, à semer les doutes et les oomplicatious pour moissonner de plus riches honoraires. Ces premières impressions de sa candide jeunesse colorèrent les convictions et fortifièrent peut-être plusieurs des préjugés de son âge mur.
pentham abandonna donc une profession déshonorée par de honteux abus et préféra, comme U dit, consacrer ses veilles à les dénoncer qu'à en tirer profit. Il se . voua depuis lors à l'étude avec une infatigable persévérance, dominé par deux idées fixes : la réforme des lois et leur classification. Après avoir étudié à fond les vices de la législation anglaise, il voulut connaître la jurisprudence criminelle des divers peuples de l'Europe; mais il ne pouvait l'étudier que dans la langue des diverses nations. Il apprit successivement l'italien , l'espagnol, l'allemand, le russe et le chinois. S'étant consacré tout entier à la législation, il étudia les lois en philosophe, médita long-temps sur leurs rapports avec les hommes, les moeurs et les gouvernements, et, frappé surtout de l'incohérence et de la barbarie que pré-
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sentent trop souvent celles de son pays, il publia plusieurs ouvrages qui opérèrent une sorte de révolution dans l'étude des lois. Le premier de ses ouvrages parut sans nom d'auteur, en 1776, sous le titr^ A Fragment onGavemtneni^heinganExaminalion ofvohai U delitred on the sutiect in Blackêtone'â Cammentarieêf in 8. La hardiesse des idées de l'auteur, toutes paradoxales cpi'elles sont, captiva l'attention des junsconsultes. Bentham , par cette publication, avait eu l'ambition de faire justice des opinions de Blackstone, l'orateur de la jurisprudence anglaise, et c'est effectivement une excellente c&tique du fameux ouvrage de celui qidy depuis 1758, professait en chaire les lois anglaises. En 1778, Bentham publia un nouvel écrit intitulé : A f^tew of Ihe Hard Làbor BUl^ in-8, contre les moyens proposés dans le bill qui avait été présenté dans l'année pour l'établissement des prisons pénitentiaires et des travaux forcés; et en 1780, An imroduetion to the ftHneiplee of Âforali and LeffielatUm, in 4, ouvrage dans lequel il commence à exposer ses principal réformateurs : cet ouvrage a été réimprimé en 1789 ; en 1787, parut sa Defenee of Uswry, êhowing the Impolvey of the présent légal Reetrainte on Peeuniary Barpaine^ in-8, oui a été traduite en français par Saint- Amand Bazar. A partir de son premier ouvrage, qu'il écrivait treize ans avant notre révolution, c'est à la France, c*est à la révolution française que Bentham s'attacha; c'est là qu'il nut toutes ses espérances ; c'est à nous qu'il destina ses travaux ; c'est pour la France Si'il voulut foire son code; c'est pour le qu'il traça d'abord le plan de son grand pénitentiaire ; c'est à elle enfia qu'il voulut consacrer son génie et sa vie. Bentham , après son début au barreau, fit des voyages à Paris, où il se lia intimement avec Brissot, dont les idées avaient du rapport avec les siennes (1). Celui-ci avait conçu le pro-
, ) Les Mémoires de Brissot, publiés 11 y a peu de temps [en isn]. renferment quelques détails curieux sur les habluides et U vie de Bentliam. vold en quels termes l'ancien conventioiuiel v raconte l'origine de ses relatloos avec le pubUdste anglais : • Bentbam ne me ■ connaissait que par une tniure. Dans ma • • Théorie des lois criminelles • , J'avais traité
fi£N
jet de se fixer à Londres pour y diriger uue feuille périodique sous le titre de : « Correspondance universelle sur ce nui intéresse le bonheur de Thomme et de la société », L'entreprise ne réussit pas ; Brissot fut même ar§ftté pour les dettes du journal. L'intervention généreuse d'un ami ({ui paya tout lui rendit la liberté, et Ton supposa généralement que cet ami était Bentnam. En 1790, ce publiciste fit paraître un excellent ouvrage sur la composition des tribunaux, intitulé: DraugM ofanew Plan for the organization of thejudictai Elàblissement in France^ in-8.
L*auteur l'adressa à l'Assemblée constituante : le marquis de Lansdownc en avait envoyé cent exemplaires en son nom ; à peine daigna-ton le remercier. Le duc de LaRochefoucauld-Liancourt , qui apprécia dignement les vues philantropiques renfermées dans cet ouvrage, en avait demandé la traduction. Sieyrès, qui régnait en despote aux comités de constitution et de jurisprudence, et qui ne partageait pas les vues de Benlham. peut-être parce qu'elles n'étaient pas les siennes, fit rejeter cette proposition. £n 1791, parut son Panopticon, or thc Inspection House, containaing the Idea ofa new Principle of Construction applicable to any place df Confinement, 5 vol. in-12. Tout le génie de Bentham se révèle dans ce premier grand ouvrage, qui renferme la première conception du système pénitentiaire.
Il s'agissait de corriger les criminels. Pour lui , les criminels sont uniquement de mauvais calculateurs ; ce sont des gens qui ont une mauvaise balance. Ils changeraient si on pouvait leur en donner une meilleure; mais l)our cela il faut d'abord organiser la prison. Ainsi que nous l'avons dit précédemment, un bill avait été présenté en Angleterre, vers 1778, pour rétablissement de prisons pénitentiaires et de travaux forcés, benlliam, après
» très-légèrement une dlnertallon très-pro-
• fonde auMl avait publiée sur la peine du » travail dans les maisons de correcUon [ses ■ Wiew ofihe Uard Labor BiU], Ayant appris » mon adresse. U vint me décliner son nom, » m'expliqua les moUfs de son opinion : ce » calme , ce sang-froid , me confondirent. > comme J*étals petit à ses yeux ! je lui de-
• mandai son amitié, ses conseils ; il me les » promlL... •
avoir critiqué les moyens proposés, entreprit de donner lui-même le plan d'un établissement de ce genre. U commença donc pour ainsi dire l'œuvre de toute sa vie par une machine préparatoire qui mit les hommes criminels sous la main de sa doctrine, afin qu*on pût leur enseigner convenablement la vertu , c'est-à-dire le calcul. C'était travailler à réaliser cette maxime : « Si les méchants connaissaient tous les avantages de la vertu, ils ne seraient pas méchants. *> Le pénitentiaire de Bentham avait été adopté par la commune de Paris, et il allait être mis à exécution, lorsque l'insurrection de 1792 renversa la commune et la constitution monarchique ; mais sur son plan furent établies, plus tard, des maisons de détention qui , dans plusieurs états de l'Europe et aux États-Unis, ont déjà contribué si puissamment à l'amélioration morale des condamnés. Brissot, qui, vers cette époque, jouissait d'une grande influence^ s'appuya des derniers ouvrages (le Bentham et de quelaues communications faites par le publiciste anglais à l'Assemblée législative pour faire conférer k son ami le titre de citoyen français, et de plus celui de membre d'une ae nos assemblées nationales, l'Assemblée législative. Cette nomination n'eut aucun résultat sérieux. Bentham n'eut aucune infikieoce en France ; il eut à peine le temps de communiquer ses idées à quelques esprits de choix ; la révolution se précipitait; la voix de cet homme métliodiaue ne |)ouvait guère être entendue ans un tel orage. £n 1792, le père de Bentham mourut. Jusqu'alors sou fils avait vécu comme un jeune homme de la fortune la plus médiocre, et n'économisant que pour satisfaire sa paasion dévorante, celle des livres. I^ père de Jérémie Bentham avait une fortane assez considérable, en sorte que. ce dernier se trouva dans une position qui lui permit de se livrer à ses études favorites, sans compter sur les ressources qui devaient en découler. A partir de cette époque, il voyagea plus activement, visita presque toute l'Europe, passa plusieurs années à Cherson, en Crimée, où son frère était au service de Russie. £n 1795, il publia une Lctter toaMember ofthe National Conven-
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iion^ iii-8; lettre fort curieuse, sur la nécessité de déclarer les coluiiies iudé- |)endantes. Deux ans plus tard , il fit imprimer une Supply without Burden, or Escheat vice Taxation , 1795, iii-8. Jusque - là les ouvrages capitaux qui devaient faire à Bentham une immense réputation, n'avaient point été publiés ; ils étaient péle-méle uans une prodigieuse quanti té de notes. Le caractère ae cet nomme célèbre s'est toujours montré dépouillé de cet orgueil et de ces préjugés nationaux dont les Anglais sont si rarement exempts.
Aussi modeste que studieux, la plupart (le ses ouvrages sont restés long-temps ensevelis dans la poussière de son cabinet ; ils n'auraient peut-être jamais été publiés sans le zèle d'Etienne Dumont, ami du publiciste, qui obtint à grand'peine la communication de ses nombreux manuscrits et qui se chargea d'en extraire la substance de cinq ouvrages considérables,qu'il mit enorare, et dont il surveilla l'impression; et alors parurent successivement par les soins de ce dernier : les Traites de législation civile et pénale^ 1801, 5 vol. in-8 ; la Théorie des peines et des récompenses, 1811, 2vol. in-8, ouvrage conservé parPauteur trente années en manuscrit; la Tactique des assemblées législatif ves, suivie d'un Traité des sophismes politiques^ 1822,2 vol. in-8; le Traité des preuves judiciaires,iS'25f^v. in-8.
Bentham fournit un exemple très-singulier d'indifférence littéraire ; malgré la gloire que ses ouvrages lui ont accfuise et les éloges unanimes de tous les journaux anglais, sa « Théorie des peines et des récompenses » , ainsi que sa « Tactique des assemblées législatives »^ n*ont pas i)aru en langue anglaise, ce qui fait que le célèbre publiciste est plus connu sur le continent d'Europe et dans le Nouveau-Monde qu'en Angleterre. Dès-lors Bentham passa le reste de sa vie à défendre ses opinions. La grande idée qui domine chez lui , c'est que l'université de la jurisprudence est une chimère impraticable; que la jurisprudence de chaque peuple doit reposer sur les localités et tes variétés du climat ; de gouvernement de coutumes , et que la politique doit être intimement liée à la morale. Il regarde Tulilité comme la base la plus sûre de
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la législation, et comme le régulateur le plus certain des rapports sociaux. On s'aperçoit aisément qu'il a peu d'estime pour l'espèce humaine telle qu'elle s'est présentée à lui. Comme écrivain français, Bentham était très-obscur, et peut-être doit-il à ce défaut d'avoir pu impunément proclamer des doctrines
Sleiues de hardiesse et propres à irriter e puissantes susceptibilités. Des amis éclairés, parmi lesqueb Etienne Dumont occupe le premier rang , s'exercèrent à donner quelque clarté à ses ouvrages, et assurèrent le succès qu'ils ont obtenu. Il faut avouer cependant que leur lecture offre peu d'attraits : le style est peu correct, et souvent défiguré par un néologisme presque barbare. La théorie s'y présente dans toute sa sécheresse, et souvent de minutieux détails remplacent une exposition large et élevée. Pendant que Dumont était à l'œuvre, à préparer la publication des ouvrages qui devaient mériter à son ami une réputation durable, Bentham, de son côté, était en Angleterre, où il poursuivait sa mission de réforme qu'il avait entreprise, et à laquelle la mort seule devait mettre un terme. Ainsi parurent successivement plusieurs nouveaux écrits du publiciste, et entre autres ceux-ci : Letters to lord Pelkam, gimng a Comparative f^iew of the System of Pénal colonization in New South ïVales, and the Home Penitentiary System^ 1802, in-8 ; — A Plea for the Constitution, 1805, in-8 ; — Scotch Reform considered ,wUh Référence to the Plan proposed for the Régulation of the Courts and the Administration of Justice in Scotland^ 1808, in-8 ; — On the Law of Evidence,iSi^; —Swear not at ail, 1815.
Bentham , qui n'a cessé d'écrire qu'à ses derniers moments, a publié ou laissé publier quelques autres ouvrages, parmi lesquels on doit surtout distinguer une Chrestomathie;ses Essais sur la situationpolitique de l'Espagne^ etc., son livre sur l'Organisation judiciaire et la codification , et plus encore sa Déontologie. Pour se distraire de ses études sérieuses, Bentham traduisit en anglais le « Taureau blanc » de Voltaire, et sut conserver le sel et l'esprit de l'original. Ce respectable vieillard qui, ainsi que nous l'avons déjà dit,
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était Tenu à Paris dés sa jeunesse, fit un nouveau voyage, en 1825, dans notre capitale, visita les tribunaux et obtint partout les hommages dus à Télévation de son caractère et à ses talents; il honora aussi quelquefois de sa présence les dtners mensuels des rédacteurs de la « Revue encyclopédique » que M.
Julien avait fondés. Quelques personnes se rappellent avec plaisir d'avoir joui de sa présence. Ses longs cheveux blancs flottaient sur ses épaules ; son regard était plein de bienveillance et a*expression ; il rappelait la noble et simple attitude de Franklin. Bentham mourut à Londres le 6 juin 1852. Il put croire^ avant de mourir, avoir exercé une grande influence, non sur une nation isolée, mais surThumanité tout entière. U avait , en effet , eu l'honneur, que peu d'hommes ont eu, de pousser une idée à bout : psychologie, morale, politique, il a tout embrassé sous un même coup-d^œil. Vvtile est sou mot , sa réponse à tout. Oui, peu d'hommes ont exercé sur leur siècle une influence aussi durable que Jérémie Bentham.
Son esprit a donné Timpulsion auxjplus grands esprits de son temps. MadTame de Staël disait de lui : « Il laissera son nom A une époque » : heureux le genre humain quand cette époque arrivera, époque ou « le plus grand bonheur de tous » sera la base des lois et de la morale humaine.Talleyranddisait : «J'ai connu de grands guerriers, de grands hommes d'Etat, de grands écrivains; mais je n'ai connu au'un seul ^;raiid génie, et ce génie cW Jérémie Bentham. »
Talleyrand ayant engagé Napoléon à lire la « Théorie de la morale et de la législation », TEmpereur lui dit après cette lecture : « Ce livre éclairera bien des bibliothèques. » C'était dire plus que s'il eût dit : « Il instruira bien des philosophes. »
Nous ne donnons point ici une nomenclature bien complète des ouvrages de Bentham publiés en langue anglaise, d'abord parce que nous nous éloignerions entièrement de notre plan , et qu'ensuite il existe déjà [ dans le tome ICXXI de la Revue encyclopédique ] une bonne Notice sur les ouvrages de Bentham, que l'on peut consulter avec fruit : elle est signée T, et a pour auteur M. Taillandier, aujour-
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d'hui conseiller à la Cour royale et député (*). Notre but, à nous, est de faire connaître ceux des ouvrages du publiciste anglais qui ont été écrits et traduits dans notre langue, et accessoirement les versions espagnoles imprimées en France.
ÉDITIORS BT TRADUCTIORf PRANÇAlSEl DES OUVRAGES DS BBmrHAH.
I. Défense de l'usure, ou Lettres sur les inconvénients des lois qui fixent le taux de l'intérêt de l'argent; par Jérémie Bentham. Traduit de ransiais sur la quatrième édition ; suivi d'un Mémoire sur les prêts d'argent , par Turgot^ et précédée d'une Intr(>duction contenant une dissertation sur le prêt à intérêt. Paris, Malher et C*, 18S7, in-8.
La première êdlUon de la i Defence oT narj » est de iTST. La traduction de œc ouvrage eit de M. Saint-Aonand Baiard.
— Defensa de la usura, o Cartas sobre los inconvenienles de las leyes que fijan la tara del interes del dinerOy por Jeremiaê BentKain^ con una Bfemoria sobre los prestados de dinero , por Turgot ; traducidas del (huM^ por /. E, [Joaauin Eeeriche], Paris , en casa del Ëaitor, 1828, in-1^
U. Esquisse d'un ouvrage en faveur des pauvres ; trad. de l'an§l. par j4d. Duqueenoy, Paris, Agasse, 180S, in-8 \ô t. h
m. Traité de la législation dvile et
pénale, extrait des manuscrits de Tau-
teur par^/./HimofU. Genève, et Paris,
1803, S v. in-8.— Sec. édiu Paris^Bos-
sange ft^rea, 1820, 5 vol. in-8 [18 fr.].
M. J.-B. Huet a rendu conpie de œt ouvrage dans la « Revue encyclopédique», Vomt X?, pages 4M et suivantes.
— Tratado de legislacion civil y pénal, traducidaal castellano, con conimentarios por Âamon Salas. Paris. Bfassou e hijo, 1825, 8 vol. in-18 [50 fr.].
— Compendio de los Tratados de legislacion civil y pénal de Jeremias Bentham, con notas, por don /. E. [JoagumEseriche]. Paris, boulevard St- Marlin, n» 5, 1828, 2 vol. in-18.
lY. Théorie des peines et des récompenses, extraite des manuscrits de l'au-
(*) M. parlsot, dans son article Bentham, do supplément à la « Biograpliie nnivenelle», a donné aussi une liste des ouvrages et opuscules de ce savant; Us sont au nombre de trente-huit
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teur par Et. Dumoni, Genève, et Paris, 1813, 2 vol. iD-8. — lU" édit. Paris, Bossange frères, 1836, 3 vol. in-8
[14 fr.].
— Teoria de las penas y de las récompensas. Paris, impr. de Smith, 1830; o Paris, Masson e nijo, 1836, 4 vol.
in-18[14fr.].
V. Tactique des assemblées législatives^ suivies d\in Traité des sophismes politiques. Ouvrages extraits des manuscrits de Tauteur par Et. Dumont, Genève, 1816, 3 vol. in-8. — Sec. édit. Paris, Bossange père; Bossange frères,- 1833, 3 vol. in-8 [13 fr.].
M. Afenel a rendu compte de cet ouvrage, en deux arttcles, dans la i Revue encyclopédique •, tomes x?u et Xix.
— Tactica de las asambleas legislativas, y Tratado de los sofismas politi- Gos; trad. del francès. Paris, impr.
de Smith, 1834, 3 vol. in-18 [8 fr.].
YI. Traité des preuves judiciaires, ouvrage extrait des manuscrits de Tauteur p^rÉt. Dumont. Paris, Bossange frères, 1835, 3 vol. in-8 [44 fr.].
M. J.-C.-L. de sismoodl a rendu compte de cet ouvrage dans le tome XIX de la « Eevue encyclopédique».
— Tractadode lasjpniebas judiciales, obra extractada de los manuscritos de J. Bentham, escrita en francès por Estevan Dumont, y trad. al castellano.
Paris, Bossange nermanos, 1838, 4 vol.
in-18 [14fr.]. — Otra edicion, traducida delà segunda edicion, revista e alimentada por don /.-Z. de BustammU.
Paris, H. Bossange, 1859, 4 vol. in-18 [16 fr.].
VII. Essai sur la nomenclature et la classification des principales branches d'art et de sciences ; ouvrage extrait de la M Ghrestomathie » de Jèr. Bentham.
Paris, Bossange fiières, 1835, in-8 [5 fr.l.
Vin. Essais aur la situation politique de TEspagne, sur la constitution et le nouveau code espagnol, sur la constitution du Portugal,etc., traduit de Tangl. de Jèr. Bentham [par M. Phil.
Chastes] ; précédés d'Observations sur la révolution de la Péninsule et sur rhistoire du gouvernement représentatif en Europe, et suivi d'une traduction nouvelle de la constitution des certes . Paris, Bri8sot-Thivars,1835^in-8 [6fr.].
IX. De rOrganisation judiciaire et de
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la codification , extraits de divers ouvrages de Jérémie Bentham , par Et.
Dumont. Paris, H. Bossange, 1838, in-8 [8fr.].
— De la Organizacion judicial y de la codificacion, extractados de diversas obras de Jeremias Bentham, porEtien* ne Dumont, traducida al cspaAol por D. J. L.deB. [ don José Lopez de Bustamente]. Paris. H. Bossange; H. Seguin, 1838, 3 vol. in-18.
Salot-Amand Baiard, que nous avons cité préoédemment pour la traducUon du N^ I, a fourni à divers recueils des articles sur des ouvrages de Bentham : ainsi Ton trouve, dans le tome XlXl de la «< Revue encyclopédique», pages 636 et sulv., un compte-rendu de l'ouvrage , loUtulé : « De la CodiflcaUon et de rinstrucUon», pul>Ué en anglais. [ Londres, 1837 ].
Les ouvrages de Bentham, publiés en français par Et Dumont, ne sont point, comme on pourrait le penser, traduits de ranglals. La modestie 6T,i. Dumont ne lui a pas permis de prendre un autre titre que celui d'éditeur; mais il fut bien de fait le rédacteur des cinq ouvrages de législation et de Jurisprudence portant le nom de Bentham, cités dans cet article ; c'est sur une quantité de notes volantes prises par le célèbre jurisconsulte anglais, qu'Ét Dumont les a rédigés.
Ces diverses traductions françaises des ouvrages de Bentham ont été réimprimées a Bruxelles, sous le titre d'OBiit/res , en s vol. in-8, à deux colonnes [1839].
X. Jérémie Bentham à ses concitoyens de France sur les chambres des pau*s et des sénats, traduit de l'anglais nar C. L. [Chartes Lefèvre]. Paris, Bossange, 185i, in-8 de 68pag.
un préliminaire est signé Félix Bodim.
xi. Déontologie, ou la Science de la morale. Ouvrage pnosthume de Jérémie Bentham^ revu, rois en ordre et publié par John Bowring ; traduit sur le manuscrit par Benjamin Laroche. Paris, Charpentier, 1854, 3 vol. in-8 [15 fr.].
un grand mouvement de réforme intellectuelle a signalé la dernière moitié du xviii* siècle. Aucun des philosophes qui ont coopéré à cette grande lâche n*y a mis plus de persévérance, plusd*ardeur et plus de dévouement courageux que Bentham. L*âge n'avait ni ralenti ses efforts ni suspendu ses travaux. A quatre-vingt-quatre ans, son esprit avait conservé toute sa Jeunesse : son âme toute sa Yigueur. C'était un noble détHis de rinteillgence du dernier siècle, que le temps semblait avoir oublié dans sa marche. A voir ce beau front de vieillard, cet œil assuré, on eût cru retrouver Franklin, avec qui Bentham eut en effet plus d'un point de ressemblance. Il avait la netteté des vues du diplomate américain, sa simplicité, sa vigoeur intellectuelle, son regard perçant, son ardent amour de la liberté, son zèle courageux pour la réforme des abus } mais Bentham avait une âme plus
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large, plus expaosiTe, plu« dévorée du désir d*étre utile aux hommes. 11 n'avait point son patriotisme exclusif, ses préjugés républicains; car la république peut avoir ses préjugés comme la monarclue. Les principes de Bentiiam peuvent se résumer par un seul mot : ■ Tutllité I » C'est la devise qu'il avait inscrite sur sa bannière , et à laquelle il essayait de rallier tous les hommes, individus et peuples. Dans sa Déoniologie^ dont la publication est due au zèle pieux de son exécuteur testamentaire, M. Bowring , le principe de l'utilité est admirablement reproduit et rendu familier à tous les esprits; mais cet ouvrage constate un dernier progrés dans les derniers progrés de ce grand légiste. Les objections dont le système utilitaire avait été injustement l'objet tombent d'elles-mêmes devant cette exposition nouvelle d'une doctrine Jusqu'à ce Jour mal comprise. Nous appelons, sur la Déontotoçie de Bentliam . l'attention de tous ceux qu'intéresse la solution du plus grand des problèmes, celui qui a pour objet Ta réalisation de ce que Beotham appelait « le plus grand bonheur du plus grand nombre. • [Revue de Parié, mal i834,p. 66.]
— Deontologia, o Ciencia de la moral , obra postuma de Jeremias Bentham; revisada y ordenada por M.
y. Bowring, Traducida al espanol por I). P. P, [don Pascual Perez]. Paris, Gouas, 1859, 5 vol. in-18 [12 fr.J.
contrefaçon. L'édition originale de cette traduction a été Imprimée en Espagne.
XII. Catéchisme de la réforme électorale ; trad. de Tangl. par Elias RegnauU ; précédé d'une Lettre à Timon [M. de Cormenin] sur Tétat actuel de la démocratie en Angleterre. Paris, Pagnerre, 1859, in-3*2 [1 fr. 25 c.].
On a voulu plusieurs fois faire paraître une édition complète de Bentham. Peu de temps avant sa mort, M. de Taileyrand. qui a dans tous les temps professé pour lui la plus liante admiration, lui offrit de faire cette édition à Paris, et en français, Ces honorables propositions ne furent jamais acceptées. On espère cependant que les nombreux manuscrits de Bentliam, confiés aujourd'hui à des mains habiles, ne seront p3s perdu pour la science. Ses j)rinclpaux ouvrages inédits sont : un Coat coiutiiutionnel, travail de toute sa vie, cl dont il s'occupait encore au moment de sa mort; un Traité stir lei malhémtUiqaes,
BENTZ [L.] — I. Exposition du système de F. Kant. Saint-Dié, TAuteur; Nanci et Lunéville, les principaux libraires, 1832, in-8.
Cet ouvrage devait paraître en six livraisons; nous ignorons s'il en a paru plus que la première, ln-8 de 20 pag.
II. Tableaux élémentaires de la langue latine, suivis d'exercices latins et français sur les conjugaisons. Saint- Dié, TAuteur, 1852, in-4 de 56 pag.
n fr. 50 c.].
m. Exercices grammaticaux , à Tu-
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sage des écoles primaires. Nanci, Dard; Saint-Dié, TAuteur, 1855, in-18. — IV* édit. Nanci, le même, 1859, in-18 [50C.J.
lY. Premiers éléments d'arithmétique, suivis de problèmes raisonnes en forme d'anecdotes. Sec. édit., revue et con'igée. Paris, Hachette; Manci, Vidart et Jullien, 1854, in-ia [1 fr.].— iy« édit. Paris, Hachette; Poilleux, 185r, in-12.
V. Maître Paul. Traité sommaire des devoirs de l'instituteur, ou .Leçons de pédagogie. Tulle, Drappeau, 1855,
VI. Eléments raisonnes et pratiques de la grammaire française. Tulle, TAuteur; Drappeau frères, 1857, in-8.
VU. Eléments abrégés de la grammaire française , à l'usage des écoles.
Paris, Delloye, 1858, in-12.
BENTZ [F.-H.].— Lettre historique d'un catholique-français à ses frères les catholiques- romains. Paris, l'Auteur, 1855, in-8 de 5a pag.
BENVEmjTi [A.]. —Essai sur la lithotritie. Mémoire présenté à Tlnstitut [Académie des sciences], le é février 1855. Paris, Just Rouvier, 1855, in-8 de 40 pag. [Ifr. 50 c.].
BÉQUET [Etienne], littérateur et critique, un des hommes de ce temps-ci qui ont eu le plus d'esprit, naquit à Paris vers 1800. Il appartenait à une fSamille riche et considérée. Son père, exact et correct , n'épargna rien pour lui aplanir toutes les voies qui mènent aux honneurs. Béquet fit ses éludes à Pun des quatre collèges royaux de la capitale. Sorti du collège, on peut le dire, tout couvert de lauriers, la plus belle carrière s'ouvrait devant les pas de ce jeune homme. Béquet fut reconnu dès lors pour un de ces esprits d'élite sur lesquels la France nouvelle fondait à bon droit les plus grandes espérances.
Il eut un grand nom universitaire à l'instant même où l'Universiré, dégagée de son appareil guerrier, allait reaevenir la fille atnée des rois de France. On voulut d'abord faire étudier les lois i Béquet ; mais là se présenta une difficulté insurmontable : cet esprit si net ne put rien comprendre à ces formules toutes nouvelles, à cette science inconnue. IVai Heurs Voltaire, J.-J. Rous-
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seau, Diderot luMnôine s'étaient emparés de cette jeune tête, non nas de cette façon volcanique qui jette aabord feu et flamme, et qui s'apaise bientôt sous le souffle desséchant de la réalité, mais de cette façon bien autrement dangereuse à Tusage des esprits droits, nets, fermes, logiques, et qui se méfient de Tenthousiasme, comme on se méfie du mensonge. De pareils hommes, une fois dominés par une idée qu'ils ont bien considérée sous toutes ses faces, ne s'en dessaisissent jamais. C'est ainsi que toute sa vie Béquet a lu Voltaire, et de Voltaire il lisait surtout la correspondance; et c'est là surtout au'il a puisé cette grâce parfaite, cette élégance, cette urbanité, ce goût excellent, ce style limpide auxquels on ne saurait rien comparer. Ainsi armé^ il renonça bientôt à l'étude des lois, et il fut ad • mis sans peine au « Journal des Débats, u Pour apprendre le grand art de la critique quotidienne, Etienne Béquet ne pouvait arriver dans un temps plus opportun. Tous les hommes qui ont fondé la critique en France, ces brillants héritiers de Fréron, Geoffroy, Dussault, Hoffman, Duviquet vivaient, c'est-à-dire écrivaient encore. Us tendirent une main bienveillante et fraternelle à ce jeune lauréat qui venait Sour continuer leur œuvre. Le voilà onc tout de suite lancé dans la vie littéraire. Il a fait ses premières armes au bas du « Journal des Débats », où il avait pris pour initiale la lettre R., peu jaloux d'avoir un nom à lui, lui qui devait faire tant de renommées nouvelles.
Béquet a fait pendant quinze ans un feuilleton hebdomadaire de critique pour ce journal. Son insouciant abandon, sa grâce parfaite, son tact exquis, ce merveilleux talent qu'il avait de tout dire sans offenser personne, ce besoin qu'il avait de parler toujours plutôt des morts que des vivants, ce profond.senliment des convenances qui ne l'abandonna jamais, le mirent à l'abri des rudes épreuves de cette force nouvelle qu'on appelle le journal. Il évita avec le même bonheur les questions formidables de ce qu'on appelait, de son temps, l'école nouvelle; il se relira pour laisser passer ce nuage gros de rien, et quand ce nuage fut passé, il se mit à sourire doucement ; il avait hor-
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reur de ces émeutes grammaticales, de ces conjurations contre Boileau, de ces exclamations furibondes contre Corneille ou Racine ; toute nouveauté un peu cherchée lui causait le plus profond dégoût, et il évitait d'en parler comme on évite de toucher un serpent. Plus d'une fois les novateurs, par mille flatteries intéressées, voulurent l'attirer tout au moins sur les limites de leur camp ; mais il s'y laissait traîner avec une répugnance mar(|uée, puis il revenait bien vite à son point de départ. Aussi bien, après ces premières teniati ves, le laissa-t-on en repos. Ne pouvant violenter la conscience de ce critique indomptable, on s*en passa, et lui il ne fut jamais plus heureux que de se voir en dehors de ces questions « palpitantes d'actualité ! » Resté en arriére de toutes ces questions qu'il devait débattre, s'il s'est retranché dans son mépris et dans son silence au jour de grandes batailles, ce n'est pas à dire que Béquet ait laissé passer toujours ainsi les nouveau-venus dans l'arône. Cet homme, qui était si peu ardent quand il fallait combattre, il était admirable quand il fallait servir. Tout comme il s'est enfui devant les envahisseurs éphémères de l'art moderne, il a été au-devant de tous les nouveau-venus qui lui rappelaient de près ou de loin cette belle forme et cette belle langue à laquelle il était dévoué. Presque seul il a combattu pour M. Casimir Dela- « vigne, quand le poète était abandonné de tous. Le premier il a applaudi à la comédie de M. Scribe qu'il trouvait ingénieuse et, c'était son expression, « suffisamment écrite ». Même le «prosgectus » des œuvres de M. Scribe,-c'est iéquet qui l'a écrit, et nous ne croyons pas queaanssa vie, il ait jamais donné à personne une plus grande preuve de dévouement. Pour ce qui regarde les artistes, il avait des opmions non moins arrêtées. Il avait été l'ami de Talma, il était resté l'ami de M\^ Mars . Hors de ces deux grands talents, l'honneur de notre scène, il ne reconnaissait pas de talent. Cette nature outrée et violente, introduite au théâtre comme la conséquence inévitable de tous les désordres poétiques, lui causait un invincible effroi. Il ne comprenait pas. tout en reconnaissant leur mérite, les comédiens qui se
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prenaient au collet les uns les autres, et qui mouraient en hurlant dans une mare sanglante^ comme les bœufs à Tabattoir. Quant aux pauvres diables à la suite, il disait souvent : — Laissonsles vivre ! n'en parlons pas ! Us sont asassez à plaindre! Le silence protège comme il tue. Nous sommes encore trop heureux quMls ne soient pas bossus !
Quelquefois , après avoir écrit pendant six mois sa critique hebdomadaire, il abandonnait brusquement la besogne, et, sans prévenir personne, il allait dans quelque maison des champs éloignée de la ville, et il se replongeait avec délices dans cette paresseuse contemplation des modèles qui était sa vie. Il n'était jamais si heureux que lors-
au'il était caché dans quelque château 'emprunt, à Bardy, par exemple, l'hiver avec un livre de son choix ou bien avec le premier livre qui lui tombait sous la main ; c*était en un mot un de ces rêveurs de sang-fh>id qui vivent par eux-mêmes et qui se suffisent des mois entiers. Quelquefois, quand l'oisiveté était trop grande, alors il se mettait à traduire quelques-uns de ces vieux auteurs. C'est ainsi qu'il avait commencé à traduire Lucien, et même il a publié quelque chose de sa traduction {*), Et certes, s'il y eut jamais des hommes bien accouplés l'un à l'autre, c'était celui-ci et celui-là. G^était en effet, de part et d'autre, la même ironie cadiée, te même sang-froid dans l'esprit, la même modération dans le sarcasme, nés l'un et l'autre dans un siècle agité, peu littéraire, en proie au doute et qui repassait lentement tontes ses croyances, procédant l'un et l'autre, par la plus nne raillerie, se moauant beaucoup des dieux, un peu des liommes, et au demeurant s'inauiétant peu du sort de leur moquerie. En effet que leur importe ? Ils savent très-bien qu'ils ne changeront pas le monde, et enfin ils ne donneraient pas çàf poiir le changer. Quoique exclusivement chareé du feuilleton Httéraire du « Journal des Débats », Béquet abordait quelquefois
(*) Hittoire véritable de Lucien^ déjà traduite précédemment par Belln de Ballu. La traducUon de Béquet, imprimée à la suite de la • Luclade , ou rAne de uiclus de Fatras », de p.-L. Courier, forme le xii* volume de la • CollecUon des romans gre€s ■, éditée par le nbralre Merlin. j. m. q.
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la politique, et toujours avec un grand talent; mais il fallait qui! parytiit à briser les langes où sa rare inteUigence et sa volonté étaient retenues. Un seul exemple à Tappui de cette aasertîon.
G'éUit au mois d'août i8i9, à la fin de la monarchie de Charles X ; toutes choses se précipitaient à une conclusion fiitale. Etienne Béquet, plein de tristesse , arrive au « Journal des Débats », apportant, lui aussi, sa page éloquente et prévoyante pour les malheurs qui allaient venir. Ce morceau de politique excellent , dont toutes les prophétie^ se sont réalisées, se terminait par cette phrase terrible : « Malheureuse FVaoce!
malheureux Roi ! » A cette parole solennelle, la France sembla se lever ooœme un seul homme. Ainsi se levèrent les courtisans de Versailles quand Bfl»sueC s'écria : « Madame se meurt! Madame est morte ! » A cette prophétie terrible, partie d'un cœur honnête et dévoué, d'une âme convaincue, d*nn esprit éclairé, d'une voix ferme, le ministère s'arrête et tremble ; il fait au R Journal des Débats *» ce mémorable procès qui fut son avant-dernière défaite. Ce fut alors seulement <|u*on apprit quelle main invisible avait écrit ce terrible : « Manè—Tekel— Phares »!
Béquet , sans prévenir personne. Ait se dénoncer lui-même au procureur du roi. Celui-ci dut être bien étonné Quand il vit entrer dans son prétoire ce Mirabeau si tranquille et si calme ; mais le ministère n'en voulait pas à l'écrivain : il s'attaquait plus haut, il s'attaquait au journal. Le ministère succomba dansée procès. Cependant Béquet s'en allait, répétant comme Cicéron : Tbtam Grmdam conturbavi; il se consolait de tout , et même de n'être pas en prison, avec une citation latine. Bientôt après, la prophétie fut cruellement accomplie; le (c Malheureux Roi ! » fut répété par l'Europe consternée. Ceci soit dit à la louange d'Etienne Béquet : il a formulé le dernier anathème de cette révolution qui s'avançait ; il a trouvé le mot qui résume le mieux ce règne d'un moment dévoré de toutes parts ; il a écrit la première ligne de la révolution de juillet. — Oui, lui-même, Béquet, un enfant du feuilleton du « Journal des Débats ! » Que pensez-vous qu'il ait fait ensuite? Quand sa prophétie se fut ac-
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lie, Ta-t-oD vn se mêler à la foule linqueurs? S'est-il fait une place inite parmi les places vides? Alarché vers cette puissance nouk laquelle il avait donné un de ces i coups de mains irrésistibles?
il s*est effacé pour laisser passer raveau-venus. Partout autour de » rérallaient les compagnons de lies années; ceux qui partageaient ire son oisiveté lettrée, heureux % de leurs destinées nouvelles, se Baient çà et là pour être enGn le nrà leur tour. Ils lui disaient : — I avec nous, Etienne, fais comme me voilà professeur dans ma s, me voilà préfet, me voilà gé- , nie vMlà conseiller d'État , me ministre, fais comme nous, lèvemarche. Mais lui il restait assis , ré sur son coude, murmurant une l*Horace et les voyant tous |)artir ceil serein pour leurs destinées elles. Et dans cette fièvre de tou- » têtes puissantes, de tous ces esgénéreux, de tous ces cœurs oisifs Dt pas un instant d'ambition, pas eal; il dit adieu aux amis de sa «se sans vanité, mais non pas sans Bse. Et que de fois, les vovant occupés loin de lui, entenaant imer leurs louanges comme hom- Taction , se prit-il à s'écrier tout - que cette révolution de juillet mi gâté ses amis, qu'elle les lui enlevés, et que lui seul il était resté fidèle à ces passions qu'ils avaient immun, qu'il prenait maintenant lui tout seul — et qu'enfin il parait à tous. Lorsque commença le ) des romans sanglans, des nou- I terribles, des drames etfrénéSj et voulut écrire un roman, lui , et par un beau jour de printemps mit à l'œuvre non sans avoir long- • médité. Il écrivait très-lente- , ne laissant rien au hasard, n'aonnant jamais à elle-même sa 18 commencée, mais au contraire lant serrée de très-près, et lui laisjutement assez de liberté et d'espour qu'elle allât au but qu'il déut. C'était un habile artiste qui saï fond toutes les ressources de la e langue et qui eût rougi de se séries artifices modernes. Il écrivit : sa Nouvelle lentement, posément,
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évitant certains effets que d'autres eussent été heureux de trouver; s'efforçant d'être simple avant tout, et restant calme même au milieu des désespoirs qu'il racontait. Il ne lui fallut pas moins d'un mois pour écrire ce chefd'œuvre intitulé : Marie, ou U Mouchoir bleu. Mais anssi, quand parurent ces quinze pages d'un style si excellent, ce fût un ravissement universel Ç), On était si peu fait à cette narration élégante, sans apprêts, à cette forme si simple, à cet art de tout dire sans trivialité et sans emphase! D'un autre côté, ce petit drame était si simple ! Un pauvre soldat suisse qui vole un mouchoir pour Marie, sa fiancée^ et que la loi militaire met à mort, et qui envoie à Marie ce mouchoir qu'il a baisé : voilà tout ce petit drame. Point de déclamations contre la rigueur des lois militaires, point de reproches amers à propos de la « servitude militaire » . L'écrivain raconte ce qui s'est pa^ au coin d*un bois, et à peine laisse-t-il entrevoir ce qu'il a au fond de l'àme. A ce touchant récit qu'on dirait écrit par un témoin oculaire, les larmes arrivent d'elles-mêmes et sans violence ; et, par ce temps- là d'effroyables excès dramatiques , vous pensez si ces larmes paraissaient douces! Le Mouchoir hUu courut toute la France, toute l'Europe ; la France apprit ainsi, et seulement alors, qu'elle possédait un grand écrivain inconnu qui s'appelait Etienne Béquet. Ce petit récit eut presque autant de succès que <« Paul et Virginie » . Malheureusement il était impossible d'en faire un volume, et il a passé comme une chose éphémère : c'était pourtant un chef-d'œuvre ; les plus grands maîtres en l'art d'écrire en furent ravis. On se souvient d'avoir entendu M. Yillemain en réciter plusieurs passages qu'il savait par cœur, et certes ce n'est pas pour un écrivain un honneur médiocre que d'avoir une place dans la mémoire de M. Yillemain. Qui le croirait cependant? le grand succès de sa Nouvelle, et cette renommée qui lui arrivait ainsi à son insu, loin d'encourager Etienne Béquet, sembla l'ef&rou-
(*) Gette nouvelle a paru dans la « Revue de Paris», numéro du mois d'octobre i829 : elle a été reproduite dans le tome Vil du I salmigondis ■. J. M. Q.
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cher, au contraire, li avait vu de si près les vanités du renom littéraire, qu'il avait pris la renommée en pitié.
S'il Li tolérait dans les autres, il n'en voulait pas pour lui-même; il fuyaitTéclat, le bruit, le grand jour; pour signer une page qu'il avait écrite, il lui en coûtait plus même (|ue pour récrire. Il disait souvent qifil ne comprenait pas que les hommes eussent celte rage de tant lire et de tant écrire, surtout <{uand on avait devant soi le dix-septicmc et le dix-huitième siècle. Il prétendait que « Gil Blas » et « Don Quichotte » devaient sufUre aux plus intrépides lecteurs de romans ; Molière et Corneille aux plus hardis amateurs de théâtre ; Racine à ceux qui ont besoin de poésie; Voltaire à quiconque vit par Tesprit et par le doute. Aussi, la plupart du temps écrivait-il sans plaisir, jamais sans conscience. Pour remplir tout-à-fait sa tâche, la passion lui manquait, il remettait toujours à demain les affaires frivoles, car il ne voyait pas tout ce qu'il y a de sérieux, même parmi les frivolités de la presse. Ainsi a-til écrit pendant quinze ans, ne demandant jamais qu'un prétexte pour ne pas écrire. Et si vous saviez, hélas î comment il le trouvait ce triste prétexte et par quels malheureux sophismes il trouvait moyen de paralyser cet esprit si net, ce bon sens si droit, cette haute raison, que vous auriez pitié de la pauvre espèce humaine et de ces malheureux grands esprits que brise le choc d'un verre à demi-plein.
En 1831 , Réquet donna néanmoins une seconde Nouvelle à la <• Revue de Paris, V Abbaye de MaubuUson i*), qui fut lue avec non moins de plaisir que Marie. En 1853, une lassitude
Erécoce et oui était sans remède, saisit ^quet, et alors il abandonna la littérature et le « Journal des Débats >» . Après avoir ainsi vécu autant qu'il pouvait vivre loin du monde littéraire et loin du monde politique, il fut tout d'un coup saisi d'une immense envie de s'en retirer tout-à-fait. Son père était mort; il alla s'établir dans un des plus tristes villages pnri«iens, dans une maison
n Dont M. J. Janin n'a point parlé dans sa notice. Elle a été Inférée d*abord au tome xxvi de la Revue citée, et au tome vu du • salmlgondl8». j. m. q.
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froide et triste, au bord d'une mare fangeuse, avec quelques vieux livres et une servante presqu'aussi vieille, et une fois là^ malgré toutes les prières de ses amis, on ne put plus l'en tirer ; ime fois là aussi, il ne voulut plus rien écrire. Ce feuilleton, qu'il avait fait si bien , passa, à sa prière expresse, en d'autres mains qui n'auraient pas mieux demandé que de le lui rendre ; la vue seule d'un encrier et d'une plume lui faisaient le même effet que l'eau sur les hydrophobcs. A dater de ce triste jour, il vécut seul , tout seul; il relut les chefs-d'œuvre épars daus sa chambre sans tapis. Il s'abandonna obscurément à cette passion qui a inspiré tant de beaux vers, trop de beaux vers que Béquet a pris au sérieux, malheureuse passion qui a détruit si vite, hélas I une des plus belles intelligences de ce temps-ci, qui a emporté tout ce talent, tout cet esprit, toute cette bonté, tout ce style ! Et cependant ses amis le pleuraient. Béquet succomba (*) le S8 septembre 1838, dans la mabon de santé du docteur Blanche, après une maladie de lenteur qui dura près de trois mois. Ses restes furent transportés à Bessancourt, dans la vallée de Montmorency, et ils furent inhumés dans U petite église de ce village, à côté de ceux de son père. J. J. (**}.
BEQUET f André-Ernest) , l'an des deux frères au précédent, naquit à Paris le 4 novembre 1802. Il fit ses études au même collège (jue son frère Etienne, et avec non moins de distinction. Ainsi que ce dernier, il s'adonna aussi au journalisme, etcomptaau nombre des rédacteurs dfu « National ». En 1852, M. Ern. Bé(]uet pubUa dans U « Revue des Deux-Mondes », sous le titre de FYoissart, une appréciation littéraire d'uu des i)rinces de rhisloire de France. M. Ern. Béquet a cessé, il y a environ quinze mois, de participer à la
{*) victime, à ce qu'il paraît, d'un viœ tro» répandu parmi nos écrivains du Jour, qm qu'on en dise : Tlntempérance. J. M. Q.
{**) Cette Notice est celle que M. Jules JAim a consacré à son ami dans le « Journal des Débats», du r' octobre i838, le lendemain du Jour où les dépouilles de Béquet nireot conOées à la terre. Celte NoUce remplit dooxe colonnes du feuilleton ; mais nous avons été obligé, à notre grand regret , d*ea réduire Ici la proportion. J. M. Q
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n du M National » , pour aller ]a direction d'Ai journal
F.-J.]. — I. Cours théorique |ue de la tenue des livres en ouble; suivi d'un Recueil de ommerciales et d*un Traiié sur ^, d*aprc's les meilleurs au- .^ris , Sautelet; Audin , 1827,
[éthode Jacotot. langue aile- La mort d'Ahel , par Gessner, IX traductions, libre et littéraprcmier chant, à Tusagc des le renseignement universel de t Taulre nation. Metz , les lUX libraires , 1830 , in-lâ
.eçons élémentaires pratiques iques de la langue française et irthographe. Metz, de Timpr.
uet, 1853, in-4 de 64 pag.
ilné [François]. — Manuel poou Notions utiles et curieuses, es par Fr. Ber atné. Cou- V , de rimpr. de Brodard , i-ia de 24 pag. — Lyon , de de Boursy, 1858, m- 13 de
L [P.-J.], pharmacien, omenclature et classification :eutinues, accompagnées d'une I méthode de formules, et d'un lombre de formules rédigées cette méthode; avec des tareprésentant d'autres nomenet classifications pharmaceutiirift, r Auteur, 1830, in-4, avec lafr.].
XGER [Pierre-Jean de], poète lydonal. On pourrait trouver dans lonsde Bérangertoute la biogra- «ur auteur. Il est peu de |>oêtes oîent mieux peints dans leurs ne notre célèbre chansonnier, aarqué les différentes phases de tence par des couplets qui dulus longtemps que des médailles ce. M. de Béranger est né à Paris, 1 1780.Dan8 une de ces chansons 8 le <* Tailleur et la Fée », le onne lui-même la date de sa e; puis, plus loin, il nomme nières professions qu'il exerça jeunesse.
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•• Dam ce Paru plein d*ur et de misère, Kii Tan du i:bnitt mil ntfpl cent quaire-vingt, Cbei un tailleur, mou pauvre et rleuz grand-père. Moi, uouveau-nè, sachei ce qu'il m'adviot, etc. ■•
Le très-modeste tailleur demeurait dans la rue Montorgueil. C'est encore le poète qui , dans cette chanson fort piquante, nous apprend qu'il ne doit le de précédant son nom à aucun titre chevaleresque. M. de Béranger lui a acquis une illustration moins équivoque.
A. IMge deneuf aas, le jeune (le Béranger fut con6é aux soius d'une tante paternelle, aubergiste à Péronne. Trop jeune alors pour apprendre un métier, ou fit suivre à cet enfant les cours de Tinstilut patriotique qu'avait fondé, dans celte ville , BalluedeBellanglize, ancien député à TAssemblée législative. Dans cet institut, établi d'après le système d'enseignement et d'éducation exposé par Jean-Jacques Rousseau, dans son «• Emile », les enfants apprenaient à délibérer, à faire des harangues et des motions ; ils prononçaient des discours «i chaque événement public ; ils écrivaient au citoyen Robespierre ou au citoyen Tallien. Le jeune de Béranger était l'un des orateurs les plus influents de ce club de bambins. Ses succès oratoires l'ayant même fait juger capable d'apprendre la profession de compositeur-tvpographe, il fut mis en apprentissage chez un imprimeur de Péronne, M. Lesne, dont il reçut des leçons de lanffue et d'orthographié françiBises,et desîeçonsde versification. Bientôt le jeune apprenti ne se contenta pas de composer les productions des autres , et , à peuie âgé de douze ans^ il essaya déjà de rimer, tant bien que mal , toutes les idées qui fermentaient dans sa tête . Les premières chansons de notre illustre chansonnier, au nombre de vingt -cinq à trente, furent imprimées , de 1794 à 1797 , dans un recueil lyrique annuel, intitulé la (I Guirlande de fleurs », recueil assez goùlé du public, et qui avait pour erliteur un homme que le métier de livrier n*a nas rendu heureux, Yv. Cousin,d'AvaIon (*) [voy. ce uomj; ces chance) M. de Béranger n'oubUa point plus tard l'espèce de protection que lui avait accordé Cousin, d'Avalon, car nous avons souvent entendu dire à ce dernier que dans ses moments d'excessive gène, et ils étaient fréquents, la bourse du chansonnier n'était jamais vide pour lui.
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sonsn'out point été réimprimées dans 1c« recueils publiés par Faulcur Ini-mémc.
parce que, sans doute, il les n trouvées trop fiiiblcs. A TAge de div-sept anct. M. fie Déranger revint à Pariât, où il se livra tout entier à laœmpo'^ition de poésies pastorales et de poésies religieuses. Mais y en 1797, l'épocfue était peu poétique, et pendant plusi(Mirs années même tous les premiers cITorls de M. de Réranger, pour se faire connaître dans la carrière littéraire, furent complètement stériles. Dans la touchante dédicace adressée par M. de Béranger au prince Lucien Bonaparte, en léte de son dernier recueil , on apprend comment la France fut dotée d'un grand poète. « b)n 1805, privé de ressour- » ces, las d'espérances déçues, versifiant » sans but et sans encouragement, sans » instruction et sans conseils, j'eus Pi- » dée ( et combien d'idées semblables » étaient restées sans résultats) ! j'eus V ridée de mettre sous enveloppe mes » informes |>oésies, et de les aoresser » par la poste au frère du premier con- » sul, M. Lucien Bonaparte. — Pauvre, » inconnu, je n'osais compter sur le » succès d'une démarche que personne M n'appuyait. Mais le troisième jour, <^ M joie indicible! M. Lucien m'appelle » auprès de lui, s'informe de ma ftosi- » tion qu'il adoucit bientôt, me (larle »» en poète, et me prodigue des encouu ragements et des conseils. Malheuu rcusement, il est forcé de s'éloigner >• de la France. J'allais me croire ou- « blié, lorsque je reçois de Rome une M procuration pour toucher le traite- » ment de l'Institut, dont M. Lucien » était membre. » Quelques mois plus tard, pendant l'exil de son généreux protecteur, M. de Béranger, ne suivant que l'inspiration de son cœur et de sa rcconnai$sance,voulut faire paraître son premier ouvrage avec une dédicace adressée au prince Lucien; mais la censure impériule s'y opposa, et le jeuiu»
poète, qui aurait aussi été obligé de supprimer plusieurs pièces de vers dans lesquelles il exprimait toute sa gratitude envers Lucien, aima mieux faire le sacrifice de son recueil entier. Du reste, ce recueil n'a jamais vu le jour depuis i il ne contenait (|ue des poésies pastorales. Pendant deux ans, en 1 »05 et 180B, M. de Béran^'er fut emplové à la
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rédaction des •( Annales du musée •, éditées parf^ndon. En 1809, grâce à la bienveillante recommandation d*Arnanlt, de l'Institut, il obtint une modi que place de commis -expéditionnaire au secrétariat de l'Université qui venait d 'être réorganisée. Celle modique place, qui lui rapportait douze cents francs, est la seule que M . de Réranger ni t jamais voulu accepter. Dlle ne Pempérba pas de continuer à chanter la gnsette et la table, et à fronder les ridicnles d^alois. Jusqu'en mai 1815, M. de Béraii&?er n^avait pas osé railler le ^onver ■ meut. Son admiration enthousiaste et constante pour le génie de l'Empereur ne l'aveuglèrent cependant pas sur le despotisme toujours croissant de TÉmpire ; aussi lança-t-il contre le chef de l'état sa première chanson politiqae, le Hoid!Ycetoty « censure aussi vive que « généreuse et gaie du conquérant qui >' donnait alors des lois à T Europe.
» Seul , au milieu de cette Europe qui » se taisait devant un autre Cynis oii » un autre Alexandre, un simple clian-
> sonnier, commis dans un bureau du
> gouvernement, osa faire la critique » du prince guerrier. La nation entière » applaudit A la plaisanterie charmante u et philosophique du « Boi d'Yvetot •*. w \Ai vainqueur de Darius, dans un pre- » mier accès d'emportement , aurait pu M envoyer aux carrières le poète capable M d'une telle témérité; Napol4k>n lai- •> même se prit plus d'une fois à freu donner la naïve satire; mais il ne » profita pas de la leçon qu'elle » contenait. C'est par la chanson du » « Roi d'Yvetot » que la France fit » connaissance avec M.dc Bér.inger (*]. « Dans la même année 1815, notre poète fut reçu membre du Caveau moderne, si bien surnommé l'Académie du plaisir par M. Etienne. M. de Bérangery paya.
ainsi que ses confrères, son écot en chansons : elles furent imprimées, pour la plupart, dans le recueil joublié annuellement par celte Société.Pendant lef cent-jours, on offrit à M. de Béranger les fonctions de censeur : les émoluments considérables attachés à cet emploi ne caclièrent point aux yeux de notre chansonnier ce ipi'il a d'infamant, et il refusa : sa place de cx)mmis-cspédi-
(*) F. -p. Tiiwot. \nUcc sur Béranger.
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tionnaireù douze cents francs était plus liouorable. M. de Bérangcr cliansonuait toujours, mais ces ciiansons étaient éparses dans divers recueils lyriques^ d'au très nVtaicnt connues qu'en manuscrit; il prit le parti de les rassembler, et à la fin de i815, il fit paraître un volume soiu le titre de Chansotis moraleê et autres^ in-18. Comme il ne rontenail rien qui ne fiH connu du (Hiblic, TUniveraité ne crut pas devoir sévir alors contre son expéditionnaire, mais elle Tengaprea toutefois à ne point recommencer, attendu qu'on serait, à regret, contraint de sacrifier une autrefois et Gaudriole, et Bacchante, ctFrétilionau décorum universitaire. Le retour des Bourbons, en 1814, ou i)our mieux dire de Tancien régime, vint fournir à notre chansonnier matière à bon nombre de satires qui, imprimées séparément et clandestmement, circulaient dans les ateliers et dans les sociétés chantantes et politi(iues des premières années de la Restauration. Les désastres de nos années lui fournirent aussi le sujet d'admirables élégies nationales, toutes empreintes d'un grand patriotisme et aussi de quelque peu de bonapartisme.
Notre poète n'était cependant pas grand partisan des tyrannies de l'Empire.
Mais quand il vit le lion renversé, insulté par ceux-là même cpii rampaient à ses pieds^ les vicissitudes de cette grande destinée émurent son âme ; une sorte d'intérêt i)oétique s'empara de lui , et il répandit des larmes sur les malheurs de Vhomme qui, pendant sa puissance, n'avait obtenu de lui qu'une satire [le c Roi d'Yvetot »]. Le public, qui ne connaît de M . de Béranger que des diansons , ne se doute pas de la variété des travaux de cet écrivain; il est peu de gcurcs/]uc M. de Béranger n'ait cultivé en secret, et le théâtre a été lonc; tenins et est encore peut-être aujourd'hui la pensée de ses plus beaux rêves ; aussi a- t-il composé, en 1816, en société avec MM. Moreau et WaCQard, une pièce politique intitulée les Caméléom^ comédie-vaudeville eu un acte. Notre poète ne voulut point se faire connaître comme principal auteur do cette pièce, pas même comme y ayant eu part. Nous
Ïiensons que cette pièce de théâtre est a seule qu'il ait fait jouer. La tournure de son esprit le portait davantage vers
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la rhanson, et son amour de l'iiidépend.ince ne pouvait guère se prêter aux exigences d'une censure préventive.
1^1. de Béranger l'a dit : « Je suisclian- • sonnior. Fronder le- abu.*!, les vices, u les ridicules, faire chérir la tolérance » la véritable chariu*, la liberté, la [ki- » trie, voilà ma mission. » C'est à cette haute mission qu'il se consacra tout entier; il l'accomplit avec une ardeur et un dévouement admirables. En 1821, il fit i)araitre un nouveau recueil de chansons,en a vol. in-18, ou pour mieux dire une réimpression des premières, augmentées d'un nouveau volume. Elles eurent un succès immense; mais la
créon de la vieille gloire française. Le 27 octobre de cette même année 18Si , il fut dénoncé par le « Drapeau blanc « dont le rédacteur gourmanda vertement la police <|u'il accusait de complicité, et lui reprochait de ne point sévir contre le chansonnier. « S'il n'y a point eu connivence, disait le charitable rédacteur (Martainville, ancien comédien, et auteur de Grivoisiana, livre le plus ordurier qui soit au monde), s'il n'y a pas eu connivence, on ne peut du moins s'empêcher de remarquer ré* trange irréflexion de l'autorité répressive. » A|)rès une telle dénonciation, la police fut contrainte de poursuivre, et le surlendemain, 29 octoore, la saisie des chanson^ fut pratiquée. La police en saisit quatre exemplaires sur les dix mille qui en «ivaient été imprimés. De son côté, l'Université destitua le satirique, bien qu'il n'y eût encore contre lui que prévention de criminalité.
Traduit devant la cour d'assises de la Seine, le chansonnier patriote, malgré une défense très-spirituelle de M. Dupin atné, fut, sur te réquisitoire de l'avocat-général Marchangy, condamné, le S décembre 1825, à trois mois de prison et 5(H) fr. d'amende, comme coupable d'outrage à la morale publique et religieuse, et l'on inlenlit aux journaux la publication de ce procès :
on leur permit seulement de publier rai'te d'accusation. La presse libérale se souleva contre une semblable illégalii '. Quant à M. Dupin, peu content de la suppression de son plaidoyer, et
ly.
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de n*avoir fait de Tesprit <|u'oiitrc !es
3aatre murs d'un tribunal, il publia, e concert avec les libraire» Baudouin, le n Procès des chansons de Béranger », en réimprimant textuellement les sept chansons condamnées. De là, colère du
nuet, nouvelles poursuites, dont le Bérançer fut renvoyé absous. 11 est bon de dire que Tavis au lecteur impartial qui se trouve en tête de ce procès des chansons de M. de Béranger, et dans lequel on le fait parler à la première personne, n'est pas de lui, mais de M. Dupin. Malgré le châtiment, un peu sévère, qui lui avait été infligé, le chansonnier n'en continua pas moins son rôle de frondeur *, il fit paraître, en 1825, un troisième recueil de ses cliansons. Celui-ci n'encourut aucunement les récriminations du parquet, grâce au soin qu'avait pris Pauteur de faire imprimer clandestinement les chansons qui auraient pu blesser les susceptibités de la police. Un nouveau recueil de chansons inédites, publié en 1828, ne fut pas aussi heureux : il fut poursuivi. Railler les révérends pères, les enfants de Loyola, c'était provoquer grandement le courroux de la prélraille. Aussi, la « Gazette de France », ce journal d'une charité si chrétienne, et qui défend avec tant d'ardeur et de dévouement TÉglise, le trône, le ciel et la morale publinue, dénonça le « rimcur impie, le sale écrivain » qu'elle jugeait n digne de triompher à Bicétre ». C'est dans l'article de la '• Gazette » qu'il faut lire les expressions dégoûtantes dont elle se sert pour rendre exécrable Pauteur de ces poésies channantes qui font les délices des ateliers, des salons et des chaumières ; c'est à cet article, intitulé «( Bicétre, la chaîne des forçats, Béranger » , que nous renvoyons le lecteur.
Et cependant ! ce journal avait écrit, le 12 novembre 1821, lors de la première i)ersécution des chansons de notre illustre barde : « Les véritables conspirateurs ne rient jamais; aimable et douce opposition qui s'évapore en lions .flons, en brochures, en plaisanteries plus ou moins ingénieuses, les gouvernements n'en ont rien à redouter ; c'est avec d'autres armes (|u'on les ébranle. *> Les jésuites n'étaient \mni encore à cette époque les maîtres du gouvernement. Signalées à Panimad-
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version publique, signalées à la police, les cliansons inédites de 1888 furent poursuivies. Défendu par M* Barlhe, qui, malgré un plaidoyer tout plein dedignité et de chaleur, né put le sauver, M. de Béranger, sur le réquisitoire éloquent et modéré de Pavocat-généralChampanhet, fut condamné, le 15 octobre 1828, à neuf mois de prison et 10,000 francs d'amende, pour outrage â la morale publique et religieuse, et à la dignité royale. La France paya Tameiide à Paide d'une souscription oaverte chez deux amis du |H)ète, MM. Bérard et Jacques Laffitte. Cette dernière persécution ne complétait pas la série des tribulations réservées à notre aimable poète i un autre allait bientôt Patteindre. M. de Béranger avait concédé aux libraires Baudouin frères le privilège d'exploiter pendant vmq ans la propriété de ses enainons édites et inédites. Six mille fhrancs par an pendant ces cinq années avaient été alloués à Pauteur pour cette propriété.
'i'rois ans avant l'expiration du privtlé;;e , à la fin de 1829 , les frères Baudouin firent de mauvaises affaires, et furent dans l'impossibilité de remplir les engagements contractés avec Paoteiir des chansons. C'était dix-hoit mille francs que perdait le poète. Celte fâcheuse circonstance contrista singalièrement M. de Béranger, car là étaient toutes les économies de sa vie , et sa seule ressource [K)ur ses vieux jours.
Le désespoir de M. de Béranger toucha vivement Pun de ses amis , le meilleur des citoyens , le plus excellent homme , M. Jacques Laffitle qui, pour rendre à son ami sa tranquillité perdue, résolut d'user envers lui d'une généreuse superclierie, comme le seul moyen de venir à son aide. Un jour, ji^dfsh les instructions qu'il avait reçues de M. Laffiite^ le chef honorable d'une maison de librairie de Pans, M. Hector Bossange, se présenta au poète comme désirant se mettre au lieu et place des frères Baudouin pour Texploitation de ses ouvrages et aux mènes conditions n. Grande fut alors la joie
(*) Par convcnUons secrètes entre M. taffinc et le Hbraire , le premier garantlmtt k dernier de toutes pertes provenant de tow marchés ou de l*exploltaUon à laquelle ils devaient donner lieu. M. Laffitle Toulatt cncoir
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de M. de Béranger ; la planche de salut ne |)oiivdt s*offrir plus à propos ! Mais au milieu des pourparlers qu'entrainèrent cette négociation , Tidce naquit au poète que Toflicieux libraire pouvait bien n être qua rinlermédiaire d'un ami généreux , et sur le champ tout fut rompu! De semblables traits d'une aussi exquise délicatesse tant de la part de Ri. LaCDtte que de culle de M. de Béranger parlent assez d'eux mêmes pour n'avoir i^as besoin de commentaire. M.
de Béranger, qui n'avait cessé de guerroyer contre les abus, contre les vices et les ridicules des hommes de la Hestauralion, crut sa mission terminée en juillet 1850 , et renonça dès lors à cette lutte d'opposition qu'il soutenait avec tant de courage et de persévérance depuis quinze ans. Néanmoins, il publia, en 1851, deux Chants patriotiquei en faveur de la malheureuse Pologne , et des couplets à ses rimis devenus minisires ; puis , en 1855, un recueil de Chansons nouvelles et dernières ^ dédiées à Lucien Bonai)arte.
En renonçant à la chanson , M. ue Béranger n'a pas renoncé a travailler pour le public, il s'occupe aujourd'hui d'un ouvrage historique qui semble devoir [tiquer vivement la curiosité. « Je veux fai- » re, dit-il dans la préface de ses œuvres » [1854], un Dictionnaire historique, » ou, sous chaque nom des notabilités M politiques et littéraires jeunes ou » vieilles, viendront se classer mes • nombreux souvenirs et les jugements » que je me permettrai de porter ou que » j'emprunterai aux autorités compé- » tentes ». Cet ouvrage ne doit être publié qu'après la mort de Tauteur.
Une lonj^e dissertation, pour prouver le mérite littéraire de chacune des chansons de M. de Béranger, serait ici superflue, parce que plusieurs écrivains l'ont fait avant nous et mieux que nous ne pourrions le faire (*). Nous nous borne-
Îjue tous les bénéfices au-delà des six mille rancs soient desUnèi au poète , • me réser-
• vant, dit cet honmie généreux, dans une » pièce que nous avons lue, dans le cas où
• mon ami Béranger viendrait â décéder ,
• de disposer du profit, s'il y en a. et sans
• avoir oe compte à rendre, soit en raveur de
• sa famille, soit en faveur des pauvres. ■ ■ Février isïo.]
(*) Noire principal but a été de foire connaître la vie de notre Illustre chan-
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rons à dire, en général, que les chansons de M. de Béranger ont été louées comme elles le méritaient. Les critiques en ont vanté l'élégance et la versification. M. de Béranger ea^^pourtant plus qu'un élégant versificateur : c'est un orateur éloquent. S'il n'a pas étudié la rhétorique ni dans Aristote, ni dans Cicéron (*), ni dans Batteux, il n'en iM)8sède pas moins le secret de parler à l'espnt et au cœur, d'instruire et d'émouvoir. Ce n'est point en racontant les méfaits, les vices et les ridicules des gouvernants qu'il nous les fait haïr et mépriser; c'est en les faisant parler eux-mêmes, c'est en les faisant agir, en leur faisant dire leurs intentions, leurs souhaits, le but auquel ils tendent, les abus, les exactions dont ils vivent ; c'est en nous en montrant victimes^ ou exposés à en être victimes, que le poète nous remplit d'affliction, de honte et de colère, et qu'il a entretenu dans nos cœurs ce fervent amour de la liberté qui renversa les Bourbons. Pourquoi , en prêchant aux prolétaires, nous voulons dire aux travailleurs^ la fraternité et le patriotisme, M. de Béranger ne leur a-t-il pas inspiré aussi le désir, l'ambition de s'élever par une conduite régulière, par l'amour du travail, l'amour de la famille et de l'humanité. En déifiant la grisette n'aurait-il pas contribué autant que l'abolition du divorce à propager le concubinage, cette plaie
sonnler mieux qu'elle ne l'a été Jusqu'ici. Nous renvoyons nos lecteurs, pour des appréciations littéraires des diverses compositions du poète, aux ouvrages suivants : Notice iwr P.'J, <te Béranger j ei Essai sur ses poésies , par M. P.-F. TissoT, de l'Académie française, imprimé à la tète des cliansoos du poète , édiUon de i829, et dans le tome v du «Dic- Uonnalre de la conversation • ; — Soties liitéraire sur M. de Béranger, par Mad. H. Allait DB Thékasb, imprimée, en i833, dans dans le tome XLVIII de la « Revue de Paris » ; — Béranger, par M. Lâon db la Sicotibrb. [Alençon, i84o, in-s de 32 pages] ; — et quelques biographies récentes telles que celle des «Hommes du Jour», par MM. G. Sarbot et B. Saint-Edme; la • Galerie de la presse»; la «Galerie populaire des contemporains illustres », par uu homme de rien [in-i8, lo* livr.], et quelques autres.
(*) M. de Béranger a toujours affirmé qu*il ne savait pas les langues classiques. On ne jjieut guère douter de ce que dit un homme oe ce caractère; cependant, ajoute M. Tissot, dans sa notice sur notre poète, après avoir lu un certain nombre de ses t)elles chansons , qui respirent tout le parfum de la poésie anUque,
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(les grandes villes? Mais ce n*est pas \ïar SCS chansons de table, par ses cliansons erotiques, par ses exhortations aux plaisirs, ù la débauche (*) que M. de BcTanger s'est acquis une gloire impérissable, c^est par ses élégies nationales, par SCS chants patriotiques et ses nombreuses satires politiques. Si Ton rangeait ces dernières suivant Tordre chronologique des cin^onstances qui les ont motivées, on aurait la plus piquanle histoire de la Restauration qu il fût possible d'écrire. A notre opinion personnelle sur les chansons de M. de Iféranger^ nous en ajouterons une autre d*un bien plus grand poids que celle d un bibliographe. Voici comment M. de Jouy, dans son «< Essai sur la poésie légère » , caractérise les ouvrages de M. de Béranger, qui, suivant Benjamin Constant , » fait des odes sublimes en ne croyant faire que des chansons » : « Un poète doué de la " grâce et de la finesse d'Horace, d'un » esprit à la fois philosophique et sati- >' rique, d'une dme vive et tendre, d'un » caractère qui sympathisant avec tou- » tes les gloires, avec tous les maux de »» son pays, s'assied, la lyre en main.
on éprouve bien de la peine à se défendre <le l'inrr(îdiiIlt6.Mai8 si M. de Béranger n*a lu ni Homère, ni Virgile, ni Horace et leurs pareiis dans leur propre idiome, il n*en a pas moins fait de ces auteurs une étude approfondie , t|ui éclate par ses juf^menls sur eux , et surlojt par sa manière de composer et d'écrire. (*) •< Il serait à souhaiter, dit M. Tlssot, malgré la verve et la poésie dont elles brilleni , que rrrtalnes chansons, empreintes «l'une lil»erlé>raimcMt cynique, ne figurassent pas parmi les belles et morales compositions de Réranger • du moins faudralt-U qu'elles lussent Imprimées à part pui^ de cet alliage qui çu altère la pureté, le recueil de Béranger serait mis impunément entre les mains de la jeunesse, à laquelle un écrivain doit tant de respect NOUS avons entendu plusieurs amis de la personne et de la gloire de Béranger, exprimer ce vœu. • — ce sont aussi ces chansons licencieuses qui ont déterminé un homme au;i!»l recommandable par sa science et son esprit que par sa conscience . M. le baron Masylas, â porter sur M. de Béranger, dans son • Mouvement des idées dans les quatre derniers siècles, ctr.» [issTjn-s] lejugement «lue voiel : . liéranger : Tyrtéc cic l'esprit français, qui le mène, non aux combats, mais a la joie, au rire, aux festins, à la folie iusuuciantc, et qui trop souvent méconnaît dans le peuple la dignité de l'homme, et ne re»|Hîcle pas assez sa iniâse, Phtifbo dii.na locuti. ses plus lielles cliansons. Je voulais dire odes, sont celles iienl-étrc dans lesquelles II n'a pas blessé la morale. -
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» sur le tombeau des braves et fait rè> » péter, à la France en deuil, les |ilain-
• tes liarmonieuses qu'il exhale dans » des chants sans rivaux et sans modë-
• les. J'ai nomme Béranger. Poète na-
• tional, il a créiî parmi nous ce genre » de chansons, et s'est fait une gloire i » |)art dans toutes les autres. Par un » talent, ou plutôt par un chatrae qu'il u a seul possédé, il a su rassembler, » dans des poèmes (*] lyriques de la '> plus petite proportion, la grâce an- » tique et la saillie moderne, la poé- » sie philosophique et le irait de Té- » pigramme, la gaieté la plus vive et la » sensibilité la plus profonde ; en un M mot, tout ce que Ton a de plus raf- » fine, et tout ce que la natures de plus » aimable, n Quoique M. de Béranger » eût chanté :
« Oui, chanson, mute, ma fille.
J'ai déclaré net.
Qu'avec Charles et sa famille
On te détrônait •
dans sa chanson à ses amis devenus ministres, il promettait de chanter les bienfaits de la liberté. «• Je vais chanter u ses bienfaits dans la rue », disait-il; le patriote n a pas tenu |)arole. La muse de .M. de Réranger est plus monarchique que républicaine , car personne, en 1K30, ne s*éleva plus que lui contre le gouvernement républicain , c*e8t-àdire un gouvernement populaire, qu'il déclarait imi)ossible et dangereux.
[Voyez les <• Souvenirs de la révolution de 4850, par M. Bérard. *• 1830, p. 117.J Nous terminerons cette notice |)ar une appréciation du caractère de M. de Béranger ; nous rempruntons à la rr Galerie de la presse (**] » : elle nous a paru très- vraie :
•( Si Béranger est remarauable par Pélévatiuii de son génie, il l'est encore plus peut-être par l'élévation de son
(*) celte dénomination est si Juste, que plusieurs des chansons de M. de Béranger ont scr\l de théines û des nièces jouées aii ihéAtre du ralals-noyal ; telles sont ceUes et entre autres : les Ciuui.\OHJt dt. Béranç^, le Tuillem et taFêt', la Èlurquiae de PrétimaiUe, le Marquis de Carabax, eic. Pannard et Collé, les maîtres avant M. de Béranger dans la ffaie science . n'ont Jamais obtenu , pour leun cliansons, riionncur d*etre mises en action.
(♦♦) L'article Béranger de ce recueil est <lr M. L. Huard [de nie Bourbon] , qui a eu je talent de dire beaucoup de choict en peu dt mots. NOUS Tavons copié Ici plus d'une fbis.
caractère. La conduite de qolre grand poète ne s^est pas démentie depuis trente ans, et, oans un siècle de corruption générale. Déranger est toujours l'esté un simple chansonnier, pauvre et indépendant, ne flailant que les vaineus, n'acceptant aucune des places que ëcs amis, devenus puissants, voulaient lui offrir ; refusant d'ouvrir à la fortune quand elle vient frapper à sa porte, et vivant au milieu de Paris comme un philosophe de Home ou de Sparte. Si béranger avait tenu de sa famille un héritage de deux mille francs de rente, jamais il n'eût spéculé sur le |)roduit de ses ouvrages ; il n'est personne au monde à qui il répugne plus qu'à Béranger de faire, de la poésie, métier et marchandise. La preuve en est qu'aujourd'hui notre chansonnier se contente bien modestement du mince revenu c|ue lui ont valu ses trois recueils. JN'ayanl que tout juste ce qu'il faut pour vivre, il dédaigne d'en gagner davau- Ugo, et pourtant les libraires achèteraient à prix d'or quelques feuilles couvertes de l'écriture du célèbre poète.
Long-temps on a cru dans le public que Béranger avait accepté les olfres généreuses de plusieurs personnages trèsriches, et entre autres de M. Laflltte; mais il n'en est rien, et Béranger, sauf le traitement que lui fit Lucien pendant quel(iues années, n'a vécu que de ses modiques appointements de commis au ministère de Tlnstruction publique, ou des modiques revenus que lui ont valu ses travaux littéraires. Lors des condamnations que le chansonnier éprouva sous la Restauration, on fit des souscriptions pour payer les amendes ; mais on ne peut pas nommer cela des secours, puisque, pendant que les souscripteurs payaient quelques pièces de cinq francs, Déranger lui-même payait de sa i>ersoniie dans les prisons de la Force et de Sainte-Pélagie. Béranger, après avoir habité assez long-temps un petit logement dans la rue de la Tour d'Auvergne, s'était retiré dans une petite chambre à Passy, moitié par mesure d'économie et moitié pour échap- Seraux importuns de Paris. Depuis eux ans, l'ermite-chansonnier, dont la mélancolie semble s'augmenter chaque jour, est allé se réfugier d'abord à Fontainebleau, puis enfin au fond de
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la l'ouraiue, où il se trouve actuellement. Cesl à Tours, dans une des plus modestes maisons de la rue Ghanoineau que Béranger travaille en silence au vaste ouvrage qui contiendra son appréciation sur les hommes et sur les événements qui se sont succédé en France depuis trente ans. Quelque impatience que le public ait à connaître cet ouvrage, on doit désirer que son apparition soit aussi reculée que \wssible, car il ne verra le jour (}u'a|)rès la mort de l'auteur. Les histonens futurs pourront puiser hardiment à cette source précieuse, parce qu'ils seront certains <|Ue le jugement laissé par Béranger aura été rendu |)ar la conscience d'un honnête homme. »
OOVIUGES DB P.-J. DE BÉRANGBR.
L Chansons morales et autres, par P.-J. de Béranger, convive du Caveau moderne, avec gravures et musique.
Paris, Eyniery, 1845, in-18.
n. AvecMM.Jl/oraauct fVaffiard:
les Caméléons, C(mi.-vaud. eu un acte
et en prose. Paris, M°>* Masson, 1816,
in-8.
M. de Déraoscr n'est pas nommé sur la plèee.
III. Chansons par J.-P. de Béranger. Paris, les marchands de nouveautés, 1811, 2 vol. in-18.
Cette édition renferme les diancons morales et autres Imprimées en t8i&, un grand nombre de chansons qui depuis cette époque [1815] avalent été publiées dans divers almanachs diantants , et quelques chansons inédites. Elle devint Tobjct des poursuites du ministère public, et l'auteur fut condamné a trois mois de prison el à 500 fr. d'amende. I;e comptc-reiKiu de ce procès se trouve dans un petit volume intitulé : Procès fait aux chantons de P.-J. de Béranger, avec le réquisitoire de M. Marchangy, le plaidoyer de U* Dupin, l'arrêt de renvoi et autres pièces. [Paris, les marchands de nouv., 1821, in-i8]. Ce petit volume, publié par M. Duplii, et ou l'un avait réimprimé textuellement les chansons condamnées, fut aussi poursuivi ; mais M. (le Béranger qui, d'après l'introduction, en semblait être l*édileur, fut renvoyé absous, ainsi que l'imprimeur Baudouin, un publia également la relation de ce nouveau procès ; elle est Intitulée ; Procès fait à MM. de Béranqer cl Baudouin, prévenus, l'un comme éditeur, l'antre comme imprimeur, d'avoir publié textuellement et dans sou entier l'arrêt de la cliamlire du 27 novembre 1821 , qui renvoie .M. de Béranger devant la cour d'assises, comme auteur des chansons relatées dans ledit arrêt [Paris. dcTimpr. de Baudouin, 1821, in-18].
Malgré la surveillance de la police , plusieurs éditions subrcpticcs furent imprimées sous la nestauraUon, soit à Bruxelles, soit à paris.
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IV. Chansons nouvelles, par P.- J. de Béranger. Paris, les marchands de nouveautés, 1825, in- 18.
— Chansons de P.-J. de Béranger.
Nouv. édil. Paris, Baudouin frères,
1826, in- 18.
Cette édition est une rcprortucllon de celle de 1821, moins les chansons rondamné&t.
Klle formait alors avec le volume des chansons nouvelles [iws], et un peUl cahier gravé des sept chansons condamnées , la toialllédes chansons , publiées en recueils, par Tauteur lui-même.
— Chansons [anciennes et nouvelles] de P.-J. de Béranger. Paris, Baudouin frères, 1827, in-52, avec lig.
— Les mêmes. Paris, les mômes libraires, 1827, 4 vol. in-32,et un cahier (le fig.
ces deux éditions se complétaient à l'aide «l'un cahier gravé des sept chansons condamnées, et de quelques chansons erotiques.
V. Souvenirs [lesj du peuple. [Dialogue lyrique]. Paris, Baudouin frères, 1827, in-8.
VI. Chansons inédites, par P.-J. de Béranger. Paris, Baudouin frères, 1828,
in-18.
— Les mêmes, suivies des procès.
Paris, les mêmes libraires, 1828, in-52.
ces chansons Inédites furent encore poursuivies, et Tauteur condamné à neuf mois de prison et io,uoo fr. d'amende.
— Chansons de P.-J. de Béranger, anciennes , nouvelles et inédites, avec des vignettes de Devéria et des dessins coloriés d*Henry IVIonnier ; suivies des procès intentés à Tauteur. Paris, Baudouin frères, 1828, 2 vol. in-8 [50 fr.].
Cette édiUon fut publiée en dix livraisons.
— Chansons de P.-J. de Béranger, précédées d*une Notice sur Tauteur et d'un Essai sur .ses [joésies, par P.-F. Tixfot. Paris, Baudouin frères ; et rue Neuve-des-Mathurins, m 54, 1829, 5 vol. in-18 [15 fr.] ; — ou Paris, me Neuve- des -Matliurins; — ou encore avec des titres au nom de Guillaumin , 1850, 2 vol. in-52.
YII.Poniatowski.Hàtons-nous. Chansons dédiées au général l^fayette , premier grenadier cle la garde' nationale |)olonaise; suivies du 14 Juillet 1829, et des couplets : A mes amis devenus ministres. Paris, rue Taranne, n» 12; Perrotin; Guillaumin, 1851, in-8 de 24pag. [1 fr. 25 c.].
chansons Inédites. Cette brochure contient .
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1" une dédicace au général ufayelle. signée Béranger; 2" ponlatowskl, en six couplets: r Notice surponlatswskl.par Léonard CDOdxko; r Hâtons-nous, en six couplets; s" le M Julllei iS'io , eu six couplets; 6** A mes amis devenus ministres, en six couplets. Cette dernière chanson a été imprimée à part dans la même année in-i6 de 4 pag.
—Chansons [première partie, deuxiè-
mr' partie et supplément]. Paris, Perro-
tin ; Guillaumin, 1852, in-18 [8 fr.].
On retrouve dans cette édlUon et lei suivantes les six pièces que nous venons dlndiquer.
VIII .Chansons nouvelles el dernières, dédiées à M. Lucien Bonaparte. Paris , Perrotin, 1855, in-18 [5 fr.]. — Les mêmes. Paris, Perrotin, 1855, in-»
[7 fr. 50 cl. — Les mêmes. Pari», Perrotin, 1855, in-52 [2 fr.].
IX. Œuvres complètes. Édition revue par Tauleur. Paris, Perrotin, 1855, 5 vol. in-18 [15 fr.].
— Les mêmes. Paris, Perrotin, 1854,
5 vol. in-8 dont un de supplément,
avec 104 gravures.
Le supplément renferme les chantons défendues.on a fait Imprimer pour cette édmon. et suivant les proc&tés de la typographie^ « Musique des chansons de Béranger. » Wis, PcrroUn; savaresse, ln-8. U existait d^ depuis 1827 un recueil gravé de la miulque des chansons de Déranger, publié par H. Savaresse.
— Les mêmes. Edition illustrée, contenant 120 sujets nouveaux gravés sur bois, d'après les dessins de J.-J.
Grandville, parles premiers artistes de France et d'Angleterre, un portrait et un fac-similé. Paris, Foumier, 1855- 56, 5 vol. in 8. — Nouv. édit. Paris, le même, 1859, 5 vol. in-8 [25 flr.]. — Paris, Fournier, 1840, gr. in-8, avec 120 gravures par Grandville [15 tir.].
— Les mêmes. Édition diamant.
Paris , Fournier , 1859 , in-5a [ 5 fr.
Outre un asseï grand nombre de cOotref^ çons, les chansons de M. de Béranger ont été traduites dans presque toutes les Tangues de l'Kuropc ; six ont été traduites en anglato. en 1831, par Mme Elisabeth CoUins. One traduction complète en vers allemands a paru ï Stuttgart, chez schwelzerbath, en is», 2 voL in-ri, sousle uom emprunté de MeirmntmM.
BEiLVi^'tiER [Charles], ouvrier horloger.
I. Pétition d'un prolétaire à la chambre des députés. Paris, de Timpr. d'Everat, 1851, in-8 de 16 pag.
IL Suicide [le]. [En vers.] Paris, de
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r. de Grégoire, 183i, in -8 de
UAD atné [ j, négociant
it-Lieue, prés du xMans, membre Société royale des arts et de celle knilture de cette dernière ville, aes rédacteurs des « Annales de islrie française et étrangère.
Influence [de T] réciproque du erce et de Tagriculture sur la erité des empires , et celle des mements sur la prospérité de et de Tautre ; en deux discours la Société royale des arts du Paris, Alex. Johanneau, i816, le 52 pag.
Réfutation des systèmes de Strade ses commentateurs, enfin de ne Buffon, sur la formition de la «édilerranée , lue à la Société des arts, au Mans, le 14 deel8U. Le Mans, 1816, in-4 de
Mémoires sur Forigine des ardes plantes, des légumes et des étrangères , acclimatés en Fran- [ aux deux séances publiques du il 1832 et du 27 décembre 1827 ÎMciété d'agriculture du Mans.
de Timpr. de Gaullier-Laguio- »8, in-8 de 20 pag.
ftojet de banques départemenadressé à la chambre des dépui celle des pairs. Paris, de Pimpr.
ultier-Laguionie, 1828, in-4 de
)e l'impôt sur le sel , ou Rapport nom de la Société d'agriculture tns et du conseil d'agriculture, i préfecture de la Sarlhe. sur les énients et les avantages au mode de Timpôt sur le sel , et sur les B d'y substituer une meilleure laiaon, ainsi que sur la série de m proposées par M. le ministre ances, et la Notice publiée par » administrateurs des douanes néme sujet. Paris, de l'impr. de [nzard, 1855, in-8 de 44 pag.
Mémoire en réponse aux quesir les semis, proposées parla Soagnculiure,lu à cette société le îmbre 1832, et à celle d'agriculméme jour. Paris, de Timpr. de ozard, 1855, in-8 de 44 pag.
kRD [Joseph-Frédéric], profes-
BÉR 297
seur d'hygiène à la Faculté de médecine de Montpellier. [Voy. la France l^fter^ tome 1", pag. 277]. Ajoutez :
né à Montpellier, le 4 novembre 1789, mort le 16 avril 1828.
— JEsnrit des doctrines médicales de Montpellier. Ouvrage inédit de F, Bérard^ précédé d'un Précis historique sur sa vie et ses ouvrages, par H. Péttot. Paris, BailUère, 1830, in-8, avec un I)ortrait[4fr. 50 c.].
Outrt le Précis htotorlque sur la vie et les ouvrages du professeur Bérard, qui se trouve CQ Ifile de ce volume, le tome xxxvili de la ■ Keviie encyclopédique • renferme* une courte noUce sur le mCme, par H. Amédée dlpan
BERARD [Auguste - Simoiï - Louis] , député , directeur des ponts- et-chaussées et conseiller-d'état , né à Paris, en 1785, était auditeur de première classe en service ordinaire près des ministres sous le gouvernement impérial , dès 1810; il donna son adhésion à la déchéance de Napoléon et au rétablissement des Bourbons , le 11 avril 1814.
Le 29 juin de la même année, il fut nommé maître des requêtes; et, le 24 aortl, Louis XVIII le continua dans les mêmes fonctions. En avril 1815, M. Bérard fut de nouveau nommé, par Napoléon, auditeur au conseil-d'état. Après la seconde restauration, M. Rérard se montra royaliste constitutionnel , fort désintéressé, puisqu'il fit le sacrifice de ses fonctions de mattre des requêtes pour conserver son indépendance ; de
1>lu.s , il se montra en homme ami des >eaux-arts , des belles-lettres et des institutions nationales. Bibliophile distingué, il publia, en 1822, un Esitai bibliographique sur les éditions des Elzevirs , les plus précieuses et les plus recherchées, etc.^ in-8. En 1827, il fut envoyé à la Chambre des députés par les électeurs d'Arpajon. 11 resserra ses liaisons d'amitié avec les membres les plus influents de la gauche dont il partageait les idées libérales. Lors des élections de 1850, M. Bérard, donna un nouveau gage de son désintéressement en faisant porter sur M. Bertin de Vaux les voix que lui destinaient les électeurs de Versailles. Assez |)eu assidu aux séances, ne prenant que bien rarement la parole , M. Bérard serait encore un homme ordinaire quoique député , et serait surtout peu connu
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sans les événements de juillet qui vinrent lui fournir Toccasion de montrer la hardiesse de son caractère et ractivitc de son patriotisme. Sa conduite pendant les trois jours est digne de tous les éloges ; et bien que nous ne voulions pas la décrire ici , nous dirons cependant (]ue des quarante députés présents à Paris , il fut le seul (jui , le 26 au matin, voulut protester contre les odieuses ordonnances ; le ST il leur offrit sa maison pour se réunir, et flétrit le peu de courage de ceux de ses collègues qui refusèrent de signer la protestation. Le 30, il proposa une pi-oclamation qui fut repousscc comme trop républicaine, et le 5 août il fit le premier la proposition des changements à opérer dans la Charte. Ces changements qui furent pres(]ue tous adoptés peuvent le faire considérer comme Tauteur de notre nouveau pacte social. Une des dispositions de son projet, disposition repoussée fortement par la Chambre assure à M. Bérard la reconnaissance des patriotes , c'est celle qui fixait à vingtcinq ans la condition d'âge des députés; assurément M. Bérard doit être compté parmi les partisans des institutions républicaines, puisau'il voulait ^\\e la Charte, pour laquelle il demandait trois mois et non pas quatre heures , fût soumise à Tacceptation du peuple ; aussi son refus de signer « TAssociation nationale » a-t-il excité de Tétonnement.
Tout de suite après la révolution de juillet , M. Bérard avait été de nouveau envoyé à In Chambre par les électeurs de Corbeil , comme député de Seine et- Oise , et il fut nommé presque immédiatement directeur des ponts-et- chaussées et conseiller d*état. Dans la discussion sur la loi départementale, M. Bérard demanda la suppression du conseil cantonnai, dont il démontra Tinutilité et les inconvénients. Mais les arguments ministériels prévalurent, et Tamcndement fut rejeté. M. Bérard a constamment voté avec l'opposition. En 1 8S4 cet honorable député a publié des Souvenirs de la révolution de 183t).
Ce volume est encore curieux après tant de volumes publiés sur la révohition qui constitue selon les uns . et no constitue pas éblon les autres , rordrc de chose actuel ; mais M. I^rard qui a plus contribué à la Charte de 1830
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que Louis XYIII à celle de 1814 , est une autorité qui doit décider. Son ouvrage a servi de texte à une suite de commentaires auxquels nous ne mêlerons pas les nôtres. Néanmoins nous dirons qu'on y voit, dès le principe, se former et agir cette influence doctrinaire qui depuis a toujours été en grandis.sant pour le malheur de la France , et M. Bérard a rendu un grand service au pays en soulevant un coin du voile qui couvrit les premières combinaisons de la quasi-légitimité.
I. * Essai bibliographimie sur les éditions des Elzévirs, les plus précieuses et les plus recherchées; précédé d'une Notice sur ces imprimeurs oéJèbres [abrégée par le même, de celle de M. Adry]. Paris^ F. Didot, 18S2, in-8
II. Souvenirs histori(mes sur la révolution de 1830. Pari<«, Perrotin, 1834, in-8, avec un fac-similé [7 fr. 50 c.].
III. Lettre âmes commettants. Faris
de Timpr. de F. Didot, 1854, in-8 de 36 pag.
BÉRARD [ C. ] , littérateur , né à Arles [Bouches-du-Rhône], a publié, dit la « Biographie des Boucnes-du- Rhône » , un roman intitulé le « Vampire » (*|, qui a parti sous le nom de M. Charles Nodier, et qui obtint qoelques succès. M. Bérard a aussi travaillé au journal « la Foudre». Directeur du théâtre du Vaudeville, il fût forcé de quitter ses fonctions par suite de ses contestations avec les actionnaires; pour le dédommager, le ministre qui l'avait nommé, lui accorda un privil^ pour le théâtre des Nouveautés , quil a administré pendant quelques temps.
M. Langluis lui a succédé dans cette direction .
— Lettre du directeur du Vaudeville à M. Bavoux , juge au tribunal de
(*) L'auteur de cette note ne donne poiot le titre exact du roman dont il parle ; Il eit 1d- Utulé : lord Ruihwen, au tes Vampires, [Paris, l^dvocat, 1820, 2 vol. in-12, réUDpr.daiDS la même année]. En outre, l\ n*a pai para sous le nom de M. Charles Nodier ; Il est anonyme, et H. Nodier, auquel il a été effectivement attribué à cause du mélodrame do > vampire », Joué et impr. dans la méSK année, ei dont M. Cil. Noolcr est Tun des trois auteurs, ne l'a pas reproduit dans si*^ œuvres : la meilleure preuve, ce nous semble, que oc littérateur n'a pas voulu s'approprier cet ouvrage.
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première instance et directeur du matériel et des procès du Vaudeville ; suivie de pièces justificatives. Paris , Hocquet, i825, in-8.
BERARD, écrivain politique monarchique,anc. sous-officier de la garde royale.
— Cancans [politiques]. Paris, T Auteur, 1851-54, in-8.
CessaUres, qui paraiMalent par cahiers de s pages d'impression, modiaèes dans le tttre pour chaque numéro, valurent à leur auteur plusieurs emprisonnements. Nous en avons compté, d'après le « Journal de la librairie >, jusqu'à quarante-six puhllés ; mais il est possible que le chiffre ne 4oit pas assez élevé.
DERARD [Pierre -Honoré], D.-M.,
Srofesseur de physiologie à la Faculté e médecine de Paris ; né à Lichtemberg [Bas-Rhin], en 1797.
II. Faculté de médecine de Paris
Concours pour une chaire de cliniqije externe. Du diagnostic dans les maladies chirurgicales, de ses sources, de ses incertitudes et de ses erreurs.
Thèse. Paris, Béchet jeune, 1836, in-8 de5S66pag. [4fr.].
lil. Faculté de médecine de Paris. Concours pour une chaire d'anatomie.
Texture et développement des poumons. Paris, de Tnnpr. de Locquin, 1856, in^dcl56pag.
IV. J^xposé des titres de JA. Bérard IKiur une place vacante à ^Académie royale de médecine [section de médecine 0|>ératoire]. Paris, de Timpr.
d'Ëverat, 1858, in-8 de 4 pag.
M. le docteur Bérard a, en outre, revu, corrigé et augmenté, conjointement avec M. Ri- GUERAND, Ta dixième édit. des Nouveaux Éléments de Physiologie de ce dernier. [i833, 3 vol. in-s].
BERARD aîné, ancien notaire à Marmande [Lo^t^aronne].
— Mémoire contre la caisse hypothécaire. Paris, de Timpr. de Mie, 1852, in-4de20 pages.
BERARD [Auguste], d'abord lieutenant de vaisseau, ayant, à ce titre, fait partie de Texpédition delà n Coquille •* autour du monde, et alors lieutenant de fréffate. membre de la commission centrale de la Société de géographie.
— Description nautique de? côtes de
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r Algérie, pari. Bérard; suivi de notes par M. de Tessan, ingénieur hydrographe. Publiée au dépôt général de la marine. Paris, de l'impr. roy., 1857, in 8, avec 15 planch.
BERARD [Pierre-Honoré], du Yar.
— Code combiné de toutes les disposi • tions législatives relatives à Tenregistrement et aux matières qui s*y rattacheut, ou rinterprétation de la loi par la loi même. Marseille, de Timpr. d'Olive, 1857, iu-fol. de 16 pag.
bÉraud [ Antoine J , polygraphe, connu aussi en littérature sous le nom d'ANTONY-BÉRÂUD, né le 11 janvier 1794, à Aurillac [Cantal]. Élève de la célèbre pension LePttre en même temps que MM. de Cormenui, Victor Cousin, Glandaz, etc., il fit sa rhétorique sous M. Laya, dont il est resté Tami. £n 1807 , il suivit un cours de droit ; mais un goût prononcé Tentraina vers la carrière des armes. Entré, en 1808. à rÉoole militaire, il en sortit pour aller combattre en Allemagne et en Italie ;
Plusieurs actions d'éclat lui méritèrent ientôt le grade de capitaine dans le 92« régiment. Fait prisonnier en février 18U, à la bataille de Mincio, où il avait obtenu la croix d'honneur qu'il l)erdit par suite de sa captivité, il fut conduit en Transylvanie. De retour en France, au mois de septembre, il fut conservé dans son grade par le général Le Courbe. Ce général, d'après les notes brillantes que M. Béraucl avait obtenues de son colonel, lui promettait la croix et de Tavancement, lorsque le comte d'Artois, qui visitait les provin • ces de l'Est et du Sud, arriverait à Bourg -en -Bresse où était le régiment; mais, ennuyé d'un état qui ne lui présentait plus aucune chance de gloire, et prévoyant, sous un nouveau régime, un avenir qui n'éveillerait plus en lui aucune grande pensée patriotique, le capitaine Béraud demanda son congé et arriva à Paris. Les muses reprirent sur lui leur empire; il publia, au commencement de 1815, un recueil « d'Élégies », qui décela un poète digne de succéder un jour à Parny et à Berlin. Cependant un grand événement politique ébranla toute l'Europe; Cannesavait vu débarquer l'homme extraordinaire qui venait ressaisir un
sceptre si glorieusement porté. M. Béraud quitta de uouveau le Parnasse pour voler dans les camps. Au mois d^avril 1813, il fut désigné pour aller avec le général Harlet organiser la garde nationale dans le Dauphiné. M.
le comte Rcedcrer, commissaure extraordinaire de TEmpereiir dans le département du Sud-kst, lui demanda un chant patrioti4ue qui pilt servir, pour ainsi aire, de chant de ralliement aux braves gardes nationales mobiles du Dauphine qui se portaient sur la frontière. M. Béraud fit alors la Dauphinoise que chantèrent tous les patnotes du Midi. 11 composa, à la même époque et dans le même but, un Dithyrambe qirii lut lui-même on plein théâtre à Grenoble, avec ce débit plein de force et de charme qui en font un des meilleurs lecteurs de la France. L'effet de cette lecture fut prodigieux; mais ellet attira plus tard et |jenaant longtemps, à Fauteur, la persécution de la |K)lice. L'opération du général Harlet terminée, il le suivit en qualité d'aide-de-camp, au 4- régiment de grenadiers de la vieille garde. On sait Théroïsme de ce corps aux batailles de Ligny et de Mont-St-Jean. Après la funeste issue de cette dernière bataille^ M. Béraud obtint , sur le cliamp de bataille môme de Ligny , la croix d'honneur qui lui fut remise en 1850 , et le grade de chef de bataillon qui lui fut de nouveau pronosé à la même
rue. Toujours fidèle à la patrie, Béraud suivit son régiment mutilé au-delà de la Loire. Mis à la demisolde au mois d'octobre 1813, il résolut de ne plus servir, malgré les ofifres qui lui en furent faites, et demanda son traitement de réforme. Devenu libre, il se livra tout entier à la culture des lettres; iliMiblia successivement : le « IJépart d'un poète » ; la « Liberté » ^ le «i Rappel » , épilres écrites d'un style que naurait pas désavoué le chantre de l'Imagination.
Son « Ode à David » est semée de strophes d'une riche poésie. Des « Fragments d'un iwème sur Paris » et des diaiisons telles que le ««Chant d'Asile, Serrez-vous bien», etc., ont prouvé que le guerricr-|)oèlc pouvait justement prétendre à plus d'une palme.
Les f^eilléts d'une captive, le ro-
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man d'Amour^ Orgueil et Sagesse^ sont deux ouvrages qiie Tautear a laissés trop légèrement tomber de sa plume : nous ne les consignons ici que ix)ur mémoire ; mais le roman le Penduy Histoire d'une grande dame de la restauration napolitaine , 1896, 2 vol. in-8, où, sous le voile de noms supposés, l'auteur a tracé le récit des malheurs du dernier prince de Condé, est un ouvrage qui mérite une toute autre mention. Malgré des défauts, cet ouvrage se distingue souvent par la hardiesse et l'originalité de la pensée, et par un style pur. Tout ce qui concerne l'origine de la capitale, ses mœurs, son histoire et les beaux-arts dont elle est la patrie de prédilection, est présenté avec exactitude, et surtout avec vérité, dans son « Dictionnaire sur Paris > fait en société avec M. Oufey.
Mais de tous les ouvrages de M. Béraud, celui-ci intitulé : « Mémoires sur les événements de 1815 et sur Tempereur Napoléon », S vol., aurait fait sans doute plus d'honneur à son talent sî sous un pouvoir ombrageux, rarement bienveillant, toujours tyrannique, la police, n'en eût défendu la publication. M. Béraud fut ainsi privé delà gloire c|tti devait résulter pour lui, dans sa patrie, de cet ouvrase courageux qu'il nt réimprimer en Belgique. Nous ne parlerons pas de plusieurs autres écrits du même auteur faits pour les libraires, non plus (^ d'une foule d'articles remarquables msérés dans « la Minerve, l'Abeille, la Boussole, le Fanal, la Pandore, le Journal des artistes, le Monde dramatique, etc. Deux beaux succès obtenus par lui au Théâtre-Français, celui de la Duchesse et le Page^ comédie en trois actes et en prose, représentée pour la première fois le 28 novembre 1828, et où mademoiselle Mars déployait tant de charment Firmin une chaleur si comiiiunica^e , la comédie-drame, Guido Jteni^ ou les ArtiS' tes, en cinq actes et en vers, représentée pour la première fois le 6 février 1835 ; et Àdrienne Lecouvreur^ comédie en trois actes, jouée au second Théâtre-Français le 12 mars 1850, prouvent qu'il n'est aucune scène sur laquelle le talent de M. Antony-Béraud ne puisse briller. Nous compterons au nombre des titres littéraires de cet
écrivain une foule de succès obtenus sur nos théâtres secondaires, d'abord parce qu'une suite de succès et de vogues brillantes sont toujours un fait littéraire de quelque importance ; parce que c'est à Béraud surtout qu'on dut les modifications ou plutôt la révolution (pi'éprouva le genre qu'on exploitait aux boulevards. A partir des jiventuriers, de Cardillac^ de Caglioêtro, du Corrégidor^ des PrUonniers de guerre^ etc., les tyrans, les niais et les princesses cessèrent de paraître. Cependant disons, dans l'intérêt même de son avenir, que le vrai talent dramatique dont M. Béraud a fait preuve dans toutes ces pièces, doit surtout lui rappeler qu'il est une scène plus vaste, plus noble, plus digne de l'auteur de la Duchesse et de Guido- Reni, et nous l'engageons à s*y faire de nouveau applaudir. Bn 1850, aux trois journées, M. Béraud, qui avait tant de fois combattu de sa plume le parti royaliste, ne fut pas des derniers à tirer l'épée contre lui. Il reçut la décoration de juillet, et, à la première organisation de la ^arde nationale, il fut élu à l'unanimité chef du 5« bataillon de b 7« légion, grade qu'il conserva jusqu'en 1854, et dont il donna sa démission par suite des animosités d'opinion que souleva bruyamment contre lui la publication de son « Ode au soleil de juillet •», où il attaque avec énergie le gouvernement. En 1850, le ministère eut l'idée de faire faire l'histoire des trois journées. Cha(|ue arrondissement devait y avoir son histoire particulière, et M« Plougoulm devait coordonner le tout. M. Béraud fut nommé historien de son arrondissement [le 7*].
En 1855 - 54 , à l'époque du choléra , lorsque de toutes partsw gens aisés, les bourgeois quittaient la capitale pour échapper au fléau, M. Béraud resta au poste du danger. Les services éminents qu'il rendit alors à ses concitoyens lui méritèrent la médaille d'honneur que la ville de Paris fit frapper pour ceux [en bien petit nombre] qui bravèrent une mort presque certaine dans l'espoir d*étre utiles. Voilà la seule récompense que M. Béraud ait tirée d'une conduite qui peut-être cât valu â d'autres des avantages plus positifs.
Nous terminerons cette notice en rap-
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pelant à nos lecteurs que, nommé l'année dernière directeur du théâtre St- Marcel^ M. Béraud y a déployé de rares talents administratifs. Maintenant, M. Béraud est tout-à-fait rendu à ses travaux dramatiques, et l'on assure que cet hiver nous entendrons plusieurs fois parler de lui.
LITTÉRATURR.
Poésies.
I. Lettres à mou ami et à ma mattresse, suivies d'Opuscules en vers.
Paris^ Delaiinay, 1816, in-8.
IL Champ d'Asile [le]. Metz, de l'impr. de la veuve Verronnais, 1818,
III. Départ [le] du poète^à M. de Jouy. Pans, Rosa, 1819, in V de 16 p.
IV. A Louis David, ode. Paris, Eymery, 1821, in-8 de 16 pag
Cette ode est Tun des premiers essais d'un Jeune poète, dont la muse est animée par de nobles InspiraUons.
V. Liberté [la], pièce lue à la loge des Artistes, le 19 ju'm 1821. Paris, de rimpr. de Dondey-Dupré, 1821, in-8 de 12 pag.
Imprimée par ordre du G.'« C*. de France.
VI. Rappel [le]. A ceux de mes anciens camarades d'armes qui languissent dans l'oisiveté, ou qui volontairement ont quitté la France. Paris, Mac- Garthy, 182f , in-8 de 16 pag.
Opuscule réimpnmé dans la mCme année.
VII. Cri d'un vieux soldat à Texgarde nationale. Paris, Ladvocat, 1827, in-8 de 16 pag.
Vni. Veilles poétiques. Première veille. A l'Europe. La guerre. Paris, Leroux, 1851, iu-8 de 144 pag. — Praga. Deuxième veille. Paris, Leroux, 1851, in-8 de 16 pag.
IX. Peuple [le], au Soleil de juillet
Paris, de l'impr. du Corsaire, 1854,
in-8.
cet opuscule a été réimprimé dans la même année à salnt-Pons [Hérault], et publié à Bezlers el à Toulouse. — Saint-Pons, Franc, in-8 de 4 pag. ; et encore, par les soins de rauteur, avec les deux tvelllespoéUques». La réunion de ces trois opuscules a paru sous ce Utre : Veilieê patrioiiques, lli* édlL, ornée du portr. de l'auteur, avec une dédicace à son ami P.-J. de Béranger. paris, Ernest Bourdin, 1834, ln-8. /
Ronianà^ Contes et Kouvellts,
X. Veillées [les] d'une captive
[Nouvelles]. Publiées par IVIme ***.
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Paris, Pillel jeune, 1818, 2 vol. in-lâ
[5 fr.].
On voulut laisser croire que ces NouYelles étalent de madame Manzon.
XI. *Araour, orgueil et sagesse. Paris, Ponlliieu, 1820,2 vol. in-12 [5fr.].
XII. * Contes à Tenfance. Paris , A. Eymery, 1820, 5 vol. in-18.
XIII .Peîidu [le] .histoire d'une grande daine napolitaine et du baron Pierre Férat, aujourd'hui galérien ; recueillie par Ant. Béraiid. Paris, Bourdin, 1836, 2 vol. in-8[15fr.].
Thédire.
XrV. Avec Charles [ Puisaye] : les deux Coups de sabre, drame en trois actes. Pu|s, Pollet, 1822, in-8 [1 fr.].
XV. wec le même : les Aventuriers, ou le Naufrage, mélodrame en trois actes. Paris, Bezou, 1824, in-8 [Ifr.].
XVIII. Avec le même : Cagliostro
mélodrame en 5 actes. Paris, Bezou,
1825, in-8 [1 fr. 50 c.]:
Getle pièce obtint une seconde édition dans l'année suivante.
XIX. Avec le même : les Prisonniers de guerre, mélodrame en trois actes. Paris, Bezou, 1825, in-8 [1 fr.
XX. Avec ie même : le Corrégidor, ou les Contrebandiers, mélo drame on trois actes.Paris, Bezou, 182'o, in-8 (1 fr. oO c.].
XXI. Avec M. J.'T. Merle : le Monstre et le IVlagicien , mélodrame en trois actes. Paris, Bezou, 1826, in-8 [1 fr. 50 c.].
Réimprimé dans la même année.
XXII. Avec Léopold [Chandezon] • le Vétéran , pirce militaire en deux actes. Paris, Baudouin frères, i827, in-8 de 60 pag. 175 c.]; et Paris, Barba, 1827, in-8 de 40 pag. [50 c.].
XXIII. Avec/c même : le Rùdeur,oii les deux Apprentis, mélodrame en trois
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actes. Paris, Barba, 1827, in-8 [1 fr.
XXVII. Avec M.Anicet [BourgeaU
Tom-Wild, ou le Bourreau, mélodrame en trois actes. Paris, cour des Fontaines, n» 7, 1828, in-8.
Les quatorze pièces précédentes, à Teioeption de Faust, ne portent que le prénom ae Vauteur ; mais, à partir de la suivante, tootrs les compositions aramaUques de IL Bérand portent son nom de famille.
XXVni. Duchesse [la] et le page,0Dmcdie en trois actes et en prose. Paris, cour des Fontaines, n<>7, 1828, in-8.
Pièce jouée au Théatre-Françali.
XXIX. \yec M. A\ex\s [de Comberousee] : le Fou, drame historique en trois actes. Paris, Palais-Roval, galerie de Chartres, 1829, in-8 [2 fr ].
XXX. Avec ]W. Valory [Ch. Mourier] : Nostradamus, drame en trots actes et en six parties. Paris, galerie de Chartres, 1829, in-8.
XXXI. Avec M, de Saint-Georgei ^ le Préteur sur gages, drame en trois actes. Paris, Palais-Royal, galerie de Chartres, 1829, in-8.
XXXII. Avec M. Valory [Ch. Mourier] : Adri^c Lecouvreur, conicdie en trois acte^ll en prose. Paris, Palais- Royal , galerie de Cnartres, i850, in-8.
Pièce Jouée sur le Uiéâtre de POdéon.
XXXIII . Guido Reni, ou les Artistes, pièce en cinq actes et en vers. Puis, Mesnier , 1855, in-8, orné d'une lithogr. par Monvoisin [2 fr.].
Pièce représentée sur ie Théâtre-Français : elle obtint un second tirage dans la méaie année. Reprise au théâtre de Versailles , en 1837, elle fut réimprimée par Ern. Bourdln, in-8.
XXXIV. Versailles et son musée. Aproposcn vers, représenté sur le théâtre
fi£R
(le Versailles. Paris, Bourdin, 1837,
XXXV. Gars [le], drame en cinq actes. Paris, de l'impr. deDondey-Dupré. — Marchant, 1857, in 8 à deux colonnes.
XXXVI. Avec M. Mboix : Lélia, drame en trois actes, en prose, précédé d*un prologue, et suivi d'un épilogue.
Paris, de Timpr. de Dondey-Dupré.
— Marchant, 1838, in-8.
XXXVII. Verrerie [la] de la Gare, drame anecdotique et populaire en trois actes. Paris, Marchant, 1858, in-8 [40 c.].
XXXVIII. Avec M. Dumersan: Napoléon, drame historique en (rois actes et cinq tableaux. Paris, de Timpr. de Dondey-Dupré. — E. Michaud, 1859, in 8 , orné d'une gravure de M.iintony Béraud.
XL. Avec M. Alphome Grout
Meurtre et dévouement, drame en trois actes. Paris, Gallet, 1840, in-8.
Fait partie de > Paris dramaUque. •
XLI. Avec M. Z. Huard [de Ttle Bourbon] : Francesco Martinez, drame en trois actes. Paris, Mifliez, 1840, in-8 à deux colonnes [40 c.].
N" 61 du « Répertoire dramatique. >
XLÏI. Avec M. Ch, Potier : le Maître à tous , comédie-vaudeville en deux actes. Paris, Miffliez, 1840, in-8 à deux colonnes.
Pièce faisant parUe du " Répertoire dramaUque >.
XL! II. Famille [la] Butler, drame en quatre actes. Paris, Marchant, 1840, in-8 à deux colonnes.
Pièce faisant jpartie du «Magasin théâtral •.
k ces pièces imprimées, 11 faudrait en Joindre d'autres qui ont été Jouées et non imprlmées.
Pièces de M. Antony Béraud, Jouées et non Imprlniées, reçues, annoncées et non Jouées : /Vormo, ou tes PrUonnlers du Caucase, drame en trois actes [avec M. Merle] « au tliéâtre de la Porte-Saint-MarUii, en i827; — PAvocai et l'OfficieTf comédie eo trois actes, à l'Odéon, en 1 826; — les Serranos, mélodrame en six tableaux [avec M. Cta. Mourler], au théâtre du Cirque-Olympique, en i83i ; — la Sœur de ton secours, comédie-vaudeville en un acte, au théâtre saint-Antoine, i838; reprise, sous le Utre de VÊpreuve, au théâtre salot-iiarceK
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en 1839 ; — l'AUumeur, drame en trois actes [avec M. Hipp. Hosteln], au Uiéâtre saint- Antoine, en 1839; — Chinipunzé, drame fan* tasUque en trois actes [avec M. A. Monnier], au théâtre Saint-Marcel, en 1 839 ; — Paris a Dieppe, vandevlile en un acte. Joué à Dieppe, en 1829, etc., etc. — D'autres pièces doivent prendi« rant; ici pour mémoire; ce sont celles dont la réccpUon a été constatée et dont la représentation annoncée dans le temps a été ajournée pour des causes diverses. On verra, par ce détail, avec quel soin nos rechfrofees sont faites : la Sorcière de Verberie, reçue et annoncée, à l'Amhigu-Comlque, en 1823; — les Ruines de PompMa [avec M. de Jouy], à l'Académie royale, en 1 8^; — Gargantua^ pièce fantastique en \i tableaux [avec M. Léopold], devait être jouée, en i83i, au théâtre du Cirque-Olympique ; — le Manteau du dragon, au théâtre Saint-Antoine, en 1839; — les (Em(s de Pâques^ drame en cinq actes [avec M. Alboize], au tliéâtre St-Martin, en 1838; — Jean Second, opéra-comique en deux actes, en i8i9, etc., etc.
Ainsi qii on le voit, M. Béraud a d^ù beaucoup travaillé pour le théâtre; mais bien qu'ii ait donne des preuvres qui! pouvait prétendre à des succès sur les scènes de. premier ordre dès qu'il le voudrait, son goût néanmoins lui a fait, le plus souvent, réserver son talent poiu* les théâtres secondaires, pour ceux où le drame a accès, et où il est applaudL Le drame n'est plus, pour M. Béraud, le genre bâtard de nos mélodramaturges d'il y a quarante ans : il n'a pas peu contribué ul-méme â cette réfbrmaUon, et â ramener le public à des goûts plus sains, voici , du reste, roninion de H. Béraud sur le drame, dénommé encore quelquefois mélodrame par 'a force de l'habitude. ■ On ne peut nier, nous écrlvalt-il un Jour, que le drame soit maintenant une branche le plus et le mieux exploitée de la littérature dramaUque ; dire que cela vaut une comédie de moeurs ou de caractère, serait absurde ; mais, â la place (aussi modeste qu'on voiidra) que nous lui assignerions, un drame bien fait, bien pensé, passablement écrit, prend son rang tout coomM toute œuvre dramatique. Qu'Importe la scène sur laquelle on le représente! Que mimporte à mol que... Gaspardo, par exemple, ait été Joué à l'Ambigu !.. Gaspardo n'en est pas moins une cBUvre fort distln-
Suée, et de beaucoup au-dessus d'une foule e pièces Jouées au Théâtre-Français. Quant â moi, s'il m'était permis de Urer vanité de quelques succès, je dirais que J'avouerai toujours au nombre de mes œuvres les moins mauvaises: Cardillac, Cagliostro , Faust , le Rôdeur, le Fou, le PrHem sur gages, le Gars, IMia, etc., etc. >
XLTV. * Modes [ les 1 parisiennes ,
alroanach pour Tannée 1820, orné de 5
fig. Paris, Barba; Ladvocat, 1819, in-18.
M. Béraud a fourni beaucoup d'arUcles de littérature â divers recueils, tels que la « Minerve littéraire *, > rAbellle». la « Boussole », le « Fanal », la ■ Pandore », le « Journal des artistes», le «Monde dramaUque », etc., etc.
BEAUX-AETS.
XLV* Lettres à David sur le salon de 1819, par quelques élèves de son école.
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Paris, Pillet aine, 18i9, in-8, avec gravures au trait [11 fr.].
Ce volume a paru par livraisons d'une feuille d'impression, avec une planche.
XLYI. Un Mot sur le tableau d'Iphigénie, refusé par le jury de peinture.
Paris, de Timpr. de Mac-Car tny, 1824,
Imprimé sous le pseudonyme de T.-P. du
PAVILLON
Plus tard, M. Béraud a été l'un des rédacteurs des « Annales de l'école française des beaux-arts », continuation de romragc de Landon : l'année i827 a été faite entièrement par lui, et il a donné un grand nombre d'articles pour 1833.
OISTOIRE.
XL VlI.*Procés des prévenus de l'assassinat de M. Fualdés, ex-magistrat à Rodez. Metz, veuve Verronnais, 1818, in-8 [3 fr.].
XLVm.* Mémoires [nouveaux] pour servir à l'iiistoire de Tempereur Napoléon et des CentO ours. Paris, Mac- Carthy, 1818, 2 vol. iii-8.
M. GuTOt de Fère nous dit dans sa statistique des hommes de leures, que t cet ouvrage, t arrêté par la police de France et de Belgi-
■ que. Alt envoyé à la Colombie ; il parait • qu'il n'en existe pas d'exemplaires dans le
■ commerce, en France : l'auteur n'en a même « pas un ». M. Guyot de Fcre a bleu fait d'ajouter : dans le commerce , en France. En Belgique, c'est dlfléreut, car l'ouvrage a été contrefait à Bruxelles, eu i824, en un volume ln-8.
XLIX. Avec M. P, Dufay : Dictionnaire historique de Paris. Paris, Mac- Carthy, 1825, 2 vol. in-8, avec 2 plans et une feuille de vignettes.
L. Introduction à toutes les histoires de France, ou Histoire des peuples qui ont habile la Gaule depuis les temps les plus reculés jusqu'à Clo%1s.
Paris, Hachette, 1832,in-12[5fr. 50c.].
Ouvrage placé par ordre de l'Université dans toutes les bibliothèques universitaires. — Il n'a point été annoncé par le « Journal de la librairie. »
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mais cette pabttGatkm a oetié de paraître Sk la auatrlëme livraison, par sotte de la fûlUle du libraire. Cependant ce qid a été puliUé est l'histoire complète des deu annéet qui oot précédé 89.
LH. Avenir [P] des peuples. Histoire contemporaine des noceurs, des arts, de Undustrie, du commeree, des voyages, etc., dirigée par M. Ant Béraud. Paris, rue âint-Martin, n? 181, 1854, gr. in-4 de 16 i)ag.
ouvrage pérloilique qui devait paraître tous les samedis, mais dont il n'a été publié que deux numéros, chacun de s pag.
Chaque livraison renfermait la valeur d'un fort volume ln-8. Ces deux livraisons coicot le plus grand succès en province. Tous les journaux des départements en Arent le plus
Srand éloge. La périodicité d'un tel ouvrage evalt déplaire à toutes les polices : celle « l'époque ruina celte entreprise et railleur, en arrêtant les numéros à la poste et en exigeant des ftals énormes de timbre.
Lin. Mémoires inédits de Henri Masers de Latude , détenu |)endani trente-cinq ans à la Bastille et autres prisons d^état, écrits par lui-même; suivis de plusieurs lettres autographes, et précédés d'une Notice, par M. AnUmy Béraud. Paris, Bourdin, 1855, in-18, avec un portrait [60 c.].
Ajoutons enfin, pour compléter cette aectloo, que M. Béraud^ en société avec M. Baudouin père, a puhUé, conune éditeur, les Mémoires de l'abbé GEORtiEL [Paris, A. Bymenr, itss, 6 vol. in-8]. Le Voyage à Saint-Pélenbourg, formant le sixième volume de cet ouvrage. est de M. Béraud. — Cet écrivain a aussi publié une édition des oeuvres de racihi, avec des notes nouvelles et un commentaire, sur celles de La Harpe, Geotfrov, Luneau de Bol^rmaln. [paris, Mac-Cartiiy, i8i4, evoL ln-12 ].
BÉRAUD [l'abbé], curé de DIan. près Montereau. [Yoy. la ftonce /il ter., t.
— Notice sur Villethierry....
imprimée en tète de la «Collégiale, ou la Guerre de villethierry, poème hérol-oon. en six chants, par M. S. R., anc élève de l'Ecole normale. 2* édlt. [ Paris , Plhan Delaforett ,
1828, In- 18 1.
Ll. Histoire pittores(|ue de la ré béraud [Michel]. — * Charte [la]
volulion française, par M. >:rnfony^e- constitutionnelle, mise en vers fran-
raud; publiée, avec cent dessins d'après çajs, par M. Michel B. Paris, de Pimpr.
Duplessis Berlhaiid, David, Girardct, àe Béraud, 1828, in-8 de 33 pag.
Lecouvreur ; remis en lumière, et aug- ^ Charte a été mise en vers une aeeoiide
mentce de dessins originaux, par MM. fois, par m. Guillaume, anc. Ubralrade park.
Paul (ie Liroche, Eug. et Ach. Dévéria, „ '^ ^ .,^ r*^i wi --i x
etc. Paris, A. Mesnier, 1855 et ann "^\^^^^ [Uodomir], avoué.
j,„j^. jij.^ ' — Code de la presse, ou Recueil
' *' ' ^ ,, . . méthodique des lois et règlements con-
Cct ouvrage devait former deux volumes «««„«„♦ i«c imni*imoiire An lAt**^ i^
qui eussent été dlstrU)ués au public par Uvral- cernant les imprimeurs en lettres, les
sons d'une feuille de texte et deux dessins; fondeurs en caractères d'impnmene,
UËJl
les imprimeurs et dessinateurs lithographes^ les libraires, auteurs, graveurs^ journalistes, éditeurs, crieurs d^êcrits, afficheurs et délits de la presse, etc., etc., avec la jurisprudence de la Cour de cassation. Versailles, Klércr ; Paris, Deuzet, i834, in-52 [1 fr. 23 c.]. — Sec. édit. Versailles, Klérer, 1856, in-5â.
BËRAUD lJ:-B.], de TAllicr.
I. Histoire des sires et des duc!> de Bourbon. 812-1851. Taris, Chaberl, 1854-56, 4vol. in-8 [26 fr.].
II. Histoire des comtes de Champagne et de Brie. Paris, Pitois-Levrault, 1839, a vol. in-8 [15 fr.].
bÉraud [F.-A.], ex-commissaire de police de Paris, chargé s|[iéGialement du service actif de l'attribution des mœurs.
— Filles [les] publiques de Paris , et la i>olice qui les régit, par F.^A, Béraud ; précédées d'une S'otice bistori(|ue sur la prostitution chez les divers peuples de la terre, par M. Â. M. [ Albert de Moniémont ] , membre de
f plusieurs sociétés savantes. Paris, )esforges , 1859, 2 vol. in-8 [15 fr.] ; — ou 2 vol. in-12 [8fr.]
bÉrault jeune. — Ode sacrée à r Éternel. t)rléans, Durand, 1859, in-4 de 8 pag.
BÉRAIXT DE BILLIERS [labbé]. —
Nouveau IVlanuel du rosaire vivant.
Paris, Vaton, 1855, in-18. — IV' édit.
Paris, le même, 1856, in-18.
berbri:gger [l^uis- Adrien], successivement professeur de langues, secrétaire du général Clauzel, lors de son gouvernement en Afrique, aujourd'hui bibliothécaire à Alger, el corresi)ondant de l'Académie des inscriptions et belles-lettres.
I. Avec M. Aimé Paris : Réstmié des diverses spécialités étudiées dans les cours de ronémotechnie, ou Mémoire artificielle, dirigé par MM. Aimé Paris 6l Adr. Berbrugger. Paris, les Auteun, 1825, in-8 [5 fr.] — Supplément. 1825, in-8 de 24 pag.
Dans six autres ^ktitions, cjul ont suivi cello-ci, M. Aimé Pftrls a supprimé lu nom de son coilalMratcur.
n. Curso de teinas franceses, o Gram-
matica practica : la obra^consta de
dos partes.Paris, Duplessis y C"*, 1825^
TOM. I
in-12. — Segtmda edicion, revista y notablemente enmendada. Paris, Lecointe, 1857, in-12 [2 fr.].
m. Observations critiques sur les vices de noire système d'écriture. P;»ris, de Timpr. de Sétier, 18-27, in-8 de 2^ pag.
I\. Histoire de France nmémoniséo. Paris, Lévy, 1827, ln-18 [5 fr ].— Seconde édition, précédée (Vuii Traité de uinémotechnie en général. Paris, Mansut, 1852, in-18 [4 fr.].
Cet ouvrage donne les moyens de retenir les époque» lilsloriques. Pour obtenir ce résultat, l'auteur remplace les chiffres des dates par des arUculatlons [ou consonnes effectives;. Ainsi, pour se rappeler que Gharlemasiie, eii 1B04, transplanta 100,000 familles saxonnes en Flandre, il traduit , par les articulaiions r, «, r, les trois chiffres 8, 0 et 4. Il forme un mot de ces trois articulations, en les combinant avec des sons [ou voyelles affccUves^ qui n'ont aucune valeur numérique pour 1rs mnémonlstes. Lus mots visir, visière^ viaety etc. , seraient susceptibles de représenter 804. L'auteur choisit, parmi ces mots, celui qui a le plus de rapport avec l'événement dont 11 veut retenir la date. Vîsrr dult être préféré à visir et à vHierey si Ton considère que les Saxons transplantés en Flandre habitaient au-delà du Viter , fleuve qui séparait les saxons-Ostpbaliens des westpballens. Une fols ce rapport aperçu, il est facile de retrouver la date ; car celui qui Interroge met sur la vole sans le vouloir, lorsqu'il demande en quelle année cliarlemagnc a transplanté 100,000 familles en Flandre. Le moyen est fondé sur la liaison des idées. La métlrode de mnémonique, qui présente de grands avantages , doit exciter l'attenUon des hommes éclairés qui s'occupent de ces matières; c'est le moyen de la conduire à sa perfecUon. Dans un temps où Ton ne dédaigne rien de ce qui est utile , il n'est point à présumer que l'on néglige un procédé dont on neut tirer un si iKin parti pour les progrès cfe l'Instruction particulière et publique, \hcvuerneycl., t. XXXIV, p. 4n.]
V. Dictionnaire [nouveau] de poche espagnol-français et français^espagnol.
Paris, Haudouin frères, 1829, et Paris, Thiériot , 1853, 2 vol. in-52 [5 fr.J; et Paris, Thiériol, 1857, in-18 [7fr.]; et 1858, in-52 [6 fr.].
Il a été fait aussi ik Hambourg, en i835, une petite édition de ce Dictionnaire, un vol. in-is.
VI. Conférences sur la théorie sociétaire de Charles Fourier, faites au palais Saint-Pierre, salle de la Bourse, à I.yon, en septembre 1855. Lyon, Babeuf; Perret , 1854, in-8 12 fr.].
VII. Relation de Texpédition de Mascara, par Adrien Berbrugger, secrétaire de M. le maréchal Clausel.
Paris, veuve Le Normant; Delaunay, 1856, in-8 de 9B pag.
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Mil. Voyage au camp (rAbd-cl
Kader, à Ilamxah et aux montagnes de
VVannourhali [province de Constan-
tine], eu décembre 1837 et janvier 1858.
Toulon, de Timpr. d'Âurel, 1859, in-8
de80pag.
Extrait de la «Revue des Deux-Mondes «, IV*" 86rie, tome xv, «lu^mcmé d*nn Appendice où Ton a recueilli des passages de rilinérairc d'Antonin, etc.
BERCiiET [Giovani].— Fantezie fiel, romauza. Parigi, Delaforest, 1829, iii-12.
Le catalogue de lUmman et €'*, de imixclles, 1839, donne le titre d'un .luire ouvrage du oiCme auteur, InUtulé : l'eccMt Honuwze si^agnitole , rtt:ate in iiaiiano. Un beau vol. in8.
RERDEK [A.]. — Rapport sur le concours ouvert iKU' la boriété vaudoise d'utilité piibli(|iie, au sujet des pauvres. Lauzanne, 1851, in-8.
BERCKMAIVS [Ferdinand] , architecte de la {irovince d*Anven«, et professeur d'arcliilecture ; né à Anvers.
— Mémoire sur Tinstructiondes élèves en architecture. ..
BÉRENGEK [ AIphonse-Marie-Marcellin-Thomas ] , jurisconsulte, Tun de nos législateurs les plus distingués, conseiller à la Cour de cassation, pair de France, membre de Tlnstitut [Académie des sciences morales et politi<pies, section de législation, droit public et de jurisprudence], etc., est né à Valence [Drôme], le 31 mai 1785, d'un père alors proiuireur du roi \*). i\I. Rérenger, après avoir été conseiller-auditeur en 1808, devint sous l'Kropire avocat-général à la Cour impériale deGn;noble. A la rentrée des Rourbons, il fit peu parler de lui. Eu mai 1815, il fut élu par Tarroudissementde Valence comme
(•] IM i>^rc de M. Bérengcr, nô A Valence, ne se distingua pas d'une maDlèn: moins honorable que son flls dan« la magistrature. Il avait été procureur du roi pNM de l'élection de valence, inttinhre iWa MM» du IMuphlne, député à l'Assomblêo conslituanto et président du tribunal criminel de la DrAme. depuis 1791 Jusau'a l'euihllss(;ment de« tribunaux d'appel. Il nit noinm(^ alors conseiller à la cour de Grenoble , et en m£me temps conservé à la pK*sldcnce du tribunal criminel de la nrOroe ; mais avant refiisé d*exéciiter, dans retteplace, désordres quMl Jugeait arbitraires^ il ftii renvoyé par ce motif a la cour d'appel de Grenoble, où 11 siégea jusqu'en isoc, époque h laquelle 11 donna sa démission , et retint h valence, où dès lors 11 v^eut dans la retraUe.
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députe de la Drdme à la cliambre des représentants, oii il se fit remarquer i)armi les membres les plus dévoués à la patrie. Dans la séance du 19 juin, il lut une pétition d'un sieur Jousse, receveur de Tenregistrement à Sceillau, injustement privé de sa liberté par la commission de Napoléon dans la 7* division militaire, et s'éleva avec force contre cet acte arbitraire, dont il obtint réparation. Le lendemain, il fit une semblable motion à propos d*une réclamation de ce genre, présentée par Félix Desportes. A la séance du S5juin, il demanda que le gouvernement provisoire filt déclaré responsable collectivement, et il fit précéder cette proposition de ses considérations sur rabaicat ion de Na[H)léon : « Un grand sacrifice a » été consommé hier, dit-il ; il Ta été par » le plus grand héros, avec une raagna- » nimité digne de lui et de la nation I» qui en est Tobjet ; car c'est i>our les » intérêts, le snlut de la France que M TEmpercuir a montré cette abnégation » de lui-niéine, le plus beau trait ue nos » siècles modernes, et qui fera bénir son u nom dans la {Mstérite, avec ceux des » Titus et des Marc-Aurèle. » Cette proposition ayant donné lieu à (des explications assez vives sur la question de savoir si les actes du gouvernement seraient rendus au nom de Nafioléon II, M. Bérenger ré{K)nditqiie ce notait pa»
par des acclamations d*enthoiisiasme que cette question devait être décidée ; <iu(? par cela même qu'il reconnaissait Nu[)oléoii 11 pour empereur, il ne pouvait attribuer à la commission executive la haute prérogative de rinviolabilité. « C'est , ajouta-t-il , parco que la Il rommission se trouve placée à côté de >i de cette grande figure de Napo- M léon II, que j*ai dil vous demaiider I' la resiK)nsabiltlé des membres qui » (composent le gouvernement nrovii< soire. Qu'arriverait-il si l'un d'eux, 1 infidfle à ses devoirs, venait à perdre M votre confiance » .^ La chambre, après une longue discussion, passa à rordre du jour. Le 26, lors de la discussion du projet de loi relatif à des mesures de sûreté générale, M. Bérenger reconnut la nécessité du projet en lui-même ; mais dans la vue d'y établir une garantie contre Tarbitrain', il drmandi que tout .ipte do mise en surveillance on en
arrostation ônourât les motifs de celle mesure, et que les rcclamalions fussent adressées, non à deux commissions qui agiraient séparément dans chacune des chambres, mais à une commission de onze membres, dont sept seraient pris dans la chambre des pairs et quatre dans celle des représentants; enfin que le pouvoir discrétionnaire cessât avant Texpiration du délai de trois mois , si les circonstances devenaient plus favorables. Cette proposition n'eut pas de suite. Â la séance du 50 juin, il s'opposa à l'adresse au ueuple français, proposée par Manuel, ues Basses-Alp&s, adresse qui semblait exclure du trône le fils de Na|>oléon. » Vous avez déclaré, M dit-il, que les constitutions de TËm- » pire subsistaient, que Napoléon 11 » avait succédé à son père ; vos com- » missaires ont répété ce langage à » Tarméc, et Ton vous propose de te- M nir au peuple un langage tout difle- » rent! Disons franchement aux An- » glais : Nous ne voulons pas du roi et I' de la famille que vous ramenez à la " suite de vos armées; nous voulons » de Napoléon II. Proposons à ces fiers » étrangers deux bases de négociations » sans lesiiuelles aucun traité ne sera » conclu. Première base : proscription I» des Bourbons ; seconde base : la cou- » ronne sur la této de Napoléon IL m II conclut au renvoi de l'adresse à tme commission nouvelle. Ce discours excita le plus violent orage dans rassemblée. A la séance du T juillet, à propos de Tarticle 37 du projet d'acte constitutionnel, portant que le chancelier appose le sceau de TÉtat sur les lois et actes du gouvernement, et est chargé de leur promulgation, M. Bérenger se prononça pour la conservation du mot chancelier, n Le chancelier, dit-il, » n'est pas un ministre ; il contresigne » les actes et appose le sceau; c'est une » garantie de plus contre Tarbitraire, » cela est tellement vrai que, dans Pan- » cien régime, le chancelier était ina- >* movible. tin cas de disgrâce, on lui » ôtait les sceaux; mais il conservait u les honneurs de sa charge, et celte » prérogative le mettait à l'abri d'une » influence dangereuse. » Le même jour, il combattit l'hérédité et l illimitation du nombre des pairs, fondé sur ce qu'il fallait proscrire toute distinclion nobi-
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liaire (*). Le 8 juillet, jour de rentrée du roi à Paris^ il signa la protestation délibérée etrédigée chezM. Lanjuinais, se démit volontairement, et aussitûl la dissolution de la diambre des représentants, de ses fonctions de procureurgénéral près la cour de Grenoble, et se retira dans ses foyers, où il resta sans emploi {**]. Ne pouvant rester inutile à sa patrie, \)e\\ de temps après M. Bérenger revint à Paris, et fit à TAthéiiée un cours de droit public. Ce fut pendant ce professorat, et après s'être avantageusement fait connattrc par une traduclicm française des NovelHs de JusHnien^MoVi^ 1810-11, 2 vol. in-4, ou 10 vol. in-iâ, et par un remarquable discoui's d'ouverture intitulé : De la religion , dan^ ^ea rapporte avec l'éloquence^ etc., Grenoble, 1814, in-8, qu'il publia sou livre De la Juetice criminelle en France^ etc., Paris, 1818, iii-8. Chargé long-temps de provoquer devant une cour souveraine, Papphcalion des lois pénales, M. Bérenger a pu, mieux que tout auUre, sonder toute Timperfection de celles qui nous régissent ; aussi ce traité, en dépit de quelc|ues criti(pies partiales et de mauvaise foi, Pa élevé, dès son apparition, au rang de nos meilleurs publicistos. Il y expose les vices de nos lois criminelles, (|Ui avaient été rédigées pour affermir le despotisme impénal, signale Parbitraire et les abus introduits dans l'administration de la justice depuis 1815, et indique les moyens d'y remédier; il cherche surtout, dans ce livre, à mettre en harmonie nos lois criminelles avec nos institutions politiques. Jurisconsulte profond et auteur de plusieurs ouvrages de droit estimés, ami de la cliarte et Tuii de ses plus ardents défenseurs^ honnête homme, un des Français les plus estimés et les plus estimables, tant comme sujet que comme citoyen, M. Bérenger ne pouvait toujours rester à l'écart; aussi, les électeurs de Valence lui di'ccrnërent-ils, presque unanimement, le 15 février 1828, le mandat d'aller représenter à la chambre le département de la Drômc.
Pendant les trois sessions qui ont pré-
(*) Blogriiplile des hommes vivant*, de Mi< chaud, 1. 1, p. Ï91-93.
(**) Riosraphic nouvelle dos conlemporainK. t n, p. »7i.
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celle lu iv«oltilion ùc 1^5<i. M. Hcreii- ::er, (Hiiniiie Tuii de nos législaleiirs les plus distinguas, a conslaimnent consacn* se> coiinaissanre«; profondeii â défendre nos liherlés, ain<i qu'à réelamer le déveloptiemeni dos institutions incomplètes arrachées à la Restauration. MaÎM depuis ce grand événement, c'est avec quelques regrets qu'on a vu M. Bérenger, sans être inPidél'; à son drapeau, marcher néanmoins d'un pas trop timide daus la voie de la régénération dont le canon de juillet avait donné le signal. Adversaire de l'hérédité de la pairie, qu'il atLiquait fortement en 1815, M. Uérenger, ferme dans SCS principes, n\i point démenti, en Itôl, son opinion précédente, en se déclarant favorable, par son vote, au ministère dont il refusa de faire partie. Son hostilité contre le ministère était néanmoins assez faible, et la preuve c'est que par ordonnance du roi du 14 mai 1851, il fut nommé conseiller à la cour de cassation , en remplacement de M. Minier, décédé. Le 22 novembre de la même année, iM. Bérenger fut élu vice - président de la chambre des députés. Dans la séance de cette année, il flétrit la brutalité des ministres dans la destitution de MM. Baude et Dubois , de la Loire-Inférieure, qui s'étaient avisés de crili(|uer les pensions continuées aux chouans et à rémigration. « Si la cliambre, dit-il, n'ex- » prime pas hautement ('X)nibicn pro- » fondement elle vient d'être blessée, » elle se voue elle-même au mépris pu- " blic...» Certes, si Ton doit approuver rindignaliou de M. Bérenger dans cette circonstance, ou doit aussi regretter qu'elle soit resiée tout-à-fait muette devant tant de tur[utudes gouvernementales bien autrement importantes.
Le roi ayant, par ordonnance du SG octobre 185*2, rétabli T Académie des sciences morales et iM)li tiques, supprimée le5 pluviôse anxi 125 janvier 1805], M. IkTenger fut appelé à faire partie de celte classe de l'Institut dès sa forma-
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promis et indéliuiment ajourné. On n'a pa< dû regpetter, du reste, le retari 1 apporté à cette œuvre ministérielle, où la multiplicité des formes et les entraves mises à dessein rendent à peu près illusoire toute espèce de responsabilité. Dans cette même année 1855, M. Bérenger, de concert avec plusieurs philanthropes , fonda une Société pour le patronage des jeunes libérés du département de la Seine. Frappés de la progression toujours croissante des récidives, et désirant extirper le mal dans sa racine, les fondateurs ne tardèrent pas à exciter de la sympathie chez im grand nombre d'hommes honorables, pairs de France, députés, conseillersri'Ëtat, magistrats, avocats, médecins, employés, négociants, citoyens de tout rang et de tout culte, qui adhérèrent a cette fondation et mirent leur zèle et leurs efforts en commun avec ceux de?
fondateurs. Cette société se réunit pour la première fois en assemblée générale à l'Hùtel-de-Ville, le 17 mars 1853, sous la présidence provisoire de M.
'J'aillandier, conseiller à la cour rovale; mais la présidence déflnitivc fut donnée, à Tunanimilé, à M. Bérenger, nui n'a pas cessé depuis lors de remplir cette fonction : c'est en cette qualité que M. Bérenger a publié cinq compfej-rendu9 annuels, qui constatent les heureox résultats, et en assez grand nombre, obtenus par cette philanthropique association. M. Bérenger, en 1854, fut élu. pour la troisième fois, vice-président de la chaml'rc, après un ballotaçe avec M. l'ersil. M, fiéreuger se joignit, dans la discussion de l'adresse, au déchaînement général de tous les orateurs indépendants contre les doctrines judiciaires du futur garde-des-sceaux, et les attaques qu'il avait si fréquemment portées au jury et à la liberté de la presse [2 et 5 janvier]. La majorité n'en était pas encore au ministère Persil; aussi les paroles de M. Bérenger furentelles généralement applaudies. Mais,
celte classe de 1 institut dès sa forma- le lendemain, violemment iiiter[)elle tion;encelaonnefutque juste, bienque par M. Persil, M. Bérenger sentit faice jurisconsulte n'eiU publié jusqu'alors hlir les velléités d'indignation inii l'a-
iprun seul ouvrage académique. M. Bért'Uger, de nouveau vice-président de la cliambre des députés, pi*ésenta,le26avril l855,lerap[>ortduprojetdeloisurlarestMinsabilité des ministres, si long-temps
hlir les velléités d'indignation «pii l'avaient inspiré la veille. On le vit, pendant la fougueuse diatribe de son collè^nie, s'empresser d'écrire sa défense sur un monceau de papier ; puis, son papier à la main, lire une amende hono-
rable, et faire le plus pompeux éloge de Phomuie qu'il attaquait la veille, rendre hommage au h courage du magis- » trat qui se dévouait pour le bien pu- '» blic ; affirmer enfin qu'il était prêt à » s'unira lui contre les factieux. » Cette piteuse palinodie n'étonna pas de la part d*un homme fort iionnéte, mais qui n'avait pas la prétention de devenir jamais un personnage politique. Le 18 février, M. Bcrenger présenta le rapport du projet de loi sur la responsabilité ministérielle, bonne mystification que cet excellent homme avait prise au sérieux. Dans la discussion de la loi sur les associations, le 18 mars, M. Bérenger présenta un amendement dont voici la substance .- <• Les associations • sont obligées de faire connaître ') leurs statuts , leurs chefs et leur '> but; l'autorité municipale a le droit 1' d'assister à toutes les réunions, et '* de leur donner l'onlre de se séparer •> quand elle le juge convenable ; le » gouvernement enfin peut dissoudre, ;> selon sa volonté , toutes les asso- »cialions». Comme on le voit, cet amendement avait pour but de remplacer un arbitraire sans pudeur par de l'arbitraire déguisé : c'était de la clémence à la façou de ce tyranneau 4|ui, dans ces moments de bonne humeur, fusille ses sujets par devant au lieu de les faire fusiller par derrière. £h bien ! cet amendement ne pouvait encore convenir au gouvernement, et les hommes du pouvoir ne voulurent aucune restriction, quelque illusoire ({u'elle pût être, aux pouvoirs exhorbitants qu'ils réclamaient; aussi, malgré les développements assez habiles de M.
Bérenger, malgré l'appui du tiers-parti et de tous les hommes qui, à défaut do la réalité, se contentaient du fantôme de la liberté, cet amendement, comme tous ceux qui furent présentés pour atténuer quelques parties d'une loi détestable, ne put trouver grâce auprès de la majorité. M. Bérenger, dans cette session, comme dans tout le cours de sa législature, terminée le 3 avril 1859, s'est souvent élevé contre le ministère, et n'en a pas moins voté avec lui dans presque toutes les ([uestions politiques, c'est un de ces hommes tunides ()ui blâment quelquefois, mais (|ui laissent totijours faire, dont la pu^^illanimitè
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passe pour de la conscience, et Tindolence pour de l'impartialité. C'est ainsi que dans la loi des associations, qu'il n^avait pu faire amender, il s'absenta au moment du vote, ne voulant pas voter pour et n'osant pas voler contre.
C*est de ces hommes qui, lorsque le despotisme marche à grand pas, commencent à se plonger dans une méditation profonde ; ils révent, ils examinent, ils discutent savamment la légalité; ils parlent avec prudence : ils veulent, disent -ils, se modérer; ils craignent de prendre un parti sans une mOre délibération, et toutes les libertés sont confisquées nue la délibération dure encore. Semblables aux Grecs du Bas-Ëmpire, ils se disputent sur une syllabe et calculent la valeur d'un iota, quand la société est ébranlée jusque dans ses fondements. Et ils blâment quiconque n'est pas doué, comme eux, (l'une apathique résignation, et iltt plaignent paternellement cehii qui se iaisâe entraîner à un mouvement généreux qu'ils ne sauraient comprendre ; et ils se disent sages, et ou le croit, [)arce qu'ils le disent! Certes, uni! nation composée de pareils hommes eût souffert long-temps avant d'accomplir une révolution de juillet (*) ! M. Béren ger, au commencement de 1839, avaii complété onze années de carrière législative à û chambre basse [du 15 février 1828 au 3 avril 1859]. Vers la fin dv. la même année , le gouvernement .
voulant réparer les pertes que la pairie avait subies deptiis 1830, par suite de décès , fit, par ordonnance du 7 novembre, une fournée de pairs dans laquelle furentcompris M. Bérenger,ran cien membre de la ctiambre des représentants, qui pendant les cent jours repoussait avec force le gouvernement (|ue les Anglais amenaient à leiir suite, et alors tout dévoué au pouvoir impérial; l'honorable et regrettable savant Daunou, ex-membre des législatures révolutionnaires, et quelques autres hommes d'éliie qui n'avaient^ pas plus que le premier brigué cet in^^igne honneur; mais en les accolant ainsi, pour satis-
(*] nioG^raphie lm|iarlialcde'2'2i dépuU'f8,etc. ri830, lii-8"; — Bioijraplilc politique de» députés seiMiondc ism lisijijn h); — «'.omptesrriiduâ des sesftioiu» léKi«lati\es. session)! de iWi-Ui iRïi, *i vol. In K".
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faire ropiiiion iiublique, avec claulres liomines appartenant à toutes les nuance», et dont on tenait h rècoiniienser le dévouement, on voulait imposer silence à la presse.
I. Novellos de Justinien^ traduites du latin. Metz, 1810-11, 2 vol. in-4, ou iO vol. in-12.
II. On la Religion, dans ses rapports avi»r réioqncnce , discours prononcé à rouverture des audiences de ta Cour de Grenolile, au mois de novembre 1K15.
Grenoble, de Timpr. de veuve IVvTOnard, 1814, in-8 (le xj et 49 png. '
III. De la Justice crirnineile en France, d'après les lois permanentes, les lois d'exceptions, et les doctrines des tribunaux. Paris, riiuillier, 1818, in-8l7rr. 30C.1.
■ L'auteur de ce livre, est-il dit dans l'avantpropos, avant le bonheur de vivre sous un Kouvoniemcnt représentatif, et par conséquent dans un état librtNa cm iionvolr écrire avec Ul)erté sur les instltuUous Judiciaires de son paysi. L'auteur a tenu sa promesse. — La inAme année furent publiées des * Oiiservations critiques sur la procédure criminelle , d'après le code que refait la France « ; par M. J.-M. B., avocat. [i*aris. Kymery, in-rr;. Ces observations qui ont été prérientét;s par les autours de la « Minerve française » (*omme complétant celles de M. liérenûer , ont )Hiur auteur u. itrnrox, ancien avocat aux conseils du roi, cousin du célèbre compositeur de musique II. Monian Rcrton, et neveu, par alliance, ric MM. Lacretclle, de riustltut.
IV. Société pour le patronage des jeunes libérés du détmrteincnt de la Seine. Comptes.- rendus. Assemblées générales, tenues h rildtcl-ile Ville en 1833 et 1834, et de 1836 à 1840. Paris, des impr. de H. Founiieret A. Henry, 1835-40, Gbroch. in-8.
Ces comptes-reudus ont été ré<lii;i'vs par M, Bércn(;er, comme président de la dite société.
V. Rapport sur les statisliqties civiles du nunistère de la justice, lu aux séances de rAcndémie [de» sneiices morales et polit.], de< 2L février el 18 juin 1853.
imprimé dans le tome r' du rcnieil de l'Académie où ce Haiijiort a été lu [iSo'.,
VI. Des !\lovens propres à fîéiiéraliwr en France W système pénitent inire, en rnp[>lifpjnnt à fous les lieux de répression (lu royaume, à tous brs individus <|ui , à ([uelque titre (pic ce soit, sont mis soii^ la main de la justice^ et en [ilaçaiit les libéri's sous la protcc«
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lion organisée de la bienfaisaiiGc publique ; lu à rAcadémie des scteoces morales et |)olitiques, dans les séances des 23 juin. 9, 16 et 25 juillet 1856; avcc2plancn.
nuprimé aussi dans le voluine précité Outre une centaine d'exemplaires tirés k part, consacrés par Tusage, U a été fkit une édition particulière de ce Mémoire r Parts, de rimpr. royale, i836, in-s de 96 pa^], et une autre, portant IV* édiUon, augmentée [Valence, Harc-Aurel ; et Paris, Gherbuiles, isss. in-8 [» fr. Ao Cj. Cette dernière parait Un la seule desUnée au commerce.
VIL Cour de cassation. Question des duels. Arrêt rendu par la Cour de cassation , chambres réunies sous la présidence de M. le premier inrésident Portalis, à Taudience solennelle du 15 décembre 1857; préc(*dé du rapport de M. le conseiller Bérenger, et du réquisitoire de M. le procureur-général Dupin. Paris, de 1 impr. de Pihan-Debforest, 1858, in-8 de 56 pag.
BEREH [Emile], du Gers, avocat.
I. Essai sur les moyens de créer la richesse dans les départements méridionaux de la France. Parts, Lassime, 1830, in-8.
II. Éléments d'une nouvelle législalion des chemins vicinaux, grandes routes , chemins de fer, rivières et canaux. Ouvrage couronné le Si août
1851 par la Société d'agriculture, sciences et arts de Châlons-sur-Mame. Paris, Garilian-Gceury, 1831, in-s de iW pages.
III. Causes du malaise industriel et œmmercial de la France^ et moyens d'y remédier. Ouvrage couronné en
1852 par la Soci('*té industrielle de Mulhouse ; suivi du ramxirt fait par M. Ch. Dupin. Paris, Paulin ; Delaunay, 1$32, in-8.
IV. D(*s Causes de laffaiblissemeiit du commerce de liordeaux, et des moyens d'y remédier. Paris, me du Colombier^ n» 15, 1855, in-8 de 100 p.
12 fr.].
Y. Classes [les] onvrières. M(n'eBs (Taméliorer leur sort sous le ra|i|Kyrtâii bien-être matériel et du perfectionnement moral. Ouvrage couronné à IMâcou par la Société d'agriculture, sciences et arb* : et à Paris, par la Société de la morale chnHieniie. Paris , Charpentier, 4856, in-8 [« fr. îiO c.].
VI A\ec MM. ffronsart et Hector
iièreau: Mémoire sur l'embellissement «les Champs-Elysées, et les avantages <|ue le gouvernement et la population imrisienne doivent en retirer. Paris, de llmpr. de Ducessois, 1836, in-t de 90 [Nig. et un plan.
Vil. Sociétés [des] commerciales nous le point de vue de Tcconomie politique. Paris, Barba, 1838, in-8 de 40 pages.
VIII. Manuel de Tactionnaire , ou Résume des précautions à prendre mur placer utilement son argent dans les sociétés par actions, avec des nolices détaillées sur les principales de ces sociétés. Paris, GuiUaumin; Ma- Ihlas, 1839, in-18 [3 fr.].
M.Bérësa, en outre, fourni dei notes et des éclalrclssementii sur les Micnces, les arts, l'Industrie et le commerce des anciens, pour «tliislolrc ancienne ■, de RoLLi?r [isss].
BERGASSR [Nicolas], avocat et publicistc. [Voy. la avance litlér,^ t. l'^, p. 282]. Ajoutez : orateur éloquent et [labilc écrivain , ancien député, ancien membre du comité de constitution à r Assemblée nationale ; né k Lyon, en 1750, mort à Paris, le 30 mai 1832 (*).
BERÇASSE rPaul]. — Dessèchement (les marais de Sceaux. Paris, de Timpr. de Moquet, 1855, in-4 de 12 pag.
BERGE , avocat à la cour royale de Bordeaux.
I. Officier [V] de Tétat civil doit-il être un prêtre.' Paris , TAuteur; Hossange père, 1826, in-8.
IL Principe de gouvernement , et en particulier du gouvernement représentatif dans ses rapports avec la censure et le projet de loi sur la liberté de la presse. Paris, Béchet atné , 1827, in-8 de 136 pag. [2fr. 50 c].
• BERGE DE MAZERES [Z.]. — Bohémienne [la], satire poliliquc. [En vers.] Lyon, de rimpr. de Mlle Perret, 1835, iii-8 de 12 |>ag.
(*] La «France littéraire* uc cite pas de itcrgasse les trois écrits suivants : x'* Mémoire 8 ir une question d'athittcn:, de téduciion et dt diffamation, pour le sieur Kornraann, son épouse, et le sieur Aii(;nslin Caron de Bcauniarciials[i?87, ln-4. Kuon,]\—v* obstruai iom »tr l'écrU du sieur Itcaumarchais , avant pour titre : Court Mémoire , en attendant Tautrc , dans la cause du sieur Kornmnnn [i788. \n-i'.\ — 3** Discours sur l'hHmaniiâ dcsjuties, dans l'administration de In jusiia: crimitieUc, avec cette épiin'aplic : riiunuinitt^ est un sixième sens. Servan. [\iss, in-8 du it; iKig.^
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BERGER , médecin vétérinaire. Voy.
Berger-Perrière.
BERGER. — Méthode bergérienne , ou TÂrt d'apprendre à lire en dix leçons. Lure . de Timpr. de Bettend , 1829, in-8 oblong de 48 pag.
BERGER [Anatole]. — I. Rosane. Désordre , crime et vertu. Paris , Rendiiel; Lecointe et Pougin, etc., 183S , iii-8 [6 fr.].
II. Deux [les] commandeurs. Paris , LachapcUe, 1836, 2 vol. in-8 [15 fr.].
Ces deux romans ont été publiés sous le nom de Gerber , anagrame de celui de l'auteur.
BERGER DE XIYREY [Julcs], Dé à
Versailles [Seine-et-Oise], le 16 juin 1801, docteur en philosophie, membre de rinstitut [Académie des inscriptions et belles-lettres), élu le 17 mai 1839, en remplacement d*Ëmeric-David, décédé le 12 avril de la même année, précédemment membre des académies royales de Rouen, Toulouse, Tubingue ; de la Société royale de Nanci ; de la Société latine d'iéna ; de la Société hellénique ; de celles des antic|uaires de Normandie et des antiquaires de rOuest; membre du conseil de la Société de THistoire de France; collaborateur du n Journal des Débats » depuis 1837.
I. Homère. La Batracbomyomachie , ou le Combat des rats et des grenouilles, traduite en [vers] français.
[4VCC le texte en regard]. Paris, de rimpr. de Didot. — Ladvocat , 1823 , in -18 de 72 pages, avec un portrait dllomère [2 fr.]. — Sec. édit., augmentée d'une Dissertation sur ce ]X)ème , traduite de Titalien du comte Leopardi, et de la Guerre comique, ancienne imitation en vers burlesques.
Paris, de Timpr. de Fournier. — Arth.
Bertrand, 1857 , in-18 de'239 pag. , avec le portr. d'Homère [3 fr.].
Les douze premières pages contiennent une très-bonne |)refacc de M. Berger de xivrey. On y lit que cette producUon ne peut plus être attribuée h Homère ; mais qu'elle est regardée assez f^énèralemcni comme un morceau achevé. Pages li à 55 : texte grec et version française ; pages 37 à 7i : notes ; pages 73 à 104 : DUcours de M. Leopardl [ en français seulement 1 , avec des remarques du traducteur, i/dutéur italien pense que la Batrachomyomachic n*cst ni nMIomèrc, ni de Piges, ni antérieure au m* siiH^le avant notre ère. Pages lori à a2S : les trois cliants de la Guerre co^
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mlque , en vers françaii de Inill syllabes, médiocre poCmedont l'auteur demeure Inconnu, mais qui a élé Imprimé, pour la première fois, en ib68, ln-i6 , a Paris , chez Barhin , et une deuxième fois, en 1709. M. Bcrser de XIvrey en donne ici une troisième édition « à la suite de laqurlic 11 a recueilli les variantes des deux premières. Toute cette publication nous parait faite avec un grand soin. LDaumou, Journal des SuuaiUM, 1837, p. 440].
II. * Traité de la proiioncintion grecque moderne, a Tubage des Français ; par .1. B. X. Paris, de l'impr. de Ooudey-DiJpré, i8â8, gr. iii-18 du xij et 80pag. [iSfr.].
cet ouvrage, encouragé par la souscription du gouvernement, ser\lt aux membres de l'ex- I)édition de Morée, qui se fit Tannée suivante. — M. cliam|>olliun en a rendu compte dans le • culletin universel de Fèrussac ■. section des sciences pliiloloi;iques .- le « Moniteur » du'i septembre 1 8*18, en a également rendu compte.
III. Recherches sur les sources antiques de la littérature fran^^aise. Pari^, Crapelet ; Uoret, 1829, in-S [i\ fr.J, cl sur grand papier vélin, cart. [io fr ]
M. Daunou a fait Texamen crîUque de cet ou>raGe dans le «Journal des sa\auts«. de mai 18^9 ; il en a été également rendu compte dans le f Moniteur» du :{o jan\ier i8'29, dans • riniverseia du 1*' février 1829.
IV. PhœdrK Augiisti lihcrli, Fabularum .Iflsopiaruin libros quatuor, ex codice oUin pitlixauo , deindè pelcteriano, nune in nibliotlieca viri excellentij^simi ac nolnlissimi Ijid. Lcpeh'lier do Rosanbo Mnrchiunis, pans Francis: , aniplisMino senatui a secrelis, etc. , etc., contextu codicis nunc priinûin intègre in lucein prolato^ adjeclAque varietate lectionis ê codicc remensi , incendio consumpto, à doui. Vincentio, ohm cnotata, cuin prolegomenis, annutatione, indice. Parisiis, F. Didot, 1830 , in-8 max., sur gr. papier vélin, avec un fac-similé du manuscrit latin du x" siècle, base de celte édition [20 fr.].
L,a préface de M. Berger de xivrey, écrite eu français, i^:mplit Ica 80 premières pages. Elle est suivie des variante!» du manuMcrit de Rheims, extraites par n. Vincent. Dans le corps du volume , les fables de l'hèdrc sont accumpaguées de courtes notes laUues, où sout recueillies les variantes des éditions. Des tables et l'errata occupent les pages 'isr» a 267.
cette édition n'a été tirée qu'à aoo exemplaires sur grand papier vélin, et & 25 exemplaireti seulement sur petit impier , pour remplir les formalités du dépOi , et pour les annonces, etc. ces derniers exeuiplalres n'ont |K)int élé mis dans le commerce.
La question de l'authenticité du l'aluiliKte Utln a été décldé«; par cette édition criti(|ue
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que U. Orelli a reproduite, à Zurich, l'auoèe s-jivante avec des développements dont II dit, ai sujet des dlFflcultét qui embrouillaleot la question avant le tra%'all de M. Berger de Mvrey: Taiem in modum ui coolvere exiium iMorum lurbarum unict ope Bergerianœ edttinnispoiuerînau.
M. Daunou, <lan8 le • Journal dei savants-, a rendu un compte détaillé de ce travail, qui a été examiné par la plupart des Revues d'Allemagne, notamment parle «Freleslebenmar.azin ■ de Janvier i83i ; par le ■ Neucs Archlv tiirPlillolosieund PadagoRlk» de septembre i:;3o; par «rAUgemelne schulseltungi daii octobre i83i, etc.
V. Mémoire sur la nouvelle édition du Trésor de la langue grecque, de Henri Ëstienne, que publie eu ce moment M. Firmin Didot. Rouen, NicéCas Périaux, 1851, in>8 de 27 pag.
Extrait des Mémoires de rAcadénie de iiouen.
VL. Lettre à M. le comte Anatole de
Montcs(iiiiuu. Caen^ Ilardel, 1855, in-8
lie v et as p.
celte lettre, sur un cachet du moyen âge, irouvé h clluchamp (Orne), clies H. de Monlesquiou , est accompagnée de la représentalion de ce peut monument gravé par Bréviaire. Elle est extraite des Mémoires de U société des Antiquaires de 3iormandle,ct a été reproduite , ainsi que la brochure précédente dans les ApiïreciaitonM hlêloriquêg dn même auteur.
VU. Lettre Â M. Hase sur une instriiption latine du secondsiècle, trouvée à Hourbonno- les -Bains le 6 janvier 1855, et sur Thisloire de cette ville.
ParLs, de Tiiupr. de Foumier. — Aimé André ; et Buurbonnc. Leclerct , 1855, iii-S, avec G planches représentant des inonumcnts et inscriptions
1^ « Journal des savants • , année 1 BU, p. 44S, renferme une note sur celte lettre; M. Deiécluse en a parlé dans le «Journal des Débats ». n" du 17 mal i839.
La « lie vue européenne- de Janvier ift34, le M Kunsi-Rlatt» du 4 février i834, le « Moniteur» du l'j novembre i83'J, le «Temps» du 19 avril I S34, ont également rendu compte de cet ou- \ rage , «lul a été honoré d'une des trois médailles d'or décernées par TAcademle des loscripllous et belles-lettres, danssa séance du « août iR33.|)our les meilleurs ouvrages publiés sur nos antiquités nationales.
VIII. 'Jraditions tcratologiques, ou Itécit de Tantiquité et du moyen-âge eu Occident, sur (pielques points de la fa- \\iv, du merveilleux et de ThisCoire naturelle ; publié d'après plusieurs maiiuscriLs inodils , gn^îs , latins et un vieux rranrnis, par Jules Berger de Xi- \vv\. Paris , de l'impr. royale. — W'Mv André. i85G , in-8 [10 fr.J.
BËR
.tes grec et laliii soiil en rcuaid de Uon française.
det a rendu compte de cet ouvrage tournai des savdiib *, n" d'avril i836,
ailcur unlver».'! <• du n février i837, 8»du9julllcti8:}6, la « Quotliilenne « ilembre iit38, le « Heide!bcn;er Jabr- !r LHtcraiur. U*. -Jouniiilde rinstruriiuc ». « TArlkite» ont rendu compte ils de cet ouvrage.
Sâsais d'appréciations histori- 1 Examen de quelques points logie, d(* géo;;raphie, d'aiThéo- (rhistoire. Paris, de Timpr.
ley-Diipiv . — I )e'iforgiîs , 1 «.>7 , -» fl3 fr.].
duze a rendu compte de cet ouvra};c Journal des Déîiati» », n" du i7 mai
détail nécessaire de sa .sululivlsion .ii.(m:ip. Kx|H){ié des principes de Taula critique. — Appréciation di>s tr.jla véritable enidltiou. — Plu.>i(>urA de littérature aurienne . telle» (pic autlienticlté de« lubies de Pliédre, notions toutes rén^ntus .sur ce point é par Tanteur. — D'autres relatives à u };rec ancien et moderne. — Des liions sur le véritable cardctt're des Kdies. — Sur Torlglue de Técntuix»
URApniR. L*e\:imcn de plusieurs œuidltion (;éof7raplii(iue . telles que Us es de M. Durcau delà Malle sur la loe de Cartbage et celles de TAcadeinscriptions et belles-lettres sur lu ion de l'Afrique par les Romains. rapide de deux explorations de l'Are, lionorables pour la France . en- , l'une par M. Camille cailler, l'autre larlcH Texier. — i.e ctnnpte-rendudu )uvrage t\u plus célèbre des voyailcriies, Texauien critique de la (lùo u nouveju rontiuent par M. Alexanimboldt. >- Ces artieleii sont pKïcédés atlon des re^source^ que présente à e c^tgraphUiUC la collection de la []uc du roi.
:HtoL0(;ir.. i.n aperçu de ce (ful, dan» Ères années, a eu le plus d'impordc retentissement en arclit'OlOtjle , I supposition des Inscriptions de Né- Icbre mobilier de .M. du sommerard, des antiquités normandes, les tra antiquaires de TOuest.— Des reclierdes monuments les plus opposés par nslon, tels que d une part une grande e , de l'autre un simple petit cachet i-àge , occasion d'une excursion as- Se sur quelques points des miX'urs de que.
roiRK. vues sur l'étude actuelle de toire. — compte rendu de l'ouvrage 3 M. le comte Rcu/iuot sur la deslu paganisme en occident; de relui :naud sur les Invasions des sarra/lns c; d'une suite de travaux sur l'Ids- Normandie, objet de pré«lilectlon teiir, et notamment de riuii>ortante tliie du privilège de Saint-liomain oquet . de lilUoire de saInte-Klisa iongrie, par M. le comte de Monta — Publication d'une lettre inédite di:
bi:r
père cultju, contosseur de Henri iv, encadrée dan< quelques vues sur ce fjmeux Jésuite et sur l'influence de sa compagnie, au commen cernent du ww siècle. — comple-rcndu de la collection numismatique, dite galerie métallique des grands hommes français.
X. Occupation de Grenoble par les
Sarrazins au x« siècle. Valence, Bore! ,
182S, in-8 de 13 pag.
Morceau imprimt'? tl'ai>ord dans le « Journal des Débats », et reproduit par la • Revue du Daupliiné^.puisparle ^Journal asiatique*, in« série, l'.ime V, n" 20.
\l. Sin* les premiers ess;iis de la
typolit!iographie et de la chaloolitho-
graphie. Note lue , le 20 mal 1856 , à
r Académie royale de Rouen. Rouen ,
imprimé, par le procédé ty[M)litliogra-
plnipie, parHerdalle de Lapommerave,
1858, in-i de 16 pag.
l.v builctin de l'Academie des sciences a rendu compte de celle brochure qui se trouve aussi dans les Mémoires de l'Académie de Rouen.
VU. Notice sur la plupart des manuscrits grecs, latins et un vieux français , contenant riiistoirc fabuleuse dW lexandre-le-Grand, connue sous le nom de Fseutlo-CaUisihènes, suivie de plusieurs extraits de ces manuscrits.
Imprimée dans le tome Xlli des « N'oUcesci Fa traits des manuscrits de la Bibliothèque du roi et autres bibliothèques ».
XIÏl. Traces tle Pliistoire dans P Algérie. Paris, 1858, iii-8 de 19 |)ag.
\1\ . I)e> pre:aiêre«( relations entre rAinériipiect l'Kunme, d'après les recherches de M. A. (le llumboldt. Juin 1S56, in-8 de 125 pai;.
CCS deux dernières brochures sont extraites^ lie la « i\evue de l^aris • .
W . Philosophie [la) du polythéisme
positif.
imprimé dans la '« Revue française 0 , août i8;i8.
\ VI. Un document culinaire de Tau
15tH.
imprimé dans la «Revue précité^'», en décembre 1838.
WH. IJocumenls historiques tire< i!es archives de Poitiers.
Imprimé daus la « rdbliotlièque de i'ï^coU: des Chartres », en 1 8J9.
outre les ouvrages et opuscules que nous M'uous de citer de M. lienjci* de Xlvrey. eei érrivain est encore auteur de divers articles d'histoire et de iiiographic qu'il a î'onrni à » ri'.ncyclopédie des gens du monde » : nous clleri):islCj( suivants : /.'ci//', Lu HaUc, liararhrc, llnrhc^ UéU'ii'ts, lUoffUcrufs, Itlnminjt'S^ llurvon. ilo\plwn\ Itnunnuis, UiHSiritplù'iôiH\ Hrnchu qrnyhu\ Urironnct , tt-inplntU\ Badv, Byzan-
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liHê, CalliaihènCf Catligraplic ^ Du Cange, ConstOHtinople , Grand - Domeslique , iiaza , Gforgtt de Trébizonde. — Il a fait pluileiirs bulletins blhlloKranhiques pour les Bulletins de la soclèlé de Phislolrc de France Iceux d'octobiv. novembre et décembre i839l, et IHiur la nibliolbèque de TKcolc de.^ Chartes.
biilln , comme rédacteur du « Journal des Débats • , M. Berger de xivrey y a fourni depuis 1837 , une série d'article» dont nous allons nier Ici les principaux. En i837 : Vases de Canlno,i5 juin ; —Publication des Cartulalres, 19 Juin ; — politique d'Aiistote . 16 Juillet et 12 août ; — du çrand SenK:nt de mer, 'îh aoAt; — de la prescription acquise a certains quiproquos, 3 septembre; — sur l'Almanach royal du royaume de Grèce , publié en {^-ec moderne , i6 septembre : — sur les Antiquités du Loirci, ?o octobre: -• sur les Fragments des auteurs romains, f novembre. — En 1K38 : Courses de chevaux chez les anciens, *27 juin ; — d'une nouvelle édition des 0<ies d*iiorace, 9 août ; — stir les nouvelles Annales d*arcliéolugle. ii septembre; — sur ruisloire de la marine française , 'i4 octobre et ii décembre ; — Relation d'une excursion à Gonstantlne, 1 1 novembre; — Note? sur M. pouuueville, n décembre. — en i839 : sur la traduction des (jEuvrcs d'Hlpporrate, r' fé\rler ; — sur l'édition de Varron et de vcrrius Flaccus. 19 avril ; — Lettre à m. DelécUnre , 29 a^ rll ; — sur rAnniversairc demi-séculaire du serment du jeu fie paume , io Juin ; - - sur le nouveau \olume des petits Géographes, 6 août ; — sur le Commentaire des Épnémérides de Mattéo, 28 septembre; — sur la publication des Archives de Reims. 22 novembre ;— Lettre au rédacteur, sur une assertion de M. salntc-Beuve , 24 décembre. — En 1840 : sur les Prédictions de la fin du monde en cette année, 8 janvier ; ~sur la coïncidence des années 4o, 3o janvier; — :uirrouvrjgc Intitulé Archéologie égyptienne, i'' mars; - - sur Robert Esllcnne de M. Cra|)elet, 21 mars ; — sur la traduction de Platon de M. cousin, 29 mai;— note sur M. Daunou, '21 Juin;— séance de la société de géographie. 25 juillet; —catalogue de MM. De Bure. 12 aoûL
BERGER-PERRICUK, médecin-vétérinaire , connu rVabord sous le nom de Rergcr , ancien médecin -vétérinaire de la maison du roi [Charles Xj.
— i\otice sur le moyen à employer pour maitriser les taureaux. Versailles, de Timpr. de Marlin, 1855, iii-s de 8 pag. et 1 pi.
M. nerger a , en outre , annoté le « Guide du vétérinaire et du maréchal pour le ferrage des chevaux et le traitement des pieds malades ««trad. de Tangl. deCodwlu, par siM. o. ctn. [1827, ini2].
BERGER-LOiKTiER. — Uapport sur les diverses méthodes d'enseignement primaire, présente à la Société d'encouragement j)our renseignement mutuel.
Angers , de Timpr. de Lesourd, 1857 , in-8 de 40 pag.
nERc;ÈnE , colonel de génie.
(. 3Iêmoirc sur un mode particulier
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de revêtement , pour les ouvrages de fortiûcation permanente. Paris , de rimpr. de Fain, 1829, in-8 de 40 pag.
et 6 pi.
II. Rapport sur un appareil distillatoire de M. Gugnon atné, chaudronoier à Metz. Metz, de IMmpr. de Lamort, 1855, in-8 de 16 pag. et 1 pi.
BERGERET [J.-C], aVOCat.
— Manuel du citoyen français , ou Commentaires sur les lois constitulioiinelles du royaume. Paris, les marchands (le nouveautés , 1850, in-8 de 44 pag.
Paris, Barba, 1850, in-8 de 84 pag.
[2fr.].
BERGERON [Pierre], docteur en philosophie et en lettres, chevalier de Pordre Ëmest de Saxe-Gobourg-Gotha, né à Paris^ le 5 novembre 1787, est un de ces hommes de mérite, comme M. de Ghénedollé et tant d*autres, que la France a perdu par suite de ses commotions (K)litiques,etqui sont allés porter leur instruction en Belgique.
M. Kei^eron est devenu chez nos voisins successivement professeur de rhétorique au collège dAadenarde, dlnmanités à TAUiénée royal de Bmges , de rliétorique au collège de Gharleroi, dont il était en même temps principal; il est aujourd'hui professeur àrUniverdlé libre de Bruxelles. Nous connaissons lie M. Bergeron les ouvrages suivants :
I. Odes û'Anaeréon. traduites en vers français. Paris , Mlles Souchon et Leblanc;' G. Mathiot , 1810, in-12
II. Heure [V] du supplice, ou les Remords du crime, scène tragi-lyrique, (>ii vers. Bruges, veuve de Moor et fils, 1819, in-8.
Réimprimé, en 1832, dans le n» VI.
III. Gomédies [les] de Térenee^ traduites [M)ur la première fois en vers français, avec le texte en regard. Gand^ lloudin, 1821, 5 vol. in-8 [15 fr.].
premlC*rc traduction française complèle.
lY. Sur la révolution belge, poème.
Bruxelles, 1850, broch. in-8.
vendu au profit des blessés de septembre. V. Mémoire sur les améliorations à introduire dans Tinstruction publique, avec un nouveau système d*enseigneluent. Gharleroi, Leloug, 1851, in-8.
V.V Mémoire fut présenté, au commence
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le I89S. au roi des l\iys*oa8, qui ordonna eu faire un rapport.
. Député [le] rVunc nation libre, très poésies. Bruxelles, H. Hemy, in-8 de 48 pa^.
sl>rochurerenrenncrn partie les pl^irnles par l'auteur au «Mercure l)cl(;e >• , et tpani sous son nom, ou a\cc les inltia- I. Ces pK^cessont : des Fabh:x: le» Étoiics^ I, du lahac à prixer et du lahar a f>tmeri y du êui'pUee , sceue l>Ti({ue en vers, Oiiemir.s en vers sur les l'aratires. Les f//< tabac avaient déjà été imprim^Vi !8 « Annales helfflques», mai 18*21. liC n sur les Vacances avait éiC^ Imprimé ment à Charlerol, chez Lallcu-Deltombe, >, ln-8.
!. Précis des antiquités romaines, iffe des universités et des collèges, lies, 1855, in-8[5fr.].
[I. Deux [les] cousins, ou les Suites diication , comédie en 5 actes et "S, dédiée «i S. A. S. le prince liéire de Saxe - Cobour j; - Gotha .
Iles, Parent , 1859 , in-8 de 68
41 simple, vers tn''s-uaturols. but moles sont les ipialités qui fout de a*tte remplie d'actualités, une œuvre dont ire cnarme.
«ivrage. Imprimé aux frais de l*auteur, . été mis dans le commerce.
Histoire analyticfue et critique
littérature romaine, depuis la
ion de Rome, jusquau v* siècle
■e vulgaire ; ouvrage dédié au roi
ilges. Bruxelles, P.-J. Voglet,
iii-8 déplus de 1030 {Kig. [12fr.].
uvrage conUent une courte notice hlolue des auteurs , l'analyse criii(|ue de uvragcs, Poplnlon des savants anciens modernes, celle de l'auteur, l'indlca- ;s traductions ou imitalions daus les ites langues de l'Europe, ainsi «pic des s les plus estimées, cette histoire est e enrichie de plus de 4,000 notes, ^rgeroii est encore auteur de plusicui's I latins sur les prinres de la maison fc. brochures ln-8. Imprimées en ih27
elle/. Bo(;aert-l)umortiei*, à Kniges ; —
i" de (iu'.Uelmi jirinti nefawhi etvdc ; elMHUs in \talriem reditx\ 3" Cuillelni'is ra dlctus ) Ara'Asicnsis princci» e.r\(ii- Mwiriiius j'finceps ad NeoiHfrtmn l'ir-
GuiUelmi inanguraiio • r>" de nr.Hmllelmi et licluici /.coiifv, avet* la iraduc-
vers français^ ces deux dernirr» pof'tttérmprimt'M:! ch.irieroi.rlie/. Lalienhe, I11-8. Il est aiis^il aut«>urd'iine lra;;e Utulée : tJorèsus , et d'une cunu''die eu
et en vers, intltuU'^e : ie Jeune homme •itre ; mais ces deux dernières pièces core Inédites.
tiERO^i [ Louis 1, littérateur cl n politique, néaCbaïuiylAisncl, 0, montra fort jeune une opinion
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républicaine tris-exaltée, qui faillit jilus lard lui devenir fatale. En 1852^ il suivait les cours de la Faculté de droit de Pans, et était en même tem[)s réi)étiteiu* à Tin stitution de M. Jleuss, rue de Vaugiranl, il enseignait aussi le lutin auv fils <lu docteur Diifresnoy, qui tenait alors une maison de santé 'sur le boulevard Mont-Parnasse, lorsque les hommes de .son parti tentèrent un coup de main en juin de cette même année. .>!. Her^eron y joua un rôle actif, et se mêla à Talfaire de la rue Saint-Méry ; il fut assez heureux pour se dérober à Puni vi.^ilant d(> la police; mais le 19 novembre suivant un coup de pistolet fut tin^ sur le roi, au Pont-Royal, et M. Hergeroii, tpii se trouvait au même lieu, fut arrêté et accusé de cet/»orrtb/e attentat/ Défendu par M* Joly, avocat, deptiis député. M, liergeron fut renvoyé absous., ainsi que llipp.BenoistfSonaini, que rinstruction lui avait donné pour complice. Après avoir été rendu à la liberté, IVl. Bei^'eron s'adonna exrlusivement à la littérature et à la politique quotidienne ; mais i)our ne pas être incessaminent surveillé par la police, il ne tarda pas a prendre le p*iou(lonyme(r.^mt/(; Pages.
Outre trois ouvrages de lui que nous allons citer, M. Bergeron a coopéré et coopère encore à la rédaction de plu- .sieurs journaux. A notre connaissance, il a eu part au t' Pilori » ; il est aujourd'hui Tun des rédacteurs du «Journal du peuple » ; sous les initiales E.P., il fournit au « Siècle » el au « Charivari '• les comptes-rendus des thcAtres.
I. Campagnes (P Espagne et de Portugal sous iKinpire. Paris , place Sl- Aiidré, m 5u, 1S53, in-is [riO cj.
ce volume fait parUe de la <• Bibliothèque populaire. »
H. Fables démocratiques. Paris, bureaux du n Charivari » et du « Journal (lu Peuple », 1859, in-18 [1 fr. '>:* c.j.
LOS Fables d<' M. Ber/feix»iî .soiil imitées de riulmltablc La Fontaine ; iiial.-* seulement . quant au siyet, et comme !«■ livre du Hunhomme est un théine que rharuii connaît , il dinieiit curieux cl piquant d» voir comme la parodie, oupltitôirappropri.itionaux liesoius du Jour, des luvenlicuis de La Ffuitalue, a été plus ou moins ingénieusenn'iit ré<iii.sé. Telle fable de Si. r>erf;eron, .se di:(ant huiubleiiient h', reftet (ruiie fable de La Fontaine, u di), pour maintenir son parall-'le in>'/ni('ux, e\li;tM' plus de tra\ail à son .tuteur (pie le» innocentes et faciles InveutKHis aiixfpielles II aurai! pu se livrer pour être ori{;iual et nouveau.
l.\4/</UtiSt/ €t l OufirUr. U: Pettl co.nplut et ie néqaUtteur^leTouriu'-brothe, li; iivi prolitiqatjla Cour en qtétt d^nn ministl'n\ sont îles parodies charmante» (l\i-pru|K)8 et d'esprit. AU iiuiicii des fables poUtUiues, le l'oU'ur vi le OKiriiS'iti est une fal)lc sociale par la natun^ de snrrltUpic et la hardiesse de s:i conception. M. siounn a rendu un compte a\antaf;eux des labiés démocratiques de M. Iterseron «iansle -Journal du Peuple», du lo novembre IH39. et cVst de cet arilde que nous avons «•\trait la note luvcC'dentc.
III. \\vv M. Albvric Second: Vu iKîven, s'il vous plaft , folif-vaiideville en un acte. Paris, Miniez, ISôd^in-Sdr Itî pag. [50 c.].
KKRi.r.HOX [C.]. — Canal souterrain de la I.oirc. Projet i)our opérer la jonction (lu Hliùne et de la Loire, en prolonueant le canal de Oivor*^, depuis la (irandf-Croix jus(pi'a Amlrezieux, à lra\ersle has-houillier de St. Klienne See. Mémoire. Lyon, de l'impr. «le DuuiouliiK 1840, in-iS de 80 [m,^.
BKU(>t:iio.>i d'a\(;l\. — Oir-^ervations sur les moyens à prendre pour parvenir à ra^sainissement ef ramelioralion de la Sologne, adn*ssée'« à M. le préfet du dé[)artemenl de L«ûr-et-Clier.
Paris, de Timpr. de Smith, 1830, in-S de 8 paj,'.
uiiKGERiiE [ Alexandre l.—L. Nouvelle classilie^ttion des demi-tons, ou Véritable cpialiticution de ces intervalles. Paris, rue St.-Lazarre, 1835 , in-.s de U) pas,'.
II. Bxposé raisonné des principes de la niUMipie, mis a la portée des élèves et des aiualeurs. Paris, Krey, 1853, in-S de I0*p;ig. f3 fr.J.
lŒitGEUY [ Claude-Lucien j. anc.
cajûtaine trartillerie. professeur des sciences appliquéi.'s à TEcole royale d artillerie de .Melz , membre de l'.Vcadémie royale de la même ville, etc., naquit de parents pauvres et honnêtes, à Orléans, le S janvier 1787. Il apprit i lire dans Pecole de Sully, département du Loiret ; et ce fut le bon vieux curé (POu/ouer- sur- Loire ipii lui donna tant bien (fue mal, les premières notions dePirriture, du calcul . du lalin et de riiisloire. On mit le jeuiur Hergery en pension à Gien , vers Tâge de douze ans; mais il n'y continua pas le lalin dont les éléments Pavaient rebute. 1 )ixhuil mois après, ipiand déjà il avait oblenu des succès marques, l'eld de gène
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de ies parents les força de le i^appeiei près (Peux à Bonny-sur-Loire. Ses études furent ainsi interrompues pendant plus d'une année. Il les reprit ensuite à Pécolc centrale d'Orléans, s^adonnant seulement à la littérature française et aux mathématiques. L établissement df< Ivcées vint encore le forcer de rentrer dans sa f:unille, il y resta environ un an et demie , et pendant ce temps il fit un cours entier de latinité dans le fiensionat de Monlargis , en échange des leçons de géographie et de géométrie (pril y doiHiait. Sa dix-neuvièine année allai t's'accom[)lir, quand il put aller, vers la fîn de 18(15 , reprendre aux lycée d*Orléans Pétude des mathématiques. Il fut chargé de la répétition de Palgèbre pendant qu*il suivait le cours d'analyse ap|>liquée fait par M. Poulet- Delislè, et obtint un prix dlionueur pour les deux cours. Cependant Texaminateur Labey ne le fit entrer à l'Ecole polytechnique que le quatrevingtsixième de la promotion. M. Bergery crut qu'une injustice était oomm'ise àsoti désavantage*, le dégoût qui s'ensuivit, un penchant prononcé pour la littérature et principalement une maladie grave le retinrent trois ans à la grande école. 11 en sortit vers la fin de 1809 sous-lieutenant d'artillerie. Ses travaux à Pécolc d'application de Metz le placèrent dans la promotion extraordinaire de lieutenant d'artillerie qui eut lieu un an après , et il fit avec distinction les campagnes de 1810, 1811 et 1812, comme commandant Partillerie de la division statioiniée dans la province de Cuença , en Espagne. Passé à la grande année, il y trouva plusieurs occasions de se signaler pendant le< mémorables campagnes de 1813 et 1814. Le grade de capitaine lui fut conféré dans la première, et on lui confia le commandement d'une compagnie au début de la seconde. Marié vers la tin de 1811, M. Ikrgery voulait donner sa démission ; mais Napoléon vint se rasseoir sur le trône. M'écoutaut alors que son devoir et son patriotisme , le jeune (Nqiitaini? alla de Montargis rejoindre son régiment à Hetuies , et fit encore la désastreuse campagne de 1813 , où il fut décoré du la main même de r£m(H'reur. \ la p.iix, M. lîergcry termina) >• cirncn* militaire pour entrer dans cell»
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igQcmeiit. Sa croix do la lénnour, c|iril fut foret' de c|uitlî fut rcndiio qu'à la fin de >mme an concours, en mars ofcsseur de inalhêiuatif|ue$ à irllLleriede Molz, \I. Hergery it une heureuse innovation truction des ofFutiers de 1 arme ours de sciences apnlifiuécs à ris employés pour la confeclalériel des ar«iM?es. 1/Acadéle de Metz le reçut vn 18-20 , tre fois prêsideni et Teùt pen- Irc années consécutives pour I. Nous ignorons les motifs |ucls M. Hergery s'est relire '|)s savant. Dans l'année I8tî;$ !ry fonda des cours industriels p des ouvriers messins , et y B^ratuitement la géométrie éle- , la géométrie des courbes, nie et l'iktonomie industrielle, 1855. Il se chargea même des mécanique pendant Thtver de lée , et tpiaud il crut devoir à Tautorité une nouvelle orn de l'institution pour la coorux autres écoles unmicipales , epta la direction gratuite. L'n d'ouverture prononcé à la oblique de TAcadémie royale , le 14 avril 18^-2, et insère Mémoires de cette société , railleurs que le pliilanlrope ir s'occunait activement d'une ndustrielte avaiR (pie M. le larles Dupin eût établi celle de vaut la révolution de 1850 , ry, désireux de répandre aussi ires parmi les nopulations des es , eonrut le dessein de faire r à Metz l'école normale prila Moselle, qui se trouvait reans une des parties les moins du département. A cette On, noutrer ce (pron pouvait esi la translation, il ouvrit en e concert avec MM. Tliiel et e, professeurs au collège royal, "S gratuits en faveur des insti- Les succès de ces cours decia (luestion, et l(;s trois [irofeshargés, avec le secours de i autres persoimes, d'organiser Ile École normale, contribue- 183'J, à la rédaction d'un proqui se trouva répondre parfai
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temcnl au\ dispositions de la loi du 2S juin l,s"*5. Kn conséquence du projet d'or.Lçani^alion, le professeur Bergery enseigne avec succès aux élèves-maître < du département de la Moselle Tarilhmétique, des notions d'algèbre, la géométrie, le dessin linéaire, la physique, la mécanicpic et la cosuiograpliie. M.
Bergery a rempli et remplit encore plusieurs autres fonctions publi<|ues non réiribuées: il a été membre du jury de toutes les eximsi lions des i)roduits de ruiduMrie et ra()porteur de celle de i^'-lS^ conseiller municipal de 1850 à 1855, membre du comité d'instruction primaire de rarrondissement de Met/ de 1831 à 18Ô4; il est maintenant membre du conseil des bâtiments civils depuis 1829, membre du conseil académique depuis 1850, el membre du comité de surveillance de l'école primaire supérieure depuis la création de cette école, en 1855. Plusieurs société^ savantes se sont adUié .M. Uergery, soit à la suite de correspondances au sujet des cours industriels, M)il pour honorer son dévouement a rinstruction populaire. Il est membre corresp(uidant de la Société académique de Douai, de celle du Puy, de l'Académie de Tindustrie, de la Société académi((uc de Troves, de celle de Saint- Etienne, de la î>ociété des sciences physiques de Paris, et de la Société de statistique universelle. Enfin un de ses ouvrages, ["Economie indU'iU'ielle, lui a valu en 1854 le titre de membre et correspondant de rinsiiiut, académie des sciences morales et polititpies, section dé morale. Le même ouvrage fut ensuite* couroiuic par l'Académie fran^*aise, conmie utile aux mŒUi*s, et l'auteur reçut un prix Monlhyon de quatre mille francs. Outre plusieurs discours et autres travaux académiques, M. Bergery a composé et publié des ouvrages poulie? cours industriels et pour Técole normale primaire : nous en donnons plus bas Pénumération.
Malgré tout le travail «jue lui donnent [và cours, la publication de ses livres et ses fonctions gratuites, le laborieux professeur trouve encore le temps de fournir des articles de p )'<ilinue, de morale et de science à la M(;erbi' de la Moselle », journal mensuel a i fr. 2u c. par an, qu'il a cmtribue à foiuler
:us
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ail commencement de i834, pour répandre les idées d'ordre, 1c goût âen vertus et de bienfaisantes lumières.
Disons enfin que M. Bergery est du petit nombre ne ces hommes dont les révolutions ne changent ni les principes, ni les vœux, ni la position. Constitutionnel franc et harai avant 1830, ii Test encore aujourd'hui; satisfait de son humble place de professeur sous la restauration, quoiqn*à peu près dépourvu de patrimoine, il n'en a point convoité de plus brillantes depuis l'avènement de Louis-Philippe; son peu d'ambition lui a fait même refuser, en 1853, le cumul de la chaire d'économie politique au Conservatoire et du professorat d'artillerie à Vincennes, il préféra rester à Metz pour y continuer son œuvre de Tinstruction populaire (*}.
Odvrages db Bf. Bergert.
I. Géométrie appliquée à Tinduslrie, à Tusage des artistes et des ouvriers : Sommaire des leçons publiques données dans Tllôtel -de -Ville de Metz.
Metz, de Timpr. de Lamort, 1826, in-8 avec 1)1. — III' édit. , augm. Metz , 1838, in-8, avec pi. [6fr.].
M. FranccBur a rendu un compte favorable de la première édition, dans la « Revue cncvclopéalque •,tomc XXXIV, p. 458, ù9, et de la seconde, dans le même recueil, tome xxxvii,
pages 763-54.
II. Géométrie des courbes appliquée à rindustric , faisant suite à 1 ouvrage précédent. Metz ,in-8.
III. Dessin linéaire à vue pour les écoles primaires. 50 leçons sur 25 demi feuilles [3 fr.j , ou tiré sur 30 demi • feuilles, d^unseul côte [4 fr.].
IV. Rapport sur Texposition des produits de 1 industrie du département de la Moselle, provoquée par M. le vicomte de Sulean, préfet du départ., à Tocca- 8Îon du voyage du roi en 1828. Metz , Dosquet, 1829, in-8 de 132 pag.
V. Ëcononûe industrielle, ou Sciena* de rindustrie. Metz, Mme Tliiel, 1829- 30, 3 vol. in-18 [21^.23 cl
Le premier vohime renferme VÉeanomic de rowriêTf et tes deux derniers VÊconomic du fabricant.
Cet ouvrage a été couronné par l'InsUtut. comme utile aux mœurs. Le premier >olume a été réimprimé en isi».
(*) NoUcc extraite de la « Rlof^^pliie des iMinmesdu Jour», par MU. G. Sarrul et H. st- Edms!.
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VI. Arithmétique des écoles primaires, ou Leçons populaires sur le calcul. Metz. Wittersheim, 1851, in-18[40c.J — VI' édit. [rev. et augm.] Metz, et Paria, Bachelier; Chamerot, 1838, in-18 [80 cl.
VII. Géométrie des écoles primaires, comprenant le dessin linéaire , les projections , le lever des plans de terrains et de bâtiments . Tarpentage et le partage des propriétés. Metz , tous les libraires , 1831 , in-8 , avec 2 pi. [1 À*. 30 c.]. — III" édit., rev. et augm. Metz, Mme Thiel; Paris, Bachelier, 1837, in-8, avec 4 pi. [2 fr.].
Vin. Problèmes d'arithmétique pour les écoles primaires , ou Exercices sur Farithmétique des écoles primaires.
Metz, Mme Thiel, 1853, 2 vol. in-i8 [1 fr. 50c.]. — Sec édit. Metz, la même, 1838, 2 vol. in-1» 12 fr.].
La première partie renferme les QuettUna^ et la seconde les SoiutionM.
IX. Astronomie élémentaire, ou Description géométrique de Tunivers, faite aux ouvriers messins. Metz , ]Mmé Thiel, i832, in-8 de 152 pag., avec une pi. et un tableau.
X. Physique et Chimie des écoles primaires. JMetz , Mme Thiel , 18M , in-12, avec 2 pi. [2 fr.].
XI. Cosmographie des écoles primaires. Metz, Mme Thiel ; Paris, Cnameroty 1835, in-12, avec 1 pi. — Sec. édit. Metz, la même, 1840, in-lSL avec lui.
XII. Mécanique des écoles nriinaires
Metz , Mme Tniel ; Paris , Chamerot , 1836 , in-12 , avec 3 pi. — Sec ait. , corrig. et augment. , notamment d*nD grand nombre d'applications. Metz, et Paris , les mêmes, 1838 , in-19 y avec 4 pi. [50 c.].
XIII. Avec M. J.C Migoutz Essai sur la tliéorie dos affôts et des voitures d'artillerie. Paris, Levrault, 1837, iB-8, avec 2 pi. [5fr.].
XIV . Complément de calcul des
écoles primaires. Suite «^ TArithméti^
des écoles primaires. Metz, Mme lliiel;
Paris, Bachelier ; Hachette, 1838, hi-^S
[1 fr.].
M. Berger}' a, en outre , revu et augmenté des proportions, •:espro8rcs8ioiis, del%xtraction des racines et des noUons éléSMiiiairei d'alff<!bre, la seconde édition de l'ArlthmÊtiqiie appliquée aux spéculations commerciales, par J.-i . wnisAnn: iRSO, In-sî.
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M. Rei-Gcry vsi aussi auteur de plusieurs opuscules (jue uuus citons ici d'après la Blo- ($raplilc des hnmmes du Jour de MM. B. Samit et saint-Edme, car nousn*en avons pas trouve un seul annoncé par la Biblloarapoic de la France de M. Bcuchot Les principaux sont • XV. UsÉtwIeg [Bietz, is^s]. XVI. AlUancedeê icimice» et des lettres -Le Puy« i828]. XVIL La Volants, avec celte épigraphe : La santé veut de l'éfiulUhre et le twnneur tout le contraire. [Le Puy, 1829]. xvill. Le Bon sem de Jein- Pierre t ouvrier messin. [Metz, 1829]. XIX. Avantages de la .société de prévoyance et dt xeeours imititels.:ib\d,^ 18341. XX. Ûlnstrueiiou primaife, [Ibld., 1833^ XXI. Partage des richesses. Libid., 1834J. XXII. Le Bonheia^.lueiz , 1834}.
BERGES [C.]. — Lectures morales, suivies de la description du département (le PArriégc, par arrondissements, cantons et communes. Foix, Pomiès, li$59, in-12, avec une carte [1 fr. 73 c],
BERGiER [Aiiaslase] , directeur du Mont-de-Piété de Besançon.
— Essai sur Vinfluence que doit avoir le canal Monsieur pour la Franche-Comté. Besançon, de riinpr. de Mme veuve Daclin, 1827, in-8 de 56 pag.
BERGXANN, médecin allemand.
— Manuel des maladies de la peau et de celles qui peuvent aussi affecter les cheveux , b barbe, les ongles , etc.; trad. de Pallem., par JR.^ médecin. Paris, Dufarl, 1827, in-8 [2 fr.].
DERGMAi^iH [F.-G.], membre de la Société asiatique.
—Poèmes i8lanâal8[Yolû9pà,Yafthrànismâl , Lokasehna] , tirés de TEdda de Ssmund , publiés avec une traduction [flamande], des notes et un glossaire, par F.-G. Bergmann. Paris, de rimpr. royale, 1858, in-8 de xvj et 474 pag.
M. Deppina a donné un long compte -rendu de cette publication dans le « Journal des savants ■, n* de septembre i838, pag. 555 à 569.
BERGOurvioux [Edouard], romancier, d'abord avocat, puis auditeur au conseil-d'état , en 1839; né à Séez [Orne], en 1805.
I. Charette. Paris , Eug. Renduel, 1852, in-8 [7 fr. 50 c. ].
II. Deux [les] Maltresses. Esquisse dramatique. Paris, veuve Charles Béchet, 1854, în-8 [7 fr. 50 c.].
III. * Jules, par raiiteur de * Cbarctte » . Paris, Legrand et Bergounioux, 1834, in-8 [7 fr. 50 c.}.
]V.*Aloîsc, ou le Testament de Robrri; par Tauteur de « Charelte » et de
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n Jules ». Paris, Victor Magen, 1835, 2 vol. iii-8[7fr. 30C.J.
y. Madame d«; Yarennes. Paris, Ed.
Legrand et Jules Bergounioux, 1S55, in-8 [7 fr. 50 c.].
YI. Conseil [le] de guerre. Paris, Werdet, 1836, a vol. in-8 [15 fr.].
VIL Homme [V] de trente ans. Paris, Desessart, 1839, a vol. in-8 [15 fr.].
BERGliES — Art [V] du teinturier, suivi de P Art du teinturier-dégraisseur . Paris, Malher et C", 1827, in 12 [3 fr.
Faisant partie de la > Bibliothèque Industrielle*.
BERiGAL [P.], pscudon. Yoy. Gabr.
Peignot.
BÉRiGNY [ Charles ] , inspecteurgénéral des ponts-et-chaassées, député de la Seine-Inférieure , né à Fécamp [Seine-Inférieure] , le 17 mars 1771, successivement élève de TÉcole polytechnique , ingénieur des ponts-etchaussées du Bas-Rhin et de beine-et- Oise, inspecteur de TÉcole des pontset-chaussées et officier de la Légiond'Honneur, fut nommé, en 1828, député de la Seine-Inférieure, par les électeurs de Dieppe, composés de libéraux peu prononcés, auxquels s'étaient réunis les rovalistes. C'était en remplacement de Mf. de MalarlicquMl était envoyé à la chambre. Il avait eu pour concurrent M. Estancelin , riche Vro* priétaire. Sur 378 votans , M. Béri»
gny obtint 210 sufTr^es, et son compétiteur ne put réunir que 154 voix.
Le résultat des opérations du collège de Dieppe étonna d abord , car la nomination de M. Estancelin paraissait assurée; mais on sut que les électeurs avaient donné la préférence à M. Bérigny. comme inspecteur- divisionnaire des ponts-et-chaussées , parce que ce dernier pourrait plus que Pantre candidat contribuer à aplanir les ^ficultés qu'éprouvait la mise à exécution du projet de canalisation de Dieppe à Paris. Quoique fonctionnaire nommé par le roi, M. Bérigny , à son arrivée à la chambre, prit place au centre -gauche : on eut lieu d'en être surpris. Réélu en 1850, il votaradresse des 221. Depuis la révolution, M. Bé rigny, homme du reste loyal et cot*sriencieux, n'a guère volé que '■•<«'•
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l'influence ministérielle. Ln iiiialitr d'ingénieur, il a pu être très- propre ù parler sur les travaux publics ; mais sur toutes les questions sociales vt politiques, nous pouvons assurer qu'il est d'une faiblesse (]ui le rend ciier au ministère. Sacbons-lui cependant bon gré de s'être montré le partisan des adjonctions électorales et d'un système plus libéral d'administration intérieure. M.
Bérigny n'est point orateur, et [tendant le cours des$(ssions où il a figuré, il n'a f)aru que deux fois à la tribune, pour justifier le corps des ingénieurs, et pour demander des encouragements pour la pèche maritime. M. Hériguy n'.i pas à se plaindre du IN'euf août'; iiussi le Neuf août ne se plaint-il pas de M. Bérigny : touchante union qui fait rédification des cœurs sensibles. Indépendamment de la place d'inspecteur-général <les ponts-el-chaussées.
et du titre d'oflicier de la Légion- (rHonneur^ ce député a pu, de[)uis 1850, faire pleuvoir la rosée miiiistérielle sur ses amis.ses i)arents,et les fauteurs de son élection; il a fait nommer un de ses gendres présidf^nt de chambre à la Cour royale. Voulant sans doute rendre en gros ce qu'il recevait en détail, M. Bérigny s'est montré, dans les sessions de 183â et 1853, le chaud défenseur de la proposition sérieusement faite d'allouer à la mince liste civile du roi une somme de dix-huit millions, sous prétexte d'achever le Louvre, et d'y placer la Bibliothcc|ue royale.
I. Navigation maritime du Havre à Paris, ou Mémoire sur les moyens de faire remonter jusqu'à Paris tous les bâtiments de mer qui peuvent entrer dans le port du Havre. Paris, de Timpr. de Demonville, 1826, in-8, avec 5 pi.
î-4 fr. 30 c.J. — Réfutation de l'écrit intitulé : Réponse des soumissionnaires du canal maritime de Paris au Havre, au Mémoire de M. Ch. Bérigny.
Paris, Bachelier, 1826, iii-8 f2fr.J.
IL Mémoire sur un procède d'injection propre à prévenir ou à arrêter les filtratious sous le.s fondations des ouvrages hydrauli((ues. [ Suivi d'Essai sur les meilleures dispositions a faire dans rétablissement des inoulias, [wur prévenir des procès r^impliqués , et pour emi^oyer W plus utilement possil)lc la chutJMroau ]. Pari»;, Carilian-
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Gœury, 1852, in-8, avec 5 planch. [i fr. 30 c.].
itÉRu;M\' [A.J. 1). M. P., l'un des rédacteurs-gérants de « la Phrénologie «journal des applications de la phvsiologie sociale [1837].
RERJAL'D [le docteur]. — Deuxiêmilettre à un médecin sur les sourds muet< nui entendent et qui parlent. Paris, de 1 impr. de Mévrel^ 1838, in-8 de 12 p.
BERJEAi: [J.-Ph.]. — Seçuidilles , réiwrtoire d'un théâtre de société. Première livr. Paris, Fiarba, 1840, in-8 (k
S pag.
Coiitit'iit le commenccmeut d'une comMIe en deux acte» et en vers , intitulée : A cinq cents pieds sous terre.
BKRJOiJ. — Raisonnez et n'injuriez pas! .., ou Opinion d'un véritable royaliste. Paris, Garnier, 1S29, in-S de 16 pag.
BERLESE [l'abbé], — Monograpliir du genre Camélia , ou Traité complet sur sa culture, sa description et sa cla< sification- Sec. édition. Paris, Boiichard-Iluzard, 1840, in-8 [5 fr.].
BERLiNGuiERi [le Commandeur î, ancic'u ministre plénipotentiaire de l'ordre souverain de St-Jean-de- Jérusalem au congrès de Vérone.
— Lettre à M. de Flassan , sur la partie de son histoire de ce congrès, relatives aux négociations concernant ledit ordre. Paris, de l'impr. de l^ehevardière, 1829, in-8 de 20 pag.
BERUOZ [H.], de la Côte-Saint-André, compositeur de musique, de qui l'on trouve quelques articles dans ^ l'Italie pittoresque. >* Il est rédacteur du <• Journal des Débats » pour la partie musicale. L'impartialité et la bienveillance font rarement la base de ses articles.
BERiA [le capitaine de].-:- ^^^^ d'^' tude sur la matière d'un projet de loi .««pL'ciale pour 'la garde nationale dp Paris, d'après la loi du 22 mars 1831, le^ instructions ministérielles, etc. Paris, r. Montesquieu, n" 2, 18S5yin-18.
BERMO^tD [de].— *Garde [la] royale [lendaut les événements du 26 juillet au .) aoilt liSoO. Par un officier employé à rétat-innjor. Paris, Ueiitu, 1831, iii-i^ t\v 132 pa^.
r.('iin|ir. dans la iiii^inc année.
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BERMOND [F.- A -Eugène], chirurgien chef-interne de THôlel-Dieu - St- Éloi de Montpellier, ancien chef de cliniaue chirurâicale, par concours de la Faculté de méoecine, ancien vice-président de la Société chirur^cale d'émulation, professeur particulier d*anatomie, de médecine et de chirurgie, etc.
— Considérations pratiques sur les rétrécissements du canal de Turétre, suivies d'un Essai sur les tubercules, d'après les travaux cliniques les plus récents de M. le professeur Lallemand.
Montpellier, Castel; et Paris , Germer Baillière, 1857, in -8 de iS2pag.[5fr.].
BERMONT [Ch. de], pseudon. Voy.
Paul.
BERNA [D.-J.],D.-M.~]VIagnétisme animal. Examen et réfutation du rapport fait par M. E.-F. Dubois [d'Amiens] à TAcadémie royale de médecine, le 8 août 1857, sur le magnétisme animal.
Paris, Just Rouvier et Lebouvier, 1858, in-8 [«fr.].
BERiNADAUlP.l, ancien avocat. [Voy.
l.i France littér.^ t. !•% pag. 287.]
— Histoire de Bordeaux , depuis Tannée 1675 jusqu'à 1856, contenant la continuation et le complément des histoires de cette ville qui ont été imbliées par IM. de Lacolonie et par dom Devienne ; précédée d'un Abrégé des principaux événements rapportés par ces auteurs; suivie de Notices additionnelles pour compléter cette histoire dans sa partie archéographique, littéraire et statistique, qui n'a point encore été traitée ; avec des tablettes chronologiques indir|uant les faits remarquables (le l'histoire de France depuis 1675 jusqu'à présent. Bordeaux, de l'impr.
de Balarac, 1858, in-8 en deux part.
— Nouvelle édition, revue, corrigée, et à laquelle on a ajouté des Notices historiques, littéraires, etc., avec vues, portraits et cartes. Bordeaux, de l'impr. de Castillon , 1859, in-8, avec gravures et deux plans.
BERNADON [P.]. -— Arithmétique :
Traité élémentaire. Paris, Rion, 1854, in-12de48pag.— 1V« édit. Paris, le même, 1858, in-18 de 48 pag.
BERNAERT [Mathicu-Benoit-Félix], avtK'at à Ostende, né à Dunkerque, en 1792, est connu par quelques produc-
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lions littéraires, qui ont paru dans le^» journaux, et dans le « Petit couvert de Momus », dont il était l'un des rédacteurs. On peut citer, entre autres morceaux d'une poésie facile et correcte, V Epiphanie tiX'Hymneà la Divinité.
Il a publié postérieurement :
— Notice sur la baleine échouée prés d'Ostende le 5 novembre 18^, et sur les fêles données par H. Kessels, à l'occasion de la prise de possession, au nom de S. M. le roi des Pays-Bas, du squelette de ce cétacée. Paris, de l'imprimerie de Le NormanlGls, 1829, in-8 de 64 pag.
BERNARD [Pierre], nommé aussi Bernard d'Héry, du nom de son lieu natal, d'abord membre de l'Assemblée législative, plus tard conseiller de préfecture à Auxerre ; né à Héry [Yonne], le 5 juillet 1755 , mort à Sens, le 25 avril 1853.
I. * lettre de M. Josse à M. Linguet. 1782, in
II. Essai sur la vie et les ouvrages de l'abbé Prévost. 1785.
imprimé en tête des oeuvres de l*abbé Prévost , en 39 volumes in-8, dont M. Bernard a été l'éditeur.
III. * Préludes poétiques. Recueil de morceaux traduits des poètes grecs, et terminé par une traduction ou imitation de rOËdipe Roi, de Sophocle, Londres et Paris, Clousier et Froullé, 1786, in 18.
ce volume contient des traductions dMmicréon^ de Moictua, de Bion , d'Horace et de Properce , mêlées de pièces fuglllves.
IV. Rapport sur l'organisation des
secours punlics et sur la destruction de
la mendicité , présenté à TAssembléc
nationale. 1792, in- 8.
ce Rapport obtint quelques succès, fendant la durée de sa législature, M. Bernard émit à l'Assemblée plusieurs opinions qui ont été imprimées dans les Journaux de répoque.
V. Histoire naturelle de Buffon, réduite à ce qu'elle contient de plus instructif et de plus intéressant. Paris, Crapart, Caille et Ravier, 1791-1805, 11 vol. in-8 [ 72 fr., et sur pap. vélin 150 fr.].
• Je ne me rappelle pas sans intérêt, nou» écrivait, en 1 83 1, le respectal)ie Bernard, que mes rapports avec le clievalier de Buffon , frère de Villostre naturaliste, datent de l'époque de la pul)iicaUon de cet ouvrage. U résulte de sa correspondance qu'en revoyant l'œuvre de son frère. Je n'ai fà\i que ce qu'il
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aiiraU Tait si lu mort ne l'eût provenu. Jcdoi.s ausrtl au chevalier de Buiïoii les documenls (|iil m'ont servi à <^rirp, deux ans après, la vie de son frère, qui forme un volume, qui i-onilent avec la vie la seule Table générale existante de son Histoire naturelle. »
VI. Jérusalem [la] délivrée [poëmedc Tijrq. Ta$»o\^ Irad. nouvelle eu vci^ français. Auxerre, de Timpr. de Gallot- Fournier, 1831, 2 vol. in-12.
vingt années de la vie de Bernard ont été consacrées à cette traduction, qui n*a point été mise dan« le commerce : TAuteur Ta fait imprimer pour lui et ses amis.
V. Bernard est auteur d*uu opéra, InUtulé : les Troyenucs. Cette pièce, qui n*a point été Imprimée, fut reçue à r Académie de mu- , slque, le i"" prairial an ix, et n'a Jamais été représentée; et pourtant le procès-verbal lie réception terminait par cette phrase : • L'opinion unauime du Jury est qu'en général « elle annonce un mérite réel ; les sentiments « en sont profonds; les pensées énergiques, le «style a véritablement la couleur de TanU- Nque." Il n'est peut-être pas inutile de dire que Colin d'iiarleville et Giiillard étaient membres du Jury (ful reçut l'ouvrage.
REiiN.\RD iFranç.J (*), auteur dramnti<|ue, né le 6 février 1767, à Clermoni- Kerrand [Puy-de-Dùine], d'un père d'abord avocat au Parlement, ensuite conseiller au présidial de Ctermout, avait fait d'cxcellenies études, mais qui ne furent pas d'abord mises à profit au gré des désirs de son père. Le jeune Bernard avait du goût pour l'art dramatique : il débuta, en province, sous le nom de Bernard- f^alville , vers la fin du siècle dernier, et joua quelques années. Les études quil avait faites lui firent bientôt pressentir qu'il y avait chez lui autre chose que de l'étoffe à comédien; il vint à Paris vers 1795, et s'essaya dans la littérature, fit représenter sur divers théâtres secondan-es de Paris, et sous son nom d'artiste, un certain nombre de pièces de sa composition, dont quelques-unes obtinrent du succès, et entre autres MarcellinAc Trompeur trompé, VHor loge de bois, etc. Bernard ne s'occupa pourtant de littérature que peu d^années : il embrassa la carrière des armes, et accompagna le général Decaen à rile-de-Franre, eu qualité de secrétaire intime. Après la reddition de Maurice, il reviitt eu France avec le général, cotiliiuja de servir, et parvint
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au grade de chef de bataillon. Mais surviiu'ent bientôt les désastres de 1814.
Un héros n'était plu... m» saog fumait eoror, El la patrie en deail <léplorail woa Bector. Sot soldats contteroés, dispen^adant la Praorc, Partout étaient en traite aui irallsda la vengeanre. Partout retenliaiaieot de aintslrei dameart . De la pnMiTïption truies avaul-cooreori, l.ot^u'ofTrant à met yeux le* oreilles tlu Uèurr, l.a Fontaine un in«tant vint me donner la Bèvre : L'avi» me parut Mfre, et la «iile a fait fdi Qu'au intervalle eti bon entre roragcelaoi.n
La carrière de Bernard était fermée ; il quitta la France et retourna à Maurice où il avait laissé de nombreux amis, n parvint à être employé au collège de la colonie, nu*avait fondé le général Decaen, d'abord en qualité de sousproviseur, et ensuite de professeur de rhétorique française. En 1819, il composa, à Maurice, une Épitre à mon frère, dans laquelle il a donné, entre autres, la description du terrible ouragan (|ui ravagea cette contrée, et a iouiqué avec beaucoup de bonhommie la nature de ses occupations :
Je me livre avec Joie au travail, è rétnde : Ueureux qui s'en est fait une doare habitude ! Je monte dans ma chaire, où, citant Vaufclas. J'enseigne à des enflants... ce que Je ne scia pas.
Et plus loin :
(*) ArUcle mal présenté dans la France litUraire, et de plus incompIeC.
Quand rairain m'avertit que le travail Je reprends, en bAilInnt, Cicéron et Téreoce; Je tArlio d'expliquer ces deux illostrea morls: Mais, soit dit entre nous, ce n*e*t pat aana eflorts.
Bernard exerça ses fonctions jusqu'au commencement de 18S8 : il revint dans la même aimée à Paris, où il mourut, peu de mois après son retour, le 13 octobre, regretté de nombreux amis que lui avaient fait la douceur de son caractère et la bonté de son cœur. On a de lui les pièces suivantes :
I. * Avec M. G. [Goue] : rÉpicière bel-esprit, comédie en un acte, en prose, par les citoyens G. et B. Fsris, Huet; Charou, an viii[1800], in^.
II. Horloge [V\ de bois, ou un Trait d'hinnanité^ cx)inédie en un acte [et en prose], mêlée de vaudevilles. Paris, Huet; Charon,auviii [1800J, in-8.
III. Marcelin, opéra-comique en uii acte. Paris, Huet; Charon , an viii [1800], in-8.
IV. Petit [le] gagne-petit, ou PErreur d'une mère, comédie en un acte et en prose, mêlée de vaudevilles. Paris, Huet; Charou, an viii [1800],in-i).
V. * Avec M. G. [Goue] : Pygma
(♦) Êpitre à mon frère.
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lion à Saint-Maur, farce anecdotique M\ un acte et en vaudevilles, trouvée à Charenton. Paris, André, an viii [1800J,
Vï. Avec M. Eugène Hu$ : Augustine et Benjamin, ou les Sargines de village, opéra-comique en un acte [et en prosej. Paris, Huet et Charon, an IX [1801], in-8.
VII. Deux [les] tableaux parlants, ouïe Diner interrompu, comédie en un acte et en prose. Pans, Hugelet, an ix (1801], in-8.
VIII. Avec M. [Eugène Hut] : Kiki, ou rile imaginaire, comédie -folie en trois actes, mêlée de chants, etc.: par les citoyens ***. Paris, Barba, an ix [1801], in-8.
IX. Lanterne [la] magique, ou le Retour des époux, vaudeville en un acte [et en prose]. Paris, Fages, an ix [1801], in-8.
X. Trompeur [le] trompé, opéracomédie en un acte et en prose. Paris, Huet et Charon, an viii [1800], in-8.
XI. Vert- Vert, ou le Perroquet de Nevers, opéra-comique en un acte, en prose. Paris, Fages, an ix (1801], in-8.
Avec j.-A. Gauthier.
Toutes ces pièces de Bemard-valville, qui sont autant dMmltations ou de parodies, ont été composées pour des tiiéâtres secondaires: les suivantes, dont il est encore l'auteur, seul ou en société et qui sont aussi faibles que les précédentes, ne paraissent pas avoir été imprimées : la Comédie êans aeteitrs^ comédie en un acte ; — les Deux Perruques, comédie en un acte; — le Dévouement /l/fol, drame en trois actes; — V École des épouses, drame en trois actes; — \e Retour, opéra en un acte.
XII. Épitre à mon frère, en réponse à la sienne. Ile Maurice, le 15 avril 1819. [Publiée avec un avis de Péditeur, par Jacques Bernard, frère de Tauteur.] Clcrmout-Ferrand, de Timpr.
de Landriot, 1820, in-8 de 32 pag.
Dans la pièce liminaire, l'éditeur a inséré une fable de sa composition, iuUtulée TifirondeUe et le Moineau.
BERPTARD [Jacques], frère jumeau du précédent, poète, membre honoraire de TAcadémie de Clermont-Ferrand, né le 6 février 1767, à Clennont- Ferrand, après avoir terminé de bonnes études, entra au séminaire Saint-Sulpice de Paris, et y suivit pendant trois années les c^mrs de théologie; mais les ordre.s frétaient pas de son goût ; il embrassa ensuite le métier des armes.
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M. Bernard s'est élevé au grade de capitaine de cavalerie légère, et a été décoré. Admis à la retraite, peu de temps après la restauration, il s'est reposé des fatigues de la guerre en cultivant les Muses. Ses principaux écrits sont :
I. Le Panorama tittéraire^ ou Promenade autour du Puy de-Montou, bourg de la Limagne d'Auvergne, Clermont- Fer rand, 1816, in-8, ouvrage pittoresque, de mille à onze cents vers, qui a été réimprimé en 1828. II. Le Solitaire en compagnie, Ibid., 1817, in-8, espèce de revue littéraire, en huit à neuf cents vers. III. Les Charmes de la paix, ou le Retour du printemps. Ibid., 1817, in-*d'environ quatre «enls vers. IV. Quelques Apologues Ibid., 1820, in-8, renfermant une vingtaine de fables. Y. Bacchus à Chantourgue, Ibid., 1821, in-16, petit poème en deux chants, d'environ trois cents vers. Dans les années 1857 à 1840, M. Bernard a été d'une grande fécondité; mais ses compositions ne s'élèvent pas au-delà de 4 pages d'impression chacune, aussi ne les citerons-nous pas. [Voyez les tables de la •( Bibliographie de la France »
pour ces quatre années]. Les derniers opuscules de M. Bernard sont : la Foire de Clignât. Clermout-Ferrand, 1838, in-8, description pittoresque d'environ trois cents vers : V Ombre de Montlosier d ses amis^ et l'Ombre de Montlosier à Vétêque de Clermont [1859] , etc.
BERNARD [Siméon], lieutenant général du génie, né à Dôle [Jura] le 28 avril 1779. Distingué par ses talents et par son courage, il avait donné des preuves de l'un et de l'autre dans toutes les campagnes de la révolution, comme officier du génie, et cependant il n'était encore que colonel lorsqu'il fut présenté à l'Empereur, qui le fit son aide-de-camp et le nomma successivement maréchal-de-camp do génie, et général de division. Le général Bernard, attaché à Napoléon ))ar la reconnaissance, se rangea sous ses drapeaux pendant les cent-jours. Napoléon le nomma directeur de son cabinet topographique, et c est en cette qualité aussi bien qu'en celle d'aide-de-camp que le général Bernard accompagnal'Empereur dans la campagne del81tt,en Belgique,
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il SI* diçilingiia aux liataillcs de Li- ^ny et de Vvaterloo ; il accompagna Napoléon jusqu'à Paris après celle dernière et funeste affaire, et ne le quitta (|u'apri's son départ pour Rochefort.
Après la seconde restauration, ce général retourna dans ses foyers, où il passa dix mois^ revint ensuite à Paris auprès de sa famille qu'il y avait laissée. Ayant éprouvé quelques difficultés pour se faire confirmer dans le grade de général , il prit le parti d'aller en Amérique <'t d'y offrir ses ser\ices. Il fut reçu en qualité d'officier - général dans Tarme du génie , et devint président du cx)mité des fortifications des États- Unis. Le général Bernard, en quittant ce pays, y a laissé d'honorables souvenirs, par les mesures aussi savantes qu'efficaces qu'il a fait adopter pour fermer aux Anglais rentrée des fleuves américains. Le général Bernard rentra en France après 1850, fut nommé commandant supérieur du Palais-Royal, fit une courte apparition comme ministre de la giierre, en 1839; enfin, fut élevé à la pairie. Ce général est mort au Palais-Royal, le 5 novembre 1859. Pendant son séjour de dix mois dans le Jura, pour se distraire des maux de la patrie, envahie par l'étranger, il s'occupa de plusieurs ouvrages entrepris déjà depuis plus ou moins de temps, entre autres des Tables chronologiques et historiques de tous les peuples du monde, ouvrage qu'il destinait à Tédurat ion de son firs,mort du croup en 181 1 ; De la Comparaison de tous les prix d'art militaire, ouvrage qui lui avait été demandé par le comité des fortifications, pour être envoyé dans toutes les directions du génie, et y servir de type aux travaux de cette arme. Nous ignorons si ces deux ouvrages ont vu le jour.
Pendant sa courte apparition au ministère de la guerre, le général prononça quelques discours aux chambres, un très-remarquable, entre autres, sur les fortifications, qui a été imprimé dans le <« Moniteur » , 1*' mai 1855.
On trouve des NoUces sur le général Bernard dans • les Jurassiens recommandables , etc. », par D. Monnier [i828, ln-8], dans le tome 1*' de la « Biographie universelle et portative des contemporains, et dans celle des Hommes du jour, de MM. samit et St-Edme ».
BERNARD [Louis-Rose-Désiré], conseiller à la Cour de cassation, députe
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ihi doparleuieiit du Morbihan (le|Mii!« 1K5G, membre du conseil munici|Nil des Cùtes-du->urdà la fin de 1859* chevalier de la Légion-d'Honneur et décoré de juillet, a montré un beau caractère avant les trois journées de 1850 , mais qui s'est bien terni depuis cette révolution. M. Bernard, ne le 15 mai 1788, à Brest, est fils a un négociant de celte ville. Il fit d*abtmi ses études à La Flèche, et ensuite à Paris, au collège Sainte-Barbe , où il obtint de grands succès. Ses premièrps études terminées, il suivit les cours de la Faculté de droit de la même ville.
Déjà, à cette époque, M. Bernard, âge de moins de vingt ans, donnait à ses dlelassements une louable direction : c'est en 1808 qu'il publia, sans se faire connaître, deux romans aujourd'hui oublies sans injustice : Décence et volupté, et Tancrècfe, ou la Conquête de Vepèe de Roland^ mais qui n'en prouvent |ki^ moins en faveur de l'aptitude du jeune étudiant. La même année, il fit recevoir au théâtre des Variétés une facétie intitulée la Cranomanie, qui obtint uu franc succès. Peu de temps après, M.
Bernard retourna en Bretagne, et se fit admettre au barreau de Rennes, en 1810. M. Bernard fit partie de la compagnie des fédérés de Rennes qui alLi.
pendant les ccnt-jours , offrir son secours à la ville de Nantes, menacée de la présence des chouans; toutefois il se déclara, par un vote public, contre le fameux acte additionnel aux constitutions de r£mpire, ce qui ne Pempéclu pas d'être nommé conseiller à la Cour de Rennes. Rendu au barreau après la seconde restauration, M. Bemanl continua de suivre cette carrière. Déjà, (luoique bien jeune, l'avocat le plus éloquent du barreau de Rennes, qui compte tant d'hommes de grand mérite, M. Bernard fut Piin des défenseurs de rinforluné général Travot, condamné à la peine de mort par un conseil de guerre que présidait le général Canuel, d'horrible mémoire ; et, malgré les menaces du président de ce conseil , il plaida la cause de cette illustre victime d^une odieuse réaction, avec une énergie entraînante qui lui mérita une dénonciation de la part du général Canuel, d'abord au garde-des-soeaox, el ensuite au public, par une affiche
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qu'il fit placarder dans la ville, et dans la(|uelle il traitait de séditieux les Mémoires publiés parles défenseurs du f^énéral Travot (*). L'un de ces Mémoires se terminait par « le roi », suivi de huit points, qui devinrent Pobjet d'une ridicule accusation : ou supposa que ces huit points voulaient airo. Napoléon, et Ion arrêta les défenseurs.
M. Bernard fut au secret pendant huit jours, et il fallut un arrêt de la chambre d'accusation pour le rendre à la lil>erté. En 1822, une famille de Rennes, dont Tun des membres figurait dans la conspiration du général Breton , pria M. Bernard de se charger de cette défense. Il se rendit à Poitiers; mais, n'ayant ()u olitenir du garde-dessceaux Tautorisation de plaider, il fit imprimer et at tresser aux jurés de courtes et énergiques observations pour servir à la défense de son client. Depuis iw'fte époque, M. Bernard, entièrement livré aux études relatives à sa profession, se disposait à donner au public une nouvelle édition du Traité des (isiurance:( marilimts et des contrats à la grosse, etc. , d'Émérigon, lorsque Tattaque du journal « PËtoilc», contre la mémoire du vertueux et patriote La ( ihalotais,sî célèbre comme magistrat du Parlement de Bretagne, vint fournir à cet avocat l'occasion de se mettre en évidence. Choisi par un des descendants de La Chalotais, il vint à Paris demander justice des injures prodiguées au respectable magistrat breton par le journaliste, accepta le C(Ué politique de la défense, et remplit sa tâche avec non moins de talent que d'énergie. Pour venger la mémoire de La Chalotais, ce courageux ennemi des jésuites, il n'eut pas, comme son collègue Berryer [V. ce nomj,la timide circonspection, ou plutôt la servile complaisance de faire reloge de cette congrégation factieuse qui nous envahissait de toutes parts. Il ne demanda pas grâce pour la mémoire d'un homme dont la vie tout entière fut honorable et courageuse. Le plaidoyer de !V1. 'Bernard, auquel on pourrait peutêtre reprocher un peu d'emphase, fut digne ne la noble cause qu'il défendait, et lui fit le plus grand honneur. Le barreau de Paris lui fit, à cette occasion,
{*] MM. LM.coatpont, L. Bernard et Lcsueur.
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Taccueil le plus flatteur, et, à son retour, celui ae Rennes imita l'exemple de celui de Paris : l'un et l'antre lui offrirent un banquet. L'année suivante parut, sous l'initiale de M. Bernard, un résumé de l'Histoire de Bretagne^ en im vol. in-18; mais on sut peu de temps après que la composition de ce petit ouvrage appartenait à M. Legorec, im de ses collègues, qui Tavait prié d'en être le parrain pour qii'il fit son chemin dans le public. L'effet qu*avait produit sur le barreau de Paris le plaidoyer pour les petits-fils de La Chalotais, décida l'avocat de Rennes à venir se fixer dans la capitale, et il fiit inscrit au tableau des avocats du barreau de Paris. En 1829, il traita avec M. Odillon-Rarrot de son c^ibinet à la Cour de cassation , et il fut convenu mi'il lui succéderait après deux années ne collaboration. Les événements en décidèrent autrement. En 1850, sous le ministère Polignac, M. Bernard prêta l'appui de son talent au « Journal du Commerce », dans la cause de l'association bretonne pour le refus de rim])ôt; et, la même année, la dissolution de la chambre des députés ayant été prononcée à la suite de l'adresse des 221, il fut honoré d'un double mandat par les collèges électoraux de Lannion et de Rennes^, plus tard, il opta pour le collège de Lannion [ Côtes- du -Nord J. Lorsque parurent les ordonnances de jtiillet, alors amt courageux de la liberté, M. Bernard fut du petit nombre des députés qui, dans cette circonstances, se montrèrent dignes du beau titre de représentants de la nation; il se jeta sans hésiter dans les rangs du peuple. Le 2t>, au soir, il assista à la réunion des dix ou douze députés qui s'assemblèrent chez M.
Alexandre de Laborde; il y protesta contre les ordonnances et y soutint que les députés étaient toujours députés malgré les ordonnances ; qu'ils devaient se réunir à ce titre au palais de la chambre, et il offrit de présider l'assemblée si nul autre ne voulait assumer sur lui cette responsabilité. Les députés s'étant réunis au Palais-Bourbon le 28 juillet, M. Bernard fut l'un des commissaires envoyés par la cham hre auprès du lieutenant-général du royaume. Après la nomination dos
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ministres, [>ariui lesquels M. Dupont [de TEure] figurait en qualité de ministre de la justice, M. Bernard fut, dans les premiers jours d'août, nommé procureur-général près la Cour royale de Paris. Dans son discours d'installation, il fit entendre de nobles paroles auxquelles il resta fidèle : « Voici, dit- »> il, comme nous entendons les devoirs » du ministère public : avant tout, ses » ofiiciers sont des magistrats, et, à ce M titre, ils ne parlent et n'agissent » qu'au nom de la loi et dans son seul *' intérêt. Plus de ces poursuites pas- 1» sionnées, ardentes, et (|ui semblent I» un système organisé pour les besoins » d'une odieuse politique.... Nous pari> Ions au nom de la société ; la société ^ est impartiale; ce qu'elle veut c'est la » justice.... M M. Bernard organisa le parquet de la Cour royale et ceux du ressort. Comme procureur- général, il dirigea à Saint-Leu 1 instruction de la procédure à l'occasion de la mort violente du dernier des Condé. [Voir son rapport an « Moniteur » ]. A la luûme époque, il présida, avec le général Daumesnil, gouverneur de Vinceiines, à la réception des ministres de Charles X et à leur interrogatoire ; mais il fut bientôt obligé de donner sa démis- .sion, parce qu'il soutenait que la revo* lution avait abrogé virtuellement l'article 'i9i du Code pénal, qui punit les réunions habituelles, et à jour fixe, de plus de vingt personnes, et c|u'il proclamait la liberté de s'associer. Il fut alors nommé conseiller à la Cour de cassation et membre de In Légiond'Honneur ; la commission des récom-
f censés nationales lui décerna aussi la a croix. Lorsqu'il s'agit de réviser la Charte, on proposa Télimination des pairs créés par Charles X. M. Berryer s'opposait à cetle mesure en alléguant son illégalité. M. Bernard prit alors la parole : « En présence des événements » qui viennent de se passer, dit-il, » quand le trône a été brisé, quand la '> légitimité n'existe plus, quand, il y a >* quatre jours, un immense bateau pa- " voisé de couronnes funèbres des- » cendait la Seine, et que la population " en sanglots l'escortait fc étaient Wa ' derniers adieux des pères et des eu- " fants), où voulez-vous chercher la ' légalité ? n'est-elle pas toute entière
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" enterrée sous les cadavres ? » [Séance du 6 août ] Dans la même séance, alors
aue M. de iVlartignac osait faire l'éloge e Charles X et assurer nue « l'amour de la patrie brûlait dans le cœur de ce prince », M. Bernard répondit avec énergie • « Non, non, Charles X écoui> tant des conseils perfides, n'a pas été u animé par l'amour de la patrie. Le scei>- >' tre était dans ses mains comme lesigne » de protection ; c'est lui qui l'a brise » en frappant sur son i>euple ; non ja- » mais il n'a eu l'amour de la patrie. » En présence d'une chambre et d'an ministère qui luttaient pour organiser le système d'iuie demi-restauration, M.
Bernard, resté jusqu'alors fidèle à ses antécédents politiques, soutint toutes les mesures qui pouvaient faire faire quelques progrès à la liberté. Ainsi, lorsque M. Bavoux, dans l'intérêt de la presse périodique, seule base du gouvernement représentatif, proposa de diminuer le cautionnement des journaux, M Bernard fit de justes reproches à la commission d'avoir admis le cens électoral de 250 fr. et le cens d'éligibilité de 740 fr., comme représentant le cens de 300 et de 1,000, énoncés dans la charte de Louis XVIII; il proposait d'abaisser le cens électoral à la somme de 150 fr., et ce ne fut que malgré lui qu'il vota pour le cens électoral de 250 fr. Quant au cens d'éligibilité, M. Bernard le repoussa d'une manière absolue : « Il n'est pas besoin, » dit-il, de garanties pour l'élu, quand '> il s'en trouve de véritables dans le '> choix de l'électeur; œlui-ci, inté- » ressé au maintien de l'ordre et des " lois, ne donnera pas sa confiance à » des hommes qui pourraient les ren- » verser. » Enfin, M. Bernard, après avoir signé les associations patriotiques contre le retour delà branche atnée des Bourbons et l'invasion étrangère, défendit énergiquement, à la tribune, les associations contre les anathèmes ministériels de Casimir Périer, contre les pasquinades de M. Dupin, et contre les vociférations des centres. D'accord avec le général Lafayette, il proposa de réserver i)Our la session suivante l'examen de la (|uestion de l'hérédité de U pairie, et fitadopter cette proposition à la pres([u'unanimité de la chambre.
Dans la session suivante, lors de la
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discussion de l'adresse, pour laquelle il avait été commissaire, M. Beraard prit rinîtialive dans une pro|K)sition importante ; il demanda, mais sans succès, <iue le ministère vint communiquer à la chambre les documents diplomatiques qui devaient éclairer sa conscience sur les affaires extérieures de rÈtat. Nommé rapporteur de la loi nouvelle sur Torganisation des cours d'assises et du jury, il caractérisa ainsi l'objet de la loi : « Le principe qui « domine cette matière, dit-il , c'est que » la société, ayant seule le droit de » punir, a seule le droit de déclarer si » tel fait est constant, et si elle en est » offensée; et, de la méuie manière >' que la nation ne peut par elle-même '» et en niasse exercer le pouvoir légis- » latif, elle ne peut non plu» exercer » collectivement celte portion du pou- » voir judiciaire. Elle a donc ses repré- >» sentants ju«/ ictère, comme elle a ses >• représentants UgislateurH : c'est le • j"ryi c'est le droit pour tout citoyen » de n'être jugé que par ses pairs, de ■» n'être déclaré coupable que par une -> sentence qui s'appelle le ju^emen^ du > ifays. » Tel avait été jusqu'alors IVl. Bernard dans la carrière législative ; aussi les patriotes étaient-ils fiers de le compter dans leurs rangs ; mais l'étoile qui brillait sur la tête de l'un de leurs frères, ne tarda pas à pâlir, puis enfin à disparaître tout-à-fait. Qui [>ourrait expliquer les causes d'un changement si inattendu chez un homme qui, auparavant, avait donné tant de preuves de dévoùmentàla gloireet aux intérêts de son pays. Un des hommes d'État de la France, plus ociuipé de sa position personnelle ()iie de celle de sa patrie, n*a t-il pas dit qu'il n'y avait que les sots qui ne changeaient t)as d'opinion ? Pourtant M. Bernard n appartient pas a la classe de ce pitoyable sophiste; car s'il eût été ambitieux , comme tant d'autres, après l'établissement de la jeune royauté de juillet , il avait plus qii'aucuii d'eux la chance , un peu de servilité aidaut, de devenir un jom* ou rauu*e ministre, et il a été destitué de ses fonctions de procureur- général pour n'avoir pas voulu sévir contre les fauteurs d'associations ! Qui peut, alors, faire excuser le démenti donné par M.
Bernard à ses antécédents? "Voici, selon
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nous , la seule explication Traisemblable. Soug la restauration, M. Bernard était libéral ; mais il n'a pas accepté la qualification de patriote, la confondant puérilement avec celle de républicain.
A la révolution de juillet, M. Bernard y joua un des premiers rôles : ce fut iui qui, dans la peur de l'établissement d'une république, avec l'esprit de 1795, proposa à la poignée de représentants de la France, appelée dans une grave circonstance à prononcer sur le sort de celle-ci, d'oflrir la lieutenance -générale du royaume au duc d'Orléans, proposition qu'il fut chargé d'aller présenter : arrivée une heure plus tard , elle eut , peut-être, été devancée par l'établissement de la république. I^i proposition et la démarche de M. Bernard eurent pour résultats une mystification pour le général La Fayette, et, pour le pays, l'établissement de « la meilleure des républiques». Les événements accomplis, la nouvelle dynastie se ressouvint des services que M. Bernard lui avait rendus, et il fut attire à la cour. La famille du roi-citoyen gagna les affections de l'ancien député libéral , dont l'énergie venait de contribuer à chasser un roi parjure. Mf Bernard se dévoua de corps et d'âme à une famille dont l'intérieur lui inspirait tant d'admiration ! L'effroi du croqtiemUaine républicain ne tarda pas à être mis à l'ordre du jour, et il en trouva M. Bernard déjà saisi. Sa faiblesse de caractère, et les flatteries dont il fut l'objet, firent le reste : il se laissa fasciner par le langage de la cour ; son patriotisme d'avant 1850, fut engourdi; on n'entendit plus sa puissante voix, et dès-lors le juste-milieu put le considérer comme sa créature; il ne tarda pas à se ranger du parti conservateur. C'est ainsi qu'on doit expliquer l'appui que M. Bernard a prêté, par son vote, à tous ces hommes qui, trop confiants dans la force de leurs bonnes intentions pour la chose publique, sont venus salir leurs réputations, plus ou moins anciennement assises, en touchant les iM)rtefeuilles ; et à tous ces ambitieux qui ont plus rêvé leur intérêt personnel nue la prospépèrité de leur pays. Il est dans la chambre une nuance |>olitique et inexplicable, qui vote tantôt pour, tantôt rontre le ministère, qui ne part d'au-
cun princiue arrêté, ne marche vers aucun but déterminé, nui se décide au tiasard, et dont la moaération et Pimpartialité prétendues n'annoncent autre chose qu'une vague incertitude et une absence complète de toute convielion raisonnée. Telle est la catégorie dans laquelle est descendu M. Bernard, après avoir marché long-temps dans les rangs de l'opposition. Ce n'est, du reste, (|ue dans des questions tout-àfait secondaires qu'il a pris la parole |)endant plusieurs sessions. Dans celle de 1852-53, quelques observations sur le projet de loi (Vexpropriation pour Tulilité publique [6 février], une réclamation en faveur des condamnés |)olitiques de la restauration (18 février], un amendement rejeté dans le projet de loi relatif aux dépenses d'épidémies, voilà les épisodes les plus saillants du rôle auquel M. Bernard a cru devoir se résigner. Depuis longtemps il a renoncé à monter à la tribune, et si quelquefois il a voté avec l'opposition, ce n'était là qu'une faible réminiscence de ses anciennes opinions, ce oui ne l'a pas empêché de soutenir hamtuellement les divers ministères qui se sont succédés, et pour lesquels il a voté dans les questions im • portantes, par suite de sa crainte de la république. Toutefois, les électeurs de la Bretagne sont demeurés constiimment fidèles à leur député. M. Bernard a été élu sept fois par trois des départements de la Bretagne; il est à présent, et depuis 185G , député du Morbilian.
OUVRAGES DE M. L.-R.-D. BERNARD
1. Décence et volupté, ou les Tentations. Paris , Jos. Chaumerot, 1808, 3 vol. in-12, avec une fig. [5 fr.].
Publié sous le nom d'Auguste.
il. * Tancrède, ou la Conquête de réi>ée de Uoland; par Fauteur de « Décence et volupté». Paris, audépOt gén.
des nouv., 18(M, 2 vol. in-12 [3 fr.J.
m. Craniomanie [la], comédie en un acte [et en prose], mêlée de vaud.
Paris, madame Masson, 1808^ in-8.
imprimée souslcpseudon. lïinHOcent Botiefoy [de Goaesse].
CCS trois ouvrages ont été composés par M. Bernard . pour se délasser de ses études do droit.
IV. Plaidoyer pour les petits-fils de
mrssire (^arancuc de l.a(«halotais. an-
cieii pnicureur-général au parleuieiu de Bretagne, contre M. Aubrv, éditeur responsable du journal dit « rÉtoile •*. Edition revue et seule avouée par l'auteur; suivie d'une Consultation rédigée par plusieurs avocats du barreau de Rennes, et de notes explicati?es et historiques. Paris, B. Warée, 18S6, in-8 [2fr. 25 c.].
Ce plaidoyer, trés-remarquable , n*est pas le seul que l'on doive à M. Bernard, malt c'est le seul imprimé séparément que nous coanalsslons.
vers la même époque parurent le» deux premiers volumes d'une nouvelle édition du • Traité des assurances et des contrats à la srosse,etc. », d'ÉnARicoN. Cette édition devait former 4 volumes in-8; mais son éditeur, warée le père, l'atiandoima , M. Boolay-paiv en publiant une autre. [Voy. la France Miér,, article d*f.mérigon].
V. * Résumé de Thistoire de Ere tagne jusqu'à nos jours; par M. B***, avocat. Paris, Lecointeet Durey, i82ô, in-18 r2fr. 50 c.].
Avec M. Legorec , aigourd'liui conielUer à la cour royale de Parts, qui parait être k principal auteur.
M. ncrnard a prononcé un grand nombre de discours à la chambre des députés; mais les journaux quotidiens seuls sont les sourcei où 11 faut jusqu'à présent les aller puiser. Il fournit aujourd'hui des articles à la ■ nevue britannique ».
BERNARD [Joseph], successîvement avocat, préfet et député, aujourd'hui Tun des conservateurs de la bibliothèue Sainte-Gcneviéve de Paris, frère u précédent, né à Brest, le 13 août 1792, était, comme le conseiller à la Cour de cassation, avocat à la Cour royale de Rennes avant 1830. Amant passionné de la liberté, il Ta défendue avec persévérance et talent comme écrivain ;*). En 1825, M. Bernard publia, sous le voile de Tanonyme, un roman de mœurs intitulé Chartes^ qui flt assez de sensation pour qu'on recherchât ouel en était Fauteur. Trois ans plus tara, il fit paraître un ouvrage remarquable par un style énergique, à la manière de Paul- Louis Courier : le Bon Sens d'un homme de rien, ou la vraie Politique d Vusage des eimples^ livre rempli d^cxcellentes vérités ; les chapitres sur les vices et les abus semblent écrits avec du vitriol, ils brûlent; c'est le
(*) pendant les cent-jours M. Jos. Bernard avait fait, comme son frère, partledes fédérCi de Rennes , qui allèrent aux secours de Nantes menacée.
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langage d'un citoyen passionné pour toutes les améliorations sociales. Pres- 4]u*au8sitôt il s'affilia à la société « Aidetoi, le Ciel t'aidera », et participa aux publications de cette société qui, tout en éclairant la nation sur ses véritables intérêts, portait de si rudes coups au gouvernement «jue Tétranger et rémigration nous avaient imposé. Pur de tout contact avec la restauration, M. Bernard n'a jamais reçu d'elle ni bienfait, ni faveur, et s'il s'est assis, comme tant d'autres, au festin de juillet, il a prouvé qu'entre ses intérêts et sa conscience il n'y avait pas de transaction possible. Les services rendus par lui à la chose publicpie, ses talents, l'amitié de Déranger et la dette contractée vis-à-vis de son frère, qui flgurait assez bien un sévère patricien, le firent nommer, à l'issue de la révolution de 1850, préfet du département des Basses-Alpes. Peu de mois après, il passa à la préfecture du Var ; mais, en juin 1851, ayant reçu une instruction ministérielle qui lui sembla porter atteinte à l'indépendance qu'il avait cru devoir se réserver comme fonctionnaire, il refusa d'obéir, et fut destitué. Les électeurs de Toulon, en lui donnant leurs suffrages, dans ce moment même, récompensèrent Thomme véritablement indépendant, l'administrateur habile dont ils avaient su apprécier le zèle et la capacité. M. Bernard était digne de les représenter, et sa place à la chambre, d'après ses principes bien connus, était marquée dans les rangs de cette opposition si riche en talents généreux. Sa profession de foi indiquait d'ailleurs d'une manière franche la ligne qu'il devait suivre : l'hérédité de la pairie, le privilège universitaire, les monopoles et les abus trouveraient en lui un rude adversaire; il ne cesserait de réclamer (' la révision des lois électorale et communale, la réduction des charges publiques ; la responsabilité des ministres, une bonne loi départementale »; et quant à la liste civile, « le roi a dit, après les journées de juillet, que six millions devaient suffire », et M^^ Bernard le croyait aussi, et pensait « que la véritable dignité d'un prince, non plus que d'un simple citoyen, ne peut et n'a jamais pu consister dans un vain luxe. » M. Bernard, à l'inverse de malheureusement trop d'aspirants A la représen-
tation nationale, est resté fidèle à sa profession de foi, et a constamment voté contre le ministère pendant le cours de sa législature [quatre ans]. Le ministère lui en garda long-temps rancune, et si M. Thiers n'avait pas fait une quasi question de cabinet pour que M. Bernard fût replacé, il serait encore dans l'inactivité; et. ... on l'a enterré, en qualité de conservateur, à la bibliothèque Sainte-Geneviève ! Nous connaissons de M. Jos. Bernard les ouvrages suivants :
1. * Charles. Paris, Charles-Béchet, 1825, 4vol. in-12 [lOfr.J.
U. Bon [le] Sens d'un homme de rien, ou la vraie Politique à l'usage des simples. Paris, Moutardier, 1828, in-8 [6 fr.]. — Deuxième édition. Paris, Perrotin, 1855, in-8 [6 fr.].
lU. * Lettre à M. de Villèle, sur le projet de loi ayant pour objet le rétablissement du droit d'aînesse. Paris, Sautelet et C% 1826, in-8 de 48 pag.
IV. " Discours prononcé par le père
François Gérard [électeur de Saint-
IVfartin], devant les électeurs de sa
commune et grand nombre d'assistants
jeunes et vieux. [Paris, de Timpr. de
Gœtschy,juin 1850], in-8 de 4 pag.
ce Discourt, qui fait partie des publications de la société « Alde-tol , le dcl t'aidera • , rappelle et la verve et le style de P.-l^ Courier: il a été réimprimé dans la même année par Cardon, à Troyes.
BERNARD [Jean-Pierre], artiste dramatique, plus connu au théâtre sous le nom de Bernard- Léon (*), est un de ces acteurs dont les noms, placés sur
[*) H. Bernard n'a dû prendre ce surnom que tard, et pour se distinguer de son ftrère qui commençait à se faire connaiu^. Sa pièce de la 5a' ur de la Miêéricorde, imprimée en isii, l'est encore sous le nom de Dernard.— Le frère de H. Bernard-Léon, Bernard jeune, après avoir débuté et joué lon^^-temps en province, débuta au Gymnase le 29 juin i824, dans les » Acteurs à Tessai • , de MM. Dopeuty et villeneuve : Il y remplit plusieurs rôles : ceux d'un invaUde. d'un savetier bossu et d'un Improvisateur. Il remplaça son frère dans le rôle du Charlatan , Joua celui de l'Eveillé, dans la t chercheuse d'esprit > ; mais il ne resta que deux ans au Gymnase , retourna en province et à l'étranger. Joua deux ans à Amsterdam , deux ans a Lyon , cinq ans à Bruxelles, etc. Il a été engagé, en septembre i84o, au théâtre de Versailles, où 11 est maintenant, et où il joue le même emploi que son frère, avec rondeur, franchise et aplomb. Son Jeu est assez commmiicatif, et excite la galté des 4>ectateurs. -^ M. Bernard jeune, alors acteur h
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une affiche, doivent toujours attirer le public curieux d'applaudir une gaiié franche et communicative. M. Bernard naquit à Paris, le il avril 1789, d'un |>ère intendant d'un fermier -f;cnéral dont la tête fut tranchée par la faulx révolutionnaire,M. Prévost . Fort jeune, M. Bernard fut placé dans Pétude de M. Rivière de Tlsle, homme de loi, dont il devint bientôt le premier clerc ; son père le destinait à succéder à cet homme de loi; mais, malheureusement pour la chicane, les goâts du jeune <'lerc ne tardèrent pas à venir contrarier les vues du bon père préoccu[>é de Tavenir de son fils. Dans les premières années de c<^ siècle, la comédie bourgeoise était à Paris une fureur , et il y avait une grande quantité de théâtres de société. M. Bernard, caché sous le nom de Léon, joua d'abord dans une jolie petite salle qu'on appelait le » Boudoir des Muses » , et qui était située vieille-rue du Temple, au coin de celle des Francs - Bourgeois , sur l'emplacement du couvent des filles de St- Anastase (*) , ou hôpital St-Gervais,et où est aujourd'hui le uiarchédes Blancs- Manteaux. C'était vers 1805. Après avoir fait ses premières armes comme amateur, ses succès l'encouragèrent à se livrer tout-à-fait à son goût pour Tart dramatique, et il joua pendant plusieurs années sur le théâtre de Versailles. M. Bernard n'a pas cultivé seuleçient le théâtre comme artiste, mais encore comme auteur. Il donna successivement à ce théâtre du « Boudoir des Muses » , dont nous venons de parler , V Auteur tout seul , le Mari complaisant, les Amants du Pontaux- Biches, Plus tard, devenu acteur de profession , il composa une espèce de pantomime, intitulée la Sœur de la Miséricorde , ou le Spectre vivant , représentée pour la première fois sur le théâtre Monlansier, salle des Jeux- Forains , le 6 juin 1811 , et , Faniiee suivante , une autre pièce du même genre, intitulée Marcamn^ qui fut
Bordeaux, a fait, en société avec MM. Bcifort et Aug. Lepeintre cadet, aussi acteurs, un vaudeville représenté dans cette ville, el Imprimé sous le titre de le Cirque dv BojoUuj, ou Phuvra-til? ne itleiwra-t-it pas :
(*i Brazlcr , dans son i uisloire des petits lliéâtres •, dit â tort les Filles du calvaire.
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re{)ré.sentée sur le même théâtre, le 11 juillet 18 là. Toutes ces pièces ont été imprimées , bien qu'à cette époque on n'imprimât pas, comme on le fait aujourd'hui, pièces applaudies et tombées. Le 22 décembre 182U. le théâtre de la porte Saint-Martin oonna, sous le titre de le Maréchal et le Soldat, un vaudeville en un acte de M. Bernard-Léon, en société avec M. Maréchalle : cette pièce n'est peut-être pas la dernière composée par cet artiste. A Touverture du Gymnase, dans ce même mots de décembre 1820, M. E^rnard y fut engagé, et se fit remarquer par de bonnes caricatures, puis il prit bientôt une place distinguée à côté de Perlet et de Gontier. M. Bernard créa à ce théâtre, entre autres rôles, ceux du sultan, dans la » Petite Lampe merveilleuse m ; du cocher dans la » Loge du portier » ; du commis Beltemaiii, dans <t l'Intérieur d'un bureau ** ; du fournisseur dans (i Partie et Revanche »; de M.
Guillaume, dans la «Pension bourgeoise » ; de Vatel,dans la pièce de ce nom ; de Poudret, dans le « Coiffeur et le Perruquier» ; du médecin Franval, dans la N Mansarde des artistes » , et reprit, sans désavantage, le rôle de TArtisle, créé par Perlet. M. Bernard quitta le Gymnase au commencement de 1825, et débuta au théâtre de l'Opêra-Comi-
aue, le 25 mars par les rôles de Roch, ans <« l'Avis au public » , et de Dugravier, dans le » Rendez-vous bourgeois »; les 26 et 27, il joua Dalin, de la « Fausse magie »>, mais ne resta |)as à ce théâtre. Après avoir parcouru la province, M. Bernard revint à Paris, en 1828, et s adjoignit à M. de Guerchy dans la direction du tliéâtfe du Vaudeville. Bientôt après, il quitta la direction, mais resta attaché comme acteur à ce théâtre, jusqu'en 1854, et il y joua, entre autres pièces, dans la (( Maison du Faubourg »; le pâtissier Mignot, dans '< Marie Mignot », l'un des deux frères, dans « les Poletais *•. En 1835, M. Bernard allait prendre ta direction du théâtre de la Galté, lors- (]ue, le 25 février, un incendie détruisit ce théâtre ({u'il fut obligé de faire reconstruire. La salle fut prête le 19 novembre de la même année ; mais les frais de construction et d*un nouveau tiiatériel l'avant eut rainé dans des dé-
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)>enses tnie les recettes ne purent couvrir, il lut obligé d'abandonner celte entreprise. Ses occupations de directeur nuisirent à son talent d'acteur; il rejoua quelques-uns de ses anciens rôles, et en créa peu de nouveaux : le seul qui le fit remarquer dans une pièce nouvelle , ce fut celui de Loupin, dans la pièce intitulée « Frogères et Loupin ». M. Bernard rentra au Gymnase en 1857, y reprit quelques-uns des rôles qu'il avait joués, créa, entre autres, celui du serpent dans le « Spectacle à la cour. » En 1859, il passa au théâtre du Palais-Royal, qu'il a (juitté, en février 1841. — La raison qui nous a fait admettre M. Bernard dans ce livre, c'est qu'il est auteur: ce n'est pas un titre dont il tire vanité ; sa capacité comme artiste est incontestable :
M. Bernard a de la gatté, de la rondeur, ce qu'on appelle de l'entram , il il est un peu enclin à la charge, et grimace assez plaisamment. En général, c'est un acteur qui platt au public, mais qui, néanmoins, ne s'est pas élevé à la hauteur des talents qui attirent les véritables amateurs. On a de M. J.-P.
Bernard :
I. Avec M. yarez .• Une Journée de Frédéric II, comédie-anecdote en un €icte et en prose. Paris, Fages, an xii [1804], in-8.
II. Avec M. Fléché : l'Enfant du carême. Paris, Billot; Bordet; Pillot, an XII [1804), 2 vol. in 12 [5 fr. 60 c.].
m. Avec le même : TAuteur tout seul, ou la Chambre d'arrêts, monologue [en prose et] en vaudevilles. Paris, mâlîàme Brunot, an xni [1805], in-8.
IV. Avec M. J.'B. Fléché: le IWari complaisant, opéra -comique en un acte. Paris, Fages , 1806, in-8.
V. Avec MM. J.-B. Fléché et Z. Camel : les Amants du Pont-aux- Biches , ou la Place publique, vaudeville poissard en un acte et en prose.
Paris, 1806, in-8.
cette pièce est imprimée sous le seul nom (le L. Gamil , artiste dramaUque à qui l'on doit, seul ou en société , huit autres pièces imprimées.
ces trois dernières pièces ont été représentées sur le Uiéâlre de la vlelUe'rue du Temple, appelé aussi • Boudoir des Muses. •
VI. Sceur [la] de la Miséricorde, ou le Spectre vivant, scènes en trois par-
ties, à grand spectacle [pantomime].
Paris, Barba, 1811, in-8.
VII. Avec IVI.*** : Marcassin , scènes
féeries en trois parties [ pantomime
dialoguée ] , à grand spectacle , etc.
Paris, Barba, 1812, in-8.
ces deux dernières pièces ont été représentées sur le ttaéAtre Montansier, Palais-Royal, Jeux -Forains ; la première le 6 juin isu, et la seconde le ii Juillet 1812.
VIII. Avec M. Maréchalle -, le Maréchal et le soldat, vaudeville en un acte. Paris, Barba , 1821, in-8 [1 fr. 25 c.].
IX. Avec MM. A. P** [lmherf\ et J.'B, Fléché : l'Enfant des tours de Notre-Dame, ou ma Vie de garçon, roman historique. Paris, Aug. Imbert, 1825, 5 vol. in-12, avec 5 gravures [7 fr. 50 c.].
L'avertissement de l'éditeur au public con- Uent trois scènes d'un vaudeville intitulé : le Cimeiière du Parnasse.
Ce roman ne porte que les noms de MM. imt)ertet Fléché ; mais M. Bernard, avons-nous lu quelque part, y a contribué pour un tiers.
BERPTARD [G. -L.], ancien professeur, aujourd'hui habitant de Moutbéliard.
1. Variétés philosophiques et littéraires. Paris, A.-A. tlenouard, 1808, 2 vol. in 12, de viij et 202 et 252 p. [4fr.].
«On publie de nos Jours tant d'ouvrages in- Ululés « variétés » ou « Mélanges •, soit pliilosopliiques, soit historiques, soit littéraires, etc., que ce titre, un peu va^ue, n'est guère propre à assiver ie succès du livre qui le porte, si rauteur n'est pas déjà avantageusement connu du public Le moyen, en eflfet, à moins d'avoir lu l'ouvrage, ou tout au moins la table des matières, de savoir de quoi il traite? Parmi ces différents recueils, les uns ne sont guère que de simples compilations; d'autres sont le fruit des lectures ou des réflexions de l'auteur, ceiui dont on vient de lire le titre appartient à cette dernière classe. M. Bernard, comme il l'annonce dans sa préface, n'a pas eu la présomption de se croire assez habile, ou assez heureux, pour n'offrir que des idées neuves. [Et quel est i'écrlvahi, même douéde génie, qui puisse se flatter de n'en produire que de telles I]. Les sujets qu'il a traités ne sont pas neufs non plus ; mais la manière dont il a su les présenter lui appartient, il a divisé son recueil en deux parties, qui paraissent se rapporter à deux ordres très-différents de lecteurs, dout les uns ne cherchent guère que Tamusement, tandis que les autres s'attachent de préférence aux matières sérieuses. Le premier volume se compose de quinze pièces fkigltives, dont la première, écrite en prose poétique, est une espèce d'invocation à la rêverie, viennent ensuite des réflexions sur les livres, leur lecture et leurs auteurs; trois petits Contes ailéçoriques intitulés : le Papillon, l'Amitié, TAmour; des réflexions sur les sots et la sottise; Hélène, ou le Pouvoir de la beauté, fragment ; un
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soDge; (les pensées détachées; Glycùro, idiilc, pièce dans le goût de Gcssoer, où Paulcur, en parlant désagréments de la campagne, paraît peindre ce qu*tl aime, et fait aimer ce qu'il peint; le Chardonneret; les vœu\: des pensées sur Pamltié qui pourront plaire aux ftmes sensibles; Théodore, conte moral; enfin une Apologie de l'Ignorance, écrite avec chaleur, et qui a dû fournir, sans doute, ample matière à la critique. L'auteur, comme on le voit, ne s'est guère attaché, dans le premier volume, qu'à occuper l'imagination ou la sensibilité du lecteur. Dans le second, il offre à sa pensée un assez grand nombre de sujets propres à l'alimenter; on en jugera par l'énumératlon suivante, qui n'est ùue la table de ce second volume : des Sensations : — des Sens ; — de l'Ame ; — des Facultés de l'âme ; — de la Première cause ; — de la Nature; —du Bonheur; — de la Solitude; — de la Morale; — des Malheureux ; — de la vie; —du Temps; — de la Mort; —de l'Immortalité, voilà certes de bien beaux sujets de réflexions, et l'on sentira aisément que les bornes que l'auteur s'est prescrites, ne lui ont pas permis de donner à chacun d'eux tous les aévcloppements qu'on pourrait désirer; aussi n'est-ce pas un nouvel ouvrage scientifique dont 11 a prétendu enrichir la métaphysique, ce ne sont pas de longues dissertations qu'il s'est proposé de publier : c'est un petit recueil à l'usage des picrsonnes qui, ne voulant ou ne pou\ant pas s'occuper habituellement d'objets philosophiques, sentent pourtant, de temps en temps, le bewin d'une lecture sérieuse. Après avoir parlé de l'homme et de ses facultés, l'auteur s'élève, à l'aide d'un raisonnement très- simple, dré de l'origine du genre humain, à la connaissance de cette première cause incompréhensible, dont la sagesse et la bonté éclatent dans toutes les parties de l'univers sensible. Le tableau de cet univers, sujet éternel de nos éludes et de notre contemplation, occupe la place la plus considérable de l'ouvrage. Il ourc, dans un cadre très-resserré, un aperçu des lois les plus générales de la nature, de ses beautés et de SCS harmonies dans les trois règnes, ainsi que des Impressions qu'elles font sur l'homme sensible qui K>s contemple. Après ce tableau, qui nous a paru remarquable par sa brièveté et sa netteté, nous recommanderons à l'attention des lecteurs les articles qui traitent de la morale, du temps, de la mort et de l'Immortalité. Dans ce dernier article, l'auteur a rassemblé les preuves W$ plus solides au'on ait avancées Jusqu'à présent à l'appui u dogme consolant de l'Immortalité de l'àme. Il a particulièrement Insisté sur la
rTfectlblUté de Hiommc, perfectibilité qui, moins qu'elle ne nous ait été départie pour nous tourmenter, et pour tromper nos plus chères espérances, exige nécessairement une continuation d'existence dans un autre ordre de choses.— Tout n'cstpas également bon dans les Vitrioles philosopMqut'9 et iittéraircs ; il faut choisir. Le style uous a paru quelquefols trop pO(';tlquc, d'autres fois un peu trop scntcntfeux : mais II est en général pur et élégant •[»lag. encycL^ ann. 1809, tome III p., .137 et sulv., art. signé F. n.].
11. * ilccn^atioiis pIiilos4)iihi(|nes , on Recueil dos traductions de inorrcaux choisis de prose, et suitoiit de
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poésie anglaise, (|ui n'ont [wini encore paru, ou n'ont été ({u'imparfaitemenl rendus dans notre langue ; précédés de trois discours littéraires; par Tauteur des cr Variétés philosophiques et littéraires.» Strasbourg, Levrault,1808, in-id.
m. Quelques aperçus philosophimies très-succincts, relatifs surtout â diverses questions de théologie naturelle. Paris, Hacliette, 1889, in-8 de 96 pag. [2 fr.].
BERNARD [ ], alors artistc du théâtre de Lille, neut-étre le même que le directeur de tnéâtre. [V.Tart. suivant.]
I. Jeanne Maillotte^ ou la Cabaretière lilloise, vaudeville en deux acte> [en prose] à spectacle. Lille, Castiaux [1815], iii-8.
IL Hommage [V] de la garde nationale de Lille au roi, ou la Veille du jour de Tan, vaudeville en un acte et en prose. Lille, Castiaux,1816, in-8.
BERNARD [ ], auteur et artiste dramatique rfu'il ne faut pas confondre avec François Bernard de la page 523, est le Bernard qui, vers la fin du siéde dernier et au commencement de c^luici , fut directeur du théâtre des » Variétés amusantes » sur le boulevard du Temple ; plus tard acteur nomade, |Hiis chargé de la direction du spectacle, et particulièrement de Topera françaiis, où 11 figurait comme artiste chantant, à Casse! [liesse], pendant la durée du royaume éphémère de Westphalie. Il devint ensuite directeur du théAtre de rodéon, à Tépoque où ropéra allemand francisé y attirait la foule ; depuis et successivement directeur des théâtres de Marseille, où il fit de mauvaises affaires , et de Bruxelles ; aujourd'hui directeur d'un théâtre français à New- York.
I. Momus à la nouvelle salle, prologue d'inauguration, en un acte et en prose, mêlé de chant et de danse Bruxelles, L. Houblon, 1819, in-8.
IL Avec M. Ouvert : THomme de confiance, vaudeville en un acte et en prose. Paris, Duvernois, 1835, in-8.
IIL Avec M. * M.,,. : Noé,ou le Déluge universel, ballet en trois actes Marseille , de Timpr. de Feissat aine, 1850, in-8 de 12 pag.
IV. Avec MM. MaUian eiP. Tournemine : le Curé Mérino, drame en
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r.iiiq actes. Paris, de Timpr. de Doiidey-Dupré, 1854, in-8 à deux colonnes [30 c.J.
V. Veuve [la] du marin , comédie- \aiideville en un acte. Paris, Bezoïi, 1858, iu-8[l fr. 50 c.].
BERNARD [Mme Catherine], portière, I)seudon. Voy. A. Martin.
BERNARD [ j, avocat à la Cour l'ovale de Paris.
— Notice sur la vie et les oeuvres de M. le premier président Henrion de Fansey. Paris, 'J hcoph. Barrois, 1829, in-8de^pag. [1 fr.J,
BERNARD, médecin, à Nantes.
I. De la Nécessité d'établir à Nantes un hôpital spécialement destiné aux enfants malades- Nantes, de Pimpr. de Mellinet-Malassis, 1829, in-8 de 8 pag.
II. Examen des moyens qui paraissent les plus sûrs et les plus économicpies pour réaliser le projet d'établir à Nantes un hôpital spécialement destiné aux enfants malades. Nantes, de Pimpr.
de Mellinel-Malassis, 1829, in-8 de 12p.
m. A Monsieur Ambr.-Fr. Laennec, docteur en médecine de la faculté de Paris. Nantes, de Pimpr. de Victor Mangin, 1830, in 4 de 4 iwg.
BERNARD [Gabriel], de Dijon.
I. Deux blueltes en plein bassinet , extrait de la « Chronologie ». Paris; Mme Gilet, i829, in 8 de 12 pag.
II. Mémoire dressé par Gabr. Bernard sur la demande et conformément aux désii-s de Pune de mesdames des halles, places et marchés de Paris. Paris, Mme Gilet, 1829, in-8 de 16 pag.
III. A mes concitoyens. Paris, de Pimpr.de Jules Didot,1851,in-» de 12 p.
IV. Pétition respectueuse à la chambre des députés. Paris, de Pimpr. de Decourchant, 1832, in-8 de 2 pag.
M. Bernard a, eu outre, fait imprimer, en 1331-3^, plusieurs autres opuscules de 2 pages.
BERNARD, d'Arras.
I. Almanachdu commerce^ des arts et métiers d'Arras. Arras, l'Auteur, 1830, in-18[2fr. 50 c].
II. Liberté [de la] du commerce, du progrès appliqué aux intérêts matériels des pays et des expositions publiques.
Arras, Tiering, 1834, in-4 de 8 pag.
BERNARD [J ], architecte. — Recueil de monuments inédits, dessinés et pu-
bliés sur ia ville de Provins. Paris, Bossange père ; Treuttel et Wiirtz ; Mesnier, i850, in-4 de 24 pag., avec pi.
BERNARD [le général Melchior-Louis], néàDraguignan[VarJ,le 2ianvierl781 , était parvenu an grade de colonel et directeur d'artillerie, d'abord à La Rochelle, puis au Havre, lorsqu'en 1827, il demanda et obtint sa retraite avet* le titre de marechal-de-camp dans son arme. L'année suivante, le général Bernard s'en alla à Caycnne, où son frère aîné (*) était établi depuis plusieurs années, et y exploitait ses propriétés. Le général Rernard a essayé de fonder des établissements agricoles; mais ses tentatives n'ont pas eu pour lui d'heureux résultats. Ses affaires Pont ramené en France, où il est resté pendant les années 1837 et 1858,puis il est reparti pour Caycnnc. Depuis son déiwrt du Havre, on a publie de lui un ouvrage pour la jeunesse, intitulé .
— Joseph, ou le Jeune ouvrier. Le Havre, J. Morlent, 1840, in-12, avec une f:rav. [2fr. 50 c.].
BERNARD (Mlle Laure de Lagrave, dame), épouse du précédent , née à Paris, le 4 novembre 1799, se maria, en 1817, au colonel d'artillerie Bernard . Un an après que celui-ci se fût fixé à Cayenne , madame Bernard alla le rejoindre, et resta auprès de lui jusqu'au commencement de 1830, époque où les opérations malheureuses du général l'obligèrent de rentrer en France. La révolution de juillet ne précéda que de peu de jours son débarquement. Madame Bernard, dont la fortune était ébranlée, se chargea alors de Péducation privée de jeunes personnes appartenant à de riches familles ; aujourd'hui elle fait celle de la jeune fille de M. Lafont, député. Mère de deux demoiselles , madame Bernard avait composé, pour leur éducation , quelques petits ouvrages, dont la lecture avait eu pour elles d'heureux résultats; dans le but d'être utile à d'autres mères, elle s'enhardit à composer de nouveaux écrits , et même à les faire imprimer. Les ouvrages
(1) BBRifARD [Jacques-Bernard], ancien ofH cier supérieur au service de Jérôme Bonaparte, roi de westpbalie. On lui doit quelque» articles sur la Guyane française^ Imprimés dans le • Musée des Familles».
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(1<> madame Bernard respirent la inor.ilc la plus pure, et pourtant ils n'ont obtenu que des succès d^estime, leur auteur étant resté constamment en <lehors de toute coterie. On a de cette dame :
III. Esquisses morales. Contes aux
jeunes personnes. Paris, L. Janet, 1853,
in-12, avecgrav. [5fr.].
u volume est terminé par \t Solde l'AmboMsadeur, provert)e en deux actes.
IV. Histoire de Perse, racontée à la jeunesse. Paris, Denn, 1834, in 12, fig. [3 fr.].
Y. Contes aux enfants. Paris, Didier,
1835, in-12, avec 5 grav. — III» édil.
Paris, le même, 1840, in-<2, avec 4
grav. [3 fr.]
Le libraire-éditeur a fait imprimer en i839, dlvliés en deux volumes in- 1 8, les contes qui y sont renfermés, et chacun sous un Utre particulier, Tun portant : Frmicttque , ou mauvaise lête et bon cœitry suivie de» Deux Cousins: Pautrc : Louisa^ ou la ProvMence et les bonne}( actions ; suivie des Petits Talents.
y ï. Mademoiselle de Val ville. Paris, Allardin, 1835, in-8 [7 fr. 50 c],
VU. Voyages [les] modernes, racontés à la jeunesse. Paris, Lehuby, 1836,et ^1838, t2 vol. iii-12 ornés de 6 grav. 16 fr.].
VIII. Contes maternels. Scènes de Téducation. Paris, Lehuby, 1836, in-12, avec 4 grav. [3 fr.].
IX. Théâtre de marionnettes. Paris, Didier, 1856, in-12, avec 5 grav.
[5fr. 50C.1.
Ce volume contient cinq pièces.
X. Myihologies [les], racontées à
lajeunesse. Paris, Didier, 1837, in-12,
orné de 11 grav. [3 fr ].
V Histoire de Peru^ citée sous le n** IV, et ces Mythologies, sont le commencement d'un cours d'histoire à Tusage de la Jeunesse , dans le genre de celui de M. Lamé Fleury , mais plus élégant sous le rapport du style, rt plus convenable à réducaUon des adolescentes.
XV. Bible des jeunes catholiques
Paris, le même, 1841. in-13, avec gravures. [Sotu presse.]
L'auteur des quinze ouvrages que nous venons de citer , a participé à la rédactlOD du > Journal des Femmes, > dans lequel oo trouve d'elle, entre autres : des articles sur les cours publics à l'usage des Jeunet inttitutrloet, professés à l*Hôter-de-vlllc par MM. Lévi et umrmand ; — Gardons notre esclavage tel t/u'il est . morceau de morale adressé aux femmes qui révent leur aUTancliliiement; —Les Deux ScfitrSf nouvelle ; — Des articles Sur ta Guyane française ; —lA Biogratihie de la Supérieure de Vordre de St-Joseph, fille émlneinment distinguée , sortie des rangs du peuple.
On trouve aussi de Mad. Laure Bernard, dans le tome lU des «Heures dn toln, une nouvelle. Intitulée : Un Mariage,
BERNARD [Mlle Jenny], née en Savoie.
— * Luth [lej des Alp^, essai poéii- <tue, historique et descriptif des eaux a'Aix, en Savoie. Ouvrage couronné par la royale académie de Savoie. Décembre 1865. Par Mlle Jenny B*".
Paris, de Timpr. de Crapelet. — Dufart, i854, in-18[5fr.].
BERNARD [Auguste-Joseph], né le 1*' janvier 1811, à Montbrison [Loire], d'une famille d*uuprimeur8 de cette ville (*), et dont quelques membres allèrent, au siècle dernier, s^établir dans la Bourgogne. Le jeune Auguste Bernard, après avoir fait quelques études fut forcé d'abandonner le collège, et d'eml)rasser la profession de son i)ère, qu*il vint exercer à Paris à Pige cle 17 ans Nous Tavoiis nous-méme connu emnloyé dans la typographie de MM. F. Diaot. Dévoré du besoin de réparer le tort que son éducation précipitée pouvait lui faire plus tard, M. Beniara employait dès lors tous les moments de
(*) Le père de M. Bernard , Gharlet-Laureot Bernard , était venu s'établir UnprlnMuHibraire à Montbrison, en i804 : M. ausuite Bernard est le plus Jeune de trois flls; raoé. «iui a succédé a son père comnie ImpriSKor, est en même temps bibliothécaire à Montbrison ; le second , aussi typographe, cit Martin Bernard, condamné politique de la Chambre dos pairs, en tsso. L'on et l'aotrr ont écrit. L'alné est le propriétaire, le rédacteur et l'imprimeur du |»cUt • Journal dr Montbrison -.
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loisirs que lui laissait la casse et quelques autres que ses goûts le portaient à dérober au travail manuel, pour aller fouiller dans nos bibliothèques. L'histoire de son pays natal fut sa première affection : aussi travailla-t-il avec ardeur à une Histoire du Forez. Les matériaux au'il avait ramassés |>our ce livre le détenninèrent à retourner à Montbri.«on, afin d'avoir tout son temps pour le mettre en ordre et le publier; ce livre parut en 1853 et 1856, Tauteur n'ayant encore que ^ ans. IJne circonstance assez curieuse, c'est que l'ïlistoire du Forez a été coml)0sée à la casse par son auteur même. Cet ouvrage, d'ailleurs estimable, se ressent de la jeunesse de son auteur ; aussi se propose-t-il d'en donner plus tard une édition améliorée. L'impression de son premier livre terminée, M. Bernard revint à Paris reprendre ses occupations typographiques, d'abord dans la maison Didot, et ensuite à rimprimerie royale, où il ne tarda pas à devenir correcteur. Là, comme plusieurs années auparavant, il occupait les moments dont il était le mattre à des nouvelles recherches pour une publication nu'il mûrissait depuis longtemps: 1 Histoire d'hommes célèbres du Forez, encore trop peu connus en France, lesd'Urfé. Ce nouveau travail achevé, M. Bernard, (]ui, par de la conduite et des formes distinguées, avait su capter la bienveillance de M.
Lebrun, directeur de l'imprimerie royale, obtint, t^ar ce dernier, la faveur de faire imprimer son nouveau livre dans l'établissement autiuel il est encore attaché.
I. Histoire du Forez. Montbrison, de l'impr. de Bernard atné, 1835-56, 2 vol. in-8 [42 fr.]
IL * Biographie et Bibliographie forézieimes, recueillies par Tauieur de l'Histoire du Forez. Montbrison, de rimpr. de Bernard aine, 1855, in-8 de 8 et 80 pag.
Ce travail est la fln du tome II de Touvrage précédent , auquel il sert de complément; néanmoins, dans les deux volumes , il manque à un nombre d'exemplaires.
in. Urfé [les d'J, Souvenirs historiques et littéraires du Forez aux 16« et 17» siècles, avec fac-similé. Paris, Dumoiilin ; Techener, 4859, in-8.
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ce livre, imprimé par autorisation du Roi à l'imprimerie royale, n'a été Uré qu'à 3oo exemplaires, dont 10 sur pap. vélin, son prix est de 10 fr. sur pap. cavalier, et de 20 fr. sur f^r. raisin vélin.
Cet ouvrage, fruit de longues et laborieuses recherches, et dont tous les journaux ont fait i'éloçe , contient , 1** une généalogie de la maison d'urfé , écrite par Jean-Marie de la Mure , chanoine de Montbrison , mort vers i6R7 , et publiée aujourd'hui , pour la première fois , d'après le manuscrit appartenant à M. Bernard ; — 2* la Biograpliie d'Anne d'Crfé, d'Honoré d'urfé, l'auteur de «l'Aslrée», et d'Antoine d'Urfô; — 3» un Récit des événements oui eurent lieu dans le Forez du temps de la Ligue, et auxquels les d'urfé
f>articipèreot ; — 4" des Lettres écrites par es d'urfé, depuis i589 Jusqu'en i595, publiées d'après les originaux conservés aux archives de la ville de Lyon; — s** une Description du pays du Forez, composée par Anne d'urfé, vers l'an 1606, et imprimée ici, pour la première fois, sur le manuscrit autographe conservé à la Bibliothèque du roi [n" iS3, Supplément français ]. une table des noms de lieux et de personnes termine le volume , qui est accompagné d'un fac-slmile de l'écriture des principaux membres de la famille d'urfé. Dan» ce travail recommandable, M. Bernard a fait un excellent usage de matériaux historiques recueillis avec persévérance ; et , sans sortir de la spécialité de son titre, il a fait connaître et présenté avec intérêt des faits curieux, soit pour l'histoire de nos troubles civils et religieux au xvi« siècle , soit pour notre histoire littéraire. Nous citerons particulièrement la notice biographique sur Honoré d'urfé et le récit des événements qui se sont passés dans le Forez du temps de la Ligue. Ce dernier morceau peut être considéré comme la partie la plus importante de cette utile publication. [Journal des sctvanis, août i839].
M. Aug. Bernard qui s'occupe toujours activement de l'histoire de sa province, a fourni au • Dictiounaire de la conversation et de la lecture», l'article Forez, qu'il a fait réimprimer séparément, après dMmportantes corrections, en une petite brochure de 8 pag. ln-8, en petits caractères. Il a aussi écrit, depuis 1832, plusieurs articles dans différents journaux de paris, de Lyon, et surtout dans le petit journal de Montbrison.
11 prépare dans ce moment une édition de poésies d'Honoré d'Unpk, parmi lesquelles se trouve, entre autres , un poème que l'éditeur pense avoir été connu de Mllton, avant qu'il composât son ^ paradis perdu», et auquel il aurait emprunté quelques idées. Un autre ouvrage, dont M. Bernard s'occupe, est une Histoire rie ta liqae que nous ne désespérons pas de voir bientôt paraître. v. A. s.
BERNA.RD [Charles-Bernard Dugràil DELA YiLLETTEjConnu, en littérature, sous le nom de Charles de], Tun des écrivains les plus distingués de notre époque, né à Besançon [ Doubs ] , en 1 805 , d'une famille noble de la Franche-Comté , se destinait à la magistrature, et suivait les cours de TÉcole de droit de Dijon , lorsque survint la révolution de 1850. Cet événement con-
BER
irariait ses vues. Un beau matin il déserta renseignement de Thémis pour cultiver les Muses. En 1850, M. Charles de liemard revint dans sa ville natale, et Ût ses débuts en littérature eu ooopiTant à la rédaction de la « Gazette de Franche-Comté », feuille légitimiste, dirifiée par M. Vaulchier; deux ans plus tard il vint à Paris, et fit imprimer, sous le titre de Plus deuil que j oie jUn volume d*odes,trés-remarquables parPélévation des pensées et la pureté du style. Peu de temps après, il commença à écrire dans la » Chronique de Paris » , à laquelle il fournit des nouvelles écrites avec talent et d'une manière très-oriffinalo qui le placèrent tout d'abord parmi les romanciers les plus agréables <!e réiHxpic actuelle. C'est dans le recueil que nous venons de citer rpie parurent, entre autres nouvelles, qui ne contribuèrent pas peu alors à sa fortune, une Aventure de magistrat^ et surtout la Femme de quarante an$^ renchérissement plein de grAce sur la «< F*emme de trente ans », de M. de Kalzac. L'observation y est parfaite dans sa finesse et dans sa subtilité. Plus tard il donna, pour faire le pendant de cette nouvelle , V Arbre de science^ composition non moins délicieuse. Depuis la mort de la « Chronique », M. de Bernard a écrit dans divers recueils littéraires, a fait des feuilletons pour nos grands journaux les plus renommés , et publié son joli roman de Gerfaut, Les nouvelles données jusqu'à ce jour par cet élégant écrivain ont été réunies en trois corps d'ouvrages que nous allons faire connaître. Le journal le " Siècle » promet la publication prochaine d'un autre roman de M. de Kernardy intitulé le Fidéi-commU ; et le libraire Ch. (vosselin en annonce deux autres sous presse : le f'eau ifor, et un Marché de dupe,
l. Plus deuil que joie. Poésies. Pans, (;.-A Dentu, 4852, in-8 de xvj et 150 |iag. (3 fr.].
Cet ouvrage est imprimé sous le nom de Chtirles de Bernard- Itwir ail; l'auteur a signé tous les suivants : Cltnrlex de Bernard.
Ce volume renferme vingt-une odes et un petit poème Intitulé lu Mcsac d'un incrMuU-. une des o«les, celle Intitulée dans le volume Mlle' FMe romaine, avait été envoyée par l'auteur î\ r.Acadéniio de» Jeux-Floraux : mais la rhastencadëmir ayant trouvé impudique» troLt de 5e« ^li-ophe:*. i*lle ne fut point couronnée.
BER
Kn (été de ce volimic, l'auteur a placé une espèce d'Introduction dans laquellt- 11 ilipiale avec franchlstr la couleur de sa t>annlère,qul est cdledu néo-rayali*tne ou l^iUmisme retrempé et rajeuni par ses reven.
IL Avec M. Léonce [ \: Ma-
dame de Valdaunaie, ou un Amour dédaigné, cx)médie-vaudeville en deux actes. Paris, Barba, 1857, in-8 r& fr.
Tirée de la nouvelle de M. Gh. de Bernard, Intitulée le Peraêeateur,
m . Nœud Gordien [le]. Paris, Werdct, 1858, 2 vol. in-8. — nie édit. Paris, Ch. Gosselin, 1859, 2 vol. in-8 [15 fr.].
cinq nouvelles ilont voici les titres : l. la Femme de quarante ans;— U, le Persécuteur ; — III, un Acte de vertu; —IV, l'Anneau d'argent: — V, la Peine du talion.
IV. Gerfaut. Paris, Ch. Gosselin, 1858.2 vol. in-8. —IV« édition. Paris, le mémo, 1840, 2 vol. in-8 [15 fr.].
V. Paravent [le]. Paris, le même
1859. 2 vol. in 8 [15 fr.].
Tiecueil de quatre autres nouvelles : I, U Rose Jaune ; — U, l'Arbre de science ; — ni. le Vieillard amoureux, Imprimé d*abord, en iftU. dans > Prince et Europe ■;—!¥. une Aventure de magistrat;— V, le Pied d'argUe.
Lors de la publicaUon de ce dernier onvrage. M. Louis Alloury en rendit conpif dans le «Journal des Débats* des ^o et ii mal IB39. ainsi que du Xœud (iordlen^ dont la troisième édition venait de paraître. Voiri comme le critique terminait son article : «Toutes les pièces contenues dans ces deux recueili sont autant de petits chefs-d'œuvre. ComoKOi choisir entre ces deux écrtns de perles? Tout se lit d'un bout h Tautre, et tout passe avec ir même appétit, r/est partout la même grAce et la même élégance un peu musquée, un peu attifée, mais toujours vive et sémillante. Entre le Naudiiordien et le Paraveni^ marquera qui pourra la dlflérence et la supériorité. Je reconnais, quant à moi, mon Incompëlence absolue à prononcer entre les pièces qui composent les deux recueils; Je ne suis point assez casuiste pour décider entre la t'emmf tic quarante mu et le Vieillard amourrux. entre ï Arbre de srience et le Pied d'argile, ou V Anneau d*argent. Dans rembarras dû choix Je n'ai rien choisi ; J'ai tout lu. tout goûté. I4!ctcur, vous ferez comme le critique. •
VIII. Une coiMiltation
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Béa dana le tome 1"' de « Bal>el », en
Chasse [la] aux aniants. — La la Lion. Paris, Cli. Gossclin, ivol. in-8 [15 fr.].
eoi nouvelles avalent déjà paru, en m les feuilletons de deux journaux: la B dans le • Journal des Débats », etla dans « le siècle».
lARD [J.]. — Exposition de Vanes. Revue du salon de 1855.
n critique des objets d*art les marquables de cette exposition, tennes, de l'impr. de Prignct, n-8 de 16 pag. et de 5 lilh.
lARD. — Guide des vendeurs Jteurs d'animaux domestiques, ïuction simple sur les ras rédhi- }, suivant la loi nouvelle du 20 158. Toulouse, de Timpr. de 1838, in-18.
«ARD [Philippe], d'Arlon, dor-
I philosophie et en lettres.
Issai historique sur les anciens
, depuis les temps les [)lus reçu-
pi^à la connuéte de la Gaule bel-
par Jules César. Bruxelles, De-
VS9, in-12 de 48 pag.
iNiicule n*a pas été mis dans le com- Le « DlcUoonaire des hommes de , de la Belgique » [i837, in-8], dit que «mard est auteur de plusieurs dlsserlur des quesUoos de philosophie, cou- . par runiverslté de Louvain.
NARD [Pierre], après avoir fait ides médicales, et avoir été reçu in, a embrassé la carrière d'écrif. Bernard, comme sténographe, irgé de rendre compte des dé- Bs chambres, pour le journal « le ». Il a fourni aux « Français par eux-mêmes », plusieurs types, e autres ceux de V infirmier [dans 8 1'^, de V Homme à tout faire le tome II] On vient de publier le petit ouvrage politique suivant, >it avoir une suite :
iperçus parlementaires. Les élus, ils sont, ce qu'ils font, ce qu1ls it Première série. Paris, Hetzel lin, 1840, in-52 [75 c. I.
JfARD D'HERY. Voy. P. Ber-
.NARDDE MONTBRISON (*) [Louis-
I seigneurie de Montbrison était entrée 1 branche aînée de la famille des de Beiw omme celle de Versas, dans la branche : : par mariages depuis plusieurs séné-
TOM. I
Simon -Joseph de], ancien officier du ^énie, ancien recteur de TAcadémie de Strasbourg , naquit le 51 juillet 1768i au Saint-Esprit, d'une ancienne famille noble de Languedoc ; il fut d'abord élève deFÉcole deXournon; reçu le 25 septembre 1782 cadet gentilhomme, il vint à r£co1e militaire de Paris, dont il sortit le 5 janvier 1785, pour entrer dans le génie. Après avoir servi, avec distinction, plusieurs années dans cette arme, M. de Bernard de Montbrison quitta le service et épousa Phéritière de cette illustre et ancienne famille d*Oberkirch, dont un des membres du premier tournoi à Liège est cité parmi les chevaliers [Jeand'Oberkirch] (*). Il vivait depuis plusieurs années tranquille, au sein ae sa famille, au château d'Oberkirch, s'occupant de littérature, lorsqu'il fut arrache à ses délassements littéraires par le désir de M. de Fontnnes. grand-inaitre de PUniversité, qui, appréciant i»on esprit vif et brillant, Tappela, dès Torganisation de rUniversité, au rectorat de TAcadémie de Strasbourg. M. de Bernard de Montbrison était déjà membre du conseil général du département du Bas- Rhin, et il en fut le président plusieurs années. Ces doubles fonctions furent exercées par lui, de 180S à 1817, sauf les cent-jours, pendant lesquels il s*en démit volontairement. Rentré en 1817 dans la vie privée, M. de Bernard de Montbrison a continué de cultiver la littérature, et, quoique arrivé aujourd'hui à un assez grand âge, un fragment de lettre de lui, qui date de trois ans, prouve qu'elle fait, avec les affections de famille, le charme de ses vieux jours. (« J'avais désiré garder l'anonyme sur » quelques petits ouvrages que j'ai nurations. On montre encore, entre Aubenas et l'Argentiére [Ardéche], la vieille tour de Montbrison, autrefois domaine de sa famille. Cette famille, qui a porté quelquefois la robe et le plus souvent Tépéc, s*est, à diverses époques, alliée aux Golona d'Ornano, aux pontbrlant. etc. un Monlhrison était à la 4* croisade.
(*) Agnès d'Oberklrch, abbesse du couvent de St-Odlile [Alsace], se Ot protestante du temps de Luther. Depuis cette époque, il y a deux branches d'Oberklrch, dont rune protestante. L'épouse de l'ancien recteur de l'Académie de Strasbourg, filleule de l'impératrice Marie de Russie, était de la branche protestante. La famille d'Oberklrch est alliée aux waldner, aux Berckelm et â presque toute la noblesse d'Alsace.
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• trcfots publiés; mais c'était par It* » senliment intime de ce qui leur man- » quait en correction, sans mélange » (raucun autre motif. J'ai préparé le >' manuscrit d'une nouvelle édition de >» mes Poésies , composées du mieux » qu'il m'a été possible, et augmentées " de plus du double par des morceaux » inéiiiis d*un genre plus sérieux. C'est » d'après celle publication, avec mon '> nom, que je désirerais être jugé.
M Mais j'entrerai dans deux mois dans " ma 70' année. Les soins nécessaires à >' cette publication ne sont pas faciles à '> cet âge. Je ne pourrai guère la fain^ " avant ini ou deux ans, et c'est pcut- >• être mes enfants qui seront chargés ■• decesoin(*). M. Quérard m'obligerait " donc beaucoup d'attendre cette pu- ' blication, et je vous prie de l'y enga- '■ ger. «[Juin 1857. J On a de M. de Ber- " nard de Montbrison les ouvrages suivants :
1 * Lettres à Mme de C***,sur la botanique et sur quelques sujets de phy- ^;ique et d'histoire naturelle; suivies d'une Méthode élémentaire de botinii|ue. Strasbourg, et Paris, Levrault, IS02,'2 vol. in-8 [7fr.].
IL Considérations sur l'institution des principales banques de TEurope, et principalement sur celle de France.
1805, in-8.
III. De la prépondérance maritime et commerciale de la Grande-Bretagne, ou des Intérêts des nations relativement à l'Angleterre et à la France.
1S05, in-8.
IV. * Propos de table. Par M. L.-B
de M***. Montpellier, de Timpr. d'Aug.
Hicard, 1" janvier 1805, in-8 de 46 p.
Ce volume renferme six morceaux en vers .r Kpitre à M. Grimod clc la Reynière. auteur (le l'Almanacli des gourmands ;— s" les Femmes ; — 3" les Graqueuni ; — 4" Chanson à l>olre ; — 5" Description, en.vieax vers, d'un voyage après souper ; — 6** le Revenant
V. Le même ouvrage, sous ce titre
Propos de table, suivis de Contes [>our
(*) H. de Montbrlson comptait, en i840, trois fils au ser\ice de VhWsLl- Alphonse, l'aîné, otKcier aux chasseurs de la garde, nuis c^ipllalne au?*' de chasseurs, lequel a lait les campagnes d'es|»agiic et de Belgique; -~ L<H)ncc, le cadet» aiùourd'hul capitaine-commandant au 8** de lauders; - llcnri-Charles- Armand, le Jeune, ^liselgne de vaisseau, depuis le lo avril iB:t7,iiM)rt vers la fln de i84o ;— La sœur ile ri's Messieurs a épouse le contre- amiral de iiell, gouverneur de Bourbon.
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la veillée, et de Fables nouvelles. Par .M. de M***. Strasbourg, de Pimpr. de Levrault.— Paris, Le Normant, 1807, in-8 de xvj et 276 pag.
fidltiou plus ample que la précédente .- dans celle-ci les Propos de table sont au nombre de douze. Les six nouveaux sont : i*> les Roavel- Ustes : — 2o les Anecdotes :— s* les Créanciers; — 4" l'Amour ; — 5*» la pièce nouvelle; — 6" les Toasts : — Homère vengé, ode ; les Contr* pour La veillée sont au nombre de six. Le Jt^vcnant qui, dans la première édition, falaît partie des Propos de table, est rejeté dans relle-ci parmi les contes. l.es Fahles sont au nombre de trente. Le volume est terminé par drs Sotea et fAucubrations tttr les Propo» dt table, par Damasippe N***, membre de plusieurs sociétés savantes, il a été tiré de ce volume des exemplaires sur grand papier.
VI. * Tlialie à la campagne, ou Suite
des « Propos de table»; par M. L. B. de
M***. Première soirée. Monti>elUer, de
l'impr. d'Aug. Ricard, février 1805,
iii-8 de 170 pag.
ce volume ne renferme que deux pièces de théâtre : i" le Triomphe du àabiUanl^ comtdie en un acte et en vers : — 2« Madame tU StUiiqné aitx Roc/wrs, comédie en deux actes et eh prose, suivie d'un ballet.
VIL Jeu [le] de la guerre de terre et de mer, et les derniers cliapitres de Tristan Shandy, trouvés dans les papiers d'YoricIi, avec Ûgures. Paris, Goujon ; Le Normant, etc., 181S, iu-lS [5fr.50c.].
Les figures sont quatre échiquiers topogra phiques coloriés.
BERNARD DE MONTBRiso?C [Léonce de], capitaine de cavalerie [capitaine commandant au 8* régiment de lanciers], Pun des trois fils du précédent.
— Ôuelcfues mots sur les remonies.
Paris, de Timpr. de Herhan, l&iO, in-8 de 24 pag.
BERNARD DE VIIHCENS. Yoy. B. de ViNCENS.
BERNARD LÉON. Voy. J.-P. BeI- NARD.
BERNARD-DUGRA1L [Ch. de). Yoy.
Bernard [Ch. de].
RERNARDVALVILLE. Voy. Ffanç.
BnUVARD.
BERNARD-MOISSONNIER [P.-E.]. —
Petit [le] Instituteur, ou nouvelle Méthode, pour faciliter Pétude de la lecture sans le scH^ours d*un uattre^ au moyen de 3*2 fig., représentant, par la finale de leur nom, les 52 sons ou articulations en usage dans notre langue etc. Lvon, Ayné, 1856, inS de 56 pa^
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BERNARDEZ [Ricardo], D.-M.— Informe sobre la colera-morbo, leido en la Academia real de medecina lie Paris, en su sesion gênerai los dias 26 y 50 de Julio de 1851 ; traducido al câstellano por el D. D. Ricardo Bernardez; y aumentado con una tabla cronologica de las principales irrupciones de la colera en Asia y Europa. Bordeaux, de la impr. de Beaume, 1852, in-8 de 156 pag.
BERNARDim [le colonel]. — Notice sur le musée Diocléticn. Paris, de Timprimerie de F. Didot, 1829, in-8 de 52 pages.
BERNARDO, archcvéque de Saragosse.
— Al vénérable clero de su diocesi^ Bernardo, arzobispo de Zaragoza Burdeos, de la impr. de Lafarguc, 1857, in-8 de 148 pag.
BERNAViLLE. — De la réouverture de Téglise de Saint-Germain-rAuxerrois, et de la réconciliation de M. Tarchevéque de Paris avec le gouvernement du roi. Paris, de Timpr. de Mme Delàcombe, 1854, in 4 de 2 pag.
BERNAY [Henry], de Nevers.
— Art [V] de peindre. Trad. nouv.
en vers français du poëme latin de C- A. Duftemcyy, III' édit. Paris, rue de la Harpe, n» 19, 1856, in-8 de 68 pag.
Le texte eut en regard.
BERNAY [Camille]. — I. Sous les Toits. Paris, Abel Ledoux, 1855, in-8
[6fr. 50 c.].
Si vous lisez Sous les toits, vous connaîtrez les aventures d*un Jeune homme que le démon du théâtre enlève aux foyers paternels, et qui meurt après un succès de mélodrame, comme le Tasse, le jour de son couronnement au Capltole. pauvre jeune homme ! nais ne dites pas pauvre roman I On prétend qne Pauteur est jeune. [ ■ Rev. de Paris >, t. LV.]-
II. Ménestrel [lej, comédie en cinq
actes et en vers. Paris, Barba ; Delloye;
Bezou, 1858, in-8 [60 c.].
Imprimé dans la • France dramatique > au XIX* siècle.
BERNBACa [Narcisse], baleinier.
— Observations sur le mode vicieux qui s'introduit dans les armements pour la pèche de la baleine. Le Havre, Morlent, 1858, in-8 de 56 pag.
BERGERIE [A.]. —Traité des surfa-
ces, depuis une ligne jusqu*à200 pieds anciens ou métriques de longueur, par une ligne jusqu'à 60 pieds 11 pouces anciens ou métriques de largeur. Bordeaux, de Timpr. de Castillon, 1850, in-8oblong de 152 pag.
BERNET [Joseph]^ d'abord évéque de La Rochelle, aujourd'hui archevêque d'Aix ; né à Saint-Flour, le 4 septembre 1770.
— Statuts [synodaux] du diocèse de La Rochelle. Paris , de Timpr. de Ad. Leclerc, 1855, in-12.
On a aussi de ce prélat des Panégyriques^ des Sermons et des Instrueiions pastorales.
BERN1ER [J.j, ancien professeur de l'Université.
—Code épistolaire, contenant les règles, les principes et le cérémonial du style épistolaire, avec des modèles de lettres sur toutes espèces de sujets.
Bruxelles, C.-J. de Mat, 1829, in-18 sur pap. vél., avec une vignette [2 fr. 25 c.].
BERNiER [Adhelm], avocat, membre de la Société de l'Histoire de France, néàSenlis [Oise], d'un père qui exerce encore aujourd'hui, dans cette ville, les fonctions de juge de paix [M. César Bcrnier]. Adhelm Bemier pratiqua dans sa ville natale la profession d'avocat ; mais entraîné par le goût des recherches historiques, il vint à Paris, se fit porter sur le tableau des avocats à la Cour royale de la capitale, et publia quatre ouvrages qui, pour notre histoire, ne sont pas sans importance.
La fatigue du travail altéra non-seulement sa santé, mais encore sa raison, et il est mort prématurément, il y a une couple d^années, à l'hospice des aliénés de Charenton. Adhelm Bernier a publié les ouvrages suivants :
I. Discours sur la profession d'avocat. Senlis,de l'impr. de Régnier, 1855, in-8 de 64 pag.
n. Étuaes sur l'économie politique. Paris , Verdière , 1854 , in-8 [4 fr. 30 c].
in. Monuments inédits de Thistoire de France. 1400-1600. Mémoires originaux concernant principalement les villes d'Amiens, de Beauvais, de Clermont-Oise, (WCompiègne, diCrépy, de Noyon, de^enlis et leurs environs.
Publiés pour la première fois d'après
!<»<% manuscrits, jiar Adlioliii lUM'iiirr l'aris , Jouberl, 185-1, iii-8 17 fr. 50 c] .
TV. Journal des ÉlaU-(Téncrnux d<»
Francf^ tenus à Tours en 4484, sous le règne de Charles Ylll. Rédigé en latin iiar Jehan Masselin, député du bailliage de Rouen. Publié et traduit pour ta première fois sur les manuscrits inédits de la bibliothèque du roi. Paris, de rimpr. royale, 1S36, in-4 [12 fr.].
V. Procc*s-verbaux des séances du
ninseil de régence du roi Charles VIII,
pendant les mois d'aoïlt 1484 à janvier
1485. Publiés d'après les manuscrits de
la bibliothèque royale, par A Bernier.
Paris, de Timpr. rovale , 1836, in-4
16 fr].
ces deux derniers ouvrages font partie de la ■ collection des documents Inédits sur rhi»toir« de France**, publiés par ordre du iiol et nar les soins du ministre de l'instruction publique.
\1. îMémoires secrets et inédits de la cour de France, sur la fin du règne de Louis XIV, par le maniuis de Sourvhen, grand-prevùt de France. Publiés IKiur la première fois et conformément au manuscrit du dix-septième siècle, nouvellement découvert ; suivis de docmilcnts inédits relatifs à la révocation de l'édit de Nantes, avec une introduction et des notes, par Adh. Bernier. Pari<*, Beauvaisainé, 1836, 2 vol.
in 8 [15 fr.l.
VI. Château |le] -de Pierrefonds, 1594 Paris, A rthus Bertrand, 1837, 2 vol. in-8 [15 fr.].
BERNIER, major du premier régiment de dragons, aujourd'hui en retraite, à Chalons-sur-ldarne.
— Cours abrégé d'administration militaire, à Tusage de MM. les officiers et sous- officiers de cavalerie, commandants de détachements. Paris, Anselin, 1855, in-18 [2fr.].
BERNIER [.Mme Louise], femme du précédent.
I. * (Conseils à la jeimesse, tirés de Pliistoirc ancienne et moderne. Paris, ISelin-Leprieur, 1856, in-12, avec 4 j^av. 13 fr.].
Rélmpr. en i838, sous le titre de ConseiU à mtia ilèocH, et avec le nom de l'auteur, in-is.
II. Conteur [le] des familles. Nouvelles.# Pariiii, Belin-IjHirieur, 1835, in-12. avec 4 grav. — Nouv. édit. Paris, le même, 1839, in-12 [5fr.J.
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Ml Blaiiclie, ou le TrioiiiplMi de l'éducation du cœur. Paris, Belinl.e|>rieiir, 1838, ou 1840, in-iâ, 4grav.
13 fr.].
HERITIER DE MALiGNY [Armand].
— Edmond. [Eu vers libres]. Paris, Dentu, 1830, in-8 de 64pag.
rerniÈre [B.], écrivain public, d'abord a Bordeaux, ensuite au Havre.
I. Pyihagore décimal nécessaire pour le calcul des surfaces, des cubes en pieds et parties de pieds. Bordeaux, TAuteur, 1828, in-lS de 36 pag.
II. Barème du creux des futailles, tableau indiquant Timportauce en litre»
du creux existant sur les tonneaux. It lUvre, Lemale, 1840, in-12 de 24 pa^., plus un tableau [1 fr. 50 c.].
BERNY [E.-C.-G. de], conseiller à la Cour royale de Paris.
I. Concordance des lois sur la répression, la poursuite et le jugeuieot des infractions commises par la voie de la presse, ou par tous les moyens de publication, etc. l^ris, J. Dèclc, 1833.
II. Concordance de la loi du S5jinn 1824, avec le Code d^instruction criminelle et le Code pénal ; suivie du lexle authentique de la loi du 25 juin 1834, et des articles des codes modifiés (ur cette loi. Paris, Warée fils, 1824, in-8 [Ifr. 25 c.].
JII. * Un mot sur le projet de loi relatif à Torganisation da jury, sur le projet du Code militaire; par un magistrat. Paris, Vve Dècle, 1827, in-8 de 72 pag. [2 fr. 50 c.J.
lY . Un nouveau mot à Toccasion et la loi du 4 mars 1831, sur la manièrr de modifier successivement nos codri criminels, jusqu'à refonte complète, et notamment d'étendre les disposition de Tart. 463 du Code pénal aux matières criminelles, en substituant à b loi du 23 juin 1824 des roodificatioib aux art. 386-4°, 388, 401,465 du Code pénal, et à Part. 179 du Code d*ÎRstriictioii criminelle. Paris, de llrapr.
de Kignoux, 1851, in-8 de 20 pag.
cet opuscule est plein de vues taget et oiwvelles; presque toujours l'autorilé del'ttqi^ rlGiicc vient ù l'appui des doctrines, Ge qnl est surtout rcmorcjuable, c'est que les dépositions li^islaiivcs «luMl pnipote , sont c*preintcs de cet esprit d'hunuiDite et de pUlosophfc qui s'alicrc quelquefois dan t*eier
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r.icc de sévères (oocUons. Tous les arlicli's du Code pénal qui soat contraires à nos inceurs, au système d'une législation vraiment libérale, sont l'objet d une critique judicieuse, et les changements qu*il conseille méritent de fixer l'attention du législateur. Le code d'Instruction criminelle aurait aussi grand l)esoln de réformes; celles que H. de Berny voudrait introduire , ont pour but d*abréger les lenteurs de la procédure, et par conséquent les souffrances de Taccusé. Ceux mêmes <jul n'adopteraient pas toutes les idées de I auteur, rendront justice à ses intentions et à sa science éclairée. Les législateurs qui seront appelés à réformer nos lois criminelles , les Jurisconsultes qui les étudient , liront , médileront les pensées de M. de Berny ; elles seront pour eux une source de lumières et d'innovations utiles; ce sont les pensées d'un vrai magistral et d'un bon citoyen.
BERNY [Isidore], auteur dramatique.
Voy. DécouR.
BERR, de Torique [Michel]. [Yoy. la France littér.^ tome l'Spag. 297J.
I. Discours prononcé le samedi 21 juillet 1827 dans une séance publique du Comité des écoles israélitcs de Nanei. Nanci, Bontoux; Metz, Gerson-Lévy; Paris, Dondey-Dupré, 1827, in-8 de 16 pag.
II. Lettre au rédacteur du «iProgresi^eur » sur la loi d'élection municipale, en rapport avec le culte Israélite ; avec des Notes sur les Pays-Bas, la peine de mort, le duel, etc. Paris, de Timpr. de Pihan Delaforest-Morinval, 1829, in'8del6pag.
III. Du passé, du présent et de Taveiiir. Paris, Delaunay ; Vimont, 1850, in-8 de 32 pag.
IV. Du rabbinisme et des traditions juives, pour faire suite à Tarticle <( Christianisme >», de Benjamin Constant, et à Tarticle « Judaïsme », de .M. de Kératry dans k TEncyclopédie moderne », avec un avant -propos et des notes. Paris , Sétier ; Treuttcl et Wûrtz, 1852, in-8 de 72 pag.
V. Éloge de Benjamin Constant, prononcé Te 12 juin 1855 dans la chaire de TAtbénée royal de Paris, avec une préface et des notes. Paris, Treuttel et Wùrtz, 1856, in-8 de 172 pages (*).
(*) Nous avons dit dans notre • fflRce littéraire 1, à TarUcle de cet écrivain, que nous ne connaissions que la préface de son «Abrégé de la Bible, etc.», à Tusage des Israélites de France. Le volume a paru en entier, et forme 399 pag. [Paris, de llmpr. hébraïque de Sétier, i82o, in-iai L'auteur a publié, en I83D, le prospectus de la seconde édition.
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UKRR. — Kosa, ou riléroine filiale, trad. de rallein. par Berr ; suivi de Nalalie, ou le Dévouement d'une sœur, nouvelle par J.-B.-J. de Chantai [Champagnac], Paris, Le Uuby, 1854, in-12aveC'4 grav. [5 fr.].
BERR [J.-Eun^s] "—Méthode [nouv.] de clarinette, à 6 et à 15 clés, d'après celle de f^anderhagen, augmentée de toutes les nouvelles tablatures des principes raisonnes de Tinstrument; de trois nouveaux duos, et de 25 études mélodiques. Edition entièrement refondue et arrangée d'après les principes des écoles françaises et allemandes. Paris^ Aidagnier, éditeur de musique, 1855, in-4 gravé.
BERR [Frédéric] . — I. Traité complet de la clarinette à 14 clés. Manuel indispensable aux personnes qui professent cet instrument et à celles qui Tétudient. Paris, Duverger, 1856, in-4 de 104 et une planche [7 fr. 50 c.].
II. Nécessité [de la] de reconstituer sur de nouvelles bases le gymnase musical militaire, pour améliorer les musiques de régiment. Paris, de Timpr. de Mévrel, 1858, in-8 de 52 pag.
III. IMéthodc [nouv.] de clarinette à 6 et à 15clésj^ar J.-Eunès Berr, aiig • mentée de 4JHèces faciles, études et duos prognifKS. Paris, IVIeissonnier et Heugel, éditeurs de musique, 1859, in-4 [12 fr.].
berrÉ [J.J, à Bruxelles.
— Projet de suppression de Tadinissioudes accises en Belgique. Bruielles, 1852, in-8.
BERRIAT [Jacques-Saint-Prix], connu aussi sous le nom de Berriat-Saint- Prlx {*) , Tun de nos plus érudits jurisconsultes, docteur en droit, avocat à la Cour royale et [)rofesseur de procédure et de droit criminel à la Faculté de droit de Paris, membre de Tlnstitiit, de la Société royale des Antiquaires de France et autres sociétés savantes, est
(*) M. Berriat. dans l'origine, pour se distinguer de son frère, ajoutait à son nom de famille son nom patronimiqae, et signait Berriat [Saint-Prix] entre parentlièses; les parenthèses ont été supprimées avec le temps : depuis vingt ans les ouvrages du professeur portent Berriat Saint-Prix et Berriai-Saint- Prix, ce qui a conduit ses flis à signer comme lui, bien que ni l'un ni l'autre n'aient les prénoms de leur père.
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né le 14 septembre 1769 , à Grenoble, d*unpère qui était procureur au bailliage de cette ville ; sa mère, Glle et sœur de procureurs au même tribunal. Il fît ses études dans sa ville natale , d'abord au collège royal Dauphin, ensuite, pour le droit, au cours de Benoit Pal, depuis professeur à TÉcole de droit et recteur de TAcadémie de Grenoble ; et, pour les sciences naturelles et médicales, à Thôpital de la Charité, dont a été prieur le P. Elysée, depuis chirurgien de Louis XVIII, et où enseignait VUlars, auteur de « Tllisloire des plantes du Dauphiné ». Il n*est pas étonnant qu'avec d'heureuses dispositions M.
Berriat ait fait de très - rapides progrès sous des maîtres si nabiles. Il fut gradué, des 1787, à Tâge de dixhuit ans, et, peu d'années après, il fit son début dans une série de fonctions publiques, bien opposées les unes aux autres, qu'il a toutes remplies^ néaninoins, avec distinction durant un demisiècle révolu. M. Berriat a été. de 1791 à 1790 , successivement aéfenseur officieux au tribunal du district de Grenoble ; chef des bureaux du clergé et des contributions à l'administration du district de la même ville; archiviste du département de riflM|^; aide-commissaire des guerres nM|lé dans im concours ouvert en vertu dé la loi du 6 octobre 1791; capitaine et commandant dans des compagnies franches, levées, en 1795, lors de l'invasion de l'armée piémontaise en Maurienne et en Tarentaise pendant le siège de Lyon ; quartier mattre-trésorier du 10< bataillon des volontaires de l'Isère. La tourmente révolutionnaire commençant à se calmer , M. Berriat reprit les hautes éludes, voulant s'adonner au professorat.
11 fut nommé nar le département de risère , élève ae cette grande pépinière où se sont formés tant d'hommes devenus depuis célèbres dans les sciences et l'instruction publique : l'ancienne École normale. Il retourna ensuite à Grenoble , et fut appelé aux fonctions d'administrateur du district.
Avec 1796, commença pour M. Berriat toute une carrière de droit scholastique : cette même année il fut nommé professeur de législation à l'école centrale de l'Isère , et PAcadémie de Grenoble Tadmil dans son sein. Le
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premier Mémoire que M. Betriat lut à cette Académie, le 20 septembre, sur la filature d froid de la «ote, est aussi son premier ouvrage imprimé [ en 1797J ; depuis lors^ il s'est écoulé quarante huit ans, et M. Berriat n'a pas cessé d'écrire. On remarque, dans Tensemble de ses productions , b même diversité que dans les fonctions que leur auteur a exercées, et ce sont yraisemblablement ces fonctions qui ont produit cette diversité. Outre le cours de législation professé par M. Berriat à l'école centrale de l'Isère , et dont il a publié les leçiins sous le titre de Prédê du cours de légiskUion^ etc.
[Grenoble, 1S05-1804, 2 vol. in-8], il fit encore un cours d^économie j[>olitique quUl professa pendant trois ans.
Un discours d'ouverture, prononcé le 14 février 1800, parait être la seule partie de ce cours qui ait été imprimée. En 1805, M. Berriat fut nommé professeur de procédure et de législation criminelle à Tècole de droit de Grenoble.
En 1808 et 1809, il publia son Court de procédure civile^ et, eu 1^7, son Cours dt droit criminel , deux ouvrages qui «améliorés et augmentés depuis, ont été honorés de traductions en diverses langues, et de contrefaçons en Belgique, et ont valu à leur auteur d'être considéré comme l'un de nos meilleurs professeurs. Le professorat n*absorbait pas tellement M. Berriat , qu'il ne put être l'un des membres les mus assidus de l'Académie de Grenoble, à laquelle il a lu un assez çrand nombre de Mémoires , de Dusertalions et & Éloges que nous rappelons dans notre notice bibliograpliique. Lorsque le gouvernement résolut dédoubler les professeurs de TÉcole de droit de Paris , deux hommes qui enseignaient alors dans nos départements, avaient, avec des titres peu différents, droit à la chaire de procédure : Carré [voyez ce nom], de l'école de Rennes, et M. Berriat, defielle de Grenoble ; mais, de CarréffSn ne connaissait à Paris que les ouvrages, tandis que M. Berriat y était souvent venu ^ et y avait laissé beaucoup d'amis influents. Chabot de l'Alher , mort en avril 1819, |K)rta le dernier de ces professeurs sur sa liste de présentation , et , en 1819, il fut nommé. L'année suivante,
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intitulé Jeanne (VArc , on >'€ril sur les révolutions de au temps de Charles yi et yil, et surtout de la Pucelle 1*8] . et plusieurs Mémoires et d'archéologie firent ouvrir s de la Société royale des "68 de France à M. Berriat.
ira pour elle cette môme exac- K séances qui Tavait fait disrécédemment à TAcademie de ; de i820 à 1840 il a lu à cette un assez grand nombre de I et de dissertations. Une hoirriére de plus de quarante ans Iruclion publique , un grand ^écrits estimables, et nlusieurs capitaux donnaient aes titres *iat à se présentera Tlnstitut :
ie des sciences morales et (, rétablie seulement en 1852, isse à laquelle il croyait être ; il s'y présenta, une première ird sans succès ; une. seconde .857; mais l'Académie avait engagements vis-é-vis de M.
on doyen d'Age. Le duc de mort lé 15 mai 1859, laissait au fauteuil vacant à TAca- A. Berriat se présenta de rele remplacer, et le 25 janvier jt élu dans la section de légisrmi ses concurrents figuraient nenin, Troplong, Hello, etc.
corps savants dont nous avons is cette notice, Thonorable r, qu'elle concerne, est encore orrespondant de la Société ses et des arts de Grenoble, lémie des sciences et arts de le la Société académique des e Paris, de celle des Antiquaiwmandie, séant à Caen^ de Lettres et des Arts de Seineéant à Versailles. M. Berriat tre de tous les professeurs de 3 droit celui dont les leçons vies avec le plus d'assiduité, aear doit cet entraînement à » à sa profonde connaissance ^res quMl traite , à l'aplomb r près de quarante-cinq ans ement , et aux soins qu'il apttreméler ses leçons, naturel- I peu arides , (le récits , d'aqui viennent à l'appui, et que oire écoute avec plaisir. On n
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souvent désiré que M. lîcrriat apportât plus de philosophie dans ses cours, et (lu'il ne s'arrêtât pas on renseignement (lu passé et du présent finit, et où celui du progrès commence; quel(]ues jaloux de sa réputation ont été même, d'après sa manière de professer , jusqu'à lui prodiguer l'épithèle de c stationnaire » ; mais il vient de faire paraître un Mémoire sur la durée et la suspension de la preêcription^ qui le justifie d'une semblable accusation. En 1797, M. Berriat a épousé mademoiselle Genève , nièce de Gaspard Bovier , avocat au parlement^ le même dont il est question dans les œuvres de J.-J. Rousseau. De ce mariage sont issus deux fils, dont nous parlons plus bas. Dn peu plus tard, une sœur de M. Berriat a épouse M. Champollion-Figeac ; il en résulte que, à elles seules , ces deux familles peuvent constituer, dans l'avenir, une i)etite république de lettrés.
OUVRAGES DE M. J. SAINT-PRIX BKKKlAT (*).
I. LéçisUuian. — Jnrixprudeuce. — Critofus d'ouvrages de droit,
I. Précis du cours de législation^ fait a l'école centrale de l'Isère. Grenoble, Allier, 1805-04, 2 vol. in-8.
Le tome I*' conUent des notions préliminaires sur le droit et les lois, une histoire du droit romain et du droit français ancien et nouveau, etc. [les noUons préliminaires ont été refondues et réimprimées en l'an xii, et suixessivemeni en i8(W... eiV Histoire du droit romainjen im...] Le second volume contient le livre premier du Code civil [ le Traiiù des personnes],
« On y remarque le premier Jet d'une histoire du droit romain, développé, plus tard, dans ouvrage ex professa , et drun précis du droit français ancien et moderne, auquel i'autcur a t)caucoup ajouté depuis, par de nouvelles recherches, mais qu'il n'a pas encore publié. ■
II. Obsenations sur les citations
(') Nous avons scrupuleusement suivi pour nos IndicaUons blbliogranliiques , celles qui ont été données par rauteur lui -mémo dans un opuscule de 12 pages , qui ne poric en tète aue : Ouvra/ ics divers ac J.-B. S. , qu'il flt imprimer cii i837, lorsque, pour la seconde fois. Il se porta candidat a TlnnUtut. Cet opuscule élève le chiffre des ouvrages, mémoires, dlssertaUons et notices de M. Berriat à 62 ; si nous différons avec lui dans le chiîfre total, c'est que, contre le strict usage lie numérer admis en bibliographie, on a mis à chaque réimpression un nouveau numéro : ainsi, le « Cours de procédure • occupe sept numéros ayant eu six éditions, dont la |>reniière a été publiée en trois parties, runc qui a paru en i608« les deux auU^'s en isio.
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des auteurs proranes et surtout rVilomère, dans les lois romaines. Paris, C.-H. Langlois, 1859, in-8 de 50 pag.
Extrait de la « Revue étrangère et françafse de l^slaUon et d*éconoinle politique «, i' série, tome il, pag. 197 ei suiv.
C'est ici une nouvelle édiUon, corrigée et augmentée , d*une dlsscrtaUon lue par l'auteur à l'Académie de Grenoble, le i4 Juillet 1804, et Imprimée dans le « Magasin encyclopédique ■ de 1805, tome v, pages 78 et suivantes.
III. Recherches sur la législation criminelle et de police, au temps des Dauphins, lues à l'Académie de Grenoble, le 8 janvier 1805.
Imprimées dans le ■ Magasin encyclopédique «, ann. isos, tome VI, p. 34i et suiv.
— Les mêmes, sous ce titre ; Recheiches sur la législation criminelle et de police, en Dauphiné, au moyenâge [au temps des Dauphins] , revues, et lues à la Société des Antiiiuaires, le 29 mars 1856; suivies d'une Notice sur la vie et les ouvrages du président Valbonnais [édition augmentée d'une Dissertation sur des erreurs imputées à Voltaire] et d'une Description des repas d'Huml)ei;t II, dernier dauphin de Viennois. [ Édition revue ]. Paris , C.-H.Langlois, 1856, in-8; et Paris, de l'impr. de Paul Renouard, 1859, in-8 de 68 pag.
Réunion de nouvelles éditions de deux dissertations lues par l'auteur à l'Académie de Grenoble : la première le 8 janvier 1805, et Imprimée dans le* Magasin encyclopédique de 1805 [décembre], tome VI, pages 241 et suiv.; la seconde, la Descripilon des repas, etc., qui avait été lue le 7 janvier 1802, et imprimée dans la vue année du même recueil, tome VI, p. 791 et suiv. La Notice sur valbonnais avait été aussi imprimée dans le recueil de MUlln, vit* année, 1. 1*% pages 354 et suiv.
IV. Observations sur les traductions de lois romaines [en particulier sur les traductions de Leduc, Ferrièrc, Lalaure et Ilulot], lues en partie, à l'Académie de Grenoble, le 51 décembre 1806. Grenoble, Pcyronnard; et Paris, Goujon, 1807, in-8.
'« Elles ont élé roniposécs à roccasioii de la traducUou du « corpus juris », par Ilulot, Bertliclot, etc., iKo:;à 1811, 17 vol. in-i, ouvrage annoncé avec emphase . rempli de grossiers contre-sens, et contre lequel il im- |)ortalt de prémunir les jeunes légistes assez naturellement disposés k y chercher uu dangereux secours. Les remarques critiques de l'auteur s'applitjueralent. avec autant de Justice, à la trailucUon publiée par M. Bréard de ^'euvillr, is 17 et ann. suivantes, 'li >ol. in-8. »
V. r.ours de procédure rivile.JLire
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noble. Allier, 1808-10, 5 vol. gr. in-8. — VI' édition. Paris. Nève, 1833, 2 v.
gr. in 8 [12 fr.].
• c'est le seul qui réunisse, à la procédure proprement dite, les règles sur la compétence, et les devoirs des magistrats comiMMaot les tribunaux, et des officiers ministériels; c'est aussi le seul qui , basé sur une comparaison exacte dé toutes les lois existantes, ail, dans ses éditions successives, tenu le public au courant des modiÛcaUons apportées par la jurisprudence et la législation. •
L'auteur a fait des addlUons & toutes les édiUons qui ont suivi la première.
La r' édition avait, outre les préfaces, 572 pages ; la 2% 633 ; la 3*, 673 ; la 4^, 800 ; la j*. 834 ; la 6', en a 888. Dans toutes, les actes occupent beaucoup plus de place que le texte, et sont d'ailleurs Imprimées avec un caractftrc Tort menu. En un mot, on a calculé [voy. 6* édlUon, avis, note 3 6, page vj], que 635 pages de ces notes renrermeralent les 1613 pages contenues dans les trois premiers volumes du Droit civil de Touiller, 7' édition.
Le fils cadet de l'auteur FF. B. 8.1, 1 ajoaté l)eaucoup de notes à cette édition ; elles sont i ndiquées par ses initiales.
une partie de la 6* édition , comprenant les titres 11 à ix de la section 11 .livre 11, partie 11 [ pages 575 à7i2], a été extraite en 1836, dans la sténographie des conndes facultés de Paris (section des cours de procédure, pageflft à 103, ln-8. Paris, Ebra^d%^^ cueil supprimé bientôt par un arrêt, sur la poursuite de divers professeurs. Nous disons extraite, parce que plusieurs des leçons k réduisent à une simple reproduction (ta texte Imprimé de la 6* édition, réuni à des fragments de quelques-unes de ses uotes ;tc$ passages peu nombreux, recueillis de l'explication orale ne l'ont pas toujours été a%ec exactitude-.
Le Cours de procédure civile a été traduit trois fois en italien h dilTérentesépoquesjet par trois iwrsonnesC*): la première traduGtion,(aitr sur la 3* édition, a été imprimée & palerne, chez Fù Francesco Abbuck, en 1823, 2 voL in-8 ; la seconde, faite sur la 4* édition, panil .1 Naples, chez criscuolo, eq 1826, 3 voL »-•; la troisième, faite sur la s* édition, parTavocat (;luscppe-Nlcola Kossi. Naples, xramater, i8'2G-'J7, 7 vol. ln-8. — Trois contrefSiçoos en ont été faites en Belgique : sur la trolsiéineéditlon [publiée en 18 13], sur la quatrièiiie îqol parut en 1821I, et sur la 6*, de 1835. « L'Allg^ mcin zeltung» en annonçait, en I83B, uor version allemande, faite sur la 6' éditloa de l'original . et un Grec, M. P. Ctpausoii, s'uccupait, a la même époque, d'une antre version dans sa langue.
Vi. Discours sur les vices du laii-
(*) Pour jusliticr notre assertion, nous o'a vous qu'à reproduire une note de l'avis préli m inaire du tome il de l'une de ce^ tradiir- Uons, celle de Naples, 1 8^6-27 : • La nostra edizlone, nol altamente II protesUamo, nulla ha di commune colla siclllana del ins.
ne con (iiielia non ha guarl usdta da lorchi del »ig. Criscuolo. Pu fiitta la prbna sulla terza edlzlone francestc ; l'altra solb quarta; la n<».slra c sulla quinta cd ultliN. migliorata cd accrcscluta dielro cure indefeskc deir egregio autore. •
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gage judiciaire, prononcé en 1807, à la séance de clôture de TÉcole de droit de Grenoble, publié dans le '• Magasin encyclopédique > de Millin, en 1809^ et réimprimé dans le « Journal des avoués » en 1835. Paris, impr. et fonderie de Fain, 1835, in-8 de 28 p.
Extrait du ■Journal des avoués». Juillet 1835, tome XLIX.
une note placée au bas de la première page nous apprend que : « ce discours, lu le 24 août 1807, à la séance publique «le dOture de VÈcole de droit de Grenoble, et au mois de mar» suivant à l'Académle de la même ville, a été Imprimé, en Janvier i»09, dans le • Magasin encyclopédique » de Millio, mais avec quelques suppressions et avec beaucoup de fautes que rauteur [ il n'avait pu en revoir les épreuves] a corrigées Ici. Il y a ajouté f" les citaUons des ouvrages où Ton a commis les fautes de langue dont 11 parle [voy. page 9, note t]\ v indication de plusieurs autres fautes [eUe est dans les notes]. ■
VII. Précis d'un cours sur les préliminaires du droit. Grenoble, Allier, 1809, in-8.
voy. len* i.
YIII. Recherches sur les divers modes de publication des lois, depuis les Romains jusqu'à nos jours. [Nouv.
édition]. Pans, C.-H. Langlois, 1839, in-8 de 30 pag.
Extrait de la « Revue étrangère et française de législation et d'économie politique.»
Ces recherches ont été lues , en isos, à la séance nubUque de rentrée [2 novembre] de TÉcole de droit de Grenoble ; et elles forent Insérées en i809 [tome V, pages 92 et sulv., cahier de septembre] dans le « Magasin encyclopédique». L'auteur les a fait réimprimer autant pour en faire disparaître les fautes assez nombreuses [U n'avait pu en revoir les épreuves ] que pour y Joindre plusieurs citations et plusieurs remarques utiles, entre autres des observations de H. Félix Berriat, son fécond fils, sur le mode actuel de publication des lois.
L'auteur conclut de ses recherches « qu'il y "^a eu, dans la manière de publier les lois, des •progrès continuels et sensibles, que le mode •actuel est le plus parfait qui ait été pratiqué, •qu'il est cependant susceptible de quelques •améliorations indiquées dans une note, page •29 et 30 • [qui est du fils de l'auteur].
[Journ. desSavanUj 1S38, p. 254].
IX. Remarques sur les collections générales de jurisprudence française et principalement sur le Répertoire de M.
le comte de Merlin....
Insérées dans le « Moniteur », du 1 9 septembre isii.
X. Observations sur le divorce et Tadoption, et sur Tusage ou Tabus qu'en faisaient les grandes familles à Rome , et surtout celle des C^^ésars;
suivies d*un tableau généalogique de la famille des premiers Césars, et de remarques sur les personnes comprises dans ce tableau, lues à la Société des Antiquaires de France , au mots d(* juin 1833.
Imprimées dans les « Mémoires de la société royale des Antiquaires de France », tome X, pages 1 et sulv.; 2s et suiv. [is34]. C'est la refonte d'un Mémoire portant le même titre, lu par l'auteur à l'Académie de Grenoble, le 2G Juillet 1803, et inséré dans le Magasin encyclopédique de 1814, tome m, p. u et suiv. Le tableau et les remarques n'avalent pas été Imprimés dans le recueil publié par Millin.
« C'est, dit M. de Goibéry, dans la ■ Revue » du MX« siècle, sec série, tome vi, p. 519, un » morceau remarquable sous le rapport gé- » néaloglque. Il s'agit de l'abus que les Ro- » mains faisaient du divorce au temps des
• Césars : outre l'érudition Juridique, le lec-
• teur admirera l'excellence des notes et la
• Justesse de critique dont l'auteur fait preuve. » Nous ajouterons que ce Mémoire est presque
• indispensable à la lecture de Suétone et de
• Tacite. »
XI. Cours de droit criminel. Grenoble, Peyronnard, 1817, gr. in-8. — IV* édition, revue, corrigée et augmentée. Paris, Nèvc, i836, gr. in-8 [6 fr.l
Autre ouvrage augmenté pour chaque édition.
» Il contient, sous un mince volume, un exposé (iomplet des principes de législation et de procéaure criminelles, avec toutes les décisions des cours souveraines sur les principales difficultés de la matière. •
La 1^ édition avait, outre les préfaces, i67 pages; la 2', 200 ; la 3*. 216; la r en a 250 (mêmes observations quau N* V, pourlciexte et pour les notes\
Le fils aîné de l'auteur a es part à cette 4' édition [ses notes sont signées Ch. B. s.].
Elle a également été reproduite, du moins pour les premières pages, dans les pages 101 a 144 de la sténographie d^à citée [voy. N° V]. Le sténographe a cette fols beaucoup puisé dans l'explication orale, mais malheureusement avec encore beaucoup moins d'exactitude que pour le Cours de procédure.
Le Couf9 de droit criminel de M. Berriat a été traduit en plusieurs langues, et contrefait deux fois en Belgique. Deux traductions italiennes, faites sur la seconde édition de l'original, publié en 1821 , furent Imprimées en 1824 : rune intitulée Corso didriiio penafe, Napoli. da torchl de Raffaele dl Napoll , ln-8, est duc à M. Giuseppe Mal^a; la seconde publiée sous le titre de Cors o di dritto crimtnale, Palermo, délia tipogr. del Fù Francesco Abbatc, ln-8, est due a l'avocat Giuseppe Ri- SEiiVATo. La quatrième édition de l'ori/;lual a été traduite en allemand par M. chnstian Ernst de wiii dt. vice-président de l'Université d'Erlangen, soiîs ce titre : Lehrbuch dei f>aiizœsiâchen StrafrechU und Strafverfahrens, Munich, 1840, in-8. une version anglaise, faite sur la quatrième édition de l'original, annoncée en i839,a dû paraître sous le titre suivant : A Course of crimiiial Law delivered from the ehatr of the faealitf of law of Paris, b^ .V. Berrieu Saint-Prix. Les trotolèmi^ ri
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qiiatri(rftic édiUoiis du « Cours do droit criminel • ont été conlrcfaites à Bruxelles, en un volume ln-8, Imprimé ik 2 colonnes, éditions compactes.
XII. Notice sur la nouvelle édition deCochin. précédée d'un Coup-d'œil sur la méthode des orateurs du barreau français aux xvi* et xvii« siècles, lue à la Société royale des Antiquaires, le 9 juillet 1825.
Insérée dans la «f Thémis» , tome V, page 433
etSUiV. [1823].
XUI. Coup-d'œil sur l'emploi de la langue latine dans les actes anciens et sur sa prohibition au xv(« siècle ; lu à la même Société, les 19 et 29 novembre 1824.
inséré dans les Mémoires publiés par la la société, tome vi, p. m et sulv.
XIV. Rapport et recherches sur les procès et jugements relatifs aux animaux, lus à la même Société, les 29 mars, iO avril et 9 mai 1826.
Imprimé dans le même volume, pag. 403 et sulv.
XV. Avec M. Longueville : Observations sur la Dissertation de M. Biener, relative à Tusagc que Cujas a fait des Basiliques.
Imprimées dans le tome x de la « Thémis », pag. 161 et sulv.
XVI. Recherches sur la législation etls^enue des actes de Tétat civil depuis les anciens jusqu'à nos jours, lues à la Société royale des Antiuuaires de France, les 19 et 29 novembre 1850.
Imprimées dans le tome IX du recueil des Mémoires de ladite société, pages 245 etsuiv.
•< Quoique, à dllTérentes éi>oques anciennes et modernes, on ait parfaitement scnU IMmportancede constater par des actes authentiques l*état civil des personnes, la tenue régulière de ce genre de registre est un perfectionnement beaucoup plus nouveau qu'on ne pense. Il suffit de Jeter les yeux sur ceux de ces actes qui se rencontrent en divers dépôts publics, pour se convaincre qu'avant la déclaraUon du 9 avril 17 36 [préparée par d'Aguesseau], presque nulle part, ni en France, ni ailleurs, on n'avait apporté à les rédiger, à les recueillir, à les conserver, l'exacUtude et les soins qu'ils méritent, il s'en faut même que depuis i736 Jusqu'en 1792 et au-delà, ce Hervice ait acquis toute la régularité désirable; au fond il n'en est devenu suscepUble que lorsqu'il a commencé d'être considéré comme purement civil. Les recherches de M. Rerriat-saint-i'rix sont fort instrucUves. mais nous no les croyons pas complètes. » {Journal des Savants^ I83i.;
XVII. Cou|vd'cBil sur les violences exerféw jadis contre les huissiers ou
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sergents , lu à la Société royale des Antiquaires de France, les 19 et 29 novembre 1854.
imprimé dans le tome Xl, ou 1*' de la nouvelle série, du recueil de la société des AnUqualres [1835]. Des exemplaires Urés à part [Paris, de l'impr. de Fain, isss, In-s de s p.] ne portent pas de nom d'auteur.
X VUI.Mémoire sur le remlHHirscmeiit des rentes et sur Tindemnité due aux rentiers du xvi* siècle. [Lu à TAcadémie des sciences morales et politiques, dans sa séance du 20 août 1856]. Paris, C- H. Langlois, 1857, in-8 de iv et 64 p.
XIX. Recherches sur la législation et rhistoire des barbiers-chirurgiens, lues à la Société royale des Antiqiiaire> de France, les 10 et 29 mars 1857.
Imprimées dans le tome Xlll, ou ill« de la nouvelle série, du recueil de la société.
NOUS empruntons au comiite-rendu de^ tomes X à xiv, des mémoires de la société royale des AnUquaIres de France que H. de Golbéry a fourni à la ■ Revue du xii' siècle », sec. série, tome VI, pages 575 et suivantes, ce que cet érudit magistrat dit de l'histoire des barbiers chinirçlens de M. Berriat : «Qui croirait qu*au dix-septiemi.' siècle encore, des lettres -patentes autorisaient un chirurgien célèbre de Grenoble a tenir boutique ouverte. C'est ainsi que Ton traitait les prédécesseurs des Dupuytren et des Dubois. L'auteur, voyant que lUIscoIre de la chirurgie, par Diigardin, était restée incoinplète, a recherché tous les pamplilets qui ont paru pendant les longues discutions des chirurgiens et des médecins au dix-huitième siècle; 11 a eu recours aux anciens édits et statuts. Le premier texte est de PhllIppe-le-BeL Ce roi. Informé que des voleurs, des taux monuayeurs et des ribauds se mêlent, sans avoir été examinés ni reçus, de praUqucr l'art de chirurgie, ordonne qu'à l'avenir ni homme ni femme [nulla clrurglca] ne pourrait s'immiscer sans avoir été examiné par des chinu'glen»-Juré8, délégués par Jean Pitard, chirurgien-Juré du roi. Alors leur profession était séparée de celle des barbiers; mais on reconnaissait à ceux-ci le droit de saigner. Les professions tendirent successivement à se confondre, et l'ordonnance du 3 octobre 137a mainUnt les barbiers dans la possession où ils étaient de eurer et guérir toutes manières de clous, boces, apostwnes et plaies ouiicrtes. en cas dépérit a autrewMtU^ si les plaies n* étaient mortelles, iOJU pouvoir, m être empêchés par les chirurgiens Mais les barbiers eux-mêmes subissaient des examens. Les détails auxquels M. Berriat consacre ce mémoire sont tres-piquants .- nous regrettons (le ne les point indiquer ; seulement nous ferons remarquer que la confusion entre les barbiers et les chirurgiens n'est point partknlièrc à la France, qu'elle a passé dans les Idées
Eopuiaires de plusieurs naUons, et cpiMl est icn des pays où l'on envoie chercher le Imrhier quand on est bleaséy quoique ce ne soit pas le barbier qu'on appelle , mais le chimr- «len (♦). •
(*) A Vienne, capitale de l'Autriclie, les chl-
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ces HecHerehes ont été réimprimées, à l'exceptloo de quelques notes, ^ans la « Gazette médicale • du 9 décembre tm, pages 969 et et suiv. ^
XX. Mémoire sur la législation relative à la vente du mobilier des mineurs. Lu à TAcadémie des sciences morales et politiques, le 17 juin 1857. Paris, C.-H. Langlois, 1857, in-8 de 24 pag.
Extrait du tome lui du ■ Journal des avoués».
Ce Mémoire a été réimprimé, en partie, dans « le Temps » et le « ConsUtotlonnel •, suppléments des 27 et 29 janvier isM.
XXI. Réflexions et recherches sur le serment judiciaires, lues à l'Académie des sciences morales et politiques, le ±4 juillet 1856. Paris, Langlois, 1858,
Extrait de la « Revue de législation et de Jurisprudence», tome viii, 4* livraison [3i Juillet 1838].
Ces Réflexions ont été réimprimées à Bruxelles dans les t Archives de droit et de législation », tome III. page 243 et suiv. [i8S9], et traduites en italien, sous ce titn : Mcerehe »ul giwamento giuiltiario, leiteneW Agademia délie seienze morali e poliliche di Francia,.,.; tradotte in italiano da Niei^la Spaccapibtra, présidente del tribunale civile de 2* Àbrutzo ultra [à Aguilà], con note del tradutore. Napoli. i839.
M. Berriat a publié des Observations sur les notes les plus Importantes de M. Spaccapielra [voy. le n» xxillj.
XXII. Discours sur renseignement du droit en France, avant et depuis la création des écoles actuelles, prononcé le 5 novembre 1858, à la séance solennelle de rentrée de la Faculté de droit de Paris. Paris, Langlois, 1858, in-8 de 80pag.
XXIII. Observations sur les remar- ((ues faites par M. Spaccapietra, à la suite de sa traduction italienne d'un mémoire sur le serment judiciaire^ lues à r Académie des sciences morales et politiques, le 15 février 1840. Paris, P.-J. Langlois, 1840, in-8 de 40 pag.
voy. plus haut le n« xxi.
A la suite de ces olMervations sont des notes finales quï remplissent les pages 23 à 4o.
ces notes, qui n^snt point été lues à l'Académie, sont relatives à l'élection de l'auteur à la cinquième classe de l'Institut, attaquée dans une revue Judiciaire, par suite du déplaisir que son rédacteur éprouva d'avoir vu échouer un
rurgiens ordinaires de la ville ont encore aujourd'hui pour antichambre une ofllcine de narbler ; mais ils ne coiffent pas. — La ville possède aussi gens rasant et ooiflint, mais leur profession est distincte des harbiers-chirurgtens.
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candidat qu'il avait recommandé à l'attention de la classe.
XXrV. Mémoire sur la durée et In suspension de la prescription , lu à TAcadémic des sciences morales et politiques [ les 18 et 25 avril 1840]. Paris, P.-J. Langlois, 1841, in-8 de 75 pag.
II. Économie poUtiqtte. — StaiisUgue
— Industrie.
XXV. Mémoire sur la filature à froid (le la soie , lu à T Académie de Grenoble, le SO septembre 1796.
imprimé dans le «Magasin encyclopédique • de Millin, seconde année, tome IV, ^hge iTSetsuiv.
XXYI. Discours d'ouverture d'un co irs d'Économie politique , prononcé à rÉcole centrale de Tlsére, le 14 février 1800.
Imprimé dans les « Mémoires d'économie publique • du conseiller d'état Bcederer [depuis pair de France], t 1 *', p. 382 et suiv.
M. Berriat a professé ce cours d'économie politique pendant trois ans.
XXVII. Mémoire sur le plâtre, considéré comme engrais , lu à T Académie de Grenoble, le ai février 1800, et refondu e» 1802.
imprimé dans les «Annales de l'Agriculture française ■, de M. Tessler, de l'Institut, tome XI, p. 229 et suiv.
XXYIII. nffinoire sur le peignage
ou sérançage du chanvre, tel qu'il se
pratique à Grenoble.
imprimé dans la « Bibliothèque commerciale de peuchet ». an xi^w 16, t. xi, p. 68 et suiv. [Il est aussi dans « l'Annuaire statisti(|ur; de l'Isère ■, de l'an xu.
XXIX. Mémoire sur les progrès de la population de la France et en particulier de la ville de Grenoble, pendant la révolution, lu à T Académie de Grenoble, le 24 juin 1800.
imprimé dans les • Annales de statistique française et étrangère [Paris, vallade], tome VU, p. 1 et suiv.
XXX. Mémoire sur les engrais tirés des immondices et des latrines de Grenoble , lu à la même Académie, le 8 février i803.
Imprimé dans l'Annuaire statistique de l'Isère de 1808, p. 125 et suiv.
UI. Littérature.
XXXI. Amour [V] et la |rfiilosopliic Paris, Lavillettc, an ix 11801], 3 vol iiH2.
Roman très-amusant, qui présente de^ ca
raclures bien tracés, et, ce qui c6l |K.>ii ordinaire , bien soutenus , et qui donne la descrlptioQ d'un }frand nombre de localitÉs de l'Isère l)caucoup plus exactement (juc ceriains ouvrages pittoresques et descriptlra. Eu le débarrassant de ses longueurs, ce roman obtiendrait du succès dans une seconde iklltion.
\XXI1. Discours sur les jouissau(u*s des gens de lettres, prononce en sénnce publique de rAcadémic de Grenoble , \v. 20 avril ISOT-tirenoble, Peyronnard; et Paris. Goujon, 1^07, in -8.
XXXIII. Dissertation sur la significatiou du verbe imposer, lue à la même Académie, le a juillet 1808.
Imprimée dans les Mémoires de TAtliénée de la langue française, tomel, p. 41 et suiv.
XXXIV. Remaniues sur les anciens jeux des mystères , lues «i la Société royale des Antiipiaires, les 50 décembre 1822 et 20 janvier 1823.
insérées dans le recueil des Mémoires publiés parla Société, tome v, p. i63 ctsulv.
XXXV. OEuvrcs (leBoileau, collationnées sur les aiuMennes éditions et sur les manuscrits, avec des Notes Insloriques et littéraires, et des Recbercbes sur sa vie, sa famille et ses ouvrages, et une Notice bibliographique des diverses éditions, au nombre de plus de 550. Paris, Langlois; Delaunay, 1850-54; — ou avec de nouveaux titres, Paris, Philippe, 1857, 4 vol. iii-8T
Édition aussi recommandable sous le rapl>ort 4le la pureté du te\tc que sous le rapport de son exécution typograîflikfuc , due A M. Paul uenouard; malheureusement le commentaire ost surchargé d'accessoires que la critique n*a pas toujoursjugés utiles. L'éditeur avait mis vingt ans à préparer celte édition, à réunirtoutesles parlicularltés qui pouvaient se rattacher ft Roileau, à sa famiflr et aux ouvrages du poète; il aurait dû avoir le courage de sacrifier nombre de notuHes qui n'ajoutaient point au mérite de l'édition, mais qui avaient été recueilles avec une longue persévérance.
\.c premier volume, publié en i834, avec le millésime de 1830, renferme la plus grande parUe du travail Immense de Téditcur. l\ contient : I" Avertissement du nouvel éditeur; V* Fragments d'un Essai sur la vie et les ouvrages de noileau. 3** ^lotices bibliographiques [sur les éditions de Kolleau , dont on «V'st servi pour celle-ci , et «ur les ouvrages divers oonsuliés pour cette édition] ; r supplément len H pages] au travail de l'éditeur pour les quatre volumes de l'édition.
viennent ensuite : i" six préfaces générales des diverses éditions originales des Œuvres de noileau ; y Catalogue des Œuvres de uollcau, d'après Pédition de I7i3: 3" Table chronologique de la composltiiui de chacun di^s ouvrages de noileau ; 4" le Discours au roi et les «louzc s^itires.
I.C volume est terminé p-ir tmis tables
I. rai)le des quatre chapitres de VEauù sur Kolleau ; II. Table des noms des penoonag» mentionnés dans l'Essai^ HL Table du volume. La première des Notices bibllograplilquei comprend les éditions, soit totales, soit lurtielles , de Rolleau , examinées par M. B. s., au nombre de :\bQ, parmi lesquelles 125, dont plus de GO complètes, ont paru du vivant de noileau. Les éditions originales y sont dlstin-
Suées par des signes ; h l'article de chacune es autres, il lnaii|ue les éditions anlérlGtires qui leur ont servi de type, et les pièces étrao gères à Rolleau, qu'on a mêlécssouvcul nanni ses œuvres sans avertir qu'il n'en 6Ult pas l'auteur.
Dans ces ni éditions, 11 s'en trouve beaucoup de fort médiocres, si M. B. S. les a euminées, c'est, obscrve-t-il, pour en signaler les fautes, et empédicr que ces fautes ne uistent reproduites, ainsi que cela est fréquemment arrivé, dans des éditions ultérieures. H asiurr que CCS fautes signalées dans ses notes ne «^élèvent pas à moïQs de sept cents, dont un assez grand nombre de fort grossières, commises quelquefois dans 20 à 60 éditions ditKrentes. Il en donne des exemples page 9.
Le Tableau généalogique de la famille de Rolleau, comprenant plus de &00 personno, et <|ui, maigre cela, est. par sa tielle exécution typographique, de la plus gi'ande clarté, doit être placé dans le t. IH.
IV. liisioire.— AtitiquUéê
XXXVI. A^nnuaire slalistH|iie de ris(>re, pour les années i\-xif. (>reiio l)le, Allier, ans ix-xii, 4 vol. iii~i8.
chacun des volumes de cet Annuaire cuotlent des dissertations et recherches particulières sur divers sujets d'histoire, d'teoooaie publique, etc.
• Ils renferment, sur une grande partie de l'ancien Dauphiné, des Notices hlstorfqoes. archéolO);l<|uc8 et biographiques que foo ne trouverait pas toi^ours dans les quatre volumes infol. de Choneret vallmnnals , les deux principaux historiens de la province. ■
\XXyiI. Description des repa« d'Iluinbert II , dernier dauphin de Viennois, lue à T Académie de Grenoble, le 7 janvier 1802.
Imprimée dans le «Magasin encyclopédique • , septième année, tome Vi, p. 997 et laiT. [revue et réimprimée avec des angmentatloiii, en 1836. à la suite d'une nouvelle édition des Htclurche» sur la Ugitlatian erimimsite^ eu. voy. n- III].
XXXYIII. AnnibalàCarthage,après la bataille de Zama, fragment lu à la même Académie, le 6 septembre 1805.
Imprimé dans le « Magasin encyclopédique •, année 1806, tome VI, p. 344 et suiv.
XL. .! panne d'Xrr, ou Coiip-d*(ril
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<>iir les rêvolulioiis de France au temps «le Cliarles VI et Charles VII , et surtout de la Pucelle d'Orléans ; avec un Itinéraire exact des expéditions de Jeanne d'Arc, son portrait, deux cartes, Pune du siège d'Orléans, et l'autre du théâtre de la guerre au temps de Charles VII, plusieurs pièces justificatives inédites et des tables chronologiques et alphabétiques. Paris, Pillet, 1817, in-8 [6 fr.].
La première pièce jusUflcaUve de cet ouvrage est composée d'une seconde èdlUon, revue, d'une Notice d'un manuscrit original de ta bibliothèque de Grenoble^ contenant les poésies d' Antoine Astezan, d'Asti en Piémont, lue à TAcadémie de Grenoble, le 17 mars isoo, imprimée dans le «Magasin encyclopédique», liuillème anif^, 1. 1**', p. i79etsuiv.
XLI. Histoire du droit romain, suivie de THistoire de Cujas. Paris, Nèvc, 1821, in-8 de 620 pag. [6 fr.].
* L'auteur y expose la marche, non de chaque Institution en particulier, mais du droit ronsl(l<^ré dans son ensemble, et il présente successivement IMiistoIre des sources du droit romain, celle de ses auteurs principaux, soit empereurs, soit Jurisconsultes, bornée aux événements qui peuvent offrir quelques éclairr.lssements sur l'esprit de leurs travaux; il traite ensuites des collections de Juslinlen , de la desUnée du droit romain, de son autorité, de ses manuscrits, édiUoos et interprètes. »
VUistoire du droit romain, ainsi qu'on l'a vu plus haut [n**i|, faisait prlmlUvement partie du premier volume du « Précis du cours de législation >, i803-o4.
Il paraîtrait que l'auteur, pressé de marquer son entrée à la Faculté de droit de Paris, par la puhlIcaUon d'un nouveau livre, s'est borné à développer, pour servir comme d'une espèce d'Introduction à son Histoire de Cujas, VUistoire du droit romain qui avait paru, en I ROS, dans son « Précis du cours de législation • , et sans mettre assez à proflt les excellents travaux sur l'histoire et le droit du peuple-roi, publiés en Allemagne depuis la prlmUive apparlUon de son livre , si ce n est pourtant quelques fragments de MM. Hugo.de Gottingue, etsavigny.de Berlin.
M. de RossI, alors professeur de législaUon à l'Académie de Genève, ai^ourd'hul pair de France, et M. Alphonse Taillandier, alors avocat, depuis conseiller à la Cour royale et membre de la chambre des députés, ont publié des examens crlUques de cet ouvrage : le premier dans le tome II, 2* partie, des « Annales de législaUon et de jurisprudence», pages 383 à 417 [Genève, i82i, in-8], et le second dans la ** Revue encyclopédique », tome XIII, paçe 573 et suivantes [mars 1822]. L'opinion du premier de ces deux critiques est Sue rouvragK de M. Reniât ne JusUfle pas son ire : ce n'est point une histoire du droit romain, car une véritable et bonne histoire du droit romain doit se composer de deux parties , dont l'une, qu'on pourrait appeler nistorlco-philosophique, est celle indiquée à peu près dans là déflniUon que donne M. Ber-
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rial dans se^ oivservations préliminaires sur l'histoire du droit *, l'autre. qu'on pourrait appeler historlco-crltlque, est celle dont il nous donne un essai dans son livre. L'une est l'histoire des causes politiques et morales du droit; l'autre celles des promictlons qui en sont résultées, du travail qu'on y a employé, des hommes qui y ont coopéré^ du temps qu'on y a consacré, des formes extérieures qu'on a adoptées, etc. L'ouvraçe de M, le profe^eur Rerriatest partagé en cinq grandes divisions : 1* les sources du droit romain; s" les auteurs du droit ; 3" le corps du droit; 4*' les observations diverses sur le droit romain; 5" les tableaux relatifs à l'histoire de ce droit , le tout renfermé dans 372 pages et en gros caractères, et l'histoire du droit, dès la fondaUon de Rome, jnsques aux compilations de JusUnien Inclusivement, n'occupe que 200 pages. Nous étions assez bornés, dit le critique, pour croire qu'en 1821 le Utre d'histoire du droit n'allait plus à un tel ouvrage, et «{u'on aurait dû l'appeler Histoire des sources et des auteurs, ou Histoire extérieure du droit romain, ou mieux encore NoUces pour servira l'Histoire extérieure du droit romain. M. Taillandier, naguère élève de M. Berriat, et plus tard son collègue à la société royale des Antiquaires, tout en examinant la publication du professeur de la Faculté de Paris avec , moins de sévérité que M. Rossi, finit pourtant par convenir « Que si la méthode employée » par l'auteur a l'avantage d'empêcher la con- » fusion des maUères, elle présente aussi l'in- » convénient de détacher sans cesse Patten- > Uon du lecteur de l'objet principal. Le récit
• est décousu, et offre, selon nous, plutôt des » disscrtaUons sur plusieurs points hlstorl » ques et blbIlos;rapliiques du droit romain, » qu'une véritable histoire de ce droit, nous » croyons aussi que la partie qui concerne •> l'introduction en France de la législation » romaine, pendant le moyen-Age, est incom- » plète et ne remplit pas l'attente du lec- » teur, qui est en droit de demander d'au- » Ires détails sur une matière si intéressante. » On pourrait désirer d'ailleurs, dans l'ou-
• vrage, un stvleplus ferme et plus soigné. » VUistoire de Cnjas , qui remplit les pages
373 à 611, est le Juste tribut payé par un savant professeur du XIX* siècle, a la mémoire du pitis Illustre des Jurisconsultes fjrançaisi
• La vie du prince des Jurisconsultes avait été traitée d'une manière peu digne de sa renommée ; des recherches immenses ont fourni à M. Rerriat salnt-prix les moyens de réparer les omissions, et de relever les erreurs de ses devanciers. »
Quoi qu'il en soit, V Histoire du droit romain a été traduite en italien par M. Gluseppe Dbl Rr [NapoII,i823, in-81; V Histoire de Cujas a été également trad. en allemand par M. Fjmstde Span- GENBrRG, conseiller à la cour de zelle, tribunal supérieur du Handvre, auteur de plusieurs ouvrages de droit public et privé, mort en 1833 : cette dernière traducUon a paru sous le Utre de Jacob Cujas und seine Zeitgenossen [Leipzig, 1822, in-8), et on l'a contrefaite en nelffique, avec une partie de « l'Histoire du droit romain ■ «ous ce titre : Traduction de la 2* partie de l'Histoire du droit romain, suivie de l'Histoire de Cujas, par Berriat Saint-Prtx, ln-8, Bruxelles, 1822. [Journ. génér.de la littérature étrangère, 1823, p. 13].
XLII. Observations sur plusieurs
IpHio iiiif<JiU's f]e FraiU'«jis f.*t Heiin*.
Iiicii flf <>iii«e, lij<s a la Société royale
(Ifs Aiilirpiaires, les 19 et 29 mar;»
iiu^rfcA <lant le recueil de» Mémoires jml)li*:5(parrcUe Société, tome IV, p. i33 et suiv. ism;.
\ Mil .Rerherche^ sur une réponse au
Pape, at tri buée à Sully, et sur quelipies
lettris iné<litfn$ rie ce îninistn;, lues à la
SN:i(fté n»yale des Antiipiaircs, les 29
mars et 9 avril 1»24.
imprimées dans les Mémoires de la Société royak* des Antiquaires de France, tome VII, pa};. 307etMJU. !ib26.'.
XLIV. Rapport sur les antiquités et U's liains rrUnafre. près de Grenoble, fait à la même société, les 9 novembre 1H'JI5 (M 50 janvier 4 K26.
imprimé danit le tome VIII p. 29 1 et suiv. «hi HTiieil précité lis^s;.
XLV. Su|)plémciit au rerit que fait C'.lioricr (les désordres qui acrompa- ' 'fHU'i'viii^ vu 1362, roccu|>alion de Grenoble par les protestants , lu à la Soriété des Aiitiriuaires, le 29 mai 1858.
inséré dans le tome XIV [W" de la deuxième fi^rlr; (les Mémoires de cette Société.
\ LVI. Examen bistoriquc du tableau de (jérnrd, rcfirésentaiit rentrée de Ifeiiri IV à Paris, avec des Recberches sur ret événement mémorable ; lus à la Soeiété rovale des Antiquaires de Franee, le 19 âoiM 1X59. Paris, P.-J. Lan- «lois, 1839, in-8 de 8ti p-i^:. [1 fr.].
V. IllKloifc littéraire
XI.VII. Notice bistorique sur Pierre IJotard , botaniste ; lue a TAcadémie de Grenoble, les 6 et 17 aoilt 1799.
Imprimée dans le ■ Magasin encyclopédique » , quatrième année, t. XI, p. 504 et suiv. Rllecst ausbi, en partie, dans les c siècles littéraires » «le DcscKsarts, et dans le • Nouveau Dictionnaire lilslorique » de cliaudon et Delanillne. i/arti(ie Ai.i:iat, du même dictionnaire, est aussi de l'auteur.
XL Vin. Notice sur la vie et les ouvrages du président de Vaibonnais , auteur d'une Histoire ck Daiiphiné.
iPremière édition.] An ix {1801.]
lmprimé<! dans le ■ Magasin encyclopédique», septième année, L i*", p. 354. Elle a été réimprimée avec des auffmenUitlons, en i83ri, ii la suite d'une nouvelle édition des RerlwTctus »iir la législation criminelle» eie. [Voy. u"!!!.^
oans la Nollci' sur vaibonnais , l'auteur Justifie voltaire, à qui Sal>atier, de Castnw, et npn'')« lui DcM'SKurls ont roprorlié d'avoir placé Ci* pr^ldcnt df la cliamhrc des comptes du
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Daiipliiné, dans la liste des écrisms du skch de ijouh XIV, et de lui avoir attribué d- s wmoires loconniis dans la librairie. Ces nemoires ont été imprimés en 1720, en 2 vol. InfoL, sous le titre ■ d*Bistolre du Dauphïné ei des princes qui ont porté le nom de Danpiilnsi. De Boie. secrétaire de l*Acadéaie des inscriptions et helles-lettret, bit mendoo de cet ouvrage dans reloge de valboonais. qui était correspondanMionoraIre de cette compagnie. 'Jtmmal f/es .Saraitfs, is36.j
XLIX. Notire d*un manuscrit ori
Sinal de la bibliothèque de Grenoble.
[)ntenant les poésies dWntoîne .\stezan, d*Asti en Piémont; lue à l'Académie de Grenoble , les 32 février et 23 mars I8O1).
imprimée, en i8rt,dansle ■ Magasin cncfclopcdlquc ». huitième année, tome I",Pl 179 rt suiv. iRevue. et réimprimée dus llii«tolre de Jeanne d'Arc, page 119 eC^uir. voy. d XL.]
L. Éloge historique de M. Mounier
conseiller d*état, lu à la même Académie, en séance publique, le 90 mai 18tH>. Grenoble, Allier; et Paris, Gnajon. 18<)6, in-8.
LI Rcmaniucs et recherches sur Massillon, d'Alembert et La Harpe.
Imprimées dans le ■ Magasin encyclopèdlqne >, de mai isi 1, tome Ul, p. 29 et aulv.
LU. Histoire dePancienne universiip [de droit] de Grenoble. Sec. édition, insérée dans le tome V de la « Revur du Daiiphiné ». Valence. L. Borel; et Paris. C -H. Langlois, 1859, gr. in-S de 60 pag.
Cet opuscule curieux annonce de laborieuses reclierches de la part de Panteiir. une collection de tra>'aux analogues sur les villes et provinces de la France serait one source précieuse et inépuisable d'instructions en divenc genres. {Htwue encycL, t, XX, p. 573. mil.]
lue note placée au bas delà première pagr nous apprend que cette Histoire a été lue d'alwnl, en partie, Ie!23 septeml)re isi9ila Société fies sciences <Ic Grenoble, qu'elle le fut ensuite, en totalllé, à la Société royale des Antiquaires de France, les 19 avril et 9 nui 1890, et qu'on rinséra, en vertu d'une déilhératlou. dans le tome III (p. sui et suiv.) dn Mémoires de cette société, publié en is^i.
couvert aussi en refaisant les Inventaires des archives de la mairie de Grenoble; Ils nous ont fourni <ics documents propres k éclairci r divers points de notre travail, et nous en avons puisé d'ailleurs dans d'autres sources.... Les additions, corrections, etc., de cette seconde édition, soni Insérées dans de< notes distinguées de celles delà premièrf par des astérisques Joints aux numéros, et lonqu'ellcs seront placées dans les anciennes no* tes, nous y Joindrons le si|çne Add. ou Aâdii,
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LUI. Dissertation sur cette question :
Ciijas fut-il refusé dans la demande qu'il flt d'une chaire de professeur à 'J'oulouse ; lue à la Société royale des Antiquaires, le 10 avril 1820.
Insérée dans la «Tfaémis, ou Bibliothèque du Jurisconsulte», 1 1<>% p. 997 et suiv. cette dissertaUon , revue , a été aussi insérée dans ■ l'Histoire de Culas ».
Cette dissertauon, où le refus éprouvé par Ciuas est démontré par une lettre de luimême, et dont Toriffinal existe, fait partie d'un Essai sur la viedeCujas, que Tauteurse propose de publier à la suite d^une « Histoire (lu droit romain ». [Revue enqfcL, t. ix, 1830, p. 389.]
LV. Lettre à Toccasion d'un article
de M de Savigny sur « THistoire de
Cujas u. 1822.
Imprimée dans la «Tlièmis », tome IV, p. 385 ci suiv.
LVL Ouvrages divers de J. B. S.
[Jacques Berriat Saint-Prix] . Paris, de riini)r. de Paul Renouard [juin 1857], iii-8 de xij pages.
imprimé à l'occasion delà deuxième candidature de l'auteur à Tinstitut*
A l'occasion de la dernière candidature de l'auteur à TAcadémie des sciences morales et politiques, il a paru une indication sommaire fie quelques-uns des ouvrages de J. B. s., dont les titres sont dans la NoUce distribuée au commencement de janvier 1837, in-4 de 4 pag.
LYII. Discours prononcé aux obsèques de M. Métrai, homme de lettres, le 2 septembre 1859; avec des remarques sur sa vie et ses ouvrages. Paris, Langlois, 1840, in-8 de 24 pag.
LVIIL Notice sur la vie et les ouvrages de Julius Pacius à Beriga, célèbre jurisconsulte et philosophe des XVI' et XYII« siècles; lue à la Société royale des Antiquaires de France, le 8 novembre 1859. Paris, Langlois, 1840, in-8 de 52 pag. [50 c.].
Extrait de la « Revue étrangère et française del^islatlon •, de M. FœUx.
BERRIAT [Charles], fils aine du précédent, né à Grenoble, le 5 décembre 1801 , avocat et docteur en droit , le 9 mars 18S&4, procureur du roi à Tours, depuis 1856 , correspondant de TAcadémie de Grenoble. Avant son entrée dans la magistrature, en 1850, M. Charles Berriat a cultivé la littérature : indépendamment de deux ouvrages dont nous parlerons plus bas, il a, en 1826 et 1827, donné ses soins à la réimpres-
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sion de quelques-uns de nos auteurs célèbres, et entre antres des suivants : 1» les OEuvres choisies de Pamy, avec une Notice [de TéditeurJ et des jugements [sur ses ouvrages par Millevoie, M.-J. Chénier et Dussault],1826, 2 vol.
in-52. Cette édition mérita des compliments à Téditeur de la part du savant Boissonade, qui lui-même en préparait une , qui parut Tannée suivante ; 2»
Œuvres choisies de M.-J. Chénier , 1826, in-52; 5<» Œuvres choisies de Napoléon Bonaparte, 1827, 4 tom. en huit part, in-52 ; 4P OEuvres choisies de BoufJHers, 1827, in-52 ; 5» Œuvres de Lebrun, 1827, 2 tomes en quatre parties in- 52. Il a coopéré à la « Bio~ graphie universelle et portative des contcm|)orains », publiée par Boisjolin, Rabbe et Sainte-Preuve, à laquelle il a fourni, pour les quatre premiers volumes, plusieurs centaines de notices.
Ce dernier travail lui avait suggéré ridée de publier une » Biographie dauphinoise » , et nous Tavons vu longtemps occupé à en rassembler les matériaux. Sous un autre nom que le sien, M. Ch. Berriat a aussi fourni quelques articles de critique historique au « Bulletin universel » de Fénissac. Il préparait depuis long-temps une curieuse édition variorum de Parny, et une collection, jusqu'à ce jour inédite, des discours de Yerguiaud, ce premier orateur de la Convention : ses fonctions actuelles ne lui ont pas encore permis d'y mettre la dernière main. Ajoutons encore que c'est de la dernière année dans sa carrière littéraire que date sa coooération à Testimable édition des tt Œuvres de Boileau», publiée par son père^ en 1850-54 [4 vol.
in-8]. Depuis son entrée dans la magistrature, il a revu et annoté la quatrième édition du « Cours de droit criminel » de son père [ 1856 , grand iu-8] , et publié quelques ouvrages judiciaires que nous citons ci-après.
OUVRAGES DE M. CD. BERRIAT
I. *' Tablettes classiques ^cucil de morceaux choisis dans leAneillcurs écrivains français, depuis Malherbe et Balzac jusqu'à nos jours. Paris, Fanjat, 1825, 2 vol. gr. in-52 , sur papier vélin [6 fr.l.
De tous les recueils de ce {]^nrc, publiés
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jiiiiqirà ce in;ir. rcliil-cl nous semble présenter le pliis'irat^rénieiil et <le v.iriété. (in cunnait cetix <le M. i>el)niii des fJharnicUc^ de LemoiiiikT. et de rinfailcablc M. NoOI. M. lAfhrun, dans son oiivrai^c qui n'a paru qu'aprôii celui de M. Nof*l, ne s'e-sl fait aucun M:rupulc d'eninruntcr :'i re dernier la \i\iis grande partie de ses morceaux, et d*y ajouter une viufTtalne de sujets tires de son * orléanlde», poème volumineux, qui est bien loin d'être uu module. U'Uionnlcr a fait un recueil moius étendu, mais mieux composé, quoi-
au'oii puisse s*étonner avec r.ilson d'y voir es morceaux lyriciues en prose. Les « Lecous de littérature ■ de H. NoCl sont bupérieures iï ces deux ouvrages, et ont obtenu un grand nombre d'éditions. Cependant il s'y est glissé beaucoup d'erreurs, et Von y trouve Ijeaucoup de morceaux iusignlHanUt. L'auteur du nouveau recueil a évité prcs<iue tout ces défauts; il a choisi un formai plus commode, et mis une grande variété dans ses sujets, un peut s'apercevoir aisément, comme il l'assure lui-mOme dans son avant-propos, 4|uc les deux tiers de ceux qu'il a réunis paraissent ensemble pour la première tt)l8. ou y remarque dans le premier volume, consacré à la poésie, la cantate de ■ Clrcé», par Rousseau ; l'élégie de « la Jeune Captive », par André ciiénier: les odes sur • le Vengeur* et sur nos «P.iysagosajpar L<el)run; la «Messénlenuc deiMrtIiénope», par M. Delavigne; des poésies mêlées de »erquln, voltaire, ségur, Paruy et Béranficr. Dans le second volume, réservé à la pn»se. deux récits charmants de J.-J. Rousseau, une lettre de ixibnui , des discours de Ma»i|]lon, Veri;nlaud et Mirabeau, etc.. tous morceaux qid ne se trouvent pas dans M. Noïl. En un mot. nous croyons que ces TabfdifA, qui portentjustement le nom de « classiques «, sont dignes de devenir le «vademccum • des véritables amis du bon et du l>eau. [Heinn' aieycL, tome XXVllI, p. ku8, 182:,;.
II. Nouvelles Leroiis françaises de Ultéralure et de niorale; recueil de inorceniix choisis dans les meilleurs écrivains fraiH'ais des XV 11% XVIll* et XIX' siècles. Ouvrage classique à l'usage des roUéges et des institutions, pour servir de suite aux Leçons fran çaises de MM. Noël et <le La Place.
Pai'is, Bruiiot Labbe l* Tresse] , i828, a vol. in-.s [10 fr.j.
• Nous ne manquons point de • POéUques • ni de f Traités de littérature»; et si le beau n'est |K>int la régie de nos auteurs modernes, ce n'est point faute de précepte» capables de les y conduire, c'est que le goiU ne s'apprend point, c'est qu'il est Inné chez les auteurs qui fuul école, et qu'il dépend d'une ontanisatlon partlcidi^i-e, plus délicate, plus sensible cliez eux que chez le commun des lioinmes, % dans laquelle le principe moral l'emporte sur le principe matériel !...
Le succès qu'ont tléjn obtenu de pareils recueils, depuis les • Ornements de la mémoire > Jnsoiraux « lirons françaises » de mm. .\oél et de 1^1 iMace.'qul ont eu déjik quinze éditions, ^lenl parfaitement d'ailleurs h l'appui d'une opinion i.sur la puissance du goni\ que nous ne pK'tcndMns pas avoir émise le!«
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pivmiers, mais que nous avons voulu raisonner. Nous possédons un nombre trés-considérable d'ouvrages comiHMés ainsi de pièces choisies ; mais celui de MM. Noél et de La Place est le premier, du moins à notre connaissance, qui ait pris le titre de « Leçons*, adopté depuis par d'autres. Celui de ii. Berrlat saint-Prix justifiera mieux encore ce litre, parce au'on y trouve encore de temps en temps des morceaux de littérature dldacttqiie, extraits de nos m 'illeurs auteurs. Tdie est, par exemple, la déflniUon de l'apologue dans celui de ces deux volumes qui est consacré à la Poésie Cp* 'iTi), déflniUon qu'il a em- Ï»ruutée à l'éloge de lÀ Fontaine, par diampori. Dans la plu|>art de ces recueil», il y a plus ou moins à reprendre, plus ou moms à désirer, parce (|u'lls sont presque tous le résultat du choix, l'expression du goût d'un seul Individu, et qu'un seul homme ne peut prétendre k Imposer son goDt à tous les autres. Par exemple, nous aurions préféré, pour notre compte, les réflexions de Marmontel sur la fable à celles de Ghampfort; mais nous exprimons Ici notre goOt parUculler. M. Berriat Saiot-Prlx a pcui-étre suivi l'opinion plos généralement adoptée en donnant la prtféreiicc à ces dernières ; et dans ce cas nous devrions l'applaudir, car, en i>arelile matHre, il faut quelquefois savoir faire abn^jj^Uon de son opinion pour être Pinterpréte du goût général.
• M. nerrlat saint-Prix, pour former se» <ieu\ volumi.s de prosv' et de poésie, n'a eapruiité aucun morceau au recueil de MV. Noél et de t^ Place ; cela ne veut pas dire qu'il improuve leurs choix; 11 a voulu, au contraire, que son ouvrage fût le complénient de celui de ces deux proiesseiirs estimés, cl le champ <te notre littérature est assez riche pour que Ton y puisse glaner avec avantage, même après lui. il ne s*cst point lait scrupule d(; puiser quelquefois dan^i un autre recueil intitulé : TublitU'i daMiquen^ qui a paru en 1S2.Y. cl que la • Revue encyclopédique • a dans le temps annoncé avec éloge; mai* nnusa\ons tout lieu de croire qu*lln'a bit que reprendre son bien, et «ne ces deux petltH volumes In-iti étaient le résultat cfun pr^ mier choix dont il a transporté soUante-ane pièces de vers et quarante-sept morceaux de prose dans les deux volumes que nous annonçons ai^ourd'hul. Du reste, nous remarquoM flans l'un et l'autre choix le même esprit, le même tact, le même goAt enfin, qui ne s^est pas toujours effacé devant le goût d*aolnil, surtout devant celui du Jour, mais qui semble lui a\oir fait des concessions un peu plus grandes dans cv-s deux derniers volumes, oA nous trouvons un grand nombre de uon modernes qui n'ont peut-être pas encore acquis le droit bien incontestable de figurer sur le même rang que ceux des fondateurs de notre littérature classique. Nous n'en cllenns aucun, mais nous terminerons en disant qw la comparaison que H. Rerriat Saint-Prix nous met à même de faire entre ce qu'a produit de mieux la nouvelle école et les nor^ ceaux les plus Justement esUmésde Tantienne, tournera au profit des saines doctrines lUM^ ralres, dont son livre est desUné \ préparer le triomphe, et servira surtout ù prouver que ccUe littérature et ces auteurs «lu XVIII* sifr* cle. si décriés aujourd'hui, n'étalent pas ausM déponnus d'imagination et d'originalité que voiidnient bien le persuader quelques rs-
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prits loNUMiit novateurs. • [ Revue vncycU t. xixviil, U7S9 elnilv., art E. héreac]
III. Hecherches sur la question ou tortuit, d'après les anciennes ordonnances; suivies d'un procès-verbal de torture subie en 1786. Paris, de Vimprimerie de H. Fournier, i835, in-8 de M pag.
Extraite de la «Revue rétrospective» de M. TMChereau, série B, t. iv, p. i6i.
IV. Table alphabétii|ue et analytique des matières au Commentaire sur le Code pénal deCarnot.
mprimée à la fin de la seconde édition de l'ouvrage de Camot [Paris, Nève, iSM, In -4].
V. Conclusions sur une demande en nullité de mariage, pour défaut de liberté dans le consentement. Tours, de Pimpr. de Marne, 1859, in-8 de AO pag.
On y trouve, pages 23-97, des détails curieux et peu connus sur les <llvers projets et la conrecUon du Code civil.
yi. Instruction sur la police judiciaire. Tours, de rimprinicrie de Marne, 1840, in-S de 20 pag.
Cette instruction n'avait, d'atwrd, été des- Unée par l'auteur qu'aux maires et adjoints de rarrondlssement de Tours; le comell général d'Indre-et-Loire en a voté la distribution à tous les officiers de police Judiciaire du département. ~ La seconde é<iition de cet uUle ouvrage est sous preste chez raul bupont, hôtel des Fermes.
BERRIAT [Ainié-FélixJulien], frèn^ (lu précédent, docteur en droit, avocat à la Cour royale de Paris, né à Grenoble, le 26 septembre 1810, a fait ses études à Paris, d'abord au collège Louisle- Grand, où il eut |M)ur professeur de grec M. Longiieville , et pour professeur de rhétorique M. Burnouf; puis ensuite au collège Saint-Louis , où il fit sa philosophie sous M. Valette. Fils et {Nitit-flls d'hommes qui se sont fait un nom dans la robe , M. Félix Berriat ne pouvait^non plus que son frère aine, être infidèle à son origine t aussi , ses études classiques terminées, suivit-il les cours de droit de la Faculté de Paris. Il fut reçu avocat, en 1830, et docteur en droit, en mars 1853. L'ambition de sou père était qnu^l se préparât à renseignement du droit , mais le caractère du jeune docteur se prétait peu aux exigences paternelles. Avec neaucoup de capacité et d'instruction M. F. Berriat iwssède une mialité bien rare parmi les jeunes gens (le l'époque actuelle : de la
TOM. I
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modestie vraie ; ajoutons à cela , un esprit d'indépendance très-prononcé.
On conçoit dès lors nue la vie ^borieuse mais ol)scure du cabinet , ait eu plus de charme pour lui qu'une autre où il eût été obligé de poser. Depuis le moment où il a été reçu docteur en droit, M. Félix Berriat a constamment partagé s&s moments entre les modestes fonctions de l'enseignement privé du droit et les travaux d'un ordre supérieur. En 1836, à peine Agé de vingtcinq ans, il publia sous le titre de Commentaire sur la Charte constitutionnelle le fruit de ses précoces, mais savantes et consciencieuses méditations sur les imperfections du pacte social ,
3ui nous fut octroyé. r>n 1814, à l'aide es bayonnettes étrangères, puis restauré à la hâte eu 1830, mais en y laissant subsister une foule fie disfiositions de circonstances, et qui, depuis 1830, ne sont plus applicables. Tout autre que M F. Berriat eût tiré vanité de cette publication ; mais c'est à |)eine si son livre est connu. Étranger â toute camaraderie, M. Berriat n'a pas su se faire préconiser dans les journaux : aussi ceux - la même nui se disent consacrés à la défense des doctrines constitutionnelles ne se sont point occupés d'examiner un ouvrage (pii mériterait d'être très-répandu. Les seuls journaux qui en aient parié sont : w le Droit M [ 4 février 1837 1 , <« le Journal général des Tribunaux » [2 mars], « le Temps » [6 mars],» la Revue étrangère » [mar.4 1838] , et u le Journal de Paris» [6 mars 1837]. Les quatre premiers de ces journaux font un éloge mérité du livre du jeune docteur en droit; mais le cinquième n'a produit qu'une véritable diatribe; ce qui prouve que Fauteur a trop clairement désigné, pour certains politiques , les prétextes à illégalités que dans sa confection hâtive on a laissé passer dans notre pacte social. Ni Tun, ni l'autre de ces articles de journaux n'indinue les idées les plus neuves ni les plus oardies de lauteur.
Aux yeux de M. F. Berriat, la Charte est un acte de souveraineté nationale et non un contrat qui lierait la nation envers les autorités qu'elle établit. La plupart des dénominations monarchiques encore usitées sont pour lui des vestiges de Tsincien régime , ainsi que
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i^ixiome -. l*oiite jiisUrc ém.iii«* du nu. 1^ noblesse n'est qu'nne cliinu're depnnrvne désormais de toute <ii notion légale. 11 pro|)ose de renrennerle riioix des pairs dans mie liste de candidats dressée par les collèges élecroraux, et de différer Texercice de leur juridiction jiisqu*à l'époque où une loi l'aura définie. 11 voudrait (ju'on exécutât une foule de lois négligées aujourd'hui , comme celle qui règle les attributions des ministres ; et réciproquement qu'on cessât d'expliquer les décrets impériaux inconstitutionnels jusqu'à ce qu'une loi les eût sanctionnés en masse; il indique les moyens de restreindre les del»enses publiques dans la limite des rei'ettes ; de prévenir toute espèce d'empiétement des opinions religieuses sur l'ordre civil; d'.issiirer l'influence de la majorité en astreignant les électeurs à voter. Les discours d'ouverture des Chambres devraient être remplace^ par un compte-rendu d^m ministre responsable. L'auteur ayant eu la modestie de publier son Commentaires sm* la Charte sous le voile de l'anonyme , on fit honneur de cet ouvrage à son |H>re, le professeur; mais celui-ci s'empressa de réclamer contre l'inexact itue de cette allégation. Eu 1859, M. F. fierriat, ccdantenfin aux sollicitations de sa famille, |irit rang parmi les concurrents pour trots place»; de suppléants alors vacantes dans la Faculté de droit de Paris : Les thèses qu'il soutint sont celles-ci : de UntrpaiionibuM et Usucapionibus [27 mai) ; Principeê généraux du ma-' riage et de la séparation de corps (21 juinj. Nous avons entendu l'ini de ses concurrents exprimer sa surprise de ce que lecandidatn'a pas obtenu toutes les voix que sa solide instruction devait lui ac(|uérir; mais pour M. F. Berriat, si plein d'avenir, la partie n'est que remise , et tôt ou tard sa nomination est certaine. L'année suivante il a fuiblié un Guide pour l'étude des examens de droit ^ etc., dont l'utilité a lait le succès : l'auteur en préfKire une seconde édition , refoiidue et aiiginentée.
(.^Commentaire sur la Charte constitutionnelle. Paris, Videcoq; C. H.
Langlois, itô6, in-8 de 480 p. [6fr.].
« i<ii rommentaire oiir la charte constitutionnelle île I83P, est nn ouvrage d'une uUWtC
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r^iikîiitc, et qui cependant n'avait pas encore Ole cntreprM. Les puUICtttcs, absortiéi dans les di'hais d'une poléinique journalière, tnllent les questions eu courant el ft meure quVIlot su présentent Quant aux Jutiicoasultcs , Ils se renferment dans le droit |>rive et semblent craindre de poter le pied sur le terrain des lois constilutlonnellesw Le Gobmentaire sur la cliarte, de M. ncrriat, bous semble destiné à prendre place dans la bftblintliëque des hommes qui aiment les étodes fortes et positives.
■ Ce commentaire , |>récédé d'one anaiysr rapide des diverses consUtutlons qui nous ont régis depuis quarante ans, est un ln-8 dr moins de îioo pages, mais dont la mlMlance fournirait aisément la maUerc de pliuteu» volumes. Aiusi , l'auteur a-t-il mis en télé de son livre : « J'évite d'être long > , fpjgriphf qui est loin , comme on le ait, de poofoir etro à i'usaji'e général des auteurs, au rotr, PliOmistîclie suivant : ■ Et je deviens obscor*. ne peut recevoir ici une appUcaUon Iroôimie; car l'auteur, au lieu de la ptaraséolosle sinxl à la mode ai^ourdlml, se sert d*nn langage où toule^]uivo<pie est évitée. oA lesdéflnltloos abondent , et qui arrive ainsi à oeCle eucittudo rlgourciue saus laquelle il n'y a poiol (le viTitahle science.
• Ln doctrine de Itentliam , que profesir l'auteur , est éminemment favorable X cette clarté didactique ; car ridée fondamentafede ectti- doctrine a une netieté et une timpUcii^ auxquelles p.irticiiwnt nécessairement leiiVvclon|M*ment8 ultérieurs. Lc principe de • futilité générale • est donc la pierre de toudr de l'auteur dans son examen des divenr» parties de notre constituUoo; on JuRe iileii que plusieurs d'entre elles ne rétif lent pasi celte éfireuve. Il en est de même des lots s^ condaircs qui ont développé ou , comoK on dit, organisé la charte, et qui sont dlMrilNita dans le Comm^nêtnirc sous cliacun des artidn auxquels elles se rattaclient. Ce ton de critique grave et métliodlque n'est jpiére connu a France , terre classique «le I entbousiasBie cl des soniilsmes |>assioin>és.
> inflé|H*ndamment du mérite scientifique sur le«|iu-i nous avons insisté, le ComaaeniatN sur ia Charte eotvsiituttoHHeUc a un avantage précieux , c*est d'offrir une masse de doramonts qu'on ne trouverait alllenrt qu'A Vtàée d'immenses rccherclies. • [ Jauntat (fia, da Triàumiux, 2 mars is3i. ] — Nous somao fondés à croire que cet article est de l. A. Valette.
« une lecture attentive de ce travail noota convaincu que l'auteur a réussi k. combler ne grande lacune, et nous es|)érfio8 que le public Kcra de notre avis. Bornons-nootàdooner une Idée de l'ouvrage ; et d'abord rvconnaiisnns que l'étiquette qu'il porte n'est pas tro» pense. Ce n'est |>olnt un tableau, un traité, un essai historique et politique : c'est un conmentaire. L'auteur explique et discute constamment, sans oublier de citer set autorités. soit Impuissance, soit dessein prémédité, Il s'Interdit toute plirase sonore, tout oraeneni étranger à son init, toute rémlnisoenoe de Moniesquieu. s'il rapporte des (alla, ce n'est point pour faire parade d'une érudition tainorique qui cependant ne lui manque pat; c^ parce qu'Us servent k fortifier une donooitratjon. Il serait aussi difficile de nier raridUé de son livre que d'en méconnaître ruUKié. sans vouloir ranimer à ce sojel la vieille qu^
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relie des traités et des commentalrcK, ou, pour parler le langage de Pécole, de la méthode dogmallmie et de- la méthode rxégétlque, nous n*liésltons pas à avouer notre prédilection pour la dernière, quand 11 s'agit d'une loi dont les moindres expressions ont la plus haute Importance.
> Ce qui distingue surtout l'auteur du Commentaire sur la Charte de ses devanciers, c'est l'attention scrupuleuse qu'il apporte à rassembler tout ce qui peut concourir à l'éclairclssement de son texte. On sent qu'il est familier avec l'InterpréUilon des lois, et qu'il n'a pas préludé à un ouvrage sur le droit public par des reclierches archéologt(iues ou des exercices littéraires. En reçanl des modlflcatlons opérées en août i83o, il rapporte les articles modiflés, et les motifs allégués, soit dans la discussion de la Chambre des députés, soit dans le rapport de sa commission , ouvrage de M. Dupinaîné. Mais alors même, 11 ne procède pas avec l'exactitudu «ervile d'un compilateur, dont le but unique est de faire un gros volume: aussi ira-t-ll emprunté à la relation du « Moniteur * que des détails intéressants ou des assertions dont il importait de démontrer le peu de jus(c«8C. une conférence suivie de la charte et des consUtutlons antérieures, qui sont en général plus déveiop|)ées, notamment celles du 1191 et de l'an 111 , lui a fourni l'occasion de présenter des rapprochements singuliers, de signaler de nombreu- %c» lacunes , et d'adresser aux rédacteurs de la déclaration du 7 aoAt, des reproches d'autant mieux fondés, qu'il leur eût été facile de perfectionner leur œuvre au moven d'un travail analogue. D'ailleurs il adopte l'opinion suivant laquelle les constitutions conservent force de loi secondaire dans tous les points auxquels ne déroge pas une loi nouvelle. Il l'applique même avec une rigueur telle qu'il se trouve conduit a des résultats assez Inattendus, par exemple, en ce qui touche les conseillers d'état
■ un commentaire enfermé rigoureusement dans les limites de la Charte formerait un cours de droit public fort incomplet, on y
f miserait des notions bien Imparfaites sur la Iherté individuelle, la liberté de la presse, les conditions électorales, les conditions d'éii^bilUé, et le Jury. M. Berriat-saint-Prix l'a compris sans doute, car il a eu soin, à l'occasion de ces diverses matières, d'analvser les lois arganlquts, il donne des détails assez étendus sur le règlement de la Chambre des députés, l'organisation Judiciaire, les diverses brandies de la dette puulkiue, et la structure du budget ; mais 11 ne perd pas de vue pour cela son objet principal , et ne s'occupe des lois secondaires qu'en tant qu'elles sont utiles û l'intelligence de la Ciiarte ou paraissent contrarier ses dispositions.
■ Il ne se borne i)as toujours à expliquer ce qui est : il examine aussi ce qui devrait être. L'esprit de critique prédomine même dans son livre. Nous ne pouvons lui garantir, sous ce rapport, que l'approbation de ceux qui partent précisément des mêmes principes que lui. Toutefois ses observations seront encore uUles à d'autres . parce qu'il présente également les arguments pour et contre. Le lecteur se trouve ainsi à portée de se faire un jugement, sauf à embrasser une opinion différente, il est d'ailleurs des pointe sur lesquels chacun sera de son avis : il est évident, par exemple, qu'il y a désacmnl entre les rondi-
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lions d'admissibilité à la pairie, flxées par la loi du 29 décembre issi , et les conditions électorales et d'éligibilité déterminées par la loi du 19 avril i83i. Suivant la première loi, l'entrée de la Chambre inamovible sembte plus difllciie que celle de la Chambre élective. En effet , un député ne peut être nommé pair qu'autant qu'il a été président ou élu par trois législatures,ou bleu s'il paie 3,000 f. d'impôts. D'après la seconde loi, au contraire, les titres de ministre à département, de maire d'une ville de 30.000 habitants , de maréchal de France , et la plupart de ceux qui ouvrent la
Eorte aux catégories où se recrute la Cliamre des pairs, sont InsufQsants pour être éllgible à la Chambre des députés, et même pour être électeur. Là capacité des membres de rinslilut, qui les dispense de la moitié du cens électoral , ne les exempte pas d'un seul centime du cens d'élijpbilltê. Les art. 33 et 36 de la Charte ne sont giières conclliables avec l'on^anlsation des collèges électoraux par arrondissement, qu'autant que l'on dresserait, dans cliaque cullége, une liste de tous les éiigibles du département, les critiques adressées aux déflnilions (lue les .luicurs donnent de la promulgation , cl aux formules hahltuclles qui accompagnent les lois, trouveront é(|;alement peu de contradicteurs. Une obnervation non moins Juste, c'est que nos iégislalcurs devraient enfin s'abstenir de terminer les lois i>ar cette phrase sacramentelle; • Toutes les dispositions antérieures, contraires à la présente, sont et demeurent abrogées. B Ou bien, eu renversant les termes : « Les dispositions antérieures qui ne sont pas contraires à la présente loi, continueront d'êire exécutées selon leur forme et teneur. • Tgnorent-lls qu'ils ne tranchent ainsi aucune (llfDculté ? D'une part, tous les jurisconsultes s'accordent à décider qu'une lui postérieure abroge tout ce qui lui est contraire dans les lois précédentes; de l'autre, il reste toujours ù déterminer, même après les formules en usage, quelles sont les dispositions contraire» ? H faut qu'on en vienne à indiquer, par sa date ou par une désignaUon spéciale, la loi qu'on veut abroger.
■ Dans une seconde édition^ H. Rerrlatsaint-prlx fera bien de soigner davantage la fbrme de son livre, et de le rendre plus accessible aux gens <lu monde , pour lesquels il serait un manuel de politique fort uule. Au surplus, cet ouvrage êrt. Jusqu'ici, ce qu'on a fait de plus complet et de meilleur sur ce sujet important. • [ Le nroit, A févr. i837, arU de M. RoMiGciBRE, avocat.]
n Disceptatio juridica de usurpationibus et usucapioiiibiis,etc. Parisiis, e typis Renouard, 1839, iu-4 de 14 pages.
IV. Guide pour Têtude des examen
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«le droii, un Induction des pniicipnlis difficultés <iiii en sont Tubjet, et dus nnteurn cjni résolvent ces dirncnllës.
Paris. Vi(te(!04i, 1840, in-lSde'20U \v\g. 1*2 fr. 25 c.].
V. Qnestion<i de droit romain et de droit rrauçais, proposées an ronconrs «le 1841. Paris, de l'impr. de PanlRcnouard, 1841, in 4 de 16 piig.
M. Félix Berriat est encore auteur de quelques articles Insérés dans la • Revue encyclopédique > sous les Initiales F. K.; de beaucoup de notes ajoutées à la Vl« édition du • Cours de procédun:», de son père [issfi, 2 vol. In-s], et de quelques autres de la seconde édUlon des « Reclierches sur les divers modes de publication des lois , etc. • , du même auteur [1838, In 8).
BERRIAT l Honoré -Hngiies'l, frère <ln professeur de la l'arullé <)e dmil de Paris cl oncle des deux précédents, ancien sous - intendant militaire, aujourd'hui maire et membre de TAchIdêmie de Grenoble , sa ml rie , commandant de la Légiim-irHoiineur et chevalier de Saint-Louis, ne le 8 avril 1778, étudia d'abord le <lroil à IVcole centrale tle Grenoble, [uiis entra dans le 4« régiment (rarlilleric et delà dans radminisiraiion militaire. Il a été successivement, en 1804, capitaine-(p]artier-mailre (le ce 4'' régiment ; en 1815, soiis-ins|)ecteur aux revues à Tarmée d'Italie ; en 1814 , appelé avec son grade dans la garde iin|)ériale et, (nmi de mois après, à la place de chef du bureau du pei'sonnel de rinlendance au ministère de la guerre, et, de t81(; à 1834, sous-intendant militaire de 2et de l*^' classes. Kent ré dans la vie civile, en 1854, il a ac^^eplé les fonctions de maire de (>renobIe, auquel il a été plusieiu's fois réélu, il ne s'est pas acquis, dans ce poste difficile, moins de réputation que nans rfidministration de l'armée. Sous sa haute direction, la ville de (irenoble, qui était demeurée, jusque-là, si fort en arriére du progrès, a changé, en quelque sorte, de face. — Des quais, des (Kints ont été reconstruits; le pavage, l'éclairage ont changé d'aspect; des écoles, desa.^iles nombreux ont été ouverts aux enfants en bas âge; aux jeunes filles pauvres, ainsi préservées de la corruption ; une institution, sous le titre de Prêt charitahte, est venue arnicher les indigenlit aux rapines des usuriers et des préleiirs sur
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gages; la ville a été dotée d'un comp loir de la Banque de France; vile a eié loialeiiieni délivrée de la inendieilé; un bateau â vapeur est monté de Marseille âCrrenobleet a fait constater que risérn est favorable àcette espèce de navigation. Ces travaux , ces ctablissemeuts, dont nous ne pouvons citer que la moindre partie , et qui auront coillé plus de l,20i),(H)0 fr., ont été exécntéi^ avec les ressources ordinaires de la ville, et ud emprunt de 270,000 fr. Muleinent. Par onloiuiance du 50 avril 1840, M. H.
Berriat a été nommé commandeur de la Légion - d'Honneur. Les occupatinn»
de sa longue carrière administrative ne l'ont {ibiiit empêché pourtant de léguer â ses collègues de savantes pu blicalioiis sur la législation iniliiaire, dont nous rappelons ici l(stiin*s :
I. Table analytique tles lois militaires. Paris, l\1agunel , 18t)8, petit iii-8.
II. Législation militaire, ou He4-ueil melliodiqiie et raisonné des lois, décrets, arrêtés, règlements et instnirlions aciiicllemeni en vigueur sur Imi tes l(*s braiichf^ de Tart miliiairr.
Alexandrie, et Paris, Ma^imei, 1813, 5 vol. — Supplément. Perpignan, Tasiii et fils, 1817, 2 vol. En tout, 7 vol. inS r4,'(fr.|.
«cette collection Immense, fruit de plasleurs années de travaux , est la seule cob pletc ; elle embrasse un Intervalle d'enrlroa trente années, et est précédée d'une iQiro (luctlou sur les principales Institutions mlH- Uiin^s en France . depuis Charles vil jnsqu*à la Révolution. •
III. ^ Album militaire, ou Précis des
dispositions princi|)ales actuellement
Cil vigueur, sur la plus grande partir
des branches de l'état militaire; suivi
de tarifs, devis, etc., pour tous les
traiteuit^nts et les fournitures. Par H.
B. S. 1. (i renoble, Baratier frères, 1SS5.
petit in-8 oblong.
• C'est un clierd'œu^Te de nrdacUon et de typographie sous le rapport de la prteWoB. ce petit volume renferme la matière de plnhieurs volumes ln-8. ■
IV. * Lettre au roi sur la nomination aux em[)li)is, aux fonctions, grades, niagislralures civiles et militaires, et sur les recomi^enses publiques. Paris, Delaunay; ll.-C. Langlois, mai 1831, in-8 de iv et 53 pag.
V. Coup-d'œii historique sur les anciens corps du commissariat des giier l'es et de T inspection aux revues, suivi
fi£R
rrobservations quant aux actes cousti- (ulifs du corps de rintendancc militaire. Grenoble, Baralier, 1852, in-8 de
VI. Album de la gendarmerie, ou Législation particulière à cette arme, et Résumé des actes de législation civile, militaire, criminelle et administrative, pour Texécntion desquels son intervention est ordonnée ; suivi de formules et tarifs. Grenoble, Baratier, 1856, in-12.
Cet ouvragR a été renumlé ei découpé en qiwlqiie sorte, ioiu la forme alphabéUque, par M. Cochet de Savlgny [voyez ce noiDj, et publié sous le Utre de « DlcUonnaire de la Gendarmerie >.
VII. Institution d'un asile pour les jeunes lilles de la classe pauvre. Grenoble, Baratier, 1859, in-8.
On doit encore à M. H. Rcrrlal pUwleurs autres Mémoire» sur l'adminlstraUon de la ville de Grenoble.
BERiiiER [Jérôme-Constant], poète ol auteur dramatique, rhef de bureau au ministère d<^ rinstruction publique, membre de la Société de?< auteurs araiiiatiques, de Tlnslitut historique, etc., est né à Paris, le 2 nivôse an v [25 dé*ciMubre 1797]. Transporté trés-jeiine de Paris à Maiiosipie, où il fut élevé par les soins de son aïeul maternel jusiprà Tdgc de (|ualorzc ans, il fît ses étu(U>s au cx)llége communal de cette petite ville de Provence, et vint les terminer dans une pension particulière à Paris. Placé successivement par son
(*) Dans notre FrmHv;/</f^., lome r', p. 30o, nous avons, d'après un arUcle de ■ TAniiualre uécroIOHlque » de M. A. Mahul, confondu le littérateur auquel nous consacronK celle no- Uce, avec Jean-Françols-Constjnt Berrier, son père, né à Aire, en Artois, en i76<>, et mort à paris le ii juin i82t. c'est à ce dernier «pie Ton doit une Ode â LL. MM. H. et KR. Napoléon-le-crand et Marie-Louise d'Autriche. [Paris, Michaud, isio, in-8 1; des $iam-c'x aux mêmes sur la naissance du roi de nome. [Paris, Kgron, 1811, In-hl; le Livre du IWsiin, poème sur la naissance du roi de Rome, inséré dans le lome il des • Homma^^ |)Oétl- «pies a Napoléon, nerrier travaillait à la • Gazette de France > lorsque la mort l'enleva a sa famille. En confondant le fils avec le l»ére. M. A. Maliui a commis encore une autre erreur : celle dédire que Berner le père concourut, en 1824, à la Société des bonnesletti-es* iuv la queslioo des avantages de la légitimité, et que son travail ohUnt une mention iionorable : la question n'ayant été proposée qu'en isv^, Bcmermorten 1824 n'a donc pas pu conccnirii-. Lu prix hil décerné à M Audlnert de la « Quotidienne, i
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père, chargé d'enfants et privé de fortune, tantôt chez Tavoué , tantôt chez le notaire, M. Berrier, à peine âgé de quinze ans , s^eii échappa pour se livrer au plaisir de jouer la comédie avec de jeunes amateurs de son âge , et c\'st de ce moment que se forma sa liaison avec quelques-uns de nos artistes dramatiques, notamment avec MM. Ligier, David, Eric Bernard,etc.,etc. C'est aussi de cette époque que datent ses débuts comme auteur dramatique. M. Berrier' fit jouer alors au » Calé du bosquet ». sous le titre de M, Botte aux Andelys, une |)etite pièce qui n'était autre chose (lue Pépisode dramatisé des comédiens du délicieux roman de n M. Botte >sde Pigault- Lebrun. La pièi^e de ce trèsjeune débutant, qui obtint un plein succès, lui fut payée 50 fr. , et lui valut ses entrées au « Café-Théâtre », sur remplacement duipiel s'éleva plus tard le « Panorama dramatique » où fut reproduit le même sujet sous le titre de WÉuberge dramatique. — C'est dans cette |K'titc pièce que débuta un acteur de la capitale devenu célèbre comme artiste dramatique. Boufie, à qui le jeune auteur prédit dès lors son avenir. — Détourne \\dx sa famille, et |»ar un mariage précoce, de son goiU pour le théâtre, il était entré daris un ministère dès le 1*' juin 1814. Après avoir été attaché d'abord au cabinet de M. le duc Decazes,ensuite â celui de M le comte Siméon, il passa à la division des beaux-arts,où il fut spécialement charge de celle derÉ(*.ole polytechnique, qu^il conserva jusiprà la tin de 1831, époque où celte altribution fut transférée du ministiTe de rintèrieur au ministère de la guerre. Ce Tut pendant ce tomp^ où il n'était (|uc simple employé, que M. C. Berrier put cultiver son goût pour la littérature : le choix (hi genre ne lui était guère possible, car il fallait avant tout ajouter à des émoluments <iui ne suffisaient point à sa position de jeune père de famille. Néanmoins, le théâtre, vers lequel il se sentait tonjours enlraiur; , l'emporUi encore dans celte occasion , et en société de deux de ses collègues au ministère, MM.
ArinaïKl Overnay et Théodore INezfl, qui a été |»eiidant (luelque temps directeur du Panthéon, il travailla pour les s(:énc> ftccondaircs et fit j«iuei de
1819 à 1826 les pièces suivantes : V Amphitryon malgré lui y comédie -vaud.
en un acte, représentée à Versailles , mais non imprimée ; le Mari confident, V Épicurien malgré lui; V Auberge dramatique^ comédie en un acte, représentée au Panorama dramatique, le IS janvier 1822, mais non imprimée; les Deux Lucas, Félix et Roger ^ Six mois de constance^ le Banguerouiierj la Dame voilée, La composition de ces ' diverses pièces , commandée par sa position, n'empêchait pourtant pas M.
G. Berrier de s*occupt*r d'autres ouvrages d'un ordre plus élevé. Dès 1821, il concourut pour le prix de poésie, proposé la même année i)ar l'Académie française ; le sujet était le Dévouement de Malesherhee ; son poëme fut classé par les juges du concours , immédiatement après la pièce ^lui remporta le prix. L'année suivante, il obtint une mention honorable pour une Ode but la renaissance des lettres et des arts sous François /«s et un poëme sur la peste de Barcelonne, dans lequel il célèbre Théroîsme des médecins français et des sœurs de Sainte-Camille.
En 1824. la Société des bonnes-lettres accorda le premier accessit à Pode de M. C. Berrier , intitulée : V Armée française en Espagne; les journaux de Tépoque, en appelant de ce jugement, placèrent unanimement cette ode au-aessus de Touvrage couronné, dont Fauteur se nommait M. Denain.
En 1826, M. G. Berrier publia un volume de Poésies^ où se retrouvent les quatre pièces académiques dont nous venons de parler, la première sous le titre de Malesherbes et le régicide, et la seconde sous celui du Seizième siècle. Dix autres pièces complètent le volume, parmi lesquelles on distingue la Traite des Noirs^ épitre d un colon , qui concoumt en iS^4
Ïiour le prix de poésie de PAcadémie rancaise; les Deux règnes, dithvrambe à Poccasion de la mort àe Louis XYIII et de Pavènement de Charles X [septembre 1824]; la Pauvre Mère, élégie, imprimée d'abord dans les « Annales diî In littérature et des Arts »» , en 1825 ; V Exilé, élégie ; le Dix-neuvième siècle, Juvénale [satire], une des pièces les plus remarquables du volume. Quoique la muse de M. Gons-
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tant Berrier appartienne à la nonvellc école, elle s'être rarement liors des routes que le ^oût a tracées ; cependant une critique bienveillante peut lui faire le reproche de laisser toniber soavent ses vers deux à deux , de ne P>s lier suffisamment ses idées, et de finir faiblement des morceaux commeneés avec inspiratiou; il semble que les corder de sa lyre se détendent sous ses doigts, l^algré ces imperfections , M. C. Berrier peut prétendre à une place parmi les écrivains du siècle dont il a fait la satire. En 1826, la position de notre poète s'étant améliorée, il imprima ime haute direction à ses travaux : les vaudevilles et les mélodrames , selon les idées généralement reçues , constituant un faible bagage littéraire , il pensa qu'il fallait donner & son génie un plus noble essor. Le 15 mars 1827 fut représentée , pour la première fois, sur le théâtre de POdéon, une tragédie de M. C. Berrier , qui est encore jusqu^à ce jour son ouvrage capital : Françoise de Bimini, en cinq actes. — Françoise de Bimini , comme on le sait , doit son Immortalité à la poésie du Dante, 'qui Ta placée dans son « Enfer ». o Le sujet , traité d'une manière si pathétiçiue » et si simple, dans le vieux poëte tta- » lien, ne semblait pas fournir ces ai- » tematives de crainte etd'espoir, cette » suspension d'intérêt, cette chance de » bonheur pour les personnages qu^on » nous fait aimer, éléments nécessaires » d'une action dramatique. Dès que » Phymen a uni Françoise à Lanciotto » Malatesta. le frère atiié de son amant,
V le sort aes personnages est à pea » près fixé, et le poète ne peut plus
V développer sous nos yeux qnime » action dont nous avons prévu les » principales circonstances, et une » passion condamnée d^avance à ud >» irrévocable malheur. M. Coustaul » Berrier Pa bien senti, et il a tâché de » suppléer à cet inconvénient par des » eflets de scène ; mais on a pu remar- » quer que ces effets sont un beu forcés » et un peu romanesques. A a vonlu '• rnultiplier les événements : «cette » iiiiiliiplicité même ne fait que mieox » sentir tout ce quMl y a de profondé- » ment touchant dans la simplicité de » Porigiiinl. Une chose surtout qui nou^
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» a choqués, c*e8t de voir que tout le » monde s'obstine à arracher du sein » de Françoise le fatal secret qu'elle a '> oonstmnient caché, et qui probable- V blement y serait resté à jamais ense- » veli , b\ un père aussi imprudent que » dénaturé ne mettait tout en œuvre » pour faire révéler à sa fille un mystère » qui doit ta perdre. En général , cette » conception tout entière trahit une M grande inexpérience, mais elle ne » manque pas a'intérét. Les transports » d'amour, les fureurs de la jalousie y » aoDt peints avec assez aénergie ; » plusieurs scènes annoncent de la » chaleur, des intentions dramatiques, » et quelque talent pour exprimer les » passions ; et si le début de M. Cons- » tant Berrier ne nous autorise pas » encore à compter un poète tragique >» de plus . il donne au moins des esné- *» rances. Un jeune poète italien , Sil- » vio Pellico, a composé sur le même » sujet une tragédie qui a obtenu du » succès en Italie, et qui if a pas été » inutile à M. Eienrier; mais Textréme > simplicité du drame italien ne ner- » mettait pas à notre auteur de le faire » passer sur la scène française, sans » ranimer par quelques créations nou- » velles(*).» — La tragédie de M.Gonstant Berrier obtint du succès : indépendamment de son mérite, son sujet était neuf pour la scène française, et Beauvallet et mademoiselle Charton s*y
Kroduisirent d'une manière remarquale. Françoise de Ritnini , interrompue à sa vingtième représentation par la clôture de POdéon , fut reprise à la réouverture de ce théâtre. Peu de temps après , il présenta , d'abord au même théâtre , puis à la Comédie-Française, VÉgotêle , comédie en cinq actes et en vers, qui, reçue à corrections, ne fut néanmoins jouée que le 12 juillet 185^ sur le théâtre du Panthéon, mais réduite à trois actes : elle obtint trente représentations consécutives.
Le IH mars précédent, le théâtre du Panthéon , alors soua la direction de M. Éric Bernard, avait donné pour sa pièce d'ouverture un nouvel ouvrage de M. Constant Berrier : la MarquUe de Caii^e«, drame en quatre actes, et en
(*) Revue encyel. , tome XXXVUI , pages 56 1-68, article tlgné : M. A.
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prose, qui fut joué sous le titre de la « Belle-Sceur » ; l'auteur retira sa pièce à la quatrième représentation, et elle n'a point été imprimée. En 1855, M.
Berner publia, sous le titre de Sensations ^ un second volume de poésies Les auteurs de la « Revue de Paris », eu l'annonçant, portèrent sur cet ouvrage le jugement suivant : « Yolumu » m vers où il y a de tout : de la mé- M taphysique, du drame antique, du » drame modenie, des élégies, des » ditliyrambes , une ode, des fables , »> une idylle, une satyre ... et même » un peu de poésie, dirions-nous, si u nous ne savions pas dans roccasioti n résister au plaisir d'une épigramme. » En 1855 et 1856, M. Berner, qui paraissait avoir renoncé à travailler pour les théâtres secondaires, n'en donna pas moins , en société avec M. Hippolyte Lévesque, deux nouveaux drames :
1 Ouvrière et Georges, ou fa Destinée; mais il y a tout lieu de croire que l'auteur vidait un ancien .sac. l^a mort du comte Laisné laissant une place vacante à l'Académie française, M. I^rrier, sa Françoise de Rimmi et ses deux volumes de poésies sous le bras, se présenta |>arroi les candidats ; mais alors , comme aujourdliui encore, la partie la plus considérable et peut-être aussi la phis importante des productions de notre littérateur, était encore inédile : l'Académie française ne trouva |>as apparemment le bagage littéraire de M.
Berrier assez gros, elle ajourna l'au leur, qu'elle considérait, sans doute , comme ayant simplement pris date.
La même année 1856, M. Berrier fit imprimer un morceau de biogra phie très-élégamment écrit ; une A'o tice sur madame Césarie Farrenc , et un discours académique, intitulé :
Du Courage cicil , dans lequel , au uicrile du style , se trouve unie la noblesse des pensées. Depuis 1856, M. Berrier n'a guère composé que des i)ièces détachées , et que les éditeurs des recueils littéraires se sont empressés d'accepter. Nous citerons parmi ces [>ièces : Stances à nMdemoi selle Racket^ la f^ic, Manosque^ le Sertfent Hubert^ Histoire d'un chien , parties détachées que raiiteiir se propose de réunir dans son troi>ièuie volume <le poésies, sous le titre de Terre et Cief.
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Depuis dix ans, les fonctions administratives n'ont pas permis à M. Berner de mettre la dernière main à plusieurs compositions dramatiques achevées, ni (l'en presser la réception. Nommé par M. Guizot , ministre de Fintérieur, en octobre 1830, chef du bureau, section des sciences, il est |>assc en la même qualité au ministère de Tinstruction publique, en octobre 1851, où il est encore aujourd'hui. Vingt- cinq années de services administratifs ont valu à M. Berrier, le S9 avril 1859, la décoration de la Légion-d'Honneur. — M. Berrier ne se recommande pas seulement par son mérite littéraire : c*est un homme d'honneur, jusques en littérature , chose rare par le temps qui court; excellent père de famille, et prêtant volontiers son appui, et sans morgue, à tous les gens de lettres qui ont des droits acquis par d'honorables et d'utiles travaux.
Ttiéairt.
V. Avec MM. Armand Ov
[Ooemay] et Théodore N. [Nezel] -.
Six mois de constance, comédie en un acte, méléi* de couplets. Paris , Quov, 1825, in-8 [1 fr. 25 c.J.
VI. Avec MM. Théodore N. [iVezel] et Armand Ov [Ovemay] : le Banqueroutier, mélodrame en trois actes.
Paris, Pollct, 1826, iii 8 [1 fr. 50 c.J.
VII. Avec les mêmes : la Dame voilée, comédie en trois actes. Paris, Brunet, 1826, in 8 [Ifr. 50C.1.
ces sept pièces ne portent que le dernier prénom et rinlilale du nom de m. Berrier, aussi lûcn que pour Mrs coiialwrateiirs.
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VIII. Françoise de Rimini , tragédie en cinq actes. Paris , Delaforest , iWB, in-8, avec une lithogr. [4 fr ].
IX. Égoïste [1'], comédie en trois
actes et en vers. Paris, Hiardi .1853,
in-8 [2fr.50c.}.
Représentée sur le tbeàtre du PanthèOD, le 12 jullIeL 1833 , sous Cette forme : aais eUe avait été anténeurement reçue à rOdton, co cinq actes.
X. Avec MM. H. Léveique et Frédéric [Primr'i : TOuvrièrc, dramevaudeville en trois actes. Paris, Barba; Bezou, 1855, in-S à deux ooloimes
XI. Avec M. H. Lèvesgue .* George
ou la Destinée, drame en trois actes,
mêlé de chant. Paris, Barba; Bezou,
1856, iu-8 à deux colonnes [40 c.].
NOUS avons dit dans notre notloe m la pajrtiela plus considérable et peut-^être H phv importante des composiUooi dramatlqiiei de M. Berrier n*éUit pas celle qui était imprimée: nous allons JustlAer celte assertion en donnant la nomenclature des pièces présenUei, reçues . Jouées à diverses époques, nais qm n'ont point été livrées à l'impression par l'auteur : 1" C Avec M. Overhat ] : VAaqfMlr^ malgré lui, comédie -vaudeville en un acte, représentée sur le ttaéau« de VersaUles: r [Avec LE MÊME] : VAiiberçe ilromoff^w, comédie en un acte , représentée au Panonaa t ramaUque , le la Janvier isn ; s* MarUo Fulitro, tragédie en cinq actes, lue et reçM a correction au théâtre royal de l'odéon , te ( février 1 828 ; 4" Marie-Thérèêe^ dniBBecn dnq actes et en vers , demandé par M. Bard. en 1829 . pour le même théfttre. MUe Geois» devait y Jouer le principal rôle; 6* U Marquise de Oançeê, drame en quatre actes cl eu prose , représenté , pour la première M» [sous le Utre de la Belle-sœur], sur letiiéltre , du pantliéon, le i8 mars issa, et retiré) la quatrième représentation; a* CAvMre Corday, drame en cinq actes et en versi leça au théâtre du panthéon, dont cette plêee devait faire l'ouverture [issTJ; 7** BUmea Câpetlo. tragédie en cinq actes , reçue et alR en répéUUon au même théâtre . en 1S8; lue et refusée au Tliéâtre-Français.an boIi de décembre i834 ; 8» Si yétaU ministre! comédie en (rois actes et en vers, tue et relMe au même théâtre, en i835, comme pièce poliUque ; 9" l'École des proiÉgéê, comédie co cinq actes et en vers, composée de iS3S â tt», et destinée au même Uiéâtre, mais auqnddie n'a pas eucore été lue; io**[Avec MM. a. Otu- NAT et Ëuff. Lbbas ] : Auseoume à BagHôUt, vawicviile en un acte, représenté sur le théâtre de la porte-salnt-Anlolne, le 3o scptefflhfc
Poésies.
XU. Dévouement [le] deMalesherbes. Paris, de Timpr. de madame Jeunehomme -Crémière, 1821, iii-8 de 18 nages.
A ni Restauration [la] des lettres et
BËR
irU sous François I", ode qui a mru pour le prix de poésie à T A- DÎe française. Paris, Delaunay, ,in-8de)^pagç8.
à cent exemplaires.
V. Médecins [les] français et les
(de Sainte-Camille à Barcelonne,
qui a concouru pour te prix de
e i TAcadémie française. Paris ,
may, 1823, in-8 de 16 pag.
r. Amiée [V] française en Espa-
Paris, Trouvé, 1824, in-8.
n. Poésies. Paris, Ladvocat,
,in-18[5fr.l.
une fisdsant parUe de la «GolIecUco des ftançals du XIX* siede. «
^11. Sensations. Paris, J. Berrier, ,ln-8[5fr.].
leofi des pièces qui composent ce vo- MMt dialoguées , et deux divisées en es. On 7 remarque des scènes extraites tragédie de Roêamonde, reine des Lom- , que Tauteur n'a pu terminer.
nn. Notice sur madame Césaric me.
fflmée d'abord, en i83«, dans la • Bioie des femmes auteurs contemporaines lises «, publiée sous la direction de r. de Montferrand [Adolphe de Ghesnellf mprimée, en i837, en tète de «l'Ami leunesse», de Mme Farrenc
X. Du Courage civil. Paris, Paul •ot et oomp., 1856, in-8 de 44 p.
UŒR [Jules], frère du précédent, libraire à Paris, et avait Fambiiion tre aussi imprimeur. Pour faire sa k M. Gisquet, qui pouvait lui faire lir ou refuser son brevet, il pude 1855 à 1853, un grand nombre iscules ministériels, nommés vulment canards et dont la vente li par les crieurs publics autorisés a police. Un fait assez singulier ijoe J. Berrier emi)runta la plume jeune écrivain républicain, Faule Tysiphone, des Pélagiennes, de fthonissc, etc., nour la composien vers, de Tun ae ces canaros (*).
irrier finit par obtenir un brevet )rimeur à la résidence d'Argoni mais il n'en jouit pas long -temps, mourut le 50 juillet 1859.
/écrit de M. L. bastiob, publié sous le te J. Berrier , est InUtulé : au roi, ou ciatlon des acies du gouvcmcmeni.
Ilet 1835, in-8 de i6 |)af;.
BERRIER. — Révélations sur les incendies, par Berrier, écrites par luimême à la Conciergerie après son interrogatoire devant la Chambre des Pairs. Paris, Ach. Desauges, 1850, in-8 de 1-24 pages [5fr.j.
BERRioZABAL [Juan-Manuel de]. — Cristiada ( la ). Poema epico-sacro del padre Fray Diego de Hojeda, dominico de Lima , compendiado por don J. M. de Berriozabal, Pemano, entre los Arcades cintio elimeo. Paris, de la impr. de Moêssard, 1857, in-18.
BERRUYER [Alexandre -Auguste dej, agréable littérateur, membre de TAcademie ébroîcienne et de la Société lyrique du « Caveau », né à Paris, le 4 février 1804. Fils d'un des [^us braves générât» en chef de la République, mort gouverneur à rHôtel-des-lnvalides, en 1804, M. de Berruyer fut admis à douze ans à TÉcole militaire de Saint- Cyr, comme élève du roi Louis X VIII; nommé sous-lieutenant de «cavalerie, en 1822, il entra dans les gardes-ducorps [compagnie d'HavréJ, et ne tarda
Jias à se faire connaître par des poésies égères et des chansons. Eu 1827 , pendant les loisirs d'une garnison , il composa une Épitre à M. le marquis de La LondCy maire de la ville de Versailles, au nom de Munito, le célèbre chien savant. C'est une amusante réclamation contre un arrêté de la mairie qui ordonnait d'assommer impitoyablement les chiens. Cette épttre eut beaucoup de succès. Vers la fin de cette même année, M. de Berruyer, ennuyé d'un service sans per8f>eclive, et voulant se livrer tout entier à ses goûts littéraires, fut , sur sa demande , mis en non-activité. Il alla habiter le château de Gonneville, ancienne propriété de sa famille , et par suite (Cherbourg , où il se fixa en 1851. Il fonda Tannée suivante , avec M. Léon d'Aurevilly [Voy. ce nom], le Momus normand.
Cette ptiblication, dont les auteurs n'avaient pas d'abord calculé toutes les chances, n'eût, malgré le mérite de sa rédaction y que dix-huit mois d'existence. En 1855, il fonda le Journal de Cherbourg et du département de la Manche^ qu'il a rédigé jusqu'au 17 avril 1855 avec un zèle et nu amour du bien public dont les Chcrbourgeob
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ont conservé le souvenir. La rédaction de ce journal fut continuée par M.
A.-G. VeruMHor [Voy. ee nom), qui avait été le collaborateur de M. de Berrnyer dans cette dernière année, et par M. Le Magnen. M. de Bemiyer quitta Cherbourg au mois de septembre 1835
Sour demeurer à Paris. Là ,il 8*est occupé e journalisme, et a fourni des articles à beaucoup de journaux grands et petits. Il a été Tun des principaux rédacteurs de «VEurope », feuille légitimiste , fondue maintenant dans la «Gazette de France». Il est un des fondateurs de la <« Gastronomie », qu'il a dirigée pendant quelque temps, mais à laquelle nous croyons qu*il a cessé de coopérer. — Chansonnier, il est un des plus solides appuis du Caveau , dont il a été nommé président à Tuna* nimité , au commencement de Tannée 1840. — Auteur dramatique, il a composé, de 1858 à 1840 . seul ou en société, plusieurs petites pièces jouées avec succès sur les théâtres de Comte, du Gymnase enfantin et de la Porte- Saint-Antoine. — M. de Berruyer s*occupe en ce moment de plusieurs pièces qu^il destine à des scènes plus âevées. Il se dispose aussi, nous assure-t-on, à pi]d)Uer prochainement un volume de ses plus jolies chansons.
I. Épttre à M. le manfuis de La Londe, maire de la ville de Versailles. (En vers). Versailles, de Timpr. de Vitry, 1887, in-8 ôb 8 pag. [50 c.].
Publiée 80U8 le nom de Munrro, chien savant cet opuscule s'est vendu au proflt des indigents.
n. *iMomus [le] normand, recueil littéraire. Caen, 1832 — 17 avril 1855, S vol. in-8.
Avec M. L6on d'Aurevilly.
III. * Chansonnier normand , \wur i835 , publié par les rédacteurs du <• Momus normand ». Première année.
Cherbourg, de Timpr. deNoblet, 1855, in-18.
LV. Obélisque [V\ de Louqsor à Cherbourg. Notice rédigée d'après les renseignements de M. Jaurès, lieutenant de frégate, officier du Louqsor.
Cherbourg, do Tinipr. de HouUanger, 1855, in-8de40pag. [ifr.].
V. Guide [le] du Voyageur à Cherbourg, ou Di'srripliun coinplcti^ et historique de cette ville, de son |H)rl ini
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Ittaire, de son port de commerce et de tous ses établissements. Cherbourg, Boulanger, 1855, petit in-8 de 919 p., non compris le titre et la table [S ftr.l.
VI. Uranorama [T]. [Coaplets
Cherbourg , de Timpr. de Boounger, 1855, in-8 de 4 pag.
VII. Lettre aux électeurs de Parroodissement de Cbertioorg. Juia 1854.
Cherbourg, le méme^ 1854, in-8.
Vm. Annuaire de Cherbourg et de Tarrondissement. Première année.
Cherbourg, Savary, 1855, în-18.
Les années i84o et i84i [6* de cet Annuaire] ont été rédigées par M. J.-Fr. Fleury.
Tkêâire.
IX. Avec M. ^. Giraud : A la fraîche ! qui veut boire ? ou une Promenade du vieux conteur, vaudeville aneedotique en un acte, diaprés une des causeries de M. Bouilly. Paris, Breauté, 1858, in-8 [75 c.].
acte. Paris, Michaud, 1859, in-8 à
colonnes [20 c.].
IV* llv. du « Musée dramaUque. ■ M. de Bemiyer est encore auienr des plèco suivantes, qui ont été Jouées, mais ne parussent pas avoir 6té Imprimées :
i" une Leçon fyar Joujou , comédle-vandevlllc en un acte. [Gymnase des Eofonts, s mm*
2<* Buieau [le] à vapeur^ comédie-vandeviBe en deux actcs.iTliéÂtre de comtes août isst.1
3" Simr [ la ] Casimir, parodie de «la FWe de l'Émir «de la Portensalnt-Martln , folievaudeville en deux tableaux. [Même iJiéiUc, le 25 septembre 1889.1
4** Giberi , ou les Plumes de paon, eonéàk en un acte, mêlée de couplets, [cymnase éa Enfants, i84o.]
5" Cocher [le] de coucou, drame méléde cbant, en deux actes. [ Porte-Saint-Antolne,
6 juin 1840.]
6" Petit Paul, ou le Prix de seuli4ure, vao> devillc en un acte. [Théâtre de Comte, 7 ocio bre 1840.]
BEiiRY [Caroline, duchesse de]. Voy.
A. Nettement.
BERRYER [P.-N. ] , avocat à la Cour royale de Paris, Tun des plus distingués du barreau de cette capitale et en même temps leur doyen, naquit à Sainte-Menchould [ Marne J . le 17 mars 1757,
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ença, en septembre 1774, ses I Judiciaires, comme clerc, chez Mureur au parlement, qui avait )rte étude , et presque aussitôt un cours de droit. Reçu au serfavocat dès le mois d'août 1778, fat pourtant inscrit au tableau mois d'avril 1780, ainsi le voulait ). Il occupait déjà une position Importante au barreau lorsque la tion éclata. Nature prudente et M. Berryer voyait dans les vel-
d'indépendance de messieurs tenent, le palladium de nos li- ; éloquent et habile, il eut pu, I tant d'autres avocats de Tépoérorerau sein de la Constituante^ LBsemblée législative ou de la ntion; comme tant d'autres aussi pu se foire décapiter par le con-
salut public ; il préféra rester à . Avocat très-distingué, il n'en MIS moins simple avocat. Sous le mement impérial, M. Berryer t sa fortune ébranlée pendant la 6volutionnaire. Il fut l'avocat de srerie, du conseil des prises et iieurs autres administrations d'a- ^epuis 1780 jusqu'en 1858, M.
r » plaidé un très-grand nomcauses: on va même jusqu^à dire
collection de ses mémoires et ren ne s'élève à rien moins que ept volumes ! Une des causes «quelles cet avocat s'est particunt acquis le plus de réputation, ans la défense du maire d'Anicusé de malversation, et traduit ir d'assises de Bruxelles, il comivec courage, et , s'il succomba, ue le droit triomphe rarement la force, et qif il avait à lutter le gouvernement impérial. M.
r a plaidé long-temps au conseil 'ises Eous le même gouverneil a soutenu, contre la duchesse itebello et ses enfants, les présdu fils mineur du maréchal, in premier lit. Cet avocat fut , en 1819, d'une autre cause plus iDte encore que celles que nousï
de citer, la défense au maréfv devant la cour des pairs. On âié à M. Berryer d'avoir afTai- ' trop de considérations subal-
l'intérét qui s'attachait à son mais il est juste d'avouer que.
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ayant à le défendre contre M. Bellart, procureur-général et commissaire du roi, les ressources n'étaient pas égales. Le commissaire du roi avait toute latitude pour développer l'accusation, tandis que M. Berryer s'est vu contraint d'abandonner les puissants moyens qui eussent résulté de l'examen des questions politiques liées à la cause. Le second mémoire publié par lui dans cette affaire, sous le titre & Effets de la convention mUiîaire du 9 Juillet et du traité du 90 novembre 1815, relativement d l'accusation du maréchal Ne/ y a paru remarquable par la force de dialectique et par l'érudition qui y sont déployées. M. Berryer était assisté de M* Dupin, et c'est à ce dernier qu'il dut sa principale gloire dans cette affaire. On a attribué à M. Berryer, lors de l'issue de ce procès funeste, un mot que nous repoussons parce qu'il ne ferait honneur ni à son caractère, ni à son esprit ; on a dit qu'en parlant de l'affaire du maréchal, il avait prétendu que n ce linge était trop sale pour le |>ouvoir blanchir. » Ce mot serait une lâcheté inexcusable dans ravocat,chargc de défendre l'infortuné qu'il n'aurait pas été assez heureux pour soustraire à la mort. Sans doute la défense de l'accusé attirait, en quelque sorte, une défaveur politique sur la tête de celui qui avait le couragede l'entreprendre; mais il est des circonstances où l'avocat ne doit mettre aucune borne à son dévouement. S'il n'est pas pénétré de la justice de sa cause, il doit, pour conserver sa pro[)re estime et celle du public, s'abstenir de la défendre. Enfin, en 1810, il plaida la cause de Fauchc-Borel contre Perlet, ancien agent de police , et dévoila au public toutes les circonstances d'un crime , l'un des plus lâches et des plus infâmes dont les aiuiales de la police aient été souillés. Les soins nue M, Berryer a donné à la défense des intérêts (le l'ordre de IVIalte, lui ont valu, de la part du grand-maltre actuel de cet ordre, Tautorisation d'en imrler la croix H. M. Berryer diminua ses affaires ae i>alais dans les premières années de la restauration pour se ren-
(*) M. Berryer a donné daiu ses « Souvenirs » rhisloriqut; des causes les plus rcmarquabUr-s plakiees par h\ï dcimi-s bon entrée dans iv. barreau jtisqu'en is:f8.
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fermer davantage dans celles du son cabinet , partageant alors ses occupations entre la solution de quelques différends et la composition de queLpies ouvrages (*). Quoique ayant toujours ou une vie de harreau très-active, M.
Rerryer n'on a pas moins trouvé , à diirérentcs époques , le loisir de composer et de faire imprimer des écrits sur la réforme judiciaire, et sur plusieurs sujets d*utili(e publique. Dés 1791, il adressa, à TAsscmblée législative , un Mémoire ëur les justices de paix, dans lequel il pro|)Osait de déférer les attributions du juge de paix aux curés , comme étant les hommes qui avaient le plus de moyens de parler à la conscience des parties en instance. Cette même année , il présenta un second Mémoire à lu même Assemblée, «tir le» appels en matière de commerce^ dans lequel il émettait le vœu que tout arbritrage entre commerçants cessât , et «ju on instituât un tribunal supérieur , qui jugerait de toutes les affaires commerciales avec plus de garanties que n'en offrait communément des arbitres qui n'avaient nas seulement les nremièrcs notions ne droit (**).
En décembre 1817 , M. Bcrryer fit |iaraltre sous le titre d'Aperçu sur les finances , un écrit qui est le résumé substantiel d'une volumineuse théorie de TiminH foncier, adressée, en manuscrit, par Tauteur à Na|)oléoii, en 1812. Le plan de cette théorie, lui avilit été communiqué par un cultivateur illettré, mais assez prorond penseur, et que M. Berryer avait eu la patience dVcouter fort longuement, pour le pouvoir comprendre. Napoléon alors dans sa toute puissance aurait été nécessaire pour Texécution du plan que proposait Tauleur de cette nouvelle théorie ; mais le temi)s avait été mal choisi , le gueri-oyanl ne s'en oerjq)a pas. Depuis longtein[w M. Henyer préparait une grande et importante publication : c'éuit une
(•) Il 11V s'y est pas, iiéaumoiiiK, restreint aux seules consuUalioiis : car à râ<;e de qualre-vlii)j^ ans il s»esl déplacé pour aller plaider eu province une cause qu*il a Kaipiée, tl ce n'est pas, depuis la ncslauralion , In »eul« (|u'll ail encore plaldée.
(**) Toutes nos rcrlierrhes pour tiouver ces ileuxt^crilsayanl éié Infructueuses, nous ne pouvons |M)inl en <lonncr exactement les titre».
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histoire de la législation générale du commerce , prise dans la plus haute antiquité, et suivie dans le moyen-àgc jusiprà nos jours , entreprise aussi vaste que difficile, qui seule absorberait la vie d'un homme et exigerait de nombreux collaborateurs. Il était arrivé, en 1828, au point de pouvoir en commencer l'impression. L'année suivante il émit le prospectus de son ouvrage, qui devait praltre par souscription, et être intitulé : lYaité du drtni eammercial de terre et de mer tel qu'il est obrervé en France et dans Uê pays étrangers , accompagné de parères .
avis, décisions sur les points les plus difficiles de la jurisprudence commerciale. Déjà avait paru, en avril 1829, une Dissertation générale sur le commerce^ son é'at actuel en France et sa législation, servant d*Introduction à cet ouvrage, lors4]ue la révolution de 1830, vint enlever à Pautcur le plus grand nombre de ses souscripteur.
CiCtte grande entreprise fut abaudonnée.
Les inspirations de Pauteur ne portèrent plus dés lors (lue sur des articles détachés de son «Traité complet du droit commercial », ou sur certains sujets d'économie politique, controverMs et compromis, selon lui, |iar la nouvelle révolution de 1830, plus encore que par celle de 1789. Ainsi, donnant suite à ses rêveries de 1791, sur les justices de paix et sur les ap|>els en luatîëre de commerce , il a rédigé |iour « l*£ncyclopédie moderne >• publiée par Courtin, les articles Code de commères^ Faillite , Fret , Lettres de chanqe^ Sociétés, tels qu'il aurait désiré qu'ils ïuisent sanctionnés par nos législateurs.
« Ce n'est pas à moi , dit iiuelque iMirt » l'auteur, à rehausser la aoctrine que >' j'y professe, souvent eu u|>posltion " avec nos nouveaux codes. Tout ce '> tpie je puis certifier, c'est «pfelle » m'a été suggérée |Kir la conviction M que les intérêts du commerce récla- » inaient les modifications que je pro - » pose. » Dix ans plus tard ce respectable avocat publia ses Souvenirs^ de 1774 à 1858, qu'il ne donna point pour lecture des gens du monde. Quoique!
ces souvenirs renferment un grand nombre de pari ieulari tés sur les principaux événements et les hommes mar:
quants de la révolution^ ce ne sont |»as
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«aux mémoires sur la rt'voliiit une histoire* du barreau du puis 1789 jiisquVi nos jours.
1 pas cessé d'y être très-artit employé «nvaut et depuis la tiou , dit Tauteur dans son lement , je devab être plus un autre, en mesure de retralat tranfitoire de Tancien au lU barreau. » Ces souvenirs être indubitablement d'un lérét pour Tordre des avocats al , et aussi pour tous ceux lent à Tordre judiciaire. Nous insde M. Berryer :
perçu sur les fintinces. Paris, . de P. Didot, décembre 1817, i pages, plus un tableau.
lires de changes, article à in- »« TEiicyclopédie moderne. »
rimpr. de Moreau, 1829, in-8
dissertation générale sur le
e , son état actuel en France
slation, servant d'Introduction
ité complet du droit commer-
I souscription. Paris, Mongie
l9, in -8 de 210 pag.
Souvenirs, U II, pag. 38 1 et 8uiv., iprti avoir ciihmg avec beaucoup e plau de Traité complet du droit 'i de terre et de mer, qui j\'é\3M «i it parler que la jpartie législative Uftolre de la législaUun générale erœ • , arrive à parler de Viniroa seule chose qu*ll en ait publié :
neacemcnt de isso [lisez avril ï«i\}\ tentative de mettre provlsolrcmeui ^ les divers matériaux que j'avalu lèi sur la législation générale du ce; je fts imprimer sous le simple DUîertaiion f nar milliers d*exemtlrés à mes frais, deux cent dix ni n'étaient autre chose qu'une In- Dn à la M-lcnce du droit commerdivisai ma DisscrtaUon en trol»
la première industrielle et mâraniil n'était autre chose qu'un éloge mmalrc des capacités du commerce merveilles; la deuxième, historique miqne, c'est-a-dire vaguement de^ de l'état du commerce chez les anlei les modernes, et en dernier lieu fours ; J'y émettais la proposition «le d'articles que j'estime être auiBélIoraUons nécessaires; la troltrUede ma dissertation, dite h^gisiutfurisprudcnce, énonçait mes idées de des lois commerciales , sur le de cette législation tout exceptionr les réformaUons ou extensions h re dans notre nouveau code de ce, etc., etc. •
i locution d'un vieil ami de la la jeune France; suivie d'une
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Notice sur lu \io politique de Tuuteur et de ses premiers ecrils sur les journées de juillet 1834). Paris, Pelicier, 1850, in-8dc52 pag.
V. Pairie [de lai, de la noblesse, des rangs, des honneurs, et de Thérédité.
Par un ancien jurisconsulte. Paris, Le vavasseur, 1851, in-8 de 54 pag. [1 fr.
VI. * TIérédité [T] de la pairie, justifiée par Tétat constitutionnel, industriel et progressif de la France. Par Tancien jurisconsulte, auteur d'autre^^ brochures écrites dans le même sens.
Paris, le mêmc^ 1851, in-8 de 54 pag.
[1 fr.I.
VU. Résumé des écrits publiés,depiiis
1850, par M. Berryer |){Te, avocat, |H)ur
Tadoption du systètne d'économie i^oli
tique le plus compatible avec les vrais
intérêts de la France monarchique et
constitutionnelle de 1852. Paris, de
Timpr. de Porthmann, 1852, in-8 de
16 pag.
VUI. Souvenirs de M. Berryer,doyeii
des avocats de Paris, de 1774 à 1858.
Paris, Ambr. Dupont, 1859, 2 vol in-s
[15 fr.].
A la fln de ces «Souvenirs», on trouve Quelques vues en économie polUiquc, en un pages , mais dont la pagination fait suite «i celle du deuxième volume.
IX. * Derniers vœux d*un vieil électeur de 1789, pour Tavenir do la France et de laciviltsaitou.Paris,Dentu, 1840, de xj et 72 pag. [2 fr.].
X. Mort au monopole de Targeiit, ou Appel aux chambres {tour et contre le renouvellement du privilège de la banque de France. Paris, Deutu, 1840, in-8 de 54 pag. [1 fr.].
BERRYER [Picrrc - Antoine] (*), fîls
(*) M. Berryer n'étant auteur d'aucun livnr. quelques iicrsonnes trouveront peut - einr étrange que son nom flgure dans un ouvrag(> Intitulé : ■ la Littérature française contemporaine » ; mais un plus grand nombre nous eiU blâmés de son omission : que dirait-on d*nn auteur qui faisant une galerie des écrivalii.s grecs n'y comprendrait ni Démosthène ni hM:hlne , sous le prétexte que l'on n'a que <les discours de chacun d'eux ? Nous avons évités d'être longs: voilà tout ce qui nous était permis ; et cela parce qu'il existe dvjii plusieurs écrits récents dans lesquels on n complètement fait connaître M. Berryer sous le double aspect de grand orateur et (l'hom me politique. Kous croyons faire plaisir i\ nos lecteurs en rappelant ici quelques - uns de CCS écrits : I" Extrait du procès de M. lierryer. Cour d'assises de Loir et-c:lier, iG cl iT
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ntne du précédent, le plus grand des orateurs viv.inLs de la France , et chef du parti légitimiste, avocat à la cour royale de Paris, successivement déptité de la Haute-Loire, de 1829 à i855, et, depuis celte dernière année, député des 1)ouches-du-RhAne, arrondissement de Marseille , est né à Paris, le 4 janvier 179<>. Son père confia son éducation aux (Jratoiiensde Juilly. Alors, comme ;iujourd1iui, le collège de Juilly se distinguait par la force des études, et surtout |>ar les soins ap|)ortés à Tèducation religieuse. Le jeune Berryer fit de bonne heure preuve d'une intelligence et d'une paresse égales ; ce fut on somme un écolier assez médiocre, travaillant par saccades, d'une faiblesse humiliante en version greccpie, mais par fois superbe dans Tamplification ou le discours français. En revanche, relève était d'une piété et d'une ferveur remarquables , si fervent, qu'après sa philosophie il voulait absolument se faire prêtre, et qu'on eut toutes les poinos du monde à l'empéchcr d'entrer dans un séminaire. De cette piété et do celte ferveur, il n'est resté, au dire des amis de M. Berryer, qu'une foi à l'italienne ou à Tcspagnole , vraie et sincère au fond, mais très-malléable, très souple, très peu austère, très-peu canonique quant à la forme. A l'âge
octobre 1833. Plaiiloycr de M' Flaycil. Paris. J.incl. iS33. ln-8 de 40 !»{;.; — 2" KxpoMî du procCr« de M. Dcrrycr, p;»r M' Fomtaikk, avérai [i 831]; — 3' Notice sur M. Berryer, par M. Di.imnK. dans le t. III de >rKnryclopédic des }{cn8 du monde [i8343; —4** Ktudessur les orateurs fiarlementalres. Par Timon [N.dc Cor* MKNin\ paris, Pcrrotlo,iK3ri.iD-8. avec isiiortr. souvent rOImprImécs depuis , par le libraire i»aiînerrc, dans le format In-s? ;— s" souvenirs de M. itKiiKTKn, doyen di^s avocats de Paris, de 1774 à 1838. Paris, Ambr. Du|>ont, i839, -3 vol. tn-8; — (•" Opinions et vie politique de M. Rerr^er: par M. Flayol. avocat ri84o'i; — 7" biographie de M. Berryer; par mm. g. Sari-.i'T et B. SAiNT-EnMK. Imprimée dans le se^ llème volume, pa;;. ^ai et suiv., de la • Blor;raplilc des hommes du jour >, publiée par C(*s deui messieurs. Il a été filt de celte Biographie un tirage A part dans le format in-s, et t|ul ne forme pati moins de m pages; c'est, sans contredit la biographie de M. Berryer la plus riche en faits, établis sur des documents posiilfiB, authentiques. ofDclels, et dont rexactitude ne peut être contestée pas même par l'orateur quTlIc concerne ; —8" Notice sur M. iterryer; par un homme de rien [M.léohe- NiLi. Paris, 1840, ln-18 de 36 pag., avec un liortrait. Faisant partie de la « Galerie des contemporains Illustres ».
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01*1 une impression devient ou une religion,ou pour toujours un objet d'horreur, à cet Age où dans la candeur (le l'Ame ou s'inspire avec tant de bonheur des belles choses qui nous sont perceptibles, à cet âge où les intérêts ntnnains ne parlent point encore, à cette époque enfin, où Ton ne calcule pu que Von peut retirer annuellement cent mille fr. d'une opinion, même sansconviction, sitât qu'elle est alliée à du talent , à Tâge de vingt ans, en 1810 .
M. Berryer qui savait que son père devait le rétablissement ae sa fortune au gouvernement impérial, qui lui-même s'était enflammé d*un enthousiasme napoléonien que la jeunesse d^alon partageait, M. Berryer, disons- nous, commença à se faire connaître par une pièce de vers, qui n'est peut-être pas b seule qu'oïl lui doive, et dans laquelle son admiration pour le héros qui fit tant de grandes choses pour l'honneur de h France, est incontestable. Cette pièce n'étant pas très-connue , nous la tt-
Ï produisons ici , comme devant servir à 'histoire des variations d'opinions chei tout homme politique , et en mémi' temps à indiquer ce que M. Berryer eût pu devenir s'il eût suivi une autre route (pie la |>oUtiqu(v
Brrm^ iw ■avolAob bt db lumu-bsnK
A PABU
Mille crit Jiuqu*aui cieoi monteot de toaict pails, l.VirRane des combats groofle sur not remparts : Il grondi>.. .. Ce n'est plus cette toIk mauHiitte <jui renverse des camps la sanglante iMrrièR, Ouand deux (leuplaa rifaui. pracipitiat km cospi. Arment Tuu contre Pautre un hinesl* cooims; C'est le cbant du triomphe, et le cri de rivreHt! Au milien des transports d*nne ? ive allégivsie, Nos frères, nus amis, k nos vuniz sont rendiM : Une flllc des rois, belle de ses fertns. Brillante des attrait* qai parent Cythérée, :\oas nmèua la jpaiz si long-temps dteirtc; Sa main de tous les yeuz vient d*csaBr»r las plfon: SA vo» coucillera les esprits et les eœaiw.
rarorisé des Dieuz. armé de leur pniaMOca, Il 11 héros, k JanMis Tidole de U France,
I II héros, le nradële et la venaenr des roia.
Ml bruit de son rourroai. an bmit de ses oploils, Ihrs eufhnts d'Krynnis chassant riiidigue bonle, A son char triomphal enchaîna la Diseortfa. fitierrier-léRislateur, les peuples k sa voii Ont reconnu leur maître, ont adopM aaa lois;
II marche le fhmt ceint du sacré diadème. Mais If cid devait plus k œ héros qu'il aime;
La Tinoire est loujours trop cmelle au vainquair : I il paix, rouffuste paix consolera son ecear; Tliémik ennoblira le repos de Bellooa : La valeur fait les roi^ la vertu les oonronne.
Je vous aileste, 6 Dieuz ! pour réparer nea mi». Quand %0A puissanies mains iinidèraal c< béras. Ne le vltes-rons pas. su milieu de sa gloire. Gémir et. «'inclinant sur son char de victoire. Demander à vos pieds nn triomphe ploa &omf Kiifln, «itus rcuaucei ; Mars arrête ses coups. Dieuk, amis de la pais, achevés votre oQvra^. De Ci> licros chéri consenref-nous riniafrc.
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■Ito It oomlila * v« nombreux bieufoiu. Mon, qu'en sa» auiniMM traitt » fnad raor, ra Kéoérrai courage, pèr» inimorlel liérilSKe.
m% nymen II) I ia« Ion Joug Cortuné t MlM fleurs |Mr inm maint courouné; *d0 la pan toccèdo aox rris de guerre: I rige d'or (2) aont promis è la terre.
Mon, ces pompeux bélimeDls,
m sans nombre éternels monumeols;
MB tour, par de toocbanls exemples, r des Français s'érigera des temples; « Ion nom et les exploits guerriers,
partout Tombre de les laorieni; oea poisaauts, la muette éloqueoce da Belloae imposera silence:
koobaar repeupleront nos cbampa, ippalcr leurs belliqoeux eolknls :
a piqoi d'amour portent l'aimaMe chaîne, esaïTront l'ardeur qui les entraîne; «IHra les ntea des hameaux ; ibawreur embellil le repos.
HMh ces temps de douleurs et d'alarmes,
fmlMa an tumulte des armes,
^Orieni retardant son retour.
m étlroi nous ramener le Jour ;
longeui (Il ceitinant sa cberelure,
I lagards dérober la nature.
Mairer quelques uialbenrs non? eaux !
I sentanir da te» nombreux travanx, u la boahour désormais Ion partage.
ilanr qu'a tourmenté l'urage,
9 assis contemple an loin les mers.
s laMean |5| des maux qn'il a soulTerts,
l'aquilon se tait la violence,
cor des flots éconler la silenca.
li casses d'être à la merci do aort.
Iles en paix les délices du port,
I autans niéprisex la rtirie.
■oaarque et l'épousa chérie
lia ragard (01 rend le ciel plus sM-aiii :
sars traits r7| et le nnrbre et l'airain ;
secuurs des l'illes da Mémoire,
leea fameux éierniscnl la gloire,
rilé guidant votre pinceau
m nos roii consacre le laMeau ;
pallon, enranlB de rnarmonie,
laHiope, amants de Polymnie,
of i tous les talents divers,
danx époux remplisses l'univers.
ilaloajflnni è ta gloire Odelle; M au vaincu, sois terrible au rebelle; pw dis-le? Ah I dans ces Jours heureux, ra plus nligué da nos vœux ; ma tendre armir redemanda à son père, dca soupirs d'une sensiMa mère.
rieia, trahis par le sort des combats.
mes an da iristas climats.
iTinénéa adoucissant vos peines, fera tomber lea cbalnes.
0 Dymen, flymenvel doge lampora floriboa Soava oleulis amaraci.
Catvlli.
éU at virgo, rcdauni Satnrnia régna...
Viia., Ecl. IV.
la militaires ont été mariés dans l'Empire a fl. M.
ipBttfMCurI nitidum ferrugine texil, |M aUruam timuamni secula noctem.
Viia., Gaorg. i.
Mri magno Inrbantilms cqoora ventis,
k laagnuaB Spactara laborem.
Locaici, lib. ii.
cvlum lampastalfsqui* ^erenat.
Viaa., /Kueid. i.
. . f ivos doccnt de marmore vnltns.
Vua.,Aoeid. ti.
lanbleclis et da bellare superboa.
Viao.. JEanA. vi.
ifonniers en Anglrlcrre.
four nous, dans l'univers. Il n'ail plat d'auemis; flapoMon verra ses enhnis réunis Publier ses bienfaits, bénir sasdastiaéti. Et réclamer pour lui les plus tangues années.
Vives, prince, vives nour faire dos haureux : Tiga an héros féconde, arbre majestueux. Déployés vos nuoeaux, et. croissant d'Iga an In, Froiégex l*iuiven sous votre auguste ombragallOI.
Sorti du Gollége de JuîUy, M. Berryer eut M. de Guérie, professeur émérite, pour lui faire revoir Ions les auteurs qui avaient dû remplir son cours dimmanité, afin qu*ilse pénétrât mieux des beautés de ItMirs œuvres ; presque aussitôt son (lère lui fit suivre les cours de droit; et pour tnril fit ses études avec plus d*approfoiidissement qu'on ne le faisait tiux écoles de droit, il lui donna, d*abord, pour répétiteur, un habile jurisconsulte, M. Bonnemaiit, qui avait été membre de P Assemblée constituante, ensuite juge du tribunal civil de Paris; son père, ensuite, le plaça, pour Tétiide de ta procédure, citez M. Normand, avoué de première instance, praticien aussi probe «{u'instruit, qui est décédé juge de paix à Paris. En 1811. M. Berryer fit son entrée dans le monae comme avocat et comme époux d*une jeune et belle j)ersonne que , contre vents et marées^ d avait épousée, mademoiselle Gautier, fille de l'administrateur des vivres de la première division militaire, dont il était é()er(lûment amoureux. C*e8t de cette mémr année que date la désertion de la caiist^ impériale par M. Berryer. Un proscrit milanais aurait appris au jeune avocat, travaillant encore comme clerc chez Tavoué, qu'il existait encore au-delà des mers ouelques rejetons delà fainilbt «les Bourbons , » et lui aurait donnt; les premières leçons de légitimisme !
Si le fait est vrai, c'est un citrange caprice du sort, qu'un homme d'un nom tout-à-fait obscur, il signor Buonoini , ait persuadé le jeune clerc de se faire te défenseur niiand même de la dynastie déchue, lui qui depuis vingt-un ans n'avait pas entendu parler, plus nue les jeunes gens de cette époque, des restes de cette famille. Les débuts de M. Berryer au barreau eurent lien peu de moÎB avant la chute de TEmpiro. il a dit lui-même, plus tard, (pi'il avait « commencé sa carrière au milieu du
<I0) Kt ingenli ramomm pmtcgat nnibrl.
Viar. . <;mr(r. ii
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>• bnitt des armes et s'était éveillé .lu <» monde aux cris de gloire de TLliii- >• pire , lorsque les vieilles querelUs » étaient étouflfées. » 1^ mois de novembre de la même année, fut marqué nour lui par deux beaux triomphes. Il se distingua surtout par son altitude dans les causes commerciales, et par s:t connaissance profonde des affaires, à laquelle il joignait une facilité peu commune pour la réplique, et ime arginnentalion logique et nerveuse (pii le placèrent au premier rang parmi ses ox)llègiies , dés ses premiers pas dans la carrière. L(* réfugié italien de ISli «nvait réussi à ébranler les convictions mal affermies du napoléoniste de i8IO; il fut légitimiste avant les Cosaques , car la première restauration trouva dans M. Kerryer un roy<iliste dévoué, et depuis c^tte é{x>que. soit par suite de conviction plus profonde, soil par ambition, la ligue politique de l'homme prise dans son ensemble, n\i plus varié. Dans les derniers jours de P Empire, M. Borryer, par condescendance pour son beau-iH^re, dit une biographie (*), s'éloigna avec sou fils et sa femme, du thé<1tre de la guerre. Il se rendit à Rennes, où il parut un des premiers dans les rues avec une ciU'.arde blanche. Il dut «piitter cette ville i>our se soustraire aux poursuites du préfet, qui Taccusair d'avoir fait des copies de la proclamation, adressée par le duc (rAngouléme aux Itordelais, le l'2 mars, et qui avait été reçue à Rennes le 17. 11 prit la route de Nantes, où il ne par\int(nf après ipielquesdaniîcrs. Au retour tle Ttle d'Elbe. M. Berryer, fidèle aux nouvelles convictions qu'il avait épousées, prit place dans les rangs di*s volontaires royaux contre U héros , à jamais ti'dole de la /•>ancc , nu'il avait chante en 1810.
Après les Cent-Jours, convaincu « que » le métier (run roi n'est pas de rele- » ver les blesses du champ de bataille •• pour les porter à réchalaud ,» il se voua, pour solaire un nom brillant, >eliMi loiile apparence, à la défense des \icliines de la réaction, prit place à vMv de siui père et de M. Dupin aîné d.uis le procès de rinforlunc maréchal
• ivs » ilommeh du jour-, de M\i. r,. sarriit «■( saint-Fdme.
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Ncy , assassiné judiciairement par les hommes de la restauration ; plaida devant un conseil de guerre pour le général Debelle, et après avoir vainemcat tente de l'arracher à une condamnatico il parvint à obtenir du roi une commutation de peine. Quelr|ues jours pliu tard, le 36 avril 1815, il remporta un triomphe complet ; le ieune volontaire royal couvrit de régide de son éloquence un des plus glorieux vêiéraiis des années impériales, le général Cainbrone. Il soutint dans cette circonstance, ainsi qtic dans celle de Debelle. les principes du gouvernement de bit, bien qu'il eût déjà donné des gages de < lé vouement à la restauration, en prenant parti pour les volontaires royaux.
11 prétendit que Cambrone avait cène d^étre Français, par le traité de Fontainebleau, et qu'il avait pu, sans trahir sa f4ii, obéir aux ordres u*uu souverain reconnu par le même traité. Ce moyen de défense, qui n'était pourtant que celui d'un avocat faisant son métier et voulant gagner sa cause , valut à M. Berryer une accusation devant le conseil de discipline, de la part du magistral ({ue son père avait, peu auparavant, nomme V accusateur public,- mais la (|ualité de volontaire royal, fut poor M. Rerryer, un bouclier contre leqnd s'émoiissa le réquisitoire de M. Bellart. M. Berryer s'est ensuite distiogoé dans différentes causes. Dans raflaiit des généraux Canuel et Donnadiea, prévenus de complot contre la vie da roi, M. Berryer se signala par de violentes sorties contre le ministère Decazes , qu'il accusait d'être Tinstigateur des insurrections de Lyon et de Grenoble C), Une brochure qu'il publia i cet etlet fit scandale , et M. Berryer se trouva dés ce moment rattaché à la nuance des royalistes purs groupés autour de MM. de Chateaubriand , de Honald^ de La Mennais, Corbière, de Villèle, et poussant le cri d^alarme dans les colonnes du « Conservatenr ».
En 182U, M. Berryer prit part à li fondation de la » Société des bonnes lettres » , et en 1829 , créa lui-même l.'i « Société des bonnes études » ; dans
, (*) voy. pour celte clégoAtante maclUnailon du parti que M. Rcrrycr avait enibrasiié. k$ «^xpllraiioiM données par lui-mémp pour l.i • iiloi^raplilc (t<» hommes du Jour. ■
BER
dernière société , il aborda pour imière fois , dans une série de le- Males, des nuestions de hautes les sociales ; 1 auditoire était nom- , Vorateur eut un succès cornet peut-être cet avant-goût des phes parlementaires accrut-il son antpour la vie politique. M.Ber- It ses leçons orales de 1832 à Après Tavénement du ministère B, M. Berryer eut bientôt à comses amis politiaues dans leurs nces restrictives des franchises de ne : il prêta Tappui de sa parole Niriial des Débats» , au «Drapeau », à la (« Quotidienne u . Les I politiques u*enlevaient noint rryer aux affaires civiles ; aiaé de laïcité prodi^euse qui lui fait Lair en cinq minutes au fond du le plus compliqué , il suffisait à La succession du marquis de Yé- M nombreuses affaires de liquiet de coupes de bois nées du ' des émigrés; les discujisions inauiers Séguin et Ouvrard; et ira, les fameux marchés Ouvrard les fournitures de Parmée d'Es- , Toccupèrent successivement, rërent et Tcnrichirent. L'année 3onua deux fois à M. Berryer «on de faire briller son éloquence rreau. Dans Tune de ces deux , la première , il ne parvint pas, oins, à se concilier Tadmirales antagonistes du jésuitisme singulier plaidoyer qu'il prodans raffaire des descendants Chalotais contre « TEtoile » acd*avoir diffamé la mémoire de igistrat. Chargé par Tun des tA de cette famille de poursui- Imimal des Jésuites, M. Berryer tta de cette tâche avec tant de tions favorables à Tenvahissante gation , et employa des formes Telles au barreau , qu'on se deiten l'entendant, s'il n^étaitpas enseur de « TËtoile * ; en un ne fut point la condamnation du aiteur qu'il demanda à In justice, 1 grdce du diffamé. Heureusea mémoire de La Chalotais fut lue avec plus de franchise et surus de talents , par M. Bernard , de Rennes [voy. ce nom] , que ille plaignante avait adjoint a
TOME I
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iM. Berryer (*). Lasecondecduse del826, fut celle de Tabbé F. de La Mennais , traduit en police correctionnelle pour raison de certaines opinions religieuses émises dans son livre intitulé : « De la Religion considérée dans ses rapports avec Tordre politique et civil». M. Berryer, le 21 avril , défendit les convictions religieuses de son illustre ami , convictions (|ui , du reste , à cette époque, étaient aussi celles du défenseur. M. Berryer défendit encore, deux ans plus tard , la liberté religieuse , lorsqu'eurent paru les ordonnances du 16 juin concernant diverses mesures relatives aux écoles secondaires ecclésiastiques et autres établissements d'instruction publiçiue, (}ui étaient placés sous la haute direction des Jésuites. Il combattit vivement ces ordonnances au nom de cette liberté religieuse, et devint l'un des fondateurs d'une « Association pour la défense de la religion catholique ». Un conseil général fut organisé sous la présidence de M. le duc aHavré, et M. Berrver, qui en faisait partie , examina , dans un rapport remarquable imprimé , toutes les questions légales qui se rattachaient aux ordonnances du gouvernement. En arrivant au pouvoir, M. de Villèle avait cherché à s'attacher ce talent jeune et fort qui donnait de si grandes espérances ; M. Berryer avait compris qu'il perdrait à échanger contre un titre de
Erocureur-général son existence du arreau indépendante, lar^e, somptueuse , riche d'émotions ; il refusa et resta avocat, prenant cependant aux diverses transformations ministérielles de l'époque une part assez grande pour nuire à ses intérêts personnels et arrêter le développement de sa fortune, disent ses admirateurs ; mais bien plus vraisiiemblablement pour jeter plus sûrement son ancre au pouvoir.
(*) Une Biographie récente, celle des • Hommes du Jour», de MM. G. sarnitet n. saiot- Edmc, a entrepris deJusUfler M. Berryer <lii reproclie qu'on iui adressa dans ie moment , d'avoir fait défaut à ses clients. D'après elle, M. Berryer «* devait plaider la question de sa- » voir s'il était permis d'insulter à la mémoire
• d'un défunt, en présence de ses descendante
• directs; toute sa plaidoirie fut cMnployée à
• rtiscuter ce point de droit ; U n'eût donc pas » à examiner le rap|)ort rcligiutopoUiiquc d(* > la question ; il n'avait point accepté cett<-
• lAcnc qui resta m son entier à H. Itoriiard. "
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Eiilîa, lors<iuo M. Hcrrycr ml altuiiii Tâgc requis pour aborder la Iribuue, le ministère Poliguac, qui venait tle se Tonner, s'empressii de faire tous sos efforts pour l'enrôler sous son drapeau. Pour fonder à ravance ses droits d'éligibilité. M. Berryer venait d'aclieter i.i terre d'Augerviile, dont Taequisitiou avait considérablement obéré sa fortune. Partagé entre d'augustes sollicitations et rembarras de ses affaires privées, M. Berryer hésita d'abord, et finit par sacrifier sa grande position de i)alais et les ressources immenses que ui offrait son talent, |)our les incertitudes de la vie politique. Quoiqu'il en soit, et si, avant son entrée dans la carrière parlementaire , M. Berryer avait fait preuve de rares talents oratoires, il n'en était cei>endant nas résulté de grands avantages pour lui. Son attachement à la maison de Bourlmn , son dévouement a la royauté restaurée en France , étaient en trop forte op[)osition îivec Topinion dominante , pour lui assurer la faveur publitjue. Il iw. pouvait se former de partisans que dans le cercle étroit des royalistes. Ui Chambre lui était nécessaire : les royalistes l'y poussèrent de tous leurs moyens ; car ou préteinl que ce fui le
Sarti royaliste qui lui lUd(m de sa terre 'Augerville, terre que le parti fut obligé d'acheter une seconde fois en aoiH185G.
Présenté comme candidat ministériel au collège électoral du Piiy ! Haute-Loire], en remplacement de M. de L»bourdoiinaye, nommé pair de France, 1\I. Berryer fut élu à une forte majorité , et f»anit pour la première fois a la tribune e 9 mars l^s5(». Parmi les chefs du parti royaliste (pii [irirent la parole sur la fameuse adresse des 221, il fut le seul qui produisit (pielque impression. Il se déclara persuade ijue le.
pays était satisfait du gouvernement ; a son avis, la fermentation des esprits, sur laquelle insistait l'adresse, n'était cxcile^e que par les atUiques incf.'ssanles d une presse ho^tile au pouvoir.
M. Berryer s'éleva surtout contre l'exigence d'un changement de ministère, invoqué par Tadresse : il signala dans cette prétention une atteinte à la [uérogative royale, ((iii devait toujours rester intacte. Au nu seul appaiienait le cl loi X de ses ministi'e>. La chambre
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ne pouvait que leur accorder^ ou leur refuser son appui , sans jamais se per mettre de critiquer l'usage que le rui fait de son droit , faute daiis laquelle elle tombait par le blâme jeté sur le choix du monaniiie. ^Que m'importe, di- » sait-il, quand les droits du roi sont » blessés, quand la couronne est ou- » tragée, que votre adresse soit rem- » plie de protestations de dévode » ment, de respect et d'amour? Que » m'im^mrte que vous disiez : les pn* » rogat ives du roi sont sacrées , pî en *> même temps vous prétendez le con » traindre dans Tusa^ qu"*!! doit en M faire. » l^e discours de M. Berr)'cr fut plus d'une fols ihierrompii par le> bruyants murmures du cùté gauche.
Quoitprencorc novice dans les débats de la tribune parlementaire , il uc s^ laissa pas déconcerter par ces manifes tations de mécontentement. Quelqik' opposées (|ue fussent ses vues à celles qu'exprimait l'opinion dominante, il parlait en homme convaincu. A.uî^ sa fermeté inébranlable et son taleut transcendant appel lèren t - ils sur liir toute Tattention du cabinet de Clurles X, et Ton pensa sérieusement à l'introduire dans le ministère ; mais il fallait subir le joug de M. de PoUgnac ; répugnant à un rôle secondaire, M. Berner fijourna des espérances bien légitime».
L'explosion de la révolution de juillet vint tout-à-c^)iip les faire évanouir, tu changement dans la marche des aihitti ne i)ouvait exercer d'influence sur W* sentiments d'un homme de cette poftee.
Le malheur des Bourbons ne panitalhi^ rer en rien son dévouement et safldélitè. La situation dans laquelle il se trouvait placé , appebit de mûres réflexioib :
c^mme Ch«1teaubriand, comme lecouite Keigoiiay^ et beaucoup d'nutres auiia à l'épreiiN e,de la royauté decliue, devaitil renoncer à la vie [)olitique , et se réduire a déplorer, soit dans un thsle silence, soit avec un dépit mal couteau, une intortiiiie que Ton n'avait pu éviter? ou , se pliant à la nécessité , fallait- il reconnaître connue unfaitaccoui}4i,uur révoluiionà lacpielle on n'avait concouru d'aucune manière, et s'efK>rcer de sauver i\v ce grand naufrage ce (|u'il éUiiL ])os>)il)le d'y déi-ober, après tant d*fepéraiices perdues / Ce fut a ce dernier parti que se décida M. Berryer, da»>
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respoir de rendre encore de grands services à la cause qu'il avait embrassée. M. Berryer accourut à son poste, et dès le 7 août, il protesta contre les attributions du pouvoir constituant ({ue s'arrogeait la Chambre , déclarant qu'il ne se reconnaissait pas le droit de délibérer sur la vacance du trône , et Télection d'un roi. La royauté de juillet n'en fut pas moins proclamée. La plupart des légitimistes désertèrent le parlement , et M. Berryer se trouva bientôt presque seul , en face d'un serment qui répugnait à sa conscience. Son embarras était grand ; d'une part, ses co-religionnaires politiques , dont sa parole était l'ancre de salut^ s'efforçaient de le retenir sur son banc par des considérations de dévouement et d'honneur; d'autre part . de nombreux amis , soucieux de son uien-étre et de son avenir, l'exhortaient à ne point sacrifier sa vie pour une cause perdue, et à reprendre sa belle et lucrative carrière d'avocat. Enfin il prêta serment à Louis-Philippe, mais en déclarant hautement qu'il n'entendait point rompre avec ses anciennes affections, ni répudier ^es vieilles aversions. A une époque de dégoûtant cyliisme et de protonde hypocrisie, à une époque où l'on n'ose plus avoir confiance ni dans une apparence de dévouement , ni même dans celle du désintéressement, le serment de M.
Berryer a été jugé diversement : des admirateurs y ont applaudi, comme un seul moyen de conserver , pour la tribune parlementaire, le plus brillant de ses orateurs-, ses partisans n'ont vu dans cet acte que le dévouement du plus courageux défenseur de la cause
aui leur était commune. Dans l'opinion e juges sévères, M. Berryer s'était trop rappelé nue , sous la restauration, bon nombre d'avocats s'étaient fait une fructueuse clientelle par leur caractère d'opposition. Par la position ({u'il prenait alors, les causes des royalistes de toutes nuances lui restaient ac(|uises ; mais un plus grand nombre encore de censeurs, se refusant à croire que la politique puisse se séparer de lamorale, a jugé cet acte avec plus de sévérité : ces derniers ont été unanimes avec un estimable écrivain, étranger aux [)artis qui divisent la France, et qui a ainsi qualifié la polémique soutenue par M.
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Berryer depuis son serment à Louis- Philippe : « Polémique servie \)Skr un » double serment dans un seul, l'un » des lèvres. Tau ire du cœur : ce der- M nier annulant l'autre. Eloquence dont » chaque mouvement, d'après la mo- » raie universelle , est une trahison ; u chaque raison un parjure. Un tel coup » d'état contre la morale a, dit-on, son » excuse et son bill d'indemnité dans » l'exigence du principe de la légitin mité ; mais le princii)e primitif de la légitimité, la légitimité la plus suzeraine et la plus inéluctable est celle de Dieu, qui ne veut pas qu'on lui mente en face. I^éplorable aveugle- >• ment que celui des partis ! M. Ber- » ryer qui se ferait un scrupule de man- » ()uer de parole au moindre citoyen, » viole hardiment le serment solen- » nellemcnt prêté au chef de la nation '> dont il fait partie ! Malheur aux peu- » pies chez qui la morale du genre hu- » main serait subordonnée à la morale » politique (*). » Malgré cette sévère appréciation, pour l'honneur du caractère français, nous voulons croire à la loyauté de M. Berryer, et nous aimons à penser qu'il a rempli les engagements qu'il avait contractés par son serment Ainsi il n*est, sans doute, entré dans aucune conspiration contre le nouvel ordre de choses ; il n'a pris part à aucune entreprise qui eût pour but le renversement au trône élevé en juillet 1850, et sa politique systématique n'a en vue, comme il le dit lui-même, que la gloire et la prospérité du pays, et non l'avilissement d'un parti, pour en faire paraître un autre, le sien, d'autint plus noble. Cependant le nouveau gouvernement habile à pénétrer par sa police dans les intimes secrets des familles, a plus d'une foi^ saisi l'occasion d'élever des plaintes g^ves contre le député légitimiste. On a fouillé sa maison, ses papiers, on l'a cité devant le juge , à l'occasion delà visite qu'il lit, en 1^2, à la duchesse de Berry, venue dans la Vendée pour planter l'étendard d une nouvelle guerre civile (**) ; mais on n'a
(*) «Mouvement des Idées dans les quatre derniers siècles , etc. », par le baron massias (1837, ln-8, p. 27].
(**) Pour rhlstoriquc de cette affaire, voyez la notice sur M. iverner |>ar MM. sarrui ci saint-Edme.
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pas trouvé contre lut roinhro (riinu preuve de culpabilité. On le sait en correspondance réglée avec les mcmlires de la famille royale bannie. Kn 1836, W . Rerryer traversa rAlleinap:nc pour aller déposer ses hommages aux
fïieds des exilés de (Voritz Une pièce ni fut remise par le duc d'Angouléine à l'effet d'établir les droits de ce dernier au titre de Louis XI \! jusqu'à la troisième restauration exclusivement !!!
Cette pièce motiva contre M. Herrycr une nouvelle visite domiciliaire et un commencement de procès (|ui n'eurent pas de suite. Le ministèn^ public recula devant l'idée de lui compter pour crime ses relations iivec la famille déchue, ne pouvant voir un crime dans la fldélité au malheur. La position de M. Rerr^'cr à l'égard de la nouvelle dynastie, apns la révolution de juillet, était détermuiée d'avance par ses relations avec 4'ancienne famille royale. Comme il était le plus zélé parti^^an du gouvernement, soiMia Restauraticm, il en devint alors l'adversaire lepliisdècidé. Réélu par le département de la Haute- Loire, élu, eu 'IS5,"5, par le département des Bouches- <lu-Rh(^ne, il a toujours siégé, depuis la révolution <]es trois-jours, dans la Chambre des députes, sur les bancs de l'opposition; rarement sa voix puissante a-t-elle rencontré de la sym|)a(hie au milieu des mouvements qui suivirent ces journées, pendant un an. Mais comme orateur, du talent le plus éminent , il a conquis les suffrages de ses plus rudes adversaires , et dans les derniers temps, lorsque les vagues furieuses de la tourmente révolutioiuiaire se furent peu à peu apaisées , dans plus d'une occasion, il a exercé une grande et quelquefois une décisive influence. Après la révolution de juillet, la première fois qiril prit de nouve«iu la parole dans la Chambre des députés, ce fut sur le raïqmrt qui proposait la mise en accusation des ministres de Charles X. L<»s éloquentes paroles cpi'il prononça pour la aéfens4> de ceux que la colère du peuple avaitprosiTits, ne pouvaient pro diiirc aucun eiret sur des t^prits livrés à une sorte de vertige. Ces paroles eussent été accueillies par des juges non prévenus. M. Rerryer fut long- temps presque le seul député légitimiste dans la Clhambre élective ; il ne cachait jws
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ses senliments. bien (icrsuadé toutefois (lu'ils ne trouveraient aucune sympatliie dans une assemblée d'où étaient partis les coups qui avaient renversé le trône légitime. II ne s'adressa donc point aux principes politiques de h Chambre, mais à son amour pour la patrie. Ce fut le terrain qu'il choisit pour combattre ses adversaires à armis égales. Rappelant les serviteurs du trône de judiet à l'application de< principes sur lesquels l'existence de ce trône est fondée, il leur signalait avec une inexorable franchise chaque atteinte portée par eux à ces nouveaux principes. Telle a été Thabile tactique suivie par M. Berryer dans sa carrière législative depuis 1850. « Des regrets u ou des désirs, formulés avec la phis M haute éloquence , nVussent infailli - » blement rencontré dans rorigine » qu'ironie, indignation ou dédain. M.
» Berryer n'était pas homme à se four- M voyer dans cette voie ; aussi sa tar- » tique parlementaire fut plus habile ; u laissant de côté les élégies illipuis- » sautes et les faits aciîomolis , il s'at- » tacha à combattre raaministratiori » avec ses propres armes, à rarréler » dans ses efîorts d'organisation au nom »> et en vertu de son principe révolii- • tionnaire, à lui parier beaucoup de » ses devoirs et très-peu de ses droits, N à la |)ousser de concession en conu cession vers sa ruine, et à Tacculer » dans le dogme de la souveraineté du » peu|>le comme dans une impasse.
» Plus royaliste que le roi. M, Berryer » se montra parfois plus libéral que la » liberté, ^ti lieu de tirer le char en » arrière , il «'efforça de le pouuer M rudement en avant, quitte à roc- » cracher à une borne , d le briser » contre un obstacle {*). » Nous ne passemns point ici en revue les diverses phas(>s de la vie paiîementaire de M.
Berryer : d'autres l'ont fait avant nous fMM. Playol, Sarrut et Saint-Edme] et beaucoup mieux que nous ne pourrions le faire , nous , qui ne sommes pas des hommes politiques. Nous nous bornerons à constater que M. Ber ryer eut long- temps à lutter contre les dispositions lio.sti)i*s de la Chambre
(*) Rlograpliic (le M. Kcrr)'cr, par un homm*' lie riLMi [M. Léomcuil).
avant de parvenir à en triompher et à cfTacer les souvenirs fâcheux qui se rattachaient àson nom; même à la Chambre de 1858 , à Toi^casion d'un rapport sur une loi relative à un chemin de fer, M. Berryer ayant prouvé jusqu'à Tévi* dcnce le neu de consistance du projet ministériel , le ministre du commerce , Martin [du Nord], esprit étroit^ ne sut lui répondre que par l'imputation puérile <le légitimisme , comme s'il y avait le moindre rapport entre une opmion politique et la construction d*un chemin de fer! — Presqu'aussitôt après, que^ sur les ruines de cette vieille monarchie française vermoulue, à laquelle les trois glorieuses journées de juillet 1830 donnèrent le coup de grâce, fut élevé par le peuple un nouveau trône, chaque parti déçu, entreprit d'y planter son dra|)eau, aûn de le faire crouler sous sou poids. M. Berryer, avocat de In légitimité, est venu , dès 1852 , avec le sien, sur lequel on lit : « Antique alliance de la royauté et de la liberté! •> C'est le programme du néoroyalismey assemblage anormal de république avortée et de la royauté ! Aussi, depuis lors, M. Berryer s'est-il fait l'apôtre de la liberté. La légitimité est morte sous le canon de juillet : ne troublons pas son repos par une profession, sincère ou non, de gran(k principes et de nobles idées qu'elle désavouerait jbî elle était debout ! 1814 et 1850 ne sont |K)int assez loin de nous pour que nous ayons pu oublier les patrons auxquels M. Berryer prête la puissance de sa parole. M. Berryer, pendant long-temps, n'eût pas moins de peine à se faire écouter dans les tribunaux que dans la Chambre des députés. La plus brillante éloquence ne suffit pas pour triompher des haines personnelles , ou des préjugés enracinés. De tous les nombreux procès qu'il a soutenus <lepuis la révolution de juillet, soit pour des feuilles légitimistes, soit pour des hommes éminents de ce parti , accusés d'attaques plus ou moins graves contre le nouvel ordre de choses, trèspeu ont eu une issue favorable : il a été plus heureux dans les causes non politiques; il n'a toutefois rien perdu de sa réputation comme avocat et comme orateur parlementaire ; aujourd'hui la voix publique proclame en lui
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le premier des hommes de la tribune française. « Depuis Mirabeau. [ïersonnc n'a égalé M. Berryer » , a dit Timon ; c'est à nos yeux le plus bel éloge qu'on puisse faire de son talent , Yergniaud seul pourrait le lui disputer ; mais hélas! qu'a gagné la France, ne fut-ce que depuis 1850, à ce que tant d'avocats se soient mêlés de la chose publique ! Terminons cette notice en citant un paragraphe de celle de MM. Sarrtit et haint-Edme, en général très-laudative :
« L'on comprendra sans doute que nos » sympathies pour le génie de l'orateur M aient imposé souvent silence à nos » sentiments. Toutefois , hàtons-nous M de le dire, nous regrettons qu'un ".aussi beau talent ne se soit pas voué » à la défense d'une opinion positive- « ment nationale, et que les idées re- » ligieuscs qui ont dominé toutes les »> |>ensées de M. Berryer aient donné à » son esprit une direction contraire « aux vrais principes de la morale évan- » gélique , tjui proclame la fraternité » et l'égalité comme les deux grands » principes dogmatiques du chrétien. >»
PRINCIPAUX PLAIDOYERS, DISCOURS, ETC., DE M. P.-A. BERRYER
1. Entrée de Napoléon et de Marie- Louise à Paris [en vers], avec cette épigraphe :
..... Dciu nobU htec otia feclt ; Namque erit ille mihi semper Deus.
ViRc;.. Ecl. I.
[Paris], Porthmann, imprimeur ordinaire de S. A. I. et U. Madame, 1810, in-4 de 8 pag.
n. Observations préliminaire* pour lebaronCanuel,lieutenant-général,etc.
Lyon, Chambet, i818, in-8 de 16 pag.
III. Requête à M. Meslier, juge d'instruction. Lyon, de l'impr. de Bninet, 1818, in-8 de 8 pag.
Cette requèic est signée : le baron Gaouel ; — le vicomte de ctaappedelaloe ; — le comte de Rieux-songy ; — d. de RomlUy ; — J.-B. de Joannis; — et H' Berryer flis, avocat.
IV. Aflaire de Grenoble. N» I. Mémoire de M. Berryer fils contre M. Donnadicu. Paris, Dentu, 1820, in-8. — N» II. Lettre à M. le comte Saint-Aulaire.Paris, le môme,1820,in-8 de 20 p.
V. Plaidfoyer de M» Berryer fils, pour M. le comte de La Fruglaye,MM. Boissard et de Kcmier, contre l'éditeur du journal «l'Etoile», recueilli par M.
Gossdin, sténographe. Paris, B. Wa-
rée, 1826, in-8 de 28 pag.
Il parut en même temps une autre édition qui porte pour titre : Cause célèbre : Plainte t n àiffaïuation des iictits-fita de La Chatoiais, contTK Véditeur de l'Etoile , plaidoirie de M* bcrricr...^ telle qu'elle a été prononcée à l'audience. Paris, PontLleu, in-8 de 24 pag.
VI. Procès de M. Tabbé F. de Lamennais [Tribunal de police correctionnelle, audience du 21 avril 1826] . Paris, au bureau du « Mémorial catholique » , 1826, in-8 de 64 pag. [1 fr. 30 c.]; — ou iii-8 de 44 pag.
La dernière édlUon est extraite du « Mémorial catholique B.
Vn. Plaidoyer de M. Berryer fils pour M. le comte Florian de Kergorlay[, pair de France, devant la cour des pairs. Paris, de Timpr. de Dentu, 1830, in-8 de 24 pag.
VITI. Procès de M. le vicomte de La Rocheroucauld, devant la cour d'assises de Paris, le 6 janvier 1855. Sa défense, plaidoyer de M. Berryer, articles incriminés de la brochure intitulée : * Aujourd'hui et demain.» Paris, Dentu, 1855, in-8 de 52 pag.
Se vendait au profit d'une famille malheureuse.
IX. Lettre de M. Berryer fils à MM. Fontaine et Flayol, avocats. Paris, Boblet, 1855, in-8 d'une pag. lithogr.
Ayant rapport à la défense de ces deux avocats dans le procès soutenu à Blols contre M. Berryer. M. Boblct a fait graver cette lettre |)our accompagner le portrait du député de Marseille.
X. Discours de M. Berryer, député de Marseille, dans la discussion ae la loi relative aux 560,000 fr. demandés par le ministère, pour la construction d^une salle des audiences de la cour des pairs (séance du 51 décembre 1854). Recueillis d'après le Moniteur et les divers journaux. Paris, de Timpr. de Belin, 1855, in-8 de 52 pag.
XI. Discours de M. Berryer fils, député de Marseille, dans la discussion du projet de loi pour TallocatiOn d'un créait de 56 millions, en exécution du traité passé le 4 juillet 1851 entre la France et les Etats-Unis. Session de 1855. Paris, Dentu, 1855, in-8 de68 p.
XIL Leçons et modèles d'éloquence judiciaire et parlementaire [depuis le XIV» siècle jusqu'au XIX*]. Tome I**' ret unique. Éloquence judiciaire]. Paris,
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J. L^Henri, 1856, in^ à deux colonnes, avec un titre gravé et des vignettes.
Le deuiiéme volume qui devait renfermer les modèles d'éloquence pariemeotalre n'ayant pas paru, le llbralrc-édileur fit imprimer, en 1838, un nouveau frontispice portant : Leçont et modèles d'éloquence huHeialre^ en fluiaot disparaître les mots de tome premier que néanmoins on lit encore au bas de ciiique feuille.
Les orateurs du XIX* siècle chez qui M. Bo^ ryer a pris des modèles, sont MM. Ferràt, Lalné, Bellart, de Harcbangy, BlUecocq, Kavez, Berville, Marie, Unpin aM, Ph. Dopln. L'éditeur avait lui-même plosleara de tes plaidoyers à présenter ; mais 11 s'est borné k donner, à la On de chaque siècle, une revue des progrés de l'éloquence judiciaire dantcbacim d'eux.
Xni. Discours sur les affiiires étran-
S ères. Discussion de l'adresse, séance u 15 janvier 1859. Paris, de Timpr. de Proux, 1859, in-5S de 52 pag.
XIY. Discours prononcé dans U séance du 1*^ décembre. Quesûon de Tadresse. Paris, Proux, 1840, în-8 de 56 pag. [25 c.]
un nombre de plaidoyers et d*o^ion beaucoup plus grand que celui que nous citons, sont encore épars dans le» finilllet qoo- Udlennes. Ce serait une curieuse histoire de nos commotions politiques, depuis vlngt-doq ans, que la réunion chronologique de m plaidoyers et opinions, ayant presque tomim IntéK't lilslorlque.
M. Berrver a écrit dans plusieurs Jourom organes de son parti ; U en a pris quelqu»uns d'entre eux sous son patronage; ce qui ne leur a pas toujours été avantageux, pidsqoe mort s'en est suivie; 11 s'est aussi associée quelques entreprises de publications rellgleiises, et les tribnaux nous ont apons a le les entrepreneurs avalent eu lé granci tort de trop compter sur son assistance.
BERSON [Félix]. — Départ et retour.
Enfantillage en deux époques, mêlé de couplets, à Toccasion de la distribution des prix dans le pensionnai de M. Bonnaterre, à Yilliers-le-Bel. Paris, VAateur, 1853, in-8 de 80 pag.
BERT [Pierre Nicolas] , littérateur et journaliste, Tun des hommes lesplos honorables de la presse parisienne, naquit à Paris, le 15 février 1788, d un père procureur au parlement . dépouillé de son état et ruiné par la révolution. Après avoir fait de bonnes études au collège Sainte-Barbe, il commença Pétude.du droit, et passa plusieurs années chez un avoué ; mats sa vocation Tentrainait dans une autre carrière. Aussi assidu aux cours de U Faculté des lettres qu'aux leçons des professeurs de droit, ilfut remarqué de
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larles Lacretelle dont il suivait le d'fiiistoire. L'académicien se Tat- ^n oualitc de secrétaire, et prit ^à airiger ses premiers travaux,
comme un mattrc que comme i. Itf Ber\ se fit ensuite connattre t nombreux morceaux de critique ire qui révèlent à la fuis un goût Q jugement sain et exercé, ainsi ) louable modération. Jl fit relier, en 1817, en société avec lésime Leroy, sur le théâtre de un, une comédie en cinq actes et ra, intitulée : V Esprit de parti; Tesprit de i>arti ne voulut pas le jouât. Les représentations deit orageuses, et les auteurs cruavoir retirer leur pièce ; ils firent -mômes baisser le rideau : leur B été imprimée dans la même anlais réduite ti trois actes. M. Bert Uement recevoir, en 1821, une lie û''ytgnès de Méranie , mais la r« en empêcha la représentation.
août de la même année, il fut onné honorablement à PAcadémie isc, pour son discours sur cette OD : Déterminer ce que c'est que ie poétique. Cest surtout comme in ]K)li tique que M. Bert s'est ( des titres à Testimc de ses couns. Dés 1815, il débuta dans un il le « Journal général de France » , idant compte des débats légis-
£n 1817 , il devint rédacteur et de ce journal qui prit bientôt re de (f Tlndépendant ». Lors- I loi de 1819 créa des éditeurs osables, M. Bert eut le courage )ondre du jounial qu'il rédigeait, int en cela une nouvelle leçon à Tun journaliste de Topposition.
tte qualité, il fut condamné pour )lication de Tacte de souscription lale au profit des victimes exce[>sll^s de 1820 ('). En 1820, aussi, it un pamphlet, sans nom d'aur, qui fit grand scandale dans le ide politique; il était intitulé :
graphie pittoresqne de la Cham
des députés. C^était un tableau Théroîsme et de Télociuence par-
^oyez pour I-hlslorlque do ce Journal la pleine d'Intérêt que M. C... de F.... a crée à cet lionoralue Journaliste dans le IV du «Biographe cl du !ilécrolo0c 1», p. 308 et suif.
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>' lementaire en déshabillé. Les poin- " trcM avait dépouillé de leurs loges les •» alhlcles du forum, mis à nu et décrit » impitoyablement leurs plus secrètes '> difiormités. Ces révélations parurent » piquantes , elles eurent un succès » énorme; elles furent attribuées h » l'indiscrétion de quelques hauts per- » sonnages : des noms fameux furent dé- » signés aux ressentiments des amours- >* propres blessés. Il y eut des imputa- » lions singulières et de plaisans désa- » veux. On ne savait pas que tant de » secrets humiliants n avaient pu être » divulgués que par des journalistes , » confidents obligés des pauvretés so- » lennelles de Téloquence improvi- M sée ou écrite, du scrutin de t'assis » et levé. Dans le premier accès de la » colère parlementaire^ un procès fut » résolu : rtiirct en eut été fatal aux » auteurs, dont Tantorité n'ignorait pas » les noms ; mais les plaisirs île la ven- » geancc eussent été chèrement payés » par le scandale des débats. Les plus M sages comprirent qu'il ne fallait pas » donner cette iK\turo à la malice du » public; une négociation fut ouverte » avec l'éditeur du pamphlet, et il fut » convenu 1" (pie la chambre du con- » seil prononcerait une ordonnance de » non- lieu; 2<' que Véditeur n'userait » pas du droit de réclamer la restitu- » tion des exemplaires saisis, et qu'il u renoncerait à toute édition ultérieure. » En foi dé quoi la procédure fut abo- » lie (*). »» Vers la même époque , M.Bert fonda, avec d'autres littérateurs, un recueil intitulé : « le Lycée Français i> ,' qui succomba au bout de deux années sous les exigences de la loi du timbre. Il participa à la rédaction des «Lettres normandes», pour la iKirtie des spectacles; à celles du « Mercure >• et du « Diable boiteux ». Depuis 1825, M. Bert est comme rédacteur on chef, à la tête du « Journal du Commerce >• , l'un des plus purs et des plus sincères organes de Popposilion constitutionnelle. En 1828, M. Bert est devenu gérant de cette feuille , dont la rédaction fait aujourd'hui son occupation exclusive. On sait que cette tache importante lui a déjà valu l'honneur d'une
(*) NoUcc de u. c... de p...., précédemment
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condamnation correctionnelle dans l*affaire de la souscription bretonne, dont il a révélé le premier l'existence, doii> nant ainsi Timpulsion qui a bientôt couvert la France d'associations analogues et rassuré la nation sur la conservation de ses précieuses libertés {*). M. Bert sortait de prison lorsque parurent les fameuses ordonnances de juillet. Les rédacteurs du « Journal du Commerce » furent des premiers à protester contre elles. Nommé au mois de mars 1851, rédacteur en chef du <c Constitutionnel », M. Bert ne put se maintenir long-temps en possession de l'indépendance qui lui avait été promise, et il lui fallut quitter un poste où sa présence était devenue un embarras et une cause nouvelle de mésintelligence parmi les membres de la société du « Constitutionnel », nui n'avaient cherché qu'à faire cesser les dissidences qui existaient parmi eux : le rédacteur en chef se retira, sans toutefois laisser à personne le droit de douter de ses intentions. « M. Bert a depuis >' écrit dans plusieurs journaux de ropu position, et il est enfin revenu au " « Journal du Commerce » , dirigé par » un député de la gauche. Il a tenu à >' honneur de demeurer attaché au ser- » 'vice de la même cause et à la même » profession. Disciple de Manuel et de » benjamin Constant, il est resté fidèle " à leurs doctrines ; les brillantes théo- M ries de la république ne l'ont pas >» convaincu. Après vingt ans, il est » encore journaliste, sans avoir été ja- » mais autre chose. L'établissement de » la liberté, en France, a été une œuvre *' pénible et périlleuse. Des écrivains » renommés, des citoyens généreux y » ont mis la main et se sont fait gloire » de poser les fondements d'une insti- » tution regardée comme la citadelle de " la liberté publique. Ce n'est pas per- <( dre sa vie ou l'employer sans honneur » que de continuer avec persévérance » un travail dont les commencements » ont été illustrés par de grands efibris >» d'intelligence et de courage (**)•.
Nous connaissons de M. Bert les ouvrages suivants :
(*) Pour l'historique de cet autre Journal, voyez la notice déjà citée.
(•♦) Notice de M. C... de P....
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I. [Avec M. On. Leroy] : TEsprit de
parti, comédie en trois actes et en vers.
Paris, M-« Ladvocat, 1817, in-8 [2 fr.].
NOOS avons dit dans notre notice ope ceUf pièce a été représentée, une unique rois , eo cinq actes.
IL [Avec MM. /f. de Latauehe^ L. F.
V Héritier et Em. Deechampt} : Biographie pittoresque des députés, mcean et costumes ; avec quinze portraits et un plan de ia salle des séances. Paris, Delaunay; Béchet atné; Brlssot-Thi- ▼ars, 1820, in-8 [6 fr.].
IlI.Ode sur la délivrance de la Grèce.
Paris, A. Tardieu, 1821, in-8 de 8 pages.
lY. [Avec M. B.B.Maieeau] : Chebd'oeuvre historiques de Walter Scott, ou Portraits, tableaux et descriptions historiques tirés des romans de cet auteur. Paris, Baudouin frères, 1825, à vol. in-12 avec une carte [15 fir.].
Y. Mémoire au conseil charge de la surveillance de la censure.» Paris, au bureau du «Journal du Commerce*, 1827, in-8 de 52 pages.
BERT aine [François]. — Manuel populaire, ou Notions utiles et curieuses. Au Puy, de Timpr. de Clet, 1837, in-12 de 24 pag. [50 c.].
BERTACHON. — Notice historique et géographique sur la Laponie, les mcrars et les usages de ses habitants; suivie de détails curieux et intéressants sur le troupeau de rennes , amené de ces contrées lointaines à Paris , par les soins de M. Lefrançois, négociant du Havre. Paris, de l'impr. de Cordier,
BERTAUD. — Avec M. Ctozet : Recueil de nduveaux calembourgs, jeux de mots, facéties spirituelles , pointes, niaiseries , pour 1855 , augmenté d'anecdotes , etc. Lyon, de Timpr. de Boursy, 1855, in-8 de 8 pag.
BERTÉCHÉ [G.-B.]. — Quart [le] de siècle, poème en quatre chants. Paris, L. Janet, 1851, in-8 de 44 pag.
BERTEREAU [ Alexandre - Adolphe de]. — Philosophie. Composition qui a remporté le prix d'honneur [ au concours général de tous les collèges de Paris et de Yersailles]. Paris, de rimpr. d'Everat, 1851, in-8 de 12i)ag.
BERTET [P.]. — Remarques sur l'état actuel de la médecine, considéré
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inéral , suivies de deux Mémoires I à Tépoque des coucours de 1809 (17y pour la place de chirurgien interne à ThôpiUl Saint-André.
Baux, Paye fils, 1834, in-4.
ITHAUD [L.-A.]» poète satirique,
tes anciens rédacteurs du « Cha-
» , aujourd'hui rédacteur en chef
Jonmal d'opposition qui paraît à
Umodée. Satire [hebdomadaire].
, Babeuf, 1852, in-8.
X Journal poéUque U n'a paru que le seCns en Ters, qui Torme fa première on, et la seconde livraison, datée du rler : en tout i6 pages. L'auteur voulut idre cette publication vers la fin de la année, car le Journal de la librairie, on n" 5947 , en annonce une nouvelle on, portant pour second Utre : Mol.
rloaud promettait la seconde pour le «mbre.
Avec M. reyrat: THomme rouge.
s hebdomadaire. Lyon, au bureau
Glaneuse, et à Paris , chez A bel
iix, avril à décembre 1835, 22 li-
ms in-4. — [Seconde année].
.1 Guillaumin, 1834, in-4.
recueil paraissait les dimanches par ^os de huit pages : nous pensons qu*il 1 été publié que quelques numéros pour
. Une voix dans Paris. Gisqué'
s. [En vers]. Paris, Guillaumin^
, in-8 de82pag. [i fr.].
. Avec M. Jaeq. Arago : Un mois
pies, comédie-vaudeville en un
Paris, de Timpr. de Belin, 1857,
terthaud a caché sa coopération à cette •OUI le pseudonyme de Ddplrsst.
Moléide [la] , ou la Résurrection lorts, poème héroï-comique. Paris, lé, 1839, in-8 de 48 pag.
lerttaaud a , en outre , fourni quelques aux «Français peints par eux-mêmes • :
roués {les vidatigeurs\ etc.
RTHAITLT - DL'CREUX [ Claude-
-Baptiste- Alexandre ] , ingénieur iief des ponts - et - chaussées , à ons-sur-Saône, sa ville natale, ne mai 1790, fut admis à TÉcole pohnique en 1804, et, après avoir iné ses études pour la carrière à slle il se destinait, parvint hiérarlement au rang d'ingénieur, en , et à celui d'ingénieur en chef le irs 1837.
Grandes [des] routes et des che-
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mins vicinaux : procédés les plus économiques pour les construire, les améliorer et les maintenir constamment dans le meilleur état possible. Paris, Carilian-Gœury, 1829, in-8. — Suite à la Notice sur les grandes routes et les chemins vicinaux. Paris , le même , 1829, in-8 de 220 pag. [Les deux parties : 6 fr. 25 c]
II. Théorie et pratique des mortiers et ciments romains. Paris , le même, 1833, in-8 [8 fr. 50 c.].
m. Mémoire sur la nécessité d'une liberté illimitée dans les charges du roulage , et sur les moyens pratiques de maintenir les routes en parfait état, avec cette liberté, sans accroître la dépense. Parts, le méme,1835, iu-8 de 82 pag. [2 fr.].
IV. De FArt d'entretenir les routes, ou Comparaison des trois systèmes d'entretien , savoir : i** celui ae Mac- Adam ; 2° celui généralement usité en France; 3° celui de M. Berthault- Ducreux. Paris , le même, mai 1834, in-8 de 200 pag. [3 fr. 50 c.].
y. Des mesures qui peuvent le mieux assurer le rétablissement des grandes routes et de.4 chemins vicinaux, tout en aidant Tindustrie des transports, au lieu de lui créer des entraves. P^iris, le même , janvier 1835 , in-8 de 305 et 12 pag. [4fr. 50c.].
YI. De l'Entretien des routes et du roulage. Mémoire sur les questions à l'ordre du jour, concernant l'entretien des routes, les messageries et le roulage. Paris, le même, janvier 1836, in-8 de 382 pag. [5 fr.].
VII. Éléments de l'art d'entretenir les routes, ou Exposé des faits et des
Srincipes sur lesnuels rei>08e l'exercice e cet art. Paris, le même, février 1837, in-8 de iv et 240 pag. [4 fr. 25 c.].
Aucun de ces cinq derniers ouvrages n'a été annoncé par la « Bibliographie de la France.»
un anonyme [M. baedonjiaot, ingénieur des ponts-et-chaussées, à Lanfl[res] a publié une critique du système de cet ingénieur, sous ce Utre : • Examen des ouvrages de M. Rcrthaull- Ducreuxsur TcntreUcn des routes en empierrement», ungres, de rimpr. de Laurent- Bouroot, 1837-38, 2 part. I11-8 de 6i pag. avec 7 tableaux, et 192 pag. avec une planche.
Vni. Note sur les conséquences fâcheuses qui résultent de l'emploi des auxiliaires dans l'entretien des routes.
Paris, le même, 1857. in» de 32 pag.
Extrait des«Annalcs des pouts-clchaussécs » .
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IX. Comparaison des routes, des voies maritime et fluviale, des canaux et des chemins de fer. Paris, le même, février 1839, in-S de 456 p. [5 fr. 50 d.
DERTHAUX [Louis], élève de récole des beaux-arts de Dijon.
— Parfait (le] serrurier, ou Traité complet des ouvrages faits en fer. Lyon, rAuteur, 1828, in-8 de 72 pag., plus un cahier de 75 planches ; — ou Dijon, l'Auteur, 1840, in-8 de 104 pag. plus 115 pi. et un frontispice.
BERTHÉ [F.-L.].— I. Douze libretti.
Paris, Denain et Delamarre, 1834,2
vol. in-8, avec 8 p. de musique [10 fr.].
Contenant u ouvrages dramatiques ; le second intitulé: le Siège de paris, où Henri IV est au nombre des personnages.
II. Beethoven. Drame lyrique, précédé de quelques mots sur l'expression en musique , et sur la véritable poésie dans le drame lyrique. Paris, Denain, 1836, in-8, avec 10 pag. de musique I4fr.J.
BERTHEL1IV [J.-B.], de Troyes.
— Leçons élémentaires de comptabilité et détenue des livres accomi>agnées de 13 tableaux lithographiés,ou Résumé des cours gratuit pour les ouvriers fait de 1^34 à 1838, à Paris. Paris, F. Didot, 1838, in-8 [5 fr.].
BERTHELOT [D.].— Adresse aux ouvriers du faubourg S t. -Antoine et à la garde nationale de Paris et de la banlieue. Paris, de Timpr. de Carpentier- Méricourt , 1832, in-8 de 8 pag.
BERTHELOT [J.].— Observations de médecine pratique sur le choléra-morbus de Paris en 1832 et 1833. Paris, .lust Rouvier et Lebouvier , 1835 y in-8 [5fr.].
BERTHELOT [Sabiu], naturaliste ; né à l^lai'seille [ Bouclies-du- Rhône ] , en
I. Avec M. Barker fVebh : Histoire naturelle des îles Canaries. Paris, Béthune ; Merkiein, 1856, in-4.
L'ouvrage devait Olre composé de 3 vol. in-4 ei d'un Allas iii-fol. qui eussent été pulili^s en 50 livraisons, ii r> Tr. cliacune : mais il n'en a pani que les deux premières livraisons, ensemble de six feuilles et 5 planches, plus deux livraisons de l'Atlas , ensemble de 5 planclies.
JI. De la Pèche sur la c^Mc occidentale d'Afrique, et des établissements les plus utiles aux progrés de
cette industrie. Paris, Béthune; Arthus- Bertrand, 1840, in-8, avec une carte [9fr.].
M. sabin Bertliclot est encore auteur de plusieurs Mémoires sur CHiUoire ttatarelh^ urincipalement sur la botanique , U physiologie végétale et la géographie physique. Insérés dans les ■ Annales du Moséun • , le • BulieUn universel * , la • BlbUothéqne de Genève », les « Annales des sciences naturelles», etc.
Il a aussi traduit quelques parties de l'Histoire de rile de CuJDa, par M. Ilamofi éi la Sagra [voy. ce nom].
BERTiiELOT. — Nouveau Tarif pour le cubage des bois carrés, suivi d'un Tarif pour le poids par nieds cubes.
Orléans, de Timpr. de Jacob, 1840, in- 12.
DERTHEMOT. — Avec M. Cortiol :
Note sur un appareil propre à soumettre les substances à Taction long-temps f)rolongée de Téther ou de Palcool )ouillaut. Paris, de Timpr. de Faio, 1852, in-8 de 8 pag.
BERTiiEREAU. -^ I. Histoife de France, depuis rétablissement de la monarchie [420-1857]. Publiée par maître Jacques. Paris, de Fimpr. d'£verat, 1857, in-18 de i08 pag. [55 c.].
II. Tablettes chronologiaues ; sous la direction de M. Tissotde I Académie française. Publiées par maître Jaafues.
Paris, de Timpr. d'Èverat, 1858, in-lS de 108 pag.
RERTiiET, de Dijon, régent de S" au collège de...
I. Petit Manuel des instituteurs de l'arrondissement de Provins , basé sur Técole-modèle de cette ville. Provins, de rimpr. de Lebeau, 1859, in-S de 16 pag.
II. Carte historique, industrielle et commerciale de toutes les villes de France. Année scholaire i854. Paris, de Tinipr. de Desportc, 1855, in-plaDO de deux feuilles.
C'est un tableau et non une carte.
III. Géographie historique , industrielle et commerciale de la France et des colonies. Paris, de Timpr. de Anifray, 1854, in-12.
BERTHET [Élie-l^rtrand], Pundes feuilletonistes les plus féconds en même temps que Tun des plus populaires de lï'po(|ue actuelle , né le 8 juin 1815 à Limoges f Haute- Vienne J , d*nn père exerçant flans cette ville la profession
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ègodant. M. Berlhet fit ses étun collège royal de sa ville natale, Cmt, surtout dans les classes suhtm, les plus brillants succès, encore trè^jeune il s'occupa d'hisnaturelle et particulièrement de lîqne et de zoologie; cette cirmce explique certaines tendances ses productions vers tout ce qui port à ses premières et à ses plus s études. On le destinait à Penseient universitaire, et ses parents ne iftient rien moins qu'à renvoyer à le normale ; mais ramour de Tinidance et sans doute aussi une ion secrète s'opposèrent à ce qu'il nrut la carrière de Tinstruction pie. M. Berthet, à peine âgé de euf ans , possédait un cabinet oire niituretle qui lui avait coûté fr. , et dont il se défit à vil prix, le, presque contre le vœu de ses ts, il résolut de venir A Paris, où il i à la fin de 1834. Peu de temps son arrivée dans la capitale, il lia à divers journaux pour la partie ire. En 1855, parut sous le titre de iileuife^ un volume de Nouvelles [6 sont dépourvues ni de grâces, simplicité, ni même de fortes sins dramatiques quoique resserlans des cadres assez étroits. Ce le, publié sous le nom de « Élie ona »,e$t, au dire de quelques pers, le premier essai littéraire de M.
erthet, et sa composition remonte- Tépoque où il n'avait que dix-sept c-huit ans. Ces nouvelles, qui ne as sans mérite,ne font pourtant pas er la portée du talent qui se révéla ins plus tard. Ce fut dans le journal iècle » que M. l^rthet ensemença Hitation de nouvelliste : admis à action de ce journal te 1*' octobre il y a fourni, depuis lors, un trés- . nombre de feuilletons que tout nde a lus avec plaisir. » Parmi les reux écrivains qui ont surgi dans emiéres années, il en est bien ui aient connuis aussi rapidement If. Ëlie Bertnet, une réputation lire. La raison de ce succès est k trouver ; il y aurait erreur à idre que la science et le talent inséparables ; mais on ne peut |u*ils se prêtent Tun à l'autre un mt secours. Or, dans la foule des
jeunes gens qui se laissent entraîner par une vocation réelle ou imaginaire pour la littérature, en est-il beaucoup qui mesurent leurs forces avant de se mettre en route? Non, sans doute, et le plus grand nombre se lance au hasard, sans avoir sondé le terrain. Combien de jeunes hommes , après avoir donné les plui belles espérances (pour nous servir d'une locution consacrée), ont bientôt succombé obscurément dans cette voie difficile! combien d*astres naissants se sont éclipsés pour avoir brillé trop vite ! — Avant d'écrire, M. Berthet, quoique bien jeune encore, a appelé l'étude à Taide de son intelligence,^ et n'a pris la plume ou'après avoir acquis les connaissances tes plus variées. Il s'est présenté doublement fort de ce qu'il pouvait et de ce qu'il savait. Les imaginations les plus riches finissent par s'épuiser à force de produire, lorsque Pétudc ne répare point leurs forces. La simplicité qui distingue les compositions de M. £lie Berthet est une grande preuve de bon goût et d^habileté. Enthousiaste et passionné comme on Test toujours à son âge, il s'est néanmoins renfermé, dès le principe, dans les limites de la saine raison, à une époque où l'exagération et la bizarrerie étaient encore en faveur, et il a fait asseoir au foyer domestique le drame que Ton s'obstinait généralement à faire grimacer dans les palais et dans les cavernes. Ses compositions sont dramatiques; les contrastes y abondent; les mœurs douces s'y mêlent aux passions les plus énergiques ; la vérité des portraits s'y joint au charme des descriptions. Si l'auteur était moins sédentaire et s'il avait eu le temps de vivre , on serait tenté de penser qu'il a exploré en détail tous les lieux dont il parle , qu'il a reçu la confession de tous les persoimages qu'il met en scène, qu'il est intervenu comme témoiu, ou comme acteur, dans tous les drames qu'il raconte ; car il est impossible d'être plus vrai, plus naturel et en même temps plus intéressant.»
— £n 1859, M. Berthet a fourni des morceaux à divers Specneils littéraires, notamment à la « Gazette dvs enfants», dont il était alors le rédacteur eu chef, à la « Revue du XIX" siècle », et à (t Paris élégant».
Rowums, COHte» et Nouvelles.
I. Veilleuse [la]. Romans. Paris, Labot et Lelong, 1855, iii-8 avec une vignette [7 fr. 50 c.J.
Publié sous le pseudonyme d'Élie Raymond.
Ce volume qui n'a que 362 pa{^, y compris la tal)le, n'en renferme pas moins nuit nouvelle», c'est assez dire qu^elles ont peu d'étendue. Ces nouvelles sont .- i" le Noyé; —2° Encore un artiste I — 3* unHérlUer; — 4" une soirée dans les Ruines ; — 5<* iiarletta ; — 6*> i'Hydrophol)e ; — 7<* le Réftigié ; — 8- Aventures en voyage.
II. Colporteur [le]. [ Le Fils de Pusurier]. -- La Croix de Taffùt. [ Le premier hareng] . Paris, Dumont, 1841, 3voL in-8 [15 fr.].
Quatre romans qui avaient d'abord paru dans les fcuiUclous du «siècle*. Bien que faisant partie de la Société des gens de letu^, M. E. Berthet ne s'est point montré, comme la Plupart des membres de cette société, ardent a placer et ù replacer lucraUvement ses productions. Le > Siècle • renferme de lui la valeur d'une vingtaine de volumes de romans, contes et nouvelles; et on ne l'a pas vu, à rimitatlon de prestiue tous les feuitletonlstcs de l'épociue, en former des recueils ; ils eus- Kent iK)urlant obtenus plus de succès que t)eau* coup d'autres. Les deux volumes que nous venons de citer sont les seuls qu'il ait repris Jusqu'ici au u siècle*. Le Colporteur et la Croix delaffuupuMïés à Paris à la On de février i84i, existaient déjà en Belgique, comme livres, en 1839. Mq9\ les corsaires oelges, non contents de contrefaire nos livres aussitôt leur apparition, ont encore avisé aux moyens de faire des livres avec des pages de journaux et de revues. C'est désormais en Belgique que seront publiées les éditions princeps des ouvrages des écrivains français. Les deux rpmans de M. Bertbet. que nous venons de citer, ne sont pas les seuls qui, à la fin de i84o, existaient en Belgique comme livres, tandis que nous n'avons encore que des feuilletons. En i839 aussi, nos corsaires de voisins ont imprimés : la Convuisionnaire, suivi du Fils rie eumrier, i vol. In- 18 ; — l'Auberge de la baronne, suivie de r Incendiaire de l'Aveyron, t vol. In-i8. Et là, on donne au public pour trois francs ce que l'éditeur de l'original est obligé de compter quinze, attendu que les ouvrages de littérature n'ont plus aujourd'hui d'écoulement que dans l'intérieur de la France.
IH. Avec W. Henri Monnier: T Ami du cIiAteau, etc. Paris, IL Souverain, 1841, 2 vol. in-8 [15 fr.]. — [Sous presse.]
Antre roman qui a d'abord paru dans les feuilletons du • Siècle». — Les autres romans iW M. ucrlliet, qui n'ont point été publiés en corps d'ouvrages , sont les suivants : r une Rivalité de femme en xiia ; — a- chàliis: — 3" la Tour de zizim ; — 4- les Fils de Henri il [1837]; — 5" Gblodwi9-le-€licvelu ; — f le Comte de Bonneval ; — 7" l'Abbaye de solignac; — 8* la Nièce du' Masque de fer; — 9« le Maniiiis de Bcaullou ; — lo" les Chasseurs de la SaAnc; — ii" une Passion; — xi* jack Krigion ; - 13" un Alchimiste au XIX' siècle; — 14'» un Martyr; - is" Agrippa d'AïUjigné
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118381; — 16° le Chasseur des marmolles; — 17° le pacte de famine; — iv* le Prieur des pénltenu rouges; — i9** un Novateur dans les Landes; — 20*» le Deniler MéroviogieQ ; — •il" la Maison murée; — rv* les Garçons de recelte; — 23" la Famille du paysan [i8i»];
— 24** la Convulslonnaire; — vy la Favorite;
— 26" l'incendiaire de l'Aveyron; — 27* les Inconvénients de la bravoure ; — 1V l'Avcugle-né [1840] ; — 29° le Mûrier blanc [iMi].
Pour compléter cette secUon des productions de M. Bertbet, il convient d'ajouter td l'indicaUon des nouvelles qa'en 1839 11 a fourni à quelques recueils : 30* la Cluwse an sanglier; — 31" la Mésange bleue; — S2* le» Aventures de Michel Morln [ imprimées toutes trois dans la «Gaiette des enfants- ]; — 33* Histoire de l'esprit en France; — 34^ les Prédictions; — 35" une Plaisanterie Llmprlmée dans la - Revue du X1X« siècle • ] ; — M* Souvenirs d'une cigale pyUiagorlcieDiie [dans • paris élégant** 3.
Théâtre.
IV. Avec IVI. PaulFoucher : le Pacte
de famine, drame historique en cinq
actes. Paris, Barba,1839, in-8de 56pag.
[y compris la notice] [60 c.].
Le héros de cette pièce est J.-C. G.» Le Prévôt de Keaumont, qui, mis à la Bastille le n novembre 1768, puis transféré à vincennes le 14 octobre i769, est resté vingt-deux ans prisonnier d'état. Il est mort centenaire, en itn. On a de lui : le Prisonnier (Tétat^ ou Tableuu historique de la captivité de J.-C. B. U Prêtai de Heu'jmoni, etc. Paris, i79i, In-sde isipag., avec un portrait. [ Note du rédacteur de la Bibliographie de la France.]
V. Avec M. Adolphe d'Ennery
les Garçons de recette , drame en cinq actes. Paris, Henriot; Tresse, 1840, in-8.
Édition faisant partie du « Eépertoire dramatique».
Ces deux drames ont été faits d'aprte dens nouvelles fournies au • siècle ■ par M. BertbeL
DERTHEV1N [ Jules- Jul. - Gabriel ] [ Voy. laFrance iittér., t. !•% p. 50ai.
— Essai sur Tagriculture dans ses rapports généraux , 1» avec les hommei i 2» avec les temps et les lieux ; 5<* avec les religions et les mœurs ; 4» avec le» sciences et les arts. Paris^ Pissin, 18SU( à 1857, 4 livraisons formant un vol.
in-8 de 452 pag. [8 fr.].
11 l'esté deux livraisons à publier pour cobpléter l'ouvrage.
RERTHEZÈNE [le baron Pierre], lieutenant-général, natiuit en Provence en 1780 (*). 11 entra au service à Vàge de treize ans, passa par tous les grades, et
(*) De Jean-Ktienne BBRTnEzfiiiB^ qui AU député du (;ar(l à la coiivenUon nationale, ei y vota la mort de Louis XVI , • avec sursis Jusqu'à la tenue prochaine de» assemblées
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Tilt nommé major du 65* régiment d'infanterie de ligne en 1808 , colonel di^iO' régiment d'infanterie légère le iO lévrier 1807, et officier de la Légiond*Honnenr le 11 juillet de la même année. Il fit avec son régiment les campagnes de Prusse et d'Autriche, de 1807 A 1811 . Sa belle conduite, pendant ces guerres, lui valut la croix ae commandeur de la Légion-d*Honneur, qu'il reçnt en 1809. Nommé en 1811 général de brigade, il fut employé en cette cpialiré pendant cette année et la suivante ; en
1815, il fit la campagne d'Allemagne comme général de division, et en 1S14 celle de France. Le roi le créa chevalier de Saint-Louis, par ordonnance du 17 juillet de cette dernière année. Au retour de Napoléon, le ministre de la guerre, Camot, nomma, en avril 1815, le baron Berthezène membre d'une commission composée d'officiers-géncraux, et chargée d'examiner les titres et les droits des militaires qui avaient obtenu de l'avancement sous le gouvernement des Bourbons, depuis le grade de chef de bataillon jusqu'à celui de lieutenant-général . Au mois de mai suivant, on le chargea de donner une destination à tous les officiers à demi-solde et à ceux qui se trouvaient à Paris sans emploi. Compris dans le licenciement général de l'armée en 181 S, il resta langremfH sans être rappelé au service. Fils d'un homme qui avait voté la mort du roi, et cpi'une loi prétendue d'amnistie, avait forcé de quitter la France en
1816, malgré la garantie de la Charte qui commandait l'oubli des opinions politiques émises avant la restauration, le général Berthezène devait partager la disgrâce de son père, et, selon quelques biographes, il le suivit en exil.
Cependant en 1820 le marquis de Latour Maubourg, ministre de la guerre, lui rendit la justice qui lui était due, et il fut remis en activité. Il fut classé parmi les lieutenants - généraux employés à l'inspection générale de l'infanterie.
primaires qiil auraient lieu pour la raUflcatioo i\e la constitution. » \\ entra ensuite au conseil des Cinq-Cents, en sortit en mal 1797, et <levlnt commissaire du Directoire. U entra au Corps-Legislaur après le i8 brumaire, et en sortit pn 1R05. Malgré la modération dont M. Berthezène ne s'est déparU que dans une seule circonstance, il Tut compris dans la loi d*amnlstie, en tsifi, et obll^ de quitter la Francei
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Quelques années plus tard il reçut le croix de grand-ofllcier de la Légiond'Honneur , et fut nommé membre du comité consultatif, créé par ordonnanci^ du 5 janvier 1850. Il commanda de jiiin 1850 à la fin de 1851 la première division de l'armée française en Afrique, où sa conduite a été des plus honorables. Ce général a fait preuve d'un vrai talent dans cette c^impagne. Il a publié sur la durée de son commandement un ouvrage plein d'intérêt (*). Le général Berthezène a été élevé à la pairie en
— Dix-huit mois à Alger, ou Récit des événements qui s'y sont passés depuis le i4 juin 1850, jour du débarquement de l'armée française, jnsqu'A la fin de décembre 1851. Montpellier, Ricard, 1851, in-8de516pag.
Cet ouvrage, Uré seulement à 3oo exemplaires, n'a pas été destiné au commerce.
BERTHiAUD. — Nouvcau ManucI complet de l'imprimeur en taille-douce.
Rédigé par M. Boitard. Paris, Roret, 1857, in 18, avec 4 pi. [4 fr.].
BERTHiER [Picrrc], officier supérieur au corps royal des mines et membre de la Léfirion d'Honneur , est né A Nemours rSeine-et-Marne] , le 5 juillet 1782. Élève de l'École polytechnique, il en sortit pour passer à celles des ponts -et-chaussées. M. Berthier fut encore placé dans le corps royal des mines. Il s'est beaucoup occupé de la minéralogie en général, et spécialement de celle de la France. On a remarqué depuis long -temps les applications qu'il a faites de I analyse chimique à l'étude et à la classification des minéraux. Sauf un ouvrage de quelque
n i-à «Biographie des hommes du jour > de MM. samitet salnt-Edme renferme non seulement une notice étendue sur le baron Berthezène , mais encore deux pièces relatives aux événements qui ont amenés la Aineste Journée de Waterloo. Dans le tome U, première partie, page 726 et suivante de leur Biographie . MM. sarrut et salnt-Edme avaient consacré une Notice à M. le maréchal de Grouchy. M. le général Berthezène adressa aux auteurs de cette Notice une lettre dans laquelle il s'élevait contre plusieurs faits avancés par eux. Cette lettre portait atteinte à l'honneur do M. le maréchal de Grouchy et du général Le SénécaL La religion de M. le baron de Berthezène s'étant éclairée depuis, il a Tait insérer dans le tome v, 3* partie de la même biographie oà avait paru sa lettre, une rétractation datée du 20 novembre i84o.
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('tendue, <;on TraUé de» enais par la voie ièche, etc., publié en 1855, on ne doit à M. Rerihier qu'une foule de nién)oii*e8 et de notes critiques tant dans les « Annales de chimie » que dans le '< Journal des mines, » et les « Annales des mines, » publiées depuis 18ir>,par les libraires Treuttel et Wûrtz, et dans la 5« série de ce recueil, publiée depuis janvier 1832 par le libraire Carilian-G<Bury. Ses premiers écrits remontent à 18<)6 [ Voy. /a France littér.^ 1, 505]. Les divers travaux et le cours que fait M. Bertliier à T École des mines, Pon fait élire à la première classe de Pinstitut, le IB juillet 1827, comme succédant à M. Ramond.
I. Traité des essais par la voie sèche, ou des Propriétés de la composition et de Tessai des substances métalliques et des combustibles; à Tiisage des ingénieurs des mines, des exploitants et des directeurs d'usine. Paris, Thomine, 1855, 2 vol in 8 [20 fr.].
Le savant M. Chevreuil a donné une longue analyse de cet ouvrage dans les cahiers de Juillet, septembre et décembre i836 , du • Journal des savants».
II. * ChimiQ. minérale et Analyse de
substances minérales, travaux de 1829-
1851 . Par P. B. Paris, Carilian-Gœury,
1855, in-8.
H. BerUiicr a depuis formé deux autres volumes des arUcles tirés à part de la 3* série des « Annales des mines » ; mais ces trois volumes n*ont pas été destinés au commerce.
nERTiiiER [Ferdinand], sourd-muet de rinstitut royal de Paris.
I. Notice sur la vie et les ouvrages de Auguste Bébian , ancien censeur des études de Tlnsiitut royal des sourdsmuets de Paris. Paris, Ledoyen, 1859, in-8 de 48 pag.
II. Sourds-muets [les] avant et depuis Tabbé de TEpée. Mémoire qui a obtenu, le 2d mars 18*40, la médaille d'or proposée par la société des sciences morales, lettres et arts de Seine-et- Oise. Paris, Ledoyen, 1840, in-8 de 100 pag. [2fr. 30 c.].
BERTniN. Yoy. Vital Berthin.
BERTIHOT.— AvccM. Mongin : Nouvelle Métliode élémentaire pour renseignement du plain-cliaut et du chant inusical ; suivi d'un recueil de motets, etc. Paris, Hachette, 1856, in-8 de 120 pag. fl fr. 7.=!îc.l.
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BERTHOLD [ Williams ] , pseudoD.
Voy. Hon. Arnoul.
DERTHOLDI. Voy. SARRAZIN. •'
BERTUOLLIER [JacoucsJ, aocieu expert, écrivain et calculateur, eu la ville de Saint-Ëtienne-en-Forez , maintenant à Lyon.
— Ancien plan des finances, communiqué en 1789, dont rexécuUon aurait f produit la liquidation de la dette de 'État , fait entrer eu sus des sommes considérables dans les coffres du gouvernement, et même une suppression de certains impôts sans diai^er aucune classe. Lyon , de Pimpr. de Rusand, 1827, in-12 de 12 pag.
BERTHOLON DE POLLET [Deuis],
poète , colonel dans les dernières années de TEmpire , et député du dépar tement de TAin en 1851, est né le 19 novembre 1776, à Lyon, d'une ancienne famille d'Auvergne (*). Après ses premières études, qu*il flt avec uo succès remarquable, il prit du service, dès Page de quinze ans , dans un régiment de cavalerie où il fit preuve de courage et de patriotisme ; malheureusement c'était à une époque où Ton croyait peu au dévouement patriotique d'une certaine classe de citoyens. Les républicains les plus prononcés n'étaient pas eux-mêmes à Pabri de la défiance et des persécutions. M. Bertholon de Pollct fut dénoncé et jeté dans les prisons peu avant la chute de Robespierre. La révolution du 9 ther-
{*) Nous donnons, d'après quekniei Uognphes , à Pancicn colonel et députe le samoa de lie PoUei qu'il a du reste pris loi lêMc sur le fronUsploe de l'édition de lUa, de « traducUon des •* Bucoliques de Virgile • ; pour tant un acte de naissance aatlienUqae qni nous a été communiqué ne porte que B^tia- Ion. Ce n'est pas le seul point sur lequel 11 existe des différences entre les remeignciiieotf donnés par les blog^phcs sur M. Berthokm et l'acte de naissance dont nous venoos de parler. Cet acte lui donne le prénoa de Ifenis . et les biographes celui de Cétar .- et pour date de naissance, le 20 décembre ittc, contradictolrcment avec Pacte qui dit : it novembre i77(>. — M. Bcriholon doit être leflU de Marc-Antolnc Bcrtholon, avocat dqwli 1766, échevln de Lyon en i789 et iTSo, pnSsidcnt du tribunal de la GonserfaUon, etc. mort bâtonnier des avocats le 4 avril isst. Agé de 68 ans; cl W neveu de Pierre Bcrtholon , physh;len, professeur d'histoire à TEoile centrale de Lyon, et tous deux uientiomifr danft le «catalogue des Lyoniuitt dIgMKk mémoire I, par MM. Dreghot du Lui et Péricaud atué j is39, In-R]. •
BER
inidor lui sauva la vie et le rendit à la liberté. Retiré au coaunencement de TEmpire dans un vieux manoir de ses pères, dégagé de toutes vues ambitieuses, satisfait de la part de fortune et de bonheur qui lui était échue , il pouvait se livrer sans trouble aux délices d'une vie privée, embellie par des goûts et des occupations tout à la fois simples et honorables; Tagriculture, les belles-lettres , Tart de Téquitalion partagèrent tour à tour ses loisirs. Il n'avait que vingt- deux ans lorsqu'il composa et fit imprimer un petit poème sur la Chasse, dont il fut plus tard mécontent, et dont il retira de la circulation autant d'exemplaires qu'il put en trouver. Heureux de son indé|)endance et désirant la conserver, M. Bertholon de Pollet refusa les fonctions les plus lucratives qui lui furent offertes. En 1809, il fit paraître sous le voile de Tanonyme et sous le titre d'Essai sur les BucolU que» de Firgile, la traduction d'une partie des Ëglogues du cignc de Mantoue , qu'il a complétées depuis , et qui ont été imprimées réunies aux anciennes en 1852. Lorsque l'invasion étrangère menaça la France en 1815, M. Bertholon de Pollet, qui avait religieusement conservé cette épée qui déjà lui avait servi à défendre sa patrie , se fit en quelque sorte un devoir pieux de combattre encore pour elle ; il renonça à ses goûts pacifiques , il fit le sacrifice généreux de ses habitudes chéries , et , plein d'une nouvelle ardeur, il revola aux frontières. L'empereur Napoléon le nomma colonel , grade auquel son patriotisme ^et ses services antérieurs lui avaient donné des droits. M. Bertholon de Pollet fut en outre nommé membre de la Légion-d'Honneur, pendant les Cent-jours [1815]. On ])ense bien que ces marques de haute estime qu'il avait reçues du gouvernement que venait de renverser la fatale journée de Waterloo , étaient loin d'être des titres capables de le recommander à la bienveillance de la Restauration; le retour du roi Louis XYIll ne pouvait que le jeter dans " événements madversion de Pollet lui-même , devait s'attendre à ce qu'on lui Ut l'application du f^œ victis [malheur aux vaincus]. L'ordon-
fi£R
nance du 5 septembre le ramena dans ses foyers , où il reprit les habitudes pacifiques qui avaient fait autrefois le charme de ses loisirs , qu'il partageait entre les belles-lettres , ragriculture et Téquitation. La révolution de 185(»
l'arracha de nouveau au calme de cette douce existence , dont il sentait si bien le prix. 11 fut nommé à l'unanimité colonel des gardes nationales des cantons de Montluel et Maximieux [Ain]. 11 fut élu , en outre , membre du conseil-général du département de TAin. Les suffrages de son arrondissement l'envoyèrent en même temps à la Chambre des députés [sessionde 1851]. Indépendant par sa position et par son caractère, ses votes constamment consciencieux lui ont valu l'estime de ses collègues, malgré les nuances diverses de leur»
opinions. Ennemi de toute coterie ^ M. Bertholon de Pollet est un de ces hommes de cœur et de bonne foi qui servent leur pays , jamais telle ou telle faction. « M. ue Pollet , dit la Biogra- » phie politique des Députés [session » de iSM]y est un riche propriétaire » qui partage ses affections entre son » pays et les lettres. On nous assure » (|u'attaché de cœur à la révolution de » juillet , citoyen honorable , sans am- » bition comme sans besoins , il sera » défenseur zélé de la cause populain^ wqui ne représente pour lui que les • intérêts de la nation bien compris. »
ODYaAGiS DB M. BERTHOLON DE POLLET.
I. *Essai sur les Bucoliques de Virgile. Lyon , 1809 , in-12.
II. *Mil - sept- cent-quatre - vingt en 1829 , ouïe Ministère Welliugton-Polignac, à-propos en vers et en trois chants. Lyon , Baron , 1829 , in-8 de
III. Bucoliques [les] de f^irgile [tra- • duitesen vers, avec le texte en regard].
Nouv édition. Paris, de l'impr. d'Êverat , 1852, in-8.
ÉdiUon plus complote que celle publiée, eu 1809^ par le même [ Voy. le n" i]. La plupart des journaux oat rendu, de cette traduction , le compte le plus favorable, et notamment la « France nouvelle » « la « Quotidienne », la « Revue <le Paris » et le « Moniteur universel • [mois de juin i832].
IV. Vers à la mémoire de M. le comte Gabriel de Moyria , de Bourg ; précédés d'une Notice biographique,
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par M. Millet. Lyon, Chambet allié,
1859, in-8de52pag.
une RlOCTaphle récente dit qne M. Bertlio- Ion de Pollet est auteur de plustcurt ouTrages anonymes généralement estimés bi de plusieurs écriUi restés Inédits par suite des occupations multipliées que lui donnaient ses travaux législatifs. Il convient, croyons-nous, de ranger dans cette dernière catégorie une traduction en vers des idyllex de TMotrite que l'auteur de l'article dit pourtant avoir été Imprimée en i809. i8i3 et 1813. M. Bertliolon de pullet a aussi un recueil de ¥abUs en portefeuille.
BERTiiOMÉ [le docteur], à Paris.
I. Un danger de Tapplication de la glace dans les fièvres cérébrales, et qnelques observations sur les maladies des méninges ; suivi d'un Traite sur les airections dnrtreuses. Paris , TAuteur, 1851, in-8 de 56 p. [1 fr. 25 c.].
II. Traitement des maladies chroniques de la peau, dartres, teignes, ulcères syphilides , gerçures , crevasses , croAtês laiteuses, etc. Paris, de Timpr. de Poller, 1858, in-8 de 24 pag. (75 c]
BERTHOMiEU [Ed.]. Yoy. P.-A.-E.
GiRAULT.
BERTiiON [J.-J.-C.]. (*) — Traité du coinput ecclésiasticpie , suivi de plusieurs choses qui s'y rattachent ; Histoire du calendrier romain; Calendrier de la république française. Nîmes, de rimpr. de Durand Belle, 1851, in-8, avec 15 pi.
UERTUOT [E.l. — Notes pour servir à résoudre quelques-unes des questions qui se présentent le plus souvent lorsqu'on projette ou qu'on dirige des travaux publics. Paris, Carilian-Gœury, 1857, in-18 [2fr. 30 c.].
BERTIIOUD [Samuel-Henry], littérateur, né le 19 jan\ier 1804 (**}, à Cambrai [Nord], d'un père typographe distingué de cette ville ; il entra, en 1817, comme boursier au collège royal de Douai . Sorti de cet établissement au mois , d'aoïU 1822, il obtint la même année, aux concours ouverts par la Société d'émulation de Cambrai , la lyre d'argent (lue cette académie propose tous les deux ans comme prix de poésie. Le poé-
(*) No serait-ce pas là le M. J.-C. Rerton , vicaire éplfcopal du département de Pisére. en 1799, auteur de quelques opuscules, et cité par M. raul Colomb dans son «catalogue des Dauphinois dignes de mémoire • [ i84o, In-s].
(**) Kt iiou 1805, comme dit une autre Biographie.
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me coaronné avait pour titre h FUgilif. Chargé de la partie littéraire du « Journal de Tarrondissement de Cambrais , il fonda en 1828, la Gazette 4e Cambrai , qui dès Torigine fixa Tattention par ses feuilletons dûs à la plume de M. Berthoud. Aussi les journaux voleurs de la capitale et un grand nombre de journaux de province s*en emparèrent-ils presque aussitôt; des journaux étrangers , allemands et anglais , surtout , les traduisirent. Le sîiocèi
3 n'obtint la « Gazette de Cambrai », t rerhercher son rédacteur par les éditeurs de revues et de recueils littéraires de la capitale ; aussi dès 1850, le trouvoas-nous participant tonr A tour à la rédaction de la « Mode », à celles de Id « Revue des Deux-Mondes » , de la N Revue de Paris», de la «Silhouette », de <« l'Artiste », et de quelques autres recueils périodiques.
En 1851 , M. Berthoud commença la publication d*une suite d'ouvrages consacrés à ^histoire et à l'étude des mœurs de la Flandre : le premier qaMI fit paraître fut la première série des Gftroniques et traditions sumatureiles de la Flandre^ que suivirent bientôt les Contes Mixanthropigues. Nommé secrétaire perpétuel de la Société d'émulation de Cambrai, M. Berthoud institua des cours publics et gratuits d'hy^ène, d'analomie, de géométrie appliquée aux arts et de dtoït commer* cial. Il professait lui-même un coun de littérature. En outre de ces eflbrts honorables pour propager rinstnictlon et le goût littéraire dans son pays, M. Berthoud, nommé administrateur des hospices , s occupait avec ardeur de ces importantes fonctions , lors({iK apparut en France le choléra. Iloiganua alors en 19 jours, un hôpital pour recevoir les malades qui surviendraient i Cambrai; et, grâce à lui, cette ville fut peut être la seule où de sages précautions cherchèrent à atténuer la violence de Tépidémie. Enl832, aumob de juillet, parut la Sceurdu Ficaire; au mois d'août Asraël et Nephta, roman mysti- (|ue, puis le Eégent de rhétorique. Au mois d'octobre de la même année , M.
Berthoud quitta la direction de la « Ga* zette de Cambrai ». Au mois de janvier 1833, il publia le Cheveu du Diable^ et dans le cours do la même année deux
fi£R
nouf elles inérées aux tomes V et X du «Salmigondis». L*année suivante parurent Mater Doloroia et les seconde et troisième séries des Chroniques et traditions surnaturelles de la Flandre. Au mois d'avril 18S4, M. Berthoud accepta la direction du « Musée des familles » , nui est devenu entre ses mains le journal de la littérature populaire , et à la rédaction duquel il rallia tous les écrivains célèbres de notre époque. Au commencement de 1855 il se chargea de la direction du « Nouveau Mercure de France » , mais sa critique loyale et désintéressée n'a pu le garantir d*une précoce agonie : il en est du nom de « Mercure » en France comme de tant d'autres dioses, il est usé.
Le « Mercure » était néanmoins parvenu au chiffre de deux mille abonnés : il a servi à fonder le journal la « Presse » . Dans la même année M. Berthoud publia un petit ouvrage dont Tutilité ne constitue pas le seul mérite , la France historique , indusirielle et pittoresque de lu jeunesse; deux ans plus tard, V Honnête homme ^ Études morales, M. Berthoud ne doit pas être rangé sur la premicTe ligne des écrivains de Tépoque «nctueile : car^ si son style a de la verve, il est aussi bien inégal. Mais ce qu'on ne peut contester àce littérateur, c'est le talent de l'observation et l'imagination; c'est surtout ladonnée morale de tousses ouvrages. Malheureusement dans l'état de démoralisation de notre société actuelle, on n'a vu que des naïvetés dans renseignement moral de M. Berthoud; aussi, désespérant du résultat de la part qu'il avait apportée pour la régénération de cette société , il s'est jeté dans le journalisme. Après la publication de son n Honnête homme » , il s'attacha à la rédaction du journal « la Presse >» ! pour la partie littéraire . et depuis lors il n'a cessé d'y fournir des feuilletons ; ce qui ne Ta pourtant nas empêché de Tious donner l'année aernièrc Pierre- Paul Bubens, Outre un certain talent c]ui le distingue comme homme de lettres^ M. Berthoud possède des qualités sociales qui rendent ses relations précieuses , et lui ont acquis de nombreux amis , parmi les(]uels on remarque madame Desbordes- Valmore, dont il est l'élève. Doué d'un esprit méditatif et d'un grand tact comme observateur, il
TOME I
s*est particulièrement attaché à étudier le cœur humain ; et il a su tirer de cette science un noble profit. Nous l'avons vu aider de ses sages conseils et de son appui de jeunes auteurs dont il a révélé le talent, et qui, sans le secours de son crédit, fussent restés ignorés longtemps encore.
(. Fugitif [lej, pièce couronnée par la Société d'émulation de Cambrai .
dans sa séance du 16 août 1825. Cambrai, de l'impr. de S. Berthoud, 1825, petit in-8 de 16 pRg.
Extrait du volume des Mémoires de cette suciété, pour l'annte i823.
II. Chroniques et Traditions surnaturelles de la Flandre. Publiées par M. Ch. Lemesle, [Première série]. Paris, Werdet ; V« Charles-Béchet, 1851, in-8, avec une vignette de Tony Johannot [7 fr. 50 c.]. — Deuxième et troisième séries. Pans, les mêmes, 1854, 2 vol. in-8 [15 fr.].
Collecilon de !i|ouvclles de peu d'étendue.
III. Contes misanthropiques. Publiés par M. Ch. f.emesle. Pans, Werdet ; V- Charles Béchel, 1851, in-8 [7 fr.
Recueil de trente-deux Nouvelles de peu d'étendue, et d'un genre sombre.
in. Sœur fin] de lait du vicaire. Histoire de province. Paris, Ch. Vimonl^ 1852, in-8 [Zfr. 50c.].
Ce roman devait d'abord être intitulé Bah! Par ce Utre l'auteur voulait, disait-il, exprimer la dérisoire insouciance avec laquelle on envisage aujourd'hui les passions et les conséquences des passions. Les amis de l'auteur se sont assemblés extraordinairement. st ont, à ce qu'il paraît, trouvé Bah! un titre trop prétenUeux, et trop affété.
M. Bertbomi , dans ce roman , olTIre une scène d'intérieur, une scène en Flandre, un mari trompé, ici on volt une femme sacrifiée comme tant d'autres, une femme délaissée po'ir l'estaminet, une femme non comprise (lar l'intelligence étroite qu'un prêtre a mise en rapport avec la sienne.... On peintre se présente : Caroline l'a connu; Dieu sait la résistance qu'oppose Mme Frémont; enAn Léopold triomphe, et tout-à-coup, lorsque l'amour de sa maîtresse n'a fait qu'augmenter, il la quitte pour une brillante actrice. l\ s'abandonne à une vie toute de dissipaUon, de délMuche enivrante; et, quand sa vlcUme, qui a perdu pour lui son enfant, sa mère, son honneur, l'esUme de son mari, quand la (li»oléc Caroline se traîne Jusque chez le peinUrc pour implorer de lui un dernier rc-
ùard, un adieu, un pressement de main
Il la volt de sang-fToid açonisante, et dit : Bahl... Caroline se brise et meurt .* Quelle est donc la mor.ile de l'auteur? ^1. Rprlhoud a voulu protester contre «roux
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qui envisaKenl l'adultère sans effroi, qui iie le fléUisieDt plus , el qui ceft«ent d'eo médire comme si c'était plaisanterie de mauvais ton.» pour cela 11 fait de Mme Frémont. la sœur de lait du vicaire, une femme qui a des remords, el II la rend si malheureuse, que Je défie, non pas une seule pauvre femnie, mais toutes les pauvre» femmeê de ma connaissance, de r«î- Riser la larme que Tauteur leur demande. La Mme Frémont de M. Rcrtlioud est une des liérolne» les plu» intéressantes des romans de notre époque, avec > ludlana >. Tous les chapitres du roman où elle est en scène sont très-dramatiques. L'égolsme de H. Frémont, le noble caractère d'EtIcime , le vicaire , et quelques détails de la vie de province, prouvent ausjii que M. Rerthoud est un romancier fort dlstinf^ué. [nevucfle Parix^ tome xl.;
cette production, tracée sous I inspiration de la mélancolie, offre une fable toute palpitante d'intérêt. Il y a cependant quelques cliapitres oiseux : l'action est trop simple , et se ressent trop de lliabilude qii*a Pauteur de publier, dans les journaux, des contes délicieux, mais courts. [lUvuc des romans, I, 66.]
VI. Régent [le] de rhétorique. Mœurs
flamande:!. Paris, Souverain, 1835, in-8
« On trouve dans 1(*8 derniers romans de M. Berthoud un mélange souvent heureux d*obsenaUon et dMmaKlnation. c<*iul-ci est desUué à nous |>eindre la vie de province « avec sa froideur, sa tristesse, sa monotonie et ses tracas^léres agitations. • Ainsi parle dès sa préface M. Rerthoud. Dans l'ouvraf^e même les |K>rtralts et les scènes d'Intérieur viennent prouver cette thèse, pour le plus grand plaisir des Parisiens, nous y voyons un petit avocasfticr de province faire une belle fortune non si^ette à patente, /;rftce à M. Dupln ; c'est un intrigant à passions basses , un vrai fripon, qui fait un bon mariage pour avoir gagné une mainralse cause ; puis une apoplexie foudroyante, qui tue son père fort a propos le jour de sa noce, le rend maître d*un capital de 4oo,ooo francs. Avec les mœurs du roman moderne , il n'est pas besoin de vous dire que sa femme ne Toccupe pas longtemps. Mais le régent de rhétorique paraît alors, petit monsieur k deml-romanesquc, à «temi-ralsonneur, dont les sophismes et les amours sont fort amusants. Bientôt l'histoire tourne au drame; mais Tauleur reste dans la vérité par les détails, et nous recommandons 1$ Béfjeni d*: rhétorique comme une composition pleine d'Intérêt, quoique nous pensions que rauleur des Chronique» et Tradiiions de la Fkmdre puisse faire mieux encore. ><
[Hevue de Paris, t xlvi.]
VIII. Cheveu [le] du Diable. Paris , Marne et Delaunav, 1855, a vol. in-8 F15fr.].
IX. Nez [le] ronge
Deux KomcUes imprimées dans le • aalndgondis • : la première dans \% lome V, et la dernière dans le lome x.
X. Mater Dolorosa. Paris, Astoin; T^enduel,1854,2 vol. in-8, avec S vigu.
115 fr.].
XI. France [la] historicme, iado»rrielle et pittoresque de la jeunesse.
Ouvrage anecdottque, instructif et amnsaut. Paris, Desrez, 1855-56, 5 vol.
gr. in-16, avec 21 ciirtes [la fr. 40 c.].
XII. Honnête [1*] homme. Études
morale!^. Pari«i, Desrez, 1857, in-8 avec
une vign. [7 fr. 50 c.].
• Dans cet ouvrage,écrit pour être utile, pour Instruire, el non pas seulement pour amuser, chaque chapitre est une leçon, chaque pa^e est un lion exemple, nans le récit dnioe histoire simple, qui se passe entre quelques personnages bourgeois. Il règne une émorou à laquelle II ciil dlfllcile de ne pas se lalsicf aller, il y a surtout l'aventure de deux imrs. Sara el Melly , deux jeunes Anglaises jeiées par la tempête dans une île abandonnée, qoi rappelle les meilleures pages de nantcl deFoé, et les plus louchantes aventures de aabiDsoo.» [Hevwi des romane 1, n.]
XIII. Notice sur Geneviève Rétif, veuve Boiron, ancienne cantinière de la garde impériale. Paris, de Timpr. de Malteste, 1859. in 8 de 16 pag. [60 c.].
AU profit de la veuve ■oirou.
XI V . Tabary l'honnête homme.
imprimé dans le tome il de •Babel* [iSMV
XV. Pierre -Paul Rubens. Fans, Gayet et Lebrun,! 840, av. iii-8 '15 fr.].
lia été fait dans la même année de nooveaux Utres portant : seconde êsUtUnu
M. BerUioud est l'éditeur de «le De nofundis*, manuscrit d'un vieux moine [BaosI Rf^^AUGENi?!. connu sous le nom do p. Berthe], Imprimé dans le premier vohmie des • Abu»les historiques et liUéralrea du nord de li France, etc. », i829, p. i?9-i44 » et râlmpiM tiaiis l'un de ses volumes des chroniques de Flandre.
BERTHOUD [S.-G.-J.], iiDpr.-libraïR à Cambrai, père du précédent.
— Sur les incendies des commimei rurales. Cambrai, Berthoud, 18S9t in-8 de 66 pag.
BERTiER [Pabbé]^ curé de la paroiise de Saint- Malo de Dinan.
1. * Oraison funèbre de Louis XVI , roi de France et de Navarre, prononcée à Saint- Hésier, Ile de Jersey, le al janvier 1794, par un ecclésiastique réfugié alors dans cette ville. Paris, Adr. Ledère, 1814, in-8.
. II. * Exposition des principes de U vraie religion. Dinan,Huartyl854,in-il
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BERTiER [Antoine] , agronome, né à Nanci. en 1760. Après avoir beaucoup voyagé à Têtranger, et habité longtemps Saint-Domingue , où il avait acquis dans le commerce une fortune , que la révolution de ce pays lui enleva presque en totalité, il revint en France en 1789, et fil, Pannée suivante, Tacquisition de la terre de Roville, qu'il a exploitée avec succès , qu'il habite encore, ou qu'il habitait encore il y a peu d'années , et où il s'est fait la reputation d'un savant agronome 9 en y introduisant d'excellentes méthodes et de nouvelles cultures en adoptant les instruments aratoires perfectionnés de l'établissement de M. Fellemberg à Hofwil , et en supprimant les jachères.
M. Bertier est correspondant de la Société académique de Nanci, de la Société royale et centrale d'agriculture de Paris , et membre de la Société d'encouraf^ement pour l'industrie nationale, qui lui a aécerné deux prix pour ses cultures en grand ; et en 1828^ la grande médaille d'or, pour tous ses utiles travaux agricoles. Ce savant a écrit une foule de mémoires et de rapports , des plus philanthropiques, sur le cadastre parcellaire, la clavelisation des moutons , le projet de code rural, l'agriculture et l'ensei^jnement primaire, insérés dans les recueils publiai parles sociétés dont il fait partie, et dans les journaux. H a aussi composé et soumis, en 1819, au conseil d'agriculture établi près du ministère de l'intérieur, l'historique de son exploitation. L'établissement rural de Roviile est aujourd'hui dirigé par M. Mathieu , de Dombasle [ "Voy. ce nom]. M. Bertier a exercé plusieurs fonctions judiciaires et administratives importantes , entre autres celle de membre du conseil général de la Meurthe, et, en dernier heu, il a été nommé par ce département son représentant à la Chambre élective,en avril 1 819 (*). Nous ne connaissons de M. Bertier, imprimés à part , que les opuscules suivants :
I. Des mesures nue réclame l'agriculture de la part au gouvernement.
Paris , de l'impr. de Derourchant , 1834, in-8de8pag.
U. Réflexions sur la confection d'un
(*) ArUde de la «Blograplik de la Meurthe», par M. Michel [is29, iD-nl.
BER
code rural , adressées à M. Malepeyrc , auteur d'observations sur le même sujet. Paris , de l'impr. de Decourchant , 1855, in-8 de 16 pag.
III. Réclamations de l'agriculture française, l'une des plus arriérées de l'Europe , prés du gouvernement et des chambres. Naôci, de l'impr. d'Apanllel, 1859, in-8 de 44 pag.
Extrait du « Bon culUvaleur •.
BERTIN [l'abbé Pierre-Joseph (*)], ancien professeur de lan^j^ue française au collège d'Oxford, membre de l'Académie d'Amiens, né à Amiens [SommeJ, le SS5 février 1748 , commença ses études dans le collège des jésuites de sa ville natale. Des professeurs de l'Université les ayant remplacés à Amiens , il acheva son éducation sous l'abbé Gossart. Au sortir du collège, il fut l^récepteur à Picquigny. puis répétiteur à Aboeville, place qu il occupa douze ans. En 1787 il devint chanoine de la collégiale de Saint -Vulfran dans la même ville. L'année suivante U fut admis à l'Académie d'Amiens. La révolution le força de se retirer en Angleterre A son arrivée à Londres, il publia des Tableaux historiques qui ont servi de modèles à ceux du comte de Las Cases, donna des leçons, et obtint même une chaire de langue française à l'université d'Oxford. L'abbé Bertin reçut dans cette ville Louis XVIH, et la famille royale, qui étaient venus d'Hartwell visiter l'université. Après la bataille de Waterloo, il se démit de sa chaire, et l'université d'Oxford, pour lui prouver son estime, lui conféra le titre de docteur. C'était assurément une nouveauté qu'un pareil titre conféré à un prêtre catholique par une université anglicane. De retour en France, l'abbé Bertin se fixa à Abbeville.où il accepta les modestes fonctions d'administrateur du collège et de président du' comité d'instruction primaire, et il concourut à l'établissement des frères des écoles chrétiennes, ainsi qu'à plusieurs autres bonnes oeuvres. En le nommant
(*) Article tiré de • TADOuaire biographique», de M. Hbbrioii. pour les années i8M-S4, 1 1. p. 83.— m les auteurs de la ■ Biograpbfe universelle», dans le t LVin de cet ouvrage, publié en I SS6, ni les auteurs de la «BiograiHile de la somme», imbllée en isst. 9 vol. fn-s, n'ont consacré dlutlde à l'abbé Bertta.
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à un caiiouicnt de lacailiédrale, M. Tévéqiie dWmieiis lui fournit le moven de faire encore plus d'aumônes. L'abbé Bertin mourut le â8 avril 1850, Agé de plus de 82 ans. Les écrits de ce res-
f^ectabie ecclésiastique ont été recueilis et publiés en deux volumes.
— OEuvres de M. Tabbé Bertin [précédées d'une Notice sur Fauteur^ par M. C. O., PédileurJ. Paris, Gaume fr., 185'2,â vol. in-l*2,avec un porlr.[4 fr.l.
Ces deux Tolumet se compo^nt de Dist^urs. Le premier volume est consacré aux ttitr.tmrs rtiigiaxt et le seconit aux Discours iitiéraires. Dans le premier il y a sept discours : un MscouTS s ir Va imône, prêché dans une assemblée de charité, en iT87 ; un t^anr- Oyriqac de saint Vincent de Paul , prononcé, eu 1783, pour la fête du saint, dans l'église de saint-Lazare; un Panégyrique de saint Btrmtrd, prononcé, en 1788, dans l'abbaye des fliles de Willvncourt; un Panégyrique de saint tumis. précité à Amiens, en i7-'7. lor& des assemblées provinciales; un Panégyrique de saini Vulfran , patron de la colléf^iali* d'AbbevllIc , prononcé dans cette église en Pannée i78i ; un Msrovrs pour une profession rtligieiifte , et une courte Exhoriaiion pour un mariage. De ces divers morceaux, les plus remarquâmes sont les panégyriques de saint Vincent de Paul et de saint Bernard. Le deuxième \olume renferme iiult discours sur des sujets littéraires: ce sont : un Discours de réceftionii l\icadémie d'Amiens, on i87^; un Discours sur rui^ioire, prononcé a une distribution de prix vers i777; six Discoitrs prononcés pour des dlslribuUons de prix sur ta science, *nr l'utilié de la disciiline dans l'éducation, x'ir l'art de connaître et d'employer les talents, xur la nécessité d'intcresHer dans les ouvrages d* esprit, sur les mwurs et xar le dantfer des matoaises liaisons, ainsi qu*un Discours laUn sur la concorde fraternelle, prononcé dans l'église de saint- vuifran, le jeudisaint de l'année 1787 : ce discours, tout religieux, aurait pu être Joint à ceux du premier volume. L'éditeur a Inséré à la fin une Déclaration du chapitre de Salnt-vulfran d'AbbevîUe présentée au district le 3i décembre 1790, lorsque Ton mit à exécution les décrets de suppression portés par l'Assemblée constituante. Cette Déclaration , qu'on attribue à l'abbé Bertin , porte un grand caractère de modéraUon. La collection des Discours Uït honneur au goût et à l'expérience de cet homme de bien. L'éditeur, qui n'a signé que par les Initiales C O. , y a Joint quelques notes.
BERTIN Palné [Louis-Françoisj, jour- Baliste. Sa biographie, ainsi que celle de son frère [ voy. Tart. suivant J est toute entière daas l'histoire du « Journal des Débats» : c'est à ce journal que ces deux Messieurs doivent la meilleure partie de leur position sociale et polilitique. Tout l'intérêt qui s'attache à la vie des deux frères, puistjue le plus jeune des deux n*est jamais demeuré
entièrement étranger à la rédactio:i di* cette feuille , est étroitetnent lié à
I histoire des fluctuations et des métamorphoses de ce journal. CVst même uniquement dans ces variations que se résume leur vie politique. Leur existence comme hommes |Miblics « n*aurait, sans cela, aucune importance, Tatné, en dehors de la rédaction de son journal, n'ayant fait que quelques traductions de romans anglais^ et Tautrc absorbé par les affaires de banque, irayant jamais joué dans celles de Tétai, un rùlc tant soit peu marquant. — Louis-Fiancois Bertin, naquit à Paris, le 15 décembre 1766 'Pun père qui était secrétaire du duc de Choiseul, premier ministre ; il Ht ses études au collège du Plessis, et fut destiné à l'état ecclésia«ti(]ue auquel la révolution l'obligea de renoncer avant que d'être entré dansles ordres. Il se mit alots,ainNi que son frère cadet, à faire de la politique, et concourut, à partir de 1795, à la rédaction de plusieurs journaux royalistes, et notamment de « TEclair «, dans lequel le rédacteur fut loin de se montrer pé^ nétré des maximes évangêliques qui avaient été sa principale étude dans ses jeunes ans. Cette feuille ne cessait de
{)rovo()uer aux vengeances, et de conbndre, dans une proscription é^e, les bourreaux de 95 et 94 avec les amis d'une sage liberté. Elle fut supprimée le u novembre 1799. En même temp que M. Bertin concourait à TEclair, il faisait passer dans notre langue, aimi (pie nous Pavons déjà dit, quelquesunes de ces sombres productions litté r. lires enfantées dans les derniers temps par nos voisins d'Outre-Manchf, et dont la France était alors engouée.
II (Itmna, à cette époque, la tradticCkm de trois romans anglais : Eiisa^ o»
Mémoires de la famille Elàerlani [1798, 4 vol. in-lS, et 4 voL in 18]; la Caverne de la mort [1799J, et VEalise de Saint Silftid [1799, 5 fol.
in-12, et 5 vol. in-18] (*). Après le IS brumaire an viii , M. Bertm fonda.
de concert avec son frère , le « Journal
(*) Plusieurs biographes oo attrilmé à ■. L.-Fr. Bertin plus de traductioot que noui n'eu citons; mais c'est a tort : l'erreur vleit de ce qu'on l'a confondu avec un de ks hih monymes T.-P. Bertin, mort en janvier iMti à qui l'on doit beaucoup de tradocUons de ranglals.
ibaU » , dont il n'a cessé d'être :teur en chef tant que l'autorité est pas opposée. Le « Journal kbats» de MM. Bertin n'était Ans que la succession d'une mille quotidienne qui existait le 27 août 1789, et qui parut
format in-8, sous le titre de lal. des débats et des décrets » , 1 mois de pluviôse an viii. Un
sert dMntroduction à cette It est intitulé : « Journal des Si décrets , ou Récit de ce nui isé aux séances de l*Assemblée le , depuis le 17 juin 17S9 jus- •' septembre de la même an- ^ur compléter le mois de plufaut encore deux numéros in-8.
viôse en viii. cette feuille parut itre de « Journal des dél)ats et pouvoir législatif , et des actes 'emement » ; il paraissait alors lais le 9 du même mois , sous tien de MM. Bertin, il parut avec feuilleton. Tant que ce a paru in-8 , fidèle à son titre, borné à rendre compte des de nos diverses assemblées; t-il été souvent consulté et cité
historiens. Il fut rédigé orilent par B. Barrère , aucpiel rent J.-Bapt. Louvet et autres, f sous la direction de MM. Beridopta, en l'an vni, le format t on y introduisit le feuilleton,
autres journaux ont adopte il donna alors des nouvelles }s, et des recensions de littérale théâtre. Les rédacteurs priiiirent, à partir de cette épo(|ue, Hetz , Mely-Jannin , Fiévee , Niint-Victor, Lasalle, Auger, r, Duvicquet, Dussault, l'abbé loissonnade, Malte-Brun, Bou« I. Nodier, Etienne, Hoffmann,
Bertin de Vaux. Grâce à sa lirection et aux talents des iteurs dont MM. Bertin eurent iprit de s'entourer, cette feuille pas à occuper la [)lace que jus- Ùl elle n*a point encore perle du premier des journaux ponoais surtout, et plus encore, le des journaux littéraires. Dans iers temps du consulat,les deux srtin étaient déjà au nombre :ateur8 , qui, dans le » Journal
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des Débats » coopéraient de tous leurs efforts à la restauration des vieilles doctrines politiques religieuses et littéraires. En l'an ix, M. Bertin , toujours attaché au parti royaliste, se trouva impliqué dans l'affaire du chevalier de Coigny , et fut détenu au Temple pendant neuf mois, sur lesquels il fut durant cinquante-quatre jours au secret. Sous les verroux, il continua de diriger et de rédiger son journal.
Après sa mise en liberté, il fut arrêta de i^ouveau pour la même affaire, et dé|M)rté à File d'Elbe, où il resta quatre mois. Il obtint ensnite la permission de rester en Italie, où il voyagea pendant deux ans, et ne revint à Pans qu'en 1805. Il avait conservé la propriété du "Journal des Débats » » devenu le 27 pluviôse an XII (16 janvier 1805) «Journal de l'Empire > , en conservant néanmoins son caractère de feuille scmiorOciclle ; probablement même eut-il peu à peu renoncé à son affection pour les Bourbons, sans les pensions dont Napoléon, qui traitait la presse, à la manière de Tancien régime , greva les bénéfices do l'entreprise. En 1811 , Napoléon ne se fit pas de scrupule de dé pouiller M. Bertin, ainsi que ses co-actionnaires,pour convertir le beau revenu de ce journal , en un fond de pensions dont il gratifia seize personnages , qui. ont joué un rdle plus ou moins important dans les affaires poétiques : c'étaient MM. les conseillers d'état Béranger, Boulay [ de la Meurthc ] , Corvelto , De Gérando , Béai , Pelet [de la Lozère], Mounier, Angles ; puis MM.
de Beausset, préfet du palais; Treilhard, secrétaire-général de la Seine; Cosiaz , intendant des bAlimeiiLs de la couronne ; Desmarcts , chef de division à la police générale ; Fiévée, inatire des requêtes; Denon, directeur «les musées; de Uémusat, surintendant des théâtres ; Saulnier, secrétaire -général de la police. Rien de plus curieux qu'un des.
considérants de cet acte attentatoire à la prq)rléîé il portait que MM. Bertiu avaient assez gagné sur les capitaux placés dans leur entreprise. Dès ce moment , le « Journal des Débals » , devint , sous le titre de n Journal de l'Empire» , la feuille semi-officielle du gouvernement impérial. De U cette, foule de documents diplomatiques qi^i.
s^ trouvent et qui rendent la collection de cette feuille aussi précieuse pour rhistoire que pour la littérature. Le << Journal de TEmpire » ne fut restitué à ses léj^times propriétaires qu*à la restauration , en 1814. Dès le 5U mars, M. Bertin reprit possession de la rédaction , et le u^ 3i prut sous l'ancien titre de « Journal ues Débats » , qui était pour lui comme une garantie de modération et de sage indépendance.
En effet , pendant la première restauration, la couleur politique de cette feuille la mit en harmonie avec les principes d*un gouvernement à la fois légitime et constitutionnel. M. Bertin , lors des événements de 1815 , laissa tomber en d'autres mains la rédaction da « Journal des Débats » qui redevint « Journal de TEmpire » du 22 mars au 7 juillet ; il suivit le roi Louis XYIII à Gand, et y fut chargé de la rédaction du « Moniteur universel » que ce monarque V fil alors établir comme journal oAlciel. Cette publication plus connue sous le nom de «Moniteur de Gand » a été réimprimée depuis , une première fois comme supplément à la collection du ^rand «Moniteur», et une seconde fois , en 1840, dans Tintention de faire bien apprécier à la
pour la troisième fois. A ce journal, auquel concouraient et M. Bertin et M. Guizot, MM. de Chateaubriand, de Pradel, Lally-Tollendal, et Louis XVIII lui-môme fournissaient aussi des articles ; le gouvernement du roi, momentanément exilé , professait les vrais principes de la charte octroyée. Rentré à Paris , avec le roi , M. Bertin , dès le 8 juillet , reprit la rédaction du <• Journal des Débats » , qui, durant la session de 1815 à 1816, partagea^ non sans une certaine exagération pourtant, les principes de la majorité de la Chambre introuvable. Cette nuance parut encore plus tranchée à mesure que M. Decazes acquit plus d'influence dans le ministère. Le « Journal des Débats » lutta avec vigueur contre cet homme d'état qui essaya vainement de séduire M. Bertin ratné et sou frère par les propositions les plus avantageuses , et en même temps les pins flatteuses pour Tambi-
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tion. Parmi les partisans f|ue cette polémique de tous les jours contre M. Decazes attirait à leur journal , fi§[uraient les courtisans du comte d'Artois, dont cette même feuille devait combattre plus tard les principes ou plutôt les prétentions avec une persistance et un talent remarquables. Lors du court avènement deM.de Chateaubriand au ministère dont M. de Villèle était le chef, M. Bertin se fit un instant Torgane du pouvoir , mais le moment était venu où l'auteur encore indécis de la « Monarchie selon la Charte» avait achevé son éducation constitutionnelle, et compris tout ce mie cette loi fondamentiJe avait promis de liberté à la France. Cette opinion, ayant brouillé Ghàteaubrîaiid et la fraction Agier avec Yillèle, causé le renvoi si prompt et si inconvenant de notre grand écrivain; M. Bertin, dès le jour même, rethsa les subventions et les documents ministériels. Depuis cette époque, son journal, soutenu par la collaboration de MM. de Chateaubriand. Salvandv, Tdlemain, auxquels se sont joints oe plus jeunes rédacteurs, MM. Etienne Beqoet, de Sacy, Nizard, Saint-Marc Girarain, Janin, etc^ devint contre les ministères Villèle et Polignac Panne d^ime oppotion systématique d'autant plus gênante pour le pouvoir, que le royalisme de M. Bertin ne pouvait être troqué en doute. Lorsque les fameuses lois dn droit d'atnesse et de la censure furent présentées par M. de Peyronnet, l'opposition du «Journal des Débats» nit aussi vive que raisonnable. Lé 10 aoAt 1829, deux jours après la formation do ministère Polignac, un artide de E.
Bequet qui finissait par ces mots : «Malheureuse France , malheureux roi l > amena M. Etertin sur les bancs de h police correctionnelle. Il fût condamné par ce tribunal , qui a touîours passé f>our être vendu au pouvoir. M. Bertin en appela devant la cour royale.
Après avoir été défendu avec moitis de talent qu'on aurait dû en attendre de M . Dupin Talné, il prononça quelques noU pleins de noblesse, qui emportèrent son acquittement : c'était un résumé simple et rapide de sa vie politique et des persécutions qu'il avait subies pour la cause des Bourbons. Il terminait ainsi : «Je » ne sais si ceux qui se croient plv
>' défoués que moi au pelil-OU d« " Henri IV rendent un grand service i » la couronne ; je ne suis sUi est bien " utile qoe les royalistes qui ont subi » les peines de la prison pour la royauté •> les subissent encore aa nom de cette •• même royaulé; mais enfin, Messieurs, » si, jNir unpoBsible , mon défenseur V n'était pas parvenu à vous faire par- •* tag^er sa conviction et la mienne , » j'ose me flatter que d'après le peu de » mots ifae je viens cfavoir Thonnenr » de v«ii8 adresser, aucun de ceux qni » ai*entendent, ne pourra croire qu'ar- - rivé au terme prochain d'une (ténible » carrière, j'aie sciemment voulu o(fen- *» ser^ outrager, insulter celui qui fut » tomours Tobjef de mon respect, de 9 mon amour, j'allais presque dire de » mon culte. » Son acquittement fut un triomphe aux yeux de l'opinion ptibli-
aue. L'opposition des derniers temps u « Journal des Débats >» n'alla pourtant point jus(|u'à prendre part à la célèbre protestation des journaux libéraux contre les ordonnances liberticides de Charles X. Après les trois journées de IHSO, qui amenèrent Texpulsion de la France d'un roi qui régnerait encore s'il n'eût pas fermé Toreille à la poHti«ie conseillée par les » Débals ». M. Bertin et ses collaborateurs, sous un prétexte honorable, le seniF ment de convenance morale, quMl faudrait bien se garder de blâmer, s'il eût été vrai, boudèrent pendant quel-
3ue temps la Aile aînée de la révolution e 1789. La branche atnée des Bouriions avait toujours été Vamoury le culte de M. Bertin. Mais après le triomphe de la révolution de juillet, le « Journal des Débats» devait périr ou embrasser les principes et les conséquences du nouvel ordre de choses; ce dernier parti fut adopté, mais d'abord avec ime réserve , qui , en politique, a ses inconvénients; peu de temps après , il se rallia franchement à la nouvelle monardûe ; ses subventions et ses
Erivilèges lui étaient maintenus; et i prindpe dit du « juste - milieu »
s'étant établi en maître, la feuille semi-officielle n'a plus contesté que sur quelques points avec la masse de ministres que le gouvernement a osée depuis 1850. La prédilection de cette feuiUe pour la politique représentée
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par M. Guizot est assez évidente. Toi^tefoiselle a été, jusqu'à ce jour, prca^iue toujours heureusement un problème difûcile à résoudre : elle a su concilier le caractère permanent de feuille ministérielle , auquel sont attachés d'importants privilèges, avec le soin des intérêts de ses abonnés. Ainsi , comme ce sont presque tous rentiers, elle a pris parti contre la conversion de la rente. — Le « Journal des Débats , » considéré en lui-même , n'est pas séolement une spéculation industrielle bien conçue, bien dirigée ^ c'est une agence gouvernementale, une école pratique de politique ministérielle, ce qui est loin de dire toujours nationale, où les hommes qui veulent faire leur chemin briguent d'être admis, et qui, par la réunion des talents dont elle est composée, s'est constituée en quasiautorité. Delà, après peu d'années de noviciat en polémique politique et littéraire, on sort pour prendre une place quelconque dans la machine du gouvernement : c'est un des privilèges de la feuille de MM. Bertm. — Le spirituel successeur' de Geoffroy et de Duvicquet, M. J. Janin^ a écrit, en 1855, pour le « Dictionnaire de la conversation» une histoire littéraire du journal dont il est un des co-rédacleurs. Cette histoire, ou cet article est hnprimé, ainsi que nous le faisons ici, sous le nom des propriétaires-fondateurs, t. V, pages 464 à 469. Cât article est, peut-être, trop apologétique ; mais son auteur a puisé à bonne source les noms de» écrivains politiques et des littérateurs à qui le journal doit sa fortune, et il les a donnés avec de justes appréciations du talent de chacun d'eux. L'histoire des fluctuations de cette feuille a été écrite plus récemment par deux personnes : la première , M. Nettement , sons k titre : « Histoire politique , anecdotique et littéraire du Journal des Débats» [1858, a vol. in-8] ; la seconde , un anonyme, sous celui-ci : «Histoire édifiante et curieuse du Journal des Débats, avec les biographies de ses rédacteurs, le chiffre de ses abonnés à diverses époques, le tarif de ses subventions, etc. . etc.; par un employé au trésor » [1859, in-lSI]. — Bertin [ Loois-Marie-Armandjj l'un des fils du précédent, né à
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Paris, le SS juin 1^1, après avuir terminé de brillanfes études au collège Louis-le-Grand^ fut attaché par son père au bureau de rédaction des Débats ; depuis 13^0, il est presque seul chargé de de rioiportante direction de cette feuille et il ne s>n acquitte pas avec moins de distinction que son père et son oncle en avaient montré. — Berti^s [mademoiselle], sceur du précédent, a mis en musique, en 1830. un opéra italien I Faust? . , et en 185(>, Topera de • Esmeralda » composé par ^ ictor Hugo , d'après sa •• >otre-nanie de Paris •. Ces deux ouvrages n*out olitenu que quelques re()ré»entation«.
DEiiTi> DE VAlX [ PleiTe-Louis j , frère cadet du precedeni, coiiseillfr d'état, pair de France , ne vu 1771, à Paris, concourut, comme lui, durant la révolution, à la rédaction de plusieurs journaux royalistes, et fut, avec son frère , i'iin des fondateurspropriétaires du «t Journal des Débats >« ; pui<, connue hii, dépouillé, en 1811, par Napoléon, pour ne rentrer dans sa proftriété qu*à la venue de Louis XVIII, en i8U. M. Bertin de Vaux avait fonné , en 1801 , une maison de ban(]ue, et il fut, en 1805, nommé juge au tribunal de cominen*e de Paris. Il a été, pendant plusieurs années, vice-président du même tribunal , et il a rempli cps fonction*^ d*unc manière très-distinguée. M. Bertin de Vaux fut nomme, en 1815, président du collège électoral du 2* arrondissement de Paris, et par suite député. Au mois d'octobre suivant, il fut nommé secrétaire-général du ministère de la police, sous M. Decazes : ce jeune ministre , par cette nomination, avait espéré se concilier Tappui de lopinion des royalistes modérés. Le "Journal des Débats > était Tun de leurs principaux organes; mais M. Berlin de Veaux ne tarda pas à se trouver peu d'accord avec son chef, dont le système de bascule, c'est-à-dire de faib'esse et de duplicité, convenait sans doute beaucoup au caractère de Louis XVIII, mais fort î)eu au caractère français. M. Bertin de Vaux se retira, en 1817, après avoir lutté plusieurs mois contre M. Decazes, qui, nous nous plaisons à le reconnainattre, est lui-même bien revenu du
système dangereux qu'il suivit alors- M. Bertin de Vaux avait, en 1816.
été nommé secrétaire de la coinmi5<>ioD du budjet. £d 1890, les suOirages du
{^rand collège de Seine-et-Oise Pappcèrent à la deputation. Dans la session de 18^1. il ne tarda pas à se placer, avec M. Delalot, à la tête d'une opposition systématique, qui , sans cesser d'être royaliste, ne passait rien au ministère. Le discours qu'il prononça, le 16 février , sur le projet de loi relatif aux annuités, est remaniuaMe par la lucidité des principes sur une matière aussi ardue, et qui touche si essentiellement au crédit public. Défenseur invariable de la lilterté de la presse, M. Bertin de Vaux s'éleva, dans la séance du 6 juillet suivant, contre l'établissement de la censure:
et, dans cette discussion si dêUca>e, pour un des rédacteurs-propriétaire»
d'un des principaux jouniau\ d'op|)osition, il pria avec autant de francliise que d'énergie, en sachant garder toutes les convenances. En 18:24, le collège électoral de l'arrondissement de Versailles, quil avait été ap|>ele à présider, Tèlut pour député. Lorsque M. de Chateaubriand fut appelé à faire partie du premier ministère Viilèle, M. Bertin de Vaux accepta la place de oonseiller-d'Êtat , dont il s'empressa de se démettre, lorsque son noble ami fnt si brutalement rejeté de son ministère.
Deimis cette époque, M. Bertin deVaux a continué de se faire remarquer à la tribune nationale panni les défenseurs de nos libertés. Il s'éleva toujours contre les désastreuses mesures du ministère déplorable, entre autres contre l'emprunt proposé à l'occasion de l'émancipation de Saint-Domingue, el Contre le nouvvau système de la dette publique et d'amortissement imposé par M. de Villèle. L'opinion qu'il prononça sur cette matière , le â3 mars 1825, fut très-remarqnée dans le temps.
En général, on reconnatl dans les opinions législatives de M. Bertin de Vaux , un homme profondément au fait des affaires el des plus hautes questions financières , et en même temps un écrivain exercé. En effet, depuis la fondation du f Journal des Débats , • M. Bertin de Vaux n'a cessé de donner d'importants articles politiques à
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ve journal, qui passe pour le mieux écrit de tous. Sous le court ministère Martignac . M. Bertin de Vaux rentra au conseil a*État : il donna de nouveau sa démission à Tavénement du ministère Polignac. Il est au nombre des deux cent vingt-un députés qui . ont
Erotesté contre la formation de ce cainet anti-français et il a été réélu au mois de juin 1830. Depuis la révolution de juillet M. Bertin de Vaux a été pendant ciuel(|ue temps ambassadeur auprès au roi des Pavs-Bas; à son retour, il a été élevé à la pairie, et est en même temps rentre au conseil d-État.
BERTIN [J.-L.], prêtre habitué de la paroisse de l'Assomption.
— De la Liberté considérée dans ses rapports avec le Christianisme. Paris, Delaunay , 1851, in-8 de 40 pag.
BERTIN. — Quinze petits Contes propres à former le cœur et Tesprit des enfants de 6 à 8 ans. Paris, Lehuby, 1857, in-18, avec 6 grav. et un fron tisp. [1 fr. 23 c]
BERTIN. — Instruction sur la culture des abeilles, indiquant les moyens éprouvés par une longue expérience pîour veiller à leur conservation, etc.
Paris, rue Neuve-des-Capucines, 15 bis, 1856, in-8 de 96 pag. plus S pi.
BERTIN, dit QUANTIN, artiste.
I. Yillolières [les]. Conte moyen- Age. [En vers]. Metz , de TJmpr. de Dosquet, 1858, in-8 de 16 pag.
U. Enfants [les] de la balle. Poème sur le théâtre. Metz, de Timpr. de Dosquet , 1858, in-ia ae 48 pag. [75 c]
BERTIN. — Nouvelle Méthode de trompe, ou Manuel raisonné , à Tusage des veneurs et amateurs de chasse, contenant, etc. Paris, TAuteur, 1840, in-4 oblong de ^ pag. plus 44 pag.
gravées. ~ Dictionnaire contenant les termes de chasse les plus utiles. Ouvrage faisant suite au « Manuel raisonné [de trompe],» à Tusage des veneurs et amateurs de chasse. Paris, TAuteur, rue des Prouvaires , n« 15 , 1840 , in-t oblong de 22 pag.
BERTIN , chimiste, vérificateur des engrais du département de la Loire- Inférieure.
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— Réfutation de quelques faits consignés dans le Rapfrârt général de M.
Ncveu-Derotrie , inspecteur d'agriculture dudéprtement. Nantes, derimpr.
de C. Meflinet, 1840, in-8 de 12 pag.
BERTINI [Henri] . —Avec M. Adolphe Ledhui : Encyclopédie pittoresque de la musique , contenant Thistoire de fa musique ancienne et moderne, la description et la figure des instruments les plus curieux, la biographie et le portrait des artistes célèbres , etc., etc. , et terminée par un Dictionnaire historique de la musique et des musiciens. Pans , Hautecœur-Martinet , 1855-55 , in-4 à deux colonnes.
Cet ouvrage, composé de texte, de musique, de portraits et desâins, avait été promis en cinq volumes . paraissant par livraisons à 30 c. ; mais II n'en a parti que 52 livraison», formant ensemble le premier et unique volume qui ait été publié.
BERTOLA [François]. — Réflexions sur la substance des corps, appliquées au système général de la nature. Paris, r Auteur, rue Croix-des-Petits-Champs, 11, 1850, in-8 de 56 pag. [2 fr.].
BERTOLACGI [A.]. —Projet de remplacement de Toctroi. Paris, de Timpr.
de Migneret, 1829, in-8 de 4 pag.
BERTON [Henri MoNTAN](*), l'un des plus célèbres musiciensde notreepoqiie, professeur d'harmonie au Conservatoire et membre de llnstitut [Académie des Beaux-Arts], compositeur fin, spirituel, énergique, savant et populaire tout à la fois, qui a fondé avec d'autres Français notre école nationale, et l'un de ceux qui l'honorent le plus , né le 17 septembre 1766, à Paris, d'un père lui-même célèbre compositeur. Le jeune Berton montra, dès l'enfance, les plus heureuses disiM)sitionspour la musique. Il entra, à l âge de treize ans, comme violon, à l'orchestre de l'Opéra , se livra avec ardeur à la composition, malgré ses mattres qui avaient décidé qu'il n'y réussirait pas, et parvint à se faire confier, par La Morlière, son opéra de La Dame inviêible. Son travail acJievé , il
(♦) u, Berton est plus connu comme artiste que comme littérateur , aussi nous ne lui consacrons nue quelques lignes. Pour des notices étendues , voyez la ■ Biographie des Musiciens. , par M. Félls, et le -Biographe et Nécrologe réunis ». t. IV, p. 285 et sulv., article signé Heorl DL\iicnAnn.
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héfiuil à le faire eonnattre -, on porta sa partition, sans le lui dire, à Saccnini , qui. prit le frius vif intérêt au jeune compositeur, i'invita à venir travailler auprès de lui , et ne cessa de le diriger dans ses études jusqu'à sa mort. Devenu un des jilus célèbres musiciens de Pépoque , M. Bertoii fit partie du Conservatoire,aussitôt après sa formation, comme
Erofesseur d'harmonie. En 1806, il prit i direction des Bouffes , la garda pendant deux ans , après lesquels il entra, comme chef de chant, à T Académie de de musique , sous la direction de Picard. En 1813, M. Berton fut admis à rinstitut, en même temps nue M. Spon* tini ; mais Tannée ISIB, ann trait de plume, il fut rayé de Tlnstitut, de PO-
Séra, de la surintendance de la chapelle u roi et du Conservatoire. L'artiste dut expier son admiration et son dévouement pour TEmpereur. Vamement la classe des beaux-arts fit une démarche auprès du duc de Duras pour que l'artiste oui avait honoré la France continuât àe siéger à llnstitut ; le courtisan légitimiste fut inexorable. En 1816 , la seule de ses attributions était d'examiner la partie musicale des compositions lyriques destinées à TOpéra.
Cependant à la mort de MéhuU en 1817, i! rentra au Conservatoire pour y rem-
Iilacer cet illustre compositeur , et à Institut en remplacement de Monsiffni; sa place à rOpéra, de 6.000 fr., fut remplacée par une retraite de 1,200 fr. M. Berton débuta aux Italiens, en 1786 , par le premier Navigateur ; depuis celte époque il a composé la musique d'un très-grand nomore de
S'èces de théâtre dont MM. Fétis et . Blanchard , dans leurs notices sur cet artiste, ont donné la nomenclature.
On lui doit encore de la musique sacrée, de la musique instrumentale, quelques cantates et quelques pièces de circonstance , paroles de Dupaty , un ^rbre généalogique des accords^ un Pietionnaire sur le même sujet, et une MéthodB enharmonie ^ avec une foule de rapports sur presque toutes les découvertes et inventions musicales de ces derniers temps. Peu de compositeurs ont obtenu et mérité plus de succès que M. Berton. Son style est généralement pur, et son harmonie correcte et élevée. M. Berton avait deux fila qui
le sont livrés à Tétude des beaux-arts : Tun qui annonçait un peintre distingué ; Vautre , Henri Berton , qui promettait un digne successeur de son père , était professeur de vocalisation à récole royale de musioue, et auteur des opéras de Ninelte d la eout, des Caquets et d'antres compositions , a succombé le 19 juillet 188S, victime de l'épidémie régnante, à l'Age de quarante-huit ans, au moment oà H se disposait A faire représenter on nouvel opâra-comique dont les rôles étaient déjà distribués.
oc TRACES DE H. H.-M. BEETOK.
Musique
I. Traité de Tharmonie , sulvî d'ao Dictionnaire des accords. Paria , Mme Duhan, 1815, 4 vol. in-4, texte gravé, avec un porfr. [76 fr.].
Le TraHé dr. tnamumiê, forme oà ▼ohaie; CD trouve en tête un tableau qui donne VmÎhk géoéaloslquc fies accords. Le tHciUmwtLti dtê accorda a trois volumes, dont cbaiTm traite îles accords donnes par l'une des branches de Tarbre généalogique.
II. Jeu des préludes harmoniques
ou compas et boussoles des gammes musicales pour tous les tons, par dièses et par bémols dans les deux modes majeur et mineur. Paris, 1819, in-fol.
III. De la musique mécanique et de la musique philosophique ; suivi d'une Épttre [en vers libres] à un célèbre compositeur [Boiëldieu]. Paria, A. Eymery, 1836, in-8 de 48 pag.
lY. De la musique en France.
Broch. in-8.
A cette sectton , il faiot ajouter les ariMa de musique fournis par m. Berton au joonul Ultéralre InUtulé » l^ibcUle* , d'où sont Urè» nos Duméros IV et VU; toute la partie aunicale de « l'Encyclopédie moderne» » publiée parCoiirtin, enfla la terminologie moilcile de la VI* édiUon du DIetlonnaIre de raeadêmle française.
II. LUtératuft
y. Ponce de Léon, opéra-bouffon eo
trois actes. [Paroles et musique]. Paris, Migneret, aAvi [1798], m-» [1 fr.
VI. Épttre [en vers libres] à on célèbre compositeur [Boiëldieu]. Yoy. le n» m.
VII. Art [1] de faire et de défatrt les réputations. Broch. in-8.
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BERTON [ Jean-Midiel ] , publieîflt et littérateur , parent danréoédent et neveu, par alliance, de MM. Lacretelle , de l'Institut , né à Cahon [Lot], le IS juillet 17M, fit ses études au lycée de cette ville, et fût reçu avocat à Paris à la fin de 1818. Inspiré par la lecture de Beccaria et de Filaiigierî, Il signala, dès 1917, dans un ouvrage intitulé OhêervatioM critiquée iwr la jnroeidure criminelle ^aprèt le code gui régit la FYance, les réiormes les plus importantes exigées par Tétàt de notre procédure criminelle, réformes dont quelques-unes sont passées dans notre législaiion. Le succès de sea Cùmidéraiions iur les êlecHoni prochaînes, celles de 1818, et de ses Aperpus historiques sur les communes, etc.
publiés Tun et l'autre en 1818, assuraient à M. Berton un rang honorable dans la littérature politique, lorsque le vœu de son père, avoué à Cahor*, l'attira au barreau de cette ville. La spécialité de ses occupations le ramena aés 1821 à Paris pour y continuer ses études de droit public. II devint le collaborateur d'un des premiers avocats à la oour suprême, et fut reçu avocat près de cette cour, à la fin de 1895. vers celte éD0(]ue il épousa la fille de M. Sauinier, ancien préfet et député de la Meuse. £n juillet 1825, il fonda avec son beau-fk*ère, la « Revue britannique » dont ce dernier se réserva la direction. Bien que des convenances de barreau, n'aient pas laissé figurer son nom parmi les collaborateurs des deux premières séries, M. Berton n'en a pas moins tradknt pour cette belle collection l'équivalent de plus de dix volumes,spécialemént8ur la législation, la critiqué historique, les voyages : les pfemiers cahiers, entre autres, ont été presque entièrement traduits par lui.
Parifii seè plaidoyers imprimés on en distingue deux fort importants, sur les fiefs d'Alsace et Valténation âa dotnaine lorrain. Décoré de juillet en 1850, M. Berton s'est tenu en dehors des fonctions publiques; mais les électeurs du département du Lot ont accueilli trois foisMcandiâatare,en 1850, ls51 et 1857, par une imposante flnnorité. Après la mort de M. Saulnier, en 1855, M. Berton céda ton ofiBce d'avocat à la cour de cassation ; il vendit
en même temps la « Jtevoe britaani- 4p]e», dont il est néanmoins resté le collaborateur. Vers cette époque il fonda la « Revue poétique française et étrangère», dont presque toutes les traductions en vers et en prose lui appartiennent. Notre époque est peu poétique, quoiqu'on fasse des vers plus que jamais, le recueil de M. Berton n'exista cfu'une année, et forme deux volumes in-8. £n 1859 il a fait paraître sous le titre d'Éleuthérides , un volume de poésies, empreintes d'une haute philosophie et d'un ardent patriotisme. Son dernier ouvrage, publié en mars 1841 , offre une aiscussion approfondie de la question d'Orient, envisagée sous le rapport de nos intérêts maritimes et commerciaux.
I. * Observations critiques sur la procédure criminelle d'après le code qui régit la France. Par M. J,'M. B,^ avocat. Paris , Eymery ; Dondey-Dupré , 1818, in-12 de xiij et 271 pag. [5 fk:.].
voyez ce (pd est dit de cet onvrage dans la « Minerve française», 20* livraison, p. 333 et suivantes, on y présente les ObservaUons de Tauteur comme complétant celles de h. Béranger [Voy. ce nom].
U. Considérations sur les élections prochaines. Paris, Eymery ; Delaunay ; Pélicier, 1818 , in-8 de 60 pag. [ 1 fr. 50 c.]..
m. Aperçus historiques sur les communes dans leurs rapports avec la liberté et Tégalité politique, en réponse aux plans des partisans de l'aristocratie sur l'administration intérieure. Paris, A. Eymery, etc., 1818, in-8 de 86 pag. [2fr.].
lY. Turcs [les] dans la balance politique de l'Europe au xfx' siècle , ou Considérations sur l'usurpation ottomane et sur l'indépendance de |a Grèce ; par J.-M. Berton, suivis d'un« nouvelle traduction des Lettres de ladf Montagne sur la Turquie , avec des notes et une Notice sur l'auteur anglais, par Madame Dufrenoy. Paris , A. Eymery, 1832, in-8 [6 fr.].
y. A Messieurs les électeurs du Lot. Paris, de l'impr. de Dondey-Dupré, 1850, in-8 de i% pag.
YI. MajoraU [des] et substitutions, et de la pairie héréditaire. Paris, de l'impr. de Dondey-Dupré, 1851, in-8 de 19S pag. [4 fr.).
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Écrit dans lequel ces deux institutions sont combattues avec une grande force de logique, et un talent remarquable.
VIL Eleuthérides , poésies. Paris, Dumont, 1859, iii-8 [7 fr. 50 c.].
Ce volume renferme entre autres des Mcèneê polonaises au nombre de sept
VIII. Intérêts rivaux de la France et de r Angleterre en l£urope et en Orient. Paris. Paulin, 1841, in 8 de xvj et 567 pag. [6 fr.].
Ainsi que nous l'avons dit dans notre notice M. Bertou, en outre, a été, en société avec M. L.-Sébast. Saulnler, fondateur de la « Kevue britannique > , dont le i*' numéro porte la date du i"" Juillet i8!25: à eux deux, ces MM. ont fourni toute la matière des premiers numéros. Plus tard, M. Berlon, seul, a fondé et dirigé la «Revue poétique du XIX* siècle, ou choix de poésies contemporaines Inédites ou traduites de langues européennes et orientales •, revue dont la première livraison a paru en mars i835, et qui n*a eu qu'une année d'existence : Indépendamment de plusieurs traductions de Rlèces de poésies étrangères, <tf. Berton y a mrnl . sous son nom ou son Initiale, plusieurs pièces de sa composition. Ce dernier recueil renferme de lui, entre autres, plusieurs morceaux de poésie lyrique et de critique littéraire, parmi lesquels on remarque le Dernier iour^ l'EspOftne^ le Proscrit italien^ l'Incendie de Wesuimisttnr ^ le Bal du sous-préfet^ proverbe en vers [imprimé sous le pseudonyme de Bertrand], des Aperçus sur les poètes des États-Unis, sur Victor Hugo, sur Georges sand.
BERTON [ Emile- Adoinhe- Joseph ] , docteur en médecine de la Faculté de Paris , Tun des médecins de l^ garde municipale, est né le !«' janvier 1802, à Dinan , ancien département de Sambre-et- Meuse, d'un aes martyrs de nos secousses politiques, de Tinfortuné général Berton , dont il est le dernier fils. IVl. Berlon fut dès son jeune âge destine à la médecine , tandis que son frère aine était voué à la carrière des armes. La branche maternelle de sa famille comptait en effet beaucoup de médecins, tandis mie celle de son père ne comptait nue aes militaires. Elevé au collège rie Sainte - Barbe , il eut pour camarades MM. Cavaignac, Guinard , Thomas , avec Ies4|uels il a conservé des relations amicales. Un refroidissement survenu entre son |>(Te et son oncle maternel, médecin à Paris, sembla devoir changer la destinée du jeune Berlon; caria conséquence en fut son entrée à Técole militaire de Saint-Cyr. Deux ans après, en 1821, il en sortit officier et fut envoyé en garnison à Pontivy, où il se trouvait quand
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éclata la conspiratioD de son père. Il revint alors à Paris, et envoya sa démission aussitôt après Tarrestation du général. Il iniorait du reste tout à fait les projets de son père, qu'il eût peutêtre pu seconder; mais son jeune âge et les sentiments paternels du général furent probablement les motifs qui empêchèrent ce dernier de Tassinûer à sa périlleuse entreprise. 11 n'est pas besoin de retracer ici les angoisses de ce malheureux fils (>en.dant le procès et Texécution judiciaire qui s^ensuivit : on en aura une idée en songeant à la résolution terrible et déjtesf^rée qu'il prit et qu'il exécuta, de partir à franc étrier et en poste , aussitôt après le rejet du pourvoi en cassation, pour aller se jeter au devant de la charrette de son père , et tâcher ainsi de produire un mouvement de la part de la population, une émeute qui eût fait délivrer rinfortuné général... Mais il était trop tard... on avait eu grande hâte d'assoovir des vengeances, et, quand le fils de la victime accourait haletant aux portes de Poitiers, celle-ci n'existait pliis!!! — Le jeune Berton perdit avec son
Ère sa fortune , déjà compromise par i dépenses qu'avait dû faire le géoérai depuis long-temps en lutte avec le gouvernement , et surtout par les frais nécessaires pour préparer et exécuter son mouvement. Son fils s'enferma dès lors dans les hôpitaux et dans les amphithéâtres ; il entoura sa douleur des consolations de la science , à laquelle il se livra, avec un entier abandoa. — Le froid accueil que lui firent d'ailleurs les anciens amis de son malheureux père, et les plus chau(b, les plus éminents, les plus verbeux coryphées de la cause sacrée pour laquelle ce dernier avait versé son sçng, lui rendirent plus cher son isolement et les études nécessaires à la nouvelle carrière qu'il avait embrassée. — Reçu docteur à l'école de Paris, en avril 1828, M. Berton n'a cessé dès lors d'exercer sa profession en cette ville. Les exigences de la pratique médicale ne Font pas empêché de s'occuper avec assiduité de la théorie de la science qu'il semble affectionner. Ainsi, en 1850, il a écrit une monographie de la Dégénéreêcenee tuber* culeuscy qui lui a mérité une médaille de la Société médicale d'émulation. En
BER
1854, il a publié des Recherches gur l'hydrocépTMle aiguë et sur unevariété partictûière de pneumonie^ etc., qui lui valurent, d'après Tassentiment de rAcadémie médicale de Stockholm, une médaille d'or, laquelle lui fut remise de la part du roi par Tambassadeur de Suède ; et, en i857, il a fait paraître un Traité sur les maladies des enfants.
De plus, grand nombre d'articles ou de mémoires de ce médecin ont paru à diverses époques dans les gazettes et recueils de médecine. — A la révolution de juillet , à laquelle il prit part, M. Berton fut nommé chirurgien aidemajor de la garde municipale de Paris.
C'est vers ce temps qu'il eut le nouveau chagrin de perdre son frère atné, mort en mer de la fièvre jaune. — Aussitôt après les mémorables journées de juillet, M. Berton adressa au gouvernement , qui en était issu , une demande pour que la mémoire de son père fût piibliqueiiient réhabilitée , et qu'un tombeau lui fût élevé. Mais les patriotes de la Vienne, à la léte desquels se trouvait rhonorable M. Drault, prirent rinitiative de cet acte de réparation et de justice , et rendirent ces honneurs publics, à rillustre et courageuse victime, jadis égorgée dans leur ville. — M. Berton est aujourd'hui médecin de la gendarmerie du département de la Seine.
OUVRAGES DE M. E.-A.-J. BEETOIf.
I. Recherches et considérations sur la dégénérescence tuberculeuse en général, et sur celle des glandes bronchiques en particulier. Mémoire couronné par la Société médicale d'émulation. Paris, de Timpr. de Casimir, 1830, in-8 de 5B pag.
II. Réponse à la brochure de M. le colonel Gauchais sur les événements de Thouars et de Saumur. Paris, de rimpr. de Selligue, 1852, in-8 de 4 p.
L'ouvrage du colonel Gauchais a paru dans la même année sous le tttre de : «Histoire de la conspiration de saumur. ■
III. Recherches sur l'hydrocéphale aiguë , sur une variété particulière de pneumonie , et sur la dégénérescence tuberculeuse. Paris , Just Rouvier et E. Lebouvier, 1854, in-8 [4 fr.].
IV. Traité des maladies des enfante, ou Recherches sur les principales affec-
BËR
lions du jeune âge [ dei)uis Tépoque de la première dentition jusqu'à celle de la puberté]. Ou vraffe faisant suite à celui du docteur Billard, fondé sur les nombreuses observations physiologiques , cliniques etanatomiqueset sur l'examen et la discussion des opinions de la plupart des auteurs qui ont écrit sur cette partie de la médecine, tels que Rosen, Underwood, Guersent , Billard, Denis de Commercy, etc., etc., avec des notes de M. le docteur Baron. Paris, Baillière, 1817, in-8 [7fr.].
V. Réflexions sur les névroses et la fièvre intermittente. Paris, de l'impr.
de Lange- Lévi, 1858, in-8 de 8 pag.
BERTOU [le comte de]. -^ Essai sur l'état politique des provinces de l'empire ottoman, administrées par Mehemed-Ali. Paris, Leleux, 1859, 'in-8 de 44 pag. [1 fr.].
BERTRAN. — Société libre d'émulation de Rouen. Rapport lu à la séance du 1*' mars 1854, par M. Bertran , au nom d'une commission nommée pour examiner sa proposition du 2 janvier. Rouen, de l'impr. de Baudry, 1854, in-8 de 16 pag.
La proposition était de publier annuellement un recueil des meilleurs ouvrages originaux sur rmstoire de la Normapdle.
BERTRAN DE LIS [dou V.]. — Rc-
presentacion dirigida al ministerio espafiol. Paris, de la impr. de Didot aîné, 1851, in-8 de 8*1 pag.
BERTRAND [ Jean- Baptiste ], grammairien ; né à Cernay-les-Reiins, le 8 septembre 1764 ; mort à Chaillot [ à Sainte-Périne], le 11 octobre 18ô0.
I. Grammaire alphabétique française
1797, in.8[5fr.].
U. Il y a des cas dans toutes les langues, et c'est une erreur de croire qu'il n'y en a point dans les noms fran-
Îiais. Dissertation philosophique lue à Institut national. Paris, 1797, in-8.
III. Raison de la syntaxe des participes de la langue française. Paris, 1809, in 8 de 155 pag.
Ces deux opuscules ont été réunis , sans être réimprimés, sous le titre de : Dîstertatationa grammaticaleê, 1809, ln-8.
«Bertrand a dû laisser en manuscrit un grand travail sur le «Télémaque» , qui Ta occupé un grand nombre d'années. •
• Il a, moyennant un très-modique salaire, fait, en sous onlre, quelques travaux lltté-
ralret. D'autres ont eu la plut growe part dans les produits, et la çlolrc toute entière, si gloire 11 y a, au traTail d'éditeur. •
iB^b^io^J. de ta France, ann. i83i.]
BERTEAND [le comte Henri<Gratien] général de division du génie en uon-ac< tivité, l'un des plus braves généraux de PEmpirc , et le plus fidèle serviteur du héros du XIX* siècle, nanuit le S8 mars 1775 , à ChAteauroux, clieMieu du département de rindre, d'une famille honorable du Berri. Ses études furent dirigées vers le génie civil, pour lequel il montrait un talent distingué ; mais les événements changèrent ses dispositions.
Il servait comme garde national dans la journée du 10 août 1792, et se plaça dans un bataillon qui se |)ortait volontairement aux Tuileries pour y défendre le roi. Il sen'it ensuite dans Tarme du génie , parcourut rapidement tous les grades militaires, fit Texpédition d* Egypte, où il fortifia plusieurs places ; fut nommé chef de bataillon à la bataille des Pyramides, colonel à la bataille d'Aboukir, et général de brigade en Tan vin, après la campagne d'Heliopolis. Le général Uertrana mérita de plus en plus la confiance de Napoléon, qui, en 1804, eut une nouvelle occasion d'apprécier son mérite au camp de Boulogne; aussi Tadmit-il au nombre de ses aides de camp après le couronnement [décembre 1804]. En 1809, le général Bertrand accompagna l'Empereur dans sa campagne d* Allemagne, et se couvrit de gloire à la célèbre bataille d'Austerlitz, dans laquelle les austro- russes furent complètement défaits par Napoléon.
[S décembre]. En 1806, il s'empara de Spandau après un investissement de quelques jours. En 1807 , il contribua puissamment au gain de la bataille ae Friedland sur les Russes.
Mais un fait d'armes qui arracha Tadmiration même de Tennemi, ce fut dans la ffuerre d'Autriche de 1809, à la bataille d'Aspem, la construction des deux ponts jetés par lui si habilement sur le Danube, et qui étaient destinés à faciliter le passage de Tarmée française qui se portait surWagram.
Cette campagne (*) mit tellement en évi-
(*) C'est à tort qu'une biographie moderne, celle de Rabbe et Boi^olln, dU que le général Bertrand fit la campagne de Russie; il éult i cette époque gouvorneur général des provinces Ulyrleiines.
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dence ses talents et sa bravoure , que Napoléon le nomma grand-marécnal du galais après la mort du maréchal Duroc. es succès furent les mêmes dans les campagnes de 1812 et 1815, particulièrement à Lutzen et à Bautzen. En octobre 1815, il fut (chargé de défendre des postes importants contre les ennemis immensément su|)érieur8 en forces; et s'il éprouva quelques désavantages au passage dcrËlbe, contre le maréchal Blûcher, il faut en accuser la fortune de'nos armes qui commençait à chanceler. Ce fut le général Bertrand toutefois qu tprotégea notre retraite après la sanglante bataille de Leipzig, en s'emnaraot de Weissenfeld et au pont sur la daalh. Ses services ne furent pas moins importants après la bataille de Hanau : il couvrit Mayence jusqu'à ce que Tannée eut repassé le Rhin. Dans ces deux circonstances , et dans celles qui suivirent le départ de TEmpereur pour Paris, le comte Bertrand ne pensa ph» qu'à sauver les débris de Tannée, et vit presque toujours ses combinaisons et ses elforts couronnés de tout le succès qu il était possible d'en attendre au milieu de tant d'événements funestes. De retour «i Paris , en 1814 , il fut nommé aide-major- général de la garde nationale , flt cette campagne de France si étonnante par ses succès et par ses revers, suivit Napoléon à l'île a*£U>e : accoutumé à lui obéir, comme à son souverain dans cette Ile , il crut lui devoir la même obéissance en France. Cependant il avait écrit : « Je reste si^et do roi, et je serai son sujet fidèle, comme je Tai été de Tempereur. > Et il employa toute son activité et tout son lalent pour favoriser ses projeu pendant les cent-jours. Il est vrai que la marche de Napoléon fut triomphale jusqu'à Paris , et que le spectacle de ses succès inouis dut enivrer tous ceux qui 8*en crurent les agents , bien qu'ils n^en fussent que les témoins. Lacause de cette étonnante révolution était toute entièK dam ces mots de Louis XYIU, qui fût wei éclairé pour voir la source du mal , et assez grand pour T'mdiquer : « Hob » gouvernement a fait des fautes; sam » cela , Napoléon eût fini i Grenoble » ce qu*il n*a terminé qu'à Waterloo. * G*est aussi dans ces mots que se traovr la grâce accordée plus tara ay géi|Hal
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Bertrand. Depuis ce moment, fidèle à la mauvaise comme à la bonne fortune de Napoléon, il ne le quitta plus, le suivit
Îuelques mois plus tard à Saînielélène, partagea et adoiicit ses infortunes, et ne songea à venir en France qu'après avoir recueilli sou dernier soupir. Le général Bertrand avait clé condamné à mort par contumace , le 7 mai 1816. A son retour dass sa patrie, en 1831, le roi annula, par ordonnance, son jugement, et le réintégra dans tous ses grades militaires. Des hommes qui cherchent toujours un eôté faible dans les belled actions , ont fait entrevoir que Tillustre dévouement du général Bertrand lui fut dicté par un sordide intérêt : sotte et ignoble calomnie! Mais des assertions sans preuves ne peuvent détruire des faits; et bous nous plaisons à voir dans le générai Bertrand un homme d'honneur qui a cru devoir remplir, auprès d'un
Ïirince malheureux , les serments qu'il ui avait faits lorsqu'il était à Tapogce de sa gloire. Une des raisons qui militent pour ce général , c^est que lut, connu de très-l)onne heure par Napoléon qui l'aimait , n a pourtant à l'imitation des compagnons d'exil du grand homme, fait aucune spéculation des dits et actions de l'illustre captif. Mme Bertrand , fille du générai Dillon (1), victime des excès révolutionnaire8,enl7d5, partagea l'exil volontaire de son mari.
Après leur retour en France ils s'occupèrent de l'éducation de leurs enfants , et de la culture du domaine qu^ils possèdent à ChAteauroux ; le général refusa la proposition de reprendre de l'activité, d'abord sous Louis XYIU, et plus tard sous Charles X : il s'était voué au culte des souvenirs. — Après la révolution de juillet, le général Bertrand accepta avec empressement ie commandement de la 4* légion de la ^rde nationale de Paris, et celai de I École polytechnique, la pépinière des héros ae juillet. La royanté nouvelle voulant s'étayer des vieilles illustrations impériales , celle-là lui eût mannué ; tout avait été mis en œuvre pour l enrôler, et Ton put dire au Palais- Royal, en parlant au général Bertrand, « il est des nôtres ». Les électeurs de
(*) Morle en i896.
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CkAteanrcNix, de leur côté, voulurent donner à leur compatriote , un témoignage de leur estime ; ils l'envoyèrent défendre à la tribune nationale le»
droits et les intérêts du j^s. L'honorable député n'a pas été infidèle à son mandat; il a justifié les espérances qu'avaient bit concevoir sa glorieuse carrière et la lettre au'il avait adressée aux électeurs de l'Indre. « Il est surtout w indispensablejeur écrivait-il, de faire » disparaître indéfiniment la Chambre » actuelle dite des pairs; triste impor- » tation faite p|ir un gouvernement qui » fut le résultat d'une invasion étran- » gère et des malheurs de la patrie... >» bien que nous lui devions la seule loi » véritabletneiU bonne, qui ait été faite M depuis dix mois , l'abolition de la loi » qu'on nommait du « Sacrilège. » La » liberté indéfinie de la presse est le » fondement de toutes les libertés^ elle » en est le palladium. Peut-on dire, sans >» rougir de pudeur, que nous avons en » France la liberté de la presse, lorsqu'il » y a chez nous privilège de libraires , » d^mprimeurs , de lithographes , de » journalistes , d'afficheurs, de eolpor- » teursetmémecensured'imageseta'en- «> luminures?. . . A quoi bon les glorieuses •* journées de juillet, si on voulait con- » server le régime des privilèges? Pen- » ser, parler et publier, est un droit » naturel à l'homme. Notre plus ^rand » besoin est de démolir la tyrannie. La » liberté indéfinie de la presse est le » seul moyen de faire finir une révolu- B tion qui nous cahote depuis quarante- >» deux ans. » De pareilles doctrines déplurent aux hommes du pouvoir, ils avaient compté a sur mieux que cela » , aussi T eut-il du désenchantement en haut lieu , et l'honorable général ne tarda pas à s'en apercevoir : il se constitua à la Chambre l'infatigable champion de la liberté de la presse , et de même que Caton ne prenait jamais la parole sans faire entendre cette pensée patriotique et solennelle : « Delenda » est Carthago » , de même le vertoenx représentant de l'Indre n'est jamais monté à la tribune sans prononcer cette phrase sacramentelle *. « Je de- «mandela liberté illimitée de la presse.» Le général Bertrand ne pouvait rester lon^-temps attaché au char de la quasilégitimité, il fut remplacé dans son eom-
fi£R
mandement de TÉcole polytecbni<|ue.
Il flétrit avec énergie la brutale destitution de MM. Baude et Dubois [6 mars 4855] ; il avait déjà attaqué vivement le ministère dans la séance du 20 février, en signalant la conduite humiliante de notre cabinet devant les cabinets étrangers. Il prit la parole dans Ae procès de ff la Tribune » en faveur du gérant de ce journal, et lorsque la majorité se fut constituée en tribunal , il refusa de prendre part à la procédure [ 8 avril 1855]. Dans la session de 1854, il appuya la demande d'une pension en faveur de la veuve du général Gérard [27 janvier]. La loi sur les crieurs publics rencontra une énergique opposition chez le député de Châteauroux [5 février]. Dans la discussion sur la liquidation de Tancienne liste civile, il demanda que les pensions au-dessous de 230 fr. accordées à d'anciens militaires ou à leurs veuves, pour services rendus à la patrie dans les armées nationales, fussent conservées à titre de secours [12 février]. Il prononça, en faveur des pétitions j)ijur la famille iNaj)oléon,un discours digne de Thomme qui s'est dévoué à un long exil pour partager les malheurs du caplii de Sainte-Hélène [22 février]. Il combattit avec vigueur, la loi contre les associations : loi impossible à exécuter, loi d'arbitraire et de persécution, et dont il prédit les funestes résultats [20 mars]. Dans la discussion du projet de loi relatif à la caisse de vétérance, il fit entendre de nouvelles réclamations en faveur des pensionnaires qui auraient servi sous la république et sous l'empire [15 avril]. 11 proposa une augmention à la dotation de la Légion-d'Honneur pour payer le traitement des légionnaires du bataillon de l'tle d'Elbe, dont il défendit noblement la cause [24 avril] ; combattu par M. Jaubert, qui semblait avoir pris à tâche de repousser toutes les inspirations généreuses, et qui s^opposait avec un acharnement sans exemple aux droits des légionnaires nommés par Napoléon avant le 20 mars : n Songez, Messieurs, » disait le général, que ces décorations >' ont toutes été portées sur le champ >* de bataille ; les unes y sont restées » noyées dans le sang français; les » autres sont teintes du sang de fen-
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» nemi , et dans ce noble baptême de » sang, une date, ce me semble, n'a » guère d'importance... » Dcsapplaadissements universels partis de la Chambre et des tribunes publiques accueillirent ces belles paroles ; mais ses nobles efforts furent inutiles, et sa pro- Eosition en faveur des légionnaires du ataillon de File d'Elbe fut rejetée par la majorité. Et dans la même séance , cette même majorité maintenait les pensions des chouans ! Le 14 mai, il s'éleva contre la loi des barricades ; montra la France désarmée et l'étranger profitant de ce désarmement : « A Sparte , » dit-il, on interdisait aux Ilotes le » droit de porter des armes ; les hom- » mes de juillet seront-ils traités oomme » des ilotes ». Le ministère mit tout en œuvre pour éloigner de la chambre cet incorruptible défenseur des droits da peuple, et il y réussit. Peu de temps après la fin de sa législature, le général Bertrand partit pour la Martinique, d'où il ne revint qu'en 1859. Arrivé a Bordeaux sur le navire le « ]!^ajestueai« dans les premiers jours d'août, il nV vait pas encore achevé sa quarantaine lorsque le duc et la duchesse d'Or* léans arrivèrent à Bordeaux : le priooe héréditaire , instruit du retour du général , alla lui rendre visite à bord da navire qui l'avait ramené. Cinq Jour»
après, il entra dans les murs de la ville. Cinq cents personnes environ se portèrent à sa rencontre, et raccompagnèrent avec un vif enthousiasme. Par cette démonstration, les Bordelais confondirent dans leurs hommages le général dont le nom est à jamais associé aux plus hautes gloires et aux plus grands revers de la France^ et la mémoire du grand Empereur dont le génie puissant terrassa l'anarchie et réunit en un vigoureux faisceau toutes les forces nationales. Il quitta Bordeaux pour se rendre à Pau. Pour Oter tout prétexte à l'esprit de parti , le général eut h pensée louable de sortira pied de cbex lui pour gagner sa voiture qui Tattendait au bout de la ville : il s^arrêta quelques jours à Pau pour présenter ses hommages à LL. AA. RR. le duc et la duchesse d'Orléans qui arrivèrent dam cette ville à la fin d'août. Châteauroux revit dans la même année le général.
Au commencement de i840, ce niodèle
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lité offrit à la nation française,
personne de son chef, les arnapoléon que celui-ei, peu de itant sa mort, avait diargé le Bertrand de remettre à son non ofort^né fils. 11 est évident que lu général Bertrand, en offrant de la famille impériale les ar- : Napoléon à Louis-Philippe, intéresser celui-ci au sort de ris épars de royautés , et d*ar-
les faire rassembler en faisns leur commune patrie ! Le
Bertrand en avait écrit deux ex-roi Joseph pour savoir s'il ait ce projet; mais, ne receint de réponse, il suivit son mouvement, et offrit alors les e Napoléon au roi, qui les relom a'une famille qui était, ditinspiration permanente contre ke, mais qui voulut bien les acu nom du général. Ce présent, roi des Français, doima lieu à amation de la part de Tex-roi dans laquelle il reprochait au dVoir frustré , par trop de lance, les membres de la famille iéon, de la portion de Théritage
qui devait être pour eux la BÎeuse (*). La même année^ le Bertrand fit encore hommage 3 de Paris d'un nécessaire eu
et à sa ville natale de divers an t appartenu aussi à TEmpe- Angleterre ayant enfin coneudre à la France les dépouiiîros que vingt-cinq ans aupaie avait si lâchement fait pri-
les anciens compagnons de
de Napoléon furent appelés u*tie de Texpédition chargée ilever à la terre de Sainte-Hérestes du plus grand capitaine 6 modernes. Les compagnons 1 grand homme eurent alors iction de considérer comme e la réalisation du dernier vœu éon : « Que sou corps reposât
bords de la Seine, au milieu ittçais qu'il avait tant aimés. »
iprés il ne resta plus de Na-
il cette donaUon, le procès des letuées au roi , a peut-eire fait penser que les armes de Napoléon eussent Mmvenablement placées dans son
roME'i.
poléon à Sainle-Héléne que son souvenir, et ces paroles terribles que la harpe éolienne» suspendue dans l'air, vibre A chaque vent : <r Je lègue l'opprobre « de ma mort à la maison régnante (c d'Angleterre » . Le général Bertrand dut se trouver heureux, lorsqu'à la fin de 1840, il put, escorté d'un peuple immense, conduire les dépouilles de celui auquel il avait montré un si héroïque attachement, à Thôtel des Invalides, où le gouvernement n'a voulu probablement inhumer qu'un grand capitaine.
Jusqu'à ce jour, les ouvrages du général Bertrand se bornent aux discours qu'il a prononcés pendant sa législature, et a quelques opuscules; mais on assure qu*il est arrivé au moment de pouvoir remplir un des désirs exprimés par Napoléon à Sainte-Hélène , celui qu'il publiât un des épisodes les plus brillants de la vie glorieuse du moderne César: V Histoire de l'expédition d^Égypte. Les deux premiers volumes de cet ouvrage ont été écrits par le général Bertrand sous la dictée de Napoléon; les deux derniers sont de la composition du général : le public est appelé à jouir incessamment de la lecture de ce livre , car il doit être mis prochainement sous presse. — Du mariage du général Bertrand avec madedemoiselle Dilloii, sont issus une fille, mariée à M. Amédée Thayer, avocat et membre du conseil -général ; et trois fils au service : l'atiié , Napoléon, né à Paris, capitaine -commandant des spahis , à Oran ; le second, Henri , né en lUyrie, capitaine au 4* régiment d'artillerie; le troisième, Arthur, celui dont l'article suit.
tCRITS DU GÉNBUAL BSaTaAlfD.
I. Lettre du général Lafayette aux électeurs de Meaux [et Lettre du général Bertrand aux électeurs de Chàteaurouxj. Lyon, del'impr. de Boursy, 1851, in-8 de 4 pag.
II. A M. Perrotin. Paris, Techener
1853, in-4 de 4 pag.
Au sujet de IUlstotre de l'empereur Napoléon, par M. Abel Hugo, dont M. Perrotin était éditeur.
ni. Sur les fortifications de Paris.
Paris, Techener, 1855, in-8 de 48 pag.
[1 fr. 25 c]
lY. Nouveau Discours sur la liberté
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(le la [jresse. Paris, Techener, lii54, in-8 de 16 pag. — Discours sur la
anestion des associations. 1854, in-8 e S8 pag. — Discours prononcé à la tribune nationale, au sujet de la proscription décrétée le 10 avril 1832. contre la famille de feu Tempereur Napoléon. 1854, in-8 de 12 pag. — Quatrième Discours prononcé à la tribune nationale, dans la session de 1854 , le 14 mai, contre le dernier projet de désarmement. 1834. in-8 de 28 pag.
un autre discours du général Bertrand, non prononcé à la Chambre , mais Imprimé , a échappé à nos recherches ; 11 est InUtulé : Projet de dUcoura, ln-8 de 8 pag. La discussion de la proposition Rrlcquevllle sur le bannissement cle la branche aînée des Bourbons, donna naissance à cet écrit. Le général Bertrand y proposait Tadoption de la loi anglaise sur les Stuarts, qui rendait passible de mort tout Individu ayant passé une nuit sous le même toit que les proscrite.
Y. Aux électeurs de Châteauroux, de Paris, de Saint-Denis, de Versailles, etc., etc., etc. Paris, Techener, 1854, in-4 de 4 pag.
VI. Sur la détresse des colonies françaises en général, de Pile Martini-
aue en particulier, et de la nécessité Ae iminuer la taxe exorbitante établie sur le sucre exotique. Paris, de Timpr. de F, Didot, 1859, in-8 de 48 pag.
VII. Exposé fait par Tancien grandmaréchal Bertranl , relativement aux armes de Napoléon. Paris , Techener , 1840, in-4 de 8 pag.
Proposait de les appendre à la colonne de la place vendOmc, quand les cendres de Napoléon y auraient été dépotées.
BERTRAND [Arthur], officier, troisième fils du précédent, est né le 9 janvier 1817 à Sainte- Hélène. C^cst de lui que la comtesse, sa mère, dit , en le montrant à Napoléon : <« Sire, j'ai Thon- M neur de vous présenter le premier » Français qui soit entré à Longwood » sans la permission du gouverneur. >• M. Arthur Bertrand obtint, en 1844», d'accompagner son père à Sainte-Hélène, et de revoir pour la dernière fois le lieu qui Ta vu naître. A son retour, il mit la dernière main à des sou\ enirs sur la solennité de la translation de Napoléon, qu'il fit paraître le 3 mai, anniversaire de la mort du grand homme, souvenirs qui parurent sous ce titre :
— Lettres sur l'expédition de Sainte- Hélène en 1840. Paris, I^aulin, 1840, inl2dea48pag. [51^ 30 c.].
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BERTRAND [Michel], docteur en médecine , médecin de THôteUDieu de Clermont, et inspecteur des eaux du Mont-d*Or, membre de rAcadéinic de Clermont , a^^socié de TAcadémie royale de médecine depuis le ^ décenibre 18S0, etc ; né en Auvergne (*).
I. Essai touchant rinflueiice de la lumière sur les êtres organisés, sur Tatmosphèrc et sur les ditférents composés chimiques. Paris, an viii [18001.
in-8.
H. Recherches sur les propriétési physiques, chimiques et méaicafes des eaux du Montd^Or. 1810. — Seconde édition, considérablement augmentée.
Clermont-Ferrand, Thibaad-Landriot ; Paris, Gal)on; Lvon, Rohaire, 18S5, in-8 [7 fr.J.
BERTRA^îD [P.], fils du précédent — Voyage aux eaux des Pyrénées.
Clermont-Ferrand, de Timpr. de Thibaud-Landriot , 1859, iii-8 [5fr.].
BERTRAND [ Alexandre - Jacques- François], érudit médecin, natunliste et physicien, docteur en médecine de la FactjUé de Paris , né à Rennes [lUe-et-Vilaine], le 35 avril 1795. Dans ses éludes au lycée de cette ville, il n*eut d'abord aucun succès ; il suivait les classes sans montrer de goût pour ce qu*on y enseignait. Seulement il avait lu de bonne heure les ouvrages de Jean-Jacques Rousseau, et cette lecture avait fait sur lui une profonde impression; elle lui avait donné une exaltation de nobles sentiments qui le rendait remarquable et même étrange au milieQ des enfants de son âge : tous étaient frappés de sa supériorité morale. Mais quand il vint à étudier les mathématiques, il fit paraître tout-Â-cotip une grande aptitude. Il fkit reçu à PËcole K)ly technique en 1814. A[)rès les cent- , uiirs , sa conviction politique, radicaeiiient opposée à la restauration, le |)orta à quitter TÉcolc, et â renoncer aux diverses carrières dont elle ou^n*
(*) Dans sa «Blograpliie de l'AuTer^iie» M. Aigiiep«Tsc a consacré quelques lignes au docteur Bertrand, mais elles consUtuent moiof une notice biographique qu*un arUcle d*almanach d'adresses, prenonis, lien et date et naissance , date de la publlcaUoo de la pr^ mlère édition du seul ouvrage de ce médecin, tout y est omis. Des livres laits ainsi tout dei monuments élevés à la vanité des looaUtAi; mais ce ne sont pas des livres utiles.
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l^accès : il voulut vivre indépendant, et il embrassa Tétude de la médecine. Il a lui-même raconté, dans la préface d*un de ses ouvrages , par quel hasard, n*étant pas encore docteur, il eut connaissance des phénomènes attribués au magnétisme animal. Ces merveilleux phénomènes excitèrent vivement toute son attention. Il vit là un monde nouveau de connaissances à acquérir ; il vit aussi , dans la cause des partisans du magnétisme, une cause persécutée, et il en prit la défense avec toute Tardeur d'un cœur généreux et tout dévoué à la vérité. Bertrand fut reçu docteur de la Faculté de médecine de Paris, le 15 avril i819. La thèse trèsremarquable qu'il soutint pour sa réception est intitulée : Examen de fopinion généralemetU admise sur la manière dont nous recevons par la vue la connaissance des corps, A peine médecin, il ouvrit des cours pour exposer les phénomènes qu'il avait constatés.
Tous ceux qui Pont entendu alors, soit dans les cours publics qu^il ouvrit à ses frais, soit à TAthénée, se rappellent la profonde impression que produisait sa généreuse audace, quand il bravait ainsi tous les anathèmes des savants constitués, et toutes les railleries des esprits forts, lorsqu'il expliquait les phénomènes, soit de rextase,soitdn magnétisme.
Il était vraiment éloquent sur toutes ces questions mystérieuses de notre nature qui touchent de tons côtés à des abîmes. Sa profondeur métaphysique, sa science, son érudition, la vivacité de ses attaques contre les incrédules, commencèrent à faire revenir bien des esprits sur une cause (|ue Ton croyait jugée sans retour. Si les phénomènes du somnambulisme sont aujourd'hui assez généralement admis, c'est certainement à lui qu on le doit. Mais ses efforts ponr faire connaître la vérité lui cotltèrent la sHuté : des attaques violentes d*hémoptysie mirent deux fois sa vie en danger, et affoiblirent pour toujours sa constitution. Sa fin prématurée fut ^si marquée d'avance dès le début 4M carrière ; car, quoiqu'il ait survécu plusieurs années , sa mort fut certainement causée par l'intensité et l'énergie de son premier effort : le Traité du Som^ nambulisme^ qui parut en 18Si3, fut le résultat de cet enseignement. Dès cet
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ouvrage, Bertrand distinguait soigneusement du magnétisme animal les phénomènes observés par les magnétiseurs.
Il admettait les faits constatés, mais il se montrait assez peu partisan de la cause à laquelle on les rapportait , que cette cause fût le fluide mesmérien, ou un influx nerveux d'une espèce particulière, ou la volonté du magnétiseur, considérée comme une force immatérielle. Sur toutes ces explications, il se montrait ou incertain ou fort incrédule. Mais bientôt, en continuant ses recherches et ses observations directes, il finit par se convaincre que les phénomènes n'avaient nullement pour cause cette volonté du magnétiseur, et que le prétendu magnétisme n'était <ju'une chimère. En même temps, l'histoire s'ouvrant devant lui, il découvrait de siècle en siècle des faits du même genre que ceux (|ui s'observent dans le traitement des magnétiseurs, ou plutôt les mêmes faits rapportés successivement à toutes sortes de causes. Il vit alors que tous ces phénomènes qu'il avait sous les yeux, loin d'être nouveaux, étaient pour ainsi dire permanents dans l'humanité.
Il ne s'arrêta pas à croire, avec les magnétiseurs, que cette identité des phénomènes aoit être attribuée à on ne sait quels procédés et attouchements magnétiques opérés dans les différentes sectes religieuses où l'extase s'est produite , à rinsu même de ceux qui sont censés les avoir pratiqués , mais avec la même bonne foi qu'il avait mise à défendre le magnétisme quand il lui avait paru défendable , il se prononça contre lui quand il fut bien convaincu que c'était une erreur. Les magnétiseurs, qui étaient venus se ^uper autour de lut et mettre leurs idées sous l'appui de son éloquence, commencèrent à murmurer et à se tourner contre lui. Bertrand se trouva donc seul dans sa voie, entre les savants , qui rejetaient aveuglément les phénomènes du somnambulisme uniquement parce qu*ils leur semblaient inexplicables, et les magnétiseurs, qui mêlaient à ces phénomènes une foule de faits controuvés, de rêveries absurdes, et d'explications chimériques. Il construisit alors, pendant plusieurs années de réflexions et d'observations, sa belle théorie de Vextase.
Son idée générale est que la nature
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humaine est susceptible de présenter, sous Finfluence de diverses causes morales, un état particulier, différent dans Tétat de veille, différent dans Tétat de sommeil, et dans lequel se manifestent des facultés différentes de celles aui se produisent ordinairement penant la veille. A Taide de ses propres observations et d'une critique sévère, il énuméra , distingua , restreignit à leurs véritables limites ces facultés , et montra en quoi elles se rapprocliaient, en quoi elles s'éloignaient des facultés que nous regardons comme Tapanage naturel de l humanité. Le magnétisme animal ne fut plus pour lui que la dernière occasion historique de la production des phénomènes qui s'étaient répétés constamment de siècle en siècle.
La secte des magnétiseurs, avec tous ses prodiges, ne fut que la reproduction sous une forme assez mesquine , d'une longue série de semblables thaumaturges. Toutefois Bertrand ne songea pas à exposer à Tinstant mémo ses vues nouvelles dans toute leur étendue. 11 sentait trop Timmensité des recherches historiques qu'il avaità faire pour traiter dignement ce sujet. Seulement, lorsqu^en 1826 T Académie de médecine nomma une commission pour l'examen du magnétisme , il crut de son devoir de donner à l'Académie et au public le précis de ses vues et de ses travaux. 11 était incontestablement le savant le
S lus versé dans la (|uestion que TAcaémie prétendait juger. Il fit paraître alors un livre intitulé : Du maffnétisme animai, suivi de Considérations sur Cexlase, Mais ce livre u'em-
{)écha pas l'Académie de donner dans e piège où Bertrand aurait voulu lui éviter de tomber. Par l'organe de sa commission elle se déclara pour le magnétisme, et ne distingua en aucune façon les phénomènes de la cause à laquelle on les attribuait. Bertrand avait passé un instant par cette illusion, mais il avait eu la force d'en sortir. La discussion de l'Académie n'offrit <iu'un chaos ténébreux : on vit ses membres, divisés en partisans et en adversaires du magnétisme, combattre les uns contre les autres avec acharnement, sans qu'il soit résulté de leurs longues discussions «lucune lumière. Bertrandétait dès lors bien [»his vite avancé dans la
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connaissance de la vérité, et les débats de cette assemblée ne lui furent d'aucun fruit pour l'ouvrage qu'il méditait.
Bien sûr ae n'être pas dépassé, et d'ailleurs tout dévoué à la science pour elle-même, il avait résolu de consacrer plusieurs années à réunir tous les matériaux de ce grand ouvrage. Il se contentait seulement d'en donner des aperçus quand l'occasion s'en présen • tait. C'est ainsi qu'il écrivit pour « l'Encyclopédie progressive » un article fort remarquable que l'on intitula De V Extase y mais qui ne concerne spécialement qu'une des facultés de fexUse, Tinspiration. --• Conformément à ses principes de morale stricte et sévère, Bertrand s'était marié jeune. Il avait épousé une des filles d^un patriote bien estimé en Bretagne, M. Blin, directeur de la poste aux lettres de Rennes, u»
des membres du conseil des Cinq- Cents qui protestèrent le plus énergiquement contre Bonaparte ; vieux type républicain, que la jeunesse bretonne retrouva en 1815 pour présider sa fédération^ qui ne manqua pas non plus dans le carbonarisme , et qui n'est mort (]u'après 1850 (*). Pour nourrir sa jeune famille, Bertrand cheivhi dans les sciences quelque sujet oui fût ])lus du goût du public aue les découvertes originales. L'étuae de la géologie était alors assez négligée , mais il était aisé de sentir que celte science était en progrès. Bertrand écrivit un ouvrage clair, facile, et plein de réflexions intéressantes , sous le litre de Lettres sur les révolutions du Globe.
Ce livre a eu cino éditions , et il est certainement une aes causes de la popularité actuelle de la géologie. Ce succès engagea Fauteur à faire |K>ar U ph)rsique un travail du même genre.
Mais les Lettres sur la Physique ayant pour objet une science qui ne veut pas être traitée superficiellement, ces nouvelles lettres ne charmèrent point lei gens du monde auxquels l'auteur les avaft deslinées,et n'apprirent rien oapea deH^ose aux érudits. — Lors de lafon-
(*) u présidence de la fédéraUon bretonoe
auc la jeunesse <ie Rennes avait supplié M. BUo accepter, fut le moUf de la brutale desUtotion de ce dernier, lors de la seconde renflée des Bourbons. H n*y eut que les cbouaiit qui ne regreitôreiJt pas ce bon cl bonoralWe administrateur. J.-M.H>-»
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dation du • Globe, recueil philosophique et littéraire», en 1825, Bertrand eut une ^ande part à cette fondation.
Il fut constamment et pendant cinq ans le rédacteur de la partie scientifique de ce journal. Le public lui doit une heureuse innovation , qui, du '« Globe », s'est ensuite étendue à toutes les feuilles périodiques : c'est le compte rendu des séances des académies. Jusque là TAcadémie dés sciences, TAcadémie de médecine, et toutes les sociétés scientifiques tenaient leurs séances dans un grand éloignement du public : c'était à peine si quelques nouvelles de ce qui 87 passait arrivait de temps en temirâà la connaissance des savants éloignés de la capitale; le reste de la société restait complètement étranger à ces communications. Les rédacteurs du «Globe» eurfnt ridée de faire tomber ces barrières , d'intéresser la société aux travaux des savants, et de mettre les savants en présence du public : ce fut Bertrand oui exécuta ce projet : ce ne fut pas d'abord sans grandes difficultés à surmonter pour le réaliser. Il est incontestable qu^une grande part de l'utilité qu'a pu avoir le « Globe >* doit revenir à Bertrand. H fut vraiment le rédacteur philosophe de cette feuille.
Aujourd'hui , en feuilletant ce recueil, les articles qui lui appartiennent nous paraissent , entre tous , les plus substantiels et les plus durables. Nous ne parlons pas même de ceux qui se rapportent directement à sa théorie de l'Extase , ni les applications qu'il fit de cette théorie à des questions obscures de l'histoire , expliquant des personnages jusque là inexplicables, ou rendant raison des phénomènes singuliers qui se passaient alors sous nos yeux, tels que les miracles souvent bien attestés du prince de Hohenlohe, ou les miracles Swedenborgistes de madame de Saint- Amour , ou les supplices volontaires de certains extatiques de la Suisse , ou ces épidémies contagieuses de brûleurs oui se communiquèrent d'un bout ae la France à Vautre , et de là dans toute l'Europe. Nous ne parlons pas non plus d'autres applications plus particulièrement médicales qu'il Ht de cette théorie à des phénomènes pathologiques , tels que la rage et les eftets de la piqûre de
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la tarentule, ainsi qu'à différentes maladies nerveuses. Enfin, nous ne voulons pas non plus parler de la solide réfutation d'une spirituelle hypothèse psycologique que M. Jouffro^ avait émise sur la nature du sommeil. Tout cela peut paraître se rapporter trop exclusivement à la science pure : mais n*est-ce pas, par exemple, un véritable service reudu à l'humanité que sa longue protestation contre les arrêts de mort dont l'ignorance de nos jurés et de nos juges frappait, il n'y a pas encore dix ans, de véritables fous , les monomanes? Bertrand, qui avait présent à l'esprit l'effroyable spectacle des bûchers allumés au moyen-âge, et jusque dans le xvn« siècle, pour les malheureux accusés de sorcellerie, et à qui ses études avaient montré qu'en effet ces procès étaient fondés sur des faits véritables , se sentait plein d'indignation quand il voyait condamner à Téchafaud des hommes privés de leur liberté morale par des hallucinations semblables. Tout ce qu'il a écrit sur la monomanie homicide et sur le danger de la multiplier par la contagion de l'exemple est excellent. Il a bien fallu, à la fin, que les savants se rangeassent à son avis; et il en est résulté un commencement de réforme judiciaire, qui, nous l'espérons pour l'honneur de notre siècle , portera un jour de plus grands fhiits. Un autre service important que Bertrand rendit au public , c'est la critique hardie et neuve alors qu'il fit du Brouêsaissianisme. Au mom*int de la plus grande voçue et de la tyrannie la plus insolente ae ce système, Bertrand s'en déclara l'adversaire.Il rendit justice au génie aventureux qui avait inventé cette facile théorie médicale; mais il montra toute la faiblesse de la physiologie dont on voulait étayer après coup ce système, physiologie improvisée sur les plus singulières erreurs de physique et ae mécanique. On peut dire que le docteur Miguel, rédacteur de la « Gazette de sauté », et lui, profitant de la puissance que donnent les journaux, furent ceux qui contribuèrent le plus à renverser ce colosse aux pieds œargile. Mous ne parlerons pas d'un grand nombre d'autres controverses scientifiques auxquelles Bertrand prit part.
Les services qu'il rendit aux sciences
BËR
par la publicité des journaux, 80u profond savoir et son noble caractère, le mirent en rapport avec la plupart des {«avants. Il était lié particulièrement avec M. Maine de Biran, dont il était le médecin , et avec M. Fourier, le secrétaire perpétuel de T Académie des sciences. M. Fourier iVoy. ce nom], voulant populariser ses recherches sur la chaleur, pria Bertrand de se charger de ce travail. Bertrand s'en acquitta à la satisfaction de ce célèbre géomètre ; il dégagea des formules la série des idées et les résultats du calcul , et le public non mathématicien connut alors toute Vimporfance des profondes recherches mathématiques de M. Fourier. Plus tard, le même M. Fourier, se trouvant surchargé par ses fonctions de secrétaire perpétuel de TAcadémie, s'adjoignit Bertrand pour la rédaction des élogexdei académiciens morts, qu'il devait lire danis les séances publiques. Bertrand travailla ainsi à plusieurs de ces éloges qui furent si favorablement accueillis du public et de TAcadémie.
V Éloge historique de Charles, entre autres, est tout entier de sa main(*).
Cependant ni ces divers travaux sur pri'sque toutes les parties des sciences, ni sa clientelle médicale, ne lui faisaient perdre de vue Tobjet principal de toute sa vie. Il avait acquis sur son sujet de prédilection une érudition immense. Sa pensée persévérante ramassait chaque jour quelque élément nouveau du grand ouvrage dont il avait conçu le plan. C*était un Traité complet sur V Extase^ qui ne devait pas former moins de huit volumes. Les deux premiers devaient contenir des observations recueillies dans les écrits des médecins les plus récents. Ces observations ne remontant pas à plus d'un siècle, et tirées d*auteurs dont le témoignage ne [louvait paraître suspect, auraient servi de base pour introduire solidement dans la science cet état particulier que Bertrand appelait extase.
Quand on aurait vu qu'un grand nombre de médecins , et des plus célèbres, ont eu occasion de constater longuement et minutieusement ces étranges
(*) Cet Ê!oae est imprimé dans le tome vili de la nom elfe série des « uémoires de TAcademie royale des sciences», volume qui porte la date de i83«. J. M. q-d.
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phénomènes qui leur étaient apparus , soit comme symptômes dan? certaines maladies , soit d'une façon essentielle , et que, sans s'entendre, sans même savoir s'il y avait des analogues dans la science, ils avaient tous rapporté les mêmes faits , en renonçant à tes expli-
auer, comme des anomalies bizarres ont ils avaient été témoins , il aurait bien fallu, sous peine de déraisonnement, admettre la vérité des faits. De là Bertrand aurait passé à la constilotion pour ainsi dire de cette affection de l'extase ; les différentes facultés ou modifications des facultés ordinaires qu'elle lui paraissait présenter, an nombre de vingt-deux, croyons-noos, auraient été examinées , analysées, ex-
Sliquées autant qu'elles sont explicables ans l'état actuel de nos connaissances.
Ce ^rand travail devait encore faire la matière de deux volumes. Les quatre derniers volumes auraient à peine suffi aux applications de cette théorie à l'histoire du genre humain , tant sont abondantes ^s illustrations, si nous pouvons nous exprimer ainsi ^ que l'histoire fournit ae siècle en siècle à la théorie de l'extase. Sans sortir de notre Europe , et sans remonter oins loin que la Grèce, quelle série de nits merveilleux, intimement liés pour la plupart à rhistoirc des religions, et jusqu'ici inexplicables , auraient été enfin expliqués ] Des temples païens, sur les miracles desquels nous avons des témoignages fort étendus et tout-4fait irrécusables, le lecteur aurait passé à cette époque de rétablissement du christianisme où chrétiens et payens combattaient pour ainsi dire à coups de miracles, tant Texaltation reliffieose multipliait Textase. La prophétie chez les juifs, la prophétie chez les payens ; la prophétie chez les chrétiens, auraient présenté des formes analogues et presque identités. On aurait vu l'inspiration extatique se reproduire à rétablissement de toutes les cropnces nouvelles, et sous le coup des persécutions ; on l'aurait vu renaître chez les protestants du xvp et du xvii* siècle , comme elle avait apparu aux prédications de saint Paul et ehes les apôtres du Christ après la mort de leur maître. Le moyen- âge, avec ses troupes de lycanthropes et de sorciers qai
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se faisaient brûler volootairement par milliers, avec ses épidémies siogullères de malades ou de fous qui parcouraient r£urope , aurait présenté de nouvelles confirmations , et ses ténèbres les plus épaisses se seraient en partie dissipées. Mais surtout, en approchant de notre époque , quelle lumière serait sortie de de la constante répétition des mêmes phénomènes, rapportés alors avec un détail infini dans aes centaines de volumes, attestés par des milliers de témoins^ et souvent puisés dans les annales ludiciaires ! Ainsi aurait apparu dans la partie la plus incomprise ius- <{u'ici de Thistoire une admirable identité. L'on n'aurait plus eu besoin de recourir au reproche d'imposture contre tant de faits et tant de témoignages.
Quelle série deffrands hommes jusqu'ici mal compris, oTepuis Mahomet jusqu'à Swedenborg auraient enfin appairu avec leur véritable physionomie! quelle suite de portraits, moins importants sans doute , mais également curieux, seraient venus se joindre aux premiers, depuis Jeanne d'Arc jusqu'à madame Guyon, ou à madame Krudener! Cet ouvrage n'était pas seulement préparé; il était en grande partie fait ; il était arrivé à une complète maturité dans l'esprit de l'auteur, qui avait même commencé à en écrire des parties , lorsoue la mort vint le frapper. Bertrand n'a pu faire ce qu'if esi)érait, mais il a assez fait pour détruire un doute qui tourmentait la pensée humaine à notre époque , et semblait une pierre d'achoppement destinée à arrêter son progrès. L'établissement de toutes les religions a été accompagné de miracles, toutes les annales des peuples en renferment : si tous ces miracles sont faux^ l'humanité a été le jouet d'imposteurs. Si toute la partie miraculeuse de l'histoire n'est qu'imposture et chimère , rhumanité est bien criminelle d*un côté et bien méprisable de l'autre. Mais oue devient alors la certitude? Les plus profonds sceptiques , Bayle entre autres, s'étaient arrêtés interdits devant cette difficulté. Ils sentaient que nier toute la partie merveilleuse de l'histoire, visions, prophéties, miracles, facultés singulières regardées nar les uns comme divines , comme infernales par d'autres , mais attestées et
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crues dans tous les pays et dans tous les siècles, c'était nier l'histoire ellemême, c'était refuser au témoignage toute valeur, c'était ôter A l'humanité en masse toute autorité. La théorie de l'extase, en dénouant le nœud, rendra à rhumanité sa candeur et sa noblesse.
Il est impossible dès aujourd'Imi d'écrire sur l'histoire des relisions, sans s'enquérir et sans profiter des travaux de Bertrand. — Au commencement de 1850, Bertrand allant porter des secours à un malade , fit une chute sur la glace ; et, par suite, nous le croyons, de cet affaiblissement de sa constitution , dont nous avons parlé il en résulta au bout de uuelque temps une luxation spontanée de la cuisse : cruelle maladie qu'il savait bien au-dessus des secours de l'art, surtout dans l'état de faiblesse et de dépérissement où il se trouvait depuis long-temps. Que de motifs pour troubler sa foi religieuse ! On l'a vu, pendant toute une année de longue douleurs, certain de ne pas guérir, s'avançant par degrés vers la mort, sans qu'il ait jamais renoncé un seul instant à une seule de ses croyances ; sortant chaque jour, par un effort de volonté, de la méditation de l'infini , pour appliquer son esprit aux petits détails journaliers de la science; dictant ses feuilletons qu'il ne pouvait plus écrire lui-même, et travaillant fidèlement jusqu'aux derniers Jours pour nourrir sa famille. Bertrand fut enlevé à la science , à sa famille et à ses amis , le 21 ou 22 janvier 1851 , n'étant pas arrivé à sa trente-septième année (*).
OUVRAGES d'ALBX.-JACQ.-FRANQ. BBATAAND.
I. Examende l'opinion généralement admise sur la manière dont nous recevons par la vue la connaissance des corps. Paris, de l'impr. de H. Didot , 1819, in-4 de 52 pag.
Thèse pour le doctorat en médecine.
I. Traité du Somnambulisme et des différentes modifications quMl présen-
(*) ArUcle abrégé de celui de M. p. lbeoux, qui a paru daiu « rBocydopédie nouvelle •, tome II, pag. «4i ettul?. Alex. Bertrand, mort dès le commencement de issi, n*a pas d'arUcle dans le volume du supplément i la • Biographie universelle •, où l'on devrait le trouver , puisque ce volume n'a été publié qu'en
ISU.
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te. Paris , J.-G. Dcntii, 1825, in-8 [6 fr.].
II. * Lettres sur les révolutions du Globe. Par M. Mex. B. Paris, Bossange frères, 1^(24, in-18 avec une planche.
— Seconde édition [avec le nom de Tauteur J.Paris, Furne ; Sautelet, 1826, in-18 [5 fr. 75 c.]. — IV« édit., revue et augm. Paris, Ch. Gosselin; Furne, 1852, in-18, avec 2 pi. [4 fr.].
Bertrand , qui ett sorti d*une école justement célèbre, a rédigé cet ouvrage à rinstar de celui de FonleneTle , sur la pTuralHé des mondes ; et, comme cet Ingénieux auteur, U s'adresse à udc dame , avec cette différence mie l'Illustre académicien procède par entretiens, et que Bertrand traite par lettres le sujet qu'il embrasse.
Dans l'Introduction, l'auteur expose les principaux svstèmes sur la tliéoric de la terre, depuis le commencement du xvii* siècle Jusqu'à nos jourc Les seize lettres qui suivent ont pour objet la masse interne du ^lobe, les tremblements de terre, les volcans, I écorcc minérale , le sol de transport et de sédiment, les débris fossiles, les éléphants, les mastodontes, niippopotame,le rhinocéros, le cheval , le tapir , les paresseux , etc. ; les rumina ns, les brèches osseuses et les cavernes
3ui seni'aient de refuge aux animaux féroces e l'ancien monde , etc. ; la masse des eaux, l'atmosphère et son action sur le continent
La critique flt l'éloge de la première édition de cet ouvrage, publiée en i824, tout en relevant des erreurs peu importantes. Dès la seconde édition , publiée en 182a , l'auteur flt des changements qui se réduUent à quelques coupures de lettres trouvées un peu trop longues, à la correction d'inexactitudes, à l'explication de plusieurs termes techniques, et à quelques additions nécessitées par les progrès de la science et le système alors récent sur les créations successives des êtres. Dès lors cet ouvrage a obtenu le succès que devait en attendre son auteur. [Rev. encycL. L XXXIII, p. 491],
— • Les mêmes. V« édition, revue, corrigée et considérablement augmentée, enrichie de nouvelles notes, par MM. Arago, Elie de Beaumonty AL Brongniarty etc. Paris, Teissier, 1856, in-8 avec 5 pi. [7 fr.].
III. Lettres sur la Phvsique. Paris, Bossange flores, 1823, 2 vol. in 8, avec 2 pi. [Ufrl.
C'est encore à une dame que Bertrand adressa ses lettres ; mais on sait que ces correspondances sont presque toujours écrites pour des hommes, si les auteurs qui présentent sous cette forme un ouvrage sur les sciences ne pouvaient compter que sur des lectrices , l'ouvrage serait exposé à faire un long séjour chez le libraire. Nous ne savons pas encore jusqu'à quel point les grâces peuvent être asKOciées aux calculs : or. Il faut <les fprSiccs aux femmes et des calculs à la physique.
le succès du premier ou\Tage de Bertrand
a pu le tromper : le sujet qu'il trallaU alors prête beaucoup à l'Imagination, et n'admet point les formes rigoureuses des sclenoes exactes. Il n'est encore qu'un asMinblage de nouons ébauchées, de faits Incomplets, sur lesquels on disserte plus qu'on oe raisonne. Les matières de cette sorte s'accomodent très-bien de la ré<laction éplstolalre ; mais la physique n'est pas dans le même cas : die s'élève peu à peu au rang des scieneei exactes , et aspire à se placer à la suite de la mécanique et de l'astronomie. Il fout le dire . Bertrand n'a pas rendu suffisamment intelligibles plusieurs parties essentielles de la physique, et ce n'est pas sê foute ; il ne pouvait mieux faire, embarassé comme 11 l'était dans les entraves qui l'empédialent d'approdier des notions de mécanique, et des calculs dont la physique ne peut se passer. H eût pu foire un iKm traité de physique ; mais nous n'en manquons pas : en cherchant à donner à son travail une sorte d'uUlIté, en s'aliachant à le met're à la portée des ignorants. Il ne s'est
Ras aperçu que les ignorants auxquels son vrc peut convenir, sauraient delà beaucoup de choses que les femmes et les gens du monde connaissent fort peu. Il n'a pas vouhi faire descendre la science trop bas ; elle eOC été dép^radée, défigurée, méconnaissable; mais cW l'intelligence humaine qu'il faut élever à la hauteur des sciences, aOn qu'elle puisse les contempler dans toutes leur grandeur, dans toute leur beauté. Bertrand a traité d'une manière satisfolsante une partie de la théorie de la combustion ; Il De réusiit pas aussi bien dans rexplicaUon de la théorie du calorique, de l'électricité, de la lumière: et cela parce que les notions fondamentalei n'ont pu être assex développées à des lecteurs que l'on suppose dépourvus de connalMaDoes en mécanique et en géométrie. Il serait fiKUe de JusUfler la rigueur de ce jugement, eo discutant quelques-unes des lettres sur les polots les plus Importants des théories physiqucsu [Rev, encycL , t XXVI, p. 49S].
— Le même ouvrage, en espagnol, .(;ous ce titre : Recreaciones fisioas, 0 la Fisica al alcance de todos. Paris, fratres Bossange,18SU{,4 vol. iii-18 [i6fr.].
IV. De PExUse. [Extrait de «l'EDcyclopédie progressive»]. Paris, Oiste; Ponthieu; Treuttel et WCirU, 18S9, in-8de54pag. [1 fr. 50 c.].
y. Du Magnétisme en France, et des jugements (|u'eu ont porté les sociétés savantes ; avec le texte des divers rapports faits en 1784, par les commissaires <le r Académie aes sciences, de la Faculté et de la Société royale de médecine , et une analyse des dernières séances de T Académie royale de médecine, et du rapport de M. Hossod; suivi de Considérations sur TapparitioD de Tcxtase dans les traitements magnétiques. Paris, J -R. Baillière, 1896, in-8 [7fr.J.
BERTRA^TD [G.-S.-J.j , typographe.
I. Épitre à M. le vicomte de Uii
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teaubriand, pair de France, en réponse
à sa lettre sur la police de la presse.
Paris, de Timpr. de Fain , 1827, in-8
de 15pag. [50 c.].
Opuscule plus remarquable sous le rapport du sentiment qui Ta dicté, que sous celui du mérite de l'expression poétique. Ajoutons encore qu'il est déparé par des incorrections, laissées par suite d'une composition trop rapide peut-être.
U. Capitole [le] français. Ode à la
floire des députés constitutionnels, aris, de Pimpr. de Plassan , 1828 , in-8 de 16 pag.
m. Stances héroïcjues sur la prise d'Alger. Paris, de Timpr. de Pinard, 1850, in-8 de 8 pag.
Le frontispice de cet opuscule en rappelle un autre du même auteur qui ne nous est pas même connu par son annonce dans la « Bibliograpliie de la France « . C'est une ÊpUre au roi [Charles X], » agréée avec bonté par s. M.>
BERTRAND [P.-J.-B.], D. M. P.T. I
— Précis de l'histoire physique, civile et politique de la ville de Boulo- Î;ne sur-Mer et de ses environs, depuis es Moria<) jusqu'en 1814; suivi de la Topographie médicale, de Considérations sur rhygiène publiaue. d'une Analyse de l'histoire naturelle au Boulonnais , d'un Traité sur les bains de mer, et d'une Biographie des hommes distingués morts dans ce pays. Boulogne-sur-]Mer, J. Leroi ; et Paris, Ponthieu et Béchet, 1828-29, 2 vol. in-8, avecgrav. et cartes [12 fr.].
L'Histoire du Boulonnais, qui n'a été soumis directement à l'autorité royale qu'à partir de 1418, a déjà été le sujet d'un assez grand nombre d'ouvrages, dont le plus ancien et le plus savant est celui du p. Malbrancq [ «De uorinls et Morinonim rébus», i639, s vol. ln-4], le plus complet . celui de Henri [ « Essai historique, staUsUque et topographique sur l'arrondissement de Boulogne », isio, ln-4]. Il y a plus de deux cents ans que le premier a été publié , et le second , en coupant, à la façon du président Hénault, l'IUftoire par années, a laissé plulôt un utile recueil de faits et de dates qu'un corps d'annales. M. Bertrand n'a pomt suivi les plans ni adopté toutes les opinions de ses devanciers; ses récits se rattachent sans cesse à rhistoire générale de la France, et l'éclairent quelquefois. — Le second volume contenant rhistoire physique de Boulogne, est terminé par la Biographie des hommes distiwjués net eUms le Boulonnaii.
BERTRAND aîné. — Oe Topinion publiaue, soit générale, soit relative, consiaérée dans sa moradité. Yalognes, Gomont, 1856, in-12 de 24p. [20 c.].
BERTRAND, juge au tribunal de
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commerce du département de la Seine.
— A MM. les électeurs de Tarrondissement de Sens. Paris, de Timpr.
de Dupont, 1857, in-8 de 8 pag.
BERTRAND , ancien commissaire de police dans les villes d'Angouléme et de la Rochelle.
— Nouveau Manuel sur la jurisprudence de police administrative, civile, judiciaire et criminelle, et sur les professions, états et commerces basés sur les lois, décrets, ordonnances et arrêts de la cour de cassation. Deuxième édition, entièrement refondue. Angoulénie, de rimpr.deReynaud,1858,in-4.
BERTRAND [Léou], rédacteur principal du H Journal des chasseurs » , membre de la Société philotechnic|ue.
I. Laurent de Médicis, tragédie en trois actes. Paris , Marchant , 1859 , in-8 de 28 pag. [40 c.].
II. Olivier Cromwell, drame historique en cinq actes et en vers^ précédé d'un prologue, et dédié à M. de La Hochejacquelein. Paris, Tresse; Delaunay, etc. ,1841, in-8, avec une fig. gravée sur bois (5 fr.].
La première de ces deux pièces a. été représentée sur le Tliéâlre-Français»
M. L. Bertrand est auteur de plusieurs tragédies et comédies qui n'ont pas encore été Jouées.
BERTRAND [Raymond de]. — Recherches historiques. Zuydcôte. Dunkerque, de Pimpr. de Drouillard,1859, in-8 de 56 pag.
BERTRAND [F.-G.]. ^ Étudcs sur Aristophane. Caen , Hardel , 1849 , in-8 de 28 pag.
BERTU [Ch.-Fr.]. [Voy. là France littér.^ tom. !•% pas. 514].
I. Dame Girafe ^ Paris. Aventures et voyage de cette illustre étrangère racontés par elle-même, en réponse au discours de S. Exe. Tours Martin. Paris , de Timpr. de Guiraudet , 1827, in- 18 de 56 pag.
IL De Tétat actuel de FUniversité. Vérités dialoguées. Paris, Terry jeune, 1850, in-18 de 18 pag. [50 c.].
BERTILLE [Saint-Albin], orateur distingué et littérateur agréable, premier avocat-général à la Cour royale ae Paris, et jusqu*à ce jour Tun des hommes les plus honorables de la magistrature française actuelle, membre de la Chambre
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Afr» de[»u(^^ |tour le département de .•^^-inc ei-Oi-e . in^mlire de la Socieie fihiloiecliuiuue d« Paris, de l'Académie d'Amiens, de la Société de la morale chrétienne . des sociétés pour l'enseignement élémentaire , et des méthodes élémentaires et de plusieurs autres lïociete*^ philantropiqueset littéraires, naquit le 22 octobre 1788 (*; à Amiens [Somme] , d un père qui y occupait la place de secrétaire de l'Assemblée provinciale de Picardie'**^. D'une sauté très-délicate dans sa première jeimesse, ses parents, qui le chérissaient, le laissèrent étudier sans le fatiguer beaucoup. Ce n'est que vers Tàge de vingtun ans que M Berville \int à Paris pour y faire son droit. Ses heureuses di?«|>o>ltions et Temulation naturelle à cet âge lui firent obtenir des succès dans ses examens. De retour à Amiens, en 1812, il y prêta serment comme avo cal {**', , et penriant trois années qu'il fut attaché au barreau de cette ^ille. il
fUida plusieurs causes avec bonheur.
1 avait trouvé là un excellent modèle dans M. Machart LVoy.ce nom], avocat très-distingué, depuis avocat-général et conseiller àja Cour royale d'Amiens, auteur de quelques ouvrages de littérature. L'Académie d'Amiens, en 1812, accorda l'accessit à des vers, premier e.ssai de la jeunesse de M. Berville. sur la trandaiion des cendres de Gresset ; deux ans plus tard, en 1S14, la même académie couronnait un poème de sa composition sur Vhommage rendu par Edouard III, roi d^ Angleterre, à Philippe de raloi^y roi de France . dans la cathédrale d'Amiens. M. Berville a fait depuis, au sein de celle académie,
(*] Et noQ en 1790, cAn me ledit M. Achille Roclie Uaos le « Dictionnaire de la convenaUon « .
O Pierre- Joseph Berville, administrateur et magistral disUoçQé, après avoir élé, avant la revoiuUon , secrétaire-général de l'Assemblée provinciale de Picardie, remplit, plus tard^ diverses fonctions municipales, et fut successivement secrétaire-général de la préfecture de la Somme, de i806 à 1815, membre de la Chambre des représentants dans les Cent- Jours. Destitué à la seconde rentrée des Bourbons, 11 fut réduit à devoir accepter, en 1816, les modestes foncUons de Juge Uc paix du canton de Chareuton. qu'il remplit Jusqu'à sa mort, arrivée le i" mars i8H2. On trouve une notice sur cet honorable administrateur dans la •« Biugrai)bîe de la somme», lom. 1. p. (4
l'tSUiV.
(**') Et non en 1815. comme le dit le blo graphe d^à cité.
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plusieun autres lectures dans les séances publiques, DotamiDeiii les .^tanléges de ta nie ba$*e , où d*intéressante!» vérités brillent sons le voile d*iinliidinage ingénieux. Après le retour de Napoléon de Tile d'Elbe, le père de M. Berville fut envoyé à la chambre des représentants,!! était sécréta ire- général de la préfecture depuis 18U6; mais, après la seconde rentrée du roi, il perdit cette place et vînt à Paris poir échapper aux persécutions politiques.
31. Berville suivit son père , et se lit admettre, en 1816, au tableau da avocats de Paris. Là se fortifièrent le» talents naissants du jeune avoeat. H y manifesta dans quelques causes diflfeiles une capacité déjà éprouvée, et qui paraissait presque avoir atteint sa mturité. II y joignait un jugement édan, un esprit ouvert aux idées nonveUes, sans exagération , et une grande anabiliié de caractère. Bientôt après son arrivée à Paris, en 1816, on le vit plaider à côté de M. Mau^in, dans ce nulheureux procès , suscité par le ministre Decazes contre les patriotes , et <pji fournit à la restauration la première occasion d'ensanglanter la place de Grève. Quoiaue M. Berville ne l^rit qu*au secona rang, on renurqu la clarté ingénieuse de son élocutioo, sa logique prei^sante, irrésistible, la hcilité élégante , quoiqu*un peu rcdierchée de sa diction , et ce sel attique d*une ironie qui lui parait instinctive. ProGtant des loisirs que la concurrence laisse aux nouveaux venus dans uneviUe où nul talent n'est sans rivaux, H. Berville se mit à refaireses étudesjudidaiit» et littéraires ; il suivit les cours de M. Tissot, et s*en trouva bien. Mais eoonaissant peu de monde à Paris et personne au palais, il regardait conune difficile de se créer un état au barreau. Aqm s'occupAt-il de lettres comme ' d*iiDe ressource éventuelle. Elles lui portèrest pourtant bonheur. Il obtint enoore, en 1817, le prix académique de proie à Amiens, pour V Éloge de Jatqm Delille , discours où rexpérience de Tàge se fait heureusement sentir. Pendant qu'une compagnie littéraire formée dans son pays natal, sous les auspices de (jrcssel, honorait ses travaiUi r Académie française distinguait de la manière la plus flatteuse sou dîiCCMUv
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tur le bonheur que procure rétude dans toutes les situations de la vie [ 1817 ] ; et son Éloge de Bollin^ discours remarquable par la grâce et l'élégance de la diction et par la finesse des aperçus; aussi remporta-t-il, en 1818, le prix d'éloquence (*). Dès-lors l'attention publique se porta sur M.
Berville. Dès ce moment aussi son nom se trouva roélé à la plupart des procès politiques. Ces causes furent en elfet les plus fermes fondements de sa réputation , appuyée d'ailleurs sur des plaidoyers remar(|uables dans quelaues af-faires civiles, et notamment oans le procès des héritiers Boudier contre le duc d'Orléans. En i819, il défendit la « Société des amis de la presse », poursuivie dans les personnes de MM. Gevaudan et Simon Lorrière. Ce ne fut pas sans quelque hésitation que les notabilités libérales consentirent à laisser une cause qui était aussi la leur, dans les mains d'un jeune avocat, qui n'offrait pour titre à leur confiance que quelques couronnes académiques et un talent oratoire que la défense des patriotes , trois ans plus tôt, n'avait fait comialtre lu'à demi. Mais il trouva des garants à , où dans une autre carrière, il eût pu craindre de ne rencontrer que des rivaux : les Du pin , les Mérilbou , les Mauguin , se firent ses répondants ; et, soutenant ce rôle jusqu'à la fin. les deux premiers qui lui avaient été associés pour la défense, renoncèrent à prendre la parole après l'avoir entendu ; car tel est l'esprit du barreau : tandis qu'ailleurs la médiocrité jalouse repousse le candidat qui l'inquiète , les avocats éminents en savoir comme en éloquence, vont au-devant des talents qui doivent briller un jour auprès des leurs. M. Berville justifia, du reste, les espérances de son client : le succès fut complet, et, de ce jour, il eut une position au barreau. Trop d'obligations et de sympathies rattachaient à la cause libérale pour qu'il pût la négliger : il prit la part la plus active à la lutte que,
(*} La Biograpbie de la somme a fait erreur, croyoQS-DOus, en plaçant à la même époque trois autres pièces académiques de bl Berville : 1** Son discours sur te genre d'éloquence propre à l'orateur de la tribune et à l'oraieur du barreauy qui QC fut envoyé que pour le concours de 1838; 2* un poème mr t'insiitution dv^Kfy ; 3« un discours sur le génfe poétique.
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de concert avec la presse, la tribune judiciaire soutenait contre les ennemis de nos insliiutions. Cette lutte fut vive, et Ton se figurerait difficilement aujourd'hui les combats qu'eurent à soutenir ceux qui entrèrent les premiers dans cette arène de gloire et de dangers ; tous les principes étaient mis en question ; une partie de la magistrature était hostile ; le barreau divisé n'offrait à ses membres qu'un appui faible et contesté; un avocat célèbre avait failli être rayé du tableau pour avoir fait partie de la chambre des cent-jours ; un autre avait subi les honneurs de l'admonition, pour avoir repoussé les attaques d'un organe du mmistère public, célèbre
I»ar sa haine pour les idées libérales et a forme poétique de ses discours.
Ce fut dans ces temos difficiles que M. Berville fut chargé a'un grand nombre de causes politiques du plus haut intérêt, biii 1820 , M. Berville plaida pour l'auteur des » Lettres normandes , n Léon Thiessé [Voy. ce nom], poursuivi pour avoir contesté à la restauration le droit d'imposer à la nation française le deuil officiel du 21 janvier.
Dix ans plus tard il défendit les mêmes principes, à la décharge d'un autre écrivain, Achille Roche [ Voy. ce nom], qui s'était servi du nom de Levasseur, conventionnel obscur, pour publier des Mémoires destinés à réhabiliter les noms proscrits des hommes de la première révolution. Le plaidoyer de M.
Berville dans l'affaire de M. Léon Thiessé , était un modèle de discussion claire , lumineuse , appuyée sur les
Srincipes de la raison. On y distinguait es mouvements oratoires d'une grande beauté. La restauration allait bon train dans ses poursuites, et ne laissait guère plus de temps à M. Berville au dehors du barreau. Pourtant il concourut dans la même année pour le prix d'éloc^uence, proposé par l'Académie firançaise sur ce sujet : Déterminer et comparer le genre d'éloquence et les qualite's morales propres d Vorateur de la trihune et à Vorateur du barreau,Son discours fut mentionné honorablement f»ar l'Académie. Cette question résoue, tout aussitôt il re|)arut au palais où des questions non moins importantes mais plus vitales l'appelaient. La dér fense générale dans l'affaire des trou-*
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blés du mois de juin 1820, Tournit à Tavocat une carrière brillante et vaste. Un débat des plus animés s'était engagé sur la loi des éleclions ; une seule VOIX pouvait faire pencher la balance.
Malaae alors, M. Cnauvelin se fit porter à la Chambre des députés; son vote fit admettre un amendement important; il fut reconduit en triomphe par les jeunes cens qui s'étaient réunis autour de la Cnambre. Delà cinq jours entiers de luttes et de mouvements, et finalement des poursuites et un procès.
L'avocat qui devait résumer les débats dans une défense générale, ayant été réduit au silence par Tabandon de Paccusation à Tégard de son client, ses confrères prièrent M. Bervillc de le remplacer. 11 fallait se souvenir de tout , résumer tout et improviser un plan. M. Berville le fit, et il remplit sa tâche avec cette vigueur de raisonnement et ce bonheur d'expression que le feu d'une soudaine inspiration fournit plus souvent à l'orateur habile que la paisible et lente préparation du cabinet. Dans la défense de M. Sauquaire- Souligné [Voy . ce nom] , accusé de complot contre la sûreté de l'État [1821], on remarqua des détails du plus haut intérêt, et Ton admira Texorde et la
Eéroraison. La défense du capitaine amothc ainsi que celle du colonel IVIaziau , celle-ci conjointement avec M. Odillon Barrot , devant la cour des pairs, atfaire dite de la conspiration des officiers de la légion de la Seine, du 19 août [1821], et la suite de la même affaire, donnèrent à l'orateur, entfautrès avantages, celui de traiter la question de complot d'une manière neuve.
D'autres appelèrent les passions à leur secours : M. Bervillc, avec le calme de l'honnête homme, et les hauteurs de la philosophie du droit , analysa les articles de la loi pénale qui punissent le complot , prouva qu*on ne pouvait y voir qu'un arsenal de tyrannie et de vengeance et non des prescriptions morales et justes , et fit acquitter ses clients en mettant au jour la cruauté du Code et Tiniquité que demanderait l'application brutale de son texte. Jamais on ne pourra caractériser la loi de fer de 1 Empire sans invoquer cette belle discussion : elle sera désonnais la réponse des malheureux de tous les part iï< (pie
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voudra frapper une vengeance despotique. C'est là déjà un oeau litre de ffloire. En 1821 il défendit encore Paul- Louis Courier, lors du procès que celuici eut à subir pour son « Simple Discours». I^Iais le défenseur n*était pas alors dans son élément. Cette moquerie directe et amère de Courier, Técrivaiii français qui a le mieux manié Tironie, depuis Voltaire, et peut-être avec plus de verve bilieuse et de passion, semblait expirer sur les lèvres de l'orateur. Dans sa boudie cette satire mordante, qui flagellait et couronnait d'épines l'antique royauté française , ne paraissait plus qu'une espèce de parabole évangélique. En vain dépicyya-t-il toutes les ressources de son talent, en vain se retrancha-t-t-il dans une habile interprétation des mots , une barrière infranchissable s*élevait entre sa parole gracieuse, fine, parée de tout le coloris moderne, et cette manière anti- (|ue et sévère empruntée par Courier à Lucien, à Rabelais, à Montaigne et à Pascal. Aussi la défense de M. Berville n'eut-elle point de succès. Le vigneron de la Chavonnière fut condamné tout d'une voix. M, Berville ne tarda pas à prendre sa revanche. Chargé en 1822, conjointement avec IMl. Dupin atné, de la défense des libraires Baudouin, pou^ suivis, pour la deuxième fois, comme fauteurs d'outrages à la morale pabliquc par la publication des chansons de notre Anacréon, M. Berville prononça un petit plaidoyer très-remarquable par le mérite d'une discussion piquante dans SCS formes et bien conduite dans ses développements. Il eut à y traiter rimport:inte question de la responsabîlilr des libraires. La péroraison lut applandie à l'audience, et méritait de Vélre. M . Berryer fils [Voy. ce nom] oui, dan ses « Leçons et Modèles d'éloquence judiciaires» [1856, in-4] n'a, pour le xix« siècle, admis que dix plaidoyers, y a compris celui de M. Berville pour le» chansons de Béranger. M. Berville joua aussi un rôle dans la sanglante tragédie des sergents de la Rochelle [1882J.
Il défendit nommément Baradère,|cuoe avocat, que l'acte d'accusation signalait comme lun des principaux instigateurs du complot. M. Berville éleva son talent à la hauteur de sa mission. La marche de la plaidoierie e»t ferme ei
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rapide , rarguinentation pressante et décisive. Parmi les répliques, c|ui toutes furent remarquables, la sienne fut particulièrement distinguée; on Tapplaudit et son client fût acquitté : Il remplit aujourd'hui les fonctions de consul dans Tune des républiques de rAmérique méridionale. Après Tarrét, on fit un procès aux journaux qui avaient rendu compte des débats. M.
Berville fit un mémoire pour le « Constitutionnel », le R Courrier Français», le « Pilote » et le « Journal du Commerce». Sous les formes oratoires les plus heureuses, et à travers les ménagements que les circonstances commandaient, perce Tindignation de Tavocat, sentiment que Ton partage avec d*.iutant plus de vivacité, que la modération qui semble le contenir, le rend plus pénétrant et plus fort. De 1825 à 1824 M.
Berville fit avec succès un cours à TAthénée sur ia littérature appliqtiée à Vart oratoire , dont les leçons , quelque jour publiées , seront un bienfait pour les jeunes gens qui se destinent à réloquence de la tribune et du barreau. Il n'y a eu d'imprimé de ce cours que le seul discours d'ouverture. En 1825, M.
Berville fut assez heureux pour devenir le gendre de Fun de nos meilleurs littérateurs, et Tun des hommes les plus estimaoles que nous ayons eu, M.
Andrieux, enlevé aux lettres en mai 1855. Cette alliance avec un homme de tant de goût, n'a pu être que trèsavantageuse à Tavocat sous le rapfil^rt des conseils. M. Berville n'avait point abandonné le barreau. Il reparut de nouveau sur celte scène, où il comptait déjà tant de succès , par la défense de MM. de Sénancourt, et Durey, son libraire, traduits, eu 1827, devant les assises, pour offense à la morale publi- «luepar la publication d'un ««Résumé des traditions religieuses». Une discussion riche de preuves et prise de haut est relevée par la convenance de l'expression. M. Berville dans cette cause parut véritablement inspiré de Tespritde Voltaire. Remarquable tout à la fois comme œuvre judiciaire et comme œuvre politique , le plaidoyer pour M.
Leleux^ éditeur-gérant de « TÉcho du Nurd», mis en jugement pour avoir inséré le prospectus d'une association pour le refus d'impôt illégal, se dis-
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tingue encore par une narration rapide et faite avec art, par une liaison natnrelle du fait à la question et par une discussion puissante. C'est encore à cette époque qu'appartient le plaidoyer pour M. Achille Roche dont nous avons déjà parlé. Une appréciation philosophique et judicieuse de la révolution française, une défense franche, élevée et courageuse de ce grand événement, une discussion étincelante de traits énergiques et pénétrants, se font remarquer dans ce plaidoyer. On peut dire que l'avocat, en s'associant complètement au prévenu, fit preuve d'un dévouement qui égalait son talent. Il osa venger la Révolution des lâches attaques d'un pouvoir rétrograde et revendiquer pour la Convention nationale , devant les juges de Charles X , la part glorieuse qui lui fera l'histoire dans nos discordes et dans nos conquêtes. Resserrée dans un espace de deux heures cette défense pulvérisa l'accusation , qu'une éloquence diffuse avait délayée dans deux audiences d'une longue durée. Indépendamment de ces différentes alfaires, M. Berville fut entendu dans d'autres causes d'un très-grand intérêt, notamment dans l'affaire de M* Grand, avocat, traduit devant les chambres réunies de la Cour royale, à raison d'un discours prononcé sur la tombe du conventionel Lai^nelot ; dans celle de Mac-Gregor, cacique de Poyais ; dans celle de MM. Ternaux contre la republique d'Haïti, sur la question de savoir jusqu'à quel point les souverains étrangers sont justiciables des tribunaux français en matière réelle; dans celle de l'avocat fsambert, affaire de la ce Gazette des tribunaux » et dans des affaires civiles non moins importantes.
La plupart de ces défenses ont été insérées dans la collection du « Barreau français» publiée^par Panckoucke, et dans les «Annales au barreau français», publiées par Warée. La critique reproche à M. Berville d'avoir peut-être trop négligé une partie essentielle de Tart oratoire , l'action que les anciens prisaient si haut. Sa voix manque dTaccent; ses gestes d'expression et de force ; il ne sait donner à sils pensées les plus vives et les plus saisissantes , qu'un relief imparfait et dépourvu de
vigueur. Mais il se recommande oar un goût délicat et par une rare farilité dVlocution. Ou l*cntend toujours sans fatigue et sans avoir jamais à redouter ces malheureuses rencontres dMdées et d'expressions qui font si souvent trébut-hcr un improvisateur. L'èlocution de iM. i5erville est d'une abondance toujours pure, qui semble n'appartenir qu*â lui, et qui ne laisse jamais dans rembarras. De Tensemble des œuvres judiciaires de M. Berville, naît cette remarque très -honorable pour son caractère , qu'il a osé être vrai à une époque où la vérité n*etait pas sans péril, eln*a jamais fait de concessions sur les princi[>es : il fut pennis à sa |>arole d'être libre, comme il le dit lui-mt^me, parce qu'elle n'était j amais offensante, et d'être sincère sur les choses, parce qu'elle respectait les personnes. 11 regretta, au reste, quand il nuitta pour la magistrature, la carrière au barreau, de n'avoir eu que bien rarement l'occasion de développer la qualité la plus éminente que la nature lui ait donnée, ce sentiment si puissant sur lauditoire, la sensibilité, sources des imiiressious les plus profondes et les plus vives.
Mais ses causes d*éclat furent presque toujours des affaires de princi|)es et de raisonnement, qui n'admettent aucun des mouvements par lesquels Tàme de l'orateur se communique au cceur de ceux qu'il s'attache à convaincre. Le
Slaidoyer pour M. Ach. Roche fut le entier que M. Ikirville eut à prononcer comme avocat. — .4 près la révolution de juillet, qui enflamma toutes ses sympathies, au moment où M. Dupont [de l'Eure] était mhiistrede la justice, AI. Berville , accepta, avec quelque hésitation, les fonctions d'avocat-genéral.
Ce poste si difficile et si glissant, le vit, comme par le passé, pur et sans tache, aurait relevé le ministère public si le siège des Mangin et des Hellart, des Marchangy et des Persil n'était pas à jamais terni. Le discours de rentrée (lu'il fut chargé de prononcer, à Tauaience solennelle de 1850, peut être considéré comme une déclaration de l'esprit qui devait le diriger dans cette nouvWle carrière ; il prit pour texte la Férilè. (k* discours, non moins pur que ceux de d'Aguosseau , l'emporte |)eut-être sur ceux ci (inr la suhsr.uice et
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l'intérêt. Une seule fois M. BerriUea porte la parole dans une affaire de presse. II s'agissait d'une éloquente et me diatribe publiée par M. de LaMennais.
dans un journal catholique intitulé V Avenir, Le nouveau membre du parquet combattit avec force les erran philosophiques du prévenu, mais il n'insista pas sur l'accusation. Il dédan même qu'il voyait seulement dans l'illustre prêtre un adversaire, et uo de ces adversaires à qui Ton serait heureux de toucher la main. Une autre fois, il a rempli les fonctions de soo ministère dans un procès de con«pii»teur carliste, et ses ennemis mêmes, si toutefois il peut avoir des ennenù, ont dû rendre hommage à son impartialité, à sa modération et à sa baote probité judiciaire. Depuis que le jmtemilieu a fait des tribunaux un imtniment de vengeance, M. Berville s'est renfermé dans la partie purement civile de ses attributions et n'ajamaîs consenti à prêter l'aputii de soo taleot aux hommes qui ont aéchiré notre programme de juillet : Honneur à Inil Ib le destitueront quand ils se croiroot assez forts pour rejeter un dernier reste de pudeur; faveur qu'il doit plulftt désirer que craindre. Mais sa carrière d'avocat-général aura donné une grande leçon aux hommes du pouvoir : elle ann Ï trouvé (]u'il n'y a pas de fonctions que a probité n'honore ; elle aura prouve que la fermeté de caractère s'allie biei avec la douceur des mœurs et la véritable modération. M. Berville fera QÙem comprendre et détester les parjures de ses anciens collègues Bartbe et Méri- Ihou. Le noble caractère aue M. Berville a constamment montré, ra lait ehoiar, en 1858, par les électeurs de FMtoise, comme mandataire du départetemeiit de Seineet-Oise à la chambit des dé|)utès , terrain tout aussi glissant
aue celui du parquet , et où laut 'hommes ont succombé sous le poîdi des séductions du pouvoir ; mais U encore, M. Berville, par une oppositioa raisonnable a montré qu^avant tout ii voulait l'indépendance. Dans la session de 1859, M. Berville lut, le SI janvier, un Rapport fait an nom d'une commission chargée d'examiner la demande en autorisation de poursoiieit formée par M. de Prédaval contre )L
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Mauguin, député ; le 9â juillet, il prit la parole sur un projet de pension qu'on proposait d*accorder à un mate- . lot anglais ; le SI9 du même mois, il Ta prit de nouveau, dans une question d'intérêt local. Dans la session suivante, il prit part à la di^ussion, sur la proposition de M. Gauguier, ayant |M)ur objet de suspendre , pendant les sessions, le traitement des députés fonctionnaires [6 février 1840]. Le ai mars, il fut le rapporteur de la commission nommée pour Texamen du projet de loi de crédit supplémentaire applicable aux dépenses secrètes. Le 6 mai il prit part à la discussion de la loi sur les sucres. Le 18 mai il fit son rapport sur le f>rojet de loi concernant le tribunal de a Seine. Dans la session de 1841, M.
Berville n'a prisqu^une seule fois la parole, dans la discussion sur le projet de loi sur la propriété littéraire; nomme de lettres, il ne s'en est pas moins montré trés-opposé aux exigences de plus d'un de ses collègues dans les lettres qui figurent à la chambre.
Médiateur par la modération et Télo-
auence, entre tous les hommes qui, 'accord sur le but, mais divisés sur les moyens , travaillent à assurer par de sages lois l'indépendance et la prospérité de leur pays , voilà l'honorable rôle qu'il s'est réservé.
OUVRAGES DB M. S.-A. BBRVILLB.
I. Plaidoyer de M. Berville, pour
M. Thiessé, auteur et rédacteur des
«Lettres normandes». Paris, de Timpr.
de Plaseau, 1820, in-8 de 52 pag.
M. Foulon, éditeur responsable des Lettres normandes, avait été aussi mis en cause, mais ce dernier tui défendu par M. Blanchet, dont le plaidoyer ftit Imprime en même temps que celui de M. Berville.
IL Des lois constitutionnelles.
UI. Du jury.
Ces deux morceaux ont été Imprimés, en iS20, dans le «journal de iégislaUpn et de jurisprudence».
IV. Consultation de M* r.erville
sur le Mémoire de Tex-colonel Tou-
quet, libraire, appelant d*un jugement
> rendu dans l'anaire de ««fÉvangileM,
Car le tribunal correctionnel de Paris, 'aris, de l'impr. de doucher, 1826^ in-8dea4pag.
Cette consultation, imprimée d*abord dans
le « Oourrier des tribunaux • , a eu, presque immédiatement après son impression a part, une seconde édiùon in-8 de 28 pages, laquelle a eu un second tirage.
y. Lettres [deux] sur la loi Pcyronnet, contre la presse, dite loi de justice et d'amour. 1827.
Imprimées dans • le GonsUtulionnel ■ , et réimprimées dans le volume intitulé a coilcc- Uon relattve au projet de loi sur la police de la presse, proposé le 29 décembre i»26, eic »> [recueilli par J.-B. Gouriet]. Paris, istiT, in-8.
VI. Lettre sur la liberté d'enseignement. — Imprimée , en 1827, dans le (c Nouveau Journal de Paris ».
Yll. Lettres [trois] sur la loi de la presse. — Imprimées, en 1827, dans le « Nouveau Journal de Paris ».
yill. Choix de Plaidoyers et Mémoires de MM. Bertille et Marie. Paris, VVarée, 1854, in-8 de xxxv et 566 pag.
Ce volume forme le tome vui de la coiiecUon inUtuléc : « Annales du barreau français >, etc. : Barreau moderne. En tête de ce volume on trouve une noUce de M. L.-H. Moulin [en 85 pag'l qui fait connaître les circonstances
aui donnèrent Heu aux poursuites, les qiiesons qui s'offlralent à résoudre, et la manière supérieure dont notre orateur les traita. Les plaidoyers et mémoires de M. Berville terminent à la page 438.
Plusieurs des Plaidoyers et Mémoires de M. Berville oot été imprimés aussi dans la coiiecUon iuUtulée : « le Barreau français • [ panckoucke ] , mais d'une manière moins exacte ; l'auteur les a revus pour les • Annales du barreau nraiiçais • .
La plupart des plaidoyers contenus dans les ■ Annales du barreau» avalent d'abord été imprimésséparémeat, notamment ceux-ci : Défense des amis de la liberté delà presse, i8i9; —de M. L.Tlilessé, i820; — de P.-L. Courrier, 1821 ; — de MM. de Béranger et Baudouin , 1833; — des Mémoires de Levasseur, 1829.
IX. Rapport fait à la Société de
la morale cnrétienne par M. Berville,
au nom de la commission chai-gce de
l'examen du concours sur Texercice de
la liberté religieuse [prix fondé par
M. le manfuis de La Rochefoucauld].
Paris, de Timpr. d'Henry, 1829, in-8
Antérieurement ou postérieurement M. Bertille a fait a la même société un autre Rapport sur le même sujet. [Voy. le Journal de la morale cliréticiinej.
X. Lettres [deux] sur le système électoral. — Imprimées, en 1850, dans le a Nouveau Journal de Paris » .
XI. Discours sur la Vérité, prononcé à Taudience de rentrée de la Cour royale de Paris, en 1830.
Recueilli par les Journaux Judiciaires.
XIII. Lettres sur la propiiété littéraire
Ces lettres au nombre de deux, ont paru dans la «Gazette des tribunaux», numéros des 17 et 18 février i837.
XIV. Discours prononcé à Paiidience de rentrée de la Cour royale de Paris, en 1857 : De rinfluence que doit exercer sur les lois et Rur leur application Tétat actuel des mœurs et de la société.
Recueilli par les Journaux Judiciaires.
XV. A MM. les électeurs du XI- arrondissement. Paris, de Timpr. de Renouard , 1854 , in-8 de 2 pag. — A MM. les électeurs de rarrondissement de Poiitoise. ln-4 de deux pag.
Il existe six ou huit autres pièces de ce genre de M. Rerville.
A cette secUon se rattachent divers articles fournis par M. Bervllle à quelques DlcUonnaires , tels sont entre autres ceux-ci : Poste^ Preuves, Prévotales [Cours], imprimés dans
• l'Encyclopédie moderne » de Courtln; Avocat et Défense, dans «l'Encyclopédie des gens du moncle » ; Défense^ Ministère public. Révolution de 18:{0 el Souveraineté uationaley dans le «Dictionnaire de la conversation ».
M. Bervllle a écrit, de i8i8 à i825, dans le ■ ConstltuUonncl*. et, de 1827 à 1 83 1, dans le
• Nouveau Journal de Paris». Tous ses articles, dans ces deux journaux, n'ont pas toujours eu la littérature pour objet
n. Mélanges de littéraUtre et de morale, en prose et en vers.
XVI. Éloge de Jacques Delille discours qui a obtenu le prix à TAcadémie d'Amiens, au concours de 1817. Paris, Delaunay, 1817, in-8 de 64 pag.
XVII. Bonheur fie] que procure l'étude dans toutes les situations de la vie ; discours en vers, mentionné sous le n<> 42, à la séance publique de TAcadémie française, le 27 août 1817. Paris, de Timpr. de Fain, 1818, in-8 de
XVIII. Eloge de Rollin, discours qui a remporté le prix d'éloquence décerné par l'Académie française dans sa séance du 27 août 1818. Paris, de rimpr.
de F. Didot, 1818, in-4 de 28 pag.
Cet Éloge a été réimprimé dans la même année eu tête du xviii* volume d'une édition des œuvres complètes de Rollin publiée par les libraires Ledoux et Tenré , volume renfermant les opuscules ; et encore dans l'édition in-12 , publiée par carez , Thomlne cl Forllc, In-i8. dans une Collection d'historiens où entrait Kollln.
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XIX. Discours sur le sujet proposé par TAcadémie française, au concours a*éloquenc^ de 1828 : Déterminer et comparer le genre d*éloquence et les qualités morales propres à Torateur de la tribune et à Torateur du barreau. Paris, de rimpr. de Baudouin, 1820, in-8 de5(> pag. [1 fr.].
XX. De la Grâce
Imprimé dans «Minerve littéraire», en ikm, et daiis le • Cabinet de lecture • , en i83i.
XXI. Adieux du poète au séjour de la campagne. [En vers]. Vers 182U. — Impr. dans la « Minerve littéraire ».
XXII. Discours d'ouverture d*un Cours de littérature appliquée à l'art oratoire, fait à T Athénée de Paris, en 1825-1824.
Imprimé dans les Mémoires <le l'Académie d'Amiens , mais avec des fautes qui altèrent le sens ; et plus correctement dan* la • France lUtéralre», recueil mensuel, publié par M. Gh. Halo.
XXIII. Règles [des] en littérature
1825. — Imprimé dans le « Mercure du XIX* siècle ».
XXIV. Ra[)port fait par M. Berville, au nom du jury chargé de prononcer sur les résultats du concours ouvert pour célébrer le voyage du général La Fayette aux États-Unis. Paris, Baudouin frères, 1826, in-8 de %i pag.
XXy. Discours sur la Vérité, prononcé à Touverture de TAthénée, en 1827.
imprimé dans le tome XXXVI delà cRefoe encyclopédique* [i838].
XXVI. Institution [V] du jury en France, poème. [En vers
Poème dont l'Académie firançalte fit une menUon honorable lors du concours de Pannée : 11 a été imprimé dans le • Glaneur de la Somme», en i829.
XXVII. Essai sur la Grâce, lu à la séance publique de la Société philotechnique^ en 1851.
Recueilli par le «Cabinet de leeture».
XXVIII. Réflexions sur la parure [lues à la même société]. Paris, de rimpr. de Pinard, 1852, in-8 de 8 pag.
Extrait de la «France littéraire», piibbée par M. cb. Malo.
XXIX. Epttre [en vers] sur la rime
lue à la Société philotechnique. 1855.
imprimée dans la «France littéraire», en i8»5, et dans «l'Annuaire de la société pliilotechnique » , en 1 84 1 .
XXX. Maria Malibran. 1836. —Imprimé dans la « France littéraire ».
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XXXI. Proffrès [les] de la civilisa* tion et de Finaustrie, ou mes Tribulations. 1856.
impr. la même année dans la «France littéraire», publiée par H. Gb. Malo, et dans la
• Renommée».
XXXIV. Rentrée [la]. [En vers
Ces deux dernières pièces ont élé Imprimées dans les Mémoires de l'Académie d'Amiens , pour i83a.
XXXV. Réflexions sur la beauté , lues à la Société philotechninue. — Impnm. dans TAnnuaire de ladite Société pour 1840.
M. Berville, en outre, a fourni des articles de littérature et de morale à plusieurs dictionnaires, et notamment à «rEncyclopédle moderne », de Gourtln, à laquelle il a cionné l'article Style; au t DicUonnalre de la conversation et de la lecture • ; à ■ l*Encyclopédle des Sens du monde», où Ton trouve de lui les arides Àbréué, Accent, Action, Beauté.
Ce magistrat a fait aussi pour les Sociétés dont il est membre, divers rapportt sur des sujets de littérature, de législation et de philosophie.
NOUS compléterons nos indications de cette section en enumérant ici un certain nombre de morceaux en vers et en prose, lus pubUquement, par M. RerviUe, de 1812 à i84i, mais qui n'ont point encore été Imprimés jusqu'à œ Jour :
1** Translation des cendres de Gresxet, pièce en vers, qui a obtenu l'accessit à l'Académie d'Amiens, en 1812.
V Hommage rendu par Edouard III, roi d^ Angleterre , à Philippe de Va'oix , roi de France, dans la cathédrale d'Amiens, pièce de vers qui a remporté le prix de l'Académie d'Amiens, en I8i4.
3** Du Génie poétique, pièce de vers présentée à un concours de l'Académie française, qui en fit une mention honorable.
4'* De l'illusion eWe l'Imitation dam les arU*.
50 py Travail, considéré, etc..
6** Les Avaniages de la vue basse*.
7<* Mon Contingent.
S" ÊpUre à une jeime châtelaine de la forêt de Chantilly*. [Envers].
9** Vne Visiu à l'atelier de M. Foyalier *. [En vers).
ces morceaux ont été lus à la Société philotechnique v ceux qui sont marqués d'un * l'ont été, en outre, à l'Académie (T Amiens.
III. CrUique
On trouve dans les divers Journaux et recueils périodiques auxquels M. Berville a coopéré, un certain nombre d'examens critiques d'ouvrages nouveaux : i. Dans le
• constitutionnel », de 18I8 à 12^5, des articles sur i« les Compensations de H. Axais ; — v» les Messéniennes de u. C. Delavigne ; — 3<* les Bucoliques de Virgile, traduites par M. Tlssot;
— 4* les œuvres de Mlllevole; — s'» le Salon
TOM. I
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d'ilorace vemet; — 6<> la traduction de la Jérusalem délivrée, par M.BaouMjormian,etc.,
— II.i)ans la ■ Revue encyclopédique >»,de 1 8 1 9 à 1838: 70 de la traduction en vers français des Satires de Juvénal. par Raoul [t. Iil] -,— 8" sur diverses poésies publléesen 1819 [t.iv];— 9* sur l'Histoire de Jeanne d'Albret, par mademoiselle de vauvllllers [t.v ]; — 10" d'un Recueil des Discours prononcés par Fox et Pltt au parlement d'Angleterre [t. Vlli ] ; ~ 1 1*> des OEuvres complètes d'Andrieux , ^ecréL-perpétuel de TAcadémle française, depuis son beau-père [tomes vil et xx] ; — 12° cnolx des rapports, opinions et discours prononcés à la tribune nationale de France , pendant la session de 1819 [t. VIII]; — 13" des Principes de la scienre du droit naturel, par Romagnesi [t xill] ; — U** des Leçons de philosophie, par Laromi-
Suière [ t xiv ] ; — 1 5" de rusage et de l'abus e l'esprit philosophique, par Portails [t. XV] ;
— 16** des Bucoliques de Virgile, traduites eu vers français par M. Tlssot [U xvil] , — n" du Camisard, roman par M. Dinocourt [t. XVIII];
— 18** sur les institutions Judiciaires de l'Allemagne moderne et de la France depuis la révolution, par Mayer [t. xx] , — 19» et sur celle (le l'Europe, par le même U. XXVIII]; — 20** des Chansons de Bérangcr [tomes XXX et XXXI] ; — 21" d'un Projet de Code pénal pour la Louisiane [t. XXX] ; -22" du Corps du droit français, par Gallsset [t. xxxv]; — 230 Notice des Œuvres de Michel Lepelleticr [ t. XL]. — III. Dans la « Minerve littéraire • [depuis «l'Abeille • ] : 24» deux articles sur l'Histoire de J.-J. Rousseau, par Husset-Pathay. — iv. Dans le «Mercure au xix* siècle» [182V1 : 25" un article sur tes Mélanges littéraires de M. Villemain.
IV. Biographies et Éloges
Cette section ne sera pas la moins riche dans sa nomenclature . car M. Berville s'est t)eaucoup occupé de biographie ; mais ses notices, comme ses autres écrits , sont épars dans différents recueils, et alors il n'est pas facile d'arriver à la parfaite connaissance de toutes celles qu'on doit à sa plume. Nous citerons ponrtant les suivantes : 1» Notice historique sur M. Andrieux [ Impr. d'abord dans la « Revue française», puis rélmpr. dans la «Revue de paris, t. Ll, 1833], — 2" Notice sur la vie de J.S. BaiUy [impr. en tête d'une nouvelle édition des «Hémoires d'un témoin de la révolution, etc. », par Ballly, et qui fait partie de la « collection des Hémoires relatifs à la révolution » , publiée par les frères Baudouin [1822]. M. Berville a donné à « l'Encyclopédie des gens du monde* une seconde Notice sur le même personnage; — 3° Notice sur Be<lart [ « Encyd. des gens du monde» ] ; — 4*" Notice sur M. Choix d*Est Ange [en tête de ses Plaidoyers, dans le • Barreau français» ]; — 5° Notice IHographlque sur Mlle Clmron [« Galerie des contemporaines»]; —e» Notice sur B. Constant [impr. dans « l'Encycl . des gens du monde » ] : — t*» Notice biographique sur Charlotte Corday [dans la «Galerie des contemp.»];
— 8" Eloge de Jacques Delille. I8i7, ln-8 [ voy. n<* XVI ] ; — 9** Notice sur la vie du marquis CluwlesÉlie de Ferrièrcs [Impr. en tête d'un<* nouvelle édition des « Hémoires pour servir à l'histoire de l'Assemblée constituante et dt! 1789 » , par le marquis de Ferrières, et qui fait partie de la collection déjà citée [1 822] ; — io« Notice sur Gresset [impr. dans la « Biographie de la somme»]; — 11" Notice sur Grotius
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I «Musée (les Protestants célèbres», t. :; — vi" Notice sur CUiitde iMneeiot [ ilans le « Dlotionualre de la conversation»]; — iS" Notice sur la vie (le J.-B. houvct de Couvray I impr. dans la «collection des Mémoires rclatlM à la révolution française • , volume de Louvet [1823]; — 14" Notice sur M. de PorqervHU [« Riogr. de la Somme»] ; - is** Notice sur Pothicr. Notice trés-lntércssante, Impr. en léle de l'édition des œuvres de ce profond Jurisconsulte, re\uc par M. Rcr^illc f Paris, Tliomine et Forllr, is'2i et ann. suiv., 2A vol. in-K]; — 16" Notice sur la \ie [du comte Antoine j de Mvtirol. imprlmiV en U!te des Mémoires de Rivarol, qui font partie di* la collection précitée:— iT" Eloffede RoUin, i8i8, ln-8 [Voy. n" xvillj; — is" Notice sur Mme Ao/(aiK/[ «Galerie des Gi>ntempo?alnes» ] ; — 19" Notice sur J,-J. Rousxiau .- — ^20** Notice sur Voltaire. Ces deu \ dernières noiiccs, trèsétendues, sont imprimées dans la «Galerie française» [i873, m-4] : celle sur Voltaire a été reproduite par M. Léon Thiessé, en tête d'une édition publiée par lui du «Tbéâtrc de voltaire»; — 3 !*> Notice sur Voiture \ impr. dans la • Biographie de la Somme», en is^s, et réimpr., en 183S, dans la « France littiT.», de M. Gh. Malo]: — 22" bcaucoup d autres , moins importantes.
KERZELiiTS [Jacques] , riin des chimistes les plus rêlèbres du yix* siècle, n^aiirait iiourtaiit point, comme étranger, de place dans notre livre, si nous ne savions de source certaine (pie non-seulement ce savant a revu les traductions de ses principaux ouvrages faites en notre langue , mais encore qu'il a écrit en français des mémoir(>s pour les n Annales de chimie » et d'excellents articles scienliGques pour « rEncyclopêdie des gens du monde ». Dès' lors noii<} avons di) considérer l'hiinorahle M. Herzelius comme écrivain françaiSjCt donner (|uelques informations sur sa personne. — M. Berzelius naquit en 1779, à Linkoeping, dans rOstrogothie [Suède]. Il étudia, à partir de 1796, la médecine et Phistoirc naturelle , mais surtout la chimie, à Upsal, sous Galm , son compatriote , connu lui-même par la découverte qu'il fit du phosphore dans les os. M. Rerzelius entreprit ensuite , dans le même but d'instruction, plusieurs voyages scientifiques. Dès 1803 parut de lui, dans les Mémoires de TAcadémie des sciences de Stockolm, le coinmencement d'une série de mémoires sur plusieurs points imi>ortants des proportions définies, qu'il a continuée , (lepuis 1807, dans Touvrage suédois intitule : « Afliandlingar i Fisik ». Il serait difiicile d'embrasser d'un coup-d'œil rapide les services si nombreux qu'il n, depuis lors,
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rendus à la chimie; sa grande renommée rt le i)oidsde9on autorité parmi les chimistes de notre temps, sont incontestables , et ce sont eu grande partie ses découvertes et ses vues qui ont donné A la chimie sa physionomie actuelle; nous chercherons seulement à donner une idée de ceux des travaux de ce savant qui forment une époque plus o'i moins remarquable dans l'histoire de la science. La découverte de la jùle galvanique faite par Yolta, la camëre iiouvelle (|ue cet ingénieux appareil ouvrait aux sciences en leur fournissant un nouveau moyen d'action, portiMcnt un grand nombre de personnes à rechercher son influence sur une foule de corps. MM. Bcrzelius et Pontin s'occupèrent avec assiduité à déterminer celle qu'elle exerçait sur les sels, et ces travaux acquirent un întérér |)articulier par la décomposition si inattendue <les alcalis et des terres qu'opéra M. Davy. Cette époque, si fécondf en découvertes imporlante8,et qui devinr pour cet illustre chimiste^ et pourdeui de nos compatriotes, MM. Gay-Lussar et Thénard^ l'occasion d*unc lutte dont la science devait retirer de si grands avantages, imprima aux recherches chimiques un degré de précision inconnue justpralors, et porta les esprits vers des travaux d'une plus grande exactitude.
Deux théories se disputaient Tempire de la chimie : celle de Berthollet, qui $u|)posait la matière susceptible de combinaisons en nombre illimité, et celle de Proust, qui, traçant uu cercle circonscrit, n*admettait que deux combinaisons possibles entre les mêmes corps. Les recherches 4e M. Berzeliu:: vinrent confirmer les idées de M. Proust en les étendant seulement un peu, e; l'analyse exacte d'un nombre presque incommensurable de composés devint pour la science une de ses plus belie> acquisitions. Il serait impossible, à moins d'entrer dans des détails exdn*mement minutieux, de rappeler seulement le titre des Mémoires ae M. Berzolius : peu de chimistes en ont pubiie un aussi grand nombre , et la variété de ses rechercbes prouve la haute r;i' pacité de cet infatigable ami de? sciences. On peut à peine citer quelques corps sur lesquels il n'ait pas fait d'essais, et chacun de ses travaux reii-
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qiielciuc mclhode nouvelle ou ne moaification de [)rocédés con- |ui deviennent d'une utile appli- : pour ta science. Depuis que lann a donné les premiers prod*analyse exacte , beaucoup de ites se sont occupés de cette lie importante de la chimie. Klaet Vaumiclinse sont plus nartidment auonnés à ce genre de tramais les méthodes de M. Berzeemportent sur tout ce qui avait t de plus euct dans ce genre. Le er, Ri. Berzelius, a développé avec le système électro-chimique ; il nis à une révision le calcul atoue pour les corps simples, et adéé contre M. Thomson et quelques
que le calcul n'était pas un le exact de quantité, si on Tapit à Teau. En faisant, avec AI. Ili- , des recherches sur an minéral feri dans une mine de cuivre de stmanie, en Suéde, ils y recont Toxidc d'un métal nouveau au- » donnèrent le nom de cerium , n de le planète de Gérés, qui veétre aperçue, pour la première ar Piazzi. M. Herzolins a prouvé composition desoxides était soudes lois constantes, dont il est our faire des analyses très-exac- ;es sortes décomposés. Il fit aussi MJ verte du sélénium^ en traitant yrilc de Fahlun ; et, il y a une ine d'années, il a constaté la ce du lithium dans les eaux de ad. Ce métal avait étéantérieurcécouvcrt par M. Arfwedson.son dans quelques minéraux dfe la ITJto en Suède. Il démontra, par ul et par des expériences faites ne précision remarquable, que alités proiK)rtionnelles du soufre les mêmes dans les sulfates que s sulfures, et ce travail, duquel t des conséquences importantes, le ceux qui lui font le plus d'honix yeux des savants. Il s'est efe démontrer, par des cousidéfort inj^énieuses, que Tazote est iposé d'oxigène et d'une subinconnue à laquelle il a donné de nitricum. 11 a ét'e aussi porté r, d'après quelque<( expériences ;éressantcs, que ramn)onin(|ue )|H)sc d'oxigène et d'une base
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métallique qu'il nomme ammonium; mais sa manière de voir à ce sujet et ses raisonnements n'ont pas encore couvaincu les chimistes , qui ne peuvent mettre des hypothèses au noaibre des vérités démontrées. M. Berzelius a montré le premier la nature métallique du ccUcium^ du baryum^ du stronttum,ôu tantale, du Hlicium, du zircomum; il a découvert ou exploré les grandes classes de combinaisons , comme celles de Tacide fluorique^ du métal de platine, du tantale, delà molybdine, de la banadiiie, du sel sulfureux, etc.; il ne fsl'vsi pas moins signalé par ses rechQrches sur la chimie organimie ; il peut môme être reprdé comme le fondateur de la chimie animale. Ses travaux d'analyse organique etiaorganique sont du plus haut prix ; il a créé une nomenclature et une classification des combinaisons chimiques, ou nouvelles, ou complètement cnangées ; combattues par quelques chimistes, elles gagnent de plus en plus Tassentiment de l'opinion générale. Il a aussi fondé un système de minéralogie chimique ; en un mot, il n'est aucune branche de la chimie, à laquelle il n'ait rendu les services les plus signalés , et ses travaux ont été si multipliés, que leur exactitude reconnue en devient presque inconcevable. On a peine à croire qu'uu seul homme ait pu y suflire ; il s'est sans doute aidé du concours d'habiles élèves opérant sous sa direction, mais les avoir formés est pour lui un mérite de plus , car un grand nombre d'S plus habiles chimistes vivants, se font honneur de l'avoir eu pour maître. — Les services rendus par M. Berzelius à la science lui méritèrent de bonne heure les faveurs du gouvernement de la Suède. Il devint professeur de chimie et de pharmacie, puis assesseur au collège suédois de santé. M. Berzelius fit, en 1819, un voyage à Paris, où l'améniié de son caractère lui fit autant d'amis que ses talents et ses beaux travaux lui avaient fait d'admirateurs. C'est pendant cette absence de sa patrie qu'il fut nommé secrétaire perpétuel de l'Académie royale de Stockholm, en remplacement d'Oiaijs Schwartz. De retour en Suède , h; roi Charles-Jean l'éleva au rang des nobles. Il fut bientôt nommé député à l'assemblée des États. En 182(), M. Berze-
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lius obtint un genre d'ovation dont les exemples, s'ils ne sont point entièrement inconnus en France, y f>ont au moins assez rares : les fabricants de fer en Suède lui assignèrent une pension de cinq cents écus, pour les services qu'il a rendus aux arts chimiques et industriels. En 1821, M. Berzelius ayant eu l'occasion de se procurer en Suède la tète de Descartes , il s'empressa de la renvoyer d»ns la fratrie de ce grand homme. G. Cuvier présenta cette tète à rAc^démie des sciences, le 50 avril 1821 . Il donna lecture de la lettre où M. Berzelius rend compte des détails connus sur l'histoire de cette tête et qui constatent son authenticité. Cuvier présenta en même temps un portrait gravé de Descartes, et fit remarquer que tous les traits fixés par la partie osseuse sont semblables aux caractères de la tête adressée par M. Berzelius; ce qui achève de prouver
2ue c'est en effet la véritable tête de ^escartes. L'Académie se réserva de prononcer ultérieurement sur les moyens de conserver dans un lieu honorable cette précieuse relique. En 1852, l'Institut de France admit le savant Suédois au nombre des associés étrangers de l'Académie royale des sciences , en remplacement d'Herschel.
Voilà le peu de particularités que nous pouvons donner sur l'illustre savant qui est l'objet de cette notice. Son activité, à plus do soixante ans, est encore infatigable, et chaque année, or a à signaler une de ses nouvelles découvertes. Son grand mérite est de ne pas se borner à l'investigation d'objets spéciaux; il embrasse au contraire dans ses recherches le domaine entier de la chimie , et la science complète s'accroit de tous ses progrès. — Pour ses ouvrages , nous avons déjà dit qu'il était impossible de donner la nomenclature de ses mémoires, tant ils sont nombreux : ils sont consignés dans les recueils scientifiques étrangers tels que les Mémoires de TAcadémie des sciences de Stockholm , un journal suédois intitulé : <• Afhandlingar i Fisik, Chemie och Minéralogie » [1806-18, fi vol. in-8 1, commencé par lui avec Hisinger, et continué avec plusieurs de ses compatriotes , le « Journal de ScliwHger » , les « Annales de Poggen-
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dorf », etc. , etc. ; dans les « Annales de physique et de chimie», publiées par MM. Gay-Lussac et Arago, auxmielles il a fourni un grand nombre à^articles , de 1816 à 1840. Nous parlerons plus particulièrement de ses ouvrages spéciaux dont l'ensemble est d'une grande importance pour les connaissances chimiques, et qui presque tous ont été traduits en français. Les résultats de ses recherches sur la chimie animale, dont il s'est surtout occupé daiis sa jeunesse ont été consignés par lui dans ses Fôreldtningar i Dfur Chemien [ Leçons de chimie animale] , 1806, 2 vol. in-8. Ses nombreuses découvertes et ses vues aussi neuves que profondes sur la science, se trouvent en
Kartie dans quelques écrits par lui puliés et en partie dans Afhandlingar i Fisik, etc. Il a enseigné ses doctrines, en partie dans les Mémoires de TAcademie des sciences de Stockholm, en partie dans son Ldrhok i Chemien [Manuel de chimie ], qui parut pour la première fois, en 1829, 4 vol. in-8, en suédois, et eut en 1851 une seconde édition. Il a été traduit, !• en allemand, par M. F. Wœhler , l'un de ses élèves les plus distingués, sous le titre de Lehrbuch der Chemie^ Dresde.
1825-51^ 4 vol. in-8 , traduction qui a obtenu une troisième édition eu 1840, 9 vol. in-8; 2<> eu français, pr MM. Jourdan et Esslinger, sous le titre de Traité de chimie^ Paris. 1829-55, 8 vol. in-8. La dernière édition de la traduction allemande est enrichie de suppléments et d'améliorations de l'auteur, mais Védition française lui est préférable. Cette 'édition que Tauteur n'n cessé de perfectionner, ne ressemble en rien à celles qui ont été publiées antérieurement en Suède et en Allemagne. M. Berzelius, en se décidant enfin à faire paraître en France son « Traité complet de chimie », l'a enrichi d^uue foule de choses entièrement inconnues, consignées dans de volumineux manuscrits dont il a fait cession aux frères F. Didot. Aussi cet ouvrage ne doit plus être considéré comme une traduction, mais comme une édition toute nouvelle, où l'on trouvera les dernières opinions de l'auteur, et de plus tout ce qui a été découvert d'essentiel jusqu'au moment de sa publication. Le$
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uv rages de M. Rerze lias sont :
^iek ûber die ZvMammenselder Ihierischen Flûtaigheiten d*œil sur la combinaison des inimaux]. Nuremberg, 1815.— cht der ForUchritie^ und des aertigen Zustandeê der thie- Chemie [Aperçu des pro;^rès et : présent de la chimie animale], »erg, 1815. — Die Ànwendung rthrohrs in der Chemie urid logie [ de TEmploi du tuyau à ou chalumeau dans la chimie ou ^ralogie], réimprimé à Nurem- 1828. Ces ouvrages ont été puir fauteur en suédois, et ensuite i en allemand; le premier par M.
^r-Seidel , le fécond par M.
.,et le troisième par M. VVoehler; 't$ êur Cétat des sciences phy- Comme la plupart des vrais sa- M. Berzelius est bienveillant, ble et f;énéreux ; il admet dans 3ratoire quelques jeunes savants nt puiser dans son commerce cette exactitude dans les traiii le caractérisent à un ai haut Nous ne citerons parmi un si nombre d'lu»mmos distingués qui *eut d'être ses élèves, que tmis dont les noms honorent les !S et leur pays, M. Henri Bose et l^œhler, que TAlIemagne corn oie nbre de ses chimistes les plus nés, et M. Mitscherlich, le plus minéralogiste de notre ép04]ue.
OUVRAGES DE M. BEREELIUS,
crits OU traduits eo français.
I. Chimie
[émoire sur la composition des ; traduit par De La Bive, pro- * à r Académie de Genève. Ge- LPari8,Paschoud,18U,in-8[âfr.l.
Ilémoire sur la composition des
phos|)hori<]ue et phosphoreux, leurs combinaisons avec des ba- [fiables. [Annales de chimie, tom.
i;. 151, S17 et 529, 1816. J.
Extrait d'une lettre de M. 6er-
aa docteur Thomson sur la «ition de la potasse, la séparae la silice d'avec Toxide de tant l'analyse de l'acide formique.
., t. IV, p. 10.].
Note sur le principe colorant du les animaux. [Ibid,, t. Y., 1817 j.
BER
V. Lettre du la avril 1817, à M
Gay-Lussac sur la combinaison de l'oxigène avec le fer, le manganèse et Tétain. [Ibid.. t. V, pag. 149,1817].
VI. Nouvelles recherches sur les proportions chimiipies. [/&., t. V,p. 174].
Vil. Extrait d'une lettre à M. Gay- Lussac sur les oxides du manganèse, du 28 septembre 1817. [Ibid., t. VI,
VIII. Note sur la comnosition de l'acide phosphorique et de l acide phos phoreux. [md., t. X, pag.578, 18191
IX. Expériences pour déterminer la composition de plusieurs combinaisons inorganiques qui servent de base aux calculs relatifs à la théorie des proportions chimiques. Trad. de AfhandlinlingariFysik, t V. [Ihid,, t. XI, p. 58, 113, 225 [1819] etXVn, p. 5 [1821].
X. Analyse chimique de l'euclase
[ /5t(/., t. XI, pag. 216, 1819].
XI. Analyse de quelnues minéraux [ la wawellite le plomb gomme , la craitonite, Teuclase, la calamine de la vieille montagne, près de Limbourg ; la pyrite blanche, 1 uranite d'Autnn et le phosphate de manganèse d'Autun.
[ Ibid., tom. XII, pag. 12, 1819].
XII. Essai sur la théorie des prol)ortion8 chimiques et sur rintluence chimique de l'électricité ; traduit du suédois sous les yeux de l'auteur, et publié par lui-même. Paris, Méquignon- IVIarvis, 1812, in-8
Réimprliné sous ce tiU« : Théorie des proportions chimiqutê, et Table synoptique des l>oids aïoiniques dis corps t^imples ei de leurs combinaisons len plus important* s. Deuxième édiUon, revue. corrlKéc cl au^meni^. Parts. F. Dldot; J.-B, Ballliere, issr,, ln-« [« fr.j.
volume qu'on aiouUs comme complément, au Traité de chimie [Voy. n" Xl.lj.
Ouvrage profuiui , dans hoquet Tauleur traite de l'union des particules les plus divisées des corps ou atomes, les unes «ivec les autres, pour former les corps composés. GV»t le développement complet des idées qui ont Inspiré à notre Illustre BcrUioUet sa « Statistique chimique. »
M. Flourens qui , en i8i9. a rendu compte de la première édition de cet ouvrage , dans la « lie\'iie encyclopédique » , tome IV, pagci^ s et sqlvaotes, et 241 et suivantes, dit que l'ouvrage de M. Berzellus peut être considéré sous deux aspects «listincts. Les faits et leurs conséquences Immédiates , où les lois expéri mentales qui en découlent offrent un ensemble de vérités neuves et f;énérales dont l.i science s'est enrichie avec empressement Les spéculations hardies, les conJecUirtrs ini;tnicuses n}clament un examen sévère : u science ne peut les adopter qu'avec réserve . L'ouvrage enUer témoigne , d'une manière
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bien glorieuse pour l'esprit humain, de tout ce que peuvent des rechercbes assidues guidées par un génie élevé. •
Xni. Extrait d'une lettre à M. Berthollet sur les prussiates. [Annales de chimie, t. XIV, pag. 190, 18201.
XrV. Examen de quelques composés qui dépendent d*amnités très-faibles.
Trad. du «Journal philosophique d'Edimbourg», par M. Anatole Biffault.
[7did.,pag. 565].
XY. Recherches sur la composition des prussiates ou des hydrocyanates ferrugineux. Trad. des v Mémoires de PAcadémiedes sciences de Stockholm» , 1819. [Ihid., t. XV, pag. 1-44 et 225]. . XVï. Avec M. Dulong -. Nouvelles déterminations des proportions de Peau et de la densité de quelques fluides élastiques, [/ètd., pas. 586 ].
XVII. Sur la combinaison des cyanuresavec le soufre etavcc le sélénium.
Trad. des ««Mémoires de l'Académie des sciences de Stockholm, 1820. [/6û2., t. XVI, pag. 25].
XVIII. Lettre à M. Berthollet sur Tétat magnétique des corps qui transmettent un courant d'électricité. [Ihid. , pag. 115, 1821].
XIX. Sur la manière d'analyser les mines de Nickel, et sur une nouvelle combinaison du nickel avec l'arsenic et le soufre. [ Ihid., pag. 115].
XX. Note sur la composition des oxides du platine et de Tor. [/frtd.,t. XVIll, pag. 146,1821].
XXI. De remploi du chalumeau dans les analyses chimiques et les déterminations minéralogiques; traduit du suédois, par F. Fremel. Paris, Méquignon-Marvis, 1821, in 8avec4 planch.
[6fr. 50 c. ].
Les chimistes suédois, parmi lesquels on peut principalement citer Galm, ont fait un usage extrêmement précieux du chalumeau comme moyen d'essai des minéraux : employé en France seulement dans les arts, cet Important instrument est devenu entre les mains de M .Berzellus un moyen des plus exacts pour l'analyse des substances inorganiques. Ceux qui se rappellei-ont Galilée , travaillant lul-mCme au uerfuctionnement des verres grossissauts, et découvrant bientôt, aidé par ces verres, le vrai système du monde, ne seront étonnés ni de voir M. Rerzelius si profondément occupé de perfectionner un «impie instrument, ni de voir cet instrument iul révéler tant de faits nouveaux. L'ouvrage de M. Berzellus Intéresse à ia fois le minéralogiste . le minrur et le chimiste. En minéralogie, le cha'umeun détermine la valeur des caractères extérieurs des minéraux ; entre les mains du mineur, 11
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découvre les parties consUtuantes des fossiles métalliques; en chimie, U fait subir à de» quantités de matière tellemeiit peUtes qu'elles échappent à la pondéraUoQ, toutes les épreuves nécessaires pour consulter leur nature. L'ouvrage de M. Hersellus Intéresse même le médecin ; car 11 lui offre une méthode aussi sûre que facile d'analyser les concrétions pierreuses qui se forment dans les voles urinalres. M. Fresnel a donc rendu un vnl service à la médecine en l'enrlclilssant d'un ouvrage où l'utilité se trouve totfjours à côté de la science.
XXII. Note sur la composition chimiquedela pyrite blanche e£Elorescente.
[Annales de chimie, t. XIX pag. 440,
XXII r. De la composition des sulfures alcalins. [Ihid., t. XX, pag. 54.
113 et 223, 1822].
XXrV. Extrait d'une lettre à M. Berthollet, du 12 novembre 1822, sur IV nalyse des eaux de Carlsbad. [Ibid., t. XXI, pag. 246, 1822].
XXV. Extrait d'une lettre à M. Ditlong sur le moyen de préparer le silicium. [Ihid., t. XXVI, pag. 59].
XXVI. Recherches surTacide fluorique et ses combinaisons les plas remarquables; traduit du suédois par M.
Pasch. [Ihid.y t. XXVII, p. 55, 1«7, 287 et 557, et t. XXIX, p. 295 et 557].
XXVn. Examen chimique des eaux de Carlsbad, de Tœplitz et de Koenigswart ; trad. des « Mémoires de l'Académie royale des sciences de Stockholm «.[/6id., t. XXVm, p. 25 €1566,
XXVIIl. Des changements dans le système de minéralogie chimique, qui doivent nécessairement résulter de la propriété que possèdent les corps isomorphes, de se remplacer mutuellement en proportions indéfinies. [ ibid,^ ton).
XXXI, pag. 5,1826].
XXIx. Analyse de ({uelques minéraux [phosphate d'yttria, polyroignite, arséniate de fer, et chabasie deFerroé]. [/6t<f.,pag. 400].
XXX. Mémoire sur les sulfo-^b; trad. des *< Transactions de TAcadéime royale des sciences de Stoi^olm>, 1825, par Fuigmce Fremel. [ /6ûl., t.
XXXII, p. 60, 166, 265 et 595. 1826].
XXXI. Chimie du fer d'après Berzelin», traduite par le chevalier Hervé. Paris et Strasbourg, Levraull, 18», in-8 I5fr. 50 c. ].
XXXII. Recherches sur Tindieo Extrait et abrégé des « Annalen ocr
k«.(Aiinalcsdechimip,t.X\XV(, MO et 550, i8a7J.
Xlll. De Tanalyse des corps iniques; trad. de rallemand. Paris, ignon-Mnrvis, 1827, in -8 de 240 avec une planche [â fr.].
ihne chimique est une partie essentielle hunie appliquée ; mais cette opération, mire pour créer et vérifier la théorie r diriger les arts chimiques, laisse eniaucoup à désirer dans les recherclies corps organisés. L'étude des corps Inities rencontrait l)eaucoup moins de bte dans la nature de son objet : elle a edes progrés plus rapliles, perfectionméthodes , accumuler des faits bien iéi, et détiulre de ces faits les procédés dyse des substances dont elle s^occupe : donc ))08sible de taire un Traité de remlérc partie de Vanalyse chimiqni^, que la science avançait à grands pas, ïries ont prInci|)ale'Dient occu|)é les aun. et les meilleurs Traités de chimie rédigés conformément à ces vues :
Uon des procédés de l'analyse y tient place. M. Berzellus, écrivant spècialc- «ir les arts, a dévclop|>é. avec l'étendue ible, tout re qui concerne ces procéquoique Vanalytc chimique ne soit partie de son Traité de chimie, clic réellement un ouvrage complet. Le sur l'a détachée pour l'usage de ceui t étudié la chimie dans les Traités ( ou anglais; et, afln d'en rendre la plus facile et plus profltahle , Il y a • Dotes qui mettent le lecteur au fait iiues opinions théoriques de son au- : de quelques expressions qu'il a cru itroduire dans la langue de la science, aduction, faite avec une parfaite Inx, est fort utile et a été favorablement le.
il\. Sur le sucre de réglisse;
es « Annalon derPhysik»* 1827.
les de chimie, t. XXXVII, pag.
CV. 8ur la gélatine et ralbuiniiie
es. [/did.,png. 215].
CVI. Sur le tannin de la noix de de Técorce de cligne, du nuindu cachou et do la gomme kino.
LViI. Recherches sur les métaux ompagnent le platine , et sur la e d'analyser les alliages natifs ou lerais de platine; trad. de Palpar Auguste Stronwyer.ii. XL, , 158,257,557,1829].
IVIII. Poids atomistique de tdu brome ; trad. des « Annalen rsik, 1828. \Ibid., 450].
:1X. Extrait d'une lettre à M.
concernant la découverte d'une e terre. [ Ihid„ t. XL1, 422 |.
Nouvelles Ohsen'ations sur Pi -
ridium et Tosmium. [t. XLII, pag. 185 > 1829].
XLI. Tniité de chimie, traduit par ^.-y.-L. Jourdain [ pour les deux premiers volumes ] et M. Eêêlinçer [ pour les suivants] sur des manuscnts inédits de l'auteur et sur la dernière édition allemande. Paris, J.-B. Baillière; F.
Didol, 1829-55, 8 vol. in-8 [6ufr.].
On y ajoute, conmie complément, ou 9' volume, la Théorie de$ proiiortioug cktmiqws [Voy. n" XIII.
Il convenait à un chimiste qui a tant et si bien observé, de donner un traité complet sur cette science. Le livre de m. Renellus expose avec une exactitu<le parfaite l'état de la chimie; c'est le répertoire le plus exact de tout ce qui a été fait dans cette science. liCS quatre premiers volumes comprennent la chimit minérale f les deux suivants la chimie végétale, et les deux derniers la chimie animale^ avec un Manuel alphabéUque des Instruments, appareils et opéraUoiis. L'auteur a consigné dans ce manuel tous les fruits de sa longue prali(iue. I^ Traité de H. Berzellus Intéresse tous ceux qui sont déjà initiés aux mystères de la chimie. Nais l'auteur a eu encore un autre but en l'écrivant : il s'est proposé de le rendre utile surtout aux conimrnçants. C'est cette idée qui l'a dominé sans cesse dans la rédaction, et qui lui a fait abandonner l'ordre systématique toutes les fois qu'il a Jugé nécessaire d'y renoncer pour faciliter l'étude, un peut dire , sans exa|fération , qu'il n'existe point d'ouvrage sur la chimie , dans lequel, avec tant d'atiention à être complet et ù descendre Jusqu'aux moindres détails, l'auteur se soit plus attaché à réunir ce cjul, soit dans l'arrangement, soit dans l'exposition des matières , peut contribuer à épargner les dlfllcultés aux élèves.
« On a reproché à l'auteur, dit M. II. Gaultier de Claubry [ dans le Dictionnaire de la conversation, tome v, p, 48*2] , de n'avoir pas assez de méthode et de citer avec trop de détails des faits qui sont peut-être beaucoup moins importants qu'un grand nombre d'autres qui se trouvent également exposés dans l'ouvrage. Nous ne partageons point cette manKre de voir , et , dans notre opinion , l'ouvrage de M. Berzellus est le plus utile que l'on puisse mettre entre les mains de celui (lui veut connaître à fonds la chimie, si l'étudiant a besoin de géi/éraiités et de préceptes généraux dans le commencement de ses travaux, celui qui veut approfondir la science ne trouve jamais trop de détails pour se diriger dans une étude aussi vaste.»
XLII. Sur la combinaison décolorante du chlore avec les bases. Extrait et abrégé des » Annalen der Physik», vol.l2.[Annalesdechimie,t. XXXVIII, pag. 208,1828].
XLIII. Observations sur le succin
Extrait du même ouvrage. [ Ibid. , pag. 219].
XLiy. Réduction de rarsenic. de son sulfure, pour des recherches chimico-légales. l/&td., pag. 225].
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XLV. Table des poids atomistiniies des corps simples et de leurs oxiaes ^ d'après les analyses les plus exactes et les plus récentes. [Tbid., pag. 426].
aLVI. Recherches sur un nouveau minéral, et sur un nouvel oxide ; trad. des ff Annnleii der Physik », par Buff. [Jbid., t. XLIII, pag. 5, 1850 J.
XLYII. Analyse des composés du chloride d'or avec le chlorure de potassium et avec le chlorure de sodium; trad. des mêmes Annales. [Ibid., tom.
XLV, pag. 101, 1830].
XLVIII. Extrait d'une lettre à M
Dulong surle vanadium. [76., p. 352].
XLIX. Composition de Tacide tartrique et de Tacide racémique ; poids atomique de Poxide de plomb, et Remarques générales sur les corps qui ont la même composition , et possèdent des propriétés différentes. Extrait des «Annalen der Physik», tom.l9. [Ibid., t.XLVI,pag. 113, 1831].
L. Sur Tacide lactique. Extrait des mêmes Annales. [/6t(2., pag. 420].
LI. Sur le vanadium et ses propriétés. Extrait des mêmes Annales. [Ibid.^ t. XLVJI, pag. 557, 1851].
LU. Lettre à MM. Yœhler et Liebig sur le benzoyle et Pacide benzoïque, du 2 septembre 1852. [/6id , LI, pag.
LIIL Sur le bleu de Prusse et le cyano ferrure de plomb. [/5td., p. 557].
Liy. Lettre à M. Liebig sur la coml)Osition de Tacide citrique et quelquesunes de ses combinaisons, de novembre i852. [Ibid„ t. LU, p. 424, 1835].
LV. Lettre au même chimiste sur la composition des citrates. [/6id., p.452].
LYL Considérations sur la composition des tissus organiques. Extrait de PoggendorfTs Ann. 1835. [/6id., tom.
LIV. pjig
LYII. Sur deux acides organiques
Su'on trouve dans les eaux minérales.
Communiqué par M. Berzelius à M.
Liebig. [Ibid., pag. 2i9].
LVIIl. Recherches sur les propriétés du tellure. Extraitde «PoggendorIFs Ann. 1834. [Ibid, t. LVIIl, pag. 113 et 225, 1835].
UX. Observations sur un Mémoire de M. Guérin sur la gomme. [Ibid, t.
LIX. pag
LX. Quelques idées sur une nouvelle force agissant dans les combinaison.^
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des corps organiques. [Ibid.^ t. LXI.
pag. 146, 1856].
LXI. ]\ote sur Tacide sulfo-naphlaliquo. [ Ibid. , t. LXV, paç. 290, 1856]
LXII. Annuaire des sciences chimiques, ou Rapport sur les progrès des sciences naturelles, présenté à l'Académie de Stockholm ; tr.iduit par H D. [ H. Dewarçay, fils du général].
Paris, Thomine, 1857, in-8[4fr.].- Aiinuaire des sciences chimiques. Extrait du compte rendu sur les progrès des sciences physiques, présenté par ce savant à T Académie royale de Stockholm ; trad. par M. Ch, Gerhardt, I" partie. Paris^ Aug. Mathias , 1859, in-18.
Le nombre des hommes qui culUvent b science dans tous les pays s*est beancoop accru depuis quarante ans ; beaucoup de tnvaux sur la chimie, la physique et la mineraloffie sont publiés, mais ne sont pas ana gébéralement connus. Dans un Rapport annuel sur les progrès des sciences natureifci que depuis dix-neuf ans M. Berzelius fiit à I Académie des sciences de Stockholm, le kcrétaire-perpétuel de ceUe académie rénnit tout ce que ces diverses sciences oot produit dans Tannée précédente. L'un des éwres dn célèbre chimiste suédois , M. F. wœhler, bii cliaque fois jouir TAllemagne de cette iopor tante publlcaUon. La dix-neuvième année a paru par ses soins, à Tubingue, en iS4s, et ceUe importante publicaUon est resiée ^es-
aue inconnue parmi nous , Jusqu'i la tradocon de l'année isss tentée par le fils dégénérai Demarçay. Kous apprenons que Hnteo- Uon de M. Berzelius est dorénavant d'écrire sei comptes-rendus en suédois, pour StocfcbolB, et en français, pour Paris. On aanue oiéae que u. Pelouze, le correspondant habitoel do savant suédois, est chargé de surrelUer riapression du compte-rendu de is4o.
LXni. Lettre à iM. Peloiize sur U théorie de la composition organique.
[Ann. de chimie, t. LXVn, pag. 303,
LXIY. Lettre au même sur le roéiDe sujet,du 15 juillet 1859. [/6ûI.,t.LXXI.
pag. 157, 1839J.
LXV. Note additionnelle sur les oxclilorides à radicaux composés. [ iditf., pag. 340].
il. Géologie et Mlnéraloffie.
LXVL A\ec Joh. GoU/t'e6 .- Recherches sur (Tuelques nouveaux fossiles trouvés près de Fahlun. Extrait èi n Jounial de Schweiger », t. 16, psg.
Annales de chimie, t. III, pages 26 et 140, i
LWIJ. Snp|)lément pour Péclairdssemcnt de plusieurs objets dans la dis-
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dit M. Berzelitis : Analyse de miDéraux trouvés dans les en-
Fahlun. [Ibid.^ même vol.] L Découverte d'une nouvelle louelle M. Berzelius a donné
Thorine. [Ibid., t. Y, pag. 5^
Lettre à M. BerthoUet sur aoK nouveaux, du 9 février ill., t. VII, pag. 199,1818].
Recherches sur un nouveau éral [le sélénium] trouvé dans fabriqué à Fahlun. [Ibid., t.
(160,225 et 557 [1818].
Note sur Tanalyse de quel- Irauz d'Uto en Suède, ren- A la ltthine.[/5i(i., t. X, pag.
. Nouveau Système de minétraduit du suédois sous les Tauteur. Paris^ Méquignou- 819,in-8 l'ifr.].
ndogie , bornée long-tempt à la ce des caractères extérieurs des
a Mt des progrès extrêmement acquis une grande importance delénetrant dans la composition Inès substances sur lesquelles elle ille a appelé l'analyse chimique à M>nna!tre la composlUon vérltaps bruts de la nature. M. Derxelius, uvrage où 11 a fait voir IMndispendtéde cetteconnaIs5ance, et classé n d'après leur composition chlmiert une carrière nouvelle dans lami beaucoup d'autres savants, l'un es les plus cusUngués, M. Mltscher- . des d(6couvertes qui ont singuilè- Qdu la limite de nos connaissances.
dans ses Leçons de minéralogie, ^èSpgrand éloge de la nomenclature qme de Berzelius. «Nous avons, Bodèle digne de l'attention de tous I, dans la méthode qu'à publiée a. Les minéraux y sont représentés
points de vue dlfférenu, dont le t tourné vers la clilmie, et le second ridté galvanique, de manière que parties de l'un sont en harmonie de l'autre. Ainsi , les mêmes promlques, d'où naît unedIsUncUon nétaux qui ont une plus grande k faire les fonctions d'oxides ou ne celles de bases, et ceux dont la st l'inverse de la précédente , sont opriétés physiques à l'aide dcwiuelmlers viennent se placer parmi les ro-résineux , et les seconds pannl sont électro-vitrés. 11 est aisé de tout llntérét que doit exciter cette I entre deux manières d'envisager ' êtres . dont l'une emprunte tous ^res de l'oxigène, qui est celui de ^ments chlmiàues dont le domaine > étendu , et I autre puise les siens &me source d'où sont éminés les » électriques qui ont serti à dé\oitable nature d'une grandie partie
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des substances métalliques. Ce système est encore remarquable par la manière dont les espèces sont caractérisées. Une bonne partie des minéraux , ainsi que Je l'ai dit, sont des assemblages de divers composés , parmi lesquels il y en a toujours un qui imprime au corps le caractère de sa forme cristalline; et c'est celui-ci qui doit déterminer l'espèce, puisqu'il faut qu'elle soit représentée, et qu'elle ne peut rétre que par le concours du type géométrique avec le type chimique. D'après les belles rechercher de si. Berzelius, le Principe des proportions définies qui a eu lieu à l'égard de ce dernier composé, s'applique é^lement à chacun de ceux qui ne sont qu'accessoires. Le savant auteur du système se sert Ingénieusement de lettres accompagnées d'exposants numériques pour désigner les quanUtés relaUves des prmcipes de chaque composé ; en sorte que le tout présente en raccourci un tableau fidèle de rensemble des éléments , tracé d'après les résultats des lois constantes auxquelles ont été soumises les attracUons qu'ils ont exercées les uns sur les autres, en se réunissant deux à deux, trois à trois. Les limites dans lesquelles sont renfermées mes leçons, ne me permettent de donner qu'une légère esquisse de ce beau système. Mais j'en ai dit assez pour Inspirer le désir d'en lire le développement, et de juger combien 11 est remarquanle par la généralité et par la fécondité des principes qui ont dirigé le plan. •
BESANCON [Ch. ]. — I. Réponse à une lettré* d'un médecin de campagne [M. Colas]. Paris, de Timpr. de Casimir, 1837, in-8 de 52 pag.
II. Montrougienncs [les] , en trois chants, précédées d'une épttrc; avec observations sur chaque chant. Vaugirard, Delacour ; et Paris , Feret , 1859, in-8 de 112 pag. [1 fr. 50 c.].
En voici les deux premiers vers :
Il est an mont sud-ooMt de Paris BMtisé par la gente Jcsuile.
BESCHER [ Voy. la France litlér. ,
— Patriote [le] de 1789 ; en prose.
Paris, TAuteur, rue de lUchelieu 21 , 1850, in-8 de 68 pag. [2 fr.].
BESCHERELLE atné [Louis-Nicolas], né à Paris en 1802, grammairien et littérateur, employé à la bibliothëi|uc du Louvre, archiviste de la Société grammaticale de Paris, secrétaire particulier de la Société d'émulation pour le perfectionnement de rinstruction primaire dont il est un des cinq fondateurs.
I. Participe [le] passé ramené à sa véritable ongine et soumis à un seul et unique principe, ou Application de Tanalyse à cette partie importante du discours ; traité nouveau , au moyen duquel on peut acquérir, en quelques
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minutes, une connaissance parfaite et approfondie du narliciiie passé. Paris, l'Auteur, 18!20, 111-6 de 44 p. [90 c.].
II. Revue grammaticale, ou Réfutalion des principales erreurs des grammairiens. Paris, TAuteur, 1829, in-52 de «4 pag. [30 c]
III. Avec MM. Bescherelle jeune et LitaU de Gaux -. Grammaire nationale, ou erammaire de Voltaire, de Racine , de Fênélon, de J.-J. Rousseau, de RufTon, de Bernardin de St.- Pierre, de ChAleaubnand, de Lamartine, et de tous les écrivains les plus distingués de la France, renfermant plus de cent mille exemples (piisenent à fonder les règles et constituent le code de la langue française. Ouvrage éminemment classique. Paris, T Auteur ; Bourgeois-Maze, 1854-33, grand in-8 de 648 pag.— IIP édition. 1841, grand in-8 à 2 colonnes [12 fr.]. — Tome II. Théorie et Exercices. Paris, les mêmes, 1856-57, gr. in-8 à 2 colonnes [12 fr.].
Ouvrar^e consciencieux cjui a ^té approuvé par la société grammaticale . l'Athénée des arts, la société des méthodes, et dont tous les Journaux, y compris celui des savants [ik35, p. vu et 739], ont fait le plus grand éloge.
■ Grammaire composée sur un plan tout nouveau. Les auteurs ont traité dans cette Grammaire , et en quinze chapitres, des noms ou substantifs, des noms personnels ou pronoms, des noms Indéfinis , des adjectirs qua- Uflcatirs, des comparatifs et suiHTlaUfs, des arUcles , des adjectifs délerminaUfs . des ad- JecUfs numéraux, des adjectifs possi^ssir^, des adjectifs démonstratifs, desadJecUfs conjonctlni, des verbes, du participe présent, du participe passé, une autre série de chapitres a pour onjet les mots invariables, interjections, adverbdt, prépositions, conjonctions, il s*a;fit dans les dernières paires des flgurrs grammaticales, de la poiictuaUun et des sigm s orlliograplUques. » [.Journal des savantSy i835.]
IV. Avec MM. Ch. Martin et Gillet Damitle : Almanach des instituteurs et des institutrices, pour Tannée 1858, contenant des anecdotes ; queWpies proverlu s ; 565 questions aussi neuves cnrintércssantes , sur les plus grandes niflicultés que présente notre langue dans son orthographe, dans sa prononciation et dans sa syntaxe. — Avec les solutions qu'en ont données les plus habiles grammairiens , TAcadémie, le « Journal de la lan;.;ue française », et principalement la Société grammaticale de Paris. Précédé de renseignements utiles et d'un fornmlaire pour les pétitions et les lettres diverses que :MM les instituteurs soni dans le cas d'a-
dresser aux autorités, suivie d*une |w-
tite pièce de comédie, intitulée : « Une
distribution de prix». Paris, Amédée
Saintin et Thomine, 1858, in-18 [1 fr.
Ce petit ouvrage a été reproduit dans la même année sons le litre suivant .- iHtrenna çranunaticaleM ^ ou les Pourquoi et lex Parce que de la Utug iC française.^ itour l'année ia3«. contenant des anecdotes, quelques proverlws. 365 questions ainsi neuves quMotcressaintes. etc. paris, salaUn et Thomine, isM, In-is [1 fr. 50 c.j.
Y. Avec M. Ch. Martin : les Glassitpies et les Romantiques, ou Examen critique et raisonné du style des écrivains les plus célèbres depuis Loub XIY jusqu'à nos jours avec Notices biographiques et bibliographiques .
précédé du Précis histori(|ue des progrès de la langue française , considérée dans ses rapports avec la marclie de la civilisation et le développement de« arts et des sciences. Ouvrage non moius curieux qu'instructif, où 1 on relève le$ fautes de langage, les expressions incorrectes ou (le mauvais goût, les bizarres alliances de mots, les constnictions ampliibologiipics , les pensées fausses, en un mot, toutes les locutiou^ qui déparent les chefs-d'œuvre de notre littérature, et qui, malgré le vice dont elles sont entachées, se t>out glissées dans la bonne compagnie, au barreau, à la tribune; inaisp|ensable aux maîtres et aux élèves, aux jeunes écrivains, aux gens du monde, aux étrangers, et généralement à tous ceux qui veulent se former le ^oût et se perfectionner dans Tart si difficile de bien parler et de bien écrire. [Tome I'», et unique]. Pari8,Saintin,i858,in-8 [7 fr.)-
ouvrage qui a paru par livraisons. Plancars personnes y ont eu part : 11 sembleraU méae que MM. Bescherelle et Martin n*auraien( étt f]ue les directeurs de cette pablIcatlCMi qid a paru périodiquement Les noms donnés par le prospectus sont ceux de MM. TaiUefer, Ins-
{»ecteur de l'Académie de Paris ; vanter, men- >re de la Société royale académique do sciences; Qultard, président de la soàHt in^mmaUcale de pans; Deshoulières, directeur de rinstitut Jacotot; J. Morand, de l'Athénée des arts; Lévi, professeur de lilténture; Bonifacc. grammairien; Tou\eoel, membre de rAthénée; Baget, professeur de philosophie; Belmontet. homme de lettrtf; Ottavl, professeur de riiétorlmie; Romain Gomut, professeur de philosophie : Glliet Dtmlttc et Laiisac, membres de la Société grau matlcalc; PorUeret Marnrcz, proieaaeundr
Srammaire générale, rédacteurs de «l*Bcbo es écoles primaires* ; i*elgné, membre dr rtnlversité ; A. waulticr, profeucur de littf
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itlUeu. de l'Albéoéc ; Radiguel, prolittérature, et Duraizo, bomme de
f ec M. Ch. Martin, Edouard
ter et plusieurs membres de
ïé grammaticale : Réfutation
I de la Grammaire de MM.
Ibapsal, appuyée sur plus de
lemples tirés de uos grands
, ou Grammaire des écoles
i supérieures, des pensions,
ifl ^ J.-B. Braconnier, 185S,
144 pag. [Ifr. 75 c.].
I» le Utre et avec les noms des aunous venons de citer que parut !t ouvrage. M Chapsal ftit piqué de lUon , et acheta de MM. MarUn et r toute l'édlllon à la condlUon que 9 rélroprlmeralent plus leur réfuta- I M. Beschereile avait été laissé en I cet arrangement ; et tandis que I et Braconnier faisaient paraître les lltJons d'une Grammaire des école»
ntpérieures [Parh, Levrault, In-is], raient supprimé la réfutation de la e de MM. Noël et Cliapsal , M. Besde son côté, faisait réimprimer la , et la Grammaire, entièrement rems avons mémo vu des exemplaires, ite de 1838, qui portent pour comte titre: IV édition, awjmenlée de crUiqtte de la Gratnmaire populaire . Martin , et des ouvrages de M, Va- «, Bourgeols-Maxc.
kvec les mêmes : Cours prati- Mmographie et de géographie, surtout à Tétude de la France, istionnaire et problèmes. Patin et Thomine, 1858,in-18
ag- [1 fr.]
Première [la] Grammaire de ratique, ou Grammaire du pre- !l^. Paris, Delloye, 1858, in- *8 \>H- — V* édition. Paris, , 1840, in-ia [1 fr. 25 c.].
remiére [la] Synthèse de Té- .inuc, ou Leçons élémentaires destinées à servir d'iiitroduci'art d'écrire. P.iris, Delloye, -12de72pag.[50c.J.
/ec M. Ch. Durazzo : le Bon letit journal de Tenfance, pré* , l)0ur chaque jour de rannée, ure religieuse, morale , histo milière, instructive^ amusante, lit à la portée de l'enfance. Premée. Paris, Dcilove, septembre • septembre i839, inl8 [2 fr.
ic numéros de cette première année lanis en un volume (lul porte pour km dénie f petit mentor de Ven fanée.
I. le duc de Montpensier, Par MM
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Bescherelle aîné, Isabelle et Morlo. Tome 1'"* Première année. Paris, Delloye, i839, iu-i8* cartonné [3 fir.].
XI. Avec MM Bescherelle jeune , Ch, Durazzo, Gillet Damittet Perron, Guinepolle : la France grammaticale, pédagogique et littéraire , journal des écoles primaires, des collèges, des pensions, aes gens du monde et de l'instruction i)ublique en général. Paris , Bourgeois-Maze, 15 octobre 1858, gr.
in-8.
Le prospectus de ce journal promettait un cahier le i5 de chaque mois; 11 a cessé de paraître avec le quatrième numéro.
XII. Avec M. Ch. Durazzo : le Petit Théâtre des écoles, ou Choix de petites comédies instructives et morales. Paris, Delloye, 1859, in-18 [1 fr. 35 c.].
XIII. Grammaire de T Académie , ou Galerie critique de la plupart des barbarismes, solécismes, fautes d'orthographe , définitions fausses, décisions ridicules , remarquables , absurdes , omissions, bévues, ingénuités, inadvertances, contradictions, etc., etc., dont fourmille la sixième et dernière édition du Dictionnaire de l'Académie française, à Fusage de toutes les personnes qui veulent apprécier le travail de 1*11lustre compagnie. Deuxième édition.
Paris, Bourgeois-Maze , 1859, in-52 [5o c.].
Xiy. Grammaire des épiciers , ou Recueil de toutes les fautes qu*on i>eut commettre spécialement en matière d'épicerie, relativement à la prononciation, etc., etc. Paris, le même, 1859, in-5â [50 c].
ces deux derniers peUts volumes, formant le commencement d*une Grammaire de tous les états, ont été publiés sous le pseudonyme : le docteur severus st!<taxe.
XV. Livre [le] de tontes les écoles, on Legons préparatoires à Tétude de la grammaire française. Paris , madame veuve Maire-INyon,1840, in-lfide 96p.
XVI. Grammaire [la] de toutes les écoles et de tous les degrés, ou la Plus complète des grammaires françaises.
Paris. Delloye, 1840, in-12 [1 fr. 25.]
XVIi. Avec M. Joteph Morand :
Enseignement ency<'lopédiqne. Précis de rhistoire générale des sciences, des arts, de l'industrie et des mœurs îles nations. I. Histoire ancienne. Paris, Bretcau etPichery, 1840, in-18 ["> fr.l
XVIII. Abrégé de la Grammaire nationale. Paris, Bourgeois-Maze, 1840^ in-12 [1 tr. 50 c.]. — Exercices. Paris, te même, 1840, in-12 [1 fr. 50 c.]. — Corrigé des Exercices. Paris, le même, 1840, in-ia[l fr. 50 c.].
XIX. Grammaire [la] des communes, ou le petit Catéchisme de la langue française. Paris, Bourgeois-lMaze, 1840, in-18[75c.].
M. Besclierelle a participé et participe encore à plusieurs recueils littéraires : la « France llUéraire » , entre autres, renferme de lui un arUcle intitulé la Vision dufll» du Dan/e [1837]*, la « Revue du Uiéâtre » contient également un arUclc de lui ayant pour titre l'Enfer gur le pont Alla Carraja. il a en outre publié dlflérents articles dans le • Journal ^rammaUcal de la langue française •*. et la ■ Revue encyclopédique» conUentde lui une Notice nécrologique sur le célèbre philologue Hioiiioli. Il a aussi travaillé dans • l'utile » , Journal qui a cessé de paraître, il est en ce moment un des principaux collaborateurs de ■ TÉclio des écoles primaires. •
M. vesclierellc , dont TacUvité infatigable est bien connue , se propose de publier prochainement : 1" les Annales dtt Ccsprit h-tmain^ ou Dictionuaire philosophique universel, recueil dans lequel sont rassemblées, par ordre alphabétique , les plus belles naçes sorties de la plume des plus grands écnvams tant anciens que modernes. Ainsi , sous le mot suicide, par exemple, on trouvera tout ce f|ue non-seulement les écrivains Français, mais encore les écrivains étrangers ont dit de mieux, c'est donc, comme on le volt, un Dictionnaire philosophique comparé, qui sera fort uiUe à nos jeunes écrivains. Ce recueil former.! environ lo vol. in-8; — 2" Une traduction du Traité du mériie et de-t ricompensirs, de Mclchior Cloja , célObre publlciste Italien, compagnon dMnfortune de Sllvlo l*elllco; — 3" une traduction inlerlinéairc et correcte de la Divine comédie du Dante ; — 4® l'Encyclopédie des écoles primaires, ou Collection de ions les ouvrages nécessaires aux instituteurs cl élèves det écoles primaires; — 5® le Vieux lungw.e français, mis à la portée de tout le monde, ouvrage contenant : !<* un Abrégé de la ^mmalre du savant Raynouard ; 'r> un choix des plus beaux passages des auteurs qui ont précédé le xvi« siècle , rangés par ordre chronologique , et accompagnés d'une traduction en regard et de Notes historl((^ues , littéraires et grammaUcales ; 3" un Dictionnaire du vieux langage.
DESCiiEUELLE jeune, employé au
conseil d'état.
Il a eu part à la t Grammaire naUonalc - et à d'autres ouvrages publiés par son frère. [Voy. l'article précédent.]
BÉ.siG.>AN [le marquis \){] Claux dk]. — Cuiisidéralions sur l'agriculture et projets (ramélioration soumis au jugement (le tous les hommes éclairés, afin de les mettre à même de contribuer à leur exécution. Paris , Pihaii Delaforc.'^r . iS28, in-S de 32 pag.
BES
BESNARD irabbé Franco» - Guillaume (*)], né le 5 octobre 1750, à IMamers [Sarthe], commenj^ ses études dans sa ville natale, puLs ses parents renvoyèrent à Paris pour y Gnir ses humanités ; il s'y fit recevoir maître èsarts ; y commença les étndes de la médecine, et les quitta pour embrasser celles de la théologie. Ordonné prêtre en 1777, il pratiqua le saint ministère dans son pays jusqu'en 1795, é[ioque où il lui fut prescrit de rentrer dans sa famille dont il n'était distant que de quatre lieues. Ce fut alors qu'il fit imprimer un Mémoire juêlxAcattf de la conduite et François-Guillaume Besnard^ en tant que prêtre assermenté, efc^Les dissensions civiles et les disputes religieuses devenant de plus en plus intenses, elles firent prendre à l'abbé Besiiard le parti de venir se fixer à Paris , où, pour se mettre à Tabri de toute persécution, il travailla comme correcteur dans une imprimerie, occupation à laquelle il resta fidèle jus(|u à la réouverture des églises en France, par le premier consul. Il obtint alors la permission de célébrer les saints mystères. Pres-
au'aussitùt il se livra à la comnositiou e plusieurs ouvrages qui ne oevaient paraître que plus tard. Le premier qu'il publia fut, en 1819, VEntendemmt humain mis à découvert d'après Us principes de la physiologie et de (a métaphysique , m-lâ [Anon.]- Oans un tem()s où les sciences rationnelles étaient peut-être encore trop négligies dans l'instruction de la jeunesse, Vabbé Besnard trouva bon, par la publication (le ce livre, de signaler à l'attention les ouvrages ae ce genre que les jeunes gens peuvent lire sans danger, et qui exercent utilement l'esprit. Six ans plus Urd, en 1825, il mit au jour uu petit écrit intéressant sur un sujet très- grave : Périls auxquels sont expoiiés les enfants que leurs mèrtf refusent d'allaiter, in-12. Puis vinrent ses Lettres sur la révolution^ etc.. 1828, in-8, ouvrage dont, entre autre»
choses , il a été dit : « qu'il embrassait » toute la révolution, qu'il éclairait les » citoyens de toutes les classes et de
(*) L'abbé ne»nard, mort en is , n'apolni d'article dans le « supplément à la Bioffriphie universeUe » , t. Lvni de l'ouvrage, vuliiv publié en ibss.
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M les conditions sur leurs devoirs iroques; et que c^était un esprit hilosophie, de probité, de reli*
et de patriotisme c|ui en avait es frais. » L'année suivante, paruts Réfiexionê critiquée sur Poude M, Broussaiê : De Tirrita- , de la folie, et enfin, en 1850^ sa Ine dudoeteur GalL in-8. Cétait lier ouvrage que aevait publier
Besnard. Ce respectable et saecclésiastique se retira dans sa alale peu de temps après la rein de luillet, et la mort ne tarda renir ry frapper. Il était depuis irs années prêtre habitué de la M de St-Séverin de Paris. L*abbé rd, lorsque la mort le surprit , t encore la dernière main à un ouvrage qu*on a dû trouver dans mers, lecjuel est intitulé : Lettres hrétien a Vun de ses amis, athée.
imier ouvrage devait former un e in-is d'environ 500 pages.
OUTRAGES DE L'ABBÉ BESNAHD
lémoire justificatif de la conduite rançois-Guillaume Besiiard, en ue prêtre assermenté, publié dans ition de rendre plus prochaine la » dissensions civiles , alimentées m disputes sur le serment jadis des ecclésiastiques An iv [1796],
Entendement [l*] humain , mis ouvert d'après les principes de la ilogie et ceux de la métaphysique.
» Brunot-Labbe, 1819^ in-12 50 c.]
Périls auxquels sont exposés les ts que leurs mères refusent d'aï- \ malheurs que par ce refus elles at sur elles-mêmes. Paris , TAumadame Huzard; J.-B. Baillière, in-12[lfr. 2»c.].
. Lettres sur la révolution, dans Biles, etc. Paris, Dondey-Dupré, in-18 [5 fr. 50 c.]. Béflexions critiques sur Touvragc Broussais : « De Tirritation et de e. Paris, l'Auteur, 1829, in-8 de 52 1 fr. 50 c.].
. Doctrine de M. Gall; son ortho- ) philosophique, son application au ;ianisme. Paris, TAuteur ; F. Di- J.-B. Baillière, 1850, in-8 [5 fr.^
iN ARD. — Construction d'un nou-
BËS
vel Hôtel-Dieu à Orléans. Proposition faite au conseil municipal dans sa séance du 2 novembre 1856. Oriéans , de rimpr. de Jacob, 1837, in 8 de 16 pag., plus une planche.
BESNARD, ancien notaire, demeurant à Rambouillet.
— Avec M. Benoult^ ancien notaire :
Noie sur le revenu du domaine de Rambouillet, adressée à MM. les membres de la chambre des députés. Paris , de rimpr. de Maulde , 1857, in-4 de 4 pag.
DESNIER [H.], avocat à Paris.
I Considérations morales et politiques sur l'établissement des trappistes en France , et précis exact de leurs institutions. Paris, Stahl; Mongie, 1828, in-8 de 52 pag.
II. Religion [la] démontrée par les preuves de faits et de sentiments, en forme de dialogues. Paris, l'Auteur, rue Grenétat, n<> 12, 1828, in-8.
III. Essai sur le principe et les limites de la souveraineté, accompagné de quelques réflexions sur Télat actuel du gouvernement en France. Paris, l'Auteur, 1850, in-8 de 56 pag. [75 c.].
IV. Trois lettres à un blessé de juillet sur la révolution de juillet. En prose. Paris , l'Auteur, 1852, in-8 de 40 pag.
Y. Avec MM. Du Chaussais et Poissant: Étrennes aux Français, pour le pauvre aussi bien que pour le nche, ou Mouveau pétrin mécani(]ue.^ris, de rimpr. de Mie, 1852, in-4 ae 12 pag.— Statuts de la société fondée par MM. Besnier, Du Chaussais et Poissant, pour l'exploitationr du brevet d'invention d'un nouveau pétrin mécanique. Paris, de Timpr. de Dupont, 1852, in-8 de 20 pag.
BESNIER. — Éléments de la grammaire française. Paris, Rricon, 1856, in-12 de 96 pag., plus un tabl.
RESSAC [rabbé].— De la célébration de la sainte messe et de la récitation de l'office divin. Opuscule de saint Alphonse de Liguori; traduit de l'italien.
Orange, Escoffier, 1855, in-12 de 204 pag.
BE8SAN [J.-F.]. — I. Souvenirs do l'expédition de Morée en 1828, suivis d'un Mémoire historique sur Athènes , avec un plan de cette ville. Yalognes,
430 BËS
de rimpr. <le Gomont , 1855, in-8 de 156 pa£.
II. Lncyclopédie portative et domcstiiiue, ou necueil de procédés et de re • cettes éprouvées , coiicernaDt les arts et métiers, l'économie rurale et agricole , etc. Le Mans , Gerbeau, éditeur; Baqué, 1838, in 12 [4 fr. 50 c.].
BE8SAS-LAMÉGIE, maire du x* ai^ rondissement de Paris et avocat.
— Rapport annuel sur Us travaux du conseil Je la Société pour l'instruction élémentaire, et sur la situation de celte instruction en France, fait à l'assemblée générale de la société, dans sa séance annuelle de PHôteUde-Ville de Paris, le 5 juin 1836. Pans, de Timpr. de Decourrhant, 1836, in-8 de 32pag.
BESSE [Jean-Charles dej. — Abrégé
de la grammaire turque, contenant,
outre les principes de cette langiie, des
idiotismes , des discours familiers, et
un petit vocabulaire en français, turc
et hongrois. Pest , Othon VVigand ,
1838) gr. in-8 de viii et 172 pag.
soixante-six pages seulement sont occupées par la grammaire.
BESSiÈRE. — Sacrifice [le] de Tautel , ou Instructions sur les cérémonies et les prières de la messe. Montpellier, Seguin, 1830, in-12.
BESSiERE [J.-F.]. — I. Arithmétique [V] élémentaire traitée simnlemenl , ou Exposition des éléments ae la science des nombres . suivant la marche régulière de rintelligcnce. Paris, Bachelier, 1855, in-8 [5 fr.].
II. Discoi^rs sur la méthode scientifique, pour sen'ir d'introduction à la partie théori(|ue de Tarithmetiquc élémentaire traitée simplement. Paris, de rimpr. de Lachevardière, 1853, in-8 de 24 pag.
III. Du régularisme, ou de la Régularité dans rexpérience, la théorie et rapplic;ition, ou Encore, du terme général de comparaison dans l'appréciation de Téducation résultant d'un essai analytique sur les lois Générales de la vie humaine. Paris, Paulin; Bachelier, 1834, in-8[5fr.J.
BESSIERE [J.B.], vraisemblablement frère du précédent , professeur particulier de philosophie, et auteur dramatique, né «ruiie famille languedocienne.
BES
mort h Paris, au commencement de 1840, âgé de vingt-einq ans au plus.
I. Observateurs [les], comédie en cinq actes et en vers. Paris , PAuteur, 1858, in-8 [4 fr.].
II. Franklin, comédie historiqne co cinq actes. Paris , PAuteur, 18A8, in-s de 96 pag.
BE8S1ERES [Auguste], professeuT (*}.
I. Avec M. AuguêU MieheM
Nomenclature de Coroelius Nepos, mise dans un ordre conforme à la méthode de M. J.-J. Ordinaire. Pvii.
A. -A. Renouard ; L. Colas, 18S5, in-lS de 56 pag. [1 fr. 20 c.].
II. Avec ie mime : NomeDclalon des fables de Phèdre, mise dans un ordre conforme à la méthode de M.
J.-J. Ordinaire. Parla, les mêmes.
1825, in-12 de 60 pag. [1 fr. 20 c.].
III. Grammaire française. Paris, De lalain; Brunot-Labbe,i834, in-8[6fr.].
BESSIERES [G.-L.j, tlocteur en médecine à Paris.
I. Introduction à Tétude philosophique de la phrénologie, et nouvelle classification des facultés cérébrales. Ruis.
de rimpr. d^Éverat , 1855, in-8, avec 2Ubl. [4fr.J.
II. Nouvelles Considérations sor les affections nerveuses de Porgane delà vue, confondues par les auteurs sou»
le nom générique d'amaurose. Paris, PAuteur, 1858, in-8 de 32 pag. [Ifr.
BESSON [A.J, garde général des forêts à Oriéans.
— Du dessèchement de la partie de la forêt d^Orléans connue sous le non de cantonnement de Fleury. Moyens proposés pour y parvenir. Orléans, de l'impr. de Danicourt-ïluet, 1852, iii-8 de 20 pag.
BEST [C.J.— Métrologie de la Hante Loire, précédée du système métrique, avec des principes pour la convenion de toute espèce de mesures. Le Puy, de rimpr. de Pasquet , 1838, în-8, avec une carte et un tabl.
BESTiEU , Tun des rédacteurs de h «c Revue médicale ».
BESTOUJEF [Alexandre], littérateur russe du xix« siècle.
(*) \rUrlr omi^parla «France Hll^nlif.-
n inUuii de lui , dans le premier • ■ Conteurs russes», etc. [Paris, . la-8] , les deux nouvelles sulvanf&m Brahkt , elle Voile rou'je»
IGT [Jean-Claude], médecin né à Boulogne, [irès Paris, le re i79(). Chirurgien militaire 4)6 jusqu'en 1816, il parvint de chirurgien-major de cavaloutes le» campagnes actives
nue, fut deux fois porté sur romotion {Mur la croix de i-d'Honneur, et reçut deux . dont la dernière, en Espairça de quitter le service fictif itrer en France. Depuis son DS ses foyers , il a exercé Ki , et a publié plusieurs ouvraides que nous rappellerons nire. M. Besuchet appartient -maçonnerie. Reçu maçon à I, lorsqu'il était charge en )rvice cninirgical de Thôpital ie cette place , il est parvenu ment aux plus hautes dignités (*). Il est peu d'affaires on de s importantes en maçonnerie, & jusqu'à ce jour, aux(]uelles s une part plus ou moins acteurs ae ses rapports sur les t l'administration de l'ordre jnés (**}.
on DE M. J.-C. DEBUCHET.
) Médecine domestique, ou mples et faciles de secourir s , les blesses , les asphyxiés^ sonnés , etc. Paris , Mongie Jn-8[2rr. 50 c.].
-Charlatan [1'], ou Traitemné de la maladie véné- *après l'état actuel de la iris, Mongie atné, 48 19, in-8
léme ouvrage, en espagnol , re : El medico de si mismo, lethodo de curarse los enfer- Miereas sine medico ni ciru - 'aris, Seguin, 1828, in-18.
écis historique de Tordre de
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■ Précis historique de Tordre de onnerle, etc.»; parJ.-c. B*** >arls, 1809, 2 vol. In-s.
oticc plus Étendue sur M. Rcsuc dans la t Biographie des hom- • de MM. G. sarnit el B. salnt- IV, repartie, p. 4.
la franc-maçonnerie, depuis son introduction en France jusi|u'en 1829; suivi d'une Biographie des membres de Tordre les plus célèbres par leurs travaux, leurs écrits, ou parleur rang dans le monde, depuis son origine jusqu'à nos jours ; et d'un choix de discours et de poésies. Par J.-C. B***. Paris, Rapilly, 1839, 2 vol. in-8.
La Biographie forme les deux tWn du second volume. Nous avons souvent mis à prolll les notices concernant les maçons littérateurs.
IV. Traité de lagastrile et des affections des organes de la digestion , mis à la portée des personnes étrangères à Tart de guérir; suivi du traitement prompt et sûr de ces affections. Paris , l'Auteur, 1857, in-8 de SB pag.
Une troisième édiUoo, très-augmentée, de cet ouvrai;e a paru sous le titre suivant : ia r.a»iritc, les uffectiotis tifrveusjs et ies affeviion.% chronique» d* s ufscèra , considérées dans leurs cai.ses, dans leirs effets el dans leur l.aitt nient, Paris, l'Anleiir, Béchet jeune et l^hé. 1810, in-8, avec un |>ortraii [3 fr.i.
M. Besuchet, en outre, est auleur de divers articles de « rEncyclopédle moderne»^ publiée par courUn.
BÉTAi^T [E.-A.], régent de la «' classe au collège de Genève, l'un des anciens secrétaires de J. Capodistrias , président de la Grèce.
— Hérodote. Traduction nouvelle Genève, 1858, 5 vol. in-18 [12 fr.].
M. Bétant a été Téiliteur de la t correspondance du comte J. Capodi>tbia8», publiées Genève en i839 cl im4o, 4 vol. in-8. Selon toute apparence . Il est auteur <le la Notice biographique sur l'ancien président <le la Grèce (|ul se trouve en tète <iu premier vi>lume, cl ne formant pas moins de ii% pages.
bÉtemps — T. [ristriiction et prières pour Tiiidulgence plènière en forme de jubilé, accoraee par S. S. Grégoire XVI, le 2 décembre 1852; suivies du mandement de monseigneur Tarrhevéque administrateur apostolique du diocèse de Lyon. Lyon. Guyot, 1854, in-lS de 108 nag.
\\. Nouveau mois de Jésus, ou le iMois de janvier. Lyon, Guyot, 1853, in-18 (1c 232 pag.
BÉTENGOWIT [Tabbé Pierre-Louis- Jo.<eph (le1,«hcien bénédictin, associé libre de Iflcadémie des inscriptions et belles-lettres ; né dans la province <T Artois, le 16 juillet 1745, mort le 9 mai 1829. Pourvu des riches bénelices, avant la destruction de tous les ordres
BËS
reli;rit'ux a rtîpo4îiie rie la révolution , il»; ik'i«'iu:ouri svail parlai:e *a\ie entre Iflutle. I»"» (]«'\f»ir" *\e son étal et !es exerrite? de la bienfaisance. Quelques rer.hereli»*- liislarii|iie« qu'il avait soumis»'* a rAcadeiiiie des Inscriptions et belles-lellres le firent recevoir le i'2 août 1»!»», aca<l»'iniiien libre de cette c«impa-'nie, au >riii de la(|uelle des lors il Uil.de 1819 à 1S21, pi u>irurs mémoire'» sur de< piiint<i> inti'res-ants de notre histoire nationale, et pid)lia aussi, toutefois* sans y mettre son nom, l'ouvrage *ui\anl :
— • .Noms fi'odaiix. ou Nrim-^ de ceux ipii ont ti-nu (i«'fs en France, depuis le xu'' sirrle jusque vers le milieu du xvin* siècle, extraits des archives du royauiiir. Par un membre de TAcadèmie des iu'^criptions et belles-lettres.
Première [wrtie. Pari* J(eaucë-Uusand, 1»26, 2vol. in-» [2«» fr.].
Outre la .sccoiwl*' partie de oi ouvraf^o . rtiU-e int'iliie. l'ahiM* «le lu.'ieiiroiirt a 131»^' en manu:»crit« les nH'moircA (lu'il avait Uik a rAcadi'mio de» lnî»rrlplloiis, di* i>i9 à i8'2i. ces jn'Miioires sont : i • MOmoIrc a conMUlter Mir IV:tat df» {terïioniR-ii t n France a>ant cl »iius la pi-iMid'Tc et la ^ecl)nde rare, lu en isis^, — 2" M^'iiioire Mir le* p.èiioms, litn.'« cl niialitC*»; — 3- xote roncernaiii rorlKliic desileur» de hs deux aut^c^ Mémoires, lus en IM9 ;— «"Nouvel examen de la que^diun relative au hlaMni. lu eu i8m. et une suite eu IK21 ; - ■ v xotlre >uv la i.lironiipie attrlbutn» h Alb^-i-lc de TruihKtmlaine»; — a- Apcrru et éciaireisMtmcutji des dlffleuliéi qui Mr rencontrent danx Tordre t\v% suc('e:uu-ur.s dAil>eron lU, i^'V^quc de Metz, décédé en i073, Jus-
au*à Ktlcune de liar. en ii-2n: — 7' Ki[po»é u dialecte artésien, écrit ou parlé. Ces trois dernier» Mémoire» ont été lun en i ^'ïi.
M. P.tienne guatrcinére a prononcé un discours aux fuuérùllcs de r.il)t)é de Bétenrourt.
uÉTiir>E [L. de\ — I llévolulion [la] de 1830. Précis historiqm^ sur les mémorables journées des *27, ti8 et *29 juillet ; priMêdé et suivi de considérations sur les événements d'une semaine si féconde en prodiges. Paris, l'Auteur, ruedu faubourg Poissonnière, 5a, 183t), in-K (II* i-i png.
l/auleiir de n? petitou^raRca été condamné en Reli;i<|ue pour avoir défendu les Intérêts du peuple.
II. >aiMjléon , ou Trois ëQO(|ues de la France. |M)ènie en tmis chants, avec un épilogue. Par C.S. Theveneau; précède (l'une Notice biographique, et d'inie introduction par L. de Rèihune.
Paris, rAuteur. 1831 , in-S île iuo pa;;.
m. Annuaire du oommis-Toraj en France et en Belgique. lYeinîên uee. Paris, Doyen, 1l857. ia-i8 de pag. 'âfr ].
DÉTiir>E-HOL'RiEZ , maire de ( brai, et membre de la Société d'èo tion de la même ville.
Le recueil des Mémoires de la SoriéM mulaiinii iieCamlirai reiifomie de M. Bill Mouriez des Uitcoury >! eut tr:urts et pin
bÉtolald (Victor- André-riavnM philologue, agréw oc rUnivenâU cencie en droit, àocteur de la Cm des lettres; né «i Pai'îs.le 28 jiiilleti
I. Ui»sertatio de conjimclioo iilearum, quain publiée disceptap pro[H)nit ad doctorîs gradiim pra veiiilus. Pa'.isii<. ex typ. Pihan-bd rest, 18tît). in-4 de 24 pag.
II. Thèse de littérature siirlei semblable entK)é!tie. présentée à Ti men. Paris, de Tiinpr. de Pihan-D foresl, 18'2t>. in- 8 de â-4 |Kig.
m. Apulée. Traduction mm [Avec h' texte en regarti.] Paris. Pï koncke. 1855-5t>, 4 vol. in^ [Vi
Faisant |>artle de la ■ BlhliotbèqK M rrancal.<ic», publiée par le même litmt
l'iv»que i>artout, M. Uéiolaud a sdUt^ son édition du texte, celle d*0tidendi)i|L tinuéc par minken, et terminée par M«
n a été tiré à part un petli Domine A: plaires de la XoiUf gur tu vie et Usvsn i/Mpu/iV, 1835, ln-8 de if6 pjtïe.", quel, tolaud a placée en télé de sa traduction.
M. Naudei . de l'Académie des insaip et lic-ieMeUres, en rendant compte di niier \o!ume de cette IradnctluD. da • Journal des savanLt*. année l^3i, p.
dit qu>- celle Notice se recommande pa critique .navante el Judicieuse . M. xaiidd nouviMu donné au m^rae Journal itSf, bii-G.'.o . cl à l'occasion de la iraducUoi pulét', par M. nétolaud. un article lUv) la tranucUon de ce dernier est, du cnsemide, considérée comme un eaal esiimal)le . mais que rtnlerprète est o de perrecliouner.
IV. Traité élémentaire de Tac tuation grecipie. Paris, Hachette, i in-12 de ^)i |)ag. — Deuxième êdi Paris, le mt^me, 1839, inlâ [1 fr.]
L*auteur avertit qu'il ne discute et ne i rien, qu'il n'alKirde aucune question II se ; il se borne A recueillir «lc« noUoii cis4's qu'il expose avec beaucoup de 9t et do clarté.
Nous avons trouvé attribué à M. Bét un Hommvntttire sur Tt^renee, ImpriB l'édition des Œuvres de ce conuqne iK27-'29,'i toDi. en 3 vol. in-81, domii N. K. Lemaire dans sa • iiîhllotheca d laUn.i". M lierait peut etrr plus ronfM
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ê de dire que M. Bétolaud a prépare lldoii , à laquelle DéamnolDa ternaire on nom.
TIlfG DE LANGASTEL [ ],
t administrateur, aujourd'hui ar^ r à Nantes, et membre de la ire de commerce de celte ville, le 5 mars 1798, à Saur-Union IhinJ, d'une famille originaire de tse, qui vint s'établir au comment du XV i« siècle en Lorraine, iquelle le duc Antoine donna la leBetting, près de Saint- Avold.
iscendant de cette famille dont nous occupons , après avoir terses études au collège de PontiBBon, fut placé dans Fadminis- I. En 1820 [6 septembre], il était secrétaire-général de la préfeca Haut-Rhin, place qu*il remplit BO 1825 [2 avril] , époque à lai1 fut nommé sous-préfet de idissement de Colmar. M. Rete Lancastel se délassait des soins istratifs par ta culture des lettres.
M, il fit paraître des Cott sidéra- «tir l'État des Juifs dans la éekrétienney et particulièrement UJLce. L'année suivante, il publia nuaire administratif du départ du Haut-Rhin; mais bientôt , l'arrondissement de Colmar cet administrateur qui fut enen 1823 [14 décembre], en ) de directeur-général de Tintéà rtle Bourbon, fonctions qu'il il honond)lement jusqu'en 1851^ revint en France. Son séjour a colonie fut marqué par la publi - . d'un nouvel ouvrage, une Staue de nie Bourbon. Après son tde l'Ile lk)url)on, le conseil-^éde la colonie demanda au minisu'un des canaux de*cet(e fie pornom de c Canal de Lancastel » , le perpétuer les souvenirs reconnts de la colouic pour les servisndus par cet administrateur. Ce Qt approuve par le gouvernement juillet 1831. A son retour en îe, M. Betting de Lancastel était à Paris , et y resta jusqu'à son t pour Nantes où il fut appelé par ■opositions de ses anciens admi- 19. Fixé depuis 1854 à Nantes, sttin^ de Lancastel a fait, pour le al qui parait dans cette ville sous
TOME I
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le titre du « National de l'Ouest » , les articles de commerce maritime dos années 1859 et 1840.
OUTRAGES Dl M. BETTl.XG DE LANCASTEL.
I. Considérations sur l'état des juifs dans la société chrétienne, et particulièrement en Alsace. Stra:'*bourg, de rimpr. deLevrault, 1824, in-8 [3 fr.].
II. * Annuaire admimstratif du département du Bas-Rhin. Strasbourg, de rimpr. du même. 1825, in-12.
IIL Statistique de Tile Bourbon.
Saint-Denis [Ile Bourbon], 1827, in-8.
ly. Questions coloniales. Paris, de rimpr. de Béthune, 18^in-8 de 52 p.
BETTINGER [J.-B.],^Mlen professeur.
L Dictionnaire grammatical; ouvrage nouveau, complet et raisonné, contenant, par ordre alphabétique, etc. Manuscrit revu, amélioré et mis en ordre par F. Raymond, Paris, Aimé André ; Baudry, 1854, in-8 [6 fr.].
IL Guide des émigrants aux États- Unis. Traduit de Tallemand, par J.-B.
Bettinger. Au Havre, MoHent, 1854, in-12 de 144 pag.
BETTiNGER[Th.], traducteur.
' Théâtre A' Alberto Nota et du comte Giraudj ou Choix des meilleures pièces de ces deux auteurs , représentées sur les théâtres dltalie. Traduit {)our la première fois par M. Th. Bettinger; précédé d'un Précis historique sur la comédie eu Italie et en France, depuis Torigine du théâtre jusqu'à nos jours, par M. E. Scril>e. et accompagné de remarques et commentaires sur chaque pièce, par M. Bayard. Paris, Aimé André, 1859, 5 vol. in-8 [21 fr.].
BETTONi [Nicolas] , typographe italien, qui ne se place, modestement, rien moins qu'après le célèbre Bodoni , de Parme , est né à Porto-Guaro , petite ville du royaume Lombardo -Vénitien.
Jeune, il débuta dans la carrière administrative et remplit des emplois publics à Vérone , â Udine et en dernier lieu à Brescia, où il était secrétaire-général de la préfecture ; mais , cette carrière •• ne se trouvant point en harmonie avec ses principes » , il abandonna les emplois publics pour prendre Tadministration et la direction de l'imprimerie départementale de Bres-
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cia , qui ne tarda pas à lui être concédée. Une édition pompeuse quMl fit en 1807 d'une tragédie posthume d*Alfiéri,intilu1éc » Alceste » , ayant séduit le vice-roi Eugène de Reauhamais, ce prince lui lit présent d'une tabatière en or. 11 entreprit alors une édition complète d*Euripide, mit au jour le commencement d'une traduction de Tite-Live , et publia quelques lettres de sa composition qui le firent recevoir à TAthénée de Brescia. Donnant ensuite de Textension à son commerce , sous les auspices du gouvernement qui le favorisait, il établit successivement
quatre autres imprimeries à Padoue , à
sa ville natale. Bettoni déployait une
Àlvisopoli, ^fllan,et à Porlo-Guaro ,
grande activité ; car , si Ton doit en croire ses << Mémoires d'un typographe italien, » ses cinq établissements auraient produit en peu d'années plus de cinq millions de volumes ! Peu de mois avant la chute de la domination française en Italie , Bettoni avait entrepris la publication d'un ouvrage sur lequel il fondait de grandes espérances , intitulé « Ritratti e vite degli illustri Italiani » , grand in -4. C'était une galerie historique avec des portraits et des notices sur chaque individu. Le vice-roi , qui avait approuvé cette publication , avait donné à Bettoni une somme de a<),000 fr. à titre d'encouragement , somme que le gouvernement autrichien , (piand il fut rétabli , le for<^^a de rembourser. Ce premier fâcheux contre-temps fut le commencement d'une série d'embarras dont ne le firent point sortir 10,000 fr. que lui fit prêter l'empereur d'Autricne; car, quand il fallut , trois ans a[)rès , restituer cette somme , Bettoni, qui ne se trouvait pas dans la possibilité de le faire , se vit saisir et vendre tout le matériel de son imprimerie de Milan , sur l'ordre de la direction des domaines. Bettoni pouvait encore se relever ; mais , d'après les utémoires publiés par lui , aeux causes s'y op[)osaient : une surveillance peu active de ses établi.<semeuts typographi«)ues, qui ne lui permit pas d'em- ])ècner de nombreux a[>us de rx)nfiance de la part de ceux qu'il avait placés à leur léie, et une vie trop luxqeuse (*).
(*) voyez la iv' lettre des t Mémoires d'un typograplieitallcD».
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Aussi la ruine de Bettoni se complétât-elle rapidement. Au commencement de 1832 il alla à Florence dans le but de rétablir sa fortune par la publication d'un ouvrage qu'il méditait depuis un an , mais que le gouvernement autrichien n'eût pas autorisée : « le Panthéon des nations ». Après quelques chances de succès près au duc de Toscane , il n'échoua pas moins près du gouvernement de ce prince. On n'approuva pas le mode de publication proposé par Bettoni. Ne pouvant plus rien espérer ni du gouvernement toscan ni du gouvernement autrichien , il prit alors, en sentembre de la même année , le
Sarti ae quitter furtivement y avec Tnn e ses fils, le sol de Tltalie et de venir en France essayer de nouvelles cliances. Mais Bettoni était sans ressources : il lui fallut créer des actions pour ses entreprises , et à quelques-unes d'elles furent attachées des primes , mode de publication si justement flétri par la
f)artie saine de notre société , et qu'une oi vint à propos défendre. Bettoni perdit l'argent ae ses actionnaires. Il a successivement tenté à Paris les publications suivantes , mais qui ont été suspendues dès les premières livraisons :
1° Discours et faits mémorables du général La Fayette , qui devaient former 5 vol. in-12 et 5 vol. in-8 ; il n'en a paru que le prospectus en 1854 ; S» Panorama monumental de Paris , ou Collection des monuments et édifices de Paris , en 6 planches gravées d'après les dessins de M. Gillo. Nous n'en connaissons encore que le prospectus; 5° le Panthéon des nations : 100 portraits dliommes illustres de tous les temps et de toutes les nations .gravés en taille douce par cent artistes les plus distin^és , et suivis de leurs éloges historiques par cent écrivains , 1855 , petit in-fol. De cette publication il a paru la première livraison d'une édition française et d'une autre en langue italienuei'40 Iconographie et Riograpliir des Français illustres. Cet ouvrage devait se composer de 1^ portraits sur 30 planches, accompagnés do teite.
Nous ne connaissons de cette entreprise que la première livraison, 1856, infolio de 12 pages, sur lesquelles K portraits. Le Panthéon et Plconographie étaient promis avec ou sans primes.
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5*> Cours d^études pour la jeunesse française, 40 vol., dont il n'y a jusqu*à ce jour qu'un programme-spécimen'^ %^ FÂpe italiana redivtva ; annali di scienze , lettere ed arti , premier fascicule , 1836 , in-8. Il va sans dire que la part de Bettoni dans ces six entreprises était celle de spéculateur.
Comme homme de lettres , le membre de r Athénée de Brescia a publié , depuis son arrivée à Paris , les opuscules suivants , dans lesquels les oreilles de l'industriel sont trop apparentes :
I. Lettere intomo airedizione del Panteon délie nazioni che dal tipografo Nicolo Bettoni si esse^uisce in Parigi.
Parigi , dai torchi di Pihan de la Forest (M.), 1853 , in-8 de 16pag.
II. Mémoires biographiaues d'un typographe italien. Paris , ne Timpr. ae Guiraudet , 1855 , in-8 de 120 pag.
ces Mémoires se composent de onze lettres, dont quatre écrites en Italie, en 1829, et neuf écrites depuis Tarrivée de l'auteur à Paris. A leur suite , on trouve en forme d'appendice un Dialoçue possible entre U ministre de l'intérieur d'une grande et généreuse noffon, et l'éditeur du ■ panthéon des nations».
Les auto-blographles sont assez communes aujourd'hui; mais 11 serait dlfflcile d'en rencontrer une dans laquelle l'auteur parle de lulayec autant de complaisaoce.et se montre plus vaniteux, même jusqu'au ridicule. La phrase suivante, empruntée a l'Avis au lecteur, en donnera la mesure : ■ Mes Mémoires . à ne les considérer
• même que comme notices blograpliiques , » pourront exciter quelque Intérêt, puisque » J*al vécu dans le siècle de Napoléon , de ca-
• nova, de Rosslni ! » Que de gens peuvent en dire autant, et pourtant ne pas s'en prévaloir pour publier de vulgaires lettres d'amour et d'affaires commerciales. Disons-le , ces Mémoires ne sont qu'une maladroite Introduction aux prospectus des entreprises de l'auteur, que Ton trouve brochés à leur suite.
un autre passage de l'Avis au lecteur nous apprend que ces lettres furent d'abord écrites en Italien, et traduites en français par l'auteur, aidé d'un ami qui connaît mieux que hii ces deux laogues.
— Les mêmes en italien , sous ce titre : Memorie biografiche di un tipografo ilaliano. Parigi , dai torclii di Bacquenois , 1856 , in-8.
III. Pièces du procès sur les loteries
et sur les publications de librairie avec
)rimes aux souscripteurs , soumises au
ury de Popinion publique. Paris , de
*impr. de Bacquenois , 1856 , in-8 de
48j)ag.
IV. Rossini et sa musique. Pans, Bettoni , 1836 , in-8 de 16 paj^.
y. Programme spécimen du Cours
d'études pour la jeunesse. Paris, Bettoni , 1840 , in-18 de 56 pag. [25 c.].
BEUCHOT [Adrien-Jean-Queolin] , piquant écrivain de l'école de Voltaire, de la lecture dunuel il s^est nourri, et surtout Tun des nommes de France les
Ï>Ius versés dans la connaissance de ^histoire littéraire de leur pays, bibliothécaire de la chambre desaéputés,etc., naquit, le 13 mars 1773, à Paris, d'un père qui exerçait dans cette ville la profession d'avocat (*]. A Tâge de sept ou huit ans il fut transporté à Lyon , où son père avait été nommé secrétaire de Tintendance de cette ville. Ce fut au collège de la Trinité de Lyon et sous la direction des pères de l'Oratoire
âu'il fit ses études dans la société intime 'une trentaine de jeunes gens qui , presque tous , ont depuis marqué honorablement dans les lettres, les sciences et l'administration. Ses études terminées , il entra comme clerc chez un notaire, où il ne resta pas long-temps. Les terribles guerres ae la révolution, qui enlevaient tantd'enfantsà la France, alarmèrent la tendre mère de M. Beuchot, restée veuve dès 1789 ; et , pour diminuer autant que possible le danger
3 n'avait à courir son nls^elle lui fit étuier la chirurgie. M. Bouchot devint par suite de ces étudeschirurgien aide-major au 9« bataillon de l'Isère, en 1794. Le tumulte des camps n'était pas ce qui lui convenait; aussi revint-il à Lyon aussitôt qu'il le put, et il rentra dans Tétude notariale. C'est de cette dernière époque que datent ses débuts en littérature, que ses amis intimes seuls connurent. La nature du talent de M. Beuchot ne pouvait pas dès lors faire pressentir qu'il deviendrait un jour l'un de nos plus savants bibliographes et qu'on lui devrait d'importantes publications.
L'esprit délié et caustique de M. Beu-
(*) Jacques beuchot, né à Dijon , en i7S3, reçu bachelier en droit à Besançon, le i3 mai 1703, licencié le is Juillet, prêta serment, comme avocat, 'le il juillet, devint procureur au parlement de Dijon , avocat à Paris et secrétaire de l'intendance à Lyon , où 11 est mort le i5 septembre i789 , âgé de se ans , est auteur d'une Dissertation sur le phénomène de la meule à aiguiser [ rapporté au Journal de Verdun , d'août i768] , et Rèfutaiion des observations présentées par Jf***, chanoine de Luçon, Cetit Dissertation a été Imprimée dans le JourDuIde Verdun de novembre i7«9 ,
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chot le dirigea vers la littérature : il composa des poésies légères, des chansons , des épigrammes , des morceaux de prose : le '«Bulletin de Lyon », qui paraissait à la suite des « Petites-Affiches » de cette ville, accueillit les pre • miers essais littéraires de M. Beucnot.
Tout en cumulant, à celte époque, remploi de çrossoyeur et le titre de poursuivant des Muses, notre futur binliographe était loin de voir en perspective ni charge de notaire, ni fauteuil académique ; il n'était pas heureux sous le rapport de la fortune. Nous Tavons entendu raconter, avec cette franchise (|ui le caractérise , qu'il avait été souvent privé d'assister aux déjeuners journaliers , pourtant très -modestes, que faisaient, dans Tun des cafés de Lyon , trois des anciens élèves du collège de la Trinité, devenus ses amis les plus intimes : MM. Dngas-Montbel, depuis académicien et député; M. Dumas, secrétaire perpétuel de T Académie de Lyon, et Thorigny, aujourd'hui député ; et cela parce que le jeune clerc n'était pas toujours pourvu d'argent.Cette position précaire était insupportable, et, pour en sortir, M. Beuchot prit la résolution de revenir dans sa ville natale pour s'y livrer exclusivement à des travaux littéraires. Il arriva à Paris dans le cours de Tannée 1801 , et, comme plusieurs gens d'esprit de Tépoque, Pougens, Colnet, Millevoye entre autres^ il s*occupa du commerce de la librairie (*), et de recherches bibliographiques. M. Beuchot ne se retrouva pas moins, et pendant [tlusieurs années , contre ses espérances, dans la même position qu'il avait voulu fuir :
sa conscience littéraire et son e.xtréme franchise refusaient l'entrée de sa porte à la fortune. Peu de temps après son arrivée à Paris, il écrivit, ou plutôt, comme il Ta dit si plaisamment plus tard , il « déposa ses ordures » dans le « Courrier des spectacles », que publiait M.
Lepan. Kn 1802, en société de l)om.
Boutard, il fit imprimer un vaudeville, intitulé : les Prisonniers à londreti^ ou
(*) cette particularité c»t Indiquée par la • Biographie des hommes vivante i, publiée par M. MlcHaud ; M. Beuchot, qui a f^it pour cette Biographie la parUe btfAioRraphlque, n'eût pas manqué d'en supprimer la mention si elle n'eût pas été exacte.
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Itê Préliminaires de paix. Cette pièce n'est pas la seule que M . Beuchot ait composée; car, peu après, il eu présenta une seconde au théiâitre du Vaudeville, composée en société avec le même M. Boutard, mais qui fut refusée, parce que, à Pimitation de Voltaire, qui dans son <* Écossaise », avait pris Fréron pour point de mire , les auteurs avaient choisi le redoutable Geoffroy pour le leur. Barré, alors directeur, qui, lui aussi , beaucoup plus tôt que d'autres , voulait la paix, partout et toujours, recula devant une déclaration de guerre contre cette pubsance du feuilleton. Les courbettes obligées pour la réception des pièces n'étant pas du goût de M. Beuchot , il renonça bientôt au théâtre. La même année il fit paraître un not-pourri épigrammatique sur le salon de Pan x, sous le titre de V Enfant de six jours, guide des étrangers au Muséum, ou le Dernier venu^ reproduit cpielques semaines après par le libraire, sons le titre des Croûtes au salon. A. la fin de 1807, trois fauteuils se trouvaient vacants à l'Institut; parmi les candidats qui se présentaient pour les remplir, se trouvait le chansonnier Laujon. La prétention de ce dernier anima la verve satirique de M. Beuchot, et comme Jovial, Phuissier chansonnier^ il fit àcette occasion une chaiison,que nous donnons plus b;)s, dans la partie bibliographique de cette notice. Laujon n'en fut pas moins é'u membre de l'Institut, le 7 octobre 18()7,cn même temps (jue le savant Baynouard , tandis que Picard ne fat admis que le troisième, le 38 du même mois. Nous avons suffisamment prouvé que la littérature légère fut d'abord le penchant de M, Beuchot. En 1808, il partagea ses travaux entre la publication de quelques ouvrages, tel , entre autres, que le « Nouvel Almatiach des Muses», et la rédaction d'articles pour la «Décade philosophique. » Sa partie, dans ce recueil, éiait celle de fossoyeur littéraire, où, en d'autres termes, il faisait les articles de nécrologie. C'est à partir de sa coopération à la n Décade », que M. Beuchot put compter sur un meilleur avenir. Les relations infimes qui s'établirent entre les hommes distingués qui éoi ivaicnt dans cet estimable recueil et lui, lui valurent, lorsque le libraire
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iMichaud eut arrêté la publication d'une « Biographie universelle », d'arriver, en 1810, avec quelques-uns des rédacteurs de la « Décade •> , comme Tun des principaux auteurs de ce recueil , non pas universel , mais au moins plus précieux et le plus complet que ceux du même genre qui existent chez les autres nations policées. L'année suivante, par consé()uent en 1811 , M. Beuchot fut choisi par la Direction de la librairie pour rédacteur de la « Bibliographie ae la France », dont M. Pillet aine était nommé rimpriroeur,rédactinn qu'il a continuée avec succès jusqu*à ce jour, en 1841. M. Beuchot fut, avec MM. Wcisset feu Pillet, l'un de ceux <|ui déployèrent le plus d'activité et qui contribuèrent le plus éminemment au succès de la r Biographie universelle ». Le nombre d'excellents articles d'his toire littéraire et de bibliographie que ' M. Beuchot y a fournis est très-grand, et pour ne citer que quelques-uns des plus remarquables dans la quantité , nous rappeliero'.is en particulier ceux des Elzécirs^ de Jean- Albert Fabridus, le premier des bibliographes; de Begnard, de l'abbé i$a5a/ûr^ de Castres, etc., etc., etc.; la partie bibliographique des articles Cicéron, Fénélon, etc., etc. Des difficultés élevées par M. Michaud, et sans cesse renouvelées, obligèrent M. Beuchot à suspendre sa coopération pendant l'impression du xLvui* volume de l'ouvrage. Quant à la <« Bibliographie de la France)', journal précieux \w\iv l'homme de lettres et la librairie, beaucoup de critiques en ont fait l'éloge , et ce n^est pas l'fXureur de cette notice à qui le journal de M. Beuchot a été, et est encore si utile pour ses travaux, qui viendra contredire ce qui a été avancé sur le soin et la conscience qui ont présidé à la rédaction de celte feuille hebdoma* daire ; qu'il lui soit pourtant permis , comme bibliographe, d'exprimer ici le regret que la •• Bibliographie de la France » ne présente plus aujourd'hui un intérêt aussi grand <iue dix ans auparavant. Pour être vrai, ce n'est point au reste son rédacteur qu'il faut en accuser. Successivement il y avait introduit des informations qui étaient appréciées des bibliophiles et des personnes qui s'occupeiy d'histoire litté-
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rabre. Ainsi M. Beuchot avait tour à tour donné des nécrologies, des variétés , des tables d'articles de critique littéraire dans les journaux, des statistiques du journalisme, des compterendus des ventes de livres les plus importantes faites dans la capitale, des aperçus de publications faites à l'étranger; etc., etc., etc.; il était possible d'améliorer encore; mais enfin tel qu'il était, avec toutes ses informations, ce journal offrait plus d'utilité aux libraires et aux amateurs de livres qu'il n'en offre aujourd'hui. La « Bibliographie de la France », réduite aux proportions mesquines qu'elle a maintenant , dépourvue du mérite de la rédaction particulière à M. Beuchot, l'érudition bil)lingraphique , n'est plus qirun jounial d'annonces de livres, faitesavecautant de soin que parle passé, mais qui n'a pas même le mérite d'être complet , par trois raisons étrangères à la volonté de son consciencieux rédacteur : la première, c'est que la « Bibliographie de la France *> est^ sinon toujours , ce dont nous ne répondrions pas, au moins souvent, sujette à la censure ! la seconde , c'est qu indépendamment d'un assez grand nombre de libraires de la capitale qui s'affranchissent du dépôt à la direction de la librairie, il y a encore une quantité d'imprimeurs des provinces qui satisfont a la loi en déposant au chef-lieu de leurs départements. Les exemplaires déposés sont le plus souvent gaspillés dans les préfectures et sous-préfectures, et ne peuvent plus être envoyés à la direction de la librairie , et par consignent ne sont \mni annoncés aaus la « Bibliographie de la France », parce (jue, comme journal officiel, elle ne doit donner les titres que des ouvrages dont l'existence est acquise à la direction par la possession (*). La troisième raison est aajM l'exiguïté du journal , en complet oKaccord avec la quantité prodigieuse de publications qui se font en France ; ce qui force le rédacteur à faire un choix , et à passer sous silence une foule de livres qui , depuis dix ans, font la vie de la librairie : ceux parais-
(*) NOUS avons déjà eu roccasion de stsnaler dans ce livre nombre d'omissions de ce genre, tant pour la eapitale que pour lesdépartements (Vuy. nos art. Berîhauitnucrevx, Bidinç.fte,].
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sant par livraisons et les ouvrages périodiques. La librairie étant une de nos
point de vue ae reconomie politique , serait de faciliter Técoulement des produits de cette branche de notre commerce ; mais on ne doit pas perdre de vue que la direction de rimpnmeric et de la librairie est une création impériale, qui n^avait point pour but de couvrir d'ailes protectrices cette industrie des produits de l'esprit humain , ce dont les nations voisines s'applaudissent chaaue jour, mais bien d'établir une police ae la presse, de celte presse que mpoléon redoutait , et qu'il était
Î)arvenu à museler : la direction de a librairie, depuis son origine jusqu'à ce jour, n'a cherché aucun moyen d'assurer la prospérité d'une branche importante de notre commerce national ; elle n'a eu pour elle que tracasseries et sévices. Le journal publié sous ses auspices ne peut être plus favorable à la science et à la librairie au'il ne Test aujourd'hui tant que la airection ne comprendra pas, riu'en compensation du tribut nue la loi prélève sur chaque éditeur, elle doit , ne serait-ce que par loyauté , l'annonce de tous les livres, volumineux ou exigus , quelle que soit du reste le mode de publication adopté. Agir autrement, c'est préjudicier à la librairie française en faveur de l'étranger {*). Les imitations qui ont été faites
(*} si la direcUon avait pour but dMu5(Uutlon de prendre les intérêts de la librairie, elle s^empresserail de mettre à exécution , cl dans le Journal publié sous ses auspices, l'idée neuve que vient d'émettre un laborieux et utile écrivain , m. de Hoffmatins , dans un article Intitulé : « De la propriété littéraire sous le point de vue international», inséré dans la ■ Revue de biblloj^raphle analytique» , de mai i84i . voici comme , dans le paragraphe vu et dernier de son arUclc, M. de Hotfluanns dévelop|>e cette idée :
• Il serait h désirer quelles déclarations faites par les imprimeurs illa direcUon de la librairie, et dans les départements au secrétariat-général des préfectures, reçussent une sorte de publicité légale et immédiate dans le sens de rariicle «i de ronlonnancc du 34 octobre i8i4. ici (oui le monde y gaf;ncralt : c'est une amélioration que la loyauté et la prudence conseillent.
» par exemple : si m. tel, libraire, savait que M. N... , éditeur, se propose de donner une nouvelle édition d'un certain ouvrage appartenant au domaine public , sur lequel lui-même avait des projets, 11 est probable i|ue l'annonce officielle que l'on ferait de la
de la tt Bibliographie de la France » en Belgique^ en Allemagne, en Italie, en Angleterre,en Amériq[ue, etc., n'ont pas l'avantage d'être officielles , mais elles ont celui d'être conçues dans des idées
f)lus larges et plus fructueuses pour 'industrie dont elles représentent les intérêts. Le journal dont M. Beuchot prit en novembre 1811 la rédaction , qu*il n*a pas quittée depuis , forme la continuation , sans lacune , de celui qui fut commencé par Roux , en 1798 , sous le titre de « Journal typographique et bibliograohique », et continué par MM. Dujarnin - Sailly et Pillet , sous celui de <« Journal général de l'imprimerie et de la librairie». Après les événements de 1814, M. Beuchot reprit un instant le fouet de la satire pour flétrir ces héros de fidélité... au veau d'or. Il publia son Oraison funèbre de Buonaftarte, par une société de gens de lettres, prononcée au Luxembourg, au palais Bourbon et ailleurs. Cet opuscule eut cinq éditions^ qui parurent en peu de temps. M. Beuchot avait plare dans ce cacire toutes les adulations, les éloges les plus outrés et les plus basses flatteries que NapoIéon-le- Grand, devenu Buonanarte, l'ogre de Corse, etc., avait reçus dans sa prospérité des hommes les plus connus, de ceuxquidepuis
déclaration de l'Imprimeur le déterminerait ou à changer de pian, ou à porter ses vues wr quelque autre producUon qui lui présenterail des ciiances de débit moins basardenKi et plus réelles, souvent oc qui serait favorablr a un seul devient un dommage pour deai.
» C'est faute d'avoir possédé ce mode pr6^ voyant de publicité que tant d'étUtours te toot perdus sans ressources dans des rivalités de concurrence, dans des croisements dlotérêts aussi périlleux qu'imprévus.
■ Il est fort t)lcn sans doute de coanaltre bi plupart des pui)licatioos nouvelles au fur et à mesure de leur apparition ; la librairie possède à cet égard des moyens de pubUcité qui laissent peu à désirer; mais 11 ne serait pat moins important, sinon plus essentiel, de parta{;cr avec le pouvoir la connaissance de» déclarations préalables faites par les Imprimeurs, soit a paris, soit dans les départements.
• On procède ainsi dans plusieurs états de l'Europe, et notamment clans les Pars-Bas septentrionaux à qui nous devons plus dm bon exemple en fait de commerce et d'économie sociale.
» C'est aussi par de telles mesures que let lois deviennent véritablement protectnces de la fortune des citoyens et concourent activemeiit à l'accroissement da bleo-ecrt et de la richesse natiooalf. •
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Tont si fort vilipendé ! maiê alon il était vertueux. Pendant les centjours M. Beuchot Qt un acte de courage qui eut peu d'imitateurs, en publiant son Optnion d'un Français sur l'acte additionnel aux constitutions de l'Empire. En 1815 parut encore un piquant pamphlet , le Dictionnaire des immooiles. Cette dernière brochure fut attaquée avec force dans les journaux , et surtout dans le « Journal des Débats » , où Ton s'étonna avec raison que Tautenr n'eût trouvé des immobiles que dans l'armée et parmi des hommes tels que les Lanjninais, La Fayette, Arnault,etc. L'indignation que M. Beuchot éprouva lors de la condamnation du comte de Lavalette le rendit de nouveau poète et lui inspira, à la Gn de cette même année 1815, et le jour même de l'évasion de Lavalette , le 20 décembre, une boutade d*uneamére ironie sur l'inclémence de Louis XYIII , qui parut le 22 , opuscule publié comme un fragment inédit et informe du « Mérite des Femmes», retrouvé dans les papiers de Lcgouvé, mais qui fut saisi aussitôt. De 1815 à 1819, M. Beuchot coopéra à la « Biographie des hommes vivants »; mais sa part dans ce pamphlet se réduisit aux seules notes bibliographie
aues. En 1814 il avait déià poussé le cri e Liberté de lapresse /En 1817 il publia deux nouveaux écrits, l'un sur les lois concernant la propriété littéraire , question toujours en litige; l'autre sur quelques articles du projet de loi concernant la liberté de la presse. Excessivement laborieux, iM. Beuchot, à côté des occupations de tous les instants que réclamaient et la Biographie universelle et la Bibliographie de laFrance, a encore trouvé du temps à donner à des réimpressions estimées de plusieurs ouvrages. Nous ne citerons ici que les plus importantes d'entre elles , celles dans lesquelles il a montré la plus véritable érudition , et ce sont : 1» les OEuvres de Voltaire, édition inlS , dans laquelle , entre autres améliora- * lions , il a ressuscité , pour ainsi dire , les R Lettres philosophiques sur les Anglais, » tronquées et dispersées dans les œuvres du philosophe de Ferney par les éditeurs précédents. Une difficulté survenue entre M. Beuchot et son libraire donna lieu à neuf lettres
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piquantes adressées à madame Perroueau ou à ses souscripteurs ; 2« le Dictionnaire historique de Bayle [ Paris , 1820-21 , 16 vol. in-81 , précédé d'un discours préliminaire qui est un excellent morceau de bibliographie ; 50 enfin la grande édition des OEuvres de Voltaire, 70 vol. in-8, plus 2 vol. de table, publiés en 1841 , édition long-temps attendue par les amis de la phUosophie et des lettres, la seule qui puisse désormais servir de type , sauf la classification, peut-être, aux éditions à venir des OEuvres de Voltaire , et dans laquelle, outre beaucoup d'écrits du philosophe de Ferney qui avaient échappé aux éditeurs de kehl, on trouve de l'éditeur : de nouvelles préfaces , des variantes tirées soit d'éditions peu connues ou de manuscrits , et des notes littéraires et historiques accompagnant chacun des écrits de Voltaire. Cette édition est, et restera, le plus beau fleuron de la couronne de M. Beuchot ; et nous ne doutons point que , dès qu'il le voudra , elle ne soit un titre valable pour sefaire admettre à llnstitut. Le 4 mars 1851, avant l'avènement au ministère de Casimir Périer , avec lequel il était intimement lié, M. Beuchot reçut la décoration de la Légion-d'Honneur.
Comme il ne l'avait point sollicitée , il se dispensa pendant quelque temps de la porter ostensiblement. La chambre des députés ayant perdu son bibliothécaire à la fin de 1855 , un assez graud nombre de prétendants se présentèrent pour le remplacer. La chambre choisit trois candidats parmi eux ; mais alors C:isimir Périer, l'ami d'enfance de M. Beuchot, était président du conseil des ministres, et le choix du nouveau bibliothécaire ne fut pas un instant douteux.M. Beuchot fut élu par scrutin, le 18 janvier 1854. La chambre , en faisant un bon choix , donna , sans y penser , une leçon aux ministres , qui nomment journellement conservateurs de bibliothèques des savants (]ui , sauf leurs livres d'études spéciales, ne con*naissent ni les livres, ni leur aménagement. En 1856, M. Beuchot eut le.
malheur de perdre une fille unique, la consolation de ses vieux jours, et qu'en 1827 il avait mariée à M. Louis Barbier, le fils aine du bibliothécaire de Napoléon. Le malheur ne bisse pas
toujours la feculté de supporter stoïquement les événements. M. Beuchotfut ingénieux à aggraver ses chagrins ; des différends de famille entre le beau-père et le gendre leur donnèrent une nouvelle force. C'est sous l'impression de ces chagrins que M. Beuchot a fait
Sarattre chaque année , depuis 1838 »
es Accenti d*un cœur paternel, dont ses amis les plus intimes sont loin d'avoir approuvé la disUribution , comme ayant initié chaque acceptant à de pénibles faits qui doivent rester un secret de famille. — Un mot sur M. Beuchot dans ses relations sociales. Sous un premier abord froid et même brusque, iM. Beuchot cache un excellent homme, simple dans ses manières , causeur spirituel , et obligeant pour tout le monde sans distinction de titres , mais , par-dessus tout, d'une loyauté et d'une justice tout à fait chevaleresques , ne faisant rien pour la camaraderie, tout pour le bon droit : mais qu'une injustice le froisse , qu'on heurte ses convictions, alors la passion s'empare de lui, et malheur à qui l'a blessé ; car alors il s'irrite et devient un rude adversaire : ses démêlés avec Mme Perronneau , MM. Michaud, L. Barbier, son gendre, Fume et autres sont là pour preuves.
Avec un caractère aussi bien dessiné on sait à quoi s'en tenir.
OUVRAGES DE M. BECCHOT.
I. Ècritt politiques
I. Liberté de la presse. Paris, de Timpr . de Le Normant, 1814. in-8 de 24 pag.
IL* Opinion d'un Français sur l'acte
additionnel aux constitutions. Paris^Dc-
launay; Pillet,18l5,in-8 de 12 p.[30c.J.
M. de 5alvandy , alors maître des requêtes, a putilié un écrit anonyme , sous le même Utre, et à la même époque ; car, dans la > Blhllographle de la France » , aunée isis, l'opuscule de M. Beuchot est annoncé sous le o" 1 125, et celui de il. salvandy sous le n» i uo. Le 29 mai i84i, nous avons eu entre les mains un exemplaire de l'opuscule de M. Beuchot, ayant appartenu à un amateur, sur letiuel celui-ci avait écrit : « Par H. de salvandy. voy. Barbier, n** isses >. Mais 1 amateur n'a
{>as remarqué que Barbier donnait sù pages à 'écrit de M. de Salvandy, et que celui de M. Beuchot n'en a que 12 ; qu'eufln, si l'opuscule de M. de Salvandy est anonyme , celui de M. Beuchot est signé.
III. Réflexions sur les lois concernant la propriété littéraire. Paris, Pil- Ict, 1817, in-8 de 8 pag.
V. Question de propriété littéraire
Défense de A.- J. -G. Beuchot, partie civile, prononcée aevant la 6* chambre du tribuual civil de la Seine, le 26 juin 1855. Paris, de l'impr. de Pillet atné, 1855, in 8 de 20 pag.
ConUr M. Fume, libraire-éditeur, qui. dans une édition compacte des oeuvres de voltaire, avait voulu lui approprier les notes de celle de M. Beuchot, travail de près de vingt ans.
U. Lliltratwre,
VI. Hommage à MM. les membres de la chambre des députés, par A.^.-Q.
Beuchot..., chargé de recevoir les souscriptions de MM. les députés au monument de Molière. Pans , de Vimpr.
du même, 1858, iu-8 de 7 pag.
chanson en six couplets, InUtuiée : Molière, et composée, en i797, dans une réunion littéraire de six personnes , et où Ton Urait les sujets, une note, aux pages 6 et 7, donne deux autres couplets qui, dans l'origine, éUient les
Kremier et huiUème. La chanson a été distnuée à la chambre, le 24 avrU i83S.
M. Beuchot a composé plusieurs c/usism», mais peu d'entre elles ont été imprimées. Kow connaissons pourtant celles-ci : 1* VÂmemr aujtu et le jeu d'œnour, impr. sous ses Initiales, A. J. Q. B.. dans les • Muses du midi •, recueil publié par M. Dourille; n? [avec «. Dugas-Montbel] : Couplets [quatre] chantis dns une réunion de pères et d'élèves de f Orflioire de Lyon, le 6 Juin t8i6, impr. à 27 eiempL pour chacun des convives. [Paris , de Tlopr. de Brasseur aîné, in-s de 3 pag.3. Hais une de ses plus spirituelles, qui n'a point été Imprimée et dont une seule copie avait été donnée à feu Raynouard, de l'insUtut, eftt celle que nous donnons à nos lecteurs, parce qu'elle a un fait d'histoire littéraire pour sujet >
GhaoMD lor la nominatioa de Lav)oQ à no0tU«Mlt0T|-
Air : Toujours teute,disait Nina (Chauoo dt Ui4s>i-
Nous avions au sénat Mvant Maiut fauteuil de vacant (I), Quand Pour les remplir s'oftrent loodain Ximéuès, riis, Blio, Gin.
Coumaud ausKi se préseota.
Lanjon vint qui les repoossa ; 11 s^avança.
Et dit comme ca :
Dam* me voilà.
Me voilà U.
Respecte pofite paillard Raynonard et Picard ; car.
Je rrois, ces honneurs tant coorus Aux travaux assidus Dus.
Respecte la publique n>iz , Rentre avec tes couplets grivois Dans le néant :
C'est là ton rang.
Tiens, le voilà.
Le voilà Là^^
(*) Trois fauteuils étalant Tacantt.
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Ln|OD, ntlgré tout mi efibrtf , Derait être dn corps Don.
Mais ce fiit lui que l'on élut Membre de rioUtut...
nul Peut-être qu'on en glosera.
Disait>il, et qu'on en rira; On eu dire Ce qu'on voudra; Mais me Toilk, Me voilà Le.
Graves savants, que fltes-vousr Hélas 1 séries- vous tous Fousf Car dn choix que ches tom Ton lit Le public interdit Rit Oui. votre confrère nonveen Est regordé comme un siro; El qui le voit Le montre an doigt :
Tieus , le voilà , U voilà Là.
VIL Avec Vom, Boutard : le Prisonnier à Londres^ ou les Préliminaires de paix, vaudeville en un acte. Paris, Barba, an x [1802], in-8.
Pièce que les auteurs ne purent faire représenter à l'arlo, mais qui fut jouée à Lyon, eL.. siffléel
YIII. * Enfant [V] de six jours, guide des étrangers au inuséum^ou le Dernier venu. [En vers]. Paris, à l'impr. expéditive ; Martinet ; Surosue, an x [1802], in-8 de 10 pag
Rc\i]C critique du salon de l'an x.
une épljframnie en quatre vers sert d'introduction a cet opuscule ;
Sans renommée Le salon s'uuvre celte fois, La chose parait cooUrmée; Le salon sera. Je le vois,
Sans renommée.
Le libralre^lteur^ peu content du titre de cet opuscule , six semaines après lui substitua celui-ci : les Croiites wi muaium; mais ce ne fut point une reproduction pure et simple : l'auteur y ajouta , i« sur le frontispice même, une épigramme sur les croûtes du salon , et 2*' remplaça sept vers lilnres de la première
Eage de ropuscule par une épigramme en uli vers sur/e« porfroi/s qui, cette année, étalent en grand nombre.
IX. Oraison funèbre de nuonaparte, par une société de gens de lettres, prononcée au Luxembourg, etc. Sec. édit.
Paris, Delaunay,1814, in-8 [Ifr. 25 c.].
Cet opuscule a eu , la même année, cinq èdlUons contenant des additions plus ou moins considérables, plus ou moins piquantes, c'est un recueil de toutes les adulations données ù Napoléon nar ses partisane les plus dévoués , et insérées a diverses époques dans le « Moniteur ■; aussi le malicieux coUigiewr disait-il que la première édition ée cette satire se trouvait dans le < Moniteur».
X. Mérite [le] des femmes, fragment posthume inédit et informe, trouvé
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dans les papiers de Legoufé, le 90 décembre 1815.Pari:<, de Timpr. de d'Hautel, 1815, in>18 de 9 pag.
C'est une allégorie à la condamnation de Lavalette. L'évasion de cet excellent homme est du 70 décembre r cet opuscule Ait composé le même Jour, et imprimé pour le 72.
Le prétendu éditeur prévient ses lecteurs, par une note placée au haut de la page s, que ■ ce fragment vient à la page 33 de l'édition ln-i8 de 1813, à la suite de l'épisode sur Mlle de Sombreuil, et immédiatement après ces vers:
Faut-il qu'au meurtre eu vain son père ait édiappé? Des brigands Tont absous; des Juges l'ont fkvppé. »
Après avoir raconté succinctement et sous un voile, assez transparent néanmoins, la catastrophe de Lavallette , Tauteur termine par cette strophe, empreinte d'une amèrc ironie :
Ah! si Louis alors eût possédé son trOne, Il se serait montré digue de sa couronne; Profltant du plus doux, dn plus beau de ses droits, Son auguste clémenre eût élevénb voix.
Un courage liNfroIque. un dévnûment sublime. Aux yeux des bons esprits racbètent même un crime; Et ce que n'ont pas fait les prières, les pleurs. Une belle action l'obtient sur les gnnd% cœurs.
L'auguste clémence ne trouva rien de plus clément que de faire saisir , par sa police , ropuscule d'un imperUnent écrivain suscep- Uble de lui supposer une noble générosité. Dix-liuit exemplaires seulement échappèrent à la saisie.
XL Lettres à madame Perronneau et
cump. Paris^deVimpr. de Fain, 1820-
21,in-12.
Ces lettres , fort piquantes , au nombre de neuf, dont la première porte la date du!28 décembre i8!20, et la dernière celle du 3i octobre i82i, et qui, par conséquent, ont été publiées successivement, ont rapport à l'édition in-ti des OEuvres de Voltaire, dirigée par M. Beuchot, et terminée par M. L. Du Bois.
XII. Accents d'un cœur paternel
Numéros I-IIL Paris, de Tiinpr. de Paul Renouard, 1838, décembre 1839, et juin 1840, in-8 de 8, 16 et 16 pag.
opuscules en prose, mêlés devers, qui n'ont point été destinés au commerce.
Après la mort de Mme L. Barbier, née Beuchot, de fâcheuses contestations s'élevèrent entre le beau-père et le gendre, ce sont ces contestations qui ont donné naissance à l'Impression de ces opuscules pendant trois années consécutives.
III. Nécrologie et BiaarapMe
XHL Notice sur M. Coliin d'Har-
le ville, poète comique ; par A.-J. -Q. B.
Imprimée dans «l'Athénéum », recueil in-4, publié par M. Guyet.
XIV.* Nouveau Nécrologe des hommes nés en France, ou qui ont écrits en françaîj*, morts depuis le l**' janvier 1801). Paris, Gnitel, 1812, in-8 de 48 p.
M. Beuchot a suivi, dans ce ■ Kécrologe • ,
fi£U
le plan que Diûardln-Sailly avait adopté j>oiir un semolable travail sur les écrivains français morts Jusqu*en isoo, c'est-à-dire qu'on ne trouve dans cette brochure que des noms d'hommes, et de lieux, et des dates. La suite que M. Beuchot a donnée depuis dans éhaque année de la « Bibliographie de la France » est beaucoup plus intéressante, parce qu'il y a ajouté la liste des ouvrages de chaque écrivain, accompagnée trés-souveut de particularités assez piquantes sur les auteurs et de remarques sur les diverses éditions de leurs ouvrages. Feu Golnet tnmva , dans le ■ Nouveau nécrologe», lors de son apparition, le sujet d'un feuilleton spirituel , qui parut peu de temps après dans la •• Gazette de France •.
XY. Dictionnaire des Immobiles, par un homme qui, jusqu'à présent, 11*8 rien juré, et n'ose jurer de rien. Paris. Delaunay ; Pélicier [sept.] 1815, in-8ae48pag. [Ifr.].
Trois mois avant la puhlicaUon de cette brochure. Il avait paru un « Dictionnaire des Girouettes, ou nos Contemporains peints par eux-mêmes», ln-8 de 444 pag., qui avait pour auteur le comte César de Prolssy, d'Eppes [Aisne]. Les deux ouvrages furent considérés comme étant d'un même écrivain, parce que l'un et l'autre des deux auteurs avait gardé l'anonyme. M. Beuchot s'adressa à lui-même une réclamation, ou, pour plus d'exactitude bibliographique, l'auteur du Dictionnaire des Immobiles adressa , dirons-nous , à MM. les rédacteurs de la • Rlhliographie de la France • une réclamaUon [Impr. dans ce journal, année 1815, p. 545] contre un arUcle du « Journal des Débats » du 3 octobre . dans lequel M. A., son auteur, avait commis la double erreur de voir dans le biographe des Immobiles un homme de province, et l'auteur du • DicUonnalre des Girouettes».
XVI. Notice sur la vie et les ouvrages de Lesage. Paris, Genêts, 182t), in -12.
cette Notice a été Imprimée en tête d'une édition des OEuvtcs choisies de Lesage. Paris. Genêts, is^o, i4 vol. in-i2, et i6 vol. in-is. il eu a été Uré des exemplaires à parL
IV. Bibliographie
XIX. nil)ii()graphie de la France, ou Journal gêniTal dr 1 imprimerie et de la libraiiie. Piiris , Pillet aîné , 1*' novembre 181 1 au 5i décembre 1840, 30 gros vol. in-8.
chaque année est terminée par tioto ta-
BEU
bles : 1** alphabétique des ouvrages ; i* alphabétique des auteurs; s* systématique ou par ordre de matières. Prix de i'aooDDement annuel : 30 fr.
XX. Discours préliminaire de la onzième édition du Dictionnaire deBayle.
Paris, de l'impr. de Fain, 1824, in-8 de 64 pag.
Tiré à part, et à peUt nombre, pour l'auteur et ses amis.
XXI. Notes [deux] bibliographiques snr le Festin de Pierre, de Molière. Paris, de rimpr. de Fouruter, 1825, in-8, ensemble ne 8 pag.
Extraites de la « Bibliographie de la France • , années i8i7 et isia. M. Beuchot fit tirer à part quelques exemplaires de la première note : un amateur [M. Tascbereau,au|ounrbui député] a fait réimprimer la seconde à 3o exemplaires.
XXII. Préface générale des œuvres de Voltaire. Paris , 1851 , iu-8 de xxxviij pag.
Tirée à part, et à peilt nombre pour l'auteur et ses amis.
IV. Ouvrages dont la publicaiton esi dm a.ix soins de U. Beuchot,
Comme éditeur, M. Beuchot a publié dli\cn ouvrages édits et Inédits qui se recommandent par leur correcUon et un travail littéraire toujours remarquable sous le rapport critique. Ces ouvrages sont : i' le Nouvel Aimanach des Muses , volumes VU à Xil et dernier [1808-13]; — 2** [Avec Millevoye] : Choli de poésies de Lattaignant [isio, in-i8l: — s* Lettres de quelques Juifs, etc., par l'abbe Goenée. Nouv. édli., avec des noies et une table des matières. [Versailles, isiT, in-8]; — A* Œuvres de voltaire, volumes i à XXIli, XXV 4 xxxn [Paris, v« perronneau, i8i7-âi]; —s* Dictionnaire de Bayle. XV*" édition , avec no Discours préliminaire et des notes de l'éditeur [1830-24, 16 vol. ln-8};— r><' Œuvres choisies de Lesage, précédées d'une NoUce sur l'auteur, par l'éditeur [i820, M voL in-12 ou 16 vol. ln-18 ] ; — 7** Poésies de Voltaire, avec une préface de l'éditeur [i823, s voL in-8}:— S'' [Avec Bi. Decroix] : Mémoires sur Voltaire, par Longchamps et wagnière, ses tecrétairei [1826, 2 vol. ln-8] ; — 9"* œuvres de voltaire [1831, 70 voL in-8, et la Table, en i84i, ivuL:.
BEUDANT [Françoi»-Su1pice] , minéralogiste , professeur de minéralogie à la Faculté des sciences, inspecteurgénéral de rUniversiié, membre de r Académie royale des sciences , né le 5 septembre 1787, à Paris , est éléw des écoles polytechnitpie et normale , qui ont fourni à la France tant de savants distingués. Après avoir été ré\ié' titeur à t École normale, il alla en 1811, r.omme professeur de mathématiques spéciales , au lycée d'Avignon , et eu 1815 au collège de Marseille comme
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professeur de physique. Il y resta jusqu'à la première restauration, k cette époque Louis XYIII le chargea de faire transporter d'Angleterre en France son cabinet particulier de minéralogie , dont il fut nommé sous - directeur.
C'est depuis lors que M. Beudant s'est entièrement consacré à cette branche de l'histoire naturelle , à laquelle il a rendu des services importants, il s'était occupé auparavant de zoologie, et avait composé plusieurs mémoires sur des animaux rongeurs des coquilles, sur les structures des parties inorganiques des mollusques, des échinides, des zoophytes, aOn d'eu reconnaître plus facilement les débris dans les couches terrestres ; sur les moyens de faire vivre des animaux marins dans les eaux douces, et des animaux d'eau douce dans les eaux marines, ce qui a conduit à l'explication du mélange de ces êtres dans certaines couches minérales. En 1818 il fit, aux frais du gouvernement, lin voyage en Hongrie pour y faire des recherches en minéralogie et en géologie. Il consigna les résultats de ses observations dans un ouvrage plein de substance, son f^oyage minéralogique et géologique en Hongrie ^ ouvrage très-important par les vues de l'auteur sur la formation du sol de la Hongrie, que ras|)ect dutfachyte dont il est composé range évidemment dans l'ordre tertiaire. Le troisième volume, contenant la réunion systématique des résultats géognostiqiics, a été traduit en allemand par Khinschrod [Leipzig, 1825J. A son retour de Hongrie, il fut nommé professeur de minéralogie à la Faculté des sciences de Paris, et, en novembre 1824, admis à T Académie dos sciences en remplacement de Sage.
On doit à ce savant plusieurs ouvrages et des mémoires insérés dans les Annales de chimie , celles des mines , le recueil de l'Académie des sciences, etc., etc., qui lui ont acquis une réputation justement méritée. Les Mémoires présentés à l'Académie des sciences sont en assez grand nombre, et traitent de recherches géologiques de divers genres , de recherches chimiques relativos à la cristallisation des corps , aux mélanges des ditTérents sels qui ont amené la théorie de Tisomorphisme.
Son ouvrage capital est un Eiiai d*un
BEU
cours élémentaire et génital des sciences physiques^ divisé enimlYaité élémentairede physique, traduit en allemand [Leipzig, 1850], et un Traité élémentaire de minéralogie^ traduit aussi en allemand [Leipzig, 18Si)]. Ce dernier particulièrement produisit une grande sensation. M. Beudant y établit un système des minéraux très-satisfaisant qu'il fonde sur la forme circulaire appliquée par Ampère à l'ensemble des éléments ; mais ce qui distingue surtout ce traité , ce sont les détails relatifs à l'application simultanée de la chimie et de l'optique aux minéraux; détails attestant des progrès remarquables vers le but de la science. M. Beudant s'était déjà montré observateur original dans ses recherches sur les rapports intimes de l'organisation chimique avec la cristallisation pour les minéraux, et sur la possibilité de faire vivre alternativement les mollusques dans la mer et dans l'eau douce. Ses travaux sur le
f)oids spécifique des minéraux et sur es discussions relatives à l'analyse chimique des mêmes corps, ne se recommandent pas moins par leur originalité.
Il a fait entrer dans la 2* édition de sii minéralogie ce qu il y avait de plus essentiel dans ces deux derniers essais.
OUTRAGES DE M. F.-8. BEODAIVT.
L Sur la structure des belmulcs , etc. , [Impr. dans les Annales du Muséum d'histoire naturelle].
IL Notes sur trois espèces nouvelles de mollusques gastéropodes. [Imprimées dans les Ann. du Muséum d'hist.
naturelle, t. XV, 18inj.
III. Mémoire sur la structure dus parties solides des mollus<|ue8 , des radiaires et des zoophytes. [ Impr. dans les Ann. du Muséum d'hist. naturelle, t.XVI,i8101.
IV. Observations sur les bélemnites
[Ibid.]
y. Mémoire sur la possibilité de
faire vivre les mollusques fluvialiles
dans les eaux salées, et réciproquement
des mollusques marins dans les eaux
douces , considérée sous le rapi)ort de
la zoologie; lu à Tlnstitut le i5 mai
Ce Hémofre a d'abord été imprimé, dans la même année, par extrait, dans les ■ Annales de chimie*, tome xvi, p. », puis, plot tard,
en i82«, iménê eo entier dans le • Journal de physique. »
Les expériences, qui font l'objet de ce mémoire, ont été entreprises principalement dans la vue d'expliquer quelques circonstances géologiques remarquables, et pariicuUèrement le mélange de coquilles marines et de coquilles fhivlatiles daus la mt^me roche
a lie M. Beu<iaut a découvert, en i8os, à Beaulamps, pri'8 de Plcrrelayc [Selne-ct-olse], et plus récemment dans la vallée de vauclusc.
VI. Recherches tendantes à délerininer rimportaiice rolutive des formes cristallines et de la composition chimique dans la déleiininalion des espèces minérales ; lues à TAcadémie royale des sciences, le 17 février 1817.
Imprimées, en i8i7, dans le tome XI des
• Annales des mines •, et, la mCmc anuée, par extrait , dans le tome iv des « Annales de chimie ■, p. ri»
VII. Lettre à M. Arago sur les observations de W. H. Wollaston sur le mémoire précédent. [Impr. dans les Ann. de chimie, 1817, t. VIÏ, p. 599].
VIII. Recherches sur les causes qui déterminent les variations des formes cristallines d'une même substance minérale ; mémoire de près de 100 pages renfermant le résultat de plus de six cents expériences; lues à VAcadémie des sciences.
Imprimées, en isis, dans le tome ni des
• Annales des mines», et, par extrait, daus le tome vill des a Anuaies de Chimie •. p. 5.
IX. Lettre à M. Gay-Lussac sur le Mémoire de M. Mitscherlich , intitulé : Sur la relation qui existe entre les formes cristallines et la composifion chimique. [Ann. de chimie, 18:0, t. XIV, p. 526].
X. Voyage minéralogique et géologique en Hongrie pendant l'année 1818.
Paris, Verdière,lS22, 4 vol. in 4, dont un de 14 cartes [80 fr. ; sur papier satiné , 94 fr. , et sur pap. vélin satiné . avec les planches sur grand velin , lire à 80 exemplaires sur ce dernier pap. , 140 fr ].
La Hongrie, si digne, sous tous les rapports, f'e flxer rattcnilun des hommes éclairés , est encore un de» pays les moins connus de l'Europe. Ccpcntlant elle offre, au géologue surtout, de nombreux sujets de recherches du plus haut Intérêt, cette contrée, célèbre depuis des siècles par ses riciiesses minérales, est d'ailk'urs le seul gisement spécial des mines d'or et d'arijent sur le continent européen. Un voya};e en liouî^rle était donc encore , à cet égard . du plus haut intérêt pour la science : il offniit une nouvelle vérification de la {grande loi de la nature dont Texlstcnce devient de plus eu pins évidente à me.^nrc que nos connaissances prennent plut» do déveiop-
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pement L'auteur, dans une IntroducUon trèsétendue, présente d'abord , d^lne manière générale, ce qui a rapport à la géographie u pays, aux divisions et à retendue territoriale ; a la popuIaUon, k la diversité des peu- Eles, des religions et des langages; à Phis- )lre politique, depuis l'invasion des Romalits; à la forme du gouvernement, au commerce, aux productions naturelles, etc. Il divise msuite le corps de son ouvrage en deux parties: l'une présente la relaUon historique de son voyage , l'autre est un résumé , par ordre de matières . de toutes les observations qui oot rapport à la géologie, science dont il s'est pnncipalement occupé. [Revue encycL, L XllI,
M. Ferry a fourni au même recueil, t. XVL un long compte-rendu du voyage minéralegique de M. BeudanL
XI. Traité élémentaire de physique
Paris , Verdièrc, 1824. — VI» édiiinn.
Paris , le même , 1838 , in-8 , avec 15 plauch. [10 fr.].
Ouvrage adopté par l'Université pour renseignement dans les collèges royaux.
La première édition de cet ouvrage a para sous ce titre : E^sai d'uit cours élémentaire a général dts sciences physiques. Partie phy»ique, Paris, Verdlère, i824, in-8, avec i s planches [iofr.\
Les lieureux efforts de M. Beudant pour mettre les sciences à la portée des enfants du second âg<? ; le soin qu'il iirend de rattacher les expériences souvent délicates de la physique aux phénomènes qui se passent Journellement sous les yeux des élèves, les moçens quMl indique pour confecUonner facilement et à peu de frais les Instruments nécessaires A ces expériences, donnent un caractère par tlculier d'utilité & son ouvrage, et doivent le f jlre placer entre les mains des Jeunes gens avant les traités moin^ élémentaires de MM. Kioi et HaUv. Le livre dé M. Beudant, sur U physique, offre encore cet avantage , qne les premiers chapitres contiennent toutes les nouons de mécanique nécessairea ponr eo bien connaître l'ensemble.
XII. Traité élémentaire de minéralogie. Paris , le même , 18:24 , in-8 , avec 10 planches [ là fr. , et avec les fig color., 15 fr.]. — Sec. édition. Paris , le même, 1850-51, 2 vol. iD-8, avec 24 planches , dont 5 culor. , et uo tableau ['21 fr.].
M. Beudant ne s'est point contenté de mettre au niveau de l'état actuel de la science les traités de ses prédécesseurs, < il a imaginé, comme il le dit lui-même dans sa préfÏKX, de rassembler dans un nouvel ouvrage touslei faits dont se compose la minéralogie, d'en faire connaître l'Importance, d'en établir U liaison, et d'opérer les chaugcments anxqoeb ils condulscnL » Pour arriver à ce but, 11 a profité de tous les progrès qu'on a faits dcpub dix ans dans l'analyse chimique et dans la connaissance des propriétés optiques des minéraux .— Le nouveau ■Traité de minéralogie • se compose de quatre parties distinctes on livres. Dans le premier livre, M. Beudant traite succesftlvemvut des formes et des structura des minéraux : de tout ce qui a rapport au
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calcul de leurs dlmentioiit, ain ioU de dëri- ▼ation des formes secondaires et au calcul de leurs angles , en employant les élémeuts les
{>lus simples de la trisonoroôtrle. il expose m causes connues des variations des formes dans la mOme substance, et les changements complets qu'elles éprouvent dans quelques circonstances; ensuite les propriétés optiques des minéraux et particulièrement les pliénomènes de double réfraction, et diverses propriétés pliysiqucs. passant à la nature chimique des corps. M. Beudant éiabtlt les lois reconnues daus les combinaisons, et la théorie qui en résulte. EnOn , il Indique les essais méthodiques qu'on peut faire pour acquérir des données certaines sur la nature àé» minéraux. — Le 2' livre est consacré à la classification. L'auteur cherche à donner une notion précise de l'individu, et par suite de l'espèce en minéralo^e; à fonder sur des faits positifs et des raisonnements rigoureux la réunion des espèces en genres, des genres en familles, et même des familles en classes. La méthode de l'auteur, qu'il a voulu baser sur les propriétés chimiques, physiaucs et rrlstallographiques des corps, et dont il donne un tableau synoptique à la fin de son ouvrage , est tout à mt différente de celles qui se troment dans les autres ouvrages de minéralogie. C'est contre cette partie (te son Traité que l'auteur doit s'attendre à voir s'élever le plus d'objections. L'Introduction d'une nouvelle nomenclature ne peut manquer d'éprouver une opposition assez vive de la part d'un grand nombre de naturalistes. H est terminé par une sorte de table où M. neudant trace la marche que l'on peut suivre pour obtenir quelques probabiliiés sur la nature d'un minéral , par la seule inspection de ses caractères extérieurs. — Le 3* livre a pour objet le gisement des minéraux ; l'auteur s'attache surtout à y présenter des résultats généraux. — Enfln le 4' livre est consacré à l'emploi des substances minérales dans les arts et dans les usages <le la vie. — Le • Traité de minéralogie • est suivi d'une table alphabétique des matières. On regrette qu'il ne soit pas précédé d'une table méthodique ; elle serait aautant plus utile , ;que l'ouvrage de 31. Beudant est destiné à l'enseignement de la science à laquelle 11 a rendu, par celte publication, un important service, a. Micuklot. [Revue encycL, 1824, t. XXIV, p. i67.] Ces deux derniers ouvra^fes sont le commencement d'un Essai d'un cours élémentaire cl général des sciences que l'auteur se proposait de publier, et qui aurait eu cinq volumes. Quoique les deux premiers aient obtenu un beau succès , cela n'a pas déterminé il. ocudant à le compléter encore.
XIII. Sur la classification des substances minérales. [ Ann. de chimie , 182t>, t. XXXI, p. 181 et 223J.
XIV. Notice sur la pesanteur spécifique des corps considérée comme caractère minéralogique [Ibid., 1X28, t. XXXVIII, P.398J.
XV. Recherches sur la manière de discuter les analyses chimiques pour parvenir à déterminer exactement la composition des minéraux. [Mém. do r\cad. des sciences, t. VIII, 18291.
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XVI. Nouveaux Éléments de grammaire française. Paris, Pitois-Levrault, 1841, in-12[1 fr. «OcJ.
XVII. Programme de questions sur la Grammiiire. Paris, le même, 1841, in-12dc 24 pag. [25 c.].
XVIII. Cours élémentaire de minéralogie et de géologie. Paris, Masson et Fortin, 1841, 2 parties formant un fort volume grand in-18, avec Ggures intercalées dans le texte [G fr.].
La première partie seulement , renfermant la minéralogie, a paru, prix de chaque'partte : sfr.
Cet ouvrage fiit partie d'un h Cours élémentaire d'histoire naturelle* , a l'usage des collèges et des maisons d'éducaUon , que rédigent MM. Miine Edwards, A. de Jussleu et Beudant
BEUDi^ [Jacques - Félix] y Tun des chefs de la maison de banque de Paris, Félix et Auguste Bendin et comp., et député de la Seine, est né à Paris le 12 avril 1796. .M. Beudin s'est délassé des opérations financières en cultivant un peu les lettres. Il est l'une des dualités littéraires qui ont obtenu un grand succès à la Porte-Saint- Martin sons le pseudonyme de Dinaiix, par deux drames, où les régie» d'Aristote sont toutes violées : Trente ans, ou la f^i& d* un joueur^ eiBichard Darlington; mais ces deux mélodrames étaient Tœuvredodeux débutants, encore étrangers aux calculs des effets à produire sur la scène : leurs deux pièces durent avoir des hommes plus experts que MM.
Heudin et Goubaux pour les retoucher, et ce fut Victor Ducnnge pour la première, et M. Alex. Dumas pour la seconde. En 1837, la chambre aes députés perdit un de ces héros de dévouement au pouvoir, parfois si ridicule, M. Paturle, de plairfunte mémoire. Pour le remplacer, M. Beudin se présenta comme candidat ministériel aux électeurs du 8* arrondissement de Paris, et le 4 novembre de la même année, M. Beudin, presque inconnu , rein|)orta sur une de nos plus ^'randes célébrités artistiques, noire habile el généreux statuaire David. Admis à la chambre le 21 décembre, M. Beudin a pris la parole sur (luelques-unes des questions h Tordre (lu jour : il prit part à la discussion sur la cx)nversion des rentes 5 p. 100, en 1858; il fut nommé par la chambre des députés commissaire de surveillance de
r<imortissenient en 1859; le 12 décembre 1840, il fut rapporteur sur diverses pétitions, et le 18 janvier 1841, il fit un nouveau rapport sur un crédit de 60^000 fr., pour être appliqué aux dépenses des travaux à faire à la bibliothèque de r Arsenal. Nous ne connaissous encore de M. Beudin que les deux pièces dont nous avons déjà parlé, et que nous rappelons ici.
I. Avec M. f^ict. Ducange [et M
Gouhaux] : Trente ans, ou la Vie d un joueur; mélodrame en trois journées.
Paris, Barba, 1827, in-8,
• Ce drame, qui a eu un succès prodigieux, est le début de deux auteurs : hm. Bcudlo et Goubaux, qui adoptèrent dès ce momeot le pseudonyme de Ditiaux , et que M. Goubaux [Voy. ce nom] a depuis conservé. Cet ouTrage peut servir de point de départ pour la nouvelle école dite romantique ; car 11 fut le premier où Ton commença à s écarter des routes battues, en violant à la fols les règles d'unité de temps, de lieu et d'acUon. Je crois cependant me rappeler qn*une comédie-vaudeville, en deux actes, de mm. Danois et Xavier [Boniface], et lnUtulée«Jullen,ou vingt-cinq ans d'entr'acte* , qui fut Jouée à peu près vers la même époque, est encore antérieure à celle-ci. ■
[Xotede M. Demanne] (*).
Cette pièce fut réimprimée dans la même année, sans que rien n'Indique une nouvelle édition: mais l'originale forme sept feuilles, et la réimpression seulement six ; et de nouveau, en 1820, in-8 de 96 p., et encore en i835, pour la « France dramaUquc au xix" siècle >.
II. Avec M. Goubaux [et M. j4lex
Dumas] : Richard Darlington, drame en trois actes et en prose ; précédé de la Maison du docteur, prologue. Paris, Barba, 1832, in'8.
BEUF [Joseph DonatJ. — I. Almanach de la ménagère pour Pan 1829.
Marseille,de Tiinpr. de Baudilloii,1829, petit iu-12 de 72 pag.
Cet Almanach a encore paru pour Tannée
II. Méthode de lecture pour apprendre à lire en peu de leçons , basée sur le mécanisme de la parole. Dragui- ^an , de l'impr. de Fabre fils , 1829 , in-8 de 52 pag.
BEUF [Joseph] , pamphlétaire républicain.
I. Un Pamphlet. Lyon , de Timpr
d'Idt , 1832 . in-4 de 4 pag. [25 c.].
(*) La pièce de mm. Dartols et Boniface fut représentée pour la première fois sur le théâu^ du vaudeville, le 8 novembre 18^3 : elle est imprimée.
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IL Aux Prolétaires. Des droits et des devoirs des prolétaires. Sans lien d'impression, ni date [Lyon, 1832], in-8 de 15 pag.
III. Paillasses [les] tricolores , pamphlet , suivi d'une Lettre adressée au garde des sceaux, le 24 juillet 1832.
Paris, chez les principaux libraires,
A la fin de ce pampldet, on Ut : Imjftrimerk' Maraihon, cloître Saint-Êlérff,
rV. Procès et défense de Joseph Beuf , prolétaire , condamné à trois ans et demi de détention et 2,500 fr. d'amende par la cour d*assises du Rhône.
Lyon , de Timpr. d'Ayné , 1832 , in-8 de 24 pag.
Brochure ultra-républlcalne , qui fût saWe et condamnée.
BKUF-LAMY [C ]. Polonais (les) .
poème. Clermont-Ferrand , de Timpr.
de Vaissière , 1831 , in-8 de 16 pag.
BEUGNOT [le comte Arthur- Auguste], fils atné de Tancien ministre d'état, publiciste et historien , membre des académies de Rouen , de Strasbourg, et successeur de Thurot à I* Académie royale des inscriptions et belles-lettres, en 1832 , est né à Bar-sur- Aube [Aube], le 25 mars 1797. Il fit ses études dans un collège royal de Paris, et se destina d'abord à la carrière du barreau. Il plaida quelque temps à la Cour royale, et figura parmi les jeunes avocats qui défendirent devant la Cour des pairs des accusés politiques. Mais bientôt la carrière des lettres eut seule du charme pour lui, et il ne tarda pas à se distinguer. L'Académie des inscriptions et belles-lettres mit au concours un ouvrage » sur les InstitulioQs de saint »> Louis. » Ce prbc fut partagé entre M. Mignet , alors avocat à Aix , aujourd'hui conseiller d*£tat et membre (le rinstitut , qui se faisait connaître alors pour la première fois, et par M. Arthur Beugnot. Les deux ourrages bientôt puhliés furent également lesujet des éloges publics. Peu de temps après, rAcadémie des inscriptions et belles- Icttrçs proposa un autre sujet de prix : n L'Élat civil , religieux et littéraire » des Juifs en France, en Espagne et eu » Italie , de^mis le commencement du » XII* siècle jusqu'à la fin du xvr. ■ Le prix fut remporté par M. Capefigue.
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rouvrage de M. Beugnot, qui fut publié à Tépoque où ce prix fut décerné.
Il se distingue par des vues à la fois libérales, religieuses et philosophiques de la plus haute portée, et par des détails aussi intéressants qu'alors nouveaux en France sur la littérature et la philosophie rabbiniques.
La même Académie ayant demandé en 18^24 de « rechercher nuels son en >» France les province, villes, terres et » châteaux dont Philippe- Auguste a
M fait Tacquisition m IV] . Beugnot
obtint dans ce concours une mention honorable. Son mémoire n'a pas été imprimé. Toujours fidèle à I intérêt
au il prenait à une cause dont son père, ans le cours de sa carrière politique, avait été un des plus constaiiis défenseurs, il concourut pour le prix proposé en 1824, par la Société des sciences , agriculture et arts de Sirnsbaurg, sur ce sujet : « Déterminer le!!i moyens le^plus > propres à faire jouir les populations » israélites de T Alsace desbienfaits de la » civilisation. » Elle décerna, en 1825, le prix au mémoire de M. Beugnot : ce mémoire n'a pas vu le jour. Vers celte épo(|ue , cet écrivain s'occupait beaucoup de terminer deux ouvruges qui néanmoins n'ont point été encore publiés : Tun était intitulé T^ec/ierc/t^^^ur les cérémonies symbolique:* usitées dans l ancienne jurisprudence des Français y et l'autre un aperçu de l^ Influence que les corporations a'arts et métiers ont exercée sur le gouvernement municipal de la France, Une nouvelle couronne académique fut d':rernéeà M. Beugnot, en 1829, pour son mémoire intitulé des Uanques publiques de prêts sur gages et de leurs inconvénients.Trois ans après, M.Arthur lieugnot remportait encore le premier prix dans un nouveau concours proposé
Car l'Académie des inscriptions et elles-lettres, sur la destruction du paganisme, matière du premier ordre, où le jeune érudit ne parut pas au-dessous du sujet. Lorsque bientôt après, tant de titres et de travaux eurent fait nommer M. Arthur Beugnot, en 1852, membre résidant de TAcadémie des inscriptions et belles-lettres, il lut dans une de ses séances publiques, un passage des plus remarquables de cet ouvrage, qui a été imprimé en 1855.
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Une mention honorable fut accordée à Par son caractère personnel , son instruction et son zèle pour les lettres et les sciences, il s'est placé haut dans l'estime du corps illustre où il a été appelé et en a déjà reçu nlusieurs fois des témoignages de consiaération particulière.— Le second fils de M. le comte Beugnot, entré de très-bonne heure dans la carrière diplomatique, est encore en ce moment secrétaire d^ambassa deàRome, où il a la réputation d'un archéologue distingué.
OUVRAGES IMPRIMAS DE M. ARTHUR BEUGNOT
I. Essai sur les institutions de saint Louis. Ouvrage couronné par I* Académie royale des inscrintions et belleslettres. Paris, Levrault, 1821 , in-8 de 465 pag. L6fr.].
La quesUon posée par rAcadémie était conçue en ces termes : « Examiner quel était, ■ à répoque de l'avéncmcnt de saint Louis au » trône, Vétat du gouvernement et de la lé- » glslaUon, et montrer quels étaient, à la fln > de son règne, les cffeu des Institutions de • ce prince. • Cette question était belle à traiter, et H. Beugnot fils s'est acquitté de cette tâche avec uuc profondeur d'érudition et une Indépendance d'esprit qui a droit aux
8 lus grands éloges. Les notreâ seraient superus, après le suffrage d'un corps aussi savant que l'Académie dei inscriptions et belleslettres, ce qui frappe d'abord le lecteur, dans l'ouvrage de M. Beugnot, c'est la netteté parfaite avec laquelle il nous fait parcourir une époque qui. sous tous les rapports qui ne sont pas immédiatement liés au\ événements historiques , ne se présentaient à la plupart des esprits que d'une manière vague et confuse : ce mérite tient à l'excellente méthode adoptée par l'auteur. L'ouvrage entier est divisé en deux livres : Du Couvertiemeta, et de la Légiilation. Livre 1 : Autorité royale. — Pouvoir législatif. — Administration intérieure. — Administration de la Justice.— Clergé Intérieur.
— Cour de Rome.— Finances. — Monnaies. — industrie. — Agriculture. — Commerce intérieur. — Commerce extérieur. — Livre il : Législation générale. — Législation civile. — procédure civile. — Législation criminelle.
— Législation féodale. — Législation religieuse, chacun de ces chapitres est développé avec une grande abondance d'érudition et un jugement exquis. Joioville, Mathieu Paris, les Capitulaires, les Ordonnances du Louvre, le confesseur de la reine Marguerite, les diverses collections des lois romaines ou féodales , Duchesoe, Ducange, etc., sont les sources où l'auteur puise habituellement pour éclairer ses discussions, il n'a pas né-
Îfilgé non plus de consulter les manuscrits de a biblloUièque du roi, d'où il a extrait quelquefois des renseignements précieux. Tout ce qui est relatif au droit féodal, unt par rapport aux terres qu'aux personnes, est traité avec supériorité, et, en général, on a occasion d'olMerver plus d'une fols combien les éluder du JuriKontuite ont dû être utiles à
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l'énidit On pourrait remarquer que M. Artliur Beugnot a irailé un peu en abrégé les chapitres de la Pragmatique-Sanction , l'un des plus beaux titres de gloire de saint Louis, ii l'on ne devait supposer qu'il a cru inutile d'analyser ce que de savants canonistes avaient trés-doclement, mais un peu longuement établi. M. Beugnot a cm voir, dans certaines fonctions des baillis, l'institution moderne du ministère public ; cette opinion paraîtra sans doute hasardée, quand on réfléchira que les baillis étaient juges, tandis que le caractère constitutif du minisière public est de requérir qu'il soit jugé. Cette olMervation n'a pas échappé à lauteur ; mais nous croyons * que, sur cet ol\jet, ii s'est trop facilement contenté de quelques rapports d'aualogie. M. Arthur Brui;not a éclaire! une époque trèsremarquable de notre histoire . son nom ne peut manquer d'y rester attaché. Nous ajouterons, avec une vive satisfaction, que les Erincipes politiques les plus sages, comme is plus généreux , se manifestent à chaque page de son livre. A. Miciielot.
[Rtnfue êneycL, t. XII, p. 4ii.]
II. Juifs [les] (l'Occident , ou Recherclies sur Tétat civil , le commerce et la littérature des Juifs, en France, en Espagne et en Italie , pendant la durée du moyen-Age. Paris, Levraiilt; Ponthieu , 1824 , in- 8 de 649 pag.
[7 fr. 50 c ].
III. Banques [des] publiques de prêt sur gage, et de leurs inconvénients, lif émoire couronné, en 1829, par TAcadémie du Gard. Paris, Deiaunay, 1829, in-S de 86 pag.
lY. Histoire de la destruction du paganisme en Occident. Ouvrage couronné par V Académie royale des inscriptions et belles-lettres, en Tannée 1852. Paris, F. Didot, 1855, 2 vol. in-8 [15 fr.].
Cet important ouvrage est divisé en huit livres , qui ont pour titre les noms des em|)ereurs : I. GonslanUu; — il. constance; — III. Julien ; — IV. Jovien ; - v. valentinien l*"^;
— le livre VI traite de l'état du paffanismc en Italie, dans les Gaules, en Germanie, etc.;
— le livre Vil est intitulé Gralien; — et le Vlli% Théodose.
V. Rap[)ort à M. le ministre de l'instruction publique , sur la publication d'un recueil intitulé : les Registres du parlement de Paris. Paris, dr Pimpr.
de Dupont, 1858, in-4 de 16 pag.
YI. Chronologie des États-Généraux. 1859.
imprimée dans l'Annuaire de la Société de ruiitolre de France, pour i84o.
VlI.Olim [les], ou Registres des arrêts
rendus par la c^iir du roi sous les
régnes de saint Louis, de Philippe-le-
Hardi, de Philippe le- Bel, de Louis-
lo-Hutin et de Philippe-Ie-Long, pu-
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bliés [avec une Préface] par le comie Beugnot. Tome I*^'. 1254-1275. Pari», de llmpr. royale, 1840, in-4 de ciij et 1151 pag. [24 fr.].
Faisant partie de la « Collection de documents inédits sur l'histoire de France, puMMs par ordre du roi et par les soins du oÂlnistre de l'Instruction publique. >•
VIII. Assises de Jérusalem, ou Recueil des ouvrages de jurisprudence composés, pendant le xni' siècle, dans les royaumes de Jérusalem et de Chypre. TumeP'. Assises de la haute-cour. Publiées [mr M. le comte Beugnot. Paris, de rimpr. royale, 1841, în-fol. de
voyez pour ces deux derniers ouvrages, desquels M. le comte Beugnot est seulement l'éditeur, la parUe des anonymes, aux mots Assises et Olim,
Le «Journal des savants», année iM0,p.S3, a longuement parlé du premier volume des Olim, et de la savante préface de M. le comte Beugnot, morceau ne remplissant rien moins que 103 pag.
Outre ies ouvrages que nous venons de citfr, M. le comte Beugnot est auteur de divers Borceaux de critique littéraire , imprimés dans des recueils, daus la « Revue encyclopédiqoci entre autres.
DEULLAC [J.-F.]. — Nouvelle Instruction sur les diverses précautioiis à prendre pour se préserver de la maladie régnante ou du choléra-inorbus.
Marseille, Terrasson, 1855, iQ-8 de 20 pag. [50c.].
BEUNAlCIIE-LA-GORBrÈRE [J.-B.] ,
docteur en médeciue, gérant du « Journal de In Société phrénologique », membre de plusieurs sociétés savantes , et décoré de juillet.
I. Dissertation sur les émissions sanguines dans les phlegmasies. Paris , de rimpr. de Didot jeune, 1826, in-<4.
II. Éloge funèbre de R.-F. Judel, docteur en médecine, ex-législatear an conseil dos anciens. Le Mans, 1828.
III. Discours sur la liberté, nrononcé dans la H.*. L.*. des triomphes, le 4' et le 6' mois de Pan 5830. Le Mans, 1830.
IV. Statuts [des] et règlement de h Soci(*té (le porroctionnement et de prévoyance entre les médecins de Pari», etc. Paris, 1850.
Y. Ëminsion [des] sanguines dans les phlegmasies , et de la nécessité d*iasister sur leur emploi dans les phlegmasies aiguës. Mémoire présente et lu à la Société protestante , dans sa séance
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du S5 janvier 1853. Paris, de Vimpr.
de Laehevardière, 1852, I11-8 de 06 p.
Extrait des •Anaalesde la médeelne phyilologfque 1, mars et avril 1833.
YI. Emploi [de V] extérieur et intérieur du froid.
Extrait des mêmes Annales, juillet im.
VII. Notice biographico-phrénologique sur J.-A. Bigonnet , etc.
Imprimé dans le •journal de la Société phrénotoslf|ueB, mars 1834.
VIU. Quelques mots sur la phréno-
logie.
msérés an • compte -rendu du cimgrès historique européent, isss, t n» p. 90.
IX. Réponse aux objections faites à la phrénoiogie. Paris, G. Baillière, 1856, iF-8.
X. ly&ité du froid ; de son action et
de son emploi, intus -et extra, Paris ,
H. Cousin, 1859, in-8 [8 fr.].
On a,en outre, de M. Beunaiche-la-€orblère, des articles dans divers journaux de médecine, entre autres celui inUtulé : Réforme mêdicaie, insère dans la «Gazette des hôpitaux ■,
du 9 août 1836.
BEupuE [Adrien], membre de TAcadémie de Besançon et de Flnstitut historique.
— Écho [V] du sanctuaire. Poésies chrétiennes. Paris, Jeanthon et Mazuyer, 1S56, in- 18 de 876 pages, dIus un frontispice grav. — Deuxième éait., corrigée et augmentée de treize pièces inédites. Paris, A. Jeanthon, 1856, in-18 [5 fr. 50 c.].
BEUEBiAiifN [J. de]^ capitaine au 55* de ligne.
— Traité sur Tinfanterie légère, précédé d'une Notice historique de cette arme, depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours. Paris , (raultier-Laguionie et Anselin , 1856, in-18 de 54 pag.
BEURTOAILZ [Charles] (*). — * Phi landre et Joséphine , ou les Amants
malheureux. Par Charles B Sec.
édition, revue et augmentée; avec une planche. Metz , Yerronnais ; Paris, Lecomte et Durey ; Caillot fils , 1826, 2 vol. in-ia[5fr.].
Nous ignorons la date de la première édidition, mais elle est antérieure a isii.
(*) ArUcleomls par la • France littéraire t. Le nom de cet auteur nous était inconnu avant que M. verronnais, llmprimecir de son livre, ne nous l'eût fidt connaître.
TOM. I
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BBUZELDf DU HAMEAU [L.-F.j. —
I. Observations religieuses sur plusieurs articles de Tancien et du nouveau Testament, etc. Paris, 1807, in-8.
Opuscule publié sous le pseudonyme de L.-F.-B. Le scrupuleux.
II. Éloge deS. M. Louis-Philippe I^, roi des Français. [ En vers. ] Paris, TAuteur, 1855, in-8 de 12 pag.
produit de... Tentliouslasme d*un homme de quatre-Tingt-ctnq ans.
BEUZEYiLLE [C). — Petits enfanU
[les], poésies. Lyon , Legrand , 1859,
in-18 [5 f^.].
BBYEREN [J.-J. Van]. — Notîcc
sur la chapelle de Nassau , à Bruxelles.
imprimée dans 1 l'Athénée historique, ou Recueil de mémoires et traites sur l'histoire ppliUque, civile et religieuse , etc., de la Belgique • . [Bruxelles, 1 84o, in-4].
BEYiPCG [E.-A.], professeur ordinaire de littérature grecque à TUniversite libre de Bruxelles.
— Lettres à M. Cousin sur Tétat de l'enseignement en Belgique. Bruxelles, 1852, in-8.
BEVirfG [Jules], avocat belge. — Traité de la possession, d'après les principes du droit romain ; trad. de raliem. de Fr,"Ch. de Savigny, sur la VI' édition. Bruxelles, 1859, in-8 [10 ftr.].
BEYDLER [G.], docteur en médecine , à Gand.
11 est auteur d*Obsenfatiùn$ iur Cemploi du Polygala Senega dans rop/UAo/mfoyprésentées à la société de médecine de Gand, en isss.
BETLE [Henri (*]], littérateur distingué, mais d'une grande originalité, connu sous le pseudonyme de Sibndhal, né vers 1776, à Grenoble [Isère], est le fils d'un avocat au parlement , riche propriétaire, et le petit-fils, par sa mère, du docteur Gagnon, qui présida, pendant cinquante années consécutives, à la direction de tous les établissements scientifiques et philanthropiques de Grenoble. Bf. Beyle fit ses étudies à rÉcole centrale de sa #le natale, où il remporta plusieurs prix. Avec Tinstruction du collège, le jeune élève recevait les conseils du respectable docteur Gagnon, son f;rand-père, homme de goût et d'érudition, qui di-
(*) Et non Arthur-Louis-Alexandre-<:ésar , prénoms que lui donne M. P. Colomb des BaUnes dans son • catalogue des Dauphinois dignes de mémoire >, iS40, in-8.
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rigea Téducation de son petit-lils vers Tétude de la saine littérature. Le célèbre travailleur comte Dam, Tun des bras de Na[)oléon, était le parent de M. Bevle ; il le plaça dans la maison civile ae TEmpereur, sous le titre d'inspecteur du mobilier et des bâtiments de la couronne ; il accompagna en cette qualité le comte Dam, mtendant -général de la liste civile impériale, dans la campagne d'Allemagne : ce fut lui qui présida au choix des livres et manuscrits de la bibliothèque de VVolfenbulel , demandés par la Bibliothèque impériale de Paris. M Beyle remplit ses fonctions jusqu'à la fin de TEmpire ; car il figure encore dans « TAlroanach impérial » de 1815 [page 60] comme auditeur au conseil- crétat, et partageant , avec M. Lecouteulx de Canteleu les fonctions d'inspecteur du mobilier et des bâtiments de la couronne. La clmte de l'Empire Tarréta dans la belle carrière qu'il était appelé à pourcourir encore. M. Beyle qui s'était vu, jeune, maître de la fortune de ses père et mère, qu'il n'avait pas su conserver; qui, plus tard, étant attaché à la maison civile de l'Empereur, n'en avait point fait une nouvelle ; M. Beyle, quoi qu'il en soit, ne voulut pas imiter tant ae gens de Tépoque , qui, pour conserver leurs fonctions ou en obtenir d'autres, ployèrent les genoux devant les nouveaux maîtres que l'étranger octroyait à la France : il préféra conserver son indépendance. Les fonctions qu'il avait remplies sous le gouvernement impérial ravalent obligé à faire divers voyages en Italie : libre, il fit de nouvelles excursions dans ce beau pays, étudia les hommes et les choses dans cette patrie des arts , et rassembla des matériaux qui devaient bientôt lui servir à se. fonder une nouvelle position plus solide et non moins belle : celle d'un de nos bons écrivains. — Les premiers ouvrage^Bortis de sa plume ont presque tous l'Italie pour objet : ils se font remar(|uer par la finesse de Tobservation, par l'abondance des idées.
Il nous a expliqué avec l'esprit, le scepticisme et l'ironie d'un disciple de Voltaire, cette belle Italie, tant gâtée par tant de fanatiques sans intelligence et sans style. Ce fut en 1815, et non en 1817 comme le dit M. de Balzac
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dans sa « Revue parisienne », que, sous le pseudonyme de L.-C.-A. Bomber, M. Beyle fit ses débuts en littérature, par la publication de Lettres écrita de yienne en Autriche eur le cêlèkre compotiteur Haydn, suivies cl*uneTie de Mozart et de Considérations sur Métastase. Riche de son propre fonds, et amateur très-éclairé des beaux-arts, M.
Beyle songeait peu à enlever à un autre le mérite d'avoir composé ses lettres; son seul but était de faire connaître Haydn aux Français mieux aull n'avait été connu jusqu'alors. Il négligea quelque chose : dindiquer que ces Lettres étaient traduites de l'italien. Joseph Carpani , poète et musicien, plein d'admiration pour le célèbre compositeur allemand, avec lequel il avait eu des rapports intimes, était le véritable auteur de ce livre très-curieux quHl avait fait imprimer sous le titre de le Hay' dine. Carpani dénonça le plagiat en 1815, ce qui donna lieu à une vive querelle, dont le public s'amusa queloues moments , surtout aux dépens de I oubheux traducteur qui fut complètemeot battu. A ces lettres succédèrent , en 1817, trois publications artistiques :
Borne, Naples et Florence en 1817; des yies dHaydn^ Mozart et Métastase, et une Histoire de la peinture st^ Italie. En 1819, M. Beyle, se trouvant à Florence, fit imprimer dans cette ville un ouvrage écrit en italien et intitulé : del Jtomantismo nelle arti. En 1822, il publia une étude psycolologique intitulée : De l'Amour^ livre supérieur à celui de M. de Sénancour, qui porte le même titre. L*ouvrage de M. Beyle se relie aux grandes doctrines de Cabanis et de l'Ecole de Paris; mais il pèche par un défaut, qu'on retrouve assez fréquemment chez cet écrivain : le défaut de méthode. Il a risqué, dans ce petit Traité, le mot de << cristallisation » , pour expliquer le phénomène de la naissance de ce sentiment, dont on s'est servi tout en s'en moquant, et qiii restera, à cause de sa profonde justesse. L'année suivante, M. Beyle fit paraître une espèce do factum contre nos écrivains classiques : Racine et Shakespeare.
C'est un plaidoyer très-bien écrit en faveur du romantisme. Le raisonnement n'est pas toujours juste ; mais il
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tous une forme agréable.
I fin qo*il faut chercher la e ce que I*auteur appelle le $: elle eût été mieux placée sèment. Suivant lui , ce mot 'art de présenter aux peuivres littéraires qui, dans l de leurs habitudes et de oces, sont susceptibles de r le plus de plaisir possiiprès cette définition , si les *iui peuple le rendaient plus IX épigrammes qu'à toute osition littéraire» ces bons leraient romaïUiçues aussi que ce goût ou cet engouerait se maintenir. Ailleurs, antre temps , ce serait aux t aux discours politiques ndraient les honneurs du . Au reste , cette définition Fauteur est complétée par e elafuicismef au contraire, te [aux peuples] la littéra- (innait le plus grand plaisir leurs arriére -grands -pè- )pinions, débattues avec esta substance de celte bro- Ton trouve d'ailleurs quel- !S; car il en faut à Tesprit!
41 romantinue, on fera oien le Stendhal ; et après Tavoir persistera dans son opinion, ordinaire. L'homme est susme infinité de modifications ; mais sa nature est inalté- Gfût , en littérature, est relaitat présent, on ne peut le mais, pour bien connaître î devrait- on pas étudier surant tout, la nature de Thomible que cette question, si Isolue, terminerait les débats classiques et les romantiles premiers cherchent les t>eau et du goût dans ce qui nt à la nature de l'homme, )nds dans les formes et les ces du moment {**). *» M.
I avait déjà donné les vies de bres compositeurs , Haydn
re ftiudra-t-il, une fois pour toutes, utiçuê tout ouvrage qui mérite rehi par une longue suite de gé- ({uant aux ouvrages moins dignes etft peu nécessaire d'en flilre un leur imposer un nom.
cncyclop., t. XVll, p. 633.
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et Mozart; en 18S5, il donna celle d'an troisième : la f^ie de Jtossini.
U est le premier homme <iui ait proclamé parmi nous Rossini, ce grand génie. ïl nous a épelé note pour note,
{»assion par passion, « la Gazza » , « Otel- 0 », « il Barbiere »; il nous a appris à écouter, à entendre , à pleurer à ces chefs-d'œuvre. En 1823, M. Beyle écrivait dans le « Globe » ; il y fit insérer cette même année une diatribe qu'on pourrait nommer indécente, contre les industriels , et qui a été imprimée à part sous le titre : D'un nouteau complot contre les industriels. L'auteur de cette brochure, a-t-on dit quelque part C), se fait remarquer par Tesprit satirique qui lui est propre, mais qui nt« prouve nen contre la théorie sociale désignée sous le nom d'industrialisme, M. de Stendhal nous paraît s'être aventuré avec beaucoup de légèreté dans une discussion qui exigeait des études spéciales. 11 a remplacé des arguments par des personnalités, et n'a pas accordé à rindustrie l'intérêt que ne peuvent lui refuser les homme»
éclairés et impartiaux; toutefois, il s'est déclaré, avec raison, contre certains industriels qui, prêtant aux Turcs leur ar£[ent et leurs vaisseaux, devenaient ainsi complices du crime politique qui tendait a anéantir la Grèce, et coTitru queloues autresenthousiastes qui, séduits par tes étonnants succès de l'industrie chez nos voisins, n'ont pas craint de mettre en principe nue la capacité industrielle doit être placée exclusivement au-dessus de toutes les autres capacités, et ont en même temps affecté de rejeter de leur système les idées de religion. La force industrielle est incontestablement Tune des premières sources de la richesse et du bonheur social ; elle est un des besoins de notre pays et de notre époque, et l'une des principales bases de la liberté moderne ; mais nous pensons avec un de nos plus célèbres publicistes [B.
Constant, Discours à TAlhénée royal] :
1 qu!elle ne suffit cependant pas , soit pour développer toutes les facultés de l'homme, soit pour maintenir la liberté ; que la vie physique n'est (>as tout, et que le monde moral n'est nen sans re-
(*) Revue encydop., t. xxviu,p. 478, article signé P. E. LàMJuniAis.
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ligion. » En 18^, M. Beyle débuU dans un çenre de littérature autre que celui qu'il avait jusqu'alors cultivé ,
genre dans lequel il compte plusieurs eaux succès; il fit paraître .^rmonce^ ou Quelques scènes de Paris en 1827, roman qui ne produisit pas la sensation sur laquelle Pautour devait compter : il partagea le sort de presque tous les ouvrages d'imagination dont ta paternité n'est point connue : M. Beyle n'y avait pas même attaché le pseudonyme dont il s'était servi pour ses précédents ouvrages. Deux ans plus tard^ il fournit à la « Revue de Paris » diverses nouvelles
Su'on a lues avec plaisir. Ses Promenaes dans Rome , qui parurent en 1829, sont un livre où Tutile et l'agréable se marient heureusement. M. Beyle a fait six voyages à Rome. Peu content des itinéraires italiens que la police laisse imprimera Rome, il a fait, pour son usage , une description des ruines antiques et des monuments modernes qui font l'ornement de la ville la plus curieuse de l'univers. Mais une st<aue, un monument peuvent élre admirables à voir, et leur description n'offrir ce-
Ï rendant qu'une lecture ennuyeuse et anguissante. Pénétré de la crainte de tomber dans ce malheur, l'auteur a essayé de se faire pardonuer la description détaillée des monuments de Rome, en peignant, sans retenue ni prudence, les mœurs des Romains et les intrigues de la cour des papes. Il donne l'histoire du conclave qui a élevé Léon XII à la papauté; il ose raconter quelques-unes des combinaisons savantes qui donnèrent plus tard le trône de saint Pierre à Pie Vin. Par une manie qui n'est plus guère de mode, l'auteur, en faisant, pour ainsi dire, des mémoires contemporains dans la partie historique et morale des ff Promenades dans Rome », s'est attaché à ne rien avancer qui ne soit strictement vrai. Il a voulu que les anecdotes qu'il rapporte, peignissent le cœur humain. Ces anecdotes sont en grand nombre; l'auteur a connu la plupart des hommes célèbres qui ont vécu à Rome : Canova , lord Byroii . le cardinal Gonzalvi , Monti , le grand poète ; Rossini, Gherardo de Rossi , etc. , etc. La foule d'étrangers qui , tous les ans , arrive à Rome de toutes les parties de l'Europe, trouvera^ dans l'ouvrage dont
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nous parlons, un itinéraire fort exact : c'est le fruit d'un séjour de dix ans en Italie. L'auteur a un grand avantage :
écrivant loin des censeurs romains , il a osé aborder la partie morale, qui jetterait en prison ces pauvres écrivains indigènes s'ils s'avisaient d'en ouvrir la bouche. Il a donné hardiment l'histoire des papes le^ plus singuliers. Quelquefois les anecdotes qu'il raconte, prennent l'étendue de ces nouvelles si frappantes de vérité, que l'on rencontre dans don Quichotte ; nous citerons l'aventure étonnnante de Fraticesco Polo, et la description des intrigues qui agitèrent le couvent deCatanzara. Ces aventures étranges ont eu lieu dans les États du pape, depuis que l'on persécute la partie généreuse et romanesque de la population^ à qui, dans ce moment-ci, la mode ordonne de prêter le serment de Ghita - Carbonarisme. L'histoire de « Ghita u montrera quel degré de force et d*héroïsme l'amour de la patrie peut jeter dans le cœur d'une jeune fille [*). Des ouvrages d'imagination de M.
Beyle, celui qui le premier a fait le plus de sensation, c'est le roman qui a eie publié, en 1830, sous le titre énigmatitfue de le Bouge et le Noir, chronique du xix** siècle. Il y a au titre de ce livre le défaut , ou , si l'on aime mieux, le singulier mérite, qu'il laisse le lecteur dans l'ignorance la plus complète de ce qu'on lui prépare. Le « Rouge et le Noir » ! \\ec notre intelligence , qui n'est point sans doute d'une jKirt^ supérieure, mais qui, du moins, nous semblait devoir sumre à une pareille tâche, nous avons cherché le rapport qui pouvait exister entre ces mots et la fable du roman : nous le déclarons en toute vérité, nous sommes à le découvrir encore. Ceci est plus grave qu'on ne le croirait ; car, entre Tes mérites par lesquels se fait remarquer le talent de l'auteur, un de ceux qui lui paraissent le moins familiers, c'est le nature!. Or, la critique n'est-elle pas merfeilleusement posée pour lui faire ce reproche, lors(|u'on le voit en quête aiin effet dès le titre, débuter par une énigme ; et n'est-ce pas là un homme singulièrement brouillé avec la simplicité qœ celui qui , pour en manquer, n'attend pas même qu'il ait commencé de par- (*) Revue de Paris, t Y, p, nst.
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1er. Pourtant plus (pie personne, avec la donnée de son livre , Pauteur avait liesoin de rester dans le vrai. Un jésuite a séduit les femmes, les filles de ses bienfaiteurs; il a enfin assassiné une infortunée qui n'eut que le tort de lui donner trop de preuves de sa tendresse, et pour que cette action eût tout Téclat possible, il a choisi pour lieu de la scène le temple de Dieu, et pour rinstant de Texécution , celui où le prêtre montre aux fidèles la victime de Texpiation. Deux coups de pistolet partent, mais ni Tun ni l'autre ne sont mortels. L'assassin est traduit à la cour d'assises ; il se défend avec audace et sang-froid, est condamné et exécuté.
Et voilà justement pourquoi Touvrage est intitulé le Bouge et le Noir. Mais encore quel rapport ce titre a-t-il avec Touvragc ? La chronique du xrx« siècle est tout simplement une dénonciation en forme contre Tâme humaine, une sorte d'amphithéâlre où on le voit occupé à la disséquer pièce à pièce, pour mieux mettre en relief la lèpre morale dont il la croit rongée. Pour faire accepter au lecteur ce point de vue très-contestable, et à tout le moins si désespérant, le moraliste doit se montrer constammentobservateur exact et véridique. S'il se laisse aller à quelque exagération, Tamour - propre et 1 optimisme que ses tableaux dérangent dans leurs calculs, ont bientôt fait, aux noms des erreurs qu'ils contiennent , d'en récuser en masse la vérité. Ainsi en arrivera-t-il à ceux-ci, et pour notre compte nous ne serons
{>as les derniers à prononcer contre eur fidélité. Nous ne voulons pas le nier : plus d'une turpitude cachée, plus d'un mouvement généreux , plus d une inconséquence se révèlent au cœur de rhomme. mais avec moins de pféméditation qu on ne voudrait ici nous le faire croire. Il y a chez nous, pour le mal , tant de travail et tant d'apprêt; résultat de calculs moins profonds , il se produit d'un jet plus naïf; mais aussi admet-il plus de relâche, plus d'intermittance, plus de mélange du bien. Bénie en soit la providence, car^ avec le monde ainsi fait , il faudrait un trop haut courage pour vouloir continuer de vivre ; si la lecture de pareilles fictions vous laissent le cœur serré et malade d'un
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horrible désenchantement , que seraitce donc la réalité, si elle existait? La satire des mœurs contemporaines , que l'auteur a eu l'intention de faire marcher de front avec celle de l'homme en général , nous a paru de même prodigieusement passionnée , et peut-être, à force de vouloir en rendre la peinture vive et saillante , nous en a-t-il donné la charge; mais le cherché et Teflbrt paraissent être le défaut habituel de sa manière. Il faut une fois en finir avec ce reproche, et dire tous les mérites par lesquels son œuvre se recommande.
Compliquée d'un très -petit nombre d'événements , sa fable est cependant à ce point attachante par la grâce et la vigueur des détails, qu'une fois engagé avec eux le lecteur ne saurait plus
Suitter le livre qu'il n'ait vu, ainsi que isent les portières, comment cela finira, A tout instant, on serait tenté de se prendre de querelle avec l'auteur, ici pour un sentiment faux , pour une situation tourmentée ou bizarre; là
Sour une négligence dans la conduite es événements ou dans la peinture des caractères; on serait disposé surtout àr. lui demander raison de ses amants , si étranges, s'adorant (ceci est à la lettre) avec des tmnsports de haine, et se détestant avec tons les raffinements du plus vif amour; mais à côté de tonte cette pâture jetée à la critique, apparaissent des scènes si habilement conduites ou si profondément saisissantes.* un vif intérêt de drame est si largement répandu sur rcèuvre entière, pour en dérober les parties moins saillantes et jusqu'aux défauts, que notre censure doit n'y toucher qu'avec beaucoup de mesure. 11 ne serait pas impossible que, malgré nos sévères protestations , le public , qui veut avant tout qu'on Tamuse et qu'on Vintéresse^ et pour lequel le livre de M. de Stendhal remplit à un haut degré cette condition, ne proclamât son œuvre l'une des plus remarquables qui se soient produites depuis long-temps.
La critique est comme la médecine :
tous les jours elle condanme des malades qui n'en vivent pas moins leurs trois éditions (*). » — Tout le temos qu'a duré la Restauration , M. Beyie s'est tenu éloigné des affaires publiques; sa plume est restée sa s^ule ri-
(*) Revue de Paris, t. XX, p. 3«o.
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chesse. Après 1830, le çouverncmeDt né des barricades, moins, peutêtre, par justice que par politique, accueillant avec empressement les vieux serviteurs dispersés de Napoléon, les amisdeM.Beylele firent nommer consul à Trieste ; mais Tempereur d'Autriche refusa rexéquatur,vr|iisemblablement à cause des fonctions qu'il avait remplies auprès de Napoléon. Il fut nommé au même titre à Civita-Yecchia, où il est encore aujourd'hui. — Son consulat ne Ta point fait renoncer à la littérature : de son poste il a adressé des nouvelles d'abord à la • Revue de Paris », et ensuite à la « Revue des Deux-Mondes » . C'est dans ce dernier recueil qu'il nous a donné, le premier, d'exacts renseignements sur le terrible procès de Cenci ; mais il n'a pas suffisamment expliqué les causes de l'exécution, qui fut indépendante du procès , et emportée par des factions, exigée par la cupidité. En 1858, M. Beyie publia des Mémoires d*un touriste. Les mœurs et les paysages de la France sont décrits avec une rare finesse dans ce livre qui forme un digne pendant aux « Promenades dans Rome », et qui^ pour certains lecteurs, a un attrait de plus.
Dans l'un et l'autre de ces récits , l'observation spirituelle ou profonde du voyageur est interprétée par une forme souple^ mordante et concise. L'année suivante,parutsa Chartreusede Parme^ qui fit une g[rande sensation dans le monde littéraire, livre où, selon M. H. de Balzac (*), le sublime éclate de chapitre en chapitre. « M. Bcyle, dit l'au- » teur de ta o Physiologie du Mariage », » a produit à l'âge où les hommes trou- » vent rarement des sujets grandioses, » et après avoir écrit une vingtaine de » volumes extrêmement spirituels ^ une » œuvre qui ne peut être appréciée que u par les âmes et par les gens vraiment » supérieurs. Enfin il a écrit le « Prince » moderne », le roman que Machiavel » écrirait , s'il vivait banni de l'Italie au » dix-neuvième siècle. Aussi, le plus » grand obstacle au renom mérité de » M. Beyle, vient- il de ce que la « Char- » treuse de Parme », ne peut trouver » de lecteurs habiles à la goûter que » parmi les diplomates , les ministres , » les observateurs , les gens du monde
(*] Revue parvienne, pag. 373 et suIt.
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» les plus éminents , les artistes les >» plus distingués, enfin par douze oo » quinze cents personnes qui sont à » la tête de l'Europe. Ne soyez donc ** pas étonné, ajoute le critique, que » depuis dix mois que cette enivre » surprenante a été publiée, il n^ ait M pas un seul journaliste qui Fait ni lue, » ni comprise , ni étudiée ; qui Tait an- » noncée, analysée et louée ; qui même y » ait fait allusion(^). Moi, qui crois m*y » connaître un peu , je l'ai lue pour la » troisième fois, ces jours-ei : j'ai trouvé » l'œuvre encore plus belle, et j'ai senti » dans mon âme l'espèce de bonheur » que cause une bonne action à faire. » M. de Balzac croit que sous le nom de Kanuce-Ernest IV , duc de Parme, l'auteur a voulu peindre le fameux duc de Modène, et sous celui de Mosca délia Rovera , son ministre, celui du prince de Mettemich. V^bbesse de Castro est le dernier ouvrage que l'on doive à la plume exercée de M. Beyle : il a paru d*abonl en deux articles dans la n Revue des Deux- Mondes », et a été imprimé dans la même année en un volume. Le sujet en est assez intéressant pour que, oés son apparition, il ait été mis au théâtre par MM. G. Lemoine et P. Goubaux, sous le titre de « l'Abbaye de Castro •, drame en cinq actes, représenté sur le théâtre de la Porte-Saint-Martin, le 4 avril 1840. — Nous ne pouvons mieux terminer cet article qu'en empruntant aux « Études sur M. Beyle « , par M. de Balzac {**), une appréciation générale du mérite littéraire de cet écrivaro.
Et d'abord disons une M. de Balzac partage la nouvelle littérature en trois écoles, auxquelles il applique les dénominations suivantes : 1® « la littérature des images » , qui est le lyrisme, '^^^P^ pée, et tout ce qui découle d'esprits èlégiaques, méditatifs et contemplateurs; ^o « la littérature des idées », école formée par ces âmes actives qui aiment la rapidité, le mouvement , la conci-
(*) La mémoire de M. de Balzac est Id inldèle. Presqu*aus8ltdt que ce roman panit, lei feuilles quoUdlennes en firent reloge, entre autres celles-ci : le « Journal de France», da 15 avril; le «courrier français», du !n; le « Messager > , du ^i mal [article de M. I. OttavI}.
(*♦) Revue parisienne « septembre tSM. — La Revue des Deux -Mondes Imprime dans ce moment d'autres Ëtudes sur M. Beyle, leiquellcs ont pour auteur Tun des littérateufs les plus éléganu, M. Léon Butsièret.
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<(ion , les chocs , Taction, le drame, qui fuient la discussion , qui goûtent peu les rêveries , et auxquelles plaisent les résultats; 5« enfin, « Téclectisme littéraire »,créé par certaines gens complets, certaines intelligences bifrons^ qui embrassent tout, veulent et le lyrisme et Faction, le drame etTode, en croyant
Sue la perfection exige une vue totale es choses. M. Beyle est Tun des maîtres les plus distingués de la deuxième école, n la littérature à idées », à laquelle appartiennent MM. Alfred de Musset, Mérimée^ Léon Gozlan, Béranger, Delavigne, G. Planche, Mme de Girardin, Alphonse Karr et Ch. Nodier.
Henri Morinier y tient par le vrai de ses proverbes, souvent dénués d*une idée mère, mais qui n'en sont pas mc^ns pleins de ce naturel et de cette stricte observation qui est un des caractères de Técole. Cette école, à laquelle nous devons déjà de beaux ouvrages, se recommande par Tabondance des faits, par sa sobriété d'images, par la concision, par la netteté, parla petite phrase de Voltaire, par une façon de conter qu*a eue le dix-huitième siècle, par le sentiment du comique surtout. M.
Beyle et M. Mérimée, malgré leur profofid sérieux, ont je ne sais quoi dMronique et de narquois dans la manière avec laquelle ils posent les faits. Chez eux le comique est contenu. C'est le feu dans le caillou. La « Chartreuse de Parme > est dans notre époque, et jusqu'à présent, à mes yeux, dit M. de Balzac, le chef-d'œuvre delà littérature à idées, et M. Beyle y a fait des concessions aux deux autres écoles, qui sont admissibles par les bons esprits et satisfaisantes pour les deux camps. Cet , ouvrage néanmoins , ainsi que quelques autres antéNeurs ae M. Beyle, oflre prise à la critique : il manque d'unité et de méthode. Le côté faible de cette œuvre est surtout le style, en tant qu'arrangement de mots, car la pensée, éminemment française, soutient la phrase Les fautes que commet M. Beyle sont purement grammaticales : il est négligé , incorrect é la manière des écrivains du dix-huitième siècle. Tantôt un désaccord de temps dans les verbes, quelquefois l'absence du yerbe; tantôt des c'est , des ce ^ftie , des que , qui fatiguent le lecteur, et font à l'es-
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prit l'effet d'un voyage dans une voiture mal suspendue sur une route de France. Ces fautes, assez grossières , annoncent un défaut de travail. Mais si le français est un vernis mis sur la pensée, on doit être aussi indulgent pour ceux chez lesquels il couvre de beaux tableaux, que l'on est sévère pour ceux qui n'ont que le vernis. Si chez M.
Beyle, ce vernis est quelque peu jaune, là et ailleurs, écaillé {)ar places, il laisse voir du moins une suite de pensées qui se déduisent d'après les lois de la logique. Sa phrase longue est mal construite, sa phrase courte est sans rondeur. Il écrit à peu près dans le genre de Diderot qui n'était pas écrivain; mais sa conception est grande et forte ; mais la pensée est originale, et souvent bien rendue. Ce système n'est pas àimiter. 11 serait trop dangereux de laisser les auteurs se croire de profonds penseurs. Enfin M. Beyle se sauve par le sentiment profond qu'anime la pensée.
OUTRAGCS DE M. HENRI BBTLE.
L Lettres écrites de Vienne en Autriche sur le célèbre compositeur Haydn [trad. de l'ouvrage italien de Carpanif intitulé : « le Haydine »] ; suivies d'une Vie de Mozart,et de Considérations sur Metastasio et l'étal présent de la musique en Italie. Paris, Didot atné, 1815, in-S [7 fr.].
Ainsi que noiu Tavons dit dans notre noUce blQgrapnlmie. M. Beyle, cacbé sous le pseudonyme d'Alex. - César Bombet, a lalftsé croire que les Lettres étaient de lui , quoiqu'il ne fût que le traducteur. Les vies de Moxart et de Métastase, qui terminent le volume, ont été réimprimées à part [voy. le n"* llll.
II. Rome , Naples et Florence , en 1817. Paris, Égron, 1817, in-8 [À fr.J. —III- édition [augmentée]. Paris, l)elaunay, 1826, in-8 [5fr].
Les fTonUsplces de la troisième édition ne portent plus : en i8i7.
III. ♦Vies de Haydn, Mozart et Métastase. Paris, Delaunay, 1817, in-8 [5 fr.].
voyez le n* I.
IV * Histoire de la peinture en Italie; par M. B.-A.-A. [Bayle, ancien auditeur]. Paris, P. Didot aîné, 1817, âvoLill-8[15lfr.].
VI. * Amour [de l']; par l'auteur de
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l'Histoire de lapeintore en Italie. Paris, Mongie atné , 18S2, S vol. in-lfi [5 fr.]. VU. Racine et Shakespeare. Paris , Bossange père, 1825 , in-8 de S6 pag.
I« fr. 30 c.]. — No n , ou Réponse au Manifeste contre le romantisme , prononcé, par M. Auger, dans une séance solennelle de Tlnstitut. Paris , les marchands de nouv., 1825, in-8 de 112 p.
[«fr. 50 c.].
VIII. Vie de Rossini. Paris, Boulland et C*, 1825. 2 part, in-8, ornés des portraits de Rossini et de Mozart [10 fr.].
Reproduite dans la même année, brochée en un volume , avec un nouveau frontispice portant seconde édition, et la date de 1 824 [7 f r.].
IX. D'un nouveau Complot contre les industriels. Paris, Sautelet et C", 1825, in-8 de 20 pag. [1 fr.].
X. * Armance, ou Quelques scènes de Paris en 1827. Paris , Urb. Canel , 1827,5 vol. in-12[10fr.].
Reproduit l'année suivante sous le titre d'itrmance, ou Quelques scènes d'un scUon de Parts. Seconde édit, et avec le nom de M. de Stendhal. Paris, Boulland, 1828.
XI. Vanino Vanini, particularités sur la dernière vente de Carbonari découverte dans les États du Pape.
Imprimé dans la «Revue de Paris*, t. IX,
XII. Promenades dans Rome. Paris, Delaunay , 1829, 2 vol. in-8, ornés de 2grav. [15 fr.].
Xni. Lord Byron en Italie , récit d'un témoin oculaire. 1816.
XV. Philire [le], imité de Tilalien de Sylcia Malaperta
Ces trois derniers ouvrages ont été Imprimés, en 1830. dans la «Revue de Paris», et se trouvent dans les tomes XIII à xv de ce recueil. Le Philtre avait d'abord paru dans le tome n du « Dodecaton , ou le Livre des douze » .
XVI. Rouge [le] et le Noir, chronitjue du X1X« siècle. Paris , Levavasseur, 1850, 2 vol. in-8 [15 fr.]; — ou 1831, 6 vol. in-12 [15 fr.].
XVII. Histoire de Vittoria Accoramboni , duchesse de Bracciano.
imprimée dans la « Revue des Deux- Mondes • , 1V< série, tome IX [1837 J.
XXI. * Chartreuse [la] de Parme
par Fauteur de « Rouge et Noîr ».
Paris, Âmbr. Dupont, 1859, â vol. iii-8
[15 fr.].
I On ne saurait se dissimuler que la pliipiit des romans nouveaux, a force de s'envelopper d'un style métaphorique et de vouloir t'eiaiicer dans les plus hautes réglons de la poésk; finissent par devenir mortellement ennuyeiix. C'est bien le cas ou jamais de s'écrier avec lioliére :
Ce style fiRoré dont en fliit vanilé , Sort do bou caractère et de la vérité.
» L'ejnphase, en un mot, qui dépare un trop grand nombre de productions ae nos jours et séduit surtout les jeunes gens , a besoin d'être corrigée par de bons exemples. L'auteur de Houge et Xoir était bien fait pour ramener à un style spirituel et de bon goût qui ne passe jamais la mesure et ne se précipite pas étourdiment dans le dithyrambe. M. Be)1e, que plusieurs ouvrafifes très-flaemeut écrib ont placé d^à parmi nos criUqiies les ph» ingénieux, nourri à l'école de Voltaire, conserve la tradiUon de ces formes précises dont la netteté est une des qualités essenilelles de l'esprit français. Une seule chose nuit quelquefois à M. Beyle : c'est que, familiarisé arec les mœurs et la littérature italiennes, Ucn porte souvent les habitudes dans sa manière; il ne te garde pas assez des eoncettU •
■ C'est un singulier romao que celui de- ta Ckarireuse de Parme à l'époque logique cl sentimentale où nous sommes malnteoanL Or roman est comme un reflet de GU Bios et de Casanova ; c'est l'Intrigue, llntrigueasseï pea scrupuleuse, qui se déroule et te divenUe avec tout le lalsser-aiier des méraolreSi II s'agit de Hiistolre d'un jeune seigneur Italleo desUné à être une lumière de l'Église, lequel, grand enUiouslasle de Napoléon, vient à dUsept ans se jeter au beau milieu de la balaUle de Waterloo, et puis, brouiUé avec le gouvernement de Parme, court le paysaoos des noms supposés, entrelient commerce avec des grandes dames et des comédiennes, tue ses rivaux, se fait mettre en prison, noue, «ous les verrous mêmes de ses geOliers, une liaison amoureuse, s'évade au moyen d*éclielles de corde, grAce aux tendres cœurs qui s'Intéressent à lui . et termine enfin son existence vagabonde dans la célèbre chartreuse de Panne, après avoir fait un noviciat d'archevêque par de si bizarres épreuves. Il a Callu le style piquant de M. Beyle pour relever le mérite de ces aventures, qui, sans cela, ressembleraient beaucoup trop a la foule des romans du dlxhuiliéme siècle , écrits dans le même genre et dont Slanon Lescaut est le chef-d'œuvre.
• Deux caractères de femme. Indépendamment de celui du héros don Fabrice, ont été délicatement touchés parl'auteur. Laduchesie de sanseverlna représente *;ien la grande dame italienne , dont les princes sont les slgisl)és, et qui marclie à la fols leur souveraine et leur esclave. Impérieuse et lendre, elleoe connaît pas d'obstacle, lorsqu'il est quôstlott des intérêts de son amour, et sa ▼engeance
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a des raffinements extrêmes. C'est ainsi, par exemple . que la duchesse de sanseverloa , ayant aidé Fabrice à sortir de prison et souhaitant punir les habitants de Parme de leur indifférence en même temps que braver la cour, envole un de ses affidés aux environs de Parme, pour donner d'un côté dans le château une fête magnifique à ses paysans et, de l'autre, faire ouvrir les écluses d'un vaste réservoir qui domine la ville et doit Jeter plus d'un pied d'eau dans toutes les rues. VoUà une bonne venfceancc , J'espère, et M. Beyle vous raconte câa et bien d'autres dioses de même nature a\ec une franchise d'admiration fort amusante, ma fol. Le portrait de la jeune clélla, la fille de l'orgueilleux Fablo de CODtl , gouverneur de la citadelle où don Fabrice est enfermé, aimable enfant qui se laisse prendre d'amour pour le beau prisonnier, a été composé avec soin par l'auteur. Rien n'est plus charmant et plus frais que la correspondance mystérieuse des deux amants et leurs innocentes entrevues d'une croisée k l'autre pendant que Clélla fait semblant de donner la pâture (comme dit le père Dumouchel dans Renaudin de Caen) aux oiseaux de la volière , ou de chercher un air sur son piano. »
XXII. Abbesse [V] d« Castro. Paris, Dumonl, 1840, in-8 [7 fr. 30 c.].
Ce roman a été d'abord imprimé dans la «Revue des Deux-Mondes '> , tome V de la iv« série.
Les ouvrages de M. Beyle qui n'ont pas paru sous le voile de l'anonyme ont été Imprimés sous les pseudonymes de BoMBEret de Stendhal.
BEYNAT [Gilbert-Marie].— Nouveau IVloyen de se préserver du choléra-morbuB, spécinleinent appliqué à la salubrité des habitations, arts, métiers, manufactures [vues hygiéniques nouvelles]. Mémoire présenté à la Société médicale de Montpellier le 24 mai 1832, envoyé à l'Académie royale de méderine le 25 mai 1852. Paris , Deville- Cavelin , 1852, in-8 de 40 pag.
BEZ [l'abbé Nicolas]. — Ville [la] des aumônes , tableau des œuvres de charité de la ville de Lyon. Lyon, de rimpr. de Rey, 1840, in-8.
bÉzenac [Nicolas]. — Instruction [P] au village , ou les Délassements de six élèves en vacances. [Première livraij»on.] Lyon, TAuteur, 1857, in-8 de 52 pag.
IL Traité du système décimal des poids et mesures , comparé avec Tancicn système. Lyon, de l'impr. de Perrin, 1859^ iii-8 de 44 pa^.
III. Nouvelle Arithmétique raisonnée, mise en dialogues , suivie d'une Arithmétique politique et des premières notions de tenue de livres en partie dou-
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ble. Paris, Maire -Nyon; et Lyon, GibertonetBruu; l* Auteur, 1840, in-8.
BEZiEUX [de], propriétaire à Cogniu.
— Viabilité pour la rive gauche de llsère. A MM. les membres des conseils municipaux des communes de la nve gauche de YUére , intéressés à Texécution de la route départementale projetée de Grenoble à Romans. Grenoble, de rimpr. de Baratier, 1857, in-4 de 8 pag.
BEZiN [J.-M.]. — ÉlémenU de physique , d'après les idées et les principes des auteurs les plus célèbres. Paris, r Auteur . barrière du Roule, n» 8, 1840, une feuille in-plaiio.
BEZODis [L.]. — Code de l'électeur , ou la nouvelle Loi électorale^ expliquée par la discussion des chambres , parles décisions administratives et par la jurispinidence des Cours royales et de la Cour de cassation , avec la solution, sous chaque article, de nombreuses questions que présente le texte. Paris, l'Auteur, rue Traversiére-St Honoré, 29, 1851,in-18 [5 Tr.].
lEZOUT [Léon], qui n'appartient point à la famille du célèbre mathématicien de ce nom que nous avons pos« sédé, ééX né à Marmande [Lot-et>-Gt' ronne], vers l'année 1800, de parents pauvres mais honnêtes ; son père exerçait tout à la fois les professions de peintre en bâtiments , de pUtrier et de ménétrier : ce fut d'abord dans ces diverses professions qu'il fut élevé ; mais bientôt son père le plaça comme externe au collège communal de cette ville. Le jeune Bezout, doué d'une imagination vive, fit des progrès rapides , particolièrement dans les arts d'agrément.^ et surtout dans le dessin. Le père , voulant profiter des heureuses dispositions de son fils, lui fit apprendre les premiers éléments de la peinture, et le retira du collège ; il faisait alors sa troisième. Le père ne pouvant plus lui faire continuer la peinture, le jeune Bezout se mil à peindre des enseignes de boutique , et à en faire les inscriptions. Il acquit dan.^ cette partie quelque réputation ; mais bientôt il se dégoûta de cette profession, et partit pour Ruffec , où il trouva à professer dans le collège de cette ville la qua-
III. Philologie
"VII. Lettere [sceltel del cardinale
Jientivoglio , ron note grammaticnli
analitichc di G. Riagioli. Parigi, délia
stamp. di P. Didot maggiore, 1807. —
Sec. ediz. Parigi, 1819, in-12 [4fr.].
Les notes de Biagioll expliquent les passages les plus dlfllciles de ces lettres.
VIII. Nouvelles Fables de Phèdre, ' traduites en vers italiens^ par M. Petronj, et en prose française , par M.
Biagioli, avec les notes latines de Tédition originale^ et précédées d'une préface française, par M. Ginguéné.
Paris, de l'impr. de P. Didot Taîné. — Blankenstein, 1812, in-8 [5 fr.].
IX. Tesoretto délia lingua toscana, ossia la Trinuzia, comedia del Firmzuola [pocta del siglo XYI^] ; opéra corrcdala di note grammaticale, analitiche e litterarie; e d'une scella de' plu vaghi modl del parlar toscano, da G.
BiagioU. Parigi, Biagioli , 1816, 1822, [in-8 [12 fr.].
X. Divina Commedia [la] di Danie Alighieri , col Commento di G. Biagioli. Parigi, l'Édilore, 1818, 5 vol.
in-8 [48 fr.].
Cette belle édiUon se recommande par la pureté du texte, el par un bon Commentaire historique et littéraire, en italien, u crltlqtie a néanmoins reproché à M. Biagioli d'avoir trop laissé voir dans ce commentaire son admiration enthousiaste pour Dante, dont 11 fait le continuel éloge, plalOt qu'il n'explique les endroits difficiles.
XI. lUme di F. Petrarca et di Michei-j4nçefo Bnonarrotiy col Commento di G. Biagioli. Parigi , Biagioli, 1821,5 vol. in-8 r42fr.J.
Cette édition, estimée, de deux poètes aussi distinj^ués, ne laisse rien à désirer; le commentaire fait k plus grand honneur au profejiseur Biagioli, qui non-scukment nous a fait mieux connaître les bcauiés du poète, amant de Laure, mais rncore nous a révélé les délicieuses poésies de l'immortel Ruonarroii,que, Jusque-là, on ne connaissait guère que comme un des plus grands peintres et des plus habiles sculpteurs.
DiÀNCHERi [ A.] .— Gasella. Album di letteratura italiana e di canto. Parigi ,
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TAutore, 1838, in-4 de 76 pag., plus 8 lithog., un frontisp. et 44 pag. de musique.
une traduction française est en regard du texte.
BiANCHi [Thomas-Xavier], orientaliste, né à Paris en 1785, secrétaireinterprète du roi pour les langues orientales , professeur à Pécole royale des élèves-interprètes, membre des Sociétés asiatiques dé Paris et de Londres , Tun des fondateurs de la Société de géographie , Tun des membres de la commission centrale de cette Société , etc.
I. Notice sur le premier ouvrage d'anatomie et de médecine , imprimé en turc à Constantinople , en 1820, intitulé : » Miroir des corps dans Tanatomie de Thominc » ; suivi du Catalogue des livres imprimée à Con<%tantinople depuis l'introduction de ^imprimerie en 172»)-27. Paris , de l'impr. de^Cellot, 1821, in-8 de 40 pag., avec une pi.
Toderlni. dans sa «UUérature des Turcs», avait donné une liste seulement de dix-neuf ouvrages Imprimés en turc, à CoostanUDopte-, celle dfe M. Biaudil en contient «olxante-huiL
III. Itinéraire de Constantinople à la
Mecque , extrait et traduit de Vouvrage
turc de Mehemmed Edib, intitulé : « le
Guide des pèlerins *>.
imprimé dans le tome H du « Recueil de la société de géographie a [t82l].
IV. Vocabulaire français ture, à Tusage des commerçants, des navigateurs et autres voyageurs dans le Levant, contenant les mots les plus usités de la langue française rendus eu turc. Paris , Éverat , 1828, in-8.
V. Esquisse de TÉtat d'Alger, considéré sons les rapports politique, historique et civil. Par HUliam ^aler; traduit de l'anglais par M. X. Bianchi. Paris, Ladvocat, 1850, in-8, avec une pi. [9 fr.].
VI. Arrivée du vaisseau « la Provence », à Alger, et excursions dans les environs de cette ville. 1830, in-8.
Vil. Avec M. J.'D. Kieffer : Dictionnaire turc-français , à rusage des agents diplomatiques et consulaires, des commerçants , des navigateurs et autres voyageurs dans le Levant. Paris,
BU
Bianchi; MiDeDondey-Dupré,18S5-57, âvol. in-S [60ftr.].
Malgré toute l'Importance des rapports po- Utioues et coimnerclaiix qui, depuis plus de trois siècles subsistaient entre la France et l'empire ottoman , aucun dictionnaire turc, expliqué dans notre langue, n'avait encore été publie en France ni ailleurs. En remplissant cette lacune , précisément à une époque où les Ottomans , entrés enfin dans la vole do progrès et des améliorations, se livrent avec ardeur à l'étude du français, et, en étendant aux contrées de l'Orient les nombreux avantages qui, pour la civilisation, résulteront de la propagation et dél'lnfluence de notre langue, M. Blanchi aura fait une chose véritablement utile pour la gloire et les Intérêts matériels de son pays.
■ Le Dictionnaire de mm. Klellér et Bianchi renferme tous les mots de la langue turque et une grande partie de ceux de la langue persanne avec les caractères arabes et leur prononciation en lettres latines; les inflnitlb primitifs des verbes persans; la plupart des mots arabes, toutes les fois qu'ils sont usités en turc ou en persan ; les pluriels arabes Irré-
KUers; l'Indication de l'origine turque, ara- « grecque ou Itallennedes mots; l'emploi des mots au propre oirâu figuré, avec leurs acceptions diverses; les termes les plus nécessaires dans le commerce, les sciences et les arts; les noms principaux des personnages historiques, religieux et mythologiques ; les dignités de l'empire ottoman appartenant à l'ordre religieux, civil ou militaire, ainsi que tous les mots qui résultent des réformes opérées dans ces dernières années ; les mots nouvellement introduits dans la langue; le nom des capitales, des villes principales et généralement les désignations les plus importantes qui appartiennent à la géographie de l'Orient; enfin un grand nombre d exemples composés de phrases, de sentences, d'expressions proverbiales et d'adages populaires usités ou empruntés aux auteurs connus. ■ [/. oêiai,]. Le Dictionnaire françalê-ture est sous presse pour paraître complet en un seul volume in-8 compacte.
YIII. Guide [le] de la conversation en français et en turc. Paris , TAuteur, 1839, in-8oblong [18 fr.].
indépendamment des ouvrages que nous venons de citer, on doit encore à M. T.-x. Blanchi plusieurs articles insérés dans la «Biographie universelle», dans la «Revue encyclopédique», dans le «Bulletin et les Mémoires de la société de Géographie », dans le • Bulletin des sciences » et le « Journal asiatique ».
BiARD [Gustave]. — I. Anémotrope.
Paris, de Timpr. de Béthune, 1826, in-8 de 8 pag., avec une grav.
II. Religion saint-simoiiienne. Aperu des vufs morales et industrielles es saint-simoniens. Blois , de Tiropr.
de Dezairs, 1852, in-8 de 16 pg.
III. Discours au peuple aur les moyens d'accroître son l^ien-étre par Tinstruction et Téducation réformées.
Paris , Auffiray, 1832, in-8 de 8 pag.
filG
IV. Au peuple, aux chambres, à la presse, sur leurs devoirs réciproques
gsndant la session. Paris, Rousseau; iard, 1852, in-8 de 8 pag.
V. Épicerie [V], En ré[)onse à l'Épicier de M. de Balzac. Paris , Ledoyen , 1839, in-8 de 52 pag. [75 c.].
yi. Delà réforme électorale selon les libéraux et selon les travailleurs.
Paris , Ledoyen , 1859, iii-16 de 52 pag. [20 c.].
On Ut sur le titre : imprimé sur Tassentlment de onxe cents souscripteurs.
BiARD [J.-T.-G.]. — OEuvresd'F«chyle. Traduction [en vers]. Paris , Renouard, 1857, in-8.
Celte traducUon n'a été Urée qu'à i30 exemplaires destinés a être oflFert en présent
Elle comprend les sept tragédies de Tauteur : — Prométliée au\ fers ; — le Siège de Thèbes; — les Perses; — les Suppliantes ; — Agamemnon ; — les Chœphores; — les Euménldes.
Chaque pièce a d'abord été publiée séparément, de 1834 à 1837, puis on en a formé un volume.
BIARD [A.-P.l, prêtre.
— CatéchUme à Tusa^e des écoles.
Paris, Ad. Leclère,1856, m-12 de 1 18 p.
BiAYS.— Spinter poétiken , ou Étincelles poéti(|ues. Première livraison.
Bordeaux^ de Timpr. lithogr. de Rougé, 185^, in-4 de 176 pages, avec une grav. lithogr. et 5 feuillets de musique.
NOUS ignorons s'il en a paru davantage.
BiBER [J.-T.]. Voy. MOZIN.
BiBRON [ G. ] , aide-naturaliste au Muséum d^histoire naturelle et professeur d'histoire naturelle, membre de la Société des sciences naturelles.
— Avec M. A.-M.-C. Duméril:Erpétologie générale, ou Histoire naturelle complète des reptiles. Tomes l à Y et YIII. Paris, Roret , 1854 et ann. suiv., 6 vol. in-8.
Faisant parUe des « suites à Buffon ».
L'ouvrage entier formera d vol., avec 9 livraisons de planches, chacune de i2 gravures. Prix : fl(nires noU^s, 57 Tr., et flg. color., 75 tr.
M. BIbron , en outre, est auteur d'articles dans I l'Encyclopédie pittoresque ».
BiCHET [N.] , portier-consigne du château de Yincennes.
-^ Abrégé chronologique du fort et château de Yincennes. Paris , Chassaignon, 1857, in-12 de 56 pag. [50 c.].
BiGHETTC [Pabbé]. — Éducation [1*] religieuse et Téducation du positif. Le
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Christ et le philosophisme. Discours prononcés dans relise de Notre- Dame de Neufchâtel pendant le carême de 1855. Paris, Delossy, 1858, in-8 de
BiCHY DE SCORGIANO. — Prise de Constantine par les Français. [Poème].
Paris, Hivert, 1858, in-8 de 56 pag.
Bic&ERSTEiTH[E.]. — Considérations sur rÉcriture Sainte, ayant pour but d'en faciliter Tétude à ceux qui veulent s'en occuper sérieusement; traduit de l'anglais sur la treizième édition. Paris, Risler, 1830, in-12.
BICQUAINT [P.]. — Traité pratique des locations en garni, en général , et narculièrement de la profession d'hôtelier, et da contrat d'hôtellerie. Vu et augmenté par un avocat. Paris, TAuteur, 18S8, in-12.
BiDA [l'abbé]. — Clé [la] de la Géographie, ou Notions préliminaires et essentielles pour étudier la géographie avec fruit. Paris, Delalain, 1851, in-lâ de 24 pag. [55 c.].
B1DAL [Hippolyte]. — * Avec M.
Charles Bouvier : Staffbrd, drame en
cinq actes et en prose. Besançon ,
Cypricn Monnot, 1858, in-8.
Représentée à Besancon . le 36 mare isss. Dédiée à M. Cb. Weis, bibliothécaire de la ville.
BiDARD-nAYERE [J.], ancien professeur au collège de Nemours.
I. Crozat. Géographie universelle
Nouv. édition , entièrement refondue, mise dans un meilleur ordre, contenant tous les changements géographiques et politiques arrivés jusqu'à ce jour, etc., avec un tableau comparatif des monnaies étrangères, et une table des hauteurs des principales montagnes ; suivie d'un Précis ae géographie ancienne comparée. Ornée de cartes.
Paris, Ani.Costes, 1832, in-12, avec 17 cartes [5 fr. 50 c J.
II. Petit Neveu [le] du Compère Mathieu. Paris, Lecoinle et Pougin; Corbet; Pigoreau ; Masson et Yonnet, 1832, 5 vol.in-12[15 fr.].
Imprimé sous le pseudonyme de Gb. Du- LORNY [D. u.]
M. Bldard-Hayère a fait , plus tard , des feuilletons pour les Journaux de la capitale ; nous avons lu une nouvelle de lui, inUtulée la VaUée maudite, qui a paru dans le f Supplément au GonsUtuUonnel », du 12 mai i84o.
BiDART [A.], docteur en médecine.
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i— Observations pratiques sur le choléra-morbus épidémique qui a régné, en 1852, à Pas [Pas-de-Calais].
Arras, de Timpr. de Thierry, 1857, in-8 de 12 pag.
BIDAULT. — Tableau de Torgacisa* tion générale de radministration de Tenregistrement et des domaines , en 1855, rédigé sur les documents les plus authentiques. Paris , rue desMoauns^ 21, 1854, in-8 [2 fr. y) c.].
BIDAULT, ancien directeur du « Moniteur. »
— Notice historique et bibliographique sur la collection Pii les tables du M iMoniteur », depuis son origine jusqu'à ce jour; accompagnée d'un tableau cnronologique pour la vérification des collections générales ou uartielles des numéros et de leurs suppléments. Paris , madame veuve Agasse, 1858, in-8 de 116 pag. [10 fr.J.
BIDAULT [Théodore]. — Souvenirs d'Afrique. Stilman.
Imprimé dans la • Revue des Deux-Mondes», nouv. série, tom. I*', i834.
BiDAUT [J.-N.] , employé au ministère de la guerre, dépôt des cartes.
I. Du monopole qui s'établit dans les arts industriels et le commerce. 1" livr. Du monopole de Téclairage. Paris.
Renard, i827, in-8 de 52 pag. — 2* livr. Du monopole de la fabrication et de la vente. Paris, Renard ; Delaunay, 1828, in-8 de 48 pag. [1 fr. 50 c.].
II. De la Mendicité, de ses causes et des moyens de la détruire en France.
Paris, Renard; Delaunay, 1828, in-8 de 4() pag. [1 fr.].
III. IVouvelle [la] France. Fragment d'un roman politique inédit. Paris, Renard, 1854, in-8 de 56 pag. [Ifr.
BiDERA [Emmanuel-Jean] . — I. IVlarino<Faliero. Action trag. en trois actes, [Italien-français]. Paris, de Timpr. de Pihaii-Delaforest , 1855, in-8 de 72 p.
II. Gemma di Yergi, tragédie lyri- (jue en trois acies [en vers libres italiens, avec la traduction française en prose]. Sans nom de ville [Bruxelles], ni nom d'impr. et sans date, iu-8.
BiDERiiL4:^îN [ J.-B.-François]. — Don Quichotte et la tâche de ses traducteurs. Observations sur la traduction
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de M. Viardot, accompagnées d'éclaircissements nouveaux sur le style et Tinterprétation de Toriginal , et sur l'esprit de son auteur. Paris^ Delaunay, 1857, in-8 de 84 pag.
BiDiNG [Moïse-Israël], hébraïsant distingué, né le 29 tamouz [fin de juillet 1778], a fait ses études à Francfortsur-le-Mein » et s'est occupé de Tinstniction de la jeunesse Israélite; il est aujourd'hui professeur d'hébreu à Metz. On a de M. M.-J. Biding les ouvrages suivants :
I. Sepher im Lemikra. [Principes de lecture hébraïque, contenant les principes de prononciation, ponctuation et de tons, recueillis des plus anciens grammairiens, et réunis dans ce traité.
Metz, Hadamard, 1816, in-8 de 192 p.
[4 fr.].
A la flo de l'ouvrage se trouve un Abrégé sur renseignement âémentaire, sur les devoirs religieux indispensables à la jeunesse Israélite, et une criUque sur la nouvelle mé- Uiode reçue dans les écoles.
II. Henoch Lenaur. [Instruction de
la jeunesse]. Metz, Hadamard, 1816,
in-8.
Abrégé du li?re précédent, pour les maîtres d'écoles et les maîtres de pensions.
III. Ighereth HaDhurim. [Épitres de Phurim]. Metz, Haaamard, 1816, in-8.
ce volume contient : i* l'Histoire d'Esther, avec un Commentaire pour les corrections des fautes qui se sont Introduites dans cette histoire ; 2* un po^me du rabbin Éliézer le Kalir, composé vers le ix* siècle, en dix-huit chants, pour être récité dans la prière de la grâce [Shemone Esra], également composée de dix-huit parties. Ce poème est en vers cadencés, chaque chant est de six vers, dont les cinq premiers commencent par la première lettre de l'alphabet, et le dernier vers par la seconde.
M. Biding a fait aussi un Commentaire pour servir à l'explication de ce poème. Metz, de rimpr. d'E. Hadamard, I8i7, in-8.
IV. Machzor. [Cercle de poésie sacrée pour les olHces des solennités israélites, avec un Commentaire de M.
Biding pour servir à Tintelli^ence de ce poëme, et des notes particulières sur la beauté de cet ouvrage. Metz, de
(*) Article entièrement omis dans la • France littéraire •, et cela parce que, sauf les numéros l et VIII, nous n'avons trouvé annoncé dans la • Bibliographie de la France > aucun des ouvrages de M. Biding, encore le premier l'est-ll sous un nom, celui de Bidinçer , qui n'est pas celui de l'hebralsant dont nous nous occupons.
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rimpr. d'E. Hadamard, 1817, 9 vol.
M. Biding a Ciit à cet ouvrage diverses additions quilui appartiennent en propre. Ainsi, 1^ dans le ouatrlème volume, on trouve une Note descriptive du jour propitiatoire , des fonctions du grand pontife en ce jour sacré, du changement de ses divers costumes pour le service de la fête; des sacrifices, purifications, cortèges, entrées au temple ; des bon* neurs qu'il recevait du peuple, etc., etc. ; 2* dans le septième volume, M. Biding a ajouté un petit ouvrage, intitulé : Schekel hakodeêch, ou sicle du sanctuaire, contenant la véritable prononciation de plus de mille mots hébreux, dont les imprimeurs anciens ignoraient Texpression exacte , et qui n'ont point été rectifiés dans les nouvelles éditions: s<» dans le neuvième volume, M. Biding a ajouté une Dissertation swies en préceptes.
y. Poème sur le Y* commandement du Décalogue, com|)osé à Toccasion de la majorité religieuse de M. Prosper Dalsace, élève de Tauteur. Metz, de rimpr. alladamard, 1821, in-8.
YI. Selihoth. [Contritions pour le
jour de pénitence]. Metz, de iimpr.
d'E. Hadamard, 1822, in-8.
M. Biding a ajonlé à cet ouvrage une Dissertation sur /# wuusacre des Israélites qui a eu lieu sous l'empereur Adrien, et sur les dix rabbins martyrs enveloppés dans ce massacre. M. Biding démontre par de fortes preuves, que ces dix rabbins ont véritablement existé sous Adrien, et non pas comme le prétendent divers auteurs, sous diflérents princes.
YII. Menonath-Hamaor [ Candé* labre lumineux], par le rabbin Iscmc Abuad. Traité de morale et de physique, contenant la conduite pieuse et remarquable de plusieurs illustres rabbins. Metz, de Timpr. d'E. Hadamard, 1829, in-8.
cet ouvrage est extrait du «Tainyid*, et M. Biding l'a enrichi d'une préface dans laquelle il a prétendu démontrer que la ponctuation et les tons de la langue hébraïque ont été remis avec le Pentateuque à noise sur le mont sinal.
YIII.Yengeance[la] d'Israël. Guerre ! go erre ouverte et à outrance pour venger les mânes de Rabbi-Israêl- Cohen-Hhézir, contre Tsarphati le diffamateur, qui Ta outragé dans le « Courrier de la IMoselle » [n^ du 7 mai 1859}. Guerre déclarée par.... Biding. Traduit de rhébreu par L*****. Metz , PAuteur ; et Paris , Crehange , 1840, in-8 de 78 pag. [60 c.].
[Article tiré de la • Biogr. de la Moselle > , par M. E.-A. Bégin ].
BiDOif [Théophile], capitaine.
fil£
— Chemin de fer de Paris à Versailles , desservant les deux rives de la Seine. Ce tracé fait partie d'un système de lignes stratégiques de nouvelles limites d*o€trois pour la ville de Paris, et d'une jonction générale de toutes les grandes lignes de chemins de fer projetées en France. Paris , de Timpr.
de Le Normant, 1856, in-4 de ai pag i plus dn plan. — Du chemin de fer de piris à Versailles [rive gauche], prolongé jusqu'à Rouen , le Havre, etc., comme seul moyen de le terminer sans emprunt , tout en satisfaisant les intérêts généraux et ceux de ses actionnaires. 1859, in-8 de 12 pag.
BIDON DE viLLEMorHTEZ , chevalier de Saint-Louis ; mort à Riom , en 1859.
I. Ovinska , ou les Exilés en Sibérie, drame lyrique en 5 actes. Paris, Barba, an IX [1801], in-8.
II. Temps [les] héroïques. [En vers
Riom , de Timpr. de Salles , 1818, in-8 de 52 pag.
III. * Princesse [la] de Faridondon, ou la Cour du roi Péteau , tragédie en cinq actes et en vers. Riom, Salles fils, 1837, in-8.
Réimprimée en i84o, dans la même ville.
BiDONE [Georges], mathématicien itahen , membre de TAcadémie royale des sciences de Turin. [V oy. la France litiér,, 1. 1*', pag. 6261. A la liste de ses ouvrages , il faut ajouter les suivants :
I. Expériences sur la forme et sur la direoiion dos veines et des courants d'eau lancés par diverses ouvertures.
Turin, de Timpr. royale, 1829, in-4 de 156 pag., avec 2 pi.
IL Mémoire sur la détermination théorioue de la section contractée des veines liquides. Turin, de Timpr. roy., 1829, in-4 de 27 pag.
ces deui articles sont extraits du tome xxxiv des « Mémoires de l'Académie de Turin»!
III. Recherches expérimentales et -théoriques sur les contractions partielles des veines d'eau et sur l'écoulement par des tuyaux additionnels intérieurs et extérieurs. Turin, 18.»6, in-4.
Extrait aussi des • Mémoires de l'Académie de Turin*.
DiELSA [Fernando], traducteur espagnol de plusieurs ouvrages français.
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— Manual, o el nino Rabado, aTenturas de un Espanol joven cantivado por los Indios. Paris, Hosa, IdM, in-lS de 254 pag. [2 fr. 50 c.].
Les ouvrages français traduits en espagnol par M. Bielsa, et tous imprimés en isK. sont: 1* le Toréador, par Mme d'ABRAxris; — 2" Léon Léoni , par Mme Dudeva^it ; — r Moyse et les géologues modernes, etc., par M. vict. de BoRALi»; — 4* l'Histoire ancienne, racontée aux enfants, par M. lam* Fx.ETftT.
bie:«-aim£. — Barème da layetier, contenant le tdisé par voliges , etc.
Paris, PAuteur, rue Jean-Robert, 6, 1856, in-8 de 64 pag.
BiENAiMÉ [L.] — Courte notice sur rortho[)édie. Paris, de Timpr. de Pollet, i850,in-8 de 16 pag.
BiE>'AYMÉ [J.]. — De la durée delà vie, depuis le commencement du XIX* sièc'e. Paris , 1855, in-8 [1 fr. 50 c.].
B1EIS'VELET-PO?iCELET [Mlle]. —
Avec M. G,'E, Coubard d*Aulnaf: Questionnaire de grammaire française spécialcaicnt a[)pliquée à la grammaire de MM. Noël et Chapsal , contenant, etc. Paris, PAuteur, rue des Jeûneurs, 12, 1859, in-12 de 48 pag.
BiE^TENU, médecin de rAntiquaille de Lyon.
— Quatorze [les] jours de captivité de Duiavet , dans le puita de Coampverr. Récit exact rédigé sur les notes recueillies de la bouche même de Du* favet, et sur des documents fournis par les ^>ersonnes qui ont concouru oflQciellement à sa délivrance.
Lyon , de Timpr. de Perrin, 1836, in-^ de 40 pag.
voyez aussi le BiENvann.
BiER , curé de Renty. — Notice bistorique sur Renty, ancienne petite ville d'Artois , extraite de Pouvrage de M. Piers , sur cette ville , mise par ordre de demandes et réponses , et augmentée de plusieurs particularités intéressantes. Arras , de Pimpr. de Thierry^ 1856, in-8 de 24 pag.
BiERS [J. -Gustave], de Villeneuvesur-Lot.
I. Méditations poétiques. Paris, Dentu , 1855, in-18 [3 fr.].
II. Défi poétique. La province à Paris. Paris , Ledoyra , 1840, in-8 de 12 pag.
BIE
BiERYLiET [Yan], D.-M., à Courtray .
11 est rautrar de Réflexion» êur une eonmUtation médico-légale de M, Const, Bodenbaek [alors professeur à TÉcole de médecine de Bruges, actuellement représentant et commissaire de district] , relativement à un parricide. [impr. dans la Biblotbèque médicale, t. iv ,
BIESXA GUERRERO. V. NORVINS.
BiETT[L.-T.], médecin de ThôpiUl Saint-Louis, membre de rAcadémie royale de médecine; né à Clermont* Ferrand [Puy-de-Dôme].
— Discours prononcé sur la tombe
de M. B. Gaultier-Biauzat , avocat à la
Cour royale. Paris, de i'impr. de Gaul-
tier-Laguionie , 1827, in-8 de 8 pag.
M. Biett est l'un des auteurs du grand t Dictionnaire des sciences médicales >, publié par Panckoucke; il a fourni des articles k divers Journaux et recueils de médecine, entre autres 4 la «Gazette médicale».
BiÉviLLE [de] , auteur dramatique.
I. Avec M. iV. Foumier .• THomœopathie , comédie-vaudeville en un acte.
Paris, de Timpr. de Dondey-Dupré, 1836, in-8 de 16pajg.
II. Avec M. Tl^aulon : Sans nom,ou drames et romans, mystère-folievaudeville en un acte. Paris, de Timpr. de Dondey-Dunré, i837, in-8 de 16 p.
III. Avec M. Bayard : De Tor ! ou le Rêve d'un savant. Paris, Barba, 1857, in-8 de 28 pag. [1 fr. 50 c.].
IV. Avec M. E. yanderburch : le Saute-Ruisseau , tableau d'étude en un acte, mêlé de couplets. Paris , Barba ; Marchant , 1858, in-8 de 40 pag. [1 fr. 50 c.].
V. Avec M. Paul Duport : la Vie de garçon, comédie vaudeville en deox actes. Paris, Barba, 1858, in-8 de 28 pag.
VI. Avec M. Théaulon : le Sculpteur, ou une Vision, comédie-vaudeville en un acte. Paris, Barba, 1858, in -8 de 16 pag.
VII. Avec M. Bayard : Geneviève la blonde , comédie-vaudeville en deux actes. Paris, Barba ; Bezou , 1839, in-8 de 28 pag. [60 c.].
VIII. Avec le même : Phœbus , ou rËcrivain public, comédie-vaudeville en deux actes. Paris , Barba ; Bezou , 1859, in-8 de 52 pag.
IX. Avec le même : les Enfants de troupe , comédie en deux actes , mêlée de cnanl. Paris , Marchant , 1840, in-8 de 52 pag. [40 c.].
Ton. I-
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X. Avec M. MéUstUle: Juliette, drame en deux actes [en prose et en ▼audevilles]. Paris, Hennot et Ô*,
XI. Avec M. DartoU : le Flagrant délit, comédie- vaudeville en un. acte.
Paris, les mêmes, 1840, in-8.
BiGEL [le docteur], de Varsovie, médecin de Técole de Strasbourg, professeur et assesseur du collège de Templre de Russie, etc.
I. Justification de la nouvelle méthode curativedu docteur Hahnemano, nommée homœopathie; suivie d*une relation de plusieurs cures conformes à ses principes. Tirées du Journal pour rhomceopathie. Leipzig, Reclam, 1825, iu-8[lfr. 25 c.].
II. Homœopathie du docteur Hahnemann. Varsovie, Gliicksberg, 1827, in-8.
III. Examen théorique et pratique de la méthode curative du docteur Hahnemann, nommée homœopathie.
Varsovie, Gliicksberg, 1827, 2 vol. in-8 [12 fr.]. — Continuation de TExamen théorique et pratique de rhomceopathie. Tome III. Matière médicale pure du docteur Hahnemann. Varsovie , le même, 1827, in-8 [10 fr.].
On trouve un compte-rendu de cet ouvrage dans le «Journal des savants ■, de laas, p. 3i8.
IV. Des maladies chroniques, de leur nature spéciale , et de leur traitement homœopathique. VarSamueUIah' nemann. Ouvrage traduit de Talle* mand, et enrichi d'une préface, de notes et d'observations pratiques , par le docteur Bigel, publié par le comte S, Desguidi; suivi d'une instruction aussi nécessaire au malade pour consulter le médecin , (]u'utile au médecin pour diriger le traitement, et d'un sommaire du régime homceopathique, par le même. Lyon, Babeuf; et Paris, Crochard, 1852, in-8 [9 fr.].
V. Manuel diététique de rhomceopathie. Paris,Crochard, 1855, in-8 [2 fr.].
VI. Homœopathie domestique, ou Guide médical des familles ; précédé de Considérations sur les maladies de Tcnfance. Paris , Baillière , 1856, in-8 [5 fr.]. — Deuxième édition , entièrement refondue par le docteur Beauvais [de Saint-Gratien]. Paris, le m(^me, 1859, in-18 de 624 pag. [5 fr. 50 c ].
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VU. De TaveDir de ia médecino.
Paris, de Timpr. de Cosson, 1838, et 1859, iu-8 de 48 pag.
VIII. Coup-d*œil général sur Thomœopathie. Paris , de Timpr. de Cosson , 1859, in-8 de 116 pag.
IX. Manuel d'hydrosupathie , ou Traitement des maladies par i'cau froide, la sueur, Fexercice et le régime, suivant la méthode employée par V.
Priessnitz h Gracfenbcrg;' suivi d'un Mémoire physiologique sur la chaleur animale, par M. Pelletan , professeur de la faculté de médecine de Paris.
Paris, J.-B. Baillière, 1840, grand in-18 [4 fr.j.
BiGEON [L.-F.], médecin à Dinan [Ille-et-Vilainel.
I. Essai sur Thémopthysie essentielle. An VII [1799], in
II. Recherches sur les propriétés physiques , chimiques et médicinales des eaux de Dinan [Côtes-du-NordJ.
Diuan,derimpr. de J.-B.-T.-R. Huart, 1812, in-8 de 56 pag. [1 fr. 25 c.].
III. Observations qui prouvent que Tabus des remèdes, surtout de la saignée et des évacuants du canal alimentaire, est la cause la plus puissante de notre destruction prématurée. Dinan , Huart, 1815, in-8 [1 fr. 50c.].
rV. Instruction sommaire sur les causes et le traitement de la dysenterie épidémi(|uc dans Parrondissement de Dinan. Dinan, J.-B.-T.-R. Huart, 1815, in-8 de 16 pag.
V. Instruction [nouv.] sur les causes et le traitement de la dyssenterio épidémique dans Tarrondissement de Dinan , en réponse aux Réflexions de M.
Bodinier, etc. Dinan, Huart, 1816, in-8[l fr. 50 c.].
VI. Recherches sur Tinfluence aue les évacuants exercent sur la population , et Réflexions sur Fabus que Pon a fait de ces remèdes, pendant ia dyssenterie épidémique qui, en 1815, a désolé Tarrondissement de Dinan. Dinan, de rimpr. de Huart , 1816, in-8 24 pag.
VII. Utilité [V] de la médecine démontrée par les faits. Dinan, Huart,
VIII. Lettre sur les moyens d'éclairer la confiance des malades , et de les prévenir contre les remèdes quis'oppo-
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sent aux efforts salutaires de la natnre, spécialement dans les évacuations sanguines. Dinan [et Paris , Lance], 182S, m- 8 [1 fr.].
IX. Eaux minérales de Dinan ; des systématiques et de leurs adeptes, avec des notes sur rinOuence que les institutions politiques exercent sur le bonheur des hommes et la population des états. Dinan [et Paris, Lance].
1824, br. in-8 [1 fr.].
X. Aperçu statistique sur la durée de la vie , considérée dans les diverses parties de la France et dans ses rapports avec l'instruction , etc., où Ton rectifie quelques fausses allégations de M. Ch. Dupin. Toulon, de rimpr. de Duplessis-Ollivault, 1829, in-8 de 64 p.
XI. Avec M. Duboit-Aymé : Mémoire sur les développées des courbes planes, leur application à différente^ considérations géométriques et à la construction des équations algébriques et transcendantes. Paris, Malher et comp., 1829, in-4de 52 pag., avec une pi.
BiGi [Ch.]. — Collection de médailles des campagnes et du règne de Tempereur Napoléon, depuis sa première campagne dltalie, en 1796, jusqu'à son abdication en 1813. Pvis, l'Auteur, rue Vivienne, n® 2, 188S, in-8 de 16 pag.
DiG^îAN [ Anne f) ] , littératenr estimable , qui écrit avec la même élégance en vers et en prose , membre d'un trèS'grand nombre de sociétés littéraires parmi lesquelles on compte rAcadémic des Jeux-Floraux [où M.
Bignan a été reçu maître ès-arts], la Société philotechnique et les académies de Lyon, d'Avignon, de Cambrai , de Douai et de Liège ; né le 5 août 1795, à Lyon, est le fils de ]M. Bignan de Coyrol , ancien négociant à Suze-la-llousse , et qui avait été député du Dauphiné aux États -Généraux, et neveu de M. Fulchiron, membre de la Chambre des députés.
M. Rignan fit ses études à Paris, où il remporta plusieurs prix au concours général, en 1815 et 1814. Jeune encore, il se fit remarquer par son goût pour la poésie ; aussi, à peine âgé de
(*) Et non AinUt comme le dit one Bloffrapbie récente.
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vingt-quatre ans f pabliat-tl, en 1819, trois chants traduits de V Iliade, en vers fhinçais. La traduction de ce poème qu'il a complétée depuis, et fait paraître en 1850^ prouve que^ si M. Bignan n^avait pas eu Taoïbition de remporter le plus grand nombre possible de ces couronnes académiques aue les sociétés littéraires de provinces décernent avec tant de Tacilité , soit par indulgence, soit par incompétence, M. Bignan serait aujourd'hui de TAcadémie française ; et bien qu'un jour ou Tautre il doive, sans aucun doute, remplir le fauteuil académique, et être Tun des membres les plus dignes de la docte assemblée, il attend encore ; les grêles lauriers que M. Bignan a enviés ont nui jusqu'ici à Télévation de son talent , et par suite à la composition de grands ouvrages propres à 6xer sur lui Patlention de rinstitnt. M. Bignan obtint un premier prix de poésie aux Jeux-Floraux, dés 1822, pour son petit poème intitulé Tsaure et Olivier , ei, jusqu'en 1841 , il a rem{>orté un grand nombre de prix^ accessits ou mentions honorables aux concours de l'Académie française , des Jeux-Floraux , des académies de Lyon , de Cambrai, d'Avignon et de Liège {*), Il a réuni et publié toutes ses pièces couronnées en uti seul volume, intitulé yicadémiçue$ [1837, in-181. En 1825, M. Bignan fit un voyage en Italie, et publia, en 1828, un recueil de poésies renfermant plusieurs des pièces de vers que ce voyage lui avait inspirées [in-18j. L'année précédente , M. Bignan avait fait une incursion chez les prosateurs, par Ja publication de sa nouvelle, intitulée l'Ermite des Alpes [1827, in-18] ; sou succès l'engagea à poursuivre, et nous avons eu successivement quatre romans, écrits avec pureté et correction, et qui ne sont pas dénués d'intérêt :
VÉchafaud [1852, in-8]. Malgré tout ce que ce titre a de sombre, ce n'est pas seulement une de ces concep-
{*) Voyez-en la nomenclature chronologique dans la partie bibllograplilque de cette notice. Nous n'avons pas connaissance que H. Bignan ait fait imprimer, à part, au moins, une ode, InUtulée Joseph Vernet, couronnée par l'Athénée de vaucluse , en i826 : elle doit retre néanmoins dans le recueil de rAcadémle qui l'a couronnée, et aussi dans quelques-uns des recoâls de poésie de l'Auleur.
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tions plus bizarres qu^originalet, mais l'œuvre d'un poète philosophe qui n'emprunte à la fiction ses artifices que pour populariser plus sûrement sa morale. L'Ëlchafaud est un roman d'un style de bonne ^école, un éloquent plaidoyer contre la guillotine. A la télé de ce volume, l'auteur a placé une préface dans la(|uelle il donne une appréciation fort ingénieuse de notre littérature; l'auteur est indulgent pour le présent et espère beaucoup dans l'avenir. Ce qui nous plaît surtout, c'est sa définition du roman actuel , épileptique, galvanique, pulmonique, fantastique, satanique, etc. (*) ; une Fantaisie de Louis Xiy [1858,2 vol. in-8].
Gomme roman, cet ouvrage de M. Bi-
gnan est ordinaire ; mais, comme taleau de la cour de Louis XIY, c'est un agréable et souvent ingénieux résumé de tous les mémoires du temps ; rien de joli et de gracieux comme le portrait de Mme de Montespan... un vrai portrait de Mignard I Louis XF et le cardinal de Fleury [1854, in-8] ; le Dernier des Carlomngiens [1856, in-8]. Ce fut en 1850 nue M. Bignan fit
Earaltre la première édition de son plus eau fleuron littéraire^ sa traduction en vers français de Viliade. Un de nos savants,homme non seulement d'érudi tion profonde mais encore de goût exquis, dont le témoignage ne peut être suspect, feu Raynouard^ de l'Institut, a porté sur cette traduction le jugement sui vant {**) : « Le caractère assev général de la traduction de M. Bignan est une exactitude aussi sévère qu'elle peut l'être en poésie, jointe à une élégance presoue continue ; ses vers sont remarquables par la richesse des rimes^ par une facture savante et par une coupe harmonieuse ; on ne peut disconvenir que^ sous ce rapport, il n'ait surpassé les autres littérateurs qui avaient tenté de reproduire , en tout ou en partie, riliaae en vers français. On pourrait reprocher à M. Bignan d'avoir parfois manqué à une règle de convenance littéraire^ en mettant dans sa traduction l'esprit de nos langues modernes à la place de la belle simplicité bomé-
(*) Bévue de Paris, t. xxxvili, p. 26v.
(«*) Dans le* Journal des savants, scptera breisso.
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que. Si , après de longs et de grands efforts, il reste encore à M. Bignan un certain nombre de passages et divers détails à perfectionner, comme il aura sans doute la modestie d'en convenir, il lui suffira, en corrigeant ces divers endroits de sa traduction , de se ressembler à lui-même; et, animé par son succès , il saura trouver de nouvelles forces pour y ajouter encore.
Deux traducteurs d'Homère, MM. Bitaubé et Dugas-MontbeU lui ont donné un exemple honorable qu'il ne dédaignera pas d^imiter. » Dans V Essai sur T Épopée homérique nue M. Bignan a placé en tête de sa traauction, on trouve résumées avec précision et sagacité diverses questions qui ont agité les érudits au sujet d'Homère. £n publiant, en 1854, la deuxième édition de sa version de Tlliade , entièrement revue et corrigée, M. Bignan, indubitablement, a fait les quelques changements que M. Raynouard lui avait indiqués.
M. Bignan se propose de faire impnmer prochainement, dit-on, la traduction, également en vers français, de VOdysiee, qu'il n'a gardée en portefeuille que pour la revoir utilement. Jusqu'à présent nous n'avons parlé de M. Bi- {^nan que comme poète et romancier ; il s'est pourtant essayé dans presque tous les genres de littérature. Le » Plutarque français», publié par M.
Mennechet, nous a révélé un nouveau biographe dans M. Bignan, qui a écrit pour ce recueil les vies de Mme Dacier, de La Bruyère^ de Le Sage, etc. Enfin, Tannée dernière, M. Bignan a fait imprimer une comédie en cinq actes et en vers, intitulée : la Manie de la politique, qui n'a pas été représentée parce que, vraisemblablement, il eût fallu consentira la faire déflorer par les ciseaux de la censure : l'auteur, aussi indépendant par son caractère que
Ear sa fortune , n'ayant nullement esoin d'un succès d*argent , s'est trèsaisément résigné à n'avoir qu'un succès d'estime. L'auteur s'est peint dans l'un des deux fils du maniaque politique , jeune poète, et dans la deuxième scène du premier acte , il a laissé voir positivement le faible dont nous l'avons accusé. Voici un fragment de cette scène :
MAftU.
Poor OM distraire, Eagèoe. à nma de nioo ! M'apporte qaelqocfM* eoo Boiteto. coo C'est trop peu d «dmirer tes poètes cliéris. Il fait eossi des vers; il concourt poor an pnz A rinstitut; sa sœor lai prédit U fîcloire.
aisAVD, an fiibricant.
Soit f mais qoe gagne-t-on k ee métier f
Eoait!», avec chaleor.
La gloire f Le nom da lanréal, d'éloges eseorté.
Cité dans les Joamaai. est partout eolporté. Derant rAcadémie, en séance poMiqoe, Dans la solennité d'un Jour tout poétione, \\ s'entend proclamer; des mains do dtrectcw Il rrçoit U médaHIe; on babile lecteur Fait raloir le poème, et le commun anffk«ge Vient eonflrmer l*arr§t du docte aréopago.
Mon ami, n>n déplaise ft ce laMeaa pompou, La gloire esl an métal qui parfois soudo creox
EMisii.
Être de cent riTauz jugé le plus iiabilet Quel honneur 1
RlOACD.
D'un laurier la feaillo «at bi«i flragile. N'est-il plus rien avecP
EcokiiB, STce indirréreoco.
Deux mille fkvnca. Je crou.
BlOAOD.
Ceat toujours plus solide, et dès lort Je coofois...
— Sous le ministère Martignac, M. Bignan a été décoré du ruban de U Légiou-d'Hoiineur ; mais jamais il n'a exercé d'emploi, ni obtenu aucune de ces faveurs après lesquelles courent trop malheureusement les gens de lettres : toutefois il a chanté Vavénement de Charles X,
OUYRÂGKS DB M. A. BIGRAll.
I. Poésie
I. Trois chants de fUiade [dV/omère], traduits en vers franj^als; suivis de quelques fragments. Paris , Hubert, 1819, in-18 [5 fr.].
ce sont les r', ix« et xix* chanU; Us sont suivis de fragments de dlffiftrents chants, ce littérateur a publié depuis une traductk» complète du même poème [Voy. le n** xiv}.
n. Grèce [la] libre, ode. Paris, Chaumcrot jeune, 1821, in-S de lt> p.
m. Isaure et Olivier; poème couronné à r Académie des Jeux- Floraux, le 5 mai 1822. Paris , Pollet, 1822, iu-8 de 16 pag.
lY. Dévouement [le] des médecins français; poëme qui a obtenu une mention favorable à rAcadémie française, etc. Paris, Hubert, 1822, in-8 de 16 pag.
y. Pauvre [le] Vieillard. Elégie sur
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la guerre de 1809.[ExtraU de TAlbum.] Paris, de Timpr. de Goetschy, 1825, in- 8 de 8 paj^.
VI. Abolition [V] de la traite des noirs. Épttre aux souverains de l'Europe rassemblés au congrès de Vienne, etc. Paris, de Pimpr. de F. Didot, 18S5, in-8 de 28 pag.
VII. Avènement [V] de Charles X, ou les Trois Visions , poëme lyrique.
Paris, Trouvé, 1825, in-8 de 16 pag.
Tiré à 100 exemplaires.
VIII. Napoléon, ou le Glaive, le Trône et le Tombeau; suivi du Siège de Lyon , poëme couronné à Lyon, en 1825, de plusieurs autres poèmes, et de la traduction, en vers , du premier chant de Tiliade [d'Homère]. Paris, Galliot , 1825, in-8 [5 fr.].— Sec. édition, revue et corrigée. Paris, Ponthieu, 1826, in-8 [4 fr.].
La seconde édition ne difFère de la première que par un nouveau Utre. Les eiemplalres, avec la date de i835, ont is feuilles trois quarts, et ceux avec la date de i826, is feuilles et demie.
Parmi les diverses pièces que renferme ce volume et qui ne sont pas relatées sur le frontispice, on trouve les suivantes : i<* Veniu, poème lyrique, qui a obtenu la lyre d'argent à la séance publique de la société d'émulation de cambrai , du i6 août i825 , et inséré dans le volume des Mémoires de cette société, imprimé dans la même année ; — t> te Co/ys^, élégie, couronnée dans la même ville, en i834; — 3* Pompéia^ élégie couronnée à Liège, en 1825 ; — 4» les Nuaget, etc.
IX. Judith, poëme couronné par TAcadémie des Jeux-Floraux en 1825.
Paris, 1826, in-8.
X. Épttre à M. Mély-Janin, à Poccasion de sa pièce de Louis XI. Paris, Lecaudey, 1857, in-8 de 16 pag. [1 fr. 25 cl.
XI. Entrée [V] de Henri IV dans Paris , pièce couronnée. Paris, Trouvé, ^828, in-8 de 16 pag.
XII. Poésies. Cambrai, Hurez; Paris, Louis Janet , 1828 , in-18 [5 fr. 54) cj.
XIII. Épttre à quelques ennemis des lumières , sur la découverte de Timprimcrie, qui a obtenu Taccessit, au jugement de TAcadémie française, dans la séance publique du 25 août 1829. Paris, Vezard,1829,in-8del6p. [lfr.25c.].
XIV. Iliade [V] [d'Homère], traduite en vers français, précédée d'un Essai sur rÉ[>opée homérique. Paris, Belin-Mandar, 1850, 2 vol. in-8. — Deuxième édition, entièrement revue
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et corrigée. Paris, Hachette; Brunot- Labbe, 1855, 2 vol. in-8 [12 fir.].
XV. Epttre à un jeune romantique sur la gloire littéraire de la France; pièce qui a remporté le prix de poésie décerné par TAcadémie française dans sa séance publiaue du 9 août 1851. Paris , de rimpr. oe F. Didot, 1851, iu-4 de 12 pag.
XVI. Mélodies françaises. Paris, Mme veuve Gharles-Bécnet; Renduel, 1855, 2 vol. in-18, plus deux vignettes [7 fr.J.
XVII. Sermon au curé de mon village sur la comète de Halley. [En vers]. Paris,Werdet,1855, in-8 de 16 p.[l fr.] .
XVni. Épitre à Cuvier et conseils à un novateur. Pièces qui ont obtenu le prix et Taccessit à rAcadémie française, dans sa séance publique du 27 août 1855. Paris, de rimpr. de Baudouin , 1 855, in-8 de 16 pag.
Extrait de la • France liUéralre • de M. Gh. Malo.
XIX. Arc [V] de triomphe de TÉtoile , ou la Revue impériale. Pièce qui a obtenu Taccessit au jugement de TAcadémie française , dans le concours de 1857. Paris, de Timpr. de Ducessois, 1857, in-8 de 16 pag.
XX. Académiques. Paris, Rossignol, 1857, in-18 de 254 pag. [5 fr.].
XXI. Essai sur Tinfluence morale de la poésie. Paris, Delaunay, 1858, in-8 [6fr.].
XXII. Napoléon en Russie, poème en six chants. Paris, Dclaunay, 1859, in-8 [4 fr.].
XXIU. Monument [ le ] de saint Louis à Tunis. Ode qui a obtenu Taccessit au jugement de TAcadémie française, concours de 1841. Paris, Deiaunay, 1841, in-8 de 16 pag.
La Dlèce qui a obtenu le prix est celle de M. Alfred Des Essarts, inUtulée : « influence de la civilisaUon chréUenne en orient >*
XXVI. Une fantaisie de Louis XIV
Paris, madame veuve Gharles-Béchet , 1855, 2 vol. in-8 [15 fr.].
•M. Blgnan ne nous a pat vcohi fUrc de
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Loul»-le-Orand un monarque guerrier ; quoi-
au'il prétende que pour le représenter il faurait lui mettre une épée d'une main et une truelle de l'autre, 11 sait bien que Louis faisait de la gloire par ses généraux, comme des bâtisses par ses arcliltectes, et ce sont ses exploits amoureux que chante le romancier. Je dis chante, narce que M. Bignan est poète, et fait même (le beaux vers, qu'il doit nous * pardonner d'avoir trouvé dernléremeat trop académiques. La prose de u. Bignan a peutêtre un peu de ce défaut: mais <rest de l'histoire que ce roman, et l'auteur a voulu la traiter avec quelque gravité ; puis son Louis XIV, à dessein ou non, est un vrai roi de parade, un conquérant de grand-opéra, et le style s'en ressent II y a bien au début une espèce de présage romantique, un rayon de lune Intercepté, au moment ou deux amoureux cherchent le groupe de l'Hymen et de l'Amour parmi les statues de Versailles ; mais cette velléité de prêter aux objets matériels des sentiments sympatlilques pour notre pau- Tre humanité ne dure pas. Au contraire, M. Bignan a une tendance à matérialiser les sentiments humains ; l'amour, chez les femmes de M. Bignan, n'est que coquetterie ou ambition ; cliez les hommes un désir à satisfaire ou un regret à consoler. La fantaisie de Louis XIV est le régne pa.ssager de la duchesse de Fontange ; nous voyons Louis XIV aimé par ambition, n'aimer lui-même que par vanité. Quand Angélique d'Escoraille lui cède, 11 s'opère en elle, dit rautcur, um révolution physique et morale ; quand Loius XIV triom-
§he et brave, dans un chapitre un peu scareux, l'axlOme du Code pénal non bis in idem, il n'a <lu cœur que par une potion d'apothicaire, et un pauvre petit garde-du-corps, qui seul nous est donné pour un tendre chevalier, est d'une mollesse à lusllflor la coquette qui lui préfère Sa Majesté le roi de France. [Revue de Paris, t. XLIX, p. 252.]
XXVII. Louis XV et le cardinal Fleury. 175l>. Paris , W crdet, 1834, iii-8[6fr.].
un Jour Louis XV, qui s'exerçait dans sa jeunesse au métier de tourneur, se mit à parler bataille et h passer on revue ses g.'irdes sui.'tses. Fleury, qui ne l'avait point élevé dans le dessein d'en faire un c(»nquérant. imn|;l(ia. pour changer le cours des idées du monarque, de lui donner une maîtresse. Mais Texécutinn d'un pareil projet n'était pas facile; Louis XV aimait sa femme et ne se doutait pas cucore qu'il pût exister d'autres plaisirs que ceux qu'il goûtait bourgeoisement avec elle. Voici comment on s'y prit : Marie Lecziuska avait la pieuse habitude de se confesser toutes les semaines ; un Jour qu'elle était agenouillée aux pieds de son direetcur, celnl-cl lui ordonna , sous peine de l'enfer, d'Interdire un mois entier à son Jeune époux les abords de la couche nuptiale. La reine se réiilgna ; Louis XV s'étonna (l'abord, se fârlia ensuite de cette froideur Imprévue , et n'eut pas de I>eine .'à trouver dans sa cour des femmes qui ira\ai('nt pas tait un pareil vu>n 6v chasteté, une fols le gant jeté, le cardinal de Fleury fnt tranquille pour l'avenir ; le roi eut Men autre chose à faire qu'à lui dl^puter le iiouvoir.Tellc est ranecdote, apocr)'piie i)cut-élre, sur laquelle est liAtl le roman de M. Klgnan, auquel on peut rei>roclier de s'arrêter un peu trop
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sur certains déUtls que reccNine & peine k voile de l'allusion.
XXVIII. Dernier [Ici de« Carloviogiens. Paris, Werdet, 1856, in-8 17 fr. 50 c.].
En prose, mêlée de quelques pièces de vert. m. Théâtre,
XXIX. Manie [la] de la politique, comédie en cinq actes et en vers. Paris, Amyot, 1840, in- la [2 fr. 50 c.].
IV. Biographie
XXX. Vies de madame Dacier, de La Rochefoucauld , de Le Sage, etc.
imprimées dans le«Plutarque français, ou vies des hommes et des femmes Illustres de la France » , avec leurs portraits en pied , publié par M. Mennechet
On doit encore à ce littérateur : i" la traduction de la Harangue de Démosthèoe pour la liberté des nhodlens. Insérée dans le deuxième volume de l'édiUon des oeuvres complètes de Démosthéne et d'EschIne , publiées par M. Planche, en i8i9. Il a aussi traduit les deux discours de Démosthéne et d'Eschineiv ta Couronne^ mais cette traduction est encore inédite Ju8c|u'à ce Jour. De la même langue, il a traduit aussi quelques fragoieots, qui ont été Imprimés, en is39, dans un tohime, intitulé : « les Petits poèmes grecs •, rt qui fait partie du panUiéon littéraire: — r plusieurs articles de littérature, dans le Moniteur ; — 3" des Poésies dans le Lycée rraocai«>, rAbellle, le Mercure du XIX* siècle, Vkttainacli des Muses, etc., etc. : — 4° des MouTclles dans plusieurs Journaux, dans le Gonstitutloonel entre autres.
RiG?rOiV [le baron Louis-Pierre- Ëdouard] , Tun des écrivains diplomatiques le*; pins profonds et les plus distingues de la France nu xix* siècle, ancien envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire de France à Cassel, à Carlsruhe et à Varsovie, ministre-secrétaire d'état sous TEmpire, député du département de la Seine -Inférieure à la Chambre des représentants, et ministre desafTaires étrangères pendant les Ont-Jours ; députe, successivement de PEurc, du Haut-Rhin, de la Seine- Inférieure, elc , depuis 1817 jusc]u*à sa noiniiintion ù In Chambre des pairs, eu 1857, membre de In cinquième classe de rinstitiit [Académie des sciences morales et politiques] depuis sa réorgaoisatioi: , eu 1852, naquit à Giierbaville, village près de la Meilleraye [Seine- Inférieurej, le 5 januer 1771 (*), d'un père ti»inturier de Rouen. Il fut envoyé
(*) Et non à la Mcillera>c, comme le disent tous les biographes. Ces derniers reoteignements sont puis^ au secrétariat de rimtmrt.
très-ieune au collège de Lizieux àParis, et y Dt de bonnes études : il se trouvait dans la capitale lors des grands événements de juillet 1789. Les cris de liberté pénétrèrent son jeune cœur, et il jura de consacrer sa vie au maintien des droits que venait de conquérir le peuple français. Le royaume ne tarda pas à être transformé en république^ et les républicains mirent en réquisition tous les jeunes gens de dix-nuit à vingt-cinq ans pour défendre le sol de la patrie menacé par la coalition des souverains étrangers. Bignon s^engagea : il était simple soldat dans la 128* demi-brigade, lorsque le général Huet, qui commandait^ en 1796, les troupes stationnées dans le département de la Seine-Inférieure , et à qui les talents de Bignon n'avaient pas échappé, l'attacha à son état-major, en fit son secrétaire particulier, et lui donna ainsi les moyens de se faire connaître. Les liaisons qui s'établirent dès lors entre Bignon et quelques per-sonnes attachées au dé|)artement des relations extérieures, lui firent obtenir, successivement, sous le gouvernement directorial, les places de secrétaire de légation auprès des républiques cisalpine et helvétique, c'est-à-dire en Suisse et en Savoie, en 1798. Des observations qu'il fit alors sur le mode administratif de ces payii conquis, furent consignées dans un écrit, le premier qu'ait publié Bignon, qui parut,en 1799, sous ce titre : Du système adopté par le Directoire exécutif, relativement à la république cùalpincj in-8. La même année, il fut encore envoyé en qualité de secrétaire de légation à Berlin. Il fut, à la suite de cette dernière mission, revêtu, en 1802, du litre de chargé d'affaires de France à Berlin, et reçut, en cette aualité, du roi de Prusse, mille preuves aestime et de bienveillance. Dans le cours de l'année suivante, Bignon remplit les hautes fonctions de ministre plénipotentiaire près la cour de Télecteur de Hesse- Cassel. Il essaya en vain, à ce titre, de négocier la paix. L'électeur s'y refusa jusi|u'au moment où la bataille d'Iéna détruisit entièrement sa puissance. Pen-
(*) un M. BlgnoD, arUste et auteur dramatique à Paris, au commenceaieot de ce siècle, et aujourd'liui fort âgé, se dit de ia même famille que le baron.
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dant son séjour à Hesae-Gassel, Bignon fut, le 14 juin 1804, nommé chevalier de TEmpire et commandeur de la Légion-d'Honneur. Après l'issue de la campagne de 1807, si fatale à la Prusse , Napoléon le créa baron . et le nomma à l'intendance de Berlin , comme tel , chargé de gérer les finances des provinces prussiennes occupées par les armées françaises. Il remplit cette place avec une rare modération , et s'efforça d'adoucir la position des malheureux habitants des Says conquis , sans nuire aux intérêts e sa patrie. Il fut, en 1808, remplacé dans son intendance par le baron Stassart, et devint alors, avec le comte Dam, administrateur-général de PAutriche, puis ministre de France près le grand-duc de Bade : il occupa ce dernier poste depuis la fin de 1809 jusqu'au 23 décembre 1810, et ftat nommé à cette époque , apr^ la paix, résident de France à Varsovie, et chargé de conférer avec les Polonais sur les moyens de réaliser les espérances d'indépendance nationale qu'ils avaient conçues. Il remplit cette mission délicate avec une habileté et une pureté d'intention qui vivront long-tempi dans la mémove des Polonais. L'archevêque de Pradt succéda, pour quelque temps, à Bignon, en 1812^ dans l'ambassade de Pologne. Bignon a eu |)eu à se louer depuis de son rempla^nt.
De Pradt, dans son « Ambassade à Varsovie > , a tracé de Bignon un portrait pour lequel celui-ci lui doit peu de remerciments ; le voici : « Je M trouvai un petit monsieur unique- » ment occupé de petites femmes, de » petits caquets , et qui, dans de petits » rébus dont se composaient ses petites j> dépêches, disait familièrement au duc » [de Bassano], en parlant de la certi- » tude d'un éclat entre la France et la > Russie : La Russie amorcera si sou- » vent, couchera la France en joue si u souvent, que la France sera forcée de » faire feu. » Bignon a victorieusement réfuté les faits allégués contre lui i)ar de Pradt; mais il est moins difficile de répondre à des faits qu'à des ridicules. Nous pensons, sans oser l'affirmer, dans l'opmion où nous sommes, que nul ne se connaissait mieux en ridicules que de Pradt, qu'il \ a^
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eu au moins une grande exagération dans ceux qu'il a prêtés si généreusemeut à son prédécesseur. Nous nuirons pas cependant jus(|u'à défendre Bignon de tout ce qui résulte de la dernière phrase que nous venons de rapporter. L*allusion « de la Russie qui amorce souvent, qui couche si souvent la France en joue, de la France qui sera forcée de faire feu , v nous paraU d'un goût tellement détestable, que nous ne connaissons guère que certaines phrases de m l'Ambassade de Varsovie » qui puissent lui être comparées. Quoi quUl en soit :
non tteei inter Eos tantas eomponere lite^ .-
et ces messieurs, dont, sous plus d'un rapport, les opinions et les talents ont droit à nos égards, étaient de force à se défendre ; nous dirons seulement que de Pradt a été le Scapin de la pièce. Bignon a fait preuve d'un grand' talent diplomatique à Varsovie, comme dans les différentes cours oi^ il a résidé en qualité d'envoyé ou de ministre ; il y a fait preuve de désintéressement et de modération ; son nom est considéré, respecté chez l'étranger comme en France. De Varsovie , Bignon , par un ordre du f' juillet, fut envoyé, en
aualité de commissaire impérial et 'envoyé extraordinaire, prés le gouvernement conventionnel de Lithuanie, afin de presser Tinsurrection des Polonais contre les Russes. Le succès de cette mission répondit mal aux immenses résultats qu'on s'en était promis. Après la retraite de Moscou, Hignou fut réintégré dans son ancien Ijoste de Varsovie, et y rendit de grands services à l'armée française. Il arrêta le mouvement rétrograde des Autrichiens , et retarda ainsi la marche des Russes et, de près de six mois, Pévacuation du territoire polonais. Cependant, après Pinvasion totale de ce pays par les Russes, Bignon fiitobli gé de quitter Cracovie pour revenir à Dresde, quartier-général de rarméc française. Il fut l'un des plénipotentiaires français envoyés au congrès de Dresde. iN'ayant pas eu le temps de se retirer après la fatale bataille ae Leipzig, il se trouva enfermé dans Dresde pendant le siège de cette ville. Lorsque les Autrichiens violèrent la capitulation
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conclue avec les braves assiégés, Bi-
Snon fut arrêté par un aide-de-€amp u prince Schwartzemberg et retenu prisonnier : il réclama contre sson arrestation, avec d'autant plus de droit que , pendant son séjour à Dresde , il avait fait obtenir des passe- ports à des ministres étrangers, et même aux ministres des états dont la défection était connue. Le prince de Schwartzemberg eut honte de pousser aussi loin Tabus de la force ; il envoya un de ses aidesde-camp pour remettre le ministre français à nos avant-postes, à Strasbourg. Bignon revint alors à Paris, où il avertit l'Empereur d'uu grand malheur; il lui apprit la défection au roi de Naples : l'Empereur refusa longtemps de croire à cette nouvelle. Après sa cnute, et pendant le premier règne des Bourbons , Bignon resta sans emploi , et se retira à la campagne :
c'est là, dans l'isolement, que, voulant encore faire tourner aft [jroôt de sa patrie les loisirs dont il était accablé, il écrivit son Exposé comparatif de l'état financier, militaire , politique et moral de la France et des principala puissances de l'Europe , qu'il publia à la fin de 1814. Après le miraculeux retour de Napoléon de l'Ile d*£lbe, Bignon revint à Paris. L'Empereur le nomma sous-secrétaire d'état au ministère des affaires étrangères, conjointement avec M. Otto. Le département de la Seine-Inférieure le choisit, eu mai, pour membre de la Chambre éa représentants. Advint bientôt la seconde abdication de Napoléon , et Bignon fut chargé par la commission du gouvernement, du portefeuille des affaires étrangères, et l'un des membres de la commission spéciale chargée de proposer une convention militaire pour la ville de Paris. 11 accompagna en cette qualité, à Tetat-major de 1 ennemi, le général Guilleminot, chef de l'étatmajor de Tarmée, et le comte de Bondi* préfet de la Seine : il eut le malheur d'être obligé de signer la capitulation du 5 juillet, qui réléguait Tarmée française au-delà de la Loire, et ouvrait Paris à l'invasion étrangère, capitulation qui, en sauvant la capitale de Tétranger et peut être d'elle-même, eût assuré la tranquillité et l'honneur de la France, si elle eut été fidèlement
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exécutée. Le lendemain, la commission du gouvernement , présidée par Fouché , votait des remerctments aux défenseurs de Paris, et mettait la cocarde tricolore, le drapeau et le pavillon aux trois couleurs nationales sous la sauvegarde spéciale des armées , des gardes nationales et de tous les citoyens. Le 7 juillet, la cocarde blanche encombrait les Tuileries; le drapeau et le pavillon blanc y flottaient , et FoucJié était ministre! Dès le lendemain, S juillet, Bignon remit son portefeuille aux mains de M. de Talleyrand, et se retira momentanément de la scène politique.
Au mois de juin, Bignon, alors ministre des affaires étrangères, avait publié, sans y attacher son nom, et sous le titre de Précis historique de la situation de la France depuis le mois de mars 1814 jufq'au mois de juin 1815, un résumé historique des événements politiques qui venaient de s'accomplir, et qui, depuis, ont eu des conséquences si funestes pour la France.
Français Tuu des plus illustres comme citoyen, administrateur et diplomate, Bignon était appelé à être Tune des gloires de la tribune nationale : le département de PËure tint à honneur de le nommer député aux élections de 1817. LUionorable député y vint prendre place au côté gauche, première section, et se montra, dans toutes les circonstances , le zélé défenseur de toutes nos libertés. La première fois qu'il parut à la tribune, il exprima ses vœux pour le rapport des lois d'exception et le prompt départ des troupes étrangères; ce fut lui qui fit entendre dans la Chambre les premières paroles pour le rappel des proscrits : « Que M les étrangers sortent , dit-il , que les » Français rentrent , et la paix régnera » bientôt dans tous les cœurs. » C'était s'annoncer franchement ami des Hourbons et de la charte; il en a constamment défendu les intérêts , et avec un talent supérieur. Dans la discussion du projet de loi sur les journaux et sur les abus de la liberté de la presse, il soutint qu'il fallait instituer rétablissement du jury pour prononcer sur les délits de la presse : il observa que ce n'était que la conscience du jury qui pouvait offrir une garantie suffisante en matière de tels délits .- avec un jury
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on n*a à craindre ni les vices, ni Tincohérence de rinterprétation des lois.
« On craint que Fesprit de parti ne
> vienne s'associer avec les jurés dans » le temple de la Justice : les ministres » oublient-ils donc que les magistrats » sont aussi des hommes, et qu'ils sont » accessibles à l'esprit de parti ? Con- » tinuer de laisser juger les délits aux 9 tribunaux , c'est livrer les magistrats
> et les citoyens, les uns à la nécessité, » les autres à l'arbitraire. » Bignon termina ainsi son discours : » Dans un tel » état de choses, après toutes les lumiè-
> res qu'ont répandues sur les vices du M projet de loi et ses antagonistes et ses » défenseurs, j'aurais peine à compren- » dre que le ministère s'obstinât à sui- » vre la fausse route où il s'est si itn- » prudemment engagé, si la confidence » expresse d'un de ses orateurs ne nous » eût fait connaître la doctrine minis- » térielle à l'égard de l'opinion publiu que ; s'il ne nous *eût appris au'aux » yeux du ministère Texistence ae l'o-
> pinion publique est presque un pro- » nléme. Dans un gouvernement re- » présentatif, où tout se fait par l'opi- M nion et avec l'opinion, le ministre » semble vous demander : Qu'est-ce » que l'opinion ? Malheur au ministère » qui se sépare d'elle, au ministère » qu'elle ne soutient pas ! Prive de ce » point d'appui , sa marche est incer- » taine, son mouvement irrégulier, ses » aberrations désastreuses ; c'est une » planète sortie de son orbite, et qu'un » miracle peut seul y faire rentrer. Au » lieu d'attendre du hasard un tel mi- » racle, que le ministère ne le doive » qu'à sa propre sagesse. » En janvier 1818, Bignon défendit le projet de loi sur le recrutement de l'armée; il fit observer que , malgré ses inconvénients, il présentait des avantages dans ses détails ; qu'il reposait du moins dans son ensemble sur (les bases consacrées par la Charte. Dans la discussion du budget de 1819 , Bignon s'éleva aux plus hautes considérations politiques ; il prétendit qu'il devait être pour le législateur comme une citadelle qui serve de refuge à nos libertés : «J^uis- » que dans la servitude de la presse ,
> dit-il, cette tribune est le seul sanc-
> tuaire d'où la vérité puisse rendre ses
> oracles, c'est à nous, défenseurs des
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^ dniits du peuple, qu'il appartient de » remplir cet auguste sacerdoce ; pré-
• très de la vérité, c'est à nous à dé- » couvrir les plaies de la patrie; le mal » s*accrott de TelTort même qu*on fait •* I our le dissimuler. Ce qu*il y a de » plus fâcheux, peut-être, dans la corn- ** manication du ministère, ce n*est pas » ce qu'il avoue, c*est ce qu'il cache : si » ses déclarations affligent, ses réticen- » ces épouvantent. > Puis Bignon examina les causes majeures de l'action qu^xerce sur les Gnances Pinfluence |)olitique des États, et produisit la plus \ ivc impression sur toute rassemblée.
Dans la s^ession de 1819, une phrase de son Opinion sur les pétitiom tendant à demandtr à S, M. le rappd des bannis, qu il avait fait imprimer, Texposa aux invectives des journaux ministériels ou ultra royalistes; il fut insulté, ralomnié. Daus la séance de la Chambre du 9 juin, M. Decazes, alors ministre «Je rinférieur , «omma Bignon de s'expliquer sur une révélation dont il mt'naçait le gouvernement. Bignon refusa de repondre à cette interpellation, rc Elle a été faite, dit-il, au sujet » d'une opinion que j'ai fait imprimer, *> mais que je n*ai point prononcée à
• cette tribune , et sur laquelle, par *» conséquent, je n*ai i)oint à répondre ■» dans cette enceinte. J'ai annonce , ' dans cette opinion en faveur des ban- » nis, qu'incfependamment des argu- ' ments connus, il en était un fondé > sur un fait particulier dont j'avais ' connaissance , et dont je me résene >' de faire usage dans l'intérêt de ceux )' que je voulais défondre , quand le ' moment en sera venu. Je déclare au- » jourd'hui , dans ma conviction, que >• ce moment n'est pas >enu : je ferais
• la révélation que Ton demande au- » jourd'hui, qu'elle ne servirait de rien "ail cause dans laquelle je me pro- » pose de la faire valoir. Quand nous ■• i»unrroiis, dans cette Chambre, i>r.»-
• poser une adresse nu mi pour en " obtenir le rappel des bannis; qtiand » ii«»ijs punirons dcuiandiT la revœa-
• lion spéciale des ariicli-s 2, 5 et 7 de » In joi du iâ janvier isslô, alors, » Ci'mme je pourrai faire valoir avec
siijTës i .u'guineni que y liens eu ré- " sfive, je le ferai ouiniailre : jusqiie- ■ In. je crois devoir le taire; je ne crois
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> même pas la révélatioa utile a « vernement; jusque-là, dis-j€^ » resene que je m'impose estia< » dans les intérêts de ceux que ji » défendre ; et ce devoir, il n*f » cune considération , aucune H » tion, quelle qu^elle soit, qui p
• me la faire méconnattre. > ( faire preuve d*un véritable attacfc et d'un grand respect pour le ii uement. Le noble silence de I n'en fut pas moins diverseoieBt que; ses amis pensent qu'il a parler de quelques circonstaneei culières de la convention du S 1815, et qu'il aurait placé ceti vention entre le maréchal Ney juges , si Ton avait voulu Teai comme témoin. Eu même teiii| Bignon donnait ces explication Chambre, il publiait un écrit îal Un mot sur deux mois d'injm ré|)onse aux insultes des jouna tra-rovalistes. Ce fut aussi en 11 dans l'intérêt de la cau^e qall épousée avec tant de chaleur, q8 au jour la première partie de sa des Proscriptions , complété T suivante. Lorsque les ultras d Villon Marsan voulurent profil meurtre du doc de Berri pour fl di'S lois restrictives de la liberti vidueile, Bignon monta hardîM la brèche et fit entendre d*ék tes proies : « Comment , dit-i » ministres n'ont-ils pas senti » outrageaient en même temps » nonr de la famille royale, <
• 1 honneur de la nation frao » qu'ils outrageaient ce qu'il ] » plus sacré, la religion du cera
> repose une grande infortune, » guisantsur ce cercueil les aroM » lesquelles ils veulent frapper » berté publique .' Si la doute >* res|)eciable jusi]ue dans ses i ' la douleur est difficile à exf » lorsqu'on la voit si ingénieuse » de son expression même un i 1 lors<iue , sous le voile du dei » ^'énie du despotisme ministéri » lance de son embuscade pou <> surprendre au milieu des ir » d'une grande calamité. Mais i » liberté ne succotnbera pas; ell » jamais im|)érissable : on poum » (ter ses défenseurs ; la librâté i
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Ms; mais qui peut calculer ce oit résulter de ce dernier coinse qui doit y périr, ce qui doit y m? Pour moi, si, comme ci-
, comme Français , comme le, je repousse les mesures qu^on «e , je les repousse comme ami >rdre actuel, comme désirant le ien de ce qui existe, raffermisit du trône constitutionnel. Cest l'intérêt du trône consiitutionle je rejette aujourd'hui, comme stterai demain, toute loi aexcep- On s*est fortement élevé contre ÎDcipes absolus, et on a pré- 1 que ces principes absolus it quelquefois la perte de TÉtat ; moi , je ne connais pas dans »re un seul État qui ait péri on attachement aux principt^s js de la liberté et de réternelle e; je ne connais que des États riés pour avoir violé les saintes e la justice et de la liberté; que États renversés par des lois eption , qui sont les principes J8 du de8|)otisme. » IN'ous dê- »DS les bornes que nous nous I posées, si nous suivions Biins le développement et Texpres-
ses pensées politiques : bornis à rappeler qu'il monta à la
dans toutes les circonstances lies, et qu'il y paria toujours même énergie et le même coûtes talents et le caractère de
trouvèrent une douce et Im-
récompense dans la Vendée Lisace. Les collèges électoraux t-Rhin et de la Vendée se «list, en 1820, rhonnenr de le r député : il opta pour le dent du Haut- Rhin; il fut réélu rondissement d'Altkirch après n d'été de 1822; c'était obtenir brèche le bâton de maréchal, listres ont toujours trouvé en lus vigoureux défenseur des linationales et des institutions itionnelles : le département de loit s'enorgueillir d'avoir donné rance deux hommes tels que
et M. Dupont [ de l'Eure ].
a été aussi bon orateur lient (mbliciste : ses répliques iné, en 1822, ont prodigieuscli à la réputation clu député de
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la Gironde, dont Téloquenc^ «parlière » , comme dit Montaigne , n'était que celle d'un brillant avocat. La chambre n^absorbait pas tellement les instants de Bignon qu'il ne pût de temps en temps écrire de ces livres qui l'ont
Êlacé parmi les meilleurs pubiicistes.
n 1821, il avait fait parattre son Congrèi de Troppau, et sa Lettre à un ancien minUtre d'un état d'Allemagne, etc. En 1822, il publia les Cabù nets et kê Peuples^ depuis 1815 jii<* gu^à la fin de 1822, ouvrage fort remarquable qui obtint presque aussitôt trois éditions, et un autre honneur , non moins grand , celui d'être entièrement annoté de la main de l'illustre général Foy, son collègue à la Chambre. En 1824, les intrigues du ministère déplorable éloignèrent de la Chambre le député-diplomate. Deux ans après, en 1827, lorsque la mort frappa l'honorable Stanislas de Girardin, les électeurs de Rouen, à la majorité de 760 voix sur 967 votants, désignèrent Bignon pour lui succéder à la Chambre des députés. Quoique la session fût trèsi-avancée lorsque Bignon parut à la Chambre, il n'en trouva pas moins Toccasion de payer un juste tribut d'éloges à de Girardin, et d'exposer ses principes et ses sentiments dans un discours fort reman|uable. prononcé lors de la discussion du budget des affaires étrangères, v Ap- » pelé dans cette Chambre , M. Bi- » gnon, [>ar une de ces pertes qui sont » un deuil pour la patrie, je viens sur » les traces de l'illustre citoyen îiuquel » je succède, y remplir d'honorables et « difliciles devoirs. La loyauté du ca- » ractère, la fnicsse et la grâce de l'esu prit qui distinguaient mon prédéccs- » seur , vous avaient , sans acception n^'opinions politiques, inspiré pour sa » nersonne une estime et une bienveilj» lance méritées. Héritier de ses seii- » timents et de son mandat, sans at»- » porter ici les mêmes talents, je ifau- » rai pour me recommander auprès de M vous que la même droiture dans les » intentions, la même franchise 4ians le » langage.» Entrant ensuite en matière, Bignon reprocha au ministère de ne pas avoir su tirer parti de la nouvelle [M>sition de la France, en lui ralliant les États «vai^ ^vvva^vx ^v >^^
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qi relie, devaient ôtre effrayés de Texcessive prépondérance de Quelques cabinets, et cela par TefTet aune absence totale de système et d*un dénuement absolu de prévoyance. Bignon , après avoir passe en revue toutes les fautes du ministère , s'éleva avec indi- S nation contre la barbare indifférence a gouvernement français dans la cause des Grecs, où la France pouvait prendre la plus glorieuse initiative, tandis qu'elle se traînait en tout à la suite de quelques autres cabinets. 11 indiqua ensuite le remède [iropre à tirer la France de la position où Pavaient placées l'imprévoyance et les tergiversations de ses ministres, dans la politi(|ue qu'ils auraient dû suivn?. « Vous avez » beau faire, dit encore Dignon, Tes- » prit de liberté , combattu partout , » partout invincible, brave le sabre des » gendarmes , et passe inaperçu à tra- M vers le fer croisé des baïonnettes.
» Plus les gouvernements s'attachent à » rendre sensible la ligne de démarca- » tion qui les sépare les uns des aui> 1res, plus cette ligne s'efface pour les M peuples. » La révolution de juillet paraissait devoir rouvrir pour Bignon la carrière des ambassades ou celle des administrations; il fut d'abord chargé, par la commission municipale de Paris, de diriger provisoirement le ministère des affaires étrangères, qu'il céda presqu'aussitôt au maréchal Jourdan , pour passer à celui de l'instruction publique. C'est en qualité de commissaire provisoire à ce dernier département que, le 5 août, portant la parole au lieutenant-général du royaume, il lui dit : « Pleine de confiance » dan» les sentiments de votre altesse » royale, l'Université attend le perfec- >» tionnement de ce qui existe et le >• complément de ce qui lui manqi^.
M Elle est d'avance assurée de répondre M à vos intentions en s'occupant sans n relâche a former des hommes probes » et de bons citoyens. » Mais était-ce donc, aurait-on pu dire à Bignon, à l'Université à attendre rela; n'était-ce pas au contraire aux hommes «pie la commission municipale venait d'investir de sa confiance à la justifier en travaillant à créer un plan vaste et bien coordonné pour semer à pleines mains l'instruction sur toute la surface d« la
France... Quant à Bignon, ii ne fit que passer au ministère de rinstmctioa publique; les doctrinaires ne trouvèrent point en lui un homme complaisant et souple à leur système ; il dot leur céder la place. Assis de nouveau sur les bancs de l'assemblée législative , Bignon parut vouloir proton la royauté nouvelle qu'il avait intronisée, et ménager aux ministres delà quasi-légitimité ces admonestations sévères et énergiques dont il avait souvent été prodigue envers ceux de la royauté « légitime ». On lui reprocha même une sortie vigoureuse contre Napoléon et «Penfant de Vienne».
Bignon parut avoir oublié ces mots de Napoléon : « Toutes les antipathies et » les sympathies qu*on témoignera pour » mon fils n'auront qu'une faible in- » fluence sur son avenir; je lui lègue >» mon nom et ma gloire : il n'aura pas »> besoin d'autre héritage si on le laisse M vivre. » 11 parut mal séant que celui auquel Napoléon mourant avait légué 100,000 fr. , reniât ses souvenirs d'affection ; un journal lui rappela celle prophétie du proscrit de Sainte-Helèoe,
a lie nous avons vu se réaliser pour plus 'un héros de l'Empire : « Que mes » compagnons n oublient pas que l'in- » térét de leur gloire est d*étre fidèle à u ma mémoire et à mon nom ; hors de » là, il n'est pour eux que honte et » déshonneur. » L'on remarqua donc, dans Bignon, un penchant à ne pas se brouiller avec ses anciens amis arrivés au pouvoir, et Ton éprouva quelaue étonnement à le voir se porter le éfenseur du système de paix adopté par la camarilla du château ; mais, lorsque la pensée du 15 mars fut mise à nu , le député patriote retrouva toale sa chaleureuse énergie; il flétrit de sa parole brûlante le ministère Périer et ses inconcevables faiblesses. Il démontra plusieurs fois toute l'insuffisance et la faiblesse du parti (pii livrait la Belgique à l'Angleterre, et déclara, avec le pays tout entier, qu'il n'est poiut donné à la diplomatie de faire « dans le coui*s d'un siècle deux fautes » pareilles à celle-là. 11 dit, et tous les patriotes pensaient comme lui , que la conférence de Londres n^était que la continuation de la sainte-alliance, et que nous étions ramenés aux beaux
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le Laybach et de Vérone. Il rélortout énergiquement en faveur ationalité polonaise. Il demanda, 'adresse, une phrase expresse en
des héros de la Yistule. Plus 1 demanda, avec le vénérable La- I et le comité polonais, la reconice expresse de la Polo^^ne. Il usi la parole dans la discussion lairie, et proposa un amendement Bur du pouvoir constituant de la )re. Les patriotes applaudissaient { démarcne , qui avait pour elle timent national , et , de plus , timent de la logi(|ue et de Témais, pour un motif que nous
peine à nous expliquer, Bicédant à des considérations qui us auraient dû le toucher plus tôt,
son amendement : déjà Diivait donné l'exemple de concespareilles : dans ramendeinent vait présenté en faveur de la Po- , il voulait <iue Ton déclara , chambre avait la » certitude»
i nationalité [)olonaise ne péri- 18. Les ministres, qui sont fort lairiens , déclarèrent qu'ils préit « Tassurance » à la n certitude ». ;rande bataille grammaticale fut ^e. Les champions du ministère t rompre huit ou dix lances, et, léterminer le succès. Cas. Périer iclarer, avec sa politesse et son té ordinaires, que, si la chambre t être ti certaine » au lieu d'être rée », il allait sur-le-champ, en nt sa démission , ahaudunner la B et TEuropc!... Cette pitoyable )nnade réussit au ministre, et 1 ainsi que la majorité se conmt de Tassurance ; quant aux tes, ils étaient assurés et certains majorité n'avait pas plus de pitié es peuples que le ministère ; et, foi sinistre de M. Sébastiani, ils it dès long- temps que la Pologne n peuple destiné à mourir. Dans sîons suivantes, et à propos de la sion du projet de loi concernant ours aux étrangers réfugiés, Bi- >rit la défense de ces martyrs de la I, et, comme le ministre exigeait les secours ne fussent accordés ; réfugiés en dehors de toute am-
il prouva que ces amnisties n V aucune valeur, et qu'en Pologne
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surtout elles ne pouvaient être acceptées même sous la garantie illusoin* du juste-milieu. Dans la discussion sur l'emprunt grec, Bignon présenta le tableau de notre situation extérieure.
Il montra la France humiliée partout, et partout agissant et payant pour tout le monde. Il prouva le mensonge de cet axiome ministériel : « L'or et le sang de la France n'appartiennent qu'à la France, » tandis nu'en Belgique, en Italie, en Grèce , Je tous côtes enfiu, l'or et le sang de la France étaient prodigués dans un intérêt dynastique ou [)our le service des rois absolus de l'Europe! Son discours, plein de logique, dicté par une parfaite connaissance (les faits et des choses, eilt entraîné toute autre assemblée que la Chambre dévouée au système immuable auijuel nous obéissons depuis près de douze ans. 11 fut enfin constamment opposé aux propositions ministérielles, toutes hostiles aux libertés nationales; mais l'on ne retrouva plus en lui cette énergie de jeunesse qui était le cachet de son talent sous la Restauration. Lorsqu'en octobre 1852, Louis-Philippe, sur le rapport de M. Guizot, alors ministre de l'instruction publique, rétablit TAcadémie des sciences morales et politiques, supprimée par Napoléon, par arrêté (lu 5 pluviôse en \i ^24 janvier 1804), Bignon fut appelé à faire partie de celte cinquième classe de l'Institut, dès sa réorganisation; mais il n'entra point dans ce corps savant comme un membre paresseux; car il y lut, en 1853, un mémoire sur une question intéressante , iur ta conciliation progremive de la morale et de la politique, leauel a été imprimé dans te premier volume de la nouvelle série du recueil de cette classe de l'Institut. A l'ouverture de la session de 1855, membre de la commission pour la rédaction de l'adresse , pièce é<|uivoiiue qui devait satisfaire tout le monde, puisque son adoption fut revendiquée comme un triomphe par une partie de l'opposition, qui prétendait y voir le blâme du système ministériel, tandis que les partisans du ministère v voyaient an contraire l'approbation ae leurs actes, Bignon prit la parole dans la discussion générale. L'orateur, tout en désapprouvant certains acu.*!» ^^ v^>x-
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voir, en donnant dos éloges à quelquesantres, se bornait à poser des principes d'une passive neutralité, et à réclamer le maintien strict des traités de 1813, si humiliants pour Phonneur national.
C'était prouver à la fois que son opposition était devenue peu exigentc , et que le gouvernement était descendu bien bas. Hignon montra plus de vigueur dans la loi contre les associations. Il accusa la marche impolitique du pouvoir relativement à la situation intérieure et à l'égard des puissances étrangères. 11 proposa aux partisans du gouvernement , puisqu'ils étaient si effrayés des associations, de former à leur tour une contre-association com-
ijoséc de tous ceux (pii partageaient eur opinion. Il termina en déclarant a ne la loi proposée était de la nature c celles que l'opposition avait quelquefois frappées (ranalhèinc , et qu'il aurait cru manquer à ses antécédents s'il ïùi resté muet dans une pareille circonstance. Quelques phrases de ce dernier discours ayantcependant donné prise aux limiers du pouvoir, et M. Martin (du îVord) ayant prétendu s'étayer de Topinion de Bignon qui , fielon lui, trouvait la loi poniilaire, Bignon donna poliment un uémenti à M. Martin, qui avait dénaturé le sens de son discours. « Permettez - moi , » messieurs, dit-il, de vous citer une n opinion de Mirabeau sur les lois in- »» applicables, à Toccasion d'une loi pré- » sentée, et qu'il jugeait impraticable » clans son exécution; Mirabeau disait, V en 1791, à la tribune nationale : C'est a une de ces lois contraires au droit » social, et dont on ne peut dire ou'une » chose : Je jure de leur désotéir...
» Eh bien î messieurs, craignez qu'une I) partie de la France ne fasse entendre » le même langage et n'imite Mira- » beau. » Le traité des 25 millions avec les États-Unis rencontra dans Bignon un habile adversaire. II présenta un tableau précis et complet, en raj)puyant des considérations les plus décisives. Il prouva que la créance des États-Unis était portée à pn taux exagéré . et qu'on voulait faire payer à la France ce qu'elle ne devait pas.'ll fit remarquer avec quel soin M. de Broglie s'était plu à exagérer les torts du gouvernement français, et dit avec raison
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qu'il avait cru entendre non nn tnÎDBtrr ae France, mais un ministre américû.
Il réfuta enGn, en peu de mots, rînterminable discours du ministre des aflaire^ étrangères. Bignon continua les annèf« suivantes d'être l'un des plus rud^ adversaires du ministère: heoreusemfot pour ce dernier , la Chambre des d^ | pûtes fut dissoute par ordonnance à»
roi du 3 octobre 1857, contre-sigofe Mole; et, dans la crainte que les noavellcs élections ne le renvoyassent à b Chambre, on se hâta de comprendre Bignon dans la fournée de quarante huithommes , plus ou moins poUtiqueç.
qu'une autre ordonnance du vaém jour reléguait à la Chambre des pair»
Aux termes de la Charte, Bignon Bm des droits acquis : il ne protesta point. — Dans son testament , >apoléon, toujours plein du souvenir dr:
services rendus à l«i patrie, et cherchant encore , du lointain de son rocher solitaire, à exciter une noble émulation parmi les hommes dont il connaissait le cœur et le caractère, a tracé ses mo'<: « Je lègue au baron Bignon loo^OtHifr » Je l'engage à écrire Thistoiredela » diplomatie française de 1792à 1S13.* Ce souvenir et cette recommandation d'un héros sont un bel éloge en faveur de celui qui en est l'objet. Bignon a accepté le legs cl a travaillé avec ardeur dans les dernières années de »
vie à satisfaire Patiente publique. Les deux premières périodes de celte histoire ont déjà vu le jour; mais la mort du diplomate-historien, survenue le ^ janvier 18-41 (*}, ne lui a pas permis de publier la troisième période qui devait arriver jusqu'en 1815. Espérons que la famille Bignon ne laissera pas incomplet un ouvrage si honorable et si important pour la France, et que d'ailleurs Napoléon avait si généreusemeoi rétribué d'avance. — Voici en quelques mots le portrait du patriote intègre et énergique qui fait l'objet de cet article, tel qu'il a été tracé par plusieurs biogra[)hes : M. Bignon était damoi-
[*) Le baron Bignon est mort à Paris: traitfporté presuu'aiiMitôt dans ses terres, ni l'os ni l'autre des corps poliUque et savant aniquels il appartenait n'ont eu à prononcer de discours à ses funérailles. Il a été remplace à l'Académie des sciences morales et polUlqBcs, le 13 mars de la même année, par M. Amede^ Simon-Dominique Thierry.
BIG
tprescnie chevalier-servant dans D8 et dans les boudoirs ; il resit bien plus à un aimable « jeuner» qu^à un Cicéron ou à on Déne : mais , sorti des salons et doirs du faubourg St-Germain, é à la tribune, li devenait le :oureux défenseur de nos libertés 08 institutions... Tous ses disjr la liberté individuelle, sur la de la presse, sur les relations renée avec les puissances étrantar le système électoral, sur la élections, etc., portent Temdu véritable génie en aiïaircs Comme ces discours étaient le I ornement de la tribune natioa personne formait le plus joli de salon qu^il fût possible de
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XX. Opinion [son] sur l'emprunt de 100 millions. [Séance du 24 février 1823.] Paris, Baudouin frères , 1825, in-8 de 24 pag.
ni. Histoire.
XXI. Histoire de France. Première époque. Depuis le 18 brumaire [novemi>re 1799] jusqu'à la paix de Tilsitt [juillet 1807]. Paris, F. Didot ; veuve Charles-Béchel , 1827 et ann. suiv., 6 vol. in-8«t48 fr.]. — Deuxième époque.
Depuis la f»aix de Tilsilt [1807] jusqu'en 1812. Paris, les mêmes, 1858, 4 vol.
in-8 [24 Ir.].
Choisi par l'Empereur qui, dans son testament, lui imposa la tâche ({'(['crlre l'histoire diplomatique de son rOgne, personne, mieux que M. Bif;non, ne pouvait, par sa position et par une série d'événements qui lui ont ouvert les portefeuilles des affaires étranj^ércs, approfondir les secrets de la politique européenne. Ses relaUons avec les hommes politiques de son époque lui facilitaient sa tâche, et lui ont permis de découvrir la vérité là où elle eût été cachée pour d^autrcs. Aussi son ouvrage a-t-il obtenu un véritable succès, et il a été traduit plusieurs fols a Tétrangcr.
La premit're série est épuisée ; la seconde , qui contient le récit de la (grande lutte de la France contre l*Aniîleterre, celle de NaiK>léon avec le i^ape, la guerre d'Espagne, les projets et proposiUous de la Russie pour le partage de la Turquie, etc., etc., offrent, par la multitltude de détails neufs et sur les personnes et sur les choses, une histoire vue sous des rapports tout nouveaux.
La troisième et dernière .série devait décrire la grande lutte de i8i2 entre la France et la Russie, et s'arrêter en i dis, époque fixée par Napoléon pour l'achèvement de celte histoire.
M. Benjamin-Constant a rendu compte de la première i>érlO(le de cet ouvrage , sous forme de lettres, dans la «Revue de Paris», tome XI, 1830.
BIGOT, du liiivre , typographe.
i. Étendard [V] de la liberté , poëme 8ur la révolution de 1850. Paris, Chaillou, 1850, in-8 de 16 pa^.
JI. Itistruction sur le premier grade ma<;oni(iue, prommrée le 8* jour du 10* mois 5851» [ère vulgaire 8 décembre 185(1], lors de la réception d'anciens mililaires rappelés sous les drapeaux dans la resp.'. 1.*. du Temple des vertus et des arts, O.*. dePai-is, Paris, de rimpr. de Pihan Delaforest .Morinval, 1851, in-8 de '10 i>ag. [30 c).
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III. De la Franche Maçonnerie n Europe , et principalement en Fraïut.
depuis 58 U jusqu^à nos jours, et repense aux attaques dirigées contre elk tout nouvellement encore; discours prononcé au Temple des Tertos et de« arts le IZ'jour du l*** m.*. 5851 («v vulg.'., 17 mars 1851]. Paris, de Hippr.
de Pihan Delaforest Morinval, iSôl, in-8 de 52 pag.
BIGOT. — Alphabet raisonné, ou Méthode ingénieuse et facile pour montrer et apprendre à lire en peu de temp«. etc. Rennes, Vatar, 184o, in-12 ût 96 pag.
BIGOT DE MOROGii£S [le baroo Pierre-Marie-Sébasticn ] , géologue el minéralogiste , agronome dislingiif* e économiste, associé -correspondant de plusieurs académies et sociétés savantes, nationales et étrangères, et, entre nutres, des sociétés royale et cenln'c d'agriculture, philomatique de I^ri*.
des antiipiaires de France , d^euconngement pour Pindustrie nationale, linnéenne de Paris et du Calvad(K, d'horticulture de Londres, de inioëralAgiqued'Iéna,deHanneau,deTrèT».de Nantes, d'Orléans, du Mans, de Caen, d'Angoulôme, etc., etc., correspondant de deux classes de rinslitut[r.Vcadémie des sciences , et celles des sciences morales et politiques ] (*j, etc., pair (le France . est né à Orléans [Loiret], le 5 avril 1776^ d'une faooille noble et an. ienne, originaire d*Angleterre, qui vint, vers le xi« ou xu* siècle, s'établir en France, et particulièrement dans le Berry, où ils avaient acquis la seigneurie de Monigues.
Cette propriété sortit de la famille drs Bigot à la suite d'une séparation qui eut lieu dans cette dernière. U branche aînée passa en Hollande lors de la révocation de Tédit de Nantes, et s'établit d'une manière brillante â la cour du statliouder. La branche radette , chargée seule de continuer Tîllustre nom de Bigot en France , se fixa
{*) c'est à tort, pensons-nous, que qoelquo l)iograplies récents présentent le baron B^ de Morogues comme membre Utiilaire de ia Société centrale (i*aR^icuiture el de deux cia:ises de l'msiîtut; ifne figure, dan* les Annuaires de ia société d'agriculture et de Hostitut. pour 1840, ciue comme assodé-eorrefpondant de ces trois socKiét et
BIG
près d^Orléans, dans la terre de Latouanne. Une nouvelle subdivision de la familleétant venue à s'opérer , la branche atnée prit le nom de Bigot de Latouanne. À partir de cette époque, Téclat et Fimportance de cette iiinison marchent en croissant. Les talents éminents, les actions sublimes , les vertus publiques et privées s'y succèdent, s'y multiplient et semblent y devenir héréditaires. Un cadet de cette famille , M. Bigot de Lamotte, est conseiller d'état, intendant-général de la marine et de la province de Bretagne ; c'est sous sa direction que s'établissent les ports de Brest et de Lorient ; c'est lui, le premier, qui entrevoit et signale les véritables éléments de notre puissance maritime; c'est son nom que Ton trouve dans les rapports et les mémoires du temps chaque fois qu*on y voit cité un administrateur probe, habile, intelligent.
Son fils, le vicomte Sébastien- François Bigot de Morogues, cité dans notre « France littéraire •* , marche dignement sur ses traces : à l'âge où tant d'autres commencent à peine leur carrière, nous le vovons capitaine de vaisseau, commanaant «le Magnifique», et faisant partie de l'armée navale sous les ordres de M. de Conflans, lors de la malheureuse bataille donnée par cet inhabile général ; il soutint seul le feu de trois vaisseaux anglais pendant trois heures, donna ainsi à l'arrière-garde le temps de se rallier, par conséquent de sauver toute notre flotte, et rentra ensuite avec son bâtiment dans le port. Plus tard il est lieutenant-général des armées navales, inspecteur-général de l'artillerie de la manne, correspondant de l'Académie des sciences, et membre honoraire de celle de ia marine, dont il fut le principal restaurateur. Les connaissances qu'il déploie dans ses nombreux ouvrages sur la tactique navale égalent son talent et sa bravoure de commandant en chef. Jeune il combat et écrit ; courbé sous le poids des années il écrit et combat encore; tacticien profond,officier incorruptible, il consacre toute sa vie à son pays, et lègue à son petit fils, mort pair de France, afin de perpétuer d'autant plus dignement sa mémoire, ses goûts, ses talents et son amour du travail. Un cousin- germain de ce dernier, Jacques-Adrien-Isaac Bigot, sei-
TOM. I
BIG
gneur de Villandry et de Morogues, officier supérieur (*) , fait imprimer, à Amsterdam, en 1761, un savant ouvrage militaire, présenté sous le titre modeste '«d'Essai de tactique pour Tinfanterie », en â vol. in-4. Ainsi
Su'on le voit, la noblesse de naissance ans la famille de Morogues et surpassée par la noblesse des services. Le baron Pierre- Marie-Sébastien Bigot de Morogues était le second fils de Augustin- Pierre, ce major de vaisseau, connu à la cour de Louis XVI sons le nom de vicomte de Morogues , et dans la marine sous celui de n Tlntrépide major» . Il était bien jeune lorsqu'il perdit son père (**). Sa mère Tenvoya à l'école de Vannes, avec l'intention de lui faire suivre la carrière qu'avaient parcourue si dignement son père, son aïeul et son bisaïeul. A part cette considération, la marine dut^ ce nous semble, avoir peu d'attrait pour un enfant calme , doux, aimable, et assez faible de santé. Toutefois Fécole de Vannes admettant, outre les connaissances spéciales, l'étude des sciences exactes , il s'adonna à ces dernières avec ardeur. Quelque temps après , la Révolution éclata.
L'école de Vannes fut supprimée. Rentré dans ses foyers, en 1791, à Tdge de Îfuinze ans, M. de Morogues vit la budre révolutionnaire frapper une partie de sa famille. Mais déjà loin de ressentir de la haine contre les hommes et les événements, IMn de confondre dans sa pieuse douleur les écarts et les bienfaits, loin d'armer son bras d'an fer étranger pour le tourner contre sa patrie, il voulut étudier encore pour être le plus utile possible à ses compatriotes. Le baron Bigot de Morogues entra, en 1794, à l'École des mines de Paris. Son goût pour les mathématiques, la chimie et les sciences naturelles, son amour pour le travail et les conseils de quelques hommes instruits lui firent surmonter les difficultés, et mettre bientôt en relief son esprit à la fois profond et positif. Il fixa l'attention de ses mattres , Vauquelin et Haûy , et mérita l'estime de ses cornpagnons d'étude. L'amitié dont il se
(*) Né & ctrecht, eo i70«.
(*^ Né à Brest, en i749, mort à Orléans ^ en 1788.
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lia à celte époque avec MM. le coaUe Tristan , dont il devint plus tard le beau-frère (*), le vicomte Héricart de Thury et le comte de Ferody, fit son bonheur jusqu'à ses derniers jours.
Compris dans la réfonne que TÉcoie des mines subit en 1795, le baron Bigot de Morogues continua de suivre quelques cours choisis. Le reste de son temps se passait dans le laboratoire de Yauquelin : c'est-à-dire que, quoique ayant quitté TÉcole des mines . il n abaudonna pas pour cela Pétuae de la minéralogie. Le baron ne tarda pas à retourner dans sa ville, et épousa la seconde fille de M. Montaudouin. Peu de temps après son mariage , en 1807, lui et son beau-frère le comte de Tristan firent un voyage dans le Poitou pour affaires de umille. Le «Journal des Mines >« , les « Annales du Muséum d'histoire naturelle » et autres feuilles de Tépoque suivirent presque jour par jour leurs traces en donnant au public des renseignements aussi positifs que curieux sur les productions minéralogiques, pliysiques et chimiques des pays qu'ils venaient de parcourir. Leurjprésence dans la Bretagne, dans les Vosges, dans le Jura, dans la Suisse, dans la Savoie, fut constaté par d'autres recherches, d'autres observations dont rimportance croissait en raison de l'étendue et de la variété des terroirs explorés, et de la lumière qu'elles jetaient sur l'art d'appliquer les sciences positives à Tindustne et à Tagriculture tiaiionales. C'est au retour de ce voyage que le baron Bigot de Morogues , guidé par les conseils éclairés de M. le comte de Tristan, se mit à coordonner les notes qu'ils avaient recueillies ensemble. Plusieurs mémoires publiés de I a sorte, de 1 807 à 181 3, furent accueillis avec faveur par l'Académie des sciences : queloues-uns ont été cités avec éloge par MM. Brongniart et Cuvier.
Des Observations minércUogiques et géologiques sur les principales substances des départements du MorHkan^ du Finistère et des Côtes-du- Nord ^ firent nommer leur auteur correspondant des sociétés philomsli-
(*) ces deux messieurs épousèrent les filles de M. Montaudouin « ancien capitaine de cavalerie, et propriétaire de la terre de la source du Loiret, pr^l d'Orléans.
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(|ue de Paris, dléna, de Trêves et de Hanau. Le plus curieux et peot-étre le plus remarquable d^entre ces mémoires, est celui sur la chute des pierres tombées «ur la surface de la terre à diverses époques [Paris, 18i^ in-8] qui était l'un des premiers qui paraissaient sur ce phénomène long- temps méconnu {*)\ l'Académie des sciences et celle des inscriptions et belleslettres accueillirent avec faveur ce travail, qui fit ouvrir au baron Bigot de Morogues les portes de rAcadéoie celtique , depuis Société royale des antiquaires de Franee. — En 1811 , la famille réunie jusqu'alors flt le partage des biens. La «Source» resta «o baron. Fixé définitivement dans oette
gropriété , une des plus vastes de la ologne , et habitué de longue main à rétude, au travail, aux sacrifices, le baron Bigot de Morogues trouva, sus trop franchir les limites de son propit domaine , de quoi occuper son esprit et son âme : il se fit agronome, et joignit la pratique à la théorie de l'agriculture et de l'horticulture dans tome»
leurs branches , sur cette vaste propriété qu'il a dirigée près de qoirante ans. Après les Landes, la Sologne était, il y a trente ans, la contrée la plus misérable de la France. Dei champs mal cultivés, des populalioM pâles, maladives, périssant presaoe de faim ; des marais exhabnt des miaaoMS pestilentiels, des forêts remplies d*aiiimaux voraces , des bruyères et des taillis sans issue, tel était ie spei^acle qu'offrait alors ce pays aux regards des voyageurs. La généreuse pensée de l'améliorer et de régénérer ses habitants naquit chez le baron Bigot de Morogues, et il eut le coarage d'entreprendre cette grande et befie t*^.
Son exemple , ses conseils , sa boune tout a servi à le faire arriver au bat que pendant loiigucs années il a poursuivi avec tant de persévérance. S'il* triomphé des obstacles , ce n'est pu sans avoir eu beaucoup à comlÂttic
(*) Le premier savant ftançalt gui ait observé ce phéiiomène est M. RIot, de l'Acadeaie des sciences [voy. ce iioin\ qui, dès ts«s» M chargé, par racadémie à laquelle il apparUcst d'aller a l'Aigle pour examiner les metéomu qui y étalent tombés en une cffirayante jMk. K son retour à Paris, il poUka le résolat de si's obsenations.
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rignoraiice, la routine et l'apathie des paysans de la Sologne, qui maintes fois suspectèrent les conseils de Thomme
généreux qui s'occupait si activement e leur bien-être. De longues journées d*été passées dans les champs, et de
Î»lus longues nuits d'hiver consacrées à 'étude, firent en peu de temps du baron Bigot de Morogues un agronome consommé , et le propagateur de la richesse agricole dans sa contrée , tant par sa propre pratique que par une série d'écrits estimés, lesquels aémontraient la possibilité d'améliorer ce pauvre pays. Dans le nombre de ces écrits sont les suivants : Essai sur Vapjfropriaiion des bois aux divers terrains de la Sologne [18111 ; Essai sur la topograpnie de la Sologne et sur les principaux moyens d'amélioration qu'elle présente 11811] ; Essai sur les moyens d'améliorer Vagrieultare en France^ particulièrement dans toutes les provinces les moins riches, st notamment en Sologne [18S2J, ouvrage dont la publication fit immédiatement nommer son auteur correspondant de la Société royale et centrale d'agriculture; De la préférence à accorder en Sologne à la culture du pin maritime sur celle des pins d'Ecosse et Laricio [18S7], et autres écrits que nous rappelons dans la partie bibliographique de cette notice, n est peu de parties de Tagriculture que n'ait étudiées le baron de Morogues , et sur lesquelles il n'ait jeté quelque lumière, produit de sa longue expérience. L'économie rurale , «pii a des rapports si directs avec l'affricolture, fut aussi Tobjet des études du baron de Morogues : les différents mémoires qu'il a publiés sur l'œnologie servent de guide dans cette matière et ont eu trois éditions différentes; il en a publié aussi sur la dendrologie, les laines, leurs productions, leur commerce, le moyen de les améliorer ; ib ont été insérés dans un grand nombre de recueils scientifiques. C'est surtout dans Touvrage dont nous allons parier que le baron de Morogues a montré ses connaissances étendues comme agriculteur et comme économiste, connaissances dont il était redevable à une série d'années d'étude constante et à une ex-
Kérience journalière. En 1854, les 11raires Pourrat conçurent le projet de
publication d'un Cours complet d'agriculture. Celui de Rozier commençait à vieillir; il avait auarante-cinq ans de date ; et , malgré les excellents articles renfermés dans l'édition qu'a publiée Déterville, on en désirait un nouveau. La nécessité d'un ouvrage qui mtt la science au courant des découvertes les plus récentes se faisait sentir. 11 devait obtenir un brillant succès s'il était bien coordonné. Le baron de Morogues était, de tous les écrivains agronomic^ues, celui dont les connaissances pouvaient le plus aider cette publication , il abandonna ses autres travaux pour lui consacrer ses soins. Le désir de consigner l'ensemble de ses doctrines lui fit accueillir les offres qui lui furent soumises , et il a non- seulement fourni à ce recueil les articles qui demandaient le plus de recherches et de savoir (*), mais encore il en a revu un grand nombre d'autres qui lui étaient étrangers. Quelques-uns de ses propres articles, d'impression compacte, formeraient à eux seuls des volumes entiers.
Nous rappellerons dans la partie bibliographique de cette notice les principaux artides dont le baron de Morogues a enrichi ce Cours, qui a la forme alphabétique. Ainsi qu'on l'a vu, Ta-
SicuUure n'était pas, pour le baron de orogues seulement la science pratique et toute domestioue qui se renferme dans l'intérieur d^une exploitation, on celle qui se borne à répandre plus d'aisance dans une contrée ; il la considérait d'un point de vue plus élevé dans ses rapports avec la prospérité du pays tout entier, avec le commerce inténeur et étranger, avec les besoins des diverses classes du peuple ; il voulait y trouver un soulagement à toutes les misères, un préservatif à tous les dangers. Il porta sur ces matières l'œil et la méditation du philosophe, et se trouva ainsi conduit naturellement à l'étude de Té* conomie politique, cette science si vaste, si jeune encore et si peu étudiée, bien qu'elle compte déjà tant de révolutions et tant d'écoles diverses et opposées. Ce fut en 1814, au moment de ta chute de l'Empire, que le baron de
(*) M. de Morogues , dans une Lettre aux membres de VAuatmït des •denoes, en datr du 35 octobre isss, en porte lut-mène le BMDbrt a plus ée qurname.
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Morogues se livra à celte nouvelle étude. A cette époque d'ébranlement et de rénovation sociale, les esprits élevés et sérieux, se détachant des passions du moment, se trouvaient poussés vers de graves pensées : le baron de Morogues fut de ce nombre. Il sentait quelle importance la forme et les principes du gouvernement représentatif allaient donner aux études politiques, quelle influence elles exerceraient sur ra venir de ce gouvernement, et il s'y appliqua avec ardeur. Son premier opuscule sur ces matières parut en 1815 sous ce titre : De l'Influence de la forme du gouvernement sur la gloire, Vhonnevr et la tranquillité nationale.
La notice distribuée au moment où M. Bigot de Morogues se portait comme candidat à T Académie des sciences morales et politiques , dont il est devenu plus tard membre correspondant, prouve qu'il s'était occupé utilement des sciences de ce genre. Aussi, depuis la publication de cet opuscule jusqu'à la fin de sa carrière, a-t-il fait paraître un grand nombre d'ouvages sur les plus imiK)rtantes questions agitées dans notre société moderne : philosophie, morale, législation, économie politique, qu'il appelle avec justesse économie <oct'a/e, et politique, sans toutefois cesser de s'occuper de Tagriculture , dans laquelle il s'était fait un beau nom, ainsi que le prouvent les articles des derniers volumes du « Nouveau Cours complet d'agriculture. » Ici Ton ne saurait apprécier le savant sans parler en même temps de l'homme politique; car ce ne fut jamais la science abstraite que cultiva M. de Morogues, ce ne fut jamais, comme il n'arrive que trop souvent, de simples théories qu'il ))oursuivit; il étuaiait pour appliquer, il s'instruisait
Ï>our agir; la science, pour lui, c'était e moyen et non le but ; ce qu'il lui demandait, ce n^était pas l honneur ou le renom de passer pour savant, c'était le pouvoir d'éclairer, c'était la faculté d'être utile. Être utile, faire le bien, telle fut sa passion d'homme public comme sa passsion d'homme privé. De même qu'il avait applirfué ses connaissances agricoles à l'amélioration des pays pauvres, ce fut principalement à l'amélioration des classes pauvres et souflranles de la société qu'il consacra ses études politi-
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ques. Dans son ouvrage intitulé la Aoolesse conititutionneUf, ou Eê$ais iur l'importance politique dei honneurt et des distinctions héréditaires, etc., [1825, in-8], M. Bigot de Morogues a démontré que les honneurs ne peuvent plus être que la récompense du mérite et des services rendus à Tétaî, et que l'hérédité ne saurait les conserver sans le mérite personnel. Dans sa Politique religieuse et philosophique^ ou Constitution morale du goutemement \ 1 827, à vol. in-8], après avoir remonté à l'origine des sociétés religieuses et politiques, il a cherché à déduire de leurs progrès les causes de la révo* lution, la nécessité de ses institutions et les extensions dont elles sont susceptibles. Cet ouvrage et le précédent ODt été cités avec éloge par tous les joarnaux constitutionnels et libéraux do temps où ils ont paru. Beaucoup de VŒUX que le baron de Morogues émettait en 1827 dans cet ouvrage, plusieors des améliorations qu'il indiquait comme des développements nécessaires de notre mode de gouvernement ont été réalisés et consacrés par la révolution de i 830. Ce fut pour lui une preuve qu*il avait bien saisi Tesprit de nos institutions et bien apprécié leurs rapports avec les besoins (lu pays , ce lui fut un nouvel encouragement à se livrer d'une manière plus ^ suivie à ses études sociales. La censure avait empêché lauteur de développer toutes ses opinions politiques :
aussi, en 1834, s'empressa-t-il de les pémettre plus librement dans sa Politique basée sur la morale^ où il propose positivement de rendre nos institutions plus populaires et plus en rapport avec les besoins des grandes masses de la société. Tout en voyant dans le bien-être matériel du peuple une cause d'ordre et de stabilité, il était loin d'y placer, comme quelques-um . la seule garantie de la tranquillité et de la conservation publiques. Il y dennaodait une base première plus étendue, plus noble et plus apurée. Celte base, il la trouvait dans la morale et dans Tunion de celle-ci avec les principes religieux. La cf Politique religieuse et philosophique », et la « Politique basée sur la morale », sont le développement de cette idée. Après avoir montré les principes de religion et de morale, et
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les affectious de famille présidant à rétablissement, à Paccroissemeut, à la consolidation de toute société, il les fait voir favorisant le développement de Tesprit humain, en assurant la marche progressive, en pacifiant , en affermissant les conquêtes; il les examine dans leurs dififérents rapports avec l'éducation, le commerce, I industiie, les a.sr>ociationSy Tesprit administratif , et surtout avec les principes du gouvernement. Il s^attache principalement à démontrer combien cette base est nécessaire au gouvernement représentatif si mobile de son essence, si exposé au choc des passions. Partisan de ses souverains légitimes, M. de Morogues ne sollicita aucune faveur de Napoléon. Les services signales qu'il rendait à son pays le dédommageaient entièrement. La Restauration ne fut pas libérale pour cet honorable savant. Les principes d'un libéralisme aussi prononcé que sage du baron de Morogues devaient le placer à cette époque dans les rangs de Topposition : il y figura avec cette modération ferme qui faisait le fond de son caractère. Le baron de Morogues se trouvant en évidence en raison de sa richesse et de sa position sociale, et par ces seules raisons seulement , fut nommé aaembre du conseil d'arrondissement d'Orléans. Il était déjà depuis plusieurs années membre de la Société des sciences physiques, médicales et d'agriculture de la même ville, et maire de la commune de Saint-Cyr-en-Val , modeste fonction qu'il a remplie pendant vingt -cinq ans, et dans laquelle il a eu le bonheur de se faire aimer par ses 4K)ncitoyens. D'honorables suffrages , à plusieurs reprises , le firent , sous la Restauration , porter comme candidate la députation par la portion des électeurs qu'on désignait comme libérale.
Mais ses opinions tendaient aux progrès : il était du petit nombre de ceux (|ui tâchaient en vain d'éclairer, sur ses vrais intérêts et sur les vœux du pays, un gouvernement aveuglé; il provoquait avec constance l'établissement de renseignement mutuel. Ces divers motifs le firent éloigner par le plus grand nombre, pour qui toute innovavation paraissait dangereuse. Quand éclata la révolution de juillet, sans ear.her la compassion qu'il éprouvait pour
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d'augustes infortunes, le baron de Moroffues la salua de ses vœux, et se rallia sur-le-champ à la cause nationale : il soutint le pouvoir qui devenait la condition et la garantie du maintien de l'ordre. Fidèle aux principes de toute sa vie, il fut bientôt du nombre de ceux qui s'unirent pour protéger cette révolution contre l'abus qu'on voulait faire de ses doctrines et pour la maintenir dans les justes bornes où les efforts de ses partisans éclairés et la sagesse de la nation ont su la conserver. On doit faire attention que M. de Morogues n'était point heureusement un homme politique comme on l'entend aujourd hui, mais un véritable savant et un excellent citoyen qui ne rêvait que le bonheur de ses compatriotes : las opinions de M. de Morogues eussent été républicaines s'il eût cru la république possible dans un vieil État comme la France, où tant d'intérêts d fférenti viennent se compliquer. Dominé par cette pensée, il n'a pourtant jamais cessé de professer les principes constitutionnels et de les propager par ses écrits. Après la révolution de juillet. M. de Morogues fut nommé membre du conseil général du département du Loiret. A la fin de Tannée suivante, il entreprit, dans une série de trois opuscules, de démontrer la nécessité du luxe comme moyen de remédier à la misère des ouvriers, et il a signalé avec force comme Tune des plus funestes conséquences de notre civilisation sa tendance à concentrer entre les mains d'un petit nombre les richesses qui devraient être le domaine de tons ; il a, avec là chaleur d'un homme de bien, montré ce nue fait souffrir le paopérisme à l'Angleterre, et ce que nous avons à craindre de ce fléau qui s'accroît chaque jour chez nous. Les remèdes qu'il propose sont : io l'extension de la petite culture et delà petite industrie, et *i^ d'occuper les bras désœuvrés en créant pour eux du travail. M. de Moroffues, en voyant le nombre des pauvres s aug monter à mesure que Tindustrie s'accrott en Europe, en a conclu que l'industrialisme a produit cet effet. C'est avec une entière raison qu'il revient avec instance sur cette question ; qu'il établit les faits et répète anx gouverne-
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menu ces vérités dures quMls rejettent parce qu'elles n'ont pas encore cette urgence qui appelle et commande de prompts remèdes. Les gouvernements sont aujourd'hui comme les idoles signalées par le prophète : ils ont des yeux sans voir, des oreilles sans entendre. M. de Morognes aura rendu un véritable service à la société , s'il a éveillé ses craintes, s'il parvient à se faire écouter ,et s'il renvoie Texplosion à quelques siècles. Remercions aonc l'auteur aavoir trots fois repris cette question avec une précision et un développement remarquables. Presque immédiatement après, en 1852, il publia encore Ttois opuicuUê sur les moyens de prévenir la misère des ouvriers [in-8 de 15 p.] ; mais ses observations et ses recherches agrandissant de plus en plus la somme de ses lumières sur ces questions, il publia des ouvrages de plus d'étendue qui renferment ci^s convenables développements. Le premier ouvrage qu'U a publié sur ces matières est intitulé : De ia misère des ouvriers et de la marche à suivre pour y remédier. [Paris, 1852, in-8 de 155 pag.] il a été cité avec éloge, et l'édition fut épuisée en peu de temps ; il paraissait en 1852, époque où la misère se faisait si vivement sentir en France. Le second porte pour titre : Becherches des causes de la richesse et de la misère de peuples civilisés, etc. [Paris, 1854, in-4 autogra- Ebié de 650 pages, dont un tiers en taleaux de statistique]. Le troisième a pour titre : Du paupérisme^ de la mendicité et des moyens d'en prévenir les funestes effets par (a formation de plusieurs genres de colonies agricoles.
[Paris, 1854, in-8 de viij et 675 pag.]. Nous parlons de ces trois ouvrages dans la oartie bibliographique de cette notice. Les honneurs académiques ont comblé les vœux de M. de IVIorogues en France et à l'étranger. 11 était déjà correspondant d'un grand nombre d'académies et de sociétés savantes françaises et étrangères, et nommément de celles d'Orléans, de Nantes, du Mans, de la Société philomatique de Paris, de celle des Antiquaires de France, d'Iéua, de Trêves , de Hanau, de la Société royale et centrale d'agriculture de Paris, de celle horticulturale de Turin, de la Société agraire de Turin, des acadé-
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mies de Lisbonne et de Porto, lorsque la cinquième classe de l'Institut, l'Académie des sciences morales et politiques, nouvellement réorganisée, le choisit, le 4 janvier 1854, pour l'aii de ses correspondants dans la section dV Gonomie politique et de statistique. En 1855, il fut nommé membre du conseil supérieur d'agriculture, et fut fait chevalier de la Légion-d'Honneor. Le gouvernement de juillet cherchant à singer quelquefois en bien , plus souvent en mal , les principes du chef de TEmpire. qui allait chercher le mérite, eût-il résidé dans un grenier, pour le mettre en évidence, le gouvernement de juillet éleva le baron de Morogues à la dignité de pair de France, le 11 septembre de la même année. Il a constamment siégé
Fendant les sessions de 1855 et 1836.
endant ce temps, il n'a point cessé de parler en faveur de l'agriculture i la tribune de la chambre des pairs, et quatre des dix discours qu'il y a prononcés en 1856, ont été, à cause de cela, réimprimés dans les <* Annales de l'Agriculture française, diaprés le voo que la Société centrale d'agriculture a bien voulu émettre à cet égard. Le « IMoniteur » des années 1856 et 1857 renferme plusieurs allocutions et plusieurs discours. Les occasions où il a fixé d'une manière prononcée les regards sur lui ont été rares ; mais pourtant il a occupé tous les organes de la presse en signalant sa puissance comoie souvent abusive, i l'occasion de la discussion du projet de loi relatif aux dépenses de l'exercice de 1857, et en combattant l'uniformité des moyens d'enseignement supérieur. Le baron Rougier de la Bergerie, correspondant de l'Académie royale des sciences, section d'économie rurale, étant mort en septembre 1856, le baron de Morogues se présenta le mois suivant à Tlnstimt, comme candidat, pour remplacer le défunt. SMl n'avait déjà été correspondant de rinstitut , il eût pu par ses travaux agricoles ajouter à ses titres celui de membre de l'Académie des sciences, sans que le public en eût été surpris, aucun autre écrivain n'ofifrant en France une série d'ouvrages aussi complète.
Le baron de Morogues échoua dans sa candidature : l'Institut lui préféra M.
d'Hombres-Firmas , qui fut élu le 26
décembre de la même année. Daiis les dernières années de sa législature, le baron de Morogues a eu raison lorsoae, plaidant la cauite des ouvriers , il a voulu que dans les faillites le privilège pour leurs salaires s*étendtt comme les gages des commis, à six mois; et quand il a soutenu qu^avant de pouvoir exercer les rigueurs de la poursuite contre les gardes nationaux qui ne se déclareraient pas, on devait les mettre en demeure : il s'est ainsi souvenu, au milieu de la chambre des pairs , qu'il y a des pauvres au sein de la société, et que tous ceux qui en font partie doivent y avoir des droits. Le même zèle que le baron de Morogues avait déployé pendant vingt-cinq ans dans les modestes fonctions de maire de la commune de Saint- Cyr-en-Val, la même ardeur <pi'il avait montrée au conseil d'arrondissement , et plus tard au conseil général du Loiret , il les apporta à la chambre des pairs. Rien n aurait pu Ten détourner, un jeune réfugié Polonais, accueilli par lui (*), l'engageait un jour, au nom de sa santé gravement atteinte, à ne pas se rendre au Luxembourg : « Quand vous aurez votre Pologne, lui réponditil , vous saurez alors combien il est doux de remplir ses devoirs de citoyen. » Il se fit porter à la chambre, et ce ftat pour ta aemière fois : ses forces défaillantes ne lui permirent plus d'y retourner. Ramené à Orléans, où rappelaient les vœux de sa famille, le baron de Morogues a succombé à ses souffrances le 15 juin 1840, à l'Age de soixante-cinq ans. Son éloge a été prononcé au sein de la chambre des pairs par M. le comte Siméon. Il a été remplacé dans sa place de correspondant de PAcadémie dea sciences morales et politiques, le SS janyier 1841, par le comte Alban de Villeneuve.— « La vie privée du baron » de Moroffues était une vie toute d'é- M tude et ofe famille : c'est là surtout » que ceux qui l'ont vu ont pu apprè- » cier tout ce qu'il y avait de bonté, de <» loyauté et de force dans son carac- " tère. Tourmenté sans relâche par la i> goutte, et presque toujours aux prises
(*) M. Jules wvsloucb, à qui l'on doit une • NoUee blograpulque et historique sur le baron Bigot de Moromes. » [nrts, iMi> In-sde ->o pag.l dans laquelle ses qualités et ses mêrttes sont Justement appréciés.
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avec d*horribles souffrances, son humeur semblait inaltérable, et il était d'une sérénité parfaite. Toujours doux, prévenant, facile, d'une [hAitesse empressée, à quelque moment qu'on le trouvât , de quelque chose qu'on vtnt l'entretenir, on le voyait calme , tolérant , impartial ; s'il se souvenait d'un tort qu'on avait pu avoir envers lui^ c'était |K>ur montrer (fuMl avait pardonné ; s'il avait quel" que reprocne, quelque mot de censure à adresser, c'était avec tant de bienveillance qu'il le faisait, qu'on eût plutôt dit qu'il donnait un conseil. — Rompu au travail, sobre de paroles , il était ménager du temps ; il n'y avait qu'une occasion où il le proaiguàt volontiers, c'était lorsqu'il s'agissait d'obliger. Il semblait, pour rendre service, retrouver la santé et des forces nouvelles : là, il était in/Uti^able ; il l'était également dans sa bienfoisance, noblement secondé, dans l'exercice de ses vertus, par la femme si distinguée, à tant de titres, qu'il avait pu se choisir pour compagne. C'est ainsi ou'il a vécu, honoré ae tous, entouré ae sa nombreuse famille, dont il était Texemple et le lien ; c^est ainsi qu'il est mort avec le calme religieux aun homme de bien qui a la conscience d'avoir fourni une vie utile ; emportant Teslime de ses concitoyens, les regrets de tous les partisans du bien public, également pleuré de sa famille , de ses amis et des malheureux. »
OOnUGBS DV VAaoll BIGOT V£ ItOBOGUl^.
I, Géologie et Minéralogie,
I. Notice minéralogique et géologique sur quelques substances du département de la Loire -Inférieure, et particulièrement de Nantes. Paris, Bossange et Masson, 18ur, in-8 de 50 p.
extrait du t journal des iiiiies«« une partie de cette notlee, conoemaat tes quartz fétides qu'elle fit connaître, ftit iBsérée la même année dans les • Annales du Muséum dlilstoire naturelle*, tome ix.
II. Avec M. le comte de Triêtan : Notice sur un crustacé renfermé dans quel-
3ues schistes, et notamment dans ceux e Nantes et d'Angera. Paris, Bossange et Masson, 1808, in-8 de 18 pag.
extrait du t joamal des Mines • .
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m. Reoianioes sur le disUiére. -— Impr. dans le « Bulletio des sciences d*Oriéaiis»,eni8iO.
IV. Essai sur la coostitutioD minera
logique et géologique du sol des enfi-
roos d'Orléans. [Extrait du Bulletin
des sciences d^OrléansJ. Orléans, 1810,
in-8 de 39 pag.
■M. CoTler et Brongnlait ont ab ceiB»ai à profit dans ktm ooTrigcs géologiqiies, et root dté arec éloge dans leor Inportant on-
V. Obserrations minéralogiqnes et géologioues sur les principales substances aes départements du Morbihan, du Finistère et des QVtes-du-Nord.
lExtrait du « Journal des Mines »]. Paris, Bossange et Masson, 1810, in-8 de leopag.
Les gltementf de phitleiirs mtoéraux, alort peu ou polot connus, ont été indiquét dans ce long Mémoire qui fit nommer ion auteur correspondant dfs sociétés phliomatiq-ics de Paris, d^éna, de Tréres et de uanau.
VI. Note sur des gyrogonites trou- Tés dans le département de la Sartbe.
— Impr. dans le « Bulletin des sciences d*Oriéans », ann. 1811.
Vn. Mémoire bistorique et physique sur les chutes des pierres tombées sur la surface de la terre à diverses époques. Orléans, et Pari;», Merlin ; Allais, 1813, in-8 de 560 pag. [5 fr.].
Cet ouvrage a été favorablement accuellU par l'Académie des sciences, et par celle des Inscriptions et belles-lettres. Un extrait de ce Mémoire fut Inséré dans le «Bulletin des sciences d'Orléans», Juillet i8i2; le • Journal des Mines» en publia ausai des extraits. Le catalogue des chutes de pierres est Inséré «Uns ce dernier recueil. L'aeadémie celtique, depuis société royale des antiquaires de France, s'adjoignit M. de Morogues comme correspondant.
VIII. Catalogue chronologique des <:hutes de pierres et des masses que l'on présume tombées sur la terre.
[Extrait du » Journal des Mines ».J Paris , Bossange et Masson , 1813, in-8.
Ce catalogue a été aussi Inséré la même année dans le « Bulletin des sciences d'Orléans» : il a servi de base, ainsi que le Jf^ofre hUlarique et physique mut Us chutes des pierre$l\oy. le n*vii], aux divers articles Insérés sur ce sujet dans les cours, dicUennaires et journaux.
IX. Notice sur le kaolin de Dignac [Charente]. — Impr. dans le « Journal des Mines », en 1822.
X. Notions géologiques générales sur rantiquilp des couches les plus {superficielles de la terre, appliquées à
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quelques roches des enTimis d^Ao^oiiléme. [Elirait des • Ann. de la Sodélé royale d'Orléans »]. Orléans, Daaicourt-Hoet, 18^, in-8.
■éliqinaécs la aêw année dana les aaMoalcs de la société de U CharcBlo
Les omrases de minéralogie et de géologie da baron Bigot de aorognes ont fMiml beMcoup de docnaenU poor les divcn dictti nalres d*lilftolre naloreile , poMIés one trentaloe d'années.
XI. Ess.ii sur rappropriatkm des
bois aux dirers terrains de la Sologoe.
[Extrait do « Bidletin des idences
d*Orléans »]. Orléans, iSli, in-S de
57 pag.
Ce aémolre ayant déaontré le parti que Pon pouvait tirer des aonis et plantations ca soloffne, les bois j ont été beaneoop ptan nnlilpllét depuis sa publication.
XII. Notice sur la caprification, essayée a^ec succès, pour faire mûrir les figues de seconde saison. — I^MFdans le » Bulletin des sciences d'Orléans 1», ann. 1815.
XIII. De la meilleure méthode pour opérer économiquement la fermentation vineuse. [Extrait des « Annales de la Société royale d*Orléans » ]. Orléans, veuve Huet-Perdoux ; et Paris^ madame Huzard, i%U^ in-8 [1 fr. 50 c.].
Cet opuscule a d*abord été imprimé dam les « Annales de l'agrlcullnre française >, janvier 1814 : la réimpression contient de ptas des notes et des additions.
Ce Mémoire, desUoé à servir de guide aux œnologues, a contribué efficacement à améliorer la méthode de faire les vins dans beancoiip de lieux, et notamment dans les environs d'Orléans. Il a été réimprioie par le libraire Roret dans le «Manuel du vigneron.*
Xiy. Détail d'une expérience œnologique, faite, suivant les procédés de M. le comte Chaptal et Mlle Gervais, au château de la Source, le 15 octobre 1821. — Impr. dans les « Annales de la Société royale d'Orléans », en 1822.
XV. Essai sur les moyens d^améliorer Tagncultiire en France, particulièrement dans toutes les provinces les moins riches , et notamment en Sologne. Orléans, de Timpr. de Huet- Perdoux, et se trouve à Paris chez madame Huzard, 1822, 2 vol. in-8 [12 fr.].
cet ouvrage, nui est un traité méthodique d'agriculture rédigé sur un plan nouveau, a fait Immédiatement nommer son auteur correspondant de la société royale et centrale
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d'agriculture. ADalyié par tous les journaux, il a contribué efficacement à répandre les l)onnes méthodes de culture , à exciter les entreprise! relatlTes aux améliorations agricoles; et son effet, sur la Sologne en particulier, a été tel, que beaucoup de capitalistes ont employé leurs fonds pour l'améliorer. Aujoura*bul, un grand nombre d'agriculteurs finançais et étrangers y consacrent leurs soins , et les terres y ont été triplées ou quadruplées de leur valeur vénale depuis i822 jusqu'à ce jour, ainsi que les registres de l'enregistrement peuvent le constater.
Cela a été la conséquence de la multiplication des bois, notamment de ceux d'essence résineuse, de la propagation des fourrages, de l'amélioration des races de bestiaux, de la culture des racines nutritives, de l'adoptloo d'un bon assolement qui a permis de se procurer plus d'engrais et de récoites, et, à cause de cela, une beaucoup plus grande quantité de céréales.
XYI. Importance des connaissances agricoles pour la prospérité de la France. 1825.
imprimé dans les « Annales de l'agriculture française», en 1S33, et réimprimé dans les ■ Mémoires de la société de Toulouse ».
le précédent ouvrage avait pour objet principal de répandre les bonnes méthodes de culture dans les lieux où elles n'étaient pas pratiquées, et de faire connaître les grands avantages que leur adoption y procurerait.
Ce Mémoire, qui en formait comme le com-
Glément, a eu pour ot^jet de montrer combien y avait encore d'amélioration à faire dans la culture des parties de la France les plus riches et les plus fertiles. Plusieurs sociétés savantes, en en reconnaissant l'Importance, l'ont réimprimé dans leur recueil.
XYII. Observations générales sur rinfluence de la latitude, de Télévation. de Texposition et de la nature du sol des vignobles, avec quelmies applications particulières à ceux ae Tarrondissèment d'Orléans et à la répartition de rimpôt sur les vignes. [Extrait des u Annales de la Société royale d'Orléans »]. Orléans, veuve Huet-Perdoux, 1825, in-8 de 34 pag.
Béimprimées dans les • Annales de la société d'agriculture de la Charente», en juillet 1823.
Ces Observations, tirées a part et épuisées, ont pour but de servir de guide aux planteurs de vignes , sur le choix des lieux les plus favoraoles à leurs entreprises.
NOUS avons vu une édition de ces Obtervalions, impr. à Arcis, par Blondei, in-i8 de 72 pag., sans date.
XVIII. De rinfluence des récoltes intercalaires sur les blés qui leur succèdent. [Extrait des « Annales de la Société royale d'Orléans »]. Orléans, veuve Huet-Perdoux, sept. 1824, in-8 de 25 pag.
M. sierieys de Mayrtnhac, alors directeur
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des haras et de l'agriculture, trouvant que la France agricole produisait trop de grains, proposa aux sociétés agricoles de France la quesUon uul fait l'oblet de ce Mémoire, en prétendant que les perfectionnements apportés à la culture, et notamment l'IotroducUou dt'S prairies artmctelles, détérioraient la qualité des blés. L'auteur de ce mémoire ne craignant pas que la France pût produire trop de blés, démontra que l'effet des récoltes intercalaires était d'accroître la fécondité du soi et de permettre de récolter des froments là 011 on ne récolte que des seigles, en sorte que si les blés des pays déjà très-fertiles donnaient une farine moins blanche après les récoltes Intercalaires, le cultivateur en était amplement dédommagé par une beaucoup plus grande abondance de grains.
XIX. Recherches théoriques et pratiques de la meilleure méthode pour faire fermenter économiquement le vin, le cidre et les autres liqueurs du même
genre. [Extr. des Mém. de la Soc. roy. 'Agriculture]. Paris, madame Huzardy 1825, in-8 de 237 pag. [4 fr.].
Ces Reclierches , ainsi que les deux ouvrages sur le même sujet, publiés antérieurement par le baron Bigot de Morogues [Yoy. les no* XIII et XIV], ontéclairci d'importantes quesUons sur la culture de la vigne et sur la fabrication du vin.
Le but de ces Recht-rehes tùi d'abord de constater l'influence sur la fermentation de l'appareil Gervais, alors très en vogue, et très-vanté par toutes les sociétés savantes. Les expériences les plus exactes, foltes sur des cuves renfermant la liectolitres de vendange et long-temps réitérées, démontrèrent son inutilité complète, aujourd'hui reconnue; on a profité de ces reclierches pour faire un grana nombre d'expériences sur la fermentaUon des vins et sur celle des cidres, et pour obtenir l'analyse exacte d'une cuve de vendange de i« hectolitres en fermentation vineuse.
XX. Prérérence [de la] à accorder, en Sologne et dans les sols d'alluvions quartzeuses, à la culture du pin maritime sur celle des pins d'Ecosse et Laricio. [Extrait des Annales delà Société royale d'Orléans]. Orléans, Danicourt- Huet, 1827, in-8.
XXI. Note sur les plantations d'arbres exotiques faites par MM. deThury, et sur rimportance de la natui*alisation de ces arbres dans la France. Paris, de rimpr. de E. Duverger, s. d., in-8 de 7 pag.
XXI] . Bétes ovines. [Extr. du «Cours
complet d'agriculture »]. Paris, s. d. ,
iu-8 de 55 pag. à deux colonnes.
Dans cet article. Fauteur examine les différentes races sous les rapports agricoles et industriels; il y indique les plus convenables à chaque locaUté de la France, les améliora lions dont nos races sont susoepubles sous le rapport de la producMon de la laine et comme
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devaut alimeuler nos boucheries; les avaalafies que ragrtculture peut retirer de ces amé- UoratloDs, et des croisements de nos races Indigènes atec les races exotiques.
A cette liste des ouTrages et opuscules du baron de Morogues sur ragriculture et l'économle rurale, H faudrait encore ajouter beaucoup d'articles relatifs à l'une et à l'autre de ces parties Insérées dans le • Nouveau cours complet d'agriculture», publié par les frères Pourrat, dont le baron de Morogues était un des principaux rédacteurs ; mais nous bornerons à rappeler les articles les plus importants, et qui sont ceux-ci : Aecaparemtnt»^ ALwoprtation^ Boit, Bêtes ovinf s (en S5 pages). Blé {en 85 pages), Céréales (en ss pages) « Cotontei agricoles t commerce et enseignement agricole; Consommateurs et consommation (en 91 pages), Culture (en 19 pages), Douanes (en 118 pages). Économie politique ci rurale (en 60 pages), Exploitation des biens ruraux (en ■}» pages). Impôts (en so pages). Machines, Misère^ Hevieni du blé en France, il a été tiré des exemplaires à part de ces principaux articles, et nous en avons cités quelques-uns sous des numéros de la section suivante.
m. PhilosopMe,— Morale. — Législation, — Économie politique. — Politique.
XXIII. Essai sur la topographie de la Sologne et sur les principaux moyens d'amélioration qu'elle présente. [Ëxtr.
du « Bulletin des Sciences d'Orléans »]. Orléans, 1811, in-8 de 51 pag.
ce Mémoire, ainsi que celui cité sous le n* xr, a été une des causes des améliorations faites en Sologne, et qui ont commencé après leur publication, il a aussi été cité plusieurs fois dans des ouvrages de médecine pour les documents d'bygièoe qu'il renferme.
XXIV. De rinfluence de la forme du gouvernement sur la gloire, Thonneur et la tranquillité nationale. Orléans, de rimpr. de Jacob aine, août 1815, in-8 -Wpag.
opuscule de circonstance, que l'auteur écrivit en peu de jours , pour prouver, lors des élections de i8i5, la nécessité de se rallier aux formes constituUonnelles.
XXV. Mémoire sur quelques im- ()ôts arbitrairement répartis, présenté au conseil d'arrondissement d'Orléans, dans sa session du 7 avril 1817. Orléans, Monceau ; Beaufort-Guyot, 1817, in-8 de 47 pag.
cet écrit, dont le «Constitutionnel », -l'indépendant > et la «Quotidienne • rendirent un compte avantageux , détermina les réclamations qui furent faites dans toute la France imr les propriétaires riverains de routes, auxquels la loi rendit jusUce en les déchargeant de l'entretien des fossés.
}(XVI. De l'Influence des arts sur l'opinion publique. [Extrait des « Annales de la Société rovale d'Orléans »]. Orléans, 1821, in-8 de 53 pag.
Ce Mémoire était dettloé à démontrer la nécessité de protéger et de propager les sciences et les arts dans l'Intérêt même de la coDsenraUou de la tranquillité publique.
XXVII. Considérations sur rhnportance de la solidité des roches dans la construction des grands moQuments.
[Extrait des « Annales de la Société royale d'Orléans » ]. Orléans,i839, în-S.
L'auteur s'est attaché dana cet écrlL aiml que dans celui Intitulé : De l'infhsemee dm mu sur l'opinion puèUaue [V. n* XXf I], à dén«trer nmportance de la culiure de* arts et dei sciences, sous le rapport polMqae. Mmluifs journaux ont parlé avantageosêiiieiit de ces deux écrits.
Il est démontré dans les Cmutêêrauaas que la France peut tirer de tes départmmi des roches abondantes aussi helkes eC aaaâ solides que celles employées par les ABcle».
XXVUI. Influence des soeiétés littéraires, savantes et agricoles sar U prospérité publique. Avec cette épigraphe :
« Vidit Deus lucem, quod eseet hou. • Orléans, veuve Hoet-Perdoux, ISS, in-8.
Ce Mémoire , publié dans mi momeot oi Pon voulait s'opposer aux progrès <ie la icfeaoe et à ceux de l'Instruction éléiiiefitsdre, ftatlbé à 600 exemplaires et épuisé en huit Joon- TOUS les Journaux en donnèrent des extrA la « Revue encyclopédique > et le • ■uturt du XIX * siècle «le réimprimèrent presqaees entier.
XXIX. Mémoire sur ruUlîté d
corps permanent d'ingénieurs agricoles et manufacturiers. [Extrait des « Ann.
de l'industrie nationale et étrangère »]. Paris , de l'impr. de Faio , ±9», in-S de 16 pag. [50 c.].
L'oiôet de ce Mémoire est de meutiei MHllté dont serait un corps savant dmhit à explorer les exploltaUons agricoles et Indostrlelles de France et de Fétringer, et i répasdre partout dans nos déparleoKiits les pratiques les plus uUles pour perfectkKmcr d accroître la producUon nationale.
XXX. Noblesse [la] constitutioanelle, ou Essais sur rimportanee poKtique des honneurs et des distinctioni héréditaires, appliqués et modifiés conformément aux progrès naturelt de h société. Paris. Péuder, 1885, io-S de 86 pag. [2 ir.].
Les Journaux constitutionnels et Indépes* dants, en rendant compte de cet écrit, ost loué les principes de raoïeur, qal a prMenéi démontrer que, dans un soavememeotcaas' Ututionnel, 11 ne peut y avoir d'antre BoblcMs avouée par Topinlon que celle qol est fondée sur le mérite et sur la vertu.
XXXI. Politique relisieuae et philosophique, on CoRstitQtioD nMme Âi
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gouvernement. Paris, Renard, i$S7, 4 vol. in-8[â8fr.].
En développant et appliquant les principes dé^ proclamés dans la • Noblesse ceostitntioonelle >, Tauteur a chercbé A démontrer que, dans tous les pays où les lumières ont pénétré, 11 ne peut plus y avoir d'autre bonne politique que celle fondée sur la raison, la JusUce et la vérité. _ ^
Ce long et important ouvrage, imprimé sous les lois restrictives dé la presse et dans un moment où l'auteur était fort malade, fut, malgré des incorrections résultant de cet circonstances, cité avec éloge par la plupart des Journaux indé|>endanU. tels que le i Courrier français*, le • constitutionnel!, le «Pilote • , le • Journal du commerce « , etc., etc.
Le but de rauteur fût de remonter à l*ori-
aine de la société religieuse, morale et polique, de constater les différentes phases qiTelie a parcourues, de signaler ses orogrés, et d'indiquer ceux qui lui restent à faire encore pour que la politique s'accorde avec la morale et puisse se servir d'elle comme de son principal appui, us progrés bits en dvlllsatioo, en religion, en morale et en législation, ont été indiqués dans cet ouvrage ainsi que ceux qui restent à faire. Une grande partie des améliorations léslslatlves qui y sont sl- «nalées ont été opérées depuis la révolution
oe 1830.
pour obtenir celles que nous attendons encore, les formes représentatives, étendues, mais sagement combinées. Jointes à une noblesse ou plutôt à une notabilité du mérite Itealement constatée et obligatoire, sont les
Ermcipaux moyens indiqués par l'auleur, dont principal but a été de déterminer les bases d'un gouvernement progressif, mais solide et tranqullle,dans lequel la morale put s'accorder sans cesse avec la politique, et sous lequel tous les citoyens aient un intérêt positif à concourir au bien général, ainsi qu'au maintien de Tordre et de la tranquilUté publique.
XXXII. Impôts [des] sur les vignes
et les vins. Orléans, de Timpr. de Da-
nicourt-Huet, avril 1828, in -8 de 8 p.
Extrait de l'ouvrage Intitulé : Essai sur les moyens d'améliorer l'agriculture en France [Yoy. le n« xv].
XXXIII. Causes de la stagnation du commerce des laines. [Extrait des « Annales de la Société royale d'Orléans, t. IX]. Oriéans, 1829, in-8 de 54pag.
Le gouvernement ayant demandé k toutes les sociétés savantes des renseIgnemenU sur la cause de la stagnation du commerce des laines, ce mémoire (ùt desUoé à montrer que cette sugnation était due au manque de vente à l'intérieur de la France, suites de la pénurie des fermiers, des propriétaires fonciers, et de tous les cultivateurs que la iMdsse opérée sur leurs produits par la concurrence étrangère avait forcé de restreindre leur dépense. La nécessité de limiter cette concurrence sur nos marchés en est la conclusion, dont l'ouvrage suivant a encore plus démontré la réalité.
XXXIV. Production [de la] nationale , considérée comme base du commerce, et application de ce principe à
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la solution d^ la question des laines.
[Extrait du tome X des « Annales de la Société royale des sciences, belleslettres et arts d'Orléans » ]. Orléans, de l'impr. de Danicourt-Huet , 1829,
Le but de cet ouvrage (ùt de démontrer par des filU et des calculs poslUfs la nécessité d'accroître le plus possible la propriété nationale et notamment celle provenant de notre sol , qui doit servir de base essentielle a notre commerce et fournir des salaires et des moyens d'existence à notre population : Il y est démontré que tous les produits obtenus par les culUvateurs sont solidaires les uns des autres ; que faire diminuer le revenu provenant de run d'eux ou lui faire payer ses ftamiers plus chers, c'est le forcer à vendre plus chers ses blés ou à n'en produire que sur les meilleures terres qui demandent le moins d'engrais et le moins de frais de culture ; et conséquemment, établir sur nos marchés la concurrence étrangère entre les produits agricoles de peuples peu civilisés qui ont moins de besoins que nous, et ceux de nos culUvateurs qui ont plus de besoins et
Rlus de charges qu'eux, c'est évidemment >rcer ceux-ci à renoncer à produire, on à mourir de h\m au profit momentané des seuls capitalistes et des trayallleurs étrangers. TOUS ces raisonnements sont appuyés sur un grand nombre de faits et de documents relaUfs à la valeur des laines et des moutons dans divers pays, aux causes de la diversité de ces valeurs, ft la nature des produits de chaque race, aux moyens de les propager et de les mulUpller en France.
I La société d'amélioration des laines a » considéré dans son i3* bulletin cet ouvrage ■ comme ayant éclairé complètement une • question ardue et trop long-temiM contro- B versée > , et elle en a recommandé la lecture aux hommes d'état appelés à concourir aux mesures de protecUon que réclame l'état de souffrance de l'agriculture française.
XXXV. De la Pairie. [Extrait du «Journal du Loiret », du 8 septembre 1851]. Orléans, de l'impr. de Danicourt-Huet, 1851, in'8 de 8 pag.
Article signé B. D. M.
XXXVI. Note présentée au conseil général du département du Loiret, le 12 novembre 1851. Orléans, 1851, in-8 de 7 pag.
XixVn. Lettre au rédacteur du M Journal du Loiret », sur Putilité du luxe et des plaisirs chez les peuples très-avancés en civilisation. Orléans, 5 décembre 1851. Orléans, de Timpr.
de Danicourt-Huet, 1851, in-8 de 6 p.
— Nécessité du luxe chez les peuples civilisés. En réponse à Tarticle du «Journal du Loiret», signé A. L.
[Extrait du « Garde national du Loiret », 16 février 1852]. Ibid., 1852, in-8 de 9 p.— Du luxe considéré comme
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ronséqiicurc nécessaire des progrès de la civilisation et de Tindilstrie. [Exlr. du ft Journal du Loiret «>, n»* 26, 29 et 5iJ. Orléans, de Pimpr. de Danicourt- Huet, avril 1832, in-8 de 12 pag.
XXXV ni. Trois opuscules sur les luoyens de prévenir la misère des ouvriers, où sont démontres : 1» la néccs- ' site de la protection que la loi doit accorder à nos produits agricoles dans rintérét de la France ; 2° Tintérét que les ouvriers français ont au maintien du prix des denrées nationales , qu^ils produisent par leur travail , contre la concurrence des denrées étrangères, fruit d'un travail étranger attiré sur nos marchés en échange de produits fabrii[ués provenant du travail fictif des machines; 5» une note sur rétablissement des colonies agricoles. Orléans« de Timpr. d'Alex. Jacob, 1852, in-8 de 16 pag.
XXXIX. Projet (le colonies agricoles libres, fondées par maisons dispersées dans les campagnes qui manquent de bras^ en y formant de ])elites propriétés. Orléans, li$52 , in-8 de 8 pag.
XL. De rinsuffisance des tliéories des économistes modernes, des fautes qu*ellcs ont fait commettre au gouvernement , et des moyens d'y remédier, suivis d'une Notice sur le travail, les machines, la richesse et les salaires.
Orléans, 1852, in-8 de 16 pag.
XLI. Misère [de \:\] des ouvriers, et du la marche à suivre pour y remédier. Paris , Mme Huzant, 1852, in-8 de 135 pag. [2fr. 50 c. T.
Les Journaux des diverses opinions se sont accordés pour rttndrc un compte avantageux de cet ouvrage sur lequel M. Viilcrmé a fait un rapport très-favorable à la Société plillomaUque ; le président fut chargé d*en aaressor des remerciments particuliers à l'auteur.
L'auteur y discute : i" le taux des salaires «'n France et les moyens de les rendre sutfinants; 2** leur rapport avec le prix des blés; i" la communauté d'intérêt entre les producteurs et les consommateurs ; et 4° la néc4:8sité du luxe pour soutenir et accroître les salaires dans no» «ociétés modenien, trés-différeutes des société)* anciennes où l'ouvrier était esclave et n'avait pas à vaincre la concurrence des machiner.
XLH. De la Question des sucres.
Orléans, 1853, in-8 de 7 pag.
L'auteur a essayé d'y démontrer la nécessité de proté{;er la fabrication du sucre de helicravrs à cause de ses grands avantages, et pour s'oppoiscr au paupérisme en France.
XLlll. Dr la Ontralisation, de sis
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motifs et de ses elTets. Orléaus, 1835,
in-8 de 7 i»Qg.
L'auteur v démontre qu'elle seule a donné à la France la force de résister k rsurope coalisée contre elle pendant la révolution.
XUV. De rUtilité des machines, de leurs inconvénients et des moyens d'y remédier en assurant Textensiôn et les progrés de noire agriculture Paris, de 1 Impr. royale, août 1853, iii-4 de 25 pag.
Extrait du tome V des Mémoires des savants étrangers, publiés par l'Académie royale des sciences
Cet opuscule fut présenté à PAcadémle des sciences en 1 83 1, sur le rapport qui lut en toi fait par H. le baron Girard: elle en ordoniu l'Impression dans le recueil de ses Mémoires, islle ordonna aussi l'Impression du rapport très-favorable de M. Girard dont elle adopu les coucluslons.
L'auteur, après avoir démontré l'iitillté des machines, prouve que leur effet a été d'enlever le travail aux ouvriers, et de réduire leurs salaires, d'où 11 résulte qu'il faut leur procorer de nouveaux moyens de travail k mesure
3ue l'usage des machines s'étend ; Textenstoo es travaux agricoles peut, en les proiégesitt suffisamment remplir cet important ol^ au moins en très-grande parUc.
XLV. Un dernier mot sur les douanes, les machines et le paupérisme.
Orléans, de Timpr. d'Alex. Jacob, s.d., in-8 de 8 pag.
XLYL Recherches des causes de la richesse et de la misère des peuples civilisés. Application des principes de l'économie politique et des calculs delà statisiiiiue au gouvernement de l'État, dans le but de trouver les moyens d'assurer sa stabilité et sa force, eu assurant le bonheur du neuple et sa tranquillité. Paris, de rimpr. lîtbog. d^* Delarue , 1854, iii-4 de 63U p. aiitogr.
Tirées à cent exemplaires seulement pour Fauteur et ses amis.
M. vUlermé a fait, à l'Académie des sciences morales et poUUques, un rapiH>rt fort détaillé sur cet ouvrage (*), et ses conclusions très - honorables pour Tauteur , adoptées pir l'Académie , ont été ■ qu*en combattant plo » sieurs des opinions de l'auteur, la tumiirt » que jette cet écrivain tiir de hauies et aréMn » qtuitions d'économie et de morale politi^Jt.
> est trop vive et trou nouvelle pour çme Cact
> demie ne lui doive pas de$ remercHuni» • particuliers. •
L'auteur de ces recherches a approfondi ce qui est relaUf à la formaUon de la richesse, à
(*) ce Rapport verbal a été non seiilement imprimé dans l*un des volumes des Mémoir» de la cluquiême classe de Tinstllut , mjis inséré aussi dans la • Revue mensuelle d'économie politique * I Juin 1834':. Il y aeudeseiea f>laircs tirés .i part de ce rapport. [Parte, et Mmpr. de Paul Renouanl. In-ft de 30 pag.].
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l'applicadoii des forces productives, à Tavanlage que présentent les travaux agricoles sur ceux de fabricatiOD, surtout par rapport & la condition des ouvriers ; il y examine les consé(|uences de la centralisation, ce qui est relatif «1 la criroinalitô, et il en conclut à la nécessité d'accroître le travail réel des bras pour arrêter ses progrès ; H approfondit ensuite les effets de l'instruction dans ses divers degrés et ceux de la grande et de la petite Industrie relativement au paupérisme ; 11 développe les conséquences de Texpanslon de la haute Instruction ; la funeste inHuence d'une trop in- ^le répartition de la- richesse à mesure qu'elle est créée par l'industrie , les effets du commerce; en quoi le commerce extérieur nuit iifi% ouvriers, et comment on peut remédier au mai quMI leur cause. Passant ensuite à ce oui concerne les effrayants progrès du paupérisme. Il en développe les causes, et recherche l'Influence que le prix des blés peut exercer sur eux ; 11 soumet au calcul l'influence des diverses professions sur la criminalité ; ce qui le conduit à démontrer la supériorité morale des populations agricoles sur les populations Industrielles et commerçantes; il prouve la nécessité du luxe pour occuper les populations urbaines, et la mauvaise répartition des populations; il recherche les mouvements des populations en France, et les causes de leur accroissement, ainsi que les conséquences de leur trop grande concentration , la nécessité de répartir celle excédante des villes dans les campagnes, et les moyens d'y parvenir, a la fin de cet ouvrage, se trouve une table alphal)étic|ue assez détaillée pour servir de diction uaire des objets qui y ont été traités.
Le baron de Morogues, qui s'est beaucoup occupé de cette Importante question, a laissé trois autres mémoires qu'il avait composés pour l'Académle des sciences morales et politiques:
lo Causes de la misère des ouvriers-, manuscrit de 112 pag. In 4, renfermant 7i pages de tableaux de statistique remis à l'Académie des sciences, en octobre i833.
V lie la néeeuiié du luxe: manuKrit de n
Kag. in-4, renfermant cinquante pag. de taleaux statistiques remis a l'Académie des •cleiices, en octobre i8S3.
L'Académie chargea une commission spéciale de lui faire un rapport sur ces deux ouvra pes.
a* Causes et dangers politiques de la misère; manuscrit de 1 36 pag. ln-4, renfermant M pag. de tableaux statistiques remis à l'Académie des sciences morales et politiques, avec la copie des deux précédenu mémoires, en décembre i83?.
Ces trois ouvrafres ont quelques connexltés avec les Recherches des causes de la richesse et de la mintre des peitples civilises .* mais pourtant Us en différent essentiellement sous plusieurs rapports, et contiennent plusieurs tableaux de statistique différents, entre autres un sur les rapports existants entre l'industrie, les vols, les mises à la loterie et les suicides.
XLVJI. Du paupérisme, de la mendicité et des moyens d*en prévenir les funestes effets. Paris, Donaey-Dui)ré, iS54, in-8 [8 fr.].
L'auteur, après avoir montré combien le paupérisme cause de maux et de dangers dans les états les plus ciriHsés de l'Europe
bk;
moderne, et combien il y est progressif, examine ses causes et ses effets, ainsi que son étendue, afin de trouver les moyens d'y remédier. L'extension des travaux agricoles lui semble le meilleur de ces moyens : Il propose, pour l'obtenir, l'établissement de colonies agricoles de divers /genres, différentes de celles tombées en Belgique et appropriées à l'État et aux besoins des diverses populations souffrantes. Il donne le ilevls des frais qui résulteraient de ces établissements, et n prouve S d'Us occasionneraient en France une réducon très-considérable sur les dépenses que le paupérisme y cause.
XLVIII. Politique fia] basée sur la
morale, et mise en rapport avec les
progrès de la Société, ou Constitution
morale du gouvernement. Paris, Don-
dev-Dupré. 1834, in-8 de xij et 568 p.
I7fr. 50 c.].
L'auteur, après avoir jeîé un coup-d'œU historique sur la marche et les développements de l'esprit humain par rapport à la religion, à la philosophie et au gouvernement, examine dans les deux premiers livres ce qui a rapport à l'administraUon sociale dont la morale est la base nécessaire, ce qui le conduit au plan général du gouvernement constItuUonnel représentatif; dans le troisième livre, U considère les senUraents naturels à l'homme comme moyens de gouvernement ; le quatrième est consacré à ce qui concerne l'éducaUon publique; dans le cinquième, il examine ce qui concerne la religion et le culte reliçrleux; dans le sixième, ce qui est relatif à l'industrie et au commerce ; le sepUème est consacré aux associations en général et aux aMOCiaUoos Industrielles en parUculier ; le huiUème renferme tout ce qui est relaUf aux notabilités ac- 3ulses par des services publics; cela le conult à examiner dans le neuvième livre ce qui est relatif à la pairie ou à l'appUcaUon pohtique des notabilités; le lUxlème livre a pour objet l'organlsaUon pollUque du pouvoir démocratique ; et enfin, dans le onzième et dernier livre. Il est traité de l'armée et de l'organlsaUon de la force publique.
XLIX. Céréales. [ Rxtrait du Cours
complet d'Agriculture]. Paris, s. d. ,
in-8 de 55 pag à 2 colon.
Dans l'arUcIe cén^alesj M. de Morogues établit , pour les grands lf:tats, la nécessité de produire assez de blé pour satisfaire à leurs besoins, et l'impossibilité pour la France et l'Angleterre de trouver ailleurs que sur leurs propres terrains les céréales dont elles ont be^ soin; Il Indique les améliorations dont la lot sur les céréales est susceptible pour assurer aux consommateurs leurs subsistances.
L. Des Douanes considérées dans les intérêts de TAgricullure en France.
[Extrait du Cours complet d'Agriculture. Paris, du Timpr. de Rignoux et comp., sans date], in-8 de 156 pag. à a colonnes.
M. de Morogues établit dans un long article sur les douanes l'influence qu'elles ont sur l'agriculture; il prouve que le commerce extweur est bien loin d'être aussi Important
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3 lie rintérieur, et H regarde le tystèmc des rolU protecteurs comme todlspensabie.
LI. Économie politique, ou sociale. [Extrait du Cours complet d'Agriculture. Paris, de Timpr. deRignoux et comp., sans date], in-8 de 55 pages à â colonnes.
VÊconomU politique est pour M. de Moresues une arène où il se dessine comme adversaire de tous ceux qui, avant lui, ont abordé les questions qui à d'autres ont semblé ardues et Insolubles.
Il a reconslnilt cette science, et lui a donné pour base les Intérêts de la plus grande masse des citoyens; pour but de satisfaire les besoins de tous ; aussi veut-Il que la législation et l'admlnlstration tendent à répartir la richesse le plus également possible entre les diverses classes, plutôt qu'à accumuler les capitaux dans un petit nombre de mains. Il a, comme Il le dit lui-même, recherché le bonheur des masses, et Pa préféré à la satiété de quelques Individus privilégiés.
LU. De riinpôt. [Extrait du Cours complet d'Agriculture]. Paris [sans date] , in-8 de 57 pages à 2 colonnes.
On a conservé dans ce tiré à part la pagination qu'il occupe dans le volume auquel il appartient [le XII'.]
L'article imj.ôt, hérissé de tableaux de chiffres, est plein de vues nouvelles ; mais il oe saurait être compris qu'après une étude approfondie.
LUI. Prix de revient des produits
agricoles. Production. [Extr. du Cours
complet d'agriculture. Paris, de Timpr.
de F. Locquin et comp., sans date],
in-S de 56 pag. à *2 colon.
Dans Tartlcle blé , 11 a parUculièrement recherché le prix de revient de cette denrée en France et à l'étranger, ei il a prouvé qu'avec Vaccrolssement constant de la population, la production devait suivre la même progression, ce qui ne pouvait avoir Heu qu'avec une augmentation de frais, puisqu'on était réduit à cultiver des terres de plus en plus m^locres.
LIV. Théorie du prix de revient du biè en France ; de la nécessité d'en maintenir ctioz nous le prix vénal à un taux plus élevé que chez les peuples mQins riches et moins avancée en civilisation ; de la loi des céréales. Paris , Pourrai frères , i^Z4, in-8 de 135 pag.
Extrait du i cours complet d'agriculture».
LV. Considérations économiques et
1)oliti(]ucs sur la grande, la moyenne et a petite culture; lues à l'Académie des sciences morales et politiques, le 11 juin 1836. [Extrait des Annales de r Agriculture française , avril 1857 ].
Paris , de Timpr. de madame Huzard, avril 1857, in-8 de 14 pag. LVI. Comment la Chambre des
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députés'et la Chambre des jnun pcMrraient être constituées en France. Otléans, deTimpr. de Jacob, 1840» în-t de 98 pag.
IT. Principaux diieourt de Êribume.
LYII. Discoursdaosladiscusaioodeli I)élition des membres de la commistion permanente des cultivateurs de la Haute-Garonne, relative à rintrodoetion des blés étrangers. Séance du V avril 1836. Paris, veuve Agasse, 1886, in-8 de 20 pag. ^
LV in . Discours dans la discossion da projet de loi sur les chemins vidnaux.
Séance du 29 avril 1856. Ibid., 18M, in-8 de 12 pag.
LIX. Discours dans la discosaion da projet de loi sur lesdouanea. Séance da
9 juin 1856. Ibid., 1836, iii-8 de 20 p.
LX. Discours dans la discussion on
Projet de loi relatif aux dépenses fioiff exercice de 1837. Séance du 4 jaiUd
1856. Ibid., 1856, in-8 de S6 paff.
LXL Discours dans la discussioiidB
projet de loi portant demande d*ai supplément de crédit pour fonds lecrets. Séance du 27 mai 1857. Ibid.,
1857, in-8 de 8 pag.
LXII. Discours dans la diacussioQâa projet de loi sur les sucres. Séance da
10 juillet 1857. Ibid., 1857, in-8 de M paces.
LXIIL Discours dans la diacaiwoB d'une pétition des habitants de Bordeaux sur les sucres. Séance du 29 mars 1858. Ibid., 1858, in-8 de 15 pag.
LXrV. Discours dans la discosaîoD du budget des dépenses secrètes pour Tannée 1859, sur les causes qui entravent la marche des affaires et qui influent sur Télévation des dépenses portées au budget, avec Tindication des moyens d'y remédier. Séance du 6 juillet 1838. Ibid., 1838, in-8 de 25 pag.
LXY. Discours contre Tonuiipotence parlementaire et le principe de la prépondérance de la chambre élective, etc., etc. Séance du 21 juin 1859. Ibid., 1859, in-8 de 20 pas.
LXY I. Discours dans la discussion du projet de loi relatif au travail des enfants dans les manufactures. Séance du 4 mars 1840. Ibid., 1840, in-8 de 6 pag.
LXYIL Discours dans la discussioa du projet de loi relatif à une demande de crédit extraordinaire pour dépenses
BIG
lies. Séance du 14avnl 1840. Ibid. , ^ io-8de6pag.
(Vin. Discours sur la pétition des •hers de Paris et sur celle de M.
•aad, relatives à l'importation des aux et aux droits u*octroi. [Exdes Annales de TÀgriculture faise, juillet 1840.] Paris, de rUn- . de Bouchard-Huzard, 1840, in-8.
iiicours. Imprimé après la m»rt de son r. devait élre prononcé à la chambre ilrt le 7% mal ; m. de Morogues se troul^i malade ce jour-là, le dhcours ne Ait renoncé.
. UUérwwe eriitque, — Biographie.
m ces divers ouvrages, M. de Morogues itènr de divers arUcles signés B. D. M., Bis dans les premiers volumes de la Bâcle universelle publiée par M. Michaud.
Muai fourni des notes pour la noUce qui le ne dans la « Biographie des hommes du ; écrite d*abord pour former trois feuil- Bpression, elle a été réduite de moiUé Michée par M. Berthevin, ancien conserr de rimprlmerle royale , ami du baron rogues, et qui Pavait chargé de ce soin, aussi nii insérer dans divers recueils iflques , et oolammenf dans la Revue Iqdédique (*), dans le Recueil industriel de Mauléoo, dans le Cultivateur, dans oales de la société d'horUculture. dans lelln et les Annales de la société d*ordanslc ■ Garde national du Loiret », el ilnsleurs Journaux politiques de la capiles atiieuê de science natureile^ de oiaphie, iPécoHomie et de politique, qui it pas compris dans l'énuméraUon ci-
lavant, dont tous les instants ont été orés à des études précieuses pour sa paa laissé plusieurs ouvrages en portet, desUnés à voir probablement le jour, ne sont pas d'un moindre intérêt que pie nous venons de citer : dans le norole troute, indépendamment des trois ics inédits, cItM sous le n*> XLVI, un
Bi Sur U» eausesetprogrèê deVtmditttrie , manufacturière et eommerciaiey pouinner trois vol. in-8, et un autre inUtulé : *€ke$ ihéoriquee et jfratiguei eur lee t §t /es effetê de la fermentation^ un vol .
yOT DE MOROGUES [le vicoiDte ODse] , neveu et gendre du préit.
Souvenirs de la Sicile. Recueil ithographies par MM. Ferréol, U» Pensée et Vanderburck , d'ales dessins originaux de M. le ite A. de Morogues. Orléans,
«ous connaissons dans ce recueil [avril m long article de M. de Morogues, sur les sxions sur l'état agricole et commercial «vlnces centrales de U France ■, par Icomte d'uarconrt, dont il y a des tirés [in-8 de 9 pag.).
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Gatineau ; et Paris, Gihaut frères, 1856, in-4 de 16 pag., avec planches lithog.
BiGUELA [de la]. Voy. La BIguela.
BWEON[J.-M.-H.],employé desdouanes, auteur de quelques observations scientifiques insérées dans les « Annales de physique et de chimie », et entre autres de celles-ci : Note sur la dispersion de la lumière [t. XXXVII]; Note sur la théorie de l'électricité [t. XXVIII ]; Note sur quelques expériences galvanoméiriques [t. XLVl], etc.
— Ode sur la ^erre d'Orient. Paris, de l'impr. de Setier, 1829, in-8 de 8 p.
BiLDERBEGK l le baron Louis-Benolt-François de ], littérateur, écrivant avec non moins d'aisance le français et l'allemand , né le 50 juillet 1766, à Wissembourg [Bas-Rhin]; il entra d'abord comme chevalier, à la suite du comte de Reuss^ devint ensuite maréchal de la cour du prince de Nassau Saarbruck^ et enfin chargé d'affaires de la cour princière de Reuss près du gouvernement français, mission qu'il remplit officiellement jusqu'à la chute du Gouvernement impérial , et après la Restauration presque honoraire ment, quoique ayant encore aujourd'hui le titre de conseiller intime de légation. Le goût de la littérature était né de bonne heure chez le baron de Bilderbeck^ puisqu'il avait à peine dix-sept ans lorsque, en 1783, parut sa traduction de l'ouvrage de J.-G. Mul- 1er, le Nouveau Paris, qui fut bientôt suivie de quelques autres traductions de Tallemand, et notamment de celle d'un ouvrage estimé : le Tableau de l'Angleterre et de l'Italie, de J.-fT.
Archenholz, En 1788 > il fit imprimer, sous le titre de Bagatelles littéraires, un volume de mélanges de sa cotnposition; et, deux ans plus tard, son roman, intitulé : Cyane, qui obtint du succès , et fut contrefait quelques années plus tard à Paris. De 1798 i 1804, le baron de Bilderbeck comptait mrmi les romanciers populaires de l'Allemagne. Son goût pour la littérature française prit une recrudescence lorsque, sa mission diplomatique l'ayant conduit à Paris , il se trouva dans la possibilité de fréquenter quelques écrivains dramatiques de la capitale qui
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avaient obtenu des succès sur nos theàlres secondaires. Eu 1805 et 1806^ M. de Bilderbeck fit jouer aux théâtres de Louvois et de TOdéon, trois comédies, ft au Vaudeville le Fils du paysan. En 1807, il donna au théâtre des Variétés étrangères trois imitations deTallemand; de 1808 à i824, époque où florissait encore le mélodrame classique , il s'est fait applaudir comme mélodrnmaturge aux boulevards, où il a successivement donné, seul ou en société, à rAmbigu-ComiqueJe« 5/rc/ifz, JHodolphc , /iomanofjcsky , VAvherge des ruines et lierlhilie^ et à la Gatté : les Comtes de Hombourg, Achmet , le Vttc de Craoriy la Fille du désert^ le Fils du proscrit, etc. De 1820 à 1822, trois pièces en un acte et la Petite Créole, mélodrame, furent joués à la Porte-Saint- Martin. M. de Bilderbeck a caché son nom pour toutes ces pièces sous celui de Louis. Le drame nouveau ayant détrôné Tancicn , depuis 1824, M. de Bilderbeck, sauf une fois, en 1850, pour son y«/frt>« [avec M. Antier], parait s'être voué exclusivement â la <'omposition des romans ; aussi en comptons-nous une dixaine de lui depuis cette époque.
OUVRAGES DU BARON L.-B.-P. DB BILDERBBCK
/. Romans.
L Nouveau [le] Paris, ou la Malice de trois femmes ; nouvelle comique et amusante. [ Trad. de Tallemand de y. -G. Muller]. Gotha, 1786^ in-8.
IL Nœuds [les] enchantés, trad. de Tallcm. Lausanne, Mourer, 1787, in-12.
III. * Maurice, trad. de Tallem. de J.-C.-F. SchulZy d'après la nouvelle édition. I^ausanne^ 1789, 2 vol. in-8.
IV. Cyanc, ou le Jeu du destin; imité du grec. Neuwied, 1790, in-8.
Roman qui a été contrerait à Paris sous le titre retourné de : le Retour à la Vertu par l'aiiiour, ou les Jeux du desiin. Paris, i798, in-18.
V. Paramythes [les], imités de Palleniand de /.Go/(^Z^erd(r.Saarbriick, 1794, in-16.
VI. Théodore, ou le Petit Savoyard, trad. de Tallem. de Chr.-H. Spiess.
Paris, Deroy, 1797, 2 vol. in-12, et 3 vol. in-18. — Autre édition, suivie de .facqnes Leroux et sa fille. Paris, A.
Eymery, 1822, 3 vol. in-18, fig. [5 fr.].
BIL
VIL Lenzheimsjugend [la Jeunes de Lenzheim, imité de Faublasj. Heidelberg, 1798, 2 vol. în-iS.
Vm. Erste liebe [le Premier amour].
Mannhcim^ Kauffmann, 1799, 2 vol.
in-12.
IX. Urne [die] im einsamen Thaï
[PUrne dans la vallée solitaire]. Leipzig, Voss, 1799, 4 vol. in-iS.
— Urne [P] dans la vallée solitaire, par madame de S. W. [Sartori Wim^ feny Paris, Maradan, 1806, 5 vol.
Madame sartory préfient dans une note pbcAe au bas de la première page du premier volume que deux nouveUet du baron Bilderbeck : die Urne im eituamcHTMai, tUderTodU»araeber débarrassées de quelques loogneon, lui ont fourni la matière des deux premlen tomes : le troisième est de sa componùon.
X. Briefe des Ewigen Juden [Lettres du Juif errant]. Oflenbach, Br^, 1800,in-i2.
XI. Alexandre. [En allemand]. Offenbach , Brede^ 1800, în-lS.
XII. Todtengraeber [der]. (Le Fossoyeur.] Leipzig, Voss, 1800, 180S, à vol. in-12.
voy. la note du n* IX.
XIII. Wilhelmine von Rosen. [Guillemette de Rosen]. Leipzig^Yoss^ 1808, 2 vol. in-t2.
XIV. Rodolph's Lehrjahren rl'AnDée d^apprentissage de Rodolphe]. Leipzig, Voss, 1804, 5 vol. in-i2.
XV.Brùder [die]. [Les Frères]. Leipzig, Voss, 1804, 4 vol. in-ia.
XVI. Grûnrock [derj. [PHabittert] Aachen, IMeyer, 1825^ 2 vol. inl2.
XVII. Jonathan. [En allemand.] Aachen, J.-A. IVlayer, 1824, 2 vol. in-12.
XVIII. Sein und Schein. [Être etparaltrp]. Aachen, J.-A. IVIayer, 1827,4 vol. in-i2.
imifallon du roman français de raoteor» Intitulé : Pauline et Fanchette.
XIX. * Pauline et Fancliette , ou IMémoires d'un Champenois; par If baron de B***. Paris, Marne et Delannay- Vallée, 1829, 4vol. in-ia [12fr]
XX. Petit [le] bossu, chronique du xvui* siècle. Paris, ]Vlaine ci Delaunay- Vallée, 18^9, 4 v. in-12 [12 fr.].
XXI. Cour prévotale [la], romande mœurs. Paris, Pigoreau; Lecointe et Pougin, i851, 5 vol. in-12 [15 fr.].
XXII. IWanteau [le] vert. Chronique du xvi« siècle. Paris, Lecointe et Poa-
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gin; Pigorean , 1852, 4 vol. in-42
[12 fr.J.
II existe des exemplaires qui portent un nouveau titre : le Sraeonnier et ion seigneur .
XXIII. Indusiriel [Y], ou Noblesse et Roture. Épisode de la régence. Paris, Lachapelte, 1835, 2 v. in-8 [15 fr.].
une seconde édition de ce roman, en 4 vol. 10-12, a été publiée par le même libraire sous . le titre de : le Noble et VArtisoHf roman de mœurs.
XXIY. Jacques Cœur , argentier de Charles VIL Paris, Lachapelle, 1856, 2 vol. in-8 [15 fr.]; et À vol. iu-12 [10 fr.].
XXV. Rue [la] de la Fidélité. Roman de mœurs. Paris, Lachapelle, 1838, 2voLin-8[15rr.].
XXVI. Avec M. Auguste Ricard
Jadis et Aujourd'hui. Paris, Lachapelle, 18?t9, 2 vol. in-8 [15 fr.].
XXVII. Avec M. E. Guérin : la Loge et le Salon. Paris, Lachapelle, 1859, 2 vol. in-8 [15 fr.].
XXVIII. Un service d'ami , roman de mœurs. Paris, Lachapelle, 1841, fi vol. in-8 [15 fr.].
u libraire ucbapelle a porté sur l'un de ses catalogues un ouvrage intitulé : • les Pilules du Diable >, quMI présente comme étant de MM. Ma\imlllen Perrln et le baron de Bliderbeck ; mais c'est une fausse Indication : l'un et l'autre sont étrangers à ce livre.
Les adieux de M. de Rllderbeck à la littérature auront lieu par la publication d'un roman. Intitulé Roêine^ chronique aUemande^ qui doit former 2 vol. ln-8 : les médecins et solianie-dlx-sept ans accomplis ne lui permettent plus d'écrire.
II. ThiMre
XXIX. Schauspiele. [OEuvres dramatiques]. Leipzig, .Voas, 1801, 2 vol.
in-12.
XXX. Avec M. Pain : le Portrait du duc, comédie en trois actes et en prose. Paris, B <rba, 1805, in-8.
XXXI. Avec le mime : Augustine, comédie en trois actes et en prose.
Paris, Barba, 180fi, in 8
XXXII. Avec M. CaiVniejs; .- Imposture et Vérité, mélodrame en trois actes. Paris Barba, 180.^, ih-8 [1 fr.].
XXXllï. * Petit [le] Cousin, comédie en un acte. Paris, A.- A. Renouard, lb07, in-8 [1 fr. 50 c].
Dans uti avis placé en létc de celte pièce, l'auteur dit que quelques scènes d'une comédie en cinq actes , de Kotzebue, lui ont fourni ridée de la sienne.
TOME I
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die en trois actes, imitée de Pallem. de Kotzelme, Paris, A.-A. Renouard , 1807, in-8.
XXXV. * Chaises [les] à porteur, comédie en deux actes, imitée de l'allem. de F.-/. 7u/t^er. Paris, A.-A.
Renouard, 1807, in-8
XXXVI. Avec M. Duperchê : les Strélitz, mélodrame en trois actes.
Paris, Barba, 1808, in-8 [1 fr. 50 c ].
XXXVIL * [Avec M. Duperchê] :
les Comtes de Homboupg, mélodnime en trois actes. Paris, Barba, 1810, in-8.
XXXVin. Avec M. Hubert : [Phil.^ Jacq. de Laroche] : Rodolphe, ou la Tour de Falkenstein, mélodrame eu trois actes. Paris, Barba, 1812, in-8 [40 c.].
XXXIX. AvecM. /Hiperc/ke.'Romanowsky, ou les Polonais dans la Russie- Blanche, mélodrame en trois actes. Paris , Barba, 1812, in-8 [40 c.].
XL. Avec M. Hubert [ PhU.-Jacq
de Laroche ] : Achmet, ou TAmbition maternelle, mélodr. en trois actes. Paris, Barba, 1812, in-8 [40 c.].
XLI. Avec M. Dupent et *** [M. Dubois] : le Duc de Craon, ou le Ministre français , mélodrame en trois actes. Paris , Barba, 1814, in-8 [1 fr.].
XLII. Auberge [1'] des ruines, mélodrame en trois actes. Paris, Gardy, 1814, in 8.
XUII. Berthilie, mélodr. en trois actes. Paris, Barba, 1814, in-8 [79 c.].
XLIV. Avec M, Duperchê : la Fille du désert, ou les Germains, mélodr. en trois actes. Paris, Barba, 1816, in-8.
XLV. Avec M. D*** [ DuboU
le Mouchoir, ou POdalisque volontaire, comédie en un acte. Paris, Barba, 1817, in 8 [75 c.].
XL VI. Fils [le] du proscrit, ou un Jour à Vincennes, mélodrame en trois actes. Paris, Pages, 1819, in-8.
XLVIi. Petite [la] Agathe, ou la Sentinelle outliée, com.-vaud» en un acte Paris, Fages, 1820, in-8 [75c.].
XLVUL Deux [les] portraits, ou THéritage, comédie en un acfe et en prose. Paris, Quoi, 1821, in-8 [1 fr.
XLIX. Avec M. Caigniez : le Mandarin Hoang-Pouf , ou rHorosco[)e , folie vaud. en un acte. Paris, Barh?.^ 182t,iii-Slitt.%»ç..\.
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L. * Avec M. Benjamin [Antier\ ; \l(llaet le Troubadour, comédie-vaudeville en un aclc et en prose. Paris, madame Huet, ISai, in-8.
U. * Avec M. Benjamin [Antkr] :
le Propriétaire à la porte, comédie-folie en un acte et eu prose, traduite de Koizebue, Paris, Quoy, 1824, in-8.
LU. * Avec M. Benjamin [entier] :
Jeffries , ou le Grand Juge, mélodrame en Iroia actes. Paris, Quoy, 1850, iD-8.
LM MaçattUei lUtéraire» de Fauteur (Toy. te n«^Llvl renferneBt quelques autres «ompositlOQSdraiBaliques : V Amour délieatjébÊinche dramatique en un acte et en prose : Edqar et gmma^ duo-drame Imité de TaUem., en un adeetenproêa.
Trois autres pièces de M. de Bilderbeck sont encore citées par les biographes comme ayant été représentées , mais elles ne paraisscntpas avoir été lapriméce: ce toat celles-ci : tes Deux Anneues, comédie en un acte; — U tUs du payion^ vaudeville en un acte ; — la Pettte CPéole^ mélodrame en trois actes.
UU Varia.
LIU. Tableau de TAngleterre et de ritalie, tradttitderallem. de /.-/T. Arehenholz. Paris, Yolland, et Strasbourg, Treuttel, 1788; — Leipzig, Heinriebs, 1801, 5 vol. in-13 [6fr.].
LIV. Bagatelles littéraires. Lan
«tanne, Mourer, 1788, iB-8; — Stras-
iHKii^, 1794, in-8.
Ùét écrivant en outre, a fait Insérer dans divers recueils périodiques des articles tant en français qu'en allemand, k différentes époque» : on cite particulièrement le recueil inU- Uilè : « Cahier de lectures a, dans tequei oa trouve plusieurs pièces de poésie et de littérature dont 11 est auteur. U a été aussi l'é<1itei«r des • loisirs d*Euterpe etrolymnte •, de Bridel.
BILDERBECK [le baron Louis- J. del, frère du précédent, né en 1769, à Wissembourg [Bas-Rhin], était chef d'escadron au régiment de Berchcgny huzards, lorsqu ecla;a la révolution ; au commencement de PEmpire , il entra dans Tadmiuistration de L'enregistrement et des domaines, sons M. Duchâtel père, et y parvint à une pUtce supérieure; nommé ensuite directeur- général des domaines du grand duché de l'rancfort, il conserva cotte dernière ibargc jusqu'à la chute de Napoléon.
Après sa réforme , il fut assez heureux d'obtenir une pension du roi de Prusse. Le baix)r. de Bilderbeck vit depuis ce ienï\)s à Aix-Ia-Cliapclle où il s'est occupé à traduire dn l'allemand quelques romans d'auteurs estimés, après s'être
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fait connaître antérieurennent par b composition de deux ouvrajçes : l'^iithousiaile corrigée , et Sophie de Listcnay. Noas connaissons de lui :
I. Enthousiaste [V] corrigée. Paris
Ch. Pougeus, 180^, 5 vol. in- 12 [3 fr }.
II. Sophie de Listenay, ou Aventures et voyages d'une émigrée cd Aile mague et en Prusse. Paris, L. ColUn, 1807, 4 vol. in-lî r7fr. 50 c.].
III. Revenant [le], ou les Quatre siècles, roman féerie de C.^H, ^fiew, traduit de l'allem. Paris, A. £ymcrr, I82i, 4 vol. in-12[10fr.].
IV. Willibald, ou les douze Vierges dormantes. [Légende helvétique].
'JYad. de l'allem. de C.-tf . Spiês*. Paris, A. Eymei-y, 1822, 4 vol. iii-i2.
V. Belle-Sœur [ la ] , ou la Famille de Sternboiirg ; trad. de VaUen.
d'^ug. Laf ont aine. Paris , A. Eyinery, 18Î2.4 vol. in-12 [10 fr.].
VI. Otto de VVerterode et Julie d'Espenbach, ou l'Amour el la guerre, roman historique, tiré dea Annaleada peuple hessois au xvii* siéde. Tvad.
de l'allem de F.-M. Gilling. Paris, Pigoreau, 1826,5 vol. iD-19r7 fr.SOc).
BiLHARD, avocat du barreau de Toulouse.
I. Traité des rérérés eu France, tant en matière civile qu^ea matière de eommerce, ou Moyens de prévenir et d*abréger les procès. Toulouse, de Tiopr.
deSen^ 185:2. iii-8 [8 fr.}.
II. Traité du bénéfice d^Tentaire
et de l'acceptation des successions. ^-
ri?, Delamotie, 1858, in-8 [7 fr. 50 c.].
M< Bliliard a été, avec M. uatton de Saint- Mard, le directeur de • llnvestlgatteitr, journal judiciaire, etc. », années issh et sulv.
BiLiTARD [J.-J.].— Des effets du gouverrjemcnt représentatif en France. Tibleau historique des principaux érénements qui ont eu lieu depuis hk révolution du 14 juillet 1788, sou» remphre, la restauration, la révolution de t890.
etjus(|u'au ministère de coalition du 12 mai 1859. Ouvrage «lirns lequel Taiiteur approfondit et ré»Dat oette haute question de droit poKtiqiie et constitutionnel : Qui peut dépo-er m roi ? Paris , Ledoyen , 1839, in-S [Â fr. 50 c.]
BILLARD [Joseph] (*), avocat,
C*} ArUr.le oals par la « fiance HttUeiic
BIL
bre de la Sociélé roy. académique de Nanci; né le SS mars 1799.
— Délivrance [la] de Nanci par le duc Benéir, poème. Nanci, 1824, in-8 de i6 pag.
BILLARD [Charleri- Michel], docteur «n médecine de la Faculté de Paris, membre de plusieurs sociétés savantes, naquit Ifî 16 juin iSUO au village de Pellouailles, près d'Angers [iVlaine-et- Loire], de parents qui n'avaient qu'une très-modique fortune. Besté orphelin dès son bas âge, avec un frère plus jeune que lui, il fut adopté par une tante qui prit soin de son éducation. Il commença ses études au collège de Laval, et les termina au lycée d*A.n' gers. Les mathématiques furent la seule science pour laquelle le jeune Billai'd ne se sentit pas de dispositions naturelles , malgré le caractère sérieus et réfléclii qu'il annonçait déjà. Il s'inscrivit au nombre des élèves de Téeole secondaire de médecine d'Angers , ao mois de septembre 1819, et presque en même temps il obtint , au concours • une place a'externe dans le service de l'hôpital. En 1821, Billard fut nommé élève interne, cl dès lors s'ouvrit devant lui une mine féconde en éléments d'instruction : aussi commença-t-il à se livrer avec un zèle infatigable à l'observation des maladies et à l'étude de l'anatomie normale et pathologique. En 1835, l'Athénée de médecine de Paris prepo«ia pour sujet de prix : « 1« De déterminef, d'après des observations précises, les diver» aspects que présente , dans Tétat sain , la membrane muqueuse gastro-intestinale; a^d'indi* quer les caractères anatomiques propres à l'inflammation de cette membrane ; 50 de distinguer cette inflammation des antres états sains ou morbides, et notamment des congestions avec lesquelles elle pourrait être confondue. »
Billard entreprit de répondre à cette question , et adressa à Paris le résultat ue son travail. Cependant, comme son ambition ne se bornait plus à obtenir le titre modeste d*ofBcier de santé^ il vendit les débris de son patrimome |M)ur se procurer les moyens de vivre uuelque temps dans la capitale, afin d> compléter ses études. Billard y ar* riva poar assister à un triomphe qu'tt
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n'avait osé espérer. Son Mémoire fût couronné par l'Athénée de médecine,
Sui lui décerna en même temps le titre e membre correspondant. Placé désormais sur un théâtre 01) tout excitaîl son émulation, Billard redoubla. d'activité. La carrière des hôpitaux lui offrait les moyens d'agrandir le cercle de ses études cliniques; le concours venait de s'ouvrir [novembre 18â4] : il se met sur les rangs, et est nommé le premier. Nonobstant un service long et pénible au lit des malades, malgré son assiduité à des cours nombreux , Billard trouvait encore le temps de s^occuper de littérature médicale. Il publia la même année [18tt(] son travail sur la membrane muqueuse gastro intestinale, en y faisant d'importantes additions; il traduisit de l'anglais , mais en gardant l'anonyme , les « Principes de chimie » de Th. Thomson, travail long et difficile, dans lequel il a rendu avec autant de clarté que de précision tous les détails des expériences délicates du diimiste anglais. En même temps, il consignait dans les « Archives générales de médecine », ses observations sur une paralysie partielle de la face, et sur les altérations de couleur de la substance nerveuse dans l'eBCéphalite , ainsi que de nombreux extraiu de journaux angkits , et surtout des « Transactions philosophiques» de Londres. Billard avait quitté Véeole de médecine d'Angers en emportant l'estime de toue set , professeurs ; le directeur de cette êeole, M. Chevreul , lui en donna le témoigna^, en le chargeant de publier à Faris une nouvelle édition de son « Précis de fart des accouchements. »
Billard, pour compléter le travail de son maître, y ajouta une Histoire rapide de$ tnonstruoiités ou vices de conformation du fœtus, en la présentant dans un esprit entièrement conforme à celui de l'ouvrase. L'année suivante, Billard obtint la pTeoe d*éléve interne ; soi^ nom fut de nouveau proclamé le premier. 11 venait d*étudier â la Salpêtrière les maladies qui accompagnent si souvent la vieillesse , il voulut s'éclairer sur celles qui naissent avec l'homme, ou qui se développent
(•) u prettiète éAVVtot^^ v^WîAfc^îw^^^^-
filL
pendant la première période de son existence : il entra, au mois de janvier i82B, à rhospicedes Enfants -Trouvés.
Là il s'appliqua sans relâche à raj^embier tous les faits intéressants qui passaient sous ses yeux , et la collection précieuse de ses observations fut jugée digne de Tun d< s prix que Padministra- * tion des hôpitaux distriitue chaque année à ceux des élèves qui se sont le plus distingués dans Part si difficile de bien observer les maladies. Comme un traité complet sur la pathologie des enfants nouveau-nés manquait en France, Billard tenta cette entreprise difficile.
"Pendant qu'il rédigeait cet ouvrage, il achevait de se familiariser avec la langue allemande, et recherchait «^ans les nombreux écrits des médecins du nord, les matériaux qui |>ouvaient Taider à compléter son travail ; en même temps, îl traçait Tétat actuel de nos connaissances sur le croup, dans un article remarquable par Tesprit de critic|ue et d*analyse qui préside à sa composition ; il prenait la part la plus active à la publication du Dictionnaire de chirurgie pratique de S. Cooper, immense répertoire de faits importants, qui représente la matière de plus de quatre volumes : Billard a traduit les deux tiers de cet ouvrage. Enfin, il écrivait Phistoire anatomique de tous les organes du fœtus, considérés dans Tétat sain et dans Tétat morbide; il pratiquait et décrivait une série d'expériences délicates sur la docimasie pulmonaire. Ces dernières recherches ont été consignées par le professeur Orfila dans ses « Leçons de médecine légale. » Des travaux aussi nombrenx n'avaient pas été profitables seulement à l'instruction et à la réputation de leur auteur, ils lui donnèrent aussi les moyens de satisfaire un désir qu'il entretenait depuis longtemps, celui d'aller visiter les universités d'Angleterre el d'Ecosse, et d'y étudier Torganisation des hôpitaux et des établissements publics, élevés à la fois pour le soulagement de l'humanité et le perfectionnement des études médicales. Les observations qu'il a recueillies montrent tout le parti qu'il sut tirer de Parcueil qu'il reçut de lu plupart (les médecins renommés de la Grande-Bretagne. Le Mémoire qu'il a ;)iiblié 9>m 1rs hôpitaux, les établisse-
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ments de charité et l'instruction médicale en Angleterre, est rempli de documents du plus grand intérêt ; Il fat justement apprécié par l'administration supérieure des hôpitaux de Pari**. De retour dans cette capitale, Billard s*occnpa de la publication de son Traité des Maladies dei nouteau-néSy auquel il a joint un Atlas de planches gravées et coloriées, dont il avait lui-même peint les figures avec une grande venté. Pendant qu'il terminait ce travail , il composait sa Thèse pour obtenir le grade de docteur en médecine.
Billard retourna enfin à Angers, après avoir parcouru une partie de la Savoie, de la Suisse , et visité les hôpitaux de Genève et de Lyon. Biche de connaissances uositives, il voulait y ajouter encore l'expérience que Ton acquiert parla fi'énuentatton des praticiens éclairés; et dans ce secoua voyage il sot profiter de ses rapports avec MM. Decandolle, Maunoir, Butini, Coindet, Gensoul , comme il l'avait fait en Angleterre avec MM. Lawrence ,Wardrop, Duncan, Thompson, etc. Les succès
3u'il obtint dans sa pratir|ue achevèrent e justifier la haute opinion qu'on avait conçue de ses talents. Malgré les fati-
gjes inséparables de sa profession, il lard dérobait chaque jour quelques heures à son sommeil pour les consacrer à Tétude. C'est ainsi qu'il acheva la traduction des « Leçons sur les maladies des veux », de M Lawrence, et qu'il rédigea le Préds de Vanatomie pathologique de l'œil ^ qu'il a ajouté à l'ouvrage du chirurgien anglais, il publiait en même temps, dans les journaux de médecine, le résultat de son expérience sur l'emploi du calomélas dans le traitement du croup et des angines pelliculeuses, et une consultation médico-légale sur un cas de supposition de part. Le dernier travail de Billard a pour sujet un exemple aussi rare que remarquable de sueur bleue.
Ici s'est terminée sa carrière littéraire. Combien n'est-il pas à regretter que les circonstances au milieu desquelles il fut placé ne lui aient pas permis d'ajouter à ce qu'il a produit toute la maturité d'une plus longue expérience!
Billard était membre de la Société de médecine d'Angers, de la Société d*agriciiliiire^ sciences et arts de la méoie
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ville; membre correspondant de TAthénée de médecine de Paris et de la la Société niédico-pliilosophique de VVurtzbourg. D'un caractère sévère et enjoué, il se livrait avec une égale aptitude aux sciences sérieuses et à la culture des lettres et de la poésie. Peu de sujpts de philosophie et de morale lui étaient étrangers. Il possédait des connaissances étendues en physique et en astronomie. Le nombre des pièces de vers qu'il a composées est considérable, et, quoique la plupart eussent été avouées par plus d'un poète en ré* putation , aucune de ces productions ne sortit jamais du petit cercle d^amis (}ui l'entourait. Aux avantages naturels que possédait Billard, se joignait encore une prodigieuse facilité pour l'étude des langues; il était également versé dans la connaissance de l'anglais, de Tallemand et de l'italien : il parlait chacune d'elles avec aisance. Billard avait une élocution brillante et facile; il exposait ses idées avec une méthode et une clarté vraiment remarauables.
£n un mot , û réunissait toutes les qualités propres à l'enseignement, et sHl eût suivi cette carrière, on l'eût compté au nombre des professeurs distingués de l'école de Paris. Billard avait trop d'indépendance dans les idées et le caractère, pour n'être pas ennemi de tout ce qui pouvait ressembler à Tintrigue ; aussi , quoique l'opinion publique l'eût désigné à plus d'une place, il n'en sollicita et n'en occupa aucune.
La seule qui lui fut offerte, et à laquelle il avait été nommé peu de temps avant sa mort, fut celle de membre de la commission de surveillance de l'institution des sourds - muets d* Angers.
C'était en quelque sorte un hommage rendu aux sentiments généreux qiji lui suggérèrent , de concert avec plusieurs citoyens remarquables, la pensée de créer un dépôt de mendicité dans la «commune d^Angers. Au moment où ses travaux lui donnaient l'espoir dtine vie plus calme et plus heureuse, il succomba aux suites d'une phthisie pulmonaire, le 51 janvier 185S. Voici la liste des ouvrages qu'il a publiés :
Ouvrayeê originaux
1. Membrane [de lai muqueuse sastro-intestinale dans l'état sain et dans
filL 501
Tétat indamniatoire , ou Recherches d'anatomie pathologic^ue sur les divers aspects siins et morbides que peuvent présenter l'estomac et les intestins; ouvrage couronné par l'Athénée de médecine de Paris. Paris, et Montpellier, Gabon et comp., d825, in-8 [7 fr.].
Tradait en allemand, par J. Crban [Leipzig , 18Q8, in-8].
IL Dissertatron médico-légale sur la viabilité du fœtus , considéré daas ses rapports avec la pathologie des nouveau-nés. Paris, i828^ in-<4.
Thèse inaugurale, qui a été réimprimée à la suite du fraHé des maladies des enfants, 2« édiUon.
IIL Traité des maladies des enfants nouveau- nés et à la mamelle, fondé sur de nouvelles observatiotis cliniques et d'anatouiie pathologique, faites à l'hôpital des Enfants-Trouvés de Paris, dans le service de M. Baron. Paris, Baillière, 1828, in-8 [8 fr.].— Troisième édition, avec une Notice sur la vie et les ouvrages de l'auteur, et augmentée de notes par M. le docteur Oilivier [d'Angers]. Paris, le méme,1857, in-8 [9 fr-l.
Deux fois traduit en alL*mand : par F.-I<. Meissner (weimar, 1829, ln-8], et l'autre traducUon impriihée dans la même année à Leipzig.
Les notes et la noUce de M.OUivierld'Angers] se trouvent déià dans la seconde édition de roriglnai, put)Iiéeen i833.
IV. Atlas d'anatomie pathologiaue pour servir à l'hbtoire des mataaies des enfants. Pans, Baillière, 1838, in-4 de 4 pag., plus 10 planches exécutées sur les dessins de l'auteur, gravées, imprimées en couleur, et retouchées ^u pinceau [10 fr.].
Y. Précis de l'^qatomie pathologique de rceil. 1850.
Iipprimé à la suite de la traductioa, par Billard , du « Traité praUque sur les malacuet des yeux, etc. », du doct. w. Lawrence.
YI. Goup-d'œil sur les hôpitaux, les établissements de charité, etPinstruction médicale en Angleterre.In-8.
Bxtralt des ■ Archives générales de médectncL», t. XV, p« S96, et t. XVI, p. 40.
VII. Projet d'association pour Textinction de la mendicité dans la vil(e d'Angers. Angers^mars 1 851 , in-8 de 7 p.
YUI. Rapport sur la souscription destinée à rétablissement d'un dépôt de mendicité dans la ville d'Angers.
Mai 4851, in-fol.
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jolat comme supplément au « Journal de Maine-et-Loire».
IX. Statuts et règlements pour la
maison destinée à l'extinction de la
Tnendicitc dans la commune d'Angers.
Angerii. juin 1831, in-8 de 15 pag.
H. Billard a inséré dans les « Archives gé' nérales de médecine » les articles suivants : 1* Observation (Vunc luxation du fàitur, rn arrfèrtt t:t en bas [t. III, p. 539] : c'est le pre- Bier exemple connu de ce genre de luxation ;
— 2* Paralysie partielle de la face, provenant d'une lésion, avec perle de substance du tronc du nerf facial [i. iV, p. 347 ] ; — 3* Considérations sur quelques aliérailons de codeur de la Substance corticale du cerveau, tulme* d'Oburvations d'encéphalite [t IX, p. 492]; — 4*> Mémoire sur la chute du cordon ombilical chet l'homme ^ considérée sous Us rapyort physiolofif/ue et médieo'léial. réimprimé dans le « Traité des maladies des eorants nouveaunés» [t XII, p. 370] \ — 5" De l'état actuel de nos connaissances sur le croup [t. XII, p. 5441;
— 6^ Mémoire sur l'œdènie ou l'induration du ttsêii cellulaire des nouveau-nés [L XIII, p. 20 Of réimprimé avec quelques modlûcatlons dans te «Traité des maladies des enfants nouveau- Q^ « . _ 70 Mémoire sur te cri dts nouveaunéSt considéré sous le rapport physiologique et séméioloçique [U XIV, p. 48i], réimprimé dans le « Traité des maladies des enfants nouveau-nés; -— 8« Cohp-d'œil sur les hôpitaux^ les éiahlissements de charité et l'instruction médicale en Angleterre [L XV, p. 395, et t. XVI, p. 40] : un certain nombre d exemplaires de ce Mémoire ont été tirés à part; — 9" Méwufire iur l'emploi du ca/oinéios [prolocblorure de mercure] dans le traitement du cro p et des anuines peliiculenseslL \X, p. 49i]; — 10** Mémoire sur un cas yarticulier de cyanopaiMe cuianée^ ou Coloration bUtiede ta peau, causée par une altération de la transpiration [t. XXVI, p. 453]; — » 1" Cous lUalinn médicolégale sur un cas de supposition de part [Journal hebdomadaire de médecine, t. IT, p. 410, ann. 1020].
U. Traductionê,
X. * Principes delà chimie établis par les expériences, ou Essai sur les pro-
Sortions définies dans la com()osition es corps; traduction de Tangl. de n.
Thomson, publiée avec Passentiment de Tauteur. Paris, Crevot, 1825, 2 vol.
in-8li4fr.].
XI. * Dictionnaire de chirurgie prati
au«, etc., par 5am. C<K>^er; traduit de
ranglais sur la S* édit. Paris, Crevot,
1825-26, 2 vol. in-8 ['U fr.].
M. Billard a traduit les deux tiers de ce Dictionnaire.
XII. Traité pratique sur les maladies des yeux, ou Leçons données à Tintirmerie opbihaliniquede Londres en 1825 et 1826, sur Tanatomie, la physiologie et la pathologie des yeux. Par le docteur //'. Latcreticei traduit de Tanglais^
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avec des notes, et suivi d*un Précis de Tanatomie pathologique de Tœil, par le docteur C Billard, d* Angers. Paris, Baillière, 1830, in-8 [7 fr.].
On trouve encore de M. Billard , dans les I Archives générales de médecine «, un grand nombre d'articles également traduitt de l'aoglals d'Abercrombie , Gii. Bell, Brodte, Clark, John uavy, Ev. Home, w. Proust, Sbaw, Wardrop, wollaston, Young.
Ainsi que nous Tavont dit dans la partk biographique de celte noUcc, M. RUIard ftat chargé par M. Chevreul, son ancien professeur, de publier une noavelle édition de son « Précis de Tart des accoudiemeots en fiivear des sai^es-fcmmes et des élèves de cet art*, laquelle parut avec des additions de Pédlteor [Paris, 1825, In- 12].
Le «Journal de Malne-et-Loire», du 2 février 1832, conUent nn Discourt du docteur V. Laroche, prononcé snr la tombe de Billard; Ton trouve dans le 2* numéro des « Ménoires de la Société d'agriculture, scleneet et aits d'Angerrii une noUce biographique publiée snr lui par M. le docteur G. Lacliése ; enfin, M. le docteur Olivier [d'Angers] en a dooDé une seconde, fort remarqual>le, en tête de la seconcUi édition du « Traité des maladies des enfants nouveau-nés et à la mamelle •. Paris, 1883. C'est de cette dernière notice que celleci est extraite,
BILLARD-DEY AUX [ Robert- Julien , dit Alexandre] , ancien chef de division en rarmée royale de Nonnandie.
commandée par le comte Loub de Frotté, général en chef ; né à Ambrières [Mayenne], en novembre 1775.
I. Titres [ses] et Correspondance
Paris, Uentii, 1825, in-8 de 32 pag.
II . Mémoires [ses] , ou Biographie des personnes mar(|uantcs de la chouannerie et de la Vendée, poar 9er\ir à riiistoire de France , et détoamer les habitants de TOuest de toute tentative d'insurrection. Paris, Lecoinle et Pougin , 1852, 5 vol. in-8 [21 fr.].
Cet ouvrage a obtenu une aeconde édlUon sous le Utre suivant : Bréviaire d.t rrndétH à l'usage dts habitants de l'Ouest, Bio^/mHSs dts hommes marauants de la Vendée et de le chouannerie, LakestaHitratiOHfSes noîaHlttés^ sa voittique et sts eoiuéquemces de^mia iin inclusivement jusqi^à et compris iS3o. Parl^ l'Auteur, rue du Gherclie-Mldi, o* 76, iSM et ann. suiv., svol. ln-8 [21 fr.].
Cette dernière édition a été pubUée pv livraisons.
BiLLARDiEAE [H. de La]. Y07. La
BlLLABDIÈRE.
BiLLAUD [J.]. ~ Galerie et roloode Colbert, coiiduisaut de la rue Yivienoe au Palais-Royal, plan du rez-de-chaa«sée, vue perspective de la galerie et de la tx)lonae, d'après les plans et desda* de J. Billaud. Paris, T Auteur, rvede
BIL
rÉchiquicr, n. 55 ; Eiigclmann ; Mantoux,18â8,infol de... planches [ISf.].
BiLLAUDEL [Jcaii-Baplistc-Basilido], ingénieur en chef des [K)nts-et-chaussées, membre du conseil municipal de Bordeaux et de rAcadémic royale des sciences de la même ville, membre du conseil-général du département et député de la Gironde f correspondant de plusieurs sociétés savantes de France, «st né à Rethel [Ardennes], te 12 Juin 1795. En 1804, il fut nommé, au concours, élève du gouvernement au lycée de Reims. En 1810, admis à TÉcole po^ Ivtechnique, il passa, en 1815, élève à rÉcole des ponts-el-chaussées. A la fin de 1815, !M. Billaudel servait dans le département des Landes, et donnait ses Boins aux routes de ce pays, devenues si importantes par l'évacuation de PEspagne et par la retraite des troupes françaises sous le commandement do maréchal Soûl t. En 1814 , il (coopéra aux fortifications élevées autour de Pa^ ris pour garantir la capitale d'une surprise. Les travaux civils rappelèrent au port de Bordeaux, à la fin de 1814. Il était à Paris, au 20 mars 1815, rjuaiid PEmpereur y fit son entrée à la suite du débarquement de Cannes. Peu de jours après, informé par les feuilles ^ibli^ ques que les commisî^aires français en-^ voyés pour négocier la paix avec les puissances étrangères n'avaient point été accueilli^, et que la France devait recourir aux armes pour maintenir son indépendance, M. Billaudel demanda sur-le-champ au directeur général des pon(s-et chaussées [c'était alors M. Mole ] un congé provisoire , afin de s'en* rôler parmi les volontaires du département des Ardennes. On lui délivra une commission d'officier du génie t c'est en cette qualité qu'il servit pendant les centjours dans le département de la Mo:«elle, et qu'il fit élever un gr^ind nombre de fortins, répandus sur la zone de nos frontières, pour appuyer l'élan de nos
Iiopulatbms. Après les cent-jours . M.
Mllaudel , rappelé aux fonctions d'ingénieur des ponts-et- chaussées, occupa successivement un arrondissement dans les déparlements des Basses-Alpes, de la Nièvre et des Ardennes. Apnelé dans l'arrondissement dont la ville ae Rethel rst le chef-lieu , ni les souvenirs d'en fance
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qui ont tant de charmes, ni l'avantage de vivre au sein de sa famille, ne purent le retenir dans un dé[)artement qui épvou vait l'humiliation d'être sous la garde d'une armée étrangère. M. Billaudel s'indignait en voyant tous les jours les baïonnettes russes rangées en faifceaux sur la place publique m; sa ville natale. Au bout de six mois, il sollicita et obtint son changement de résidence, et il fut envoyée Bordeaux. Depuis le mois de février 1818 jusqu'au !•» Janvier 1858^ M. Billaudel s'i'st consacré tout entrer aux grandes entreprises auxquelles M. Deschamps, son beau-père, avait donné l'impulsion dans les départements du sud-ouest de la France, et notamment dans le dénaii«ment de la Gironde. Le nom de M* Deschamps, inspecteur-général des ponts-et-chaussées , est pariiculièrement auarhé à la construction des ponts de Bordeaux et de Liboume ; ce pays lui devra aussi les améliorations projetées dans ces vaste»
déserts qui portent le nom d(^ Landes de Gascogne. M. Billaudel a publié mie Notict Sfir la cloche à plonger^ qui a été imprimée dans le compte-rendu de la séance publique de l'Académie royale des sciences et belles- lettres et arts do Bordeaux, du â6 août 1820. Cette notice est très-importante, en ce qu'elle fait bien connaître l'usage de cette machine que M. Deschnmps a introduite le premier en France, dans le6 travaux du pont de Bordeaux, quil a dii*igéi^ avec autant de zèle que de talent. C'est M . Billaudel [ce fait n'est pas dans la notice], qui, en descendant le premier dans la cloche A plonger, a donné aux ouvriers, qui depuis s'en sont fhit un jeu, IVxetnple de visiter le fond de la Garonne.
Au moyen de cette ingénieuse machiné, il est désormais facile de débarrasser le lit de la rivière des bâtiments échoués» qui forment des écueils sur ()luslciirs points de son c^urs. Eu 18dl, il écrivit une Lettre sur le pont de la Garonne, qui fut imprimée dans le <« Moniteur » du 7 mars 1821, et reproduite par èttraii dans le tome X de la « Revue encyclopédique ». Cette lettre faisait appel aux grands travaux dirigés par l'association. M. Billaudel a fait t)lusieurs rapports à TAcadcmie de Bordeaux ; l un des plus remar(|uables est celui dans lequel il a présenté le Tû-
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bleau des découvertes et des perfec iionnements les plus remarquables dans les arts indusirielx depuis queltiues années, non-seulemcni dans le département de la Gironde, mais encore dans les autres parties de la France. L'auteur a renfermé, dans un court espace, un si grand nombre de faits intéressants, quil serait impossible de faire l'analyse de son travail sans le tronquer. A la suite de ce travail, r Académie, voulant témoigner à Fauteur son estime et sa confiance. Ta nommé,en 1821 , son secrétaire-général :
depuis lors il a fait beaucoup d'autres rapports qui ne présentent pas moins d'intérêt que celui que nous venons de citer. M. Billaudel fut, cnl825^ nommé membre de la Légion-d'Honneur pour la part qu'il avait prise à Tédiflcation du pont de Bordeaux. Ayant étudié la contrée qui forme les Landes de Gascogne a\ec un soin et une application extraordinaires, il publia, Pannée suivante, sur cette contrée intéressante, abandonnée et trop ignorée , un mémoire rempli d'observations qui ont reçu de nombreux témoignages d'approbation de juges éclairés et compétents : il porte pour titre : les Landes en 18SG, ou Esquisse d'un plan général d* amélioration de* Landes de Bordeaux, eic. [Bordeaux, 1826, in-4; — Sec. édit., 1857]. M. Billaudel , par UD zèle patriotique autant que par une émulation de famille, s'est voué tout entier, pendant vingt-cinq ans de séjour à Bordeaux, à ces vastes entreprises de canaux j de routes, de ponts, qui ont pour but de répandre les bienfaits de la civilisation, et d'améliorer le sort des populations ouvrières et agricoles. Tandis que M. Billaudel, avec une complète abyégation personnelle et sans aucun encouragement de Tadminist ration, se consacrait à des travaux qui exigeaient le sacrifice de son repos et de sa santé , il continuait à s'associer aux citoyens laborieux 3ui cultivaient les sciences et les arts ans la ville de Bordeaux. Il devint président de TAcadéiuie royale des sciences de Bordeaux , président de la rX)mmission des bateaux à vapeur, président du jury pour la réception des objets d'art destinés aux expositions, membre de la Société linnéeiine de la
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même ville, membre de la Sociélé Mlogique de France, correspondant d«b Société royale et centrale d^agricultart, de celle des Antiquaires de France ci delà Société philoiechnique à Paris. Ei 1857, M. Billaudel , ingénieur en cfarf du département de la Gironde , âpre avoir été élu membre du conseil municipal de Bordeaux, fut porté candidat à la députation par les électeurs de Parrondissement du Sud. L^adininistratioD, voulant éloigner de la chambre ud homme qu'elle ne jugeait pas favorable à ses projets rétrogrades, fit jouer ces ressorts dont elle a si souvent éprouvé la puissance sur les âmes faibles. Tandis que la ville de Bordeaux voulait donner à un de ses concitoyens les plus dévoués un témoignage de son estime, M. Legrand , directeur-général des ponts- et- chaussées, ingénieur luimême, membre de la chambre des députés, écrivait officiellement à son ancien camarade une lettre conçue dans des termes artificieux, mais qui faisait savoir au candidat de l'opposition qu'on <f lui retireraitson emploi s'il était éliL* Cette notification était une atteinte portée à la charte et à la loi électorale ; M. Billaudel n'hésita pas à sacrifier tous ses intérêts pour défendre on droit constitutionnel. Il déclara à M. le directeur-général des ponts-et-chanssées qu*il persistait dans sa candidature, et
au'il attendrait avec cilme le Jugement es électeurs et la décision de radmi* nistration. Cette déclaration, rendue publique, fut d'abord accueillie par le « Courrier français» , dont M . ChâtelaÎD était le rédacteur : elle signala à la France ce nouvel exemple du système menteur et perfide qui veut anéantir nos institutions, en attaquant leurs soutiens par les voies honteuses de la corruption et de l'intimidation, système tpi a été si audacieusement mis en pra- Uque dans les élections de 1839. M.
Billaudel fut mis en disponibilité, et résista à toutes les propositions d^aocouh modement qui lui parai«saient contraires à la dignité de son mandat et au maintien du droit souverain des électeurs. Fidèle à ses principes pendant la session de 1857, il a combattu, dans les rangs de Toppositiou dynastique, le ministère du 15 avril, dont on connaf' assez les tendances illibéralcs. M. Bil-
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laudel s*cst oattireileniciU trouvé cornpris dans les 215 députés qui ont voté le projet d'adresse de 1859, et qui a porté le dernier coup an cabinet présidé par M. Mole. Les éfecleurs de l arrondissement du Sud, à Bordeaux, approuvant la conduite de leur mandataire, l'ont renvoyé à la chambre le 5 mars 1859. M. Billaudel a été chargé de plusieurs rapports à la chambre , entre autres de celui sur les pétitions relatives à remploi des enfants dans les ateliers et à la réduction des droits de navigation sur les cau?iux. 11 s'est montré dans le premier philanthrope éclairé et industriel intelligent; ses études spéciales le rendaient un des députés les plus capables de la rédaction du second. Le rapport sur Temploi des enfants a été textuellement inséré dans rimportant ouvrage du docteur Villermé sur les classes ouvrières.
OUVRAGES DB M. BILLAUDEL.
III. Notice historique sur le pont de Bordeaux
imprimée dans le • Guide de Tétranger ù Bordeaux [1824, In-i8]«.
lY. Landes [les] en 1826, ou Esiiuisse d'un plan général d'amélioration des landes de Bordeaux. A joindre au projet de canal proposé par M. Deschamps.
Bordeaux, de Timpr. de Couder t, 1826, in-'i. — Sec. édit. Ibid., et Paris, Carilian-Gœury, i858, in>4 de 144 pag.
y. Notice sur un aqueduc antique
[sur la grande route ae Bordeaux à
Langon].
imprimée dans le tome viii des Mémoires de la société royale des Antiquaires de France,
page 297 [1829].
VI. Notice sur Nic.-Thom. Breroontier [ingénieur en chef de la Gironde, inventeur de la fixation des dunes].
YII. Notice sur Balguerie [ riche et honorable industriel de Bordeaux].
YIII. Notice sur M. de Tourny [ intendant de la province de Guienne ].
Les Bordelais ont honoré la mémoire de
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Tourny eo donnant à l'une des promenades de leur ville le nom d'Allées de Tourny, et y ont placé sa statue.
Ces troitf notices, sur trois bienfaiteurs de liordeaux, sont Imprimées dans les m portraits et Histoire des hommes utiles • , publiés par M. Jarry de Nancy, années i8.'9, is4i et i842.
IX. Bordeaux et les chemins de fer
Bordeaux del'impr. deLafargue, 1857, in 8 de 8^ pag.
X. Quelques aperçus sur la théorie des chemins de fer. Bordeaux, de rimpr. de Coudert, 1837, in-8 de 8 p.
Ces deux dernières brochures, imprimées d'abord à Bordeaux , chez L^fargue , et ensuite chez coudert, constituant une Théorie dei chemins de fer, on les cite quelquefois sous ce titre.
M. Billaudel est encore auteur de divers Rapport» et Mémoires insérés dans les recueUs des sociétés savantes duut il fait partie .- nous citerons entre autres les suivants :
Rapports: i* sur les fontaines publiques de Bordeaux ; T sur les cordages d'égale tension; 3' Essai historique sur l'Académie de Bordeaux. Mémoires d histoire naturelle .- i* sur l'action du vent salé , 2* sur les familles des piaules; 3* sur les ossements fossiles d'hyène et autres animaux antédiluviens de la grottede Lavlso.); 4* sur un palyothérlum fossile ; 5* sur les dents fossiles du rhinocéros ; 6" sur la météorologie de Bordeaux, il a apporté en outre sa coIlaboraUun aux recueils de l'Académie royale des sciences de Bordeaux, et aux Actes de la société llnnéenne de la même ville.
BiLLAULT [ Adolphe- Augu<te-Marie], avocat à la Cour royale de Paris, dé-
Ïmie du département de la Loire Inérieure^ membre du conseil général de ce département , de la Société académique de Nantes, et de la Société industrielle d'Angers, est né à Vannes [ IMorbihan ] , le 21 brumaire an xiv [12 novembre 1803]. Reçu avocat à Rennes, en 1823, dés le mois de novembre de la même année, il alla exercer sa profession à Nantes, et devint bientôt un des hommes les plus distingués et les plus occupés du barreau de cette ville. M. Biilanlr prit part aux affaires publiques après la révolution de juillet. Nommé, en 1850. conseiller municipal, il devint, en 1855, membre du conseil général du département de la Loire-Inférieure. En 1857, il se [jirésenta comme candidat à la députation aux électeurs de Nantes et d'Ancenis , fut élu par les deux collèges, et opta pour le dernier. Admis à la Chambre en décembre 1857, M. Billault alla s'asseoir dans les rangs des députés du centre gauche , dont
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M. Thiere est le chef; qaand ce dernier devint président du conseil des ministres, M. BillauU fut nommé i>oussecrétaire d'État au département de Vagriculture et du commerce, le 3 mars 1840 ; mai^ il donna sa démission de cette fonction dès !a fin d'octobre de la même atincc; boriinnt son aiubiliou à la profession d'avocal à la Cour royale de Paris, il se (it inscrire au tableau en iSÀ\. En 1840, lorsqu'il était soussecrétaire d'Êt^it, il fut, comme Tiui des négociateurs du traité de corrnnerce avec la Hollande^ décoré de la Légiond'Honneur et de Tordre du Lion néerlandais. M. Billault , homme trèsdistingué, tant sous le rapport de Tesprit que sous celui du talent, a lutté avec beaucoup d'avantage contre le ministère actuel. Un assez grand nombre de discours prononcés dans d'importantes questions parlementaires et insérés au » iVLjniteur» doivent faire penser qu'une nouvelle combinaison ministérielle advenant, iVI. Billault pourrait bien y être compris Pendant que cet honorable député habitait Nantes , il a publié qucl(]ues ouvrages, et nous conuriissous de lui :
— De rÉfiucotion en France, et de ce qu'elle devrait être pour satisfaire aux besoins du pays. Nantes, de Pimpr.
de Mellinet) 1853, in-8 de 44 pag.
BiLLECOCQ[Jean-Daptiste-Louis-Josepb], avocat, ancien bâtonnier de Tordre, membre de TÂcadémie de Lyon ; né le 31 janvier 1763 à Paris, où il est mort le 15 juillet 1829. Peu d'avocats ont parcouru une carrière au^^si lionorable (]ue Billecocq. Il a, dans plus d*une circonstance, donné des preuves d'un t:ilent distingué et d'une modération qui lui fait le plus grand honneur. Son père, ({ui avait occupé plusieurs emplois dans la haute financ e, et qui est mort régisseur des droits du roi, lui fit faire ses études au collège du Plessis ; il y obtint des succès , et y contracta de bonne heure le goût des études littéraires qui ne Ta jamais quit* té. Il avait à peine fini son stjgi' lorsque les troubles, (]ui signalèrent les premiers temps de la révolution, vinrent le détourner du barreau. Il entra dans la carrière administrative , et fut employé an ministère des relations exlé-
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rienres, d'où il ne tarda pas à étrr exclu à cause de ses opinions : elles étaient cependant très-modérées. Nom mé électeur en 1790 et 1791 « Billecoq fut choisi comme député- suppléant dr P.iris à l'Assemblée législatiye, mais ne fut point appelé à y siéger. En 1790, il combattit avec force la prop^isltion faite par Danton d'élire Mirabeau comme procureur- syndic de la commune de Paris ; et il contiibna â la nomination de M. Pastoret, qui appaitenait, ainsi que lui, au parti qui se désignait sous le nom de «- monarchistes constitutionnels ». Billecocq était alors et qu'il a été après la restauration de 1814 : et il a le mérite assez rare de ne s'être jamais démenti dans Tintervalle. Persécuté après le 10 août, et jeté dans les prisons de la terreur, il dut la vie au 9 thermidor. U présidait la section de Saint-Roch au 15 vendémiaire ; et se maintint avec courage ao bureau , pendant que l'artillerie décidait la question. Api*ès cette journée, il fut mis hors la loi , et obligé de se cacher. Cette proscription ayant cessé, il fut administrateur municipal , pais destitué au 18 fructidor. Pendant tous ces temps d'orage, il remplit sa vie par divers travaux littéraire^ , et |>irtie pour reposer son imagination fatiguée des maux auxquels sa patrie était en proie ! et plus encore pour le sondent de sa famille, ruinée par la révolution, et particulièrement sa mère, qu^ll conserva chez lui jusqu'à Vége de plus de 84 ans, et qu'il fit jouir constamment d'une aisance qui lui manqua pendant long-temps à lui-même ; sans ceI^endant la mettre jamais dans le secret des privations qu'il savait s'imposer pour elle. C'est de cette époque que datent cinq ou six traductions de Tanglais, ainsi (ju'une du latin, la «Conjuration de Catilina», de Sallnste, fi une nouvelle édition de la « Pharsale de Lucain », de la traduction de Brébeuf. Ces deux ouvrages renfermaient les plus utiles leçons que Ton pût donner alors ; Tun , en présentant les factieux punii de leurs attentats; Tautre, inspnant envers énergiques Thorreur de ces guerres çlus que civiles [bella plus guàm cxtnlia}^ qui ataieni désolé la république ronuine, et courir la liberté sur le despotisme des Césars.
filL
A la fin de 1797 , les temps étant devenus meilleurs, Billecocq rentra au barreau, où la richesse de ses connaissances littéraires, sa haute réputation de probité, son désintéressement, son attention scrupuleuse dans IVxamen et Tétudc des intérêts qui lui étaient confiés, le placèrent bientôt à un rang très-distingué. Sa diction naturellement persuasive, animée par la chaleur d*une âme ardente et sincère, s*est fait remarquer par son élévation et son entraînement toutes les fois qu^i a fallu traiter des questions liées à de grandes considérations morales. Sa première cause d'un grand éclat fut la défense du marquis de Rivière, qui, dans le célèbre procès de Georges Cadoudal , fut accusé d'avoir voulu attenter aux jours du premier consul. Lorsque MM. Jules de Poiignac et Charles- François de Rivière furent condamnés, malgré les efforts de son éloquence , Billecocc^ , suivi de leurs familles éplorées, vmt se jeter aux pieds de Napoléon, à sa sortie de la chapelle de daint-Cloud , et fit tant , par ses prières et ses larmes , qu*il obtint leur giice. Une autre cause, celle de Tonniges, ancien négociant, accusé d'avoir participé à un faux testament, et dans laquelle Billecocq montra aussi beaucoup de talent, le mit dans la nécessité, ainsi que cela était déjà arrivé dans la précédente cause, de se recrier contre ces interruptions homicides , que Taccuiiation n'appelle (jue trop sonvent à son secours, quand elle se défie du succès. Le procureur-général, irrité par la marche du débat et de la discussion, provoqua Tinterdiction de l'avocat, invoou.int pour grief qu'il avait avancé que la complication des formes exigées pour les testaments mystiques était telle, qu'un notaire ne pouvait jamais être certain de ne pas commettre de nullité daiui un pai*eil testament, i moins d*avoir le texte du Gode civil constamment ouvert sous ses yeux.
Billecocq se défendit lui-même contre cette demande en interdiction avec beaucoup de nerf; et un arrêt de la Cour, honorablement juitificatif, fit immédiatement justice de la léu^èreté de l'accusation : Tonniges avait été acquitté. Depuis ces causes d'éclat , le nom de Billecocii a figuré dans un grand
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nombre d'affaires importantes, et entre autres dans celle contre M. Berryer
S ère en faveur des enfants de la veuve u duc de Monlebello. Le gouvernement impérial n'avait pas les sympathies de Billecocq ; aussi traver* sa-t-il celte époque en se renfermant dans les affaires du barreau , et , pour faire un peu de diversion à ses graves occupations, en cultivant la poésie latine. Avec la Restauration, Billecocq retrouva ses véritables maftres; maison ne le vit point proliter de cette époque pour se faire un mérite des opinions pour lesquelles il avait autrefois encouru la proscription , ou pot?r se déclarer le persécuteur de ceux qui avaient professé des opinions contraires aux siennes. Modéré par caractère, et l'on peut dire par tempérament, il fàt du nombre de ceux qui ne virent, pour la France, dans rappariiion des Bourbons, que le retour ne quel(/u€i français de plus , qui espérèrent la paix, conseillèrent 1 union et l'oubli, et qui crurent de bonne foi au bonheur public et au maintien comme au développement de nos institutions. Homme pieux, sujet fidèle, bon Français, avocat intègre, Billecocq continua, dans sa vie publique comme dans sa vie privée, l'exemple dune douce et vertueuse philantronie. En ]8I4« il reçut la décoration ne la Légion-d'Honneur, bien due à son mérite, quand mémo elle ne lui aurait pas été acquise par ses services. A la même épo(|ue, il accepta aussi, parce qu'elles ne l'obligeaient point a quitter sa profession, les fonctions de maitre des requêtes au conseil de Monsieur y qu'il n'a cessé de remplir qu a Tavénement de ce prince à la couronne. Ami sincère des Bourbons, Billecocq chercha par ses écrits à leur faire des parti^^ans. Un de ses premiers écrits politiques , inti tulé un Français d Ihonorabie lord Ff^ellinglon sur la lettre du 25 septembre dernier d lord Castlereagh^ respire les plus nobles sentiments.
Cette lettre fut écrite au sujet de la spoliation du Musée de Paris, ordonnée par Wellington , au mépris de sa parole et de la convention du 3 juillet 1815. Dans l'affaire du tesUment du prince d'Hanin, trouvé dans un peloton de fil , Billecoc(| ayant dit que les Ri<
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quet-Caraman avaieut sollicité des grâces de Napoléon, le comte de Caraman Tobligea à le prouver. Biliecocq justiGa cette assertion en faisant insérer une lettre dans les journaux d'avril 1816.
En l»i9, nillccorq fui crée chevwlier de Tordre de Sainl-Michei. Il a été le seul avocat que Ton ait admis à faire partie du conseil dos prisons, composé exclusivement de fonctionnaire.^ publics : il fut nommé, en 1821. bâton nier de Tordre des avocats, et il fut continué. Tannée suivante, dans celte fonction. Arrivé à un âge assez mûr pour que les affaires actives du barreau ne deviennent pas fatigues, et (Tailleurs d'une santé trop délicate, Biliecocq, depuis cette épotpie, se restreignit à donner des consultations, et il écrivit davantage. Il a publié plusieurs écrits politiques, et on doit lui accorder un éloge que peu d'écrivain» ont mérité en pareille matière : qu'il a toujours écrit sans aigreur et sans partialité, sine ira et studio. Ses opinions, très-relij{ieuses et très-monarchiques, sont toujours modérées et généreuses ; et lors même qu'on ne partage pas ses sentiments, et que Ton serait disposé à contester f|uelques-uncsde ses déductions politiques, on ne peut du moins s'empêcher de respecter un auteur qui sait si bien se respecter lui-même, et garder pour les autres de justes ménagements. Dans la série des ouvrages publiés par Rillecocq en faveur de la Hestauration , et que nous rappelons plus bas, dans la parlie bibliographique de cette notice, deux ont obtenu Thonneur d'une troisième édition : le premier est celui intitulé : De la Religion chrétienne relativement à l* Était au ûo familles et aux inaividuê [1821. in-8j. et le second sa Xotice historique sur M. Bellart [ i 826, in-8], dans laquelle on retrouve la passion de l'époque. » La vie de fiel- •• lart se divise en deux (>arties. La pre- '• mière fut remplie par les devoirs de " la profession d'avoeat, et entourée » d'une considération non contestée.
N Des causes célèbres, notamment celle • d'Adélaïde de Cicé , mirent en lu- » mière la capacité du jurisconsulte et *> lui valurent une assez grande réputa-
(*)R€vnccncycl., tome xxxni, p. 242, art. »lgii« A. M. [Alpii. .Malml.:
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» tion de talent. Néanmoins, ce talent » lui même a été contesté, depuis que »> l'influence du gouvernement repré- » sentatif sur le barreau a produil dans » cette agrégation de jurisconsultes une u régénération à laquelle l'esprit peu » étendu de Bellart n'était [>oint pro- » pre à participer. La seconde partie »> de la carrière de Bellart, entourée » d'honneurs éclatants et abreuvée de » cuisantes amertumes , appartient es- » sentiellement à l'histoire politique de M notre temps. Nous n'hésitons pas à » dire qu'elle mérite de graves repro- » ches. Ce n'est ^)oiiit ici le lieu de les » expliquer ; mais le dernier réquisii* sitoire de Bellart, dirigé contre h u liberté de la presse, la plus chère de I' toutes les libertés publiques mena- » cée« , est assez présent à la mémoire u pour que nous soyons dispensé d'en- •> trer dans de pénibles développemeoU.
» Cet acte d'hostilité contre les ïàéfs » libérales fut aussi un chef-d'œuvre »> de mauvais goût. Biliecocq, préoc- » cupé par le sentiment honorable » d'une vieille amitié pour Bellart , » n'a rien vu qu'à louer dans toute la » carrière de ce magistrat. Aussi, la » biographie de Bellart reste encore tt à faire, quoique son collègue du bar- » reau en ait préparé coBsciencieuse- » ment quelques-uns des principaux » matériaux.» Biliecocq mourut à temps pour n'avoir pas la douleur de voir le peuple sévir une seconde (ois contre ses parjures maîtres et leurs criminels conseillers.
oc Vr AGES DE BILL^OOCQ.
I. Barreau
I. Discours sur la profession d'avocat. Paris , de Timpr. de GuefBer, 1812, in-8.
Ce Discours fût prooioocê à Pourerture d'une conférence déjeunes avocats, et a pour objet la profession d'avocat cooaldéréa sooi le rapport des encouragemeott ■^■fiytfW^ qu'eUe offre à ceux qui l'eiercent.
IL Discours sur la confiance que les jeunes avocats doivent avoir dans les anciens. Paris, de Timpr. de Delaguelte,
1821^brocli. in-8.
Discours prononcé pour la reprise des coq férences de la bibliotJièque des avocats à U Cour royale de Paris, le mardi is novenbrc isai.
ces deux Discours ont été réimprimés dans
les • Annales du barreau français : barreau moderne», t iv. [Voy. la dernière note de cette section].
m. Discours sur Talliance de la magistrature et du barreau. Paris , de rimpr. de Delaguette, 1822, io-8.
IV. Discours prononcé.... le 20 juin 1822, sur la tombe de M. Delahaye, ancien avocat à la Cour royale et bâtonnier de Tordre, etc. Paris, Lamy, 1822, in-i2 de 12 pag.
y. Notice historique sur M. Bellart, ancien avocat au parlement de Paris et à la cour royale de la même ville, décédé procureur-général du roi prés de cette cour, etc. Sec. édition. Paris, Delaunay; Ch. Gosselin, [nov.] 1826, in-8 de 128 pag. [2 fr. 00 c.]. — III' édit. Paris, Briére, 1827, iii-8 de 144 pag.
La première édition, qui parut un mois auparavant , n'a pas été mise dans le commerce ; une parUe du produit de la seconde fut desUnée > la Maison de reftige , qui comptait M. Bellart au nombre de ses fondaleurs, cette notice a été réimprimée, avec des additions, en tête des Œuvres de Bellart.
Et de plus, dans cette section, de nombreux .Vémoireit des Plaidoyers ti des ConêjHaUons, dont un choix précédé d'une noUce sur Blllecocq, par M. Dcpizi aîné, (*) a été Imprimé dans les « Annales du barreau français : barreau moderne», t. it [i8*25]. Les pièces que ce cboix renferment sont les suivantes :
I» Êelalretstementê nécestaireê iJr la mort du citoyen Cochart-Deservoliu , donnés au tribunal de cassaUon, par i^ieile Cochart^néscrvolus Devarville, et Augustine Cochart-Déservolus Lecomte, ses filles.
3* Plaidoyer pour Churlei-FrançoU de Rivière^ prévenu de conspiraUon con|re la per** sonne du premier consul.
3* Plaidoyer pour Jean-Frédérie de Tonnices, ancien né^lant de Danlxick, coosrlller intime de commerce de s. M. le roi de Prusse, contre M. le procureur Imoérlal.
4« Rê ligte [renfermant la JustiflcaUon personnelle de M. Dlllecocq ].
Cet» deux dernières pièces ont été aussi imprimées dans le « iiarreau français •, publié par M. panckoucke, parUe moderne, t m
[ ï%ii 1.
h" Plaidoyer po.ir JfJf. de Lachèze-Murel el Slrieys de Marynhae, ex-députés du départemont du Lot à la Chambre des députés des déparlemenls, élus en isis.
6° Uiscoirs sur la profe sion d^avocat, isi2.
7' Discours prononcé pour la reprise des conférences de la bibliothèque des avocats à la cour royale de Paris en istzi.
imprimé aussi dans le «Barreau firançaisi, publié par M. canckoucke, dans le volumedéjà filé.
H. U or aie, — PoUtiqie.
Vf. Quelf|ues considérations sur les tyrannies diverses qui ont précédé la
(*) D*où nous avons tiré celle-ci.
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Restauration ; sur le gouvernement royal et sur la dernière tyrannie impériale. Paris, INicolle, 1815, in-8 de 15(> pag. f4fr.].
VII. Un Français à Thonorable lord Wellington, sur sa lettre du 23 septembre dernier à lord Casllereagh. Paris, Gueffîer, 1815, iu-8 de 48 pag. [1 fr. 23 c.].
Vin. De la religion chrétienne, relativement à rÉtit , aux familles et aux individus. Paris, H. Nicolle, 1821, in-8 de 240 pag. [4fr.J.— III» édit^ revue et augin. Paris, Ch. Gosselin, 1824, in-8 de 320 pag. [3fr.].
On trouve à la On de la iir édIUon la rélmpression du poème laUn du même auteur : In religionem apud Gallos perpeiuo triump/tantentm
C'est rouvrage le plus Important sorU de la plume vertueuse de Blllecocq. Toutes les personnes qui l'ont approché savent que sa piété était aussi sincère qu'elle était vive, il n'était pas de ceux qui de nos Jours, comme au temps de Molière,
Poat de di rotioo Bttier et — rch—dlie .
et une preuve non éqiihoque de sa bonne fol, c'est qu'il portait à l'excès Tindulgence pour les autres et la sévérité pour lui-même.
IX. * Du changement de ministère en décembre 1821 ; par un royaliste.
Paris, Guef11er,1821, in-8 dc82pag.
Cette brochure, h laquelle l'auteur à jugé convenable de ne pas metlte M>a nom, con- Uent un éloge du ministère disgracié, et des Kgrets donnés à sa retraite: genre d'apologie rare en tous temps, et surtout dans celui où nous vivons.
X. De riniltieuce de la guerre d'Espagne sur raffermissement de la dynastie légitime et de la monarchie constitutionnelle en France. Paris, Ch. Gosselin, 1825, in-8 de 78 pag. [1 fr. 50 c.].
XI. Coup-d'œil sur Tétat moral et
Solitiqiie de la France , à Tavénement u roi Charles X. Paris, Ch. Gosselin, 1824, in-8 de 56 pag. [Ifr. 50 c.].
L'optimisme politique de l'auteur se montre dans celte brochure et dans la précédente, encore plus que dans ses autres écrits; ce qui ne 1 empêche pas de donner aux dépositaires du pouvoir des conseils dictés par un amour sincère de la JusUce et du bien public.
XII. Mémoire sur les effets désastreux , pour les colonies françaises, du système de A$)calité appliqué àleur commerce. Paris, Ch. Gosselin, 18Sî5, in-8 de 44 pag. [Ifr. 25 c.].
XIII. Du Clergé en 1825. Paris, Ch. Gosselin, 182;J, in-8 de 152 ^ïic (2ft.50c.V
MO
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XiV. De la Charte et des garantie de sa (Jurée. Paris, Pihan-Delaforest, 1828, in 8 de 64 pag.
XV. Un catho!i(]ue aux catholiqnes
Sur les ordonnances du 16 juin dernier. Paris. Pili;:n-Delaforest , 1828, in-8 de ^Oiwg.
HI. Liltiratnrr. : Poéi'te.
XVI. Plessaû gymnasii Encotnium, carmen. Parisiis, ex typogr. Gueffier, 1809, in-4.
XVII. In annuam Parisinorum ad Gloftoaldinum pagum peregrinationem, carmen. Parisiis , ex typogr. Gueffier, 1809, in-4.
XVIII. In annuum Surens Rosaris festnm, carmen. Parisiis, ex typogr.
Guemer, 1811, iD-4.
XiX. Divers» Ferianim Forenshim trmpore peregrationes , eannen. Parisib, ex typogr. Gueffier, 1811, in-4.
XX. Temporc Forensium Feriaraoi Hpes, advcrs» vires et solatia, carmen.
Parisiis, ex typogr. Gueffier, 1812, in-4.
XXI. In religionem apud Gallosperpetuô triumphantem, carmen. Panstis, ^x typogr.Gueffier, 1816, in-4 de 16 p.
Réimprimé à la «uile de la II l* édition de romrage de l'auteur, imllulé : De la BeKgion chréiientte [Voy. le n* Vlia
XXII. Une Soirée du Vieu.vChàtel
ou le Dévouement de Malesherbes;
pièce qui n'a pas rfiicouru pour le
prix.... de T Académie française. Paris,
de Pimpr. de Gueffier, 1821, in-8 de
16 pag.
r.omme édHear, Billecocq a ilonné une non* velte édition de la Pbarsale de Lucain » traduction en vers français par Brébeuf. accompag;née du texte conféré sur les melllnires filions. Nouv. ^dlt. , avec la vie des deux pactes, et des réflexions crîUques sut leun ouvrages , par l'éditeur, r Paris , de l'impr. de Crapelct, an iv-n96, i vol. in-s".
IV. Traductionê
XXIIT. Voyages cliez les différentes nations sauvages de l'Amérique septea-
triunale ; traduits de Tangl. de 7.-
Long^ trafiquant anglais, avec des notes ot des additions intiTcssaules par le traducteur, et ornés d'une carte dei pa>s situés à Touest du Canada, gravée j»ar Tardieu. Paris, Piault ainé^ 1T94, m-8l5 fr.eOc.].
voy. la France iiitér.^ v, 346.
XXIV. Voyage de la Chin* à U
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oMe nord-ouest d^ Amérique , fait daiH les années 1788 et 1789. précédé de U Relation d*uu autre voyase exécuté a 1786...., d'un Recueil d'observatioi»
sur la probabilité d'nit pai^sage N.O., et d'uiiTraiié abi-égé au commerce entre la côte nord-ouest de Chine. Par John Meares, ca[>itaine angiats de marine inarcbande. Traduit de Taii^.
Paris. Buisson, an m [1795]^ 5 vol. in-S, et Atlas in-^, composé de 98 caftes géogr., vues maritimes, plans et po^ lrails[^fr.].
XXV. Conjuration de CatiBi» castre la Républic|oe romaine , par Sêifufte; traduction nouvdie arec m Discours prélimiDaire et des notes littéraires et politiques^ Paris, Crapelef.
— Blaradan , an ni [1799], in-i6 de 159 pag.
M. Billecocq a laissé Inédite la tnuhiclloo de la Guerre defugurtha,
XXVI. Voyage de M. Bogie k htmtan. Trad. de Tangl. Paris, H?q^bw> atné, an iv [1796], in-i8.
XXVII. Avec J.'P. Pûrrmti
Voyages an Thibet , fatls en imr ce 1626, par le P. d'jéndrada', en 1774, 1784 et 1785, par Boffie^ Turmf et Pourtmgin. Trad. de Pan^. Pm, Hautbout atnéf 1797, in-iS avec gm.
XXVIIL Voyages chez lessaofagti habitants du nord de PAmérîqne pcs Chcrokecs], par H. Tlmèertoïs. Paris, Hautbout aiué, 1797, in-18, Ùg.
XXIX. Voyage de Néaraoe, àe* bouches de Tlndus jus^u^A TEuphratc , ou Journal de IVxpédition de la floCie d'Alexandre, rédigé sur le journal original de Néarque, qui nous a été coaserve par Arrien, et à Taide des éclaircissements puisés dans les écrits oo relations des auteurs géographes oa voyageurs, tant ahcieus que moderne*; contenant rhbtoire de la première na vigalion qui ait été tentée par des Européens dans la mer des Indes. Trad. (k rangl. du docteur H^illxam Fincent, et publié par ordre du gouvenieaieDi.
Paris, Crapelet. — Maradan , an viii [1800], gr. in-* , avec cartes et nn portrait [21 fr.], ou 5 vol. in-8, avec carte* [15 fr.].
M. Billecocq a encore traduR u» écril àr tryan fdwards qui a été inséré dans le %o- Innic Intitulé : • Mémoires historique* et gè»- Srapliiqiies sur le pays situé entre U BBcrlMr tv\^mvc CAsç(«A«e« CtiMl; M a«u part *li
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traduction du «Cultivateur anglais», d'ArthJr roung; et, avec Langlès, à la nouvelle étiiifon des voyages dn professeur pallas, pour les deux derniers volumes.
BiLLEQiiiN [A.d ].— Table vicennalc du Journal des huissiers. Paris^Durand, 1840, in-8 [6 fr.].
DiLLEREY [Françoîs] (*), docteur eu médecine de la FaruUé de Paris, médecin en chef de Thûpital de Grenoble, directeur et professeur à Pécole de médecine de la méin»i ville, inspecteur des eaux minérales du département de TJ- ^ére; né à Pontcharra [Isère]» mort à sa campagne de Briey, près Grenoble, le 27 octobre 1839. Nous connaissons de lui :
I. Série de propositions sur Tépidémie catarrhale qui a régné à Paris pendant rhiver de l'an xi. Paris, an xii [IHOil, in-8.
II. Mémoire historique, scientifique et polémique sur un nouvel hydro-caléfacteur à la vapeur d'eaa, par Tinternédiaire d'un récipient conidensateur, placé au milim d'un réserroir rempli de ce liquide. Grenoble^ Durand aine ; Falcon ; ei Paris, Gabon, 1826, in-8 de 9o pag.
Ù!. Discours prononcé à Touvcrture de Técole secondaire de médecine de Grenoble, le 7 novembre 1951. Grenoble, de rimpr. d'Allier, 18S2, în-8 de au pag.
IV. Contagion [lai du chotéra-morbiis de l'Inde dénoncée et démontrée [>ar les faits et le raisonnement, on Optnion d'un médecin de province sur la nature de cette maladie et sur les mesTires à prendre pour eu réprimer promptement le cours, avec Pindica- I ion des moyens cura tifs les plus rationnels et les plus expérimentés. Grenoble, Prudhomme, 1852, in-^. — Postscriptum de la Contagion du choléra asiatique. In-8de 28 pag.
BILLET [J.-L.]. — Choix de lectures instructives et amusantes. Salins, de rimpr. de Considérant, 18S5, in-18 de 108 pag. — Deuxième édition. Ibid., 1857, in-18.
n La Fimut Httér,, par suite d*wieerfeur dut Journal de la librairie^ ism, h* 3274, a consacré deux articles ft ce médecin, l'un wu» le prénom de FrançoUf l'autre sous celui kiM r.
filL
BILLET, avocat à Arras, et membre du conseil -général du Pas-de-Calais.
I. Sur le partage des biens communaux. Arras, de l'impr. de Souauet, 1852. in-8 de 8 pag.
IL Conseil général du Pas-de-Calais. Session de 1834. Séance du 18 juil-
Ict.Contribulion foncière [2,977,259 f.].
Rapport sur la sous-répartition de iS55 entre les arrondissements du déparlement du Pas-de-Calais. Arras, de Timpr.
de D*»george, 1854, in-8 de i2 pag.
III. £ss.ii sur la destruction de la mendicité dans le département du Pasde-Calais. Boulogne, de Timpr. de Leroy-Mabillc, 1853, in-8 de 52 pag.
BiLLiARD [François-Jacques-Marie- AugusteJ, avocat et pu bliciste, ancien préfer, né le 5 octobre 1 788 à Courtomer [Orne], entra au ministère de Tintérieur enl810. Il concourut, en 1815, comme chef de bureau, k Torganisation des gai*des nationales sédentaires. Successivement sous-préfet à Yvetot, et à Lannion, de 1814 à 1813, il ce&sa ces fonctions au retour de Napoléon de Plie d'Elbe pour exercer celles de secrétairegénéral du gouvernement de la Loire, confié au général Lam^uque. M. Billiard prit part ensuite, comme administrateur civil des 12% 15* et 22« divisions niilitaire», aux conférences qui avaient pour objet la pacification de la Vendée, et à la rédaction des articles supplémentaires du traité proposé par le duc d'Otrante. Obligé de quitter la France en 181&, il se rendit à Tlle de Bourbon, d'où il revint en 1820 comme premier candidat à la députation de cette colonie, auprès de la métropole ; mais le gouvernement lui préféra un de si>s compétiteurs. Peu de temps après son retour en France, il publia son f^oyage aux colonies orientales^ ou Lettres écrites des ife.i de France rt de Bourbon, pendant tes années 1817-2(i, etc.
[182-2, in-8, avec plan et carte]. Cet ouvrage n'est, à proprement parler, qu*un voyagea l'Ile Bourbon, mais rempli de détails curieux sur l'agriculture^ le commerce^ les mœurs, Inistoire et le»
inaiitutioiks judiciaires ei administratives de la colonie, ainsi que sur ses rapports politiques avec la métropole. DaoH ce voyage se trouvent^ en oiiCv^^ ww^ (ou\e Al*. ^u«i \iM\\f» ^\t Nfc \wît>\^^Vv
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France iiourrait tirer de Madagascar ou (le rtie de France, dans le cas de rétrocession. Quoique la forme épistolaire et le désir de soutenir Pintérét nVient pas permis à Tauienr de suivre le plan méthodique dont serait susceptible un traité sur les colonies, il est facile de faire soi-même la (iivi>ion dos matières. Ainsi, on peut distinguer, dans cet ouvrage, la physionomie locale, les institutions et les mœurs de la colonie de Bourhon , chaque partie se com[)osant de notions positives et de réOexions critiques; enfin, les améliorations dont est susceptible Tétat de choses actuel (*). l/aufeur a traité dans son livre 1» de la physionomie locale ; 2^ des institutions de la colonie ; 5* des mœurs, et 4<> des améliorations. L'année suivante, M.
Billiard fit paraître une Lettre adiefêêe par un véyociant de la lirttagne, etc [in-S de 57 pag.l MM. de Yaublanc et de Saint-Cricq, auxquels cette Lettre est adressée, pouvaient avoir tort, quant au fond; Vauteur delà brochure a eu tort, quant à la forme : une ironie trop prolongée pèche essentiellement contre le goût, même lorsau*elle est associée à la raison. Nous ne élirons rien de plus sur cette let tre ; car^ en général , on ne doit pas s'arrêter sur les écrits d'une polémique passagère qui ne contrinuentni au progrés, nia la propagation des connaissances. Après son retour de nie de Bourbon, M Billiard ne rem-
Ï^lit aucune fonction publique jusqu'à a révolution de 1820. A cette époque, il était un des principaux rédacteurs du journal le « Temps n. Il signa la protestation contre les ordonnances de juillet. Le i*' août siiivant.il rentra an ministère de Tintérieur, dont il fut nommé scrêtaire gênerai, avec la direction l'es j-ardcs nationales du royaume. 11 quitta volontairement ces t'onciions, à la lin (\o i850, iMiur prendre celles de préfet <lu Finistère, qu'il exerça jr.sciu'en juin 1851. h évoqué à raison de ses opinions politiques trèsavancées, il n'a voiiin depuis accepter aucune fonction publique. H s'est fait écrivain, et. qui plus est, écrivain indépendant. M. billiard a concouru à la punlication do plusieurs ouvrages importants de Idéographie, fPhistoire et de
(•; Revue enryclop. t. xiii.r.o.
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politique ; il a participé à la rédaction de la « Revue française », fondée par M. Guizot, à celle ae la « Reroe fnoçaise et étrangère », et à celle dD « Progrès ». Il est UR des principaoi collaborateurs du » Dictionnaire politique ». Nous connaissons de lui, iodé|)endamment de ces travaux :
L Voyage aux colonies oriental», ou Lettres écrites des Iles de France et de Bourbon, pendant les années 1817- 90, à M. le comte de Montait vet. Paris. Ladvocat, 1829» in-8, avec un plan do port Louis , et une carte très-bien gnvée de Ttle Bourbon [6 fr.].
IL Lettre adressée oar un nésocîaiit de Bretagne à MM. ae Saint-Cricq cC de Yaublanc. Paris, Ladvocat , i8IS, in-8 de 57 pag. [i fi*.].
III. Abolition de la traite et de Tesclavage dans les colonies françaiiei.
Paris, Brière; Delaunay, i8S7, ia-S [5fr.].
IV. Graves erreurs de M. Tboaif dans son « Essai de statistique sur nk de Bourbon. Note nécessaire aux oh Ions, aux négociants et aux admlniiln' teurs des colonies. Paris, F. INdot, 1828, in-8de34pag.
V. Vrais [les] principes sur la question des sucres français et étrangen.
ou nouvelles Observations en bvrar des colonies, présentées à MM. lesmeoibres de la commission d>nquéte. Paris, de Pimpr. de Doyen.1829, in-8 de S4p.
VL Projet de Code noir poar les colonies françaises, présenté à S. E. If le ministre de la marine. Paris, BrièR« 1829, in-4.
Cette brochure a partagé le prix propoi^ par ta société de la morale chmienne.
VIL Qu*avons-nous fait« que devons-nous faire pour Torganisation des institutions répuDlicaines de la monarchie? Paris, Mesnier,i851 in-8defi4p.
VII L Essai sur lorganisation déinocrati(|ue de la France. Paris , Ollivier, 18.57, in-8 [7 fr.].
l/atiteur s'occupe d'une nouvelle édiUOB de ce dernier ouvrage, le plus Imporlaol de ceux qu'il a pulilics jutqu*a ce Jour : U «eot que cei Essai préiîrnte encore plus de «ikar réelle pour le pub:lc qu'il n*ea a tel que oo» le posfédons.
BiLLiET [Claudius], connu en littérature sous le ps(>udoiiyroe de HémaiC)^
^^ ^Mtvai «e «trder de
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iu> en 1804, à Lyon, d'une famille d'hoiiorable<) commerçants, doit être le jeune frère de M. Rilliet fils atné, qui, en 18^, obtint une médaille d'or, décernée par l'Académie de L^on , dans la séance du SI août de la même année (*). De très-bonne heure, M. Claudius Billiet eut le goût de la littérature et surtout de la poésie ; une foule de romances et de chansons^ des Stances sur la mort du général Foy [1896, in-8]^ ainsi (lu'un poème sur Missolonghi 11826, in-8], le firent recevoir, avant Tâge de vingt-trois ans, membre du cercle littéraire de Lyon et du Caveau lyonnais. Un choix de ses diverses compositions fut publié en deux volumes : l'un sous le titre de Chansons et Romances [Lyon, 1829, in- 18], et l'autre sous celui de nouveaux Mélanges^ Discoitrs, Anecdotes^ Poésies [Ibid., 1829, in-181, et trois ans plus tard de nouvelles Esquisses poétiques {?zy\% ^ 1852, gr. in-18]. Jusqu'alors le nom de M. Billiet, «quoique celui d'un poète agréable, n'avait guère dépassé les limites de son département, et le jeune écrivain ambitionnait qu'il fut connu de la capitale : il changea le genre de ses écrits, et se fit imprimer à Paris ; mais il conserva le pseudonyme sous lequel il s'était d'abord caché.
C'est sous ce nom qu'il a publié alternativement quelnues petits ouvrages de morale pour Teniance, des Nouvelles et Légendes [Paris, 1856, in-8]; enfin deux romans : Émany, et laRoberouge.
Nous connaissons de lui, sous les pseudonymes « d'Antonv Claudius » et de « C. Antony Rénal » , les ouvrages suivants :
L * Stances sur la mort du général
un quasi lioinonyme,UippolyleRaynal [Voy.ce nom], qui, en i8S4, eut à répondre devant tes trU)unaux des suites d'une liiute où la faim l'avait entraîné.
(*) Pour un mémoire InUtulé : Du C4nii' merce des douanes, et du système des prohibitions, anuidéré dans ses rapports avec les intérêts respectifs des nationx. [paris, Renard, 1825, in-8.] Ne serait-ce pas ce dernier, qui sous le nom de Bilubt-Micbood, trésorier de radmiolstrition des prisons civiles de Lyon, est auteur d'un Compte admimUtratif des prisons civiles de Lyon, pour le 4* trimestre de 1880 et l'année isst, présenté à la commission administrative. Première année. [Lyon , de l'impr. de ROtsary, i839, ln-4 oMongde n p., plus 19 tableaux.]
TOM. I
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Foy ; par un Lyonnais. Lyon^ de Timpr. de Brunet, 1826, in-8 de 4 pag.
III. Chansons et Romances. Paris
Brissot-ThivarM ; Lyon, Laforgue, 1829, in- 18 de x et 125 pag.— Sec. édition. Paris, Souverain, 1836, în-18.
Publiées sous le pseudonyme d* Antony Claudius.
IV. Mélanges (nouveaux). Discours, Anecdotes, Poésies. Lyon, de Timpr.
de Perrin, 1829, gr. in-18 de 211 pag.
Publiés sous le même pseudonyme.
En tête du volume on trouve un long morceau CQ prose iaUtulé : Vn mot xur la Grâce, ou des Motifs qui devraient intéresser tous le^ peupks de la chrétieBté à embrasser la cause des Grecs ; un autre InUtulé : Des Chungcmen's : la traducUon d'un fragment des Lettres de deux Arabes, par le colonel José cadalso, sous le titre : De l'Éducation de la Jeunesse-, Vn Bai masqué; ^Hssolongki, poëme; lin fragment d*Élo(fe du major-général Martin, bienfaiteur de Lyon [en vers]. L*aotremoitié du volume est remplie par des poésies diver«fs.
Y. Esquisses [nouvelles] poétiques.
Paris, Dautherean, 1852, gr. in-18 dtxvj et 219 pag.
publiées sous le pseudonyme de C, Antony Rénal, *
Ce volume renferme trente-fauit morceaux.
VI. Encouragements [les] du premier âge, ou Historiettes instructives et amusantes. Paris, Le Huby, 1855, in-t8, avec 4 grav. [i fr.].
VU. Veillées tles] des jeunesenfants, ou Historiettes instructives et amusantes. Paris, Le Huby, 1855, in-18, avec une grav. [Ifr.].
VuL Nouvelles et Légendes [en verset en prose]. Paris, Souverain; Le Huby, 1856, in-8 [7 fr. 50 c.].
IX. Lectures en famille, ou les Soirées d'hiver. Parts, Le Huby, 1856, inl8 avec 4 grav. [1 fr.].
X. Emany. Roman. Épisode de la Restauration. Paris, Souverain, 1857, in-8 [7 ft. 50 c.].
XL Berquin [le] du hameau, ou le Conteur des bords du Rhône, scènes hbtoriques, etc. Paris, Le Huby, 1858, in-12, avec 5 grav. [5 fr.].
En même temps que les petits ouvrages de morale de M. Billiet Justifiaient de la bonne volonté de l'auteur, ils trahissaient t'houiQ&». de lettres, peu exerce ^vn^ «^^ ysjËMt^. ^ ^taiQ\
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SislUon; auMl le libralrc-é<liteur a t-ii dû Ire rcmaDlcr ces divers ouvrages.
XII. Robe [la] rouge. Paris, Souverain, 1838. a vol. in-8 [1» fr.].
XIII. Père [lo], ou rimmortalité, poème; par Joseph Rigaldi. Trad. de r italien [en pro.*e, avec le texte en regard]. Lyon, de IMmpr. de Boitel. 1840, Hi-8de5tipag.
ces huit derniers ouvrages ont été publiés soua le pseudonyme de lirnai»
BILLING [le baron de]. — Essai historique sur la succession d'Espagne; par le docteur Henri Zapfi^ professeur de droit â PUniversité de Heidelberg, Traduit de rallemand, accompagné de notes et commentaires. Paris, Âmyot, 1839, iiii^ [5 fr.].
BiLLio?i [Camille], juge de t>aix à Lyon, sa patrie; né le 6 mai 1761, mort le 24 octobre 1855.
L * Observations sur les justices de paix de Lyon ; par un juge de paix de Lyon. Lyon, 1811, in-8.
II. Juges [des] de. paix en France ; ce qu'ils devraient être. Lyon, Barret, 1824, in-S de 127 pag.
Des juges de paix comme les conçoit n. Billion, disait feu Lanjulnals, de rin«tllut (*}, deviendraient des agents de dominaUon troplmmédiate, conséqurmmeni insiipporiable. Il ue noui semblerait pas impossible que cet ouvrage, où 1*011 trouve certainement des vues uUles. eût pour but de préparer les esprits à une révoluUon sur les Juges de paix, à une loi qui aurait pour effet , contre les Intentions irë»-puresae l'auteur, de mettre tous les Français dans la dépendance journalière et absolue d'un officier destituable , qui peut être diolsipour sa docile complaisance; et même de conférer à une certaine classe, sur tout le peuple, une grande porUon de puissance la plus commode pour des ministres, mais en elle-même la plus abusive et la plus capable de nous replonger par ses excès dans de nouveaux troubles.
On trouve une courte notice sur Cam. Billion dans le « Courrier de Lyon », du so octobre 1835.
BiLLiOL'X, l'un des auteurs des » Français peints par eux-mêmes » :
il a fourni au tome II le garçon de bureau,
bilijOin [C.] — Musée moderne, table.iux et dessins choisis des artistes belles contemporains. Bruxelles, 1858, petit in -fol.
En société avec M. p. Lauters .
En 1838, Il paraissait leslhr. I et ii, chacune de s pi. IPrix de la Ihrr. s fr.].
(♦) Revue cncycl., t. xxi?, p. 77i .
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BILLOT [Albinî], littérateur.
L Péiiclès, tragédie en trois actes ei en vers. Paris , de Timpr. de Belii.
1830, in-8 de 86 pag.
IL Lettre d*un poète à luo de s«
confrères [M. Casimir Delavigne]. Ei I
prose. Paris, de Pimpr. de Chassaignoo, ]
185'2, in-8 de 56 pag. (i fr. S3 c ]. -
A M. Casimir Delavîgne. In-8 deSpai;
Le dernier opuscule porte en tetc ces idsi< ■ Ceci est destiné à aervlr de préface oa et post-scriptum à une lettre Imprimée awi r UU% Il y a quelques jouri ; Lettre d*im poik ft l'un de ses confrères [M. Casimir Delarlgne; >
III. A MM. les membres de T Académie française. Paris, de Timpr. de madame veuve Thuau, 1855» in-8 deS4P.
IV. Stances patriotiques. Paris. « rimpr. de madame veuve Thuan, 1855, in~8 de 2 pag.
Y. Poésies patriotiques. Paris, de rimpr. de Saintin, idS4, in-8 de SI p.
BILLOT [G. -P.]. — Recherches |bTchologiques sur la cause des phéDonirnes extraordinaires observé* chez l^ modernes voyants, improprement dii$ somnambules magnétiques, ou Corre^ pondance sur le magnétisme vital eatre un solitaire et M. IJeleuze, bibbothécaire du Muséum à Paris. Paris, .^1banel et Martin, 1859«!i?. in-8[lSfr.;.
B1LL0TEY [Mlle Élisa], de Dieppe, morte vers 1856.
I. Quoi ? Tout ce ouHl tous plaira
Dieppe, Delevoye-Barbier» 1854, in-iS [2fr.].
II. Agent [V] de change. Esquisse de moeurs. [Ouvrage posthome. Pidilié avec une préface par M. jÉug, Ltiékêi] Dieppe, veuve Marais ; Abbema, 1857, in-8 [5 fr.].
BiNARD [Félix], médecin belge, médecin de bataillon, attaché au !&• de
ligne.
il est auteur d'ohservatloiis insérées dans In recueils iMlget, et entre autres d*uie OUervaiion d'abcès enkysté dau Le lob€ moyca et rhémisphère gauche du etrveau chez an imH vldu atteint de fmemntfu^e, tmpr. dans HEdcjclographle des sciences mêdlcalca, deâxîèac série, n» 4.
BmEAU [Jean-Martial], ingénieureo chef des mines pour U partie métallorgi(|ue, et député de Maine-et-Loirp, est né à Geunes [Maine-et-Loire], le 39 floréal an xiii [19 mai 1805]. U ftit admis à rÉcole des mines le 15 novembrr 18âB, passa ingénieur le 4 juillet 1850.
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ei ingénieur en chef en 1840. Ses connaissances en métallurgie Pont fait dioisir pour diriger la partie des chemins de fer près dn ministère des travaux publics, spécialité qae, quelqnes années auparavant, il avait été étudier en Angleterre pour le compte de sociétés industrielles. M. Bineau obtint le 19 juin 1841 les suffrages des électeurs du cnlléi^e d^ Angers [deaxième arrondissement ] pour remplacer M.
Bobineau comme député de Maine-et- Loire. Son élection présentait néanmoins quelque irrégularité, car il ne fut admis à la chambre que le 14 janvier 1842. M. Bineau est autemr deanelques savants Mémoires dont M. Gnevreul, de rinstitot, a parlé avec éloge dans le Journal des savants. En voici les titres :
I. Rapport sur remploi de la tourbe pour le puddiage de la fonte et le travail du fer au four à réverbère dans les forges d'Ichoox [Landes] en deux ()arties ; avec une planche. — Imprimé dans 1e^ Annales des mines, 5* série, tome VU [18«^].
II. Mémoire sur les divers procédés mis en usage iiour remplacer, dans les hauts-fourneaux et les feux d^affinerie, le cliarbon de bois par le bois vert , desséché ou torréfié. Paris, Carilian- Gœury, 1858,in-8,plusune pi.— Extr.
des Ann. des min., 5* série, t. XI] 1 1838.
ni. Chemins de fer d' Angleterre.
Leur état actuel; législation qui les régit ; conditions d*art de leur tracé ; leur mode et leur frais d'établissement ; leur système et leurs frais d'exploitation ; leur circulation ; leurs tarifs et leurs produits. Application à la France des résultats de l'expérience de TAnj^leterre et de la Belgique. Paris, Carilian- Gœury,1840, in-8^ plus une pi. [7 fr ].
lY. Chemins de fer. Extrait d'un Hap|)ort sur les divers procédés qui ont été imaginés pour franebir à grande vitesse les courbes de petit rayon. — Impr. dans les Annales des |ionfs-etchanssées, septembre et octobre 1841.
BIN
seur
BINEAU [Amand], chimiste, profesur de chimie à la Facolté des scien-
ces de Lyon, né vers 1810, a fott ses études en chimie iTÉcole centrale des arte et manufactures, el II y était chef du laboratoire d^analysé lorsque le baron Thénard, qui lui avait reconnu des
capacités, remploya près de lui. Peu de temps après, vers 1838, le baron Thénara fit de M. Bineau son préparateur, et celui de M. Dumas au collcge de France ; c'est à la même protecticm
a lie ce jeune savant doit d'être aujour- 'hni professeur de chimie à Lyon. M.
Bineau, jusqu'à présent, a peu écrit :
nous ne connaissi>ns de Ini que deux mémoires et une thèse.
I. Sur quelques combinaisons ammoniacales et sur le rôle que joue l'ammoniaque dans les réactions cliimiques. — Impr. dans les Ann. de chimie et de physique, t. LXVII, p. 335-81 [1838].
IL Recherches sur les densités dos vapeurs, thèse de physique présenter le 28 octobre d857 k la Faculté des sciences de Paris, pour obtenir le grjHle de docteur ès-sciences. — Impr. dans les Annales de chimie et de physique , t. LXVin, p. 416-41 [18^8].
111. Nouvelles Recherches sur les compositions ammoniacales. — Impr.
dam les Ann. de chimie et de physique, t. LXX, p. 381-73 [1S59].
Les • Leçons sur la pbllosopliie chimique-, professéeau GoHége de France, par M. ïivmx*, sont présentées conmie recueillies par m. Bineau [1837, ln-8]; nous avons lieu de penser que c'est à tort, et que le professeur lui-memt^ a rédigé ei édité ton Hvre. U est plos ceruin que M. Bineau a aidé M. le haron Thénard pour le v* volume de la sixième édiUon de son «Traité de chimie». Tolume reofcrmani la philosophie chimique : déSià M. A. Baudrimont^ autre chimiste, avait coopéré ^ ta réimpression des quatre premiers.
MNST [Jacques-Philippe -Marie], mathématicien et astronome, professeur d'astronomie au collège de France, exinspecteur-général des études à TÉcole polytechnique, né i Rennes [Ille-et-Yilainel, en 1786. Il entra comme élève à rÉcole polytechnique, en 1804, et fut admis au premier rang de la promotion des élèves de Técole des pont»-etcbaussées, en 1806. De|Hiis cette époque, il a occupé snœessivement à I École polytechnique les fonctions de répétiteur, d'examinateur, de professeur de mécani<|ueet d'inspecteur -général des études jusqo'en 1850. M. Binet est on homme dont la modestie est égale à son grand mérite; il a pen brigue les honneurs académiques, qooiqjii'n y eut
8 lus de droits acauis que neaucoup 'autres. Nous ne lui connaissons au-
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Société philomatiqiie, où il fut admis, le 21 mars 1812, et encore n'en décoret-il pas SCS ouvrages. La Restauration avait beaucoup fait pour M. Binet, trèsreligieux et très monarchique : la reconnaissance fit de lui un optimiste politique trop prononcé et trop dévoué : le ^'ouvernement de juillet Ten châtia en le destituant de ses fonctions d'inspecteur- général des études de TÉcoie polytechnique: mais on lui laissa sa chaire d'astronomie au Collège de France qu'il avait obtenue, en 1825, en remplacement de Delambre, mort en août 1822. Nous ne connaissons de ce savant aucun livre proprement dit, et, néanmoins, on a de lui des travaux non - seulement importants , mais encore d'une grande étendue.
Les ouvrages de M. Binet consistent en «( Mémoires » sur des parties élevées des mathématiques et de l'astronomie. Ces recherches ont été imprimées, pour la plupart, dans le « Journal de l'École polytechnique », ainsi que dans le N Journal des mathématiques », publié depuis 1856 par M. Liouville. Diverses n Notes » de M. Binet ont été insérées dans la « Correspondance sur l'École polytechnique » ; dans les « Bulletins de la Société philomalique de Paris », et dans les Comptes-rendus de l'Académie des sciences. Voici les titres des principaux Mémoires de M. Binet :
I. Mémoire sur la théorie des axes conjugués et des moments d'inertie des corps. [Journ. de l'École polytechn., t. IX, 1815.]
II. Mémoire sur un système de formules analytiques et leur application à des considérations géométriques ; présenté à l'Institut, en 1815 [Ibid.].
L'mirod'jction, purement f^métrique, de ce mémoire serait elle-même un mémoire intéressant.
m. Sur la détermination analytique d'une sphère tangente à quatre autres sphères. [T. X, 1815, p. 115 à 128].
lY. Mémoire sur la composition des forces et sur la composition des moments. [Ibid., p. 521-48].
V. Mémoire sur l'expression analytique de i'éla.siicité el de la roideur des courbes à doubles cx)urbures. [Ibid., p. 418 à 456].
VI. Mémoire sur les principes généraux de dynamique, et en particulier
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sur un nouveau principe de mécaniqnr générale. [Ibid., t. XII, 18â5].
VII. Mémoire sur la déterminatioB des orbites des planètes et des comètes. [Ibid., t. XIII (ou 20* cah. , février 1851), p. 249-88].
VIII. Mémoire sur la résolution des équations indéterminées du premier degré des nombres entiers. [Ibid., p.
IX . Mémoire sur les intégrales définies Eulériennes, et sur leur appliea-.
tion à la théorie des suites , ainsi qu*à l'évaluation des fonctions de grands nombres Paris, de l'impr. de Bachelier, 1840, in-^ de224pag.— Extrait du Journal de l'École polytechnique, tome XVI [ou 27« cah.], i8S9, p. 125 à 545.
X Mémoire sur la variation des constantes arbitraires dans les équations de la dynamique et dans les formules plus étendues. [Ibid., t. XVIIj.
XI. Mémoire sur le développemeat de la fonction dont dépend le calcul des perturbations des planètes.
ce Mémoire, trèt-ètendo, prétenté Si llotftut, des 1813, doit être imprimé dans le piochaiQ volume du Recueil des savants étracen de TAcadémie det sciences.
XII. Mémoire sur les inégalités séculaires des orbites des planètes. — Imprimé dans le Journal aes mathématiques, t. V.
XIII. Mémoire snr la théorie des nombres. [Ibid., t. VI
M. Binet a eu part à la pobllcatloD de U nouvelle édiUon de la • Mécanique aoalytlQDe > de Lagrange, imprimée en i s i6.
BINET, fils aîné, d'Amiens. — I. Annuaire du commerce du département de la Somme, pour 1826. Amiens, Caron-Isnard, 1823, in-8 [1 fr. 50 e.J.
II. Annuaire statistique du dé|>artement de la Somme pour les années 1826 et 1827. Amiens, Caron— Duquenne; Paris, l'Auteur, rue Aubry-le-Bouchcr, 55, 1826-27^ 2 part. in-8.
III. Indicateur [P] général, 1855; continué par Binet. Paris, le même, 1852, in-fol. d'une feuille. — Année 1855, in-fol. d'une feuille.
Biis'ET [J.-B.]. — Nouvelle Méthode pour faire les opérations du change de Paris et de Lille avec la Hollande. Lille, de l'impr. deBlocquel, 1829, in-18 de 88 pag.
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Bh^ETEAU [Pierre]^ ingénieur-géo- Kranlie, iinpr.-lithogr., succ^esseur de H. Selves, lithographe de l'Université, ne à Paris, en 1795 , membre de la Société de géographie et de plusieurs autres, est auteur ae beaucoup de cartes dans TAtlas dressé sous la direction du Conseil de llustruction publique, de beaucoup de cartes particulières, de divers rapports, de quelques poésies, etc.
BiNGHAM-YOUNG. — Traité de Tart de fabriquer la bière, renfermant des procédés nouveaux sur cette importante opération, etc. Lille, de Timpr. de Danel, 1859, iu-ia de 96 pag.
BINS DE SAII^T- VICTOR. V. SaINT- VlCTOB.
BIOCHE [ Charles- Jules-Armand J , docteur en droit, avocat à la Cour royale de Paris; né à Paris, le S^ juillet 1805.
I. Avec M. Goujei: Dictionnaire de procédure civile et commerciale , contenant la jurisprudence, Topinion des auteurs, les usages du palais, le timbre et Tenregistrement des actes, leur tarif, leurs formules ; et terminé par un recueil de toutes les lois spéciales qui complètent ou modifient le Code de procédure, et par une table de concordance du Dictionnaire avec les articles de ce Code et les lois spéciales. Paris, Videcoq, 1854-55, i vol. in-8 [50 fr.l. Deuxième édition, revue, corrigée et augmentée. Paris, le méme,l 859-41, 5 vol. in-8 [40 fr.]. — Supplément.
Paris, le même, 1841, in-8 [6fr.].
Les frontispices de ce DlcUonnaire indiqueraient que M. Biocbe a eu d'autres collatxirateurs que H. Coi^et; car, après leurs deux noms, on Ut : Et plusieua wajUnrait et juriêconsulte».
Le supplément complète le Dictionnaire de M. Bloche; il renferme le commentaire sur les lois nouvelles publiées dans la session de 1840-1841, c'est-à-dire le commentaire : i« sur les ventes faites par suite d'expropriation pour cause d'uUllté publique ( loi du s mal i84i ) ; a" sur les venlesjudlcialre* de biens immeubles (loi du 1 juin 1841 ), Tentes d'Immeubles sur saisie, ventes d'immeubles sur conversion après saisie, sur Ucitation ; ventes d'immeubles appartenant à des mineurs et autres incapables, ventes de biens dépendant d'une succession bénéficiaire , et ventes des biens dotaux ; S" sur les ventes des marchandises neuves ( loi du 25 juin 1841 ) ^ 4*' sur les ventes des offices (loi du 25 Juin i84i ).
Chacune de ces maUères est traitée sous un article spécial dont la réunion c<NBplète le mot Vente du PlctionDalre. un dernier article
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est particulièrement consacré aux diverses ventes faites par suite de surenchère, chacun de ces articles est terminé par dei modèles d'actes. Le DlcUonnaire de M. Bioche, qui est le meilleur ouvrage usuel sur la procédure que nous avons, se trouve ainsi mis au courant de la léglslaUon la plus nouvelle. L'auteur a suivi dans son supplément le même ordre méthodique qui se retrouve dans le Dictionnaire, et chacun des articles est traité avec tout le soin et tout le talent qui ont assuré le succès du DlcUonnaire, dont la seconde édition a suivi la première, |)our ainsi dire sans Intervalle. Pour donner un nouveau prix a son œuvre, si. Biocbe a joint à ce volume supplémentaire la collection des loi» »ur la proeédurey «omprenani le texte même des lois nouvelles, quelques explications sur le tarif, suivies (le modèles d'états de frais, cl une nouvelle table de concordance entre les articles des Codes relatifs à la procédure.
II. Journal de procédure civile et commerciale. Recueil mensuel de législation, de jurisprudence et de doctrine ; spécialement destiné à MM. les avoués, agréés, juges de paix, greffiers, huissiers, etc. Par AI. Bioche et plusieurs jurisconsultes. Paris, routeur, rue de TÉperon, w 5, janvier 1855 à décembre 1841, 7 vol. in-8 [70 fr ].
ce journal se continue. Prix de l'abonnement annuel : lo fr.
III. Formulaire de procédure civile et commerciale. Paris, Videcoq, 1841, gr. in-ia [6 fr.].
BION MARLAVAGNE [H.]. — Histoire d'Irlande. Far Th. Mooref traduite de Tanglais. Tome I^' [et unique]. Paris, Périsse frères, 1859, iu-8 [4fr.].
BiOT [Jean-Baptiste], géomètre, astronome et physicien. Tan des professeurs les plus nabiles et des savants les plus distingués dont la France s*honore, professeur d'astronomie à la Faculté des sciences, membre de la Société philomatiqne , de TAcadémie royale des sciences , section de géométrie ; académicien libre de celle des Inscriptions et Belles-Lettres, de la Société royale de Londres, et membre de plusieurs autres sociétés savantes françaises et étrangères, chevalier de la Légion -d'Honneur et de Tordre de Saint -Michel, est né à Paris, le 21 avril 1774. Il fit de brillantes études au collège Louis-le -Grand, et entra fort jeune dans Tartillerie. Il renonça bientôt à cette carrière, et montra un goût décidé pour les sciences. Il fut admis à rÉcole polytechnique, où il ne utdd.
pas à se fadw tç\«m^«c ^^x «sçi-^vv
:ns
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tilde, non zèle et sa facilité à s>inparer de toutes les connaissances qui y sont enseignées. Ses progrès furent tels (|u*il fut nomtiié professeur à TÉcole centrale de Beauvais ; il y remplit les fonctions de cette place avec la plus grande distinction. En 1800, il revint à Paris, et obtint la chaire de physique mathématique au collège de France.
Dès ce moment, il marqua sa place au premier rang des savants de notre époque. Les mathématiques, la physique, la chimie et Fastronomie, lui devinrent également familières. L^année qui suivit sa nomination de professeur de pliysique , il fit paraître une Analyêt de la Mécanique eéUile de M. Laplaee^ et en i80a, son TraUé analytique des covrbeê et des surfaces du secotid degrés ouvrage i\m est parvenu, en 1»54, à sa huitième édition. Dans tous les ouvrages qu'il a publiés depuis sur les sciences exactes , il a montré les plus vastes connaissances. En 1805, M. Biot se présenta à Plnstitat [classe de^ sciences mathématiques et physiques], et y fut reçu, quoique à peine âgé de trente ans, en remplacement du célèbre Delambre. Desiiiographesde M. Biot ont donné à entendre que son admission fut due au crédit de Laplace : ceci est inexact. Il peut être vrai que Laplace, bon appréciateur des connaissances de M. Biot. ait engagé celui-ci à .«le présenter à PI nstitut, et ait même cherché à faire réussir sa candidature; mais déjà à celte époque les travaux de M.
Biot étaient une assez bonne recommandation. Avant son admission , il avait lu Ueize mémoires à Tlnstitut, et
auatre d'entre eux avaient été ji^és ignés dVtre imprimés dans les recueils publiés par ce corps savant; il avait publié son Analyse de la Mécanique céleste de Laplace, et surtout, en 1803, son y'raité analytique dei^ courbes et des surfaceê du «erond déyré; de plus, il était d'une société savante, qui comptait un grand nombre de membres de rinstitut dans son sein, la Société philomatique, où il avait été admis, dès le 15 pluviôse an ix là février 180â).
A Mn entrée à l'Institut national, M.
Biot en devint un des meniJ)res les plus iufluenU. Dans Tannée de son admission, M. Biot fit paraître trois nouveaux ouvrages : un Essai itir rkUtoire gê-
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nérale des sciences pendant la révolu tion^ qui , non seulement ajouta à sa réputation de savant, mais lui fit prendre rang, comme littérateur, parmi les écrivains de Tépoque; des Bechereket *ur r intégration des équations diférentielles partielles t et *ur ie$ vitratiens des surfaces , qui hireut imprimées dans un des volumes du rccoeii de rinstitut; et la Relation d^un voyage fait dans le département ée rorne pour constater ta réalité iTus météorii observé d l'Aigle le 96 /Isréal an \\ ("). Cette publication appela sur M. Kiot Tattention générale; car ce phénomène avait intéressé b France entière, depuis les savants jus-
au'aux badau<]^. rfous avons dit «pie, es son entrée à T Académie des saenres, M. Biot devint un des membres les plus influents de ce corps savant L'occasion de le prouver se présenta lors(|ue le premier consul fût élevé à la dignité impériale. De concert
(*) Il s'agissait de U elnte d^itêtotWut (su boUdrs de quelques minénloglstes) . n^a^ rement appelées pierret de la tune^ jOerfadè eiel, qu'IieonTlendrait de nommer aiMiriffi, ■ot qui rappelle simplement te nhénoatee ioconiesUble de la cbale de cet plent», obs rleu pr^uRer, ni sur leur origine, ni nr b roule qu'elles ont dû soifre pour arrîTer]»qu'à nous.
Le 36 avril 180S, ven une lieiire après imU. il tomba une pluie elllrayante de météorUa. à l'Aigle et dans les environs. Ge pbéDomèDe appela l'atieation des savants et des gôis du monde ; chacun prit Intérêt aux méleoricei . Ton s'en occupa sérieusement. Le peuple toolut en parler aussi ; l'on chanta les piêna é^ la Lme ; l'on montra cet pierret poorde Pargent<laus les jardins publlct. Alon H. Cbaptsi. ministre de llutérieur et membre de rinsâtnL proposa à ses collègues d'envoyer wi co*mlssaire sur les lieux, afin d'y eonstalerb vérité des faits : M. Slot accepta cette siMob. et fit à son retour un rapport leUeBeut dr coDstancié, tellement fort de vérité et de est vicUoo« qu'il entraîna tout les tavants ; ooH \ mit tous les physiciens et tout let natafinto «le son bord, et que damit cette époqoe ■^ morable tiaos les annales des tcleaces,VBc s'est plus élevé aucun doale Imnusiiil a et sujet.
Des catalogues et des ouvnmet t^ koek rent publiés imr des hommes du premier at rite, a la tetedesquelson doit plaoer ii.Ciladni. physicien allemamt, et en France » utL nm et Bi0ot de Moroguet, qui traiterait ce iHiK< dans des mémoires du pftit haut iBMrét Rot» renvoyons à ces divers écrits pour la }lt^ chronologique des cbotet de pierres raiM^ , tées depuis i47S ans avant notre ère hMo'^ nos Jours, et qui s'élève nalnteoant à pf^sdi* deux ceuu exemptes avérét. (Voir te Mctiefi naire des sciences natnreUet , pabué par u
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avec Camus, iM. Biot, se foudaut sur ce (]ue rinsiitut iréUit pas un corps poliiinue, pensa qu'il ne devait pas voter Télévation du consul au trône impérial. Ces deux académiciens entraînèrent à eux la majorité de rassemblée, et la séance fut levée ; mais le lendemain rassemblée pritune autre décision, conforme aux vœux de celui qui faisait alors fléchir toutes les volontés. Au mois d'août 1804. souh le ministère de M. Chaptal , M. Biot fit, avec M. Gay- Lussac, une ascension aérostatique :
(;e8 savants devaient» à une grande bauleur, faire une série d^expérieuces qui intéressaient la nhysique et la chimie.
\U ne purent s'élever qu*à trois mille <|uatrc cents mètres, et, quelques jours après, il fallut recommencer ; mais cette fois, M. Gay-Lussac monta seul [vovez (vay-Lussac] pnur pouvoir s'élever plus haut. De 18U4 à 1805, parurent du savant académicien quelques Mémoires sur la propagation du êon^ fvr les expériences de FoUa^ sur les e'çuations aux différences mêlées^ qui furent imprimés dans le BuUeUn des sciences de la Société philomatique , le Journal fies mines et aans le recueil de r Institut ; mais surtout son Traité élémentaire d'astronomie physique^ en 2 vol. in 8, qui est resté classique, et est aujourd'hui à sa troisième édition, publiée en 1841. M. Biot. nommé, en 1806, membre adjoint du bureau des longitudes, se rendit en Espagne avec M. Arago, secrétaire de ce bureau. Ils partirent, le â septembre, avec la mission de continuer l'opération géodési- (lue destinée à prolonger la méridienne (le France jusqu'aux îles Baléares, et continuer les travaux interrompus par la mort de Méchain. Dès le mois de décembre de la même année, ils commencèrent Tobservation du grand triangle qui devait joindre l'Ile aYviza à la côte d'Espagne. A proprement parler, Yviza et Formeniera ne sont point comprises dans les lies Baléares ; elles font partie des groupes de petites lies que I on nomme Pithiuses. Les Baléares ne comprennent que Mayorque , Minorque et Cabrera. On a préféré, avec raison, les Pithiuses, et paniculièreuient Formentera , parce qu'elles sont plus australes. A Formentera , petite Ile au sud d'Yviza, M. Biot me-
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sura la hauteur du pôle, la longueur du pendule et les azimuts du point le plus austral des trianeles cju'il a conduits jusqu'à cette Ile depuis Tortose, où la mort de Méchain les avait fait suspendre. MM. Chaix. Rodriguez et surtout Arago prirent la part k plus active à cette grande et dimcile opération, qui est aevenue uu complément bien intéressant à la description de la méridienne de Dunkeix|uc et de Barcelonne. Ils triomphèrent heureusement de tous les obstacles, par leur cpnstance à braver le froid le plus rigoureux. la neige , les vents, les chaleurs et les orages, et parvinrent enfin à lier, par deux grands triangles^ les llesd*Yviza et de Formentera aux côtes du royaume de Valence. Ce qui restait à faire pour juouter près de trois degrés à la grande méridienne était beaucoup plus facile, et le succès en était assuré , puisqu^il ne dépendait plus désormais que des soins, de 1 exactitude des connaissances géométriques et physiques dont nos astronomes étaient doués, autant que de zèle et de courage. C'est à Formentera que, dans ses moments de loisirs, M. Biot composa son Mémoire sur la nature de ('air contenu dans la vessie natatoire des
Soiisons^ imprimé en 1807. En 1808, [. Biot, accompagné de M. Mathieu, alla observer la longueur du pendule sur le 45 parallèle, à Bordeaux, Figeae et Clermont. En 1809, MM. Biot et Mathieu firent la même observation i Dunkerque. A son retour de ce troisième voyage scientifique, M. Biot fut nommé professeur d'astronomie à la Faculté des sciences [I809j. L'année suivante, il fit, à Tlnstitut, dans une séance publique de 1810, le rapport sur les trois missions , dans lesquelles il avait pris une part si active. Tout en remplissant les vues du bureau des longitudes, M. Biot ne négligeait point l'Institut : de loin il envoyait des mémoires; à Paris momentanément, il les lisait lui-même. De 1806 à 1814, l'Institut a entendu la lecture d*une série de Mémoires de lui , d'une grande importance scientifique , et dont s'enridiirent divers recueils consacrés aiix sciences. Nous parlerons ici de quelques-uns d'eux, de ceux qui ont fait le plus de seus^Xv^^ ^■«!Ks\^xssi^^^
:>io
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Mivaiit, cl dont la lecture remonte aux deniières années de TEropire. Après les recliercbes sur la théorie des ondes,
Cr Newton, le Bkarquis de Laplace, grange, Brémontier et Poisson, M.
Biot a fait aussi des expériences snr le mouvement imprimé aux flnides par rimroersion de différents solides de révolution el même de cônes et de cylindres : il en a conclu que la vitesse des ondes ne dépend ni de la figure de ces corps^ ni ae la quantité dont ils sont enfoncés dans le fluide, mais qu*el1e varie avec le rayon de leur section d fîeur d'eau, ce qui est conforme à la théorie développée par Poisson .dans un mémoire sur la théorie des ondes, lu à TAcadémie des sciences les 2 octobre et 18 décembre 1815. Vinrent ensuite deux Mémoires! tir la nature des forces qui produisent la double réfraction, dans lesquels M. Biot prouve que Tune de ces forces est attractive et Tautre répulsive, ce qui présente les lois de la physique soin un point de vue plus général et plus simple, en étendant à la lumière Panalogie qu*on avait déjA observée entre Téleciricité et le magnétisme ; enfin iin troisième mémoire sur l'utilité des lois de la polarisation de fa lumière, pour reconnaître l'état de cristallisation et de combinaison, dans un grand nombre de cas où le système de cristallisation ne peut être oDservé immédiatement. Entrons dans quelques détails au sujet de ce mémoire La ré> fraction de la lumière est un effet mécanique produit par une force chimique. L'énergie relative de cette force dépend de la nature des corps qui agissent sur la lumière, et la direction des rayons réfractés est déterminée par leur direction et leur vitesse primitive, par le nombre, Ténergie et la direction des nouvelles impulsions qu'ils éprouvent. Ainsi, les modifications de la lumière, par les corps transparents
au'elle traverse , peuvent varier de eux manières et par deux causes différentes : elles peuvent donc servir à reconnaître ces causes de variation ; et quand on aura découvert la loi de leur dépendance mutuelle, on saura les soumettre au calcul. Mais la forme cristalline n'est elle pas une indication aussi sûre et plus immédiate rie la composition des corps ? Ne peut on pas affirmer
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que tous les corps dout les cristaux affectent la même figure, soot compoM»
des mêmes éléments, en même proportion et combinés de la même manière?
M. Biot traite cette question avec toute l'étendue que ton importance cx^; et , en la discutant , il est coudait à | cette autre (|uestion non moins importante : Comment distinguer, dans ta»
les cas, une véritable oombinaîfon d*»
simple mélange ? Comment fixer, dus les substances minérales, la limite entre les quantités accidenteiies de quelques-uns de leurs principes « et lei quantités qui sont essentielles? Uœ combinaison est nécessairement homogène; et tout mélange y onelqiie intime qtt*on le suppose, est liétérogène. Or, Farrangement régulier qui
Produit les cristaux ne peut être qœ effet d'une cause régulière et unique; ainsi, lors(|u'un mélange est crislalM, la fonne cristalline n'appartient q[Q*à l'une des substances mélangées. Oudques-uns de ces mélanges natorai n artificiels montrent à découvert leoMde de la cristallisation qu'ils affiectent ; bib il en est d*autres sur lesquels les moya» ordinaires d'observation etd^analyscne peuvent rien. C'est à quelques-uns de ces cas, difficiles et douteux, que M.
Biot applique les lois de la polarisation de la lumière. En effet, la réfraction extraordinaire et la polarisation dépendent de la position respectire des molécules des corps , au lieu que la réfraction ordinaire est due à Paction simultanée de ces molécules , indépendamment de leur situation. Il y a donc une connexion nécessaire entre l'état cristallin d'im corps et les phéliomènes de la polarisation de la himicre qui le traversent. M. Biot indique ceux de ces phénomèpes qui caractérisent un simple mélange, et ceux qui doivent faire croire que les principes constituants des corps sont dans Têtat de combinaison. Il applimie ensuite ces nouveaux caractères oistinctife à une espèce minérale dont la cristallisation n'est pas entièrement connue, le mica. Secondé par le zèle des minéralogistes, qui ont mis à sa disposition les morceaux les plus rares et les plus précieux de leurs collections, il a soumis aux épreuves optiques plus dr trente variétés de mica, tandis que M.
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Vaiiqueliu les analysait par les pr<K*édés diiniiaiies. Toutes les observations et toutes les analyses ont constaté ce résultat important, que des changements, même très-légers, dans les effets optiques, répondent à des changements analogues dans le nombre ou dans les proportions des principes constituants.
Ainsi, à mesure que les faits se multiplient, les anneaux de la chaîne toujours plus rapprochés font mieux ai>ercevoir Tunion de toutes les parties des sciences. Aujourd'hui Télectricitéi le magnétisme et la lumière sont des agents chimiques et, en aaelque sorte, des instruments entre les mains do minéralogiste. Les sciences mathématiques s'emparent aussi de quelques faits sur lesouels elles répanaent une lumière suoite : l'application de la mesure aux effets physiques donne aux observations le plus haut degré de certitude qu'elles puissent atteindre. Ces progrès réels, incontestables, seraientils donc un signe de décadence, un symptôme de corruption morale ? Pour en venir au point où nous sommes, il a fallu trouver les bonnes méthodes de recherches et d'instruction; mais ce n'était pas encore assez ; car, pour appliquer ces méthodes avec succès, il faut une âme saine et un espnt droit.
Les détracteurs de notre siècle peuvent avoir raison sur (quelques maux qu'ils voient et qu'ils signalent ; mais ils se trompent sur la cause, et ils pourraient bien se tromper aussi sur le remède (*)• La partie bibliographique de cette notice rappelle jusqu'à dix- sept mémoires lus par M. Biot de 1806 à i814, parmi lesquels plusieurs n'ont pas moins de valeur scientifique que ceux dont nous venons de parler Tous ont été imprimés dans les recueils de l'Institut, dans le Journal de l'École polytechnique et dans celui des Mines, et ae plus des Tables baraméiriaueê portatives [1811, in-8], et des Beiherches expérimentales ettnathématiçues sur les mouvements des molécules de la lumière autour de leur centre de gravité [1814, in-8]. Il concourut aussi, en 1812, pour Y Éloge deMoniaigne, et obtint une meution honorable de l'Académie française. Ses concurrents dans
(I) M. rerry« Revue encycl., t il, i8i9.
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ce concours étaient IVI. Villeniain, qui obtint le prix, et M. Jay, qui eut l'accessiL En 1814, M. Biot Ait nommé professeur de physique générale et m.'H thématique au Collège de France. Il passe pour constant qu'en 1815, lors de la sanction demandée à l'acte additionnel, le vote de M. Biot fut négatif. Ce vote serait en rapport avec ses antécédents. A cette époque, la Société royale de Londres 1 admit au nombre de ses membres associés. Louis XVIII répara l'oubli, peut-être volontaire, de Napoléon envers M. Biot, en led^orant du ruban de la Légion-d'Honneur Cet acte de justice fut d'autant mieux accueilli que celui qui en fut l'objet ne Tavait point sollicité, et qu'il ne fit jamais le sacrifice de ses opinions politiques. Voué tout entier à la science , et infatigable, en même temps qu'il était l'un des lecteurs les plus assidus de l'Académie des sciences, qu'il rédigeait les articles de physiaue pour le « Nouveau Dictionnaire d'nistoire naturelle, etc. » [Paris, Déterville, 1816 et ann. suiv.], et des Notices sur des physiciens célèbres pour la « Biographie universelle » des frères Michaud , il mettait la dernière main à son Traité de physique expérimentale et mathématique qu'il publia, en 1816, en 4 vol. in-8, dont il donna, l'année suivante, un Précis ou Abrégé à l'u^ge des écoles. Cet ouvrage a rendu un immense service à la science, mais moins pourtant que si l'auteur Pavait mis à la portée aun plus grand nombre d'intelligences Peu après sa publication , M. Biot fut désiffné comme l'un des rédacteurs du « Journal des savants », en ce qui concerne les mathématiques. C'est eu 1817 que parut son Précis de physique expérimentale, en ^yo\. in-8, dans lequel l'auteur s'est attaché à faire disparaître l'inconvénieiU que présente son grand ouvrage, de n'être pas assez élémentaire, mais sans y avoir complètement réussi. Il fut presque aussitôt traduit en allemand et publié par le libraire Yoss à Berlin, en 1819. Un journal allemand imprimé à Berlin [« der Freyrouethige »j, disait, en rendant compte de cette traduction : « Aucun ouvrage » ne mérite plus que celui-ci le titre *' de classique. Nous u'avQiv& ^^ f^V&-
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» magne aucun livre élémentaire digue » d'être comparé à cette production. »
M. FranooBur, collègue d€ M. Biot à la Faculté des sciences, en rendant compte dans la « Revue encyclopédic^ue » (*) de la seconde édition de ce livre im- |K)rtant i)our Tinstruction élémentaire, s'exprimait ainsi : « Dans un lYaiié tnathéffiaiique, M. Biot avait exposé les parties qui composent la physique, en s'aidant des ressources que lui offrait Vanalvse algébrique qu'il manie avec tant de facilité. Mais les cours publics de la Faculté des sciences ne comportant pas remploi des calculs, Tauteur avait été forcé de s'y renfermer dans un cercle plus étroit. C'est à ces circonstances qu'on doit la publication de son « Traité élémentaire de physique expérimentale », imprimé pour la première fois eu 1817, réimprimé en 1821, et de nouveau en 1825, toujours avec de nouvelles additions considérables.
La science s*enrichit chaque jour de faits nouveaux, et M. Biot ne pouvait oublier de parler des découvertes ré* centes sur le magnétisme et l'action électrique, découvertes qu'on doit aux travaux de iMM. OCrsted, Hausteen, Arago, Ampère, et auxquelles M. Biot lui-même a contribué. On sait que M.
Biot écrit avec élégance et clarté ; son Traité de physique est peut être moins facile à concevoir que celui de son estimable collègue, M. Haiiy ; ou y reconnaît partout le géomètre qui veut atteindre sans calcul à la rigueur des calculs mêmes ; il est plus profond et plus savant ; et la lecture de ces deux ouvrages satisfera tout lecteur intelligent, parce nu'il trouvera dans l'un l'explication oes faits qu'il n'aura pas bien compris dans l'autre ; et , se rendant maître de son si^et , il s'élèvera à la hauteur qui est indispensable pour concevoir les doctrines diverses qui constituent la science. Si vous assistez à des leçons faites sur le même sujet par deux professeurs habiles, comme chacun est distingué par des qualités nersonnelles, vous pourrez profiter i la fois dans cette double étude. Ce ne seront ni les mêmes discours, ni les mêmes formes logiques ; souvent il y aura aui^si diversité dans la méthode,
(l)TOincXI, 1821.
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ou dans les conceptions générales ; et cependant vous entendrez avec fruit et intérêt. Cest l'imprewion que doit produire la lecture de« Traités de physique de MM. HaQy et Biot. On ne saurait trop recommander ces estimables ouvrages, où lont exposés avec talent les diverses branches dt la physique «. £n 1817 ausai . le bureau des longitudes chargea notre académicien d'une mission adentîBque am Iles Shetland. On connaît les grands travaux des Français pour meenrer un arc du méridien depuis Dunkerqoe jusqu'à Barcelonne, première opéralioB exécutée par MM. Delambre et Méchain ; et depuis Barcelone josqo*ain Iles Pithiuses par MM. Arago et Kot.
La configuration du continent européen n'a pas permis aux Français de pousser plus loin vers le Nord u mesure méridienne de la terre. Mais depuis plusieurs années les Anglaia, poor dresser une grande carie de leur pays, avaient entrepris de trèa-bellea opéntions astronomiques et géoméCriqnes.
Ces opérations, commences par le Sud de l'Angleterre, sous la direclioa do général Roy. furent continuées jusqu'en Ecosse et aux Iles Shetland, soi»
la direction du colonel Mudge, cotrespondant de l'Académie des adene»
pour la section d^astronomie. On a senti combien il serait important di comparer les moyens d'obaenratioB des astronomes anglais et français, et de lier les deux systèmes d*opératioo, pour en former comme une mesore unique et continue. Telles sont les raisons qui, dans l'été de 1817, ont fait envoyer M. Biot en Ecosse pour y observer la longueur du |>endale« suivant l'ingénieux appareil de Boiûà, d'abord à Edimbourg, ensuite aux llsi Shetland. Telles sont aussi les raisons qui , dans l'automne de 1818, ont fait envoyer MM. Arago et Biot à Dunkerque pour y combiner leurs otMervations avec celles du colonel Mudge et de ses collaborateurs, MM. CoÏd? et Gardner. Les Anglais apportèieni leur magnifique secteur, exécuté par Ramsden. Les Français apportèrent leur cercle répétiteur, exécuté par Fortin :
l'industrie et la science des deux nations se trouvèrent en présence. Le prix de la lutte dut être partagé entre
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les cuiubatUiits des deux nations. Les observalious furent faites séparément et d'une manière parfaitement indépendante , puis calculées par des méthodes spéciales. Les résultats s'accordèrent avec une étonnante précision ; et non-seulement les obserrations simultanées donnèrent pour Dunkerque la même latitude , mais ces déterminalipus nouvelles s'accordèrent également bien avec celles que Delambre avait faites vingt cinq ans auparavant.
Le capitaine Kater, peu après, a mis à répreuve un pendule ingénieux dont il est Tinventeur. Ses observations, faites aux lieux mêmes où M. Bîot avait opéré, dans la Grande-Bretagne, ont donné les mêmes résultaCi. Tels sont les avantages et les ^ranties que présente une science éminemment perfec^ tionnée (*) ». Ehins la séance publique annuelle de l'Académie des sciences, tenue le fi9 mars 1819, M . Biot I ut la relation de ces deux voyages scientiOques, rendît compte de la continuation des travaux entrepris pour déterminer la figure de la terre, et des résnltats des observations du pendule , faites , en 1817, aux Iles Snetland, lecture qui fut écoutée avec une attention soutenue, parce que M. Biotsait toujours se faire entendre du public avec intérêt , parce qu'il décrit , avec une grande clarté et une gradation qui excite et soutient l'attention, les instruments, les opérations et les moyens de la science et des arts. De l'excursion scientifique, faite en société de M. Arago, en Espagne, en 4806, et des deux autres de m. Biot seul en 1817 et 1818, il est résulté la ptiblication d'un ouvrage savamment et longuement élaboré par Mil. Biot et Arag«>, qui a paru sous le titre de Becueil d'obier oatiom géodéêiquet. astronamigueê et physiques, exécutées par ordre du bureau des longitudes ae France^ etc. [1821, in-4]. A la séance publique annuelle des quatre académies, le lundi %ê avril 18S0, M. Biot lut des Considérations sur la nature et les causes de ïaurore boréale. En 1895, il fit paraître des ^echerehes sur plusif^rs points de t astronomie égyptienne^ appliquées aux
(*) Le luiron Ch. Dotir, Rcv. encycL, L u, II. i«a.
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monuments astronomiques trouvés en Egypte [in 8 avec planches], sujet qu'il a complété depuis par la lecture, à l'Académie des sciences, le IH) juin 1854, d'un mémoire plein d'intérêt, de recherches savantes et curieuses «tir quelques déterminations dastronomiê aneienne, étudiées comparativement chez les Égyptiens , les Chaldéens et les Chinois. En 18M, M. Biot fiit chargé par le bureau des longitudes d'une nouvelle mission scientifique en Italie, et sur divers points de la Méditerranée. Il observa la longueur du pendule à Milan, Padoue, Fiome, points placés sur le parallèle de Bordeaux, et mesura, à Fiume, Tazimuth du dernier côté de la triangulation exécutée ' sur ce parallèle par les travaux combinés des ingénieurs f rancis et autrichiens. II se rendit ensuite, en 1825, dans l'Ile deLipari, sur la côte de Sicile, observa le pendule, dans ce pays depuis long- temps agité par de fortes éruptions volcaniques. Delà, il se transporta à l'fle de Formentera, comprise dans le groupe des lies Pithiuses, et point extrême de l'arc de méridien mesuré depuis Dunkerque. Il se plaça h la même station où, près de vingt ans auparavant, il avait observé avec M. Ara- §0, et y observa de nouveau la longueur il pendule. Il refit également de nouvelles séries d'observations de la latitude de ce piiint, dont la vérification avait paru utile au bureau des longitudes. M. Biot se rendit ensuite à Barcelone, placé également sur le méridien, de Dunkerque, et y observa la longueur du pendule. Il Ait aidé par son fils dans ce voyage scientifique. A son retour, à la fin de 18S5, il calcula les principaux résultats de ses observadons, et les cimimuniqna, le 5 décembre 1837, à l'Académie des sciences dans un Mémoire sur la (Igure de la terre. Les observations de 'auteur, confirmant les résultats auxquels étaient déjà arrivés plusieurs observateurs, l'ont conduit à reconnaîtra que l'action de la pesanteur n'est pa& la même sur tous les points d'un même
{>arallèle, et ne varie pas uniformément e long d'un même méridien. H a découvert qu'à Paris, en particulier, la variation annuelle est assez forte pour déterminer une différence de cinq secondes par jour sur la iiiacel\^ ^«s^Vm^V^^^.
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M. Biot pense qu*on peut trouver daits la variation de Taction de la pesanteur sur un même pnratlèle la cause des différentes mesures données deTaplatissement de la terre. Il indique la manière dont il convient désormais de diriger les observations sur la long[ueur du pendule pour les rendre aussi utiles que possible. Toute observation Isolée serait désormais, selon lui, peu im- |)ortanle, à moins que par un hasard sur lequel on ne peut guère compter, elle ne se trouva faite sur un point où l'action de la pesanteur serait un maximum ou un minimum. En général, on doit désormais s'attacher à répéter les observation^, soit le long des mêmes parallèles, soit sur un même méridien, afin d'arriver à connaître les lois [en cas qu'il en existe] suivant lesc|uelles ont lieu les variations dont Texistence ne peut plus être contestée. L'auteur termine son mémoire en faisant remarquer que les Anglais ont eu tort de E rendre la longueur du pendule pour asede leur système métrique, cette longueur pouvant varier suivant les causes qui ne dépendent en aucune manière de la position topographique, et qui peuvent ne pas rester constantes pour un même point dans le cours des siècles. Sous ce rapport^» la base du système métrique français n'offre pas le même inconvénient au même aegré (*). » En 1828, M. Biot publia des Notions élémentaires de statique, destinées aux jeunes gens qui se préparent pour l'École polytechnique [in- 8 avec pi. ]. Ces Notions, et des Lettres sur l'approviiionnement de Paris, etc.
[1835, in-8], sont l-^s derniers ouvrages que le savant académicien a publiés comme livres ; mais nous comptons jus-
3u'à dix-sept Mémoires de lui imprimés epuis cette époque, et encore est-ce bien loin de compte de ceux qui ont été lus à l'Académie, et qui n'ont pas encore été imprimés. La liste des ouvrages de M. Biot prouvera que, tout entier aux sciences, son zèle est infatigable quand il s'agit d'en accroître les richesses et d'en reculer les limites ; car, en général, on peut dire des travaux de M. Biot qu'ils sont plus scientifiques que d'application; cependant
{*) Replie cncycl., t. xxxvi, p. sis [iS7i\
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M. Biot, en 1850, a repris une série d'expériences, depuis leog-temps eonmencées par lui , sur Is po/ari#a/î(Hi circulaire^ et en a fait, dans plusîeun mémoires, une applicaiou très-importante à l'examen de la construction moléculaire de substances» transparentei ( Voy. ses derniers Mémoires |hob bas).
En 1841, la Société royale de Londre»
lui a décerné, pour ce genre de recherches, la médadie de Rumrord. C'est dans les Mémoires (}u*il a lus à Plmlitut sur la polansation cireolaire [séances du 7 et du 14 janvier 1885] (|ue M. Biot a fait preuve d^une noble impartialité en proclamant, à plusieurs reprises, l'exactitude des travaux et des recherches de M. Raspail, i l'égard duf[uel PAcadéraie des sdences tétait laissé aller à des préventions injustes. Nous ne saurions donner ici la nomenclature bien exacte des nombreux Mémoires que M. Riot a bit imprimer depuis 1805 jusqii^à ce jour; elle serait, du reste, incessamment incomplète, car r^çe ne ralentit pas soa activité ; néanmoins nou<t avons essiyé, dans la partie bibliographique de cette notice, d'en rappeler les principan.
parmi ceux nui ont été imprimés f.
Nous avons ait que M. Biot écrit avee élégance et clarté : son « Êlo;;e de Montaigne», ses Notices de la «Biographie universelle », et ses articles de critique scientifique du « Mercure », du « Moniteur i et du « Journal des savants » sont d'un littérateur distingué.
Aussi, en 1841, obtint-il un deuxième fleuron académique, en remplaçant à l'Académie royale des inscriptions et belles lettres, comme académicien libre, le comte Miot de Mélito, traducteur d'Homère, mort peu de temps auparavant.
OUYUAGBS DB U. J.-B. BIOT.
L uathémaiiques pures et appUquiet,
I. Mémoire sur les équations aux différences mêlées, avec une plandie.
Lu à riiistiiut, le i^ brumaire an vin
(*) Quoique déj i tr^-êtendue, notre Notice des travaux de M. Biot ne doit pas être coaplèle : Il nous a été imiMMsible de découvrir tous les recueils où il a nlt Imprimer quelque chose. A ceux dont nous avons fait le dêpoulllement nous eussions dû ajouter ceux-ci : le Journal de physique, la Connaissance de temps , les compte-rendus de rAcadêmie des sciences, depuis i83S jusqu'à ce joar, etc^ etc.
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•c 1799]. — Impr. dans le
■ecueii des Savants étrangers
it, 1805.
lerches sur Tintégration des
différentielles partielles, et
irations des surfaces ; lues A
le 1*' prairial an vui [21 mai
ris, veuve Courcier, 18(>5,
petit nombre, du tome iv des de l'institut >, secUon des sciences ues et physiques.
jsidératioiis sur les intéirrales ions aux diirércnccs finies, là rinstitut en ventôse an viir 1] — Impr. dans le t. IV du TËcoIe polytechnique, 1810.
nomma deux commissaires pour rapport sur ce mémoire : mm. Lany : le rapport de ce dernier porte I fHmaire an vili [n novembre demie décida aue , ou ce Rapport né dans la partie historique de ses le Mémoire dans le recueil de ses ingers. — Le Rapport de M. Prony oprlmé, le Mémoire de M. Blot ne
OÎTS.
noire sur les axes de suspenhronés. — Imprimé dans le la Journal de PÉcole poly- [avrill806].
îierches sur le calcul aux Iles partielles, et sur les allés sphéroïdes ; lues à Tlnstiprairial an x [16 juin 1802].
lans le tome YI des Mémoires jt, section des sciences roaes et physiques, 1806.
luvellos démonstrations des : théorèmes relatifs à Tatf exercent les sphéroïdes ; lu : en 1802.
) Magas. encyclop.
aité analytique des courbes et es du second degré. Paris, ircier, 1802, in-8.
ne, trèft-esUmé, a été réimprimé le titre d'EsscU de géomMrU ana- 'tquée aux courbes et aux surfaces frdre. La dernière édition est la » Bachelier, i834, in-8[6 fr. soc.].
^ables barométriques portatiant les différences de niveau mple soustraction, contenant de la formule barométrique, lonstration compléta nar les éments de l'algèbre, à rusage leors, etc. Paris, Klostermann , in-8 de 65 pag. (1 fr. 90 c.].
r Tatiraction des sphéroïdes ;
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lu à la Suc. philom. — Nouv. Bullet.
des sciences, mars 18ia.
X. Lettre aux rédacteurs des Annales de chimie et de physique, sur le rapport du mètre au pied anglais.— Impr.
dans les Ann. de phys. et de chimie, t. VII, 1817.
XI. Rapport fait aux Académies des sciences et des beaux- arts, sur le Mémoire de M. Félix Savart, sur la construction des instruments à cordes et à archets.
Impr. à la suite du Mémoire de M. Savart. dans le tome xii des Annales de physique et de chimie.
XII. Notions élémentaires de statique, destinées aux jeunes gens nui se préparent pourTÉcole polytechnique.
Pans, Bachelier, 1828, in-8, avec 8 planch. [3 fr.73c.].
II. Astronomie, — Géodésie
XIII. Analyse de la Mécanique céleste de M. Laplace, par M. J.-B, Biot ; suivie de- VAnalyse du travail de MM.
Borda et Delambre,par f^anSvoindm. Paris, Duprat, 18oi, in-8 [1 fr. 30 c.].
Imprimée aussi dans le tome XVIII du i Journal des Mines • , 1804.
XIV.Traité élémentaire d*astronomie physique, par 7. if. Biot, accompagné d*un Traité d'astronomie, par Rosfel, Paris, Courcier, 1805, 3 voL in-8, avec planches. — III* édit., corr. et augmentée. Paris, Bachelier, 1841, 5 vol. in-8, avec 41 planch. [35 fr.].
XY. Antiquité [Pj de Tempire de la
Chine, prouvée par les observations
astronomiques. — Impr. dans le Mag.
encycl., en 1809, t. Ill, p. 309 à 335,
avec 5 planches.
A l'occasion du manuscrit d*un ouvrage Intitulé r Recherches astronomiques du n. p. Gaubll, sur les constellations et les catalogues chinois des étoiles fixes, sur le cycle des Jours, sur les solstices et sur les ombres méridiennes du gnomon otMervées à la clilnc. Ce manuscrit, envoyé de Pékin, est écrit de la mahi du p. caubll lui-même.
XVI. Notice sur les opérations faites en Espagne pour prolonger la méridienne de France jusqu'aux ties Baléares ; lue à la séance publique de la classe des sciences matnérnatiques et physiques en 1810. — Impr. dans le Magasin encycl., ann. 1810, t. P**, pag. 168 à 197.
XVII. Notice sur les voyages entrepris pour meaiw^^ V». ^«v>sw«fe^^
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la terre el la variation de l.i pesanteur terrestre, sur l'axe méridien compris entre les lies Pithiuses et les Iles de Shetland [Tune lue dans la séance publique de 4810« et Tautre au commencement de 1818]. —Imprimées daa<t le t. III des Mémoires de TAcadémie des sciences [i8S0J.
XVIII. Sur la longueur du pendule à secondes, observée à Unst, la plus boréale des lies Shetland. — Nouv. Bulletin des sciences, février 1819.
XIX. Sur la mesure du pendule à différentes latitudes. — Nouv. BuUet.
des se, mai 1820.
XX. Avec M. Arago : Recueil d'observations géodésiques. astronomiques et physiaues, exécutées^ par ordre du bureau aes longitudes de France, en Espagne et en Ecosse, pour déterminer la variation de la pesanteur des degrés terrestres sur le prolongement du méridien de Paris. [Ouvrage formant le rV* volume des Bases du système métrique]. Paris, veuve Courcier, 1821, in-4, avec deux planches [21 fr.].
XXI. Recherdies sur plusieurs points de l'astronomie égyptienne, appliquée aux monuments astronomiques trouvés eu Egypte. Paris, F. Didot, 1825, in-8 de xj et 518 pag., avec 4 pi. lithogr. [10 fr.].
M. Letronne a donné un compte- rendu ïrHétendu de cet ouvrage dans le «Journal des des savants», avril 1S24.
XXII. Mémoire sur la figure de la terre, avec une planche ; lu à TAcadémie des sciences, le 8 décembre 1827.
— Impr. dans le recueil de TAcadémie royale des sciences, tome YIII, 1829.
XXIII. Recherches sur Tannée vague des Égyptiens ; lues à TAcadémie des inscriptions, le 50 mars, et à TAcadémie dei sciences, le 4 avril 1851.
Ce Mémoire a été Impr. r ans le tome xill du recueil de l'Académie royale des sciences, année i83i, vol. composé de cv et de 707 pag., et publié en i835. Les Recherchée de M. Blot remplissent les pages 54t à 70T de ce volume.
XXIY . Recherches sur Pancienne astronomie chinoise, nuhliées à Toccasion d'un Mémoire ae M. Idelersur la chronologie des Chinois [en allemand.
Berlin, 1856, in-4]. Paris, de Pimpr.
royale, 1840, in-4.
Extrait du «journal des savants •, où ces necherehcM ont été imprimées en six article de décembre iS39 a mal iS4o ineJiistvement
MO
XXV . Mémoire sur Pexistmce d'uof condition physique qui assigne à Tatmosphére terrestre une limite supérieure d*élévation qu^dle ne penldérasser. Lu à PAcMlëinîe des scieom le 28 janvier 1859. ^ Impr. dans Ir tome XYII du recueil de P Acadénie royale des sciences, 1840.
XXYI. Mémoire sur la vraie cooMi tution de Patmosphère terrestre, déduite de Pes|)érience, etc. [Extrait dr la Connaissance des temps] . Paris. Bachelier, 1841, in-8 de 119 pag. aterS pi. [5 fr.].
ni. MHéorolo§U.
XXVII. RelaHon d*un voyage fair dans le déiiartemeut de TOrne, pour constater la réalité d*UD météore obscrTf à L*Aig'e, le 26 floréal an xi; ha llnstilut, le 39 messidor an xi [if' juillet 1805]. Paris, Baudouin, 1809.
in-4, fig. Il fr. 50 Cl.
imprimée la même année dans le xirist du < iouroal des Mines», et aiiMl, C9 i»dans le L VI des t Mémoires de nnUto!'. section des sciences mat béant iqiies et pÉ|v ques.
Il s'agissait de la clmte de quelques aérob thés, ou pierres tombées de ratmoipWrr.
Depuis la relation de M. BioC« penooac v doute plus de la réalité de ce anrprcoat pliénomène qui estaui|ourd*hul on ÂilttaKOo tesiahlp, mais non encore tuIBnBiMaCeivtt que. Un ancien eiève de f anqnelin et de Baille baron Bl£pot de Morogues rrosr. ce non . a publié, en 1 8 12, on Mémoire bMoriqw. tr&-étendu, snr la cbote dé ce» pierres.
XXYIII. Copie d'une Lettre adres sée au ministre de Tintérieur snrsoo ▼oyage â la recherche des pierres Umbées do ciel. 1'' thermidor an xi {tt juillet 1S05].— Impr. dans le Magasin encyclopédique, an xi, t. U, p. 408-15.
XXIa. Considérations sur la nature et les causes de Taurore boréaie, lues à la séance publique des quatre académies, le 94 atril 1890. — - Jour nal des savants , juin, juillet et aoA: 1820, et dans le Journ. de phys , juillet et août 1821 [tome xdij, p. 8 à ff. et 98 à 110.
IV. Ph^rtgue et Chimie
XXX. Sur la Théorie do eonte Rmiford, relativement à la propagaiîoBdela chaleur dans les fluides; lu à la Soeiéic philomatique. — Impr. dans le BuHet des sciences de la Soe. philom., ther midor an ix (Juillet ISOi), p. 36.
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XXXI. Avec Cuvier: Sur (jiielques propriétés de l'appareil galvanique ; In à llnstitut.— Bullet. de la Société philomaiîque, thermidor an ix [août 1801].
XXaII. Sur le fluide galvanique ; lu à llnstitut. — Ballet, des se., fructidor an IX [sept. 180iJ.
XXXIII. Rapport sur les expériences de Volta ; lu à llnstitut, le il frimaire an X [2 décembre 1801].— Impr.
dans le tome Y des Mémoires de {Institut Y section des sciences mathématiques et physiques, 1804.
voy. le Magas. encycl., ann. isoi, t v.
XXXIY. Elirait des Recherches du c. Bénédict Prévost et de quelques autres physiciens, sur les mouvements des substances odorantes placées dans Teau .
— Impr. dans le Mag. encycl., ann.
1801, t. m, p. 364-73, et dans le t. m du Bulletin de la Soc. philomat., p. 49 [1811].
XXXV. Sur de nouvelles expériences galvaniques
XXXVI. Avec Folta : Sur les pn>priétés électriques des métaux.
Deux Hémoires dont parle le Magasin encyclopédique, ann. isoi .* du premier, L m, p. 397, et du second, t V, p. 127.
XXXVII. Théorie mathématique de la propgation du son ; lue à Tlnsiitut.
— Bulletin des se., prairial an x [mai 1803].
XXXVIIX.Rapport fait au nom de la commission chargée de s'occuper des moyens de remplir les intentions du premier consul, qui s*est proposé de fonder un prix pour une découverte importante relativement à Télectricité ou au galvanisme; fait à llnstitut national, en séance publiciue^ le 17 messidor an x (6 juillet 1803].
XXXIX. Remarques sur la différence entre la vitesse du son , déduits de la théorie, et celle ()ue donne Tobservation ; lues à Tlnstitut, dans U même année.
Deux iiémolres cités par le Magasin encyclopédique.
XL. Remarques sur les courbes tau* tochrones ; lues à llnstitut. — Bulletin des sciences, germinal an xi [avril 1805].
XLI. Notice sur Tétat actuel des connaissances relatives an galvanisme ; lue àllnstitot, en séance publique, le
fiiO
1" messidor an xi [30 juin 1805]. — Imprimée dans le Magas. encycl., an IX, t. II. p. 599-405.
XLU. Recherches sur cette question : Quelle est Tinfluence de Toxydation sur les effets de la colonne électriaue de Volta? Lues à Tlnstitnt. — Bulletin des sciences, messidor anxt [juillet 1805].
XLIIL Sur la loi mathématique de la chaleur dans les corps environnants; lu à llnstitut. — Bulletin des sciences, messidor an xn [juin 1804].
XLIV. Mémoire sur la propagation de la chaleur, et sur un moyen simple et exact de mesurer les hautes températures. — Impr. dans le Journal des ]Minés. t. XVIII, 1804.
XLV. Note sur la formation de Teau, par la seule compression, et sur la nature de Tétincelle électrique : lue à la Société phiiomatique. — Bulletin des sciences, frimaire an xiii [décembre 1804].
XLVI. Mémoire sur le magnétisme
de la terre ; lu dans la séance publique
de llnstitut, le 5 messidor an xiii [34
juin 1805].
Mémoire cité par le Magasin encyclopédique.
XLVII. Avec M. Arago : Mémoire sur les affinités des corps pour la lumière, et particulièrement sur les forces réfringentes de différents gaz; lu à rinstitut, le 34 mars 1809. — Impr.
dans le tome VI des Mémoires de llnstitut, section des sciences mathém.
etphys , 1806.
XLVUI. Sur le théorème d*Huygens.
XLIX. Mémoire sur la réfraction de
la lumière ; lu à la séance publique de
rinstitut^ le 7 juillet 1806.
Mémoires cités l*un et l'autre par le Magasin encyclopédique.
L. Mémoire sur rinfluencederhumidité et de la chaleur dans les réfractions atmosphériques; In k llnstitut, le 51 août 1807. — Impr. dans le t. VIII du recueil de llnstitur, section des sciences mathém. et pbys., 1807.
LI. Sur la déclinaison et Pinclinaison de la boussole, et Tintensité des forces magnétiques ; lu à llnstitut, en 1807.
Uté par le Magasin encyclopédique.
LU. Avec M. Thénard : Mémoire sur l'analyse comparée de Tarragoniie et du carbonate de cImmcv^^xicSwSv.^s^
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lu à rinslitut, le 14 septembre 1807.— Nouv. Bull, des sciences, octobre 1807.
Lm. Expériences sur U production du son dans les ? apeurs; lu à Tlnstitut, le 12 octobre 1807. — Impr. dans les Mémoires de la Société dWrcueil, t. II, 94-105 [1809j.
IJ V. Mémoire sur la nature de Tair contenu dans la ves.«ie natatoire des poïj^sons. — Impr. dans les Mémoires dephys. et de chim. de la Société d*Arcueil, t. î, p. 233-81 [1807]. — Addition à ce Mémoire. — Ibid., t. II, 487- 91,1809.
LV. Rechercbes sur les réfractions extraordinaires qui s'obsenrent trèsprès de rhorizon, lu à rini^titut, le 8 août 1808. Paris, 1810, in-4.
impr. dans le tome X des « Mémoires de llnsUtut • , lectloo des sciences mailiém. et pbys., 1810.
LVI. Expériences sur la propagation du son à travers les corps solides et à travers Tair, dans les tuyaux cylindriques très-allongés; lu à Plnstitut, le 7 novembre 1808. — Impr. dans le Journal des mines, t. XXlV, 18U8, et dans les Mémoires de la Société d'ArcueiL t. II, p. 405 et suiv. [1809].
LVII. Expériences sur la mesure du pendule à secondes, sur différents points de l'arc du méridien compris entre Dunkerque et Tlle de Formentera. — Nouv. Hullet. des sciences , déc. 1808.
L\I1I. Avec M. Thé»aTd : Analyses comparatives de la cbaux carbonatée et de l arragonite. — Imprimées dans le t. XXIII du Journal des Mines, 1808.
LIX. Rapport de M. Biot à l'Institut sur les résultats de la fabrication du flint-glass bon pour Toptique [de M. d'Artiguesl.
Impr. à la suite de TouvraRe de M. d'Artigues sur l'art de fabriquer le fllnt-glass. farts, 1811, iD-8.
LX. Mémoire sur de nouveaux rapports qui existent entre la réflexion et la polarisation de la lumière par les corps cristallisés; lu à Tlnstitut, le 1"' juin 1812. — Mémoire de 146 pag , avec 2 pi. , imprimé dans le t. XII des Mémoires de Tlnstiiut, section des sciences math, et pliys., 1812.
LXl. Mémoire sur un nouveau genre d'oscillation qu'éprouvent les molécules de la lumière en traversant certains cristaux ; lu à Tlnstitut, le S^O novembre
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1812. — Mémoire de 57i pa^., iio iH*. dans le t. XIII ôti Mémoires de rlnstitut , section des scienees maib.
et phy8.,1812.
LXII. Suite des nouveaux rapports entre la réflexion et la polarisaiion de In lumière; lue à rinstilut en juin, novembre et décembre 18iS.
Impr. par extrait dans l'Analyse des tnvaux de la classe, et dana le dout. BulIeL do scteooes,févr. isiS.
LXIII. Mémoire sur plusieurs prspriétés physiques noaTelfement démvertes oans les molécules de la lumière; lu à la séance publimie de riostitut, do 4 janvier 1815. — Impr. dans le Magasin encycl., ann. 1813, t. II,p.2M à 314.
LXIY. Sur une manière d^imiter artificiellement les phénomènes dei couleurs produites par Paction dei lames minces de mica sur des rayons polarisés [échange des forces répulsives de divers cristaux]; lue à la Société d'Arrueil, le 29 mai 1815 — lapr.
dans les Mémoires dn U SoGiété d*ir cueil, t. m, 106-81 [1815].
LXY. Sur une loi remarquable fn s'observe dans les oscillalions desfvticulcs lumineuses, lorsqu'elles tnfcr sent obliquement des lames milices de chsax sulfatée ou de cristal de riKhe, taillées parallèlement k Taxe de cristallisation ; lu à rinstîtut, le S8 join 1815. — Impr. dans les Mém. de la Société d'Arcueil, t. III, 192-147 [1815], et dam le nouv. Bullet. des sdeocett.
sept. 1815.
LXVI. Reclierches sur les lois de h dilatation des liquides à toutes les températures: lues à la Société d^Arroefl, le 18 août 181S. — Impr. dans les Mém.
de la Société d'Arcueil. L m, p. 191- 261, y compris une Audition A ce Mémoire, lue à llnstitut, le 15 du mène mois.
LX Vn. Notice sur un nouveau genre de besicles inventé par M. Wollastoo — Impr. dans le nouv. Bulletin des sciences, en octobre 1815, et dans le tom XXXV du Journal des minei,
LXVIII. Examen comparj^ de Fiolensiié d'action que la force répulsive extraordinoire du spath d^Islande exerce sur les molécules liiminetises de diverses couleurs; In i la S$ociété d*Ar-
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' novembre 1813. — Impr.
ém. de la Société d'Arcueil,
Mgne Ici, pour ahréger, chaque »técules lumlneiues, par la sensa- 1ère qu'elle produit sur nos orpi'elles ne soient en elles-mêmes ol rouges , puisque ce que nous iouleur n'est que l^xpresslon du t, lequel notre œil est affecté, oque où Fauteur a lu ce Mémoire, lu à atténuer assez l'épaisseur et uWve du spath d'Islande et de pour y rendre aussi les oscillales par les sens de polarisation ; : ce résultat qui étend à tous les ois qu'il avall constatées sur les ifes les plus faibles, conduit pour ilande aux mêmes conséquences lit Ici par induction.
Hémoire sur une nouvelle de la théorie des oscillations ère, avec 5 pi. Lu à Tinsdécembre 1813. — Mémoire , impr. dans le Xm® vol.
tes de rinstitut.
découverte d'une différence ans la nature des forces pode certains cristaux, lu à le 25 avril 18U.
18 TAnalyse des travaux de la is le NouT. bullet des sciences,
$nr les propriétés physiques (lécules lumineuses acquièversant les cristaux doués de ^fraction ; lu h llnstitut, le
extrait dans l'Analyse des travaux , et dans le Nouv. bullet. des embre isM.
Recherches expérimentales a tiques sur les mouvements lies de la lumière autour de s de gravité. Paris, F. Didot, [41 fr.].
Observations sur la nature qui partagent les rayons volans les cristaux doués de la 'faction, lues à Tlnstitut, le idl5. — ImiHimé dans le ' du recueil de Tlnstitut
> Phénomènes de polarisation observés dans des fluides ho- 01 à rinstitut, le 25 octobre Impr. dans le t. XXXYIII l des mines [1815].
Sur une nouvelle méthode tificiellement les phénomènleurs produites par Taction
BIO
ôâO
des lames minces de mica sur des rayon;; polarisés ; lu à la Société d*Arcueil, le 29 mai 1815.
Ce mémoire avait été imprimé dès i si s dans le tome lii du Recueil de la société d'Arcuell; il a été réimprimé, en i8i5, dans le Nouveau bulleUn des sciences, en octobre; et dans le tome xxwiil du i Journal des Mines».
LXXYI. Expériences de MM. firewster et Biot sur les larmes bafaviques, lues à la Société philom. en avril 1815.
— Nouv. Bullet. des sciences, août
LXXYII. Sur la cause de la coloration des corps. — Impr. d'abord dans le nouv. Bulletin des sciences^ en octobre 1815 , et réimpr. dans le Journal des mines, t. XXX VIII [1815].
LXXyni. Découverte de deux sortes de double réfraction, attractive et répulsive.
LXXIX. Détermination des lois suivant lesquelles la lumière se polarise à la surface des métaux.
LXXX. Note sur une espèce d'anneaux colorés qui s'observent dans les plaques de spain d'Islande, taillés perpendiculairement à Taxe de cristaltiM' tion, lu à rinstitut, le 15 nov. 1815.
Il est fait mention de ces trois derniers Mémoires dans l'Analyse des travaux de la classe des sciences mathémadques et physiques de l'institut, pendant l'année isis.
LXXXI. Sur la loi de Newton, relative à la communication de la chaleur, lu à la Soc. philom. , le 28 décembre 1815. — Nouv. Bullet. des se., février
LXXXII. Sur un mode particulier de polarisation oui s'observe dans la tourmaline ; lu à rinstitut, en janvier 1815.
— Nouv. Bullet. des sciences, février
LXXXIII. Extrait d'un Rapnort fait par M. Biot sur un Mémoire ae MM.
Dulonç et Petit , relatif aux lois de la dilatation des solides, des liquides et des fluides élastiques à de hautes températures.
imprimés l'un et l'autre dans le t. xxxvii du « Journal des Mines •. isis.
LXXXrV. Avec M. PouilUt : Recherches sur les diffractions de la lumière; lues à rinstitut, les 18 et 25 mars
Impr par extrait dans l'Analyse des travaux de la classe, et dans le Nouv. bulletin des sciences, avril isie.
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LXXXV. Nouvelles Épreuves sur la vitesse inégale avec laquelle Télectricité circule dans divers appareils électro-moteurs. — Nouv. Bullet. des se., juillet 1816.
LXXXYI. Sur le jeu des anches; lu à rAcadémie des sciences. — Nouv.
Bullet. des sciences, juillet 1816.
LXXXYII. Comparaison du sucre et de la gomme arabique, leur action sur la lumière polarisée ; lue à la Société philom. — Nouv. Bullet. des se., août 1816.
LXXXYIII. Construction d*un colorigrade; lu à rinstitut,le ^septembre i816. — Nouv. Bulletin des se., septembre 1816.
LXXXIX. Observations qui prouvent Tindépendauce absolue des forces polarisantes qui font osciller la lumière, et de celles aui la font tourner. — Nouv. Bullet. des se, octobre 1816.
XC. Remarques sur les sons que rend un même tuyau d'orgue rempli successivement de différents gaz. — Nouv. Bullet. des se., novembre 1816.
XCI. Sur la réunion de la lépidolithe avec Tespèce de mica , prouvée par la comparaison des forces polarisantes.
— Nouv. Bullet. des sciences, nov.
XCII. Traité de physique expérimentale et mathématique. Paris, Déterville, 1816,4 vol. in-8, avec 22 pi. [40 fr.J.
Cet ouvrage, un des roellleure qui aient été écrits sur la Physique, est très-irnoortant, surtout pour l'applicaUon du calcuf aux pliénomènes et aux expériences. Ce Uvre a rendu l'étude et Pcnselgiiement des diverses parUcs de la science beaucoup plus faciles.
XCIII. Nouvelles Expériences sur le développement des forces polarisantes par la compression dans tous les sens des cristaux, lues à Tlnstitut, le 13 janvier 1817.— Impr. dans le tome III des Annales d»' chimie et de physique, 1817, et dans le nouv. Bulletin des sciences, février 1817.
XCIV. Précis élémentaire de physique expérimentale. Paris, Déterville, 1817. — IIP édit. Paris , le même, 1825, 2 vol. in-8,avec planches [16 fir.].
Ouvrai destiné à renseignement public, par arrêté de la commission de rinstruction publique, eu date du n février isn.
XCY. Résumé des procédés découverts par M. Oavy, pour prévenir
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les explosions dans les mines de houille et pour éclairer les mineurs; extnii des Transactions Dhilosonhiqnct rt des journaux scientifiques oe 1 Anglc^ terre. — Impr. dans le Jonrnal ils savants, mai 1817.
XCYI. Expériences de M. Bîot»
les sons des tuyaux cylindriques qs contiennent deux gaz superposés, eosparées â la théorie d^nn mémoire de E Poisson. — Impr. dans les Aimiiff de phys. et de chimie, t. VU, p. tt 11817]
XCYII. Mémoire sur rutililé ds lois sur la polarisation de la lumèit pour connallre Tétat de cristallisatîaoei de combinaison dans un grand nombre de cas oi^ le systénoe cristallin u^tAw observable ; lu à PAcadémie des mmbces. le 22 juin 1818. — Impr. dans k t. 1" du recueil de rAcadémie rofak des sciences [1818].
XCYIII. Note sur la cristaUisatiofl du mien. — Nouv. Bullet. des se., kvrier 1818.
XCIX. Note sur la ciistallîsatk» do sucre de cannes. — Nouv. BullcL àa sciences, mars 1818.
C. NotesurunpcrfectionncMrtdu colorigrade, lu à TAcad. destàmce le 15 juin 1818. — Nouv. Bolkt. des sciences, juin 1818.
CI. Mémoire sur les roCatiom tflt certaines substances impriment m axes de polarisation des rayons Imnneux, avec 4 planches. Lu i rAcsMléaic des sciences, le Sft septembre i818.<^ Impr. dans le tome II du recueil de TÂcadémie royale des sciences [i81W
Rélmpr. par extraiu dans 1m unsm n di des • Aunafei de chimie et de pliyriqiie>,ilii
Cil. Nouveaux faits sur la poUrintion de la lumière. — ^Noiiv. Bulet. éfi sciences, septembre 1818.
cm. Sur quelques résultats sfâealifiques déduits des observalions fûiff dans Texpédition anglaise au pôle nord.
•— Nouv. Bullet. des sciences, sept.
1818. ' CIY. Mémoire sur les lois générales de la double réfinaction et de b polarisation dans les corps régnlièftment cristallisés, avec sii planches; hi à rAcadémie des sciences, le S9 min
1819. •— Impr. dans le t. III du recueil de TAcad. des sdenees [isaoj.
CV. De rinfluence que la réfraetion
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Aire et la réfraction extraordinaire eut sur Fabsorption des rayons leux, dans leur passage à travers ins corps cristallisés. — Nouveau lin des sciences, juillet 1819.
I. Sur la diversité des couleurs 'rent certains minéraux lorsque les 8 lumineux les traversent en difi sens. — Nouv. Bullet. des se, libre 1819.
H. Sur une nouvelle propriété |oe qu*acquiérent les lames de quand elles exécutent des vibraloDgitudinales, lu à T Académie âences, le 17 janvier 1830.
■• d'abord dans le • Bulletin des sclenlov. 1819, et réimpr. dans le t. XIII des tes de chimie et de phys. •, p. isi, isw.
ni. Note sur la double réfraction (oclase et de la topase jaune du . — Nouv. Bullet. des se., janvier
C. Examen optique de la strucristalline du Kannelstein [essoe M. Haûy]. — Nouv. Bullet. des Ai i8S0.
. Sur la longueur absolue du de i secondes , mesurée en Anre et en Ecosse par le procédé irda, avec des remarques sur le d'exactitude que ce nrocédé com- . — Nouv. Bullet. aes sciences, {30
I. Sur la structure de la substance qui se trouve dans les cavités de sse de fer natif découverte en Sipar Pallas. — Nouv. Bullet. des m 1830.
II. Note sur TApophyllite. — . Bullet. des f^c, juillet 1830. m. Sur les propriétés optiques de lux carbonatée magiiésifère, vulnent nommée Bitterspath. — Impr.
les Aun. de chimie et de phys., V, p. 193, 1830.
ly. Sur Faimantation imprimée létaux par Télectricité en mouve- ; lu à la séance publique de TAlie des sciences, le 3 avril 1831.
umal des savants, avril 1831.
V. Remarques de M. Biot sur ipport lu, le 4 juin 1831, à TAcai des sciences, par MM. Arago et ffe.^Impr. dans le t.XyiI,ç.335 .nnales de diimie et de physique,
yi. Sur les diverses amplitudes
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d'excursion que les variations diurnes fteuvent acquérir quand on les observe dans un système ae corps aimantés réagissant les uns sur le^ autres. — Impr. dans les Ann. de chimie et de pbys., t. XXIV, p. 140, 1835.
CXyiI. Mémoire sur la polarisa tion circulaire et sur ses applications à la chimie organique ; lu à rAcadémie des sciences , le 5 novembre 1853. -- Impr. dans le recueil de TAcad. des sciences, t. XIII [1838].
CXVIII. Sur liuflammaUon de la fraxinelle [dietamuê alha]. — Impr.
dans les Ann. de chimie et de phys., t. L, p. 586 [1853] .
CXIX. Avec M. Persoz : Mémoire sur les modiOcations que la fécule et la gomme subissent sous Tinfluence des acides ; lu à TAcadémie des sciences, le 14 janvier 1855. — Impr. dans le recueil de TAcad. des sciences, t. XIII [1855], et dans le vol. LII« des Ann.
de phi^iqiie cl de chimie, en 1856.
GXX. Sur un caractère optique à Paide duquel on reconnaît imm^iatement les sucs végétaux qui peuvent donner du sucre analogue an sucre de cannes , et ceux qui ne peuvent donner que du sucre semblable au sucre de raisin. — Ibid., t. LU, p. 58 [1855].
CXXI. Rapport fait à f* Académie des sciences sur les expériences de M. Melloni , relatives à la chaleur rayonnante. — Impr. dans le XIV* vol. des Mémoires de r Académie royale des sciences [1858].
CXXII. Méthodes mathématiques et expérimentales pour discemerles mélanges et les combinaisons chimi(|ues définies ou non définies qui agissent sur la lumière polarisée; suivies d*applications aox combinaisons de Tacide taririque avec Peau, Talcool et Tesprit de bois. Présentées le 11 janvier 1856. — Impr. dans le t. XV au même recueil [1838].
CXXIII. Mémoire sur plusieurs points fondamentaux de mécanique chimique.
Présenté le 37 novembre 1857.~Impr.
dans le t. XVI du même recueil [1858].
CXXIV. Sur remploi de la lumière polarisée pour manifester les différeiices des combinaisons isomériques. — Impr.
dans les Annales de chimie et de phys. , t. LXIX,p. 33[1858].
CXXV. Note sur des matières pier
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reases employées à la Chine dans les temps de famine, snus le nom de farine de pierre. — Ibid., t. LXXII, p. SIS [1859].
CXXVI. Sur la constniciion des appareils destinés à conserver le pouvoir rotatoire des liquides. — Ibid. , t. LXXIV,p. 481 [1840].
CXXVII. Sur les effets chimiques des radiations et sur l'emploi qu'en a fait M. Daguerre pour obtenir des images
Persistantes dans la chambre noire. — mpr. dans le Journal des savants, en mars et avril 1859.
CXXVIII. Mémoire sur la polarisation lamellaire, lu à TAcadémie des sciences le 51 mai 1841 et séances suivantes. — Imnr. dans le tome XVIII du recueil de rAcadémie des sciences [1849].
Mémoire de i90 pages, avec s planches dont s coloriées.
V. Économie potitiq.ie
CXXIX. Sur le mode d'éducation du peuple en Ecosse, et particulièrement du genre d'éducation très-influent appelé Écoles paroissiales. — Journal des savants, mars 1822.
CXXX. Lettres sur Papprovisionnement de Paris, et sur le commerce des grains. Pans, Bachelier, 1855, in-8 de U6 pag. [5 fr.].
Les deux premières avaient été imprimées, sans nom d'auteur, dès loas, dans la «Revue britannique • , sous le titre de Leitreê à .V. Saulnier fils , directeur de la IXevue britantitque, SUT Us a'iprovisionnements de Paris, Il rut tiré à part des exemplaires de l'une et de l'autre : la première de i6 pages, et la deuxième de 32.
Indépendamment des ouvrages et des mémoires du plus haut iniériH que nous venons de citer, M. Riot a encore fourni d'excellents articles plus ou moins étendus au « cours complet d'agriculture théorique et pratique •, tomes \1 et \li ; à la nouvelle édition du • nouveau Dictionnaire d'histoire naturelle.», pour les articles de physique; h la «connaissance des temps > , etc., etc.
M. Biot a aussi publié la traduction, par Mme Biot. de la • Physique mécanique • de B.-G. Piscukii,avec des notes et un Appendice sur les anneaux colorés, sur la double réfraction et sur la polarisation de la lumière [Paris, 1806; 4*édit., i8a9, ln-8].
VI. Critiqua scientifique
M. Biot est auteur d'un fn*and nombre d'articles de critique scientiflquc, et sur les sciences mathématiques en particulier, qui ont été imprimés dans le • Moniteur •, le «Mercure», et le « Journal des savants », depuis septembre 1916. Nous connaissons de lui, daus ce dernier
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recueil, ceira des articles dont suit l*lndlcall«i, sur des ouvrages frauçals cl étraofcers.
1° Traité sur les bateaux à vapeur, par Bocbanan. clascow, isift, io-s de 1 87 pu avec li
pi. [sept. 1816].
i"" voyage de H. de Bucb en KorwtecCa Laponie, trad. de l'allem. par M. Eyrin. iirt, 2 vol. in-8 [novembre isiô].
3* Traité de l'éclairage par le gaz InlamaMe, etc., par Fréd. Accum fjanv. isiT].
4* Mémoires de la classe des adeacci miùématiques et physiques de rinsUtuC de France, année i8i4; seconde partie, isie, ftn-4 [mm 1817 j.
5* Expérimental oatliness for a new \ktan of colours, llght and vision, etc.; by iot. iteade. Londoo, i8i6, in-8 de su pag., lier une pi. color. [avril isf:!.
6*" voyage [a] round Uie world, firaa tti» to 1817, etc.; by Arch. Campbell. EdhBbm^ 1816, ln-8 de 288 pag. avec une carie lini
Traité d'économie politique, pv 1.-L
Say. S' édit, 1817. 2 voL In-s [juillet isit:.
8** Histoire de rastrouomle andemie; (ar Delambre. i8i7, s vol. ln-4, llg. [avril isil-.
9' Mission envoyée, du fort du cape-CMH. dans le pays des Aslianteea, etc.; par T. Ed. Bowdich. [En anglais]. Londres, i8i9,in^ [août et sept 1819].
10* Traité des paraféudres et des pan^reiei en corde de pallie; par H. Lapoitolk, in. ln-8 [mai 1821].
11* Exposé d'expériences poordétember la figure de la terre par les vlbfatîoBAa pendule à secondes à «Uveraea latlttëaL ttL: par Ed. Sabine. [En anglais]. Loaésii ttu, in-4 de 500 pag., avec 2 cartes [noisk 11»; Janv. 1826 ; et avril i829].
12" Histoire de l'astronomie auxvniPtfède, par M. Delambre ; publiée par H. itfUei [avril 18383.
13» Reflexions on the décline of sckacclD England, etc. ; by Ch. Babbage (janvier tui!.
14* Memolrs of the astronomical socktvsf London, 1822—1830, sept demi-vDliaKs ùh [août, octobre et novembre ; février et
15* Mécanique céleste; parmoesoi ville. Londres, issi, ln-8 (janvier isn^
itfo The Life of sir Isaac Kevrion ; to Darld Brcwster. London, 1832, In-ie Cavrll, Bai a Juin, 1832].
17° cours de botanique; par m. deCaudoiit; 1827 -1832, s %oL in-8 [avril isu].
18* christ. Rugenii, allorumqae secoli m virorum celebrium exercUailones maïkm ticœ et philosophie», edente p.-j. uylenbroeL iiagaMlomitum, i833, s voL ln-4 [imil 18341.
19" Memolrs of John Napier of MercUilis. etc. Edimhurgh, 1834, in-4 [mars et mai ifH'*
20* Analyse et resUtuUou de rouvragesn- Kiual de Napier, intitulé : « uirifllcl lo^arttmorum canonls conslructlo • [JuIq 183^].
21* An accoontof John FlamStoed; by Bal}. London, i835, in-4 îman, avril, octobre, s»vembrc et décembre issi].
22° Addrcss dellvered at the annivenv!
meeting of tiie royal Society, so norcaib. hM [février i837].
23* Asturla , or Enterprise beyood ik Rocky Mouotalns^ etc.; by WâalilnstoB Irviifi 1836, in-8 [mars, avril 1897; flftvtfir et mm
24* Résumé de» principauit traités ddaiif sur la culture des mûrlert et réduation 1^
filO
\er« à soie; Irad. par stan. Julien, iS37. lu-8 [août 1837 ; Janvier et février i8S8].
as" stellarum duplicium et mnltlpllcluin meiisur» mlcromeirlcae, a f.-g.-w. stnive. St'Petersbourg, i837, m-rol. [mal i837].
36*> L'Irlande sociale, politique et religieuse; par M. Giistaye de Beaumont. 3* 6dit., t83», '2 vol.ln-8 [décemhrc t839].
27* Chine [la], son élat actuel et son avenir sous le point de vue spécial de la propagation de l^vangile; avec des détails sur l'antiquité, l'étendue, la population, la civilisation, la littérature et la religion de TEmplre chinois; par w.-ll. Madhurst, de la société des missions de Londres. [Fji anglais?. Londres, i84o, ln-8 de b92 pas., avec 7 pL grav. [mai isti].
^S" Traité des Instruments astronomiques des Arabes; par Aboul-Hassan ; trad. par MM. Sédlllotpère et flls. I>aris, de l'impr. rov., *i vol. ln*4 [sepL, oct., et nos. i84i]» trois articles.
VII. Histoire des sciewcs
CXXXI. Essai sur Thistoire générale des sciences pendant la révolution.
Paris, Duprat; Fuchs, 1805, iii-8 [4 fr. 50 c.].
CXXXII. De rinfluence des sciences sur les préjugés populaires, lu dans la séance solennelle de l'Institut, le 6 janvier 4815.
CXXXIII. Discours sur TespriC dUnvention et de recherche dans les sciences, lu dans la séance publique de rinstitut, le 5 janvier 1814.
ces deux Mémoires sont cités par le M.igasin encyclopédique, mais nous ne saurions dire dans quel recueil Ils ont été imprimés : 11 est vraisemblable que c'est dans le Mercure ou dans le Moniteur.
VIII. Btoçraphie
CXXXIV.* Montaigne, discours qui a obtenu une mention au jugement de Ilnstitut. Paris, Michaud, 1812, in->8 [Ifr. 80 c.].
CXXXV. IVolice historique sur Petit; lue à la Société philouiatiqne, le 15 février 1821. Paris, de Timpr. de Plassan, 1821, in-4 de 8 pag.
imprimée aussi la même année dans lu tome XVI des Annales de chimie et de physique, pages zii et sulv., et, par extrait, dans le tome X de la Revue encyclopédique, i82i.
CXXXVI. Avec M. Poisson : Académie royale des sciences. Funérailles de M. le marquis de Laplace. Discours.
Paris, de limpr. de F. Didot, 1827,
CXXXVIl. Notice sur John Flams-
teed. Paris, 1827, in-8.
Ces NoUces ne sont pas les seuls morceaux de biographie que l'on doive à ce savant : il a fourni à la • Biographie universelle • des notices sur Dtseartcs, rrœnkUn,
filO
GaîUée^ Neivton^ et autres physiciens célèbres. Il y a eu des exemplaires tirés Si part de chacune de ces dernières, sous les Utres de Noiice ktstorique Sitr la vie et les travaux de ...... Ce sont d'excellents morceaux de biographie, et tout récemment un savant très-distingué, M. Llbrl, en rendant compte dans le « Journal des savants * de septembre i84o, d'une • Life of GalUeo >. publiée quelques années auparavant à Londres, a fait, à cette occasion, un bel éloge de l'une des notices de M. Blot. ■ Parmi les différentes noUces qui ont paru en France sur Galilée, celle qui, à notre avis, contient l'appréciation la plus Juste et la plus élevée des travaux de Galilée et de son influence, a été Insérée dans la « Biographie universelle ■; elle est due à M. Biot. Cependant, lorsque parut cet écrit, les ouvrages de Nelli et de venturi, qui renferment les documents les plus importants et les renseignements les plus exacts sur Galilée, n'avalent pas encore été publiés, et te savant auteur s'est vu par là privé d'un secours qui lui aurait permis de donner encore plus de force à ses arguments. D'ailleurs, resserré dans d'étroites limites, M. Blot n'a guère pu donner de développements à son travail. Plus tard, Delambre, dans son Histoire de l'Astronomie moderne [Paris, 18 M, 2 vol. in-4], a parlé assez. lonmiement de Galilée et de ses travaux; mais, bien qu'il ait pu consulter Ifs ouvrages «lui avalent manqué à M. Biot, et qu'il ait eu surtout à sa disposition le Vrocès original de rinquhiltiou que personne n'avait Jamais vu, et qu'on n'a pas retrouvé depuis, il n'a pas su faire usage des précieux documents qiiMI avait entre les maints et, se perdant dans des détails InuUles, négligeant les faits les plus importants et se trompant dan^ les choses les plus simples [|1 fait naître Galilée à Florence], il a écrit on
grand nombre de pages dont la, lecture est icn moins profitable que le court arUde Inséré dans la « Biographie universelle». — M. Blot a fourni quelques autres articles au Supplément au même ouvrage, et entre autres celui de Barn, Brinon, son beau-frère.
DiOT [madame], néeBRissoNn, épouse du précédent.
— * Physique mécanique , traduite de Tallem. de E.-G. Fischer; avec des notes et un appendice.... par M. Biof, Paris , 1806. — IV» édit. Paris, Bachelier, 1829, in-8, avec 10 pi. [6 fr.].
On doit à cette dame quelques autres travaux, qui n'ont pas paru sous son nom.
(*) Mme Blot est la fllle d' Antoine-François Bnsson , ancien Inspecteur général du commerce et des manufactures, né à rarls, le u octobre 1708, mort en 1796. Brisson n'était pas étranger aux lettres : on a de lui des Mémoires historiques cf économiques sur le Beaujolais. Lyon, Régulllat, itto, in-s. il était de l'Académie de villeflranche, de la société économique de Berne, et des sociétés d'agriculture de Beauvais et de Lyon : U avait été admis à cette dernière en it7 i, et U y a fait un grand nombre de lectures; la dernière est de i787. - Le frère de Mme Blot était Barnabe Brisson (voyez ce nom) , né le lo octobre 1777, mort inspecteur divisionnaire des ponts-et-cliaussées, ù Kevers, le 05 septembre isas.
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BiOT [ Edouard-Constant J, fils des deux |irécédcnts, sinologue, membre du conseil de la Société asiatique de Paris, est né i Paris, le S juillet 1803. Apres avoir terminé ses études avec distinction au collège Loui»-le-Grand, il fut reçu , en 1823, à TÉcole polytechnique. En 1824 et 1825, il acooml>agua son père dans une mission sdentilique en Italie et sur divers points de la Méditerranée. A son retour, M. Ed.
Biot s'associa à MM. Seguin frères d*Annonay, pour la constractîon du chemin de fer de Saint-Ëtienneà Lyon :
il fut Tuu de ceux qui les premiers, en France, démontrèrent l'énorme avanta-
§e que Ton devait retirer de cette moerne voie de rapide communication , et qui nous familiarisèrent avec les moyens de leur exécution. Dès avril et août 1826, M. Biot publiait dans le « Journal des savants », l'analyse de trois ouvrages sur cette matière : ceux de Wood , Tredgold et Gray ; plus tard il traduisit Timportant ouvrage de Cil. Babbage, sous le titre de JYaité iur f économie des machinée et des manufactures (1835, in-8j, dont il donnait çn même temps Tanalyse au Journal précédemmmentcité. L'année suivante, il fit paraître, sous le titre de Manuel du constructeur des chemins de fer [1834, in-18], un livre élémentaire tendant à [lopulariser leur mécanisme.
En 1838, M. Ed. Biot commença A étudier la langue chinoise aux leçons de M. Stanislas Julien, professeur au collège de France, et dirigea spécialement ses recherches sur Thutoire et la géographie de la Chine. Le premier écrit qu'on ait de lui sur ce vaste empire est une A'otice sur quelques procédés industriels connus en Chine au xyil* siècle de notre ère, qui a été imprimée dans le « Journal asiatique*», 3* série, tome XYI, en 1838. Depuis cette époque iusqu'eu 1842, M. Biot, Tun des membres les plus zélés de la Société asiatique, où il a été admis en 1838, a fait dans le sein de cette Société la lecture d'une série de Mémoires intéressants, dont seize que nous rappelons plus bas ont été insérés dans le journal qu'elle publie. En 1840, M. Biot, sortant une fois de ses travaux favoris, a publié sur une question du plus haut intérêt un
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ouvrage intitulé : De taboiUi
l'Esclaxage ancien en Occidem
ui valut à son auteur une in
'or que lui décerna la cûm
classe de l'Institut; mais il estdl
redevenu sinologue, et comme
augmenté son budget littéraire d
sieurs ouvrages et mémoires i
tants.
L Traité sur l'économie des i
nés et des manufacturer, par Ck.
hage^ professeur k rUuiversîl
Cambridge^ etc.; traduit de h
sur la troisième édition. Paris^ 1
lier, 1833, in-8 (7 fr. 90 c ].
Cet ouvrais renferme rexpositk» g des principes qui dlrlueot l'applicai macniDes aux dlffftreou arts, aliMl procédés de ftibrication. L'auteor, 1 avec l'admlulstratlon des srandes ■ tures de tous genres qui couvrent h !* Angleterre, et profondément venei connaiMance de tous les roéc iniww sont employés, eipUque les règles d grande application avec une slai|iai naît de la généralité des vues, et ci temps avec une richesse d'evempks suite de PlntelIlKence complèie des mécaniques; Il lie cette sorte d^ena dustrielle avec Texamen des com| polltkpies et morales que le perfecttM des moyens de travail produit psr ciété.
II. Manuel du constructeur é mins de fer, ou Essai sur les pri généraux de Part de construire V mins de fer. Paris, Roret , iSM, [3fr.].
III. Note sur le triangle arill
3ue, d'après un trailé cliinois.— ans le « Journal des savants » | 1838].
IV. Notice sur quelques pu industriels connus en Chine ai siècle.—" Journal asiatique », II t. XVI, p. 130 à 154 [1855].
V. Mémoire sur la population Chine et ses variations , depoi 24(10 ans avant J.^. insqu^aa siècle de notre ère. — Ibid., m t Ps p. 369 à 394, 448 à 474 [Il
VI. Mémoire sur la condifio esclaves et des serviteurs gag Chine. — Ibid., t. III, p. S46 [18371.
Vil. Mémoire sur le système I taire des Chinois, en quatre ar — Ibid., tomes m et IV.
VIII. Mémoire sur les recense des terres consignées dans llii chinoise et Tusage qu^on en peu
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pour évaluer la i)opulation totale de la Chine. — Ibid., t. Y, p. 309 à 531 [ih38J.
IX. Mémoire sur la condition terri* tonale en Chine depuis les temps anciens. — Ibid., t. VI, p. S55 à 536.
X. Détails sur Tétat de Finstruction primaire en Chine , extraits en partie de divers numéros du <• Chinese Repository », de mai 1854 à mai 1836. -— Impr. dans le « Journal des savants »
[mai 1838].
XI. Table et Analyse d'un Traité chinois dtt mathématiques appliquées, intitulé « Fouan-fa-Toog-Tsong. » — Journal asiatique , III* sér. , t. VII [1859J.
XII. Mémoire sur divers minéraux chinois appartenant à la collection du Jardin du Roi — Ibid., t. VIII, p. 906 à 830 [1839].
XIII. Note sur la connaissance que les Chinois ont eue de la valeur de |)osition des chiffres. — Ibid., pag. 497 à 509.
XIV. Recherches sur la hauteur de quelques |H)ints remarquables du territoire chinois. — Ibid., t. IX [1840].
XV. Recherches sur la température ancienne de la Chine, avec une traduction du Hia-siao-Tchiug. — Ibid., t. X [1840].
XVI. Etudes sur les montagnes et cavernes de la Chine. — Ib.,t. X [1840].
XVII. De Tabolitinn de Tesclavage «incieri eu Occident. Examen des causes (>rincipales qui ont concouru à Textinction de Tesclavage ancien dans TEurope occidentale, et de l'époque à laquelle ce grand fait historique a été déAnitivement accompli. Ouvrage auquel une médaille d'or a été décernée par PAcadémie des sciences morales et politiques. Paris, J. Renouard, 1840, in 8 de 449 pag. [7 fr. 50 c.].
M. Naudet, de rmsUiut, en a rendu compte dans le «Journal des savants», Juin i84i.
XVIII. Traduction d*un ancien ouvrage astronomique chinois, intitulé « Tcheou-pei » . — Journal asiatique Jil* série, t. XI [184i].
XIX. Traduction du r Tchou-chouki-nien», ancienne chronique chinoise.
— Ibid , tomes XII et XIII [1841].
U y a eu de cette traducUoo des exemplaires tirés a part, sous ce Utre : Tekon^hou-ktiOm, tablette» chronologiques du livre écrit tur
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bambou, cuorage traduit du ehinoit^ avec des notet. Parii, fieig* Doprat, i842, in-s.
XX. Catalogue général des tremblements d« terre et affiiissements des montagnes observés en Chine. — Impr.
dans les Annales de chimie [juiUet 184i].
XXI. Note sur la condition des esclaves au Mexique avant rinvasioii des Espagnols. — Impr. dans le Journal de la morale chrétienne, t. XX [1841].
XXII. Mémoire sur la géographie ancienne de la Chine. — Journal asiatique, m* série, tome XIV [i84S1.
XXIII. Dictionnaire des noms anciens et modernes des villes et arrondissements de r Empire chinois. F^ris, de rimprimerie royale.
Cet ou\rage, qui n'existe pas eo cbloe. 8'imprtme actuellement, et paraîtra encore cette année fi84)].
Ainsi aue son père, M. Edouard Blot a fourni des articles au «Journal des savants*, et nous y avons remarqué ceux-ci bur des ouvrages anglais : i* Traité praUque sur les chemins de fer et sur les communlcaUons Intérieures en général, etc. ; par Nie. wood; ^2* Traité pratique sur les chemins de fer et les chariots, etc. ; par Thom. Tredgold ; -^ s^ Oliservatlons sur un cliemlD de fer général, etc.; par Thom. Gray [avril et août isasj; — 4<*or tlieeconomy of machinefy and manufactures, by Gh. Babbage, etc. London, J8S2 [ ibid., i8S4]. ouvrage que M. Ëd. Blot a lui-même traduit [voy. le n» I].
BIOUT [le capitainf]. Voy. Raffbt.
BIRD-SUMMER [Johu], évéque de Chester.
— Leçons explicatives et pratiques sur rÉvangile selon saint Jean^ pour servir au culte de famille. Traduites de Tanglais par madame Henri de Bracebridge, Toulouse, de Timpr. de Cadaux, 1838fin-8.
BiRET [ Aimé • Charles - Louis -Modeste] , ancien magistrat, jurisconsulte trés-lal)orieux, né au Ciiamp-Saint- Pére [Vendée], le 5 janvier 1767^ était, dès les premières années de ce siècle, juge de paix à La Rochelle. Il a?ait déjà fait imprimer dans cette ville^ en 1810, un Estai en forme de commentaire iur la législation de simpU policé [in-8], ouvrage qui eot du succès, ptdsqu'il a obtenu une troisième édition en 1825, lorsque le goût des études morales porta son auteur à déserter un genre dans lequel il était appelé à réussir, pour échouer dans un autre. Les
BIR
fniils de ses nouvelles éludes furent résumés dans la publication de deux ouvrages qui trahissaient un zèle plus ardent qu'éclairé chez leur auteur.
Le premier est intitulé : le Chriitianisme en harmonie avec les plus douces affections de thomtne [1815, S vol. in-lS]. (fui fit peu de sensation dans le public ; et le second une inhabile épuration de « TÉmile » de Rousseau, après toutes celles qui avaient déjà été tentées non moins malheureusement. Ce dernier ouvrage, (|ui parut sous ce titre : De l'Éducation ^ ou Emile corrigé [1816, 2 vol. in-iSJ, fut attaqué immédiatement aprt>s son apparition par le <« Journal de Pans » ; Tauteur répliqua à son censeur, dans la même année, par un Essai sur la critique et les critiques [in-ia de 24 [)ag.]. Cinq ans plus tard on imprimait encore, à La Rochelle même, une réfutation du livre de Biret, sous ce titre : « Emile vengé, ou Réponse à M. Biret sur son ouvrage intitulé Emile corrigé >* , [par M. Âl. Boutet, mort le S juin 1822 à Montpellier [in-12 de xj et 254 pag.]. Biret prit leseul parti qu'il avait à prendre, il se tut, et revint aux travaux en droit. Versé dans la jurisprudence et les attributions des justices de paix, il composa plusieurs ouvrages qui devinrent d'une utilité journalière, tels que son Formulaire [1819, in-8], qui, successivement refondu et augmenté , est parvenu, en 1834, à sa troisième édition ; sa Procédure complète et méthodique de^ Justices de paix en France [1820, in-8j, qui, en 1834 aussi, a obtenu une quatrième édition, double de matières que la première. Ébloui par le succès qu'obtenaient les ouvraffes sur la spécialité qu'il connaissait à Fond, il s'essaya sur des titres du Code civil et se fourvoya. Biret était très laborieux, sa plume extraordinairement fronde.
l\ faisait vite et beaucoup : lui était-il possible de faire toujours bien ? On doit ravouer, ses compositions se ressentent de la précipitation qu'il y apportait; il eût pu mieux faire s il eût mûri davantage ses productions. Dans les divers traités sur les titres du Code civil qu'il a publiés, il n'a fait qu'effleurer son sujet ; il discute peu ; il compile ; il laisse beaucoup à désirer sous le rapport de la doctrine. Biret quitta La Rochelle
BU
vers 1822 |Kmr venir s'établir à c'est dans cette dernière Tille composé cinq de ses ouvrages < donné le plus de prise à la cri le TraUè des nmlliiés [im, in-8]; le Traité de VahiêmtBelt effets [1824, iu-8]; les ^p^ieofi Code civil des inetiiutee et et quanle livres du Digeste [1824, in-8]; le Code rural [1824, in-Q le TYaité du contrat de «lartefi in-8.] En 1825, M. Pailliets^ad Biret comme son oollaborateor | » Dictioimaire universel âe étà çais », dont il entreprenait la p tion, mais qui est resté suspeM lettre B. £n 1826, Biret fon& « gea seul un journal sons le tit le Correspondant deejuaeeiê qui a existé jusqu^à la fin de IM puis cette dernière époque, Bin dépassé la soixantaine, ne traval que pour les libraires; il en collection des Manuels-Roret f mort à Paris, en octobre 18811 pendamment des ouvrages doi allons donner la nomenclatmi en avait composé d'autres ■ restés inédits. En 18S7, il posnl portefeuille un Traité de la pn devant fonner un vol. iu-8, et ai mentaire universel sur le CpA qui eût formé 4 vol. in-4. Ces et vrages étaient acheva.
OUVEAGU DE A.-C.-L.-II. BIlBT.
I. Swtisprudmee
I. Essai en forme de corom sur la législation de police sîan Rochelle, 1810, in-8. — m*^ éj considérablement augmentée , i meut de la jurisprudence de la de cassation jusqu'à ce Jour. Pari thus Bertrand, 1825, in-8 [5 fr.].
n. Formulaire complet et mé que des justices de paix de Fran Rochelle, 1819, in-8.
Cet ouvrage a eu une «econde éditia augmentée, sous le titre de Hecuetl gt rMêonné de la jurisprudence et deem (les justices de paix de Frcusees Psrl BerUvnd, i823, i voL In-s [12 1^.]. — | tiOD, entièrement refondue, sont « BeeueU général et raiêoiwé a» ctmm attributions et jurisprudence des Jmst paix , contenant tonmuUrewient tes k doimances ei rèçtemenis de la maiiir^i du conseil d'état, etc. Paria, ArUi. aa Roret, 1884, et IV* édit., isa», s v. m-a (
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m. Procédure complète et métliodique des justices de paix de France, etc. La Rochelle, 1820, in 8. — IV* êdit. Paris, 1* Auteur; Decourchant, 1850, gros in-ia [6 fr.].
I V.Tratté des nullités de tous genres^ substantielles et de procédures, admises en matière civile par les nouveaux codes, et la jurisprudence des cours , avec Tesprit de rancien droit. Paris, Arth.
Bertrand, 18aO-ai,Svol. in-8[12rr.].
Y. Traité de Tabsence et de ses ef-
fets.Paris, Arth. Bertrand ; I>eschamps,
4884, in- 8 [9fr.].
M. Rlret a réuni dans ce ▼olume tous les éléments qui composent notre droit actuel sur Tabience. H en expose les principes avec autant de précision que de clarté; 11 explique le texte par la discussion qui eut lieu au conseil d'État; 11 retrace avec soin les dispositions du petit nombre de lois Intermédiaires auxquelles le Code civU n'a point dérogé, et qui sont encore observées ; et 11 Indique, sous une forme analyUque, les auesUons Importantes qui ont été soumises a la décision des cours sur cette maUère entièrement neuve. Son- livre présente un ensemble coordonné avec méthode, sur lequel 11 répand assez souvent les lumières d'une doctrine Judicieuse et saine. Néanmoins, Il est un reproche que nous nous croyons fondés à lui adresser : Il apporte, en ffénéral, trop de laconisme dans sa manière de traiter les guesUons qu'il examine. Il ne suffit pas toujours d'Indiquer les dlfOcultés et de signaler succinctement les moyens à Talde desquels elles peuvent être aplanies; il Importe de donner un certain développement a la théorie systématique que Ton adopte; l'esprit du lecteur veut être convaincu par la force des raisons sur laquelle est fondée cette théorie. — Toutefois, nous ne
Kuvons nous empêcher de reconnaître que uvrage, tel qu'il est, atteint le but que l'auteur s'est proposé; le succès mérité qu'il a obtenu ne peut qu'augmenter avec le temps. • Revue encycL, L xxv, p. 78i, art de M. Gri-
VelU [1835].
VI. Applications au Code civil des Institutes et des cinriuante livres du Digeste, avec la traduction en regard.
Paris, Arth. Bertrand, 1824, S vol. in-8 [U fr.].
• Dans ce moment où le droit romain est étudié avecplus d'ardeur que jamais dans nos écoles publiques, ce livre peut être fort utile aux élevés. L'autein* a placé, au-dessous de chaque article du Gode civil , un texte des institutes ou du Digeste qui y correspond, rette méthode est simple ; mais elle a le désavantage de ne rien offrir de complet Effectivement, chacun des articles du Gode civil est lié par une succession d'Idées qui ne peuvent se rencontrer dans le travail de M. Blret sur le droit romain. Nous pourrions JusUfler par des exemples l'opinion que nous énonçons Ici; mais notre cadre ne te permet pas. Nous recommandons cet ouvrarô aux étudiants, parce qu'ils y puiseront des connais-
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saoees utiles et quil ne tiendra qu'à eux de compléter une tâche qui leur aura été indiquée par M. Blret. • Revue enc^fcL^ t. xxiv, p. 453 [m4J.
VII. Code rural , ou Analyse raisonnée des lois, ordonnances, règlements, avis du conseil d*Ëtat et arrêts anciens et modcmeà rendus en maUére de police rurale. Paris, Arth. Bertrand, 1824, in-8 de 550 p. [6 fr.].
• Depuis la publication du Gode rural officiel, le livre de H. Blret a beaucoup perdu de son utilité. Ce livre est, comme l'était celui de Foumel, un recueil des diverses dispositions relatives aux lois rurales, tant anciennes que modernes, mais qui est beaucoup moins complet que celui de Foumel.
VIII. Traité du contrat de mariage
Paris, Arth. Bertrand, 1825, in-8 [7fr.].
Dans ce livre, Blret traite du mariage considéré comme acte civil ; des qualités et des conditions qui y sont requises; des formalités qui doivent raccompagner, et de ses effets, lï le considère aussi comme contrat destiné à régir l'association conjugale; il donne des notions du régime de la communauté et du régime dotal. Ges matières, dont la division est naturellement Indiquée, et paraissaient devoir être traitées les unes dans la première partie du livre, et les autres dans la seconde, y sont distribuées dans un ordre dlfi^rent. on y trouve des unes et des autres, dans l'une et l'autre partie. L'auteur a, sans doute, eu pour cela des raisons qu'il ne nous fait pas connaître; mais cette méthode nuit à l'ensemble de sa composition qui se trouve morcelée, et le lecteur en est peu satlsfalL Lorsque M. Blret énonce son opinion particulière. Il le fait d'une manière sèche et tranchante, il ne suffit cependant pas d'être convaincu soimême des propositions que l'on établit; elles ont ordinairement besoin d'être justifléps par le raisonnement si l'on veut convaincre les autres; celte forme convient surtout dans un traité. Ses décisions nous ont paru quelquefols hasardées , et il nous permettra de n'être pas de son avis, par exemple, lorsqu'il dit que l'impuissance naturelle peut être admise comme une erreur dans la personne capable d'opérer la nullité du mariage. Un pareil principe ne saurait avoir son fondement dans notre législation actuelle; ses effets blesseraient la délicatesse de nos moeurs , puisqu'il faudrait recourir à des Investigations toujours scandaleuses, et dont les rêsultato sont le plus souvent Incertains. Nous lui reproclierons aussi une erreur grave qu'il lui Importerait de rectifier, s'il pouvait en être temps encore. Il dit, p. 168, f\\^atftr€foi» le régime dotal exjtait de pietn droit , et tane êtipalalion gpéciale, dans la partie de la France qui éUlt régie par le droit écrit. S'il avait pris la peine de consulter les auteurs qui ont traité de la dot, U y aurait lu qu'à la vérité la iol romaine accordait aux filles une action contre leurs pères pour les contraindre à les doter: mais alors, comme aujourd'hui, la dot devait être constiiuée parle contrat de mariage ; et , lorsqu'il n'avait pas été passé de contrat entre les époux , au lieu d'être soumu
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au régime dotal , tous les bIciM de la remine étalent parapkentaux ( les blent qu'uae femme se réterve , qui ne font point partie de sa dot, et dont W. mari n'a pas Tadmliilstration \ elle prenait la quallié de femme libre dans rcxercire de ses droits et actions, il faut pourtant rendre au ihre de M. Blret la Justice qu'il mérite. On y trouvera des citations faites à pro|K>s des lois andenocs , dont Il établit les rapports avec la loi nouvelle. Il éclaire les dlfficnltés que («eut présenter le texte du Code par les discussions qui curent lieu au conseil d'fitat, parla doctrine comparée des auteurs qui ont écrit avant lui , et par la Jurisprudence des arrêts, sous ce rapport, son ouvra{;e a un drgré d'utilité lucontcstable (*). • - Néanmoins , un Traité complet du contrat de martage reste encore à lalre, et l'ouvraiçe de M. Riret. dont nous hommcsloin de contester l'utilité . ne diminuera pas l'Impatience avec laiiuelle les uersounes qui s'occtiprnt de ta science du droit attendent la suite des travaui du savant et resiieciable M. Touiller, dont le i2« volume doit l)ieiilôt combler cette Importante lacuue.
IX. Code des justices de paix, annoté. Paris, Touriiachoii-Moliii , 18^, in-8 17 fr.].
X. Vocabulaire des cinq codes, ou Dêfiuitions simplifiées des termes de droit et de jurisprudence exprimés dans ces codes , avec des aunotalions des arrêts sur clia(|ue terme. Paris, Toumachon-Molin, 1826, in-8 [7 tr.h
XI. Manuel de tous les actes sous signatures privées, en matières civiles, œmmerciales, etc., résultant des codes français. Paris, Uoret, 1856, in-18 [2 fr. 50 c.].
XII. Nouveau Manuel des législation et jurisprudence sur Tenregistrement et le timbre ; divibé en deux parties. Paris, Roret, 1856, in-18 [5 fr. 80 c.].
XIII. Nouveau Manuel complet, analytique et raisonné de la législation des octrois et des autres contributions indirectes. Paris , Roret , 1857 , in-18 [5fr. 50 c.].
Ce jurlsconsulle a fourni aux trois premiers volumes du Dictionnaire universel de droit taDçai^ par M. Fallllct et plusieurs publlcistes et jurisconsultes [tsas-!!?], les articles : Aciion en général , AcUoh pertoMiclle , Action pétitoinfn Action poiseuoire, Actionmijctc^ Action rédhibiioircy Action réelle y Aveu en matièren eiviicêt Avis de patenta. Bans de vendange» et de moiêtonA, ttietu en général, Bietu des comnumes, BrevciK d'invention, etc, etc. M, Blret a été directeur et rédacteur en chef du journal de jurisprudence, qui a commencé a paraître en 1826, sous le titre du Correspondant detjwies de paix : il a donné, comme éditeur, le système munidpsl et communal en bar monte avec la charte, de Du Niral, et la
{') Revue encycl. , t. XXVII. p. 50« et soi, art. de N. crlvclli.
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iv* écliUon du Kouveau Manuel complet du ntiiclers de l'état civil, de A.-S. Lemolt [iMln-18].
II. Pkiloaophiê. — Moraiê. — Litiénâtat
XIV. Chriïitianitme [le] en harmonie avec les pliu douces affections de rhomme. Pans, Artb. Bertrand, 1819, a Toi in-iar^fr.].
XY. De l'Éducation, ou £mile cu^ rigé, suivi d*un Éloge historique de Louis XVI. Paris, le même, 1816,3 vol. in-lSl5 fr.].
XVI. Essai sur la critir|ue et les enti'iues. [La Rochelle, de Pimpr. dcVinc. Cappon], 1816, in-i2 de d4 pag.
opuscule composé à I'occmIcmi d*un artktt du «journal de Parti*, sur TKaille corrl^. signé v.
BiRMBAUM [J.-M.-F.], jurtseonsulle distiiigné, dont le nom néanmoins d*i pas été connu des biographes sesooapatriotes, car on ne le trouve ni dan» la huitième édition du Conversatioo»- Lexicon, imprimée de 1855 à 1857, si dans la continuation, publiée de i^ à 1841, bien ({iie M. Birnbaum soil Allemand, ainsi que son nom l'indique; ni dans la Galerie historique des eootemporaiiis, publiée en Befgicpie.yro/.
in-8 ; ni dans la Biographie du ruyiVM des Pays-Bas, ancien et luodem^ cUpar M. Delzenne père [Liège, 1891.1 vol. in 8] , quoique M. Birnbaum ài été, et soit encore, pensons nous, Foik des gloires de Finstruction publique tk la Belgique. C'est donc & noua Frauçiii de faire ressortir un nom nue les gen^ au milieu desquels il est ne , et au milieu desnnels 11 a vécu, paraissent avoir iffnoré. M. Birnbaum est né à Giessen.
cneMieu de la province de l«i Hetse- Supérieure [grand - duché de Hesse- Darmstadt]. Lorsque Napoléon etil $oomis à sa puissance presque tout rOccident, bien des existences furent déplacées : celle de M. Birnbaum fut du nombre. Il était dans les dernières anliées de TEmpire de Napoléon , conseiller à la cour im[)érialc de Trêves, aloK chef-lieu du département de la Sant- Cest dans cette ville qull commença, en 1811, la publication d*un rerueil d'arrêts, sous le titre de /tfrta/yrtûlfiirf de la Cour impériale de TYètcs^ ei des tribunaux de son resiori, in-ë, recueil oui fut continué jusqu'à Pinvasion de la France et la restitution des pay$
filR
coiiquU. M. Birnbaum , après ces événements, devint professeur en droit de rUniversité de Louvaîn, et plus tard son recteur, fonction qu'il a déposée, en octobre 1827, pour inaugurer le Collège ohilosophique de la même ville (*). outre le recueil d'arrêts que nous avons cité, et quelques opuscules que nous rappelons plus bas» M. Birnbaum a fourni des articles remarquables à la « Tbémis belge *•, et il en fournit encore aujourd'hui à un recueil allemand intitulé « Ârchiv des Criminalrechts » [ Archives du droit criminel] et dans leouel écrivent MM. Abegg, Mittermayer, HeCfter , Zacharifif etc.
OUYRACBS DB M. BIRfrBADM.
I. Commentaire sur le décret impé« rial du 17 mars 1808. Coblentz, Pauli et comp., 1809^ in-8 [4 fr.].
II. Dissertation sur la validité des testaments faits avant, et ouverts sous l'empire du Code Napoléon. Coblentz, les mémes^ 1809, broch. in-8 (1 fr.J.
III. Jurisprudence de la Cour impériale de Trêves et des tribunaux de son ressort, sur le nouveau droit et la nouvelle procédure en matière cirile et de commerce. Trêves, de Timpr. de Hetzrodty 1811 etann.suiv., Sou 4 vol.
in-8.
Le iournal de la Ubralrie de isri a annoncé la première llrraUon du tome lu , portant la date du i*' octobre isis.
IV. Notice sur les dispositions du droit anglais relatives aux délits de la
gresse. Bruxelles, C.-J. Démat, 1839, 1-8 [1 fr. «7 c.].
Bitralt de la « TbémU belge * , Ure & 6o exemplaires seulement.
V. De peculiari statis nostra jus eriminale reformandi studio, et legum latoris in ea re oonficienda , proprio numéro, etc. [Discours sur le xèle déployé dans notre é|)oque pour la réforme des lois criminelles, et sur les devoirs du législateur en cette circonstance, prononcé à Louvain le 17 octobre 1828.1 Avec des notes et des observations. Louvain, Yanlinthout et Vandenzande, 1888, in-8 de 158 pag.
U ne fiiut pas slmaglner que les discours
(*) M. Dlrobaum est passé depuis à runlversltéd*utreclit; Uest aujourd'hui professeur à celle de Glessen, sa ville natale.
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prononcés dans les solennKés académiques des uulvcrsJtés d'Allemagne et des Pays-Bas, et dont les règlements sont une olillgaUon , soient toutours des lieux communs. SouTent, au contraire, le proAssieur y traite une question intéressante qui se rattache à l'ofanet de ses cours , et U cherche à épuiser la matière, ilooii dans le texte , du moins dans les notes qui servent de complément à son travail. On doit appliquer cette observation au discours de li. Birnbaum, qui, faisant à chaque naUon sa part avec autant de Snesse que dimpartialitè, apprécie nettement la législation criminelle des divers pays, et indique même ce qu*U faudrait faire pour parvenir à un sys tone dont la raison et l'humanité eussent à s'applaudir. L'auteur appartient a l'école historique, et ne veut pas que les antécédents d'un peuple soient comptés pour rien par ses législateurs. Inaccessible à tout préjugé , il ne se laisse point éblouir par les Illusions d'une phllantropie louable dans ses motib, mais quelquefois dangereuse dans l'application de ses vues. Ainsi, tout en s'efforçant de restreindre beaucoup les cas où la peiiie de mort sera employée. Il n'en pronose point l'abolition absolue. On lira avec Intérêt, dans rappendice qui suit son discours, un résumé exact et précis des opinions professées pour et contre son opinion, dans tous les temps et dans tous les lieux, et on se convaincra que la plupart des autorités dont s'enlooreot les adversaires de la peine de mort , ont été Invoquées légèrement sur la foi d'autrui, ou d'après des recherclies et des lectures précipitées et incomplètes. Par exem-
B le » on a affirmé dernièrement que la privaon de la vie n'était plus admise par les lois pénales du Hanovre , du grand-duché de Bade et do valais, tandis qu'il n'a pas même été question de cette réforme dans ces trois pays. Des assertions si erronées ont droit de surprendre dans des ouvrages universellement célèbres. M. Birnbaum, tout en leur rendant justice, rétablit les fliits; les armes qu'il emploie sont des anteê eaurtoUei, et , dans une discussion de doctrine, on n'en doit jamais employer d'antres. ne»ue enqfcL , t xxiviil, art. du bar. de Beifltaberg [iSM].
BIS [Hippolyte], poète dramatique, chef de division aux contributions indirectes [f sous -division] est né à Douai [Nord]. U était bien jeune lors-
aue ses gotkts le portèrent à s*occuper e compositions dramatiques , et à les appliquer à la tragédie nationale. Sa première, Loihaire^ tragédie en troi<( actes, composée en société de M. F.
Hay, était bien faible d'intérêt^ puis que les auteurs ne purent parvenir à la feûre représenter ; mais deux autres qui l'ont suivie avaient fait concevoir d*heureuses espérances, dont le découragement du poète est venu arrêter la réalisation. M. Bis fit représenter sur le second Théâtre-Français^ le S6 avril 18fiS) MtUa^ tragédie en cinq actes, dont le titre aurait dû plutôt être t « la France délivrée d'Attila ». Ëtaît-ce
5iO
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l'ardeur de la jeuneftte qui avait porté M. Bis à entreprendre ce que la vieillesse de Corneille avait mal exécuté ?
Et pourtant Corneille , ce peintre sublime des caractères, a représenté le subtil Attila bien différemment que M. Bis dans une tragédie où il n*est inférieur qu'à lui-même. Au théâtre^ comme à la guerre, le succès justifie tout, et le poète, aussi bien que le guerrier, peut essuyer d'honorables revers. Voyons si la pièce de M. Bis a mérité Taccueil favorable au'elle a reçu. L'auteur n'a pris dans lliistoire que des noms et quelques traits des personnages qu'il met en scène : tout le reste est d'invention, il n'emprunte rien aux auteurs qui ont traité le même sujet, pas même à Corneille ; mais il ne dâaigne pas d'imiter quelques scènes et quelques situations de deux tragédies modernes. Attila, |X)ursuivant ses conquêtes, a pénétré dans les Gaules ; il est campé sur les bords de la Marne. Vigilius, ambassadeur des Romains^ vient le trouver au nom de son maître, et s'acquitte d'une mission ostensible ; mais sa mission réelle est d'assassiner le roi des Huns. Ce lâche complot échoue, par uu suite de circonstances peu liées entre viles, et surtout par la générosité de Mérovée qu'Attila tient prisonnier, ainsi que son éi)ouse £1phège, et une autre femme non moins remarquable par sa beauté, son noble caractère, sa piété, qui la met en communication avec le ciel et l'élève au rang des prophètes : c'est Geneviève.
L'amour d'Attila [tour Elphège, ses fureurs ]ors<iu'il se voit repoussé, les dangers que courent le roi et la reine des Francs et les prophéties de Geneviève font une action et, à l'aide de quelques développements , formeraient une tragédie. Le complot de Vigilius est une autre action tout à fait indépendante de la première : enfin la rivalité, le combat et la réconciliation de Marcomir et de Mérovée ne tiennent pas plus à la pièce que les deux premières actions ne tiennent l'une à l'autre. Mais ces défauts essentiels sont rachetés, autant qu'il est possible, par de belles pensées exprimées en beaux vers. Voici quelques-uns de ceux qui ont attiré le plus d'applaudissements.
Attila dit à son confident :
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Jaft poor Ict fnmçài» al an tel
ib oMfuI i-oMplrar la litertA ém
Geneviève sépare Mérovée et Maro-!
mir qui ont tiré Tépée Piin contre T» ' tre, et les ramène au sentiinent de b patrie et du devoir :
L'hoDocur. Totn pay*. te Croire, imit vw cm : SoTCB, torei Praoçait..... (1)
La même année, M. Bis fit paraître a petit poème lyrique, imituré le dm Hère. Une juste et noble indignadooa inspiré ce poëme à M. Bis. Un cîbhtière, situé près Ûe Douaî^ a reçu, peadant un quart de fûècle, les depomllc»
des compatriotes de Tauteur : c*eit U
Sue repose sa mère. On vient de dcd- 1 er que ce terrain, comblé tout entier depuis cintf ans, serait rendu i l'agriculture. Quelle providence, dit M. Bis, pour les greniers publics ! La prébre et les notes mêmes sont pleines de dateur et d'éloquence. Le poème se ncommande surtout par Téclat et Téoergie du style : nous citerons un piiagc dans lequel Tauteur peint la joie d'v sauvage à la vue, d'une cabane qp1!
vient d'incendier.
L'oangan et la nnit «iaonaot tf« toar haWir
Kogoaitlir M* mambrea nart—i.
Uiia caKana cal dani la ptaine, 11 y court, il l'anibrâM, at riarrèK Jofau
// est Joyeux, aoi cria «l«a »p— *«iMff. Dai «ieillardf. dai anr.'jilaqiie dévorent ka iMMi. soo oreilla la plall ao fracaa daa éteanktm'. Kl, brandiisant m lorcha.ll chaaaa ao Ma lai miÊB,
Et dania à U clarté daa fanz.
On pourrait néanmoins reprendit quelques détails de mauvais goût, d»
expressions forcées, quelques stropbes terminées par un \ieiit vers sec el u» harmonie ; par exemple :
L'air rait sileDce. at Parbra ao BrémiaatAl aabn|t Se tait.
Blanche tt Aquitaine, ou le DemUr des Carlovingiens ^ tragédie en cinq actes, Tut représentée sur le Hiéfttre- Français le ^ octobre iSV. Cest une grande époque de notre histoire qw celle où cette dynastie de Gharlemagoe s'éteint, non faute de rois, mais faute d hommes dignes de porter la cou*
(*) Revue eucycl., t. xtv, p. 44s.— M. a. uttral , auteur d*iuie • GonjuraUcn d*ACàli • [itiii, ln-8L a donné au même rec'ieU . t. XV. p. '29b à 309, un examen critique de œtte lri> gédie en la comparant 4 celle de ComeUle. Tout en rendant JusUce au talent de ■. ib comme poète, 11 n'en oontMère pat moliu Attila comme une trahie iinpanlaite dam sou plan , manquant d'unité , de canclèrei bleu tracés , et s'élolgnant trop des Uadllioitf de riilstoirc, et encore, queUe Idstolre *.. . riiUlolrcnaUonale!
BIS
I ronne ; où les grands feudataires, unis au clergé, donnent à la France une or- I ganisation nouvelle, et font régner la I féodalité jeune et forte sur les débris ' d'un régime qui tombe de vétusté.
Cette grande révolution, que Thistoire nous apprend plutôt par les résultats que par les événements qui raccompagnèrent, et qui sont restés fort obscurs, aurait pu offrir à un pinceau énergique et profond une vaste composition historique ; le [>oéte s*est borné à peindre une scène d'intérieur. Ce n'est Ijoint ce peuple prêt à changer de destinée ; c'est le roi de Laon [car les Carlovingiens étaient réduits à ce petit domaine], c'est celte famille de princes obscurs qu'il a voulu ressusciter sur la scène ; c'est donc à nous de ne demander à son pinceau que ce qu'il a prorois , tout en regn*ttant qu'il n'ait osé davantage. Jeune et faible héritier du nom de Chariemagne, Louis Y ne porte plus qu'un triste débris de la couronne de ses pères, et jusque dans sa Eetite cour, Charles^ son oncle, duc de rorraine , et Hugues Capet, comte de Paris, lui disputent encore ce lambeau de bandeau royal. L'un vent régner à sa place et l'autre en son nom. A ces
grands débats se joignent des intrigues omestinues : Blanche d'Aquitaine, épouse de Louis Y, déteste l'ombre de mari qu'on lui a donné, et confie à sa sœur Isabelle l'amour adultère qui Dorte tous sds vœux vers le comte de Paris. On voit qu'elle ne reculerait pas devant un crime qui mettrait Hugues sur le trône et dans son lit. Mais le comte de Paris n'est point amoureiuL de Blanche, et ne consentiraitpas à porter une couronne sanglante. Toutefois, les intrigues du duc Charles et du ministre Contran remplissent de soupçons et de ferments de haine la cour du jeune Carlovingien ; Louis , convaincu que -Hugues Capet est l'amant de la reine, s'emporte à des violences qui ne font qu'irriter le caractère de cette épouse coupable en espérance. Outre la passion oui la dévore, Blanche a, pour s enhardir au crime, des exemples domestiques. Émine, mère de Lonis, a empoisonné Lothaire, son époux. La jeune reine a surpris cet afifrenx secret dans une scène de somnambulisme, dont elle a été témoin, un jour que les remords
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de la reine-mère l'avaient arrachée de son lit pour la traîner sur le tombeau de l'époux qu'elle a tué. Mais trop bien éclairée par sa propre expérience, Émine pénètre les secrets desseins de Blanche, et veille sur les jours de son fils. C'est dans cette situation que les deux reines ont une entrevue. Émine ne dissimule pas ses soupçons, et Blanche y répond par de terrioles allusions à la mort de Lothaire. Émine, confondue^ laisse échapper l'aveu de son crime ; le spectacle de sa profonde douleur et de ses remords déchirants émeut le cœur de Blanche, qui abjure ses sinistres desseins et va se réconcilier avec son époux. Le duc de Lorraine n'a pas de peuie à jeter des nuages sur cette réconciliation ; il réveille les soupçons du roi, et lui conseille d'oflrir la main dlsabelle au comte de Paris.
C'est Blanche que le roi charge de cette pénible mission ; et les refus de Hugues Capet font naître une joie secrète dans l'âme de Blanche, et de nouveaux soupçons dans celle de Louis. Ce prince, pour connaître enfin la vérité, imagine un moyen dans les mœurs du temps; il veut que , le jour même, sa femme approche avec lui de la sainte table ; si le tribunal de la pénitence lui interdit cette terrible épreuve, tous les doutes du roi seront éclaircis, et le crime de Blanche sera prouvé à ses yeux. Mais celle-ci triomphe de toutes les peines de l'enfer ; elle ment au tribunal de la pénitence, elle profane le plus saint des mystères de sa religion, et en communiant avec le roi, elle mêle du poison au vin consacré. Cependant, au moment où Louis est convaincu de l'innocence de Blanche et de celle de Hugues, qui vient de refuser la couronne que lui offraient les vassaux révoltés, il commence à ressentir les atteintes du poison, il expire dans des douleurs qui lui rappellent la mort de son père. Blanche, dédaignée par le comte de Paris^ se poignarde, et le poète nous laisse entrevoir que Hugues Capet va recueillir ce sanglant héritage. Nous l'avons déjà dit, toutes les grandes questions politiques sont négligées, et l'auteur n'a pas prétendu peindre la révolution nationale de l'époque ; c^est une intrigue de famille qu'il a retracée, et sa pièce ressemble
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à beaucoup d'autres ouvrages du métnc genre ; ce n*esl pas avec cette timidité qu*on fera faire à Tart des nrogrès que la génération actuelle réclame. L*ouvrage a d^ailleurs le malheur de n^inspircr qu'un faible intérêt ; il offre cependant des parties qui annoncent un talent distingué : Fincident de la communion est tragique et empreint des couleurs du temns; il ne faut sans doute s'en prenare qu'aux entraves dont notre système théâtral est embarrassé, si Tauteur n'en a pas tiré un plus grand effet. La scène entre les deux reines est fort belle ; elle a para aussi neuve que dramatique, et elle a déterminé le succès de la pièce que Ton a vu nendant quelque temps avec plaisir; elle a ajouté aux espérances ^[u'avait déjà données l'auteur « d'Attila y (*). Deux ans plus tard, M. Ris s^essaya dans un autre jrenre. En société avec M. de Jouy, il donna à l'Académie royale de musique un opéra en quatre actes, intitulé Guillaume Tell, dans lequel les auteurs n'ont pas manqué de mettre en scène cette éternelle fable de la pomme que les écrivains ont faussement attribuée à Gosier. Depuis plus de onze ans» M. Bis est resté étranger à la littérature : les devoirs administratifs semblent absorber tous ses moments.
1. Avec M. F, Hay : Lothaire, tragédie en trois actes. Paris, Pillet, 1817, in-8 [1 fr. KO c.].
Pièce qui n*a pas été représentée.
n. Attila, tragédie en cinq actes, représentée sur le second Théâtre- Français, le 36 avril 1822. Paris, Béchet aîné; et Lille, Leleux, 1823, in-8 de 88 pag. [5fr. 50 c.].
A quelques semaloes de distance, il fut publié nne seconde édition de celte pièce : elle agspases.
IIL Cimetière [lej, poëme lyrique.
Lille, Leleux ; et Paris, Béchet atné , 1822, in-8 de 36 pag.
IV. Blanche d'Aquitaine, ou le Dernier des Carlovingiens, tragédie en cinq actes^ i^présentée sur le Théâtre- Français, le 29 octobre 1827. Paris, de l'impr. de J. Didot atné. — L. Tcnré, 1827, in-8.
V. Aver M. deJouy .• Guillaume Tell
n Revue encycl., t. xxxvi, p. 8)i.
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opéra en quatre actes; représenié à Paris sur le théâtre de T Académie roy. de musique, le 5 août 1839. Pam, Roullet ; Aimé André, f 8S9, in-8.
VI. MarseilUiaeCta] du Nord, chantée le 6 décembre 1850 dans un innqoct des prdes nationaoz de Lille et di Douai, après la réce[Hion des drapeaux donnés par le roi des Franc»
Louis-Philippe I«'. Paris, de l^impr. de Taatu, 1830, in-8 de 4 pag.
BTSGARAT [Félix], professeuf.
I. Avec madame la comtesse [l^eoiifort] iTHautpùul : Manuel complet dn style épistolaire, ou Choix de Icttifi puisées dans les meilleurs auteon, précédé dTnstructions sur Part épistolaire, et de Notices biographiques. Piris, Roret, 1829, in-18 [5 fr.].— Nouvelle édit. Paris, le même. 1841, in-lS.
IL Nouveau Manuel de la pureté de langage, ou Dictionnaire des diffioillés de la langue française, etc. Revu cC augmenté par A. Bonifaee. Paris, Roret, 1855, in-18 [2 fr. SO c]
M. Blscarat a coopéré à la rédactloa dk ■ Gontervaleur littéraire • [ i »3o-a i . 3 voL i>^ et set articles y sont signés de la lettre S.
DI8ELX, chanoine suisse. — ictts de la Société helvétique des uàm»
naturelles ; xv* réunion annoiAe i rhospice du grand Saint-Bernard, a juillet 1829. Lausanne, 1850.
BISMARK [le comte Frédérie-Goîllaume de], lieutenant-général, eonmandant supérieur de la cavalerie wortembergeoise.
I. Tactique de la cavalerie, suivie d'Éléments de manœuvres pour un régiment de cavalerie ; trad. de Pallem.
par Max. de Sehauefibtntrfty chef d*eicadron. Strasbourg, et Pans, LevraolK, 1821, in-8, avec 27 pi. [7 fir. 90 c.].
II. Des forces mihtaires de Pempire Russe en Tannée 1855, ou mon Vovage à Saint-Pétersbourg. Traduit de Pâllemand par un ofBcier-ffénéral [le général A. Dur fort]. Paris, de Timpr. de Bourgogne, 1856, in-8 de 100 p. aveeune|rf.
Bxtrait&iooex.duSpec(.niiUt.,t.xxictxxli.
on doit au comte de Bismark piiâifi iutres ouvrages qui o'oot pas ét6 traduits co français. Le vin* volume de la « Revue cncfclopèdlque • , page sss , offre l'analyse «nn de ceux qui se trouvent dans ce cas: «le Chef d'armée, d'après le modèle des anciens».
Tome VI, i'* parUe,p.24,deletir«BlogFa|ihle des Hommes du Jour • , MM. sarrut et St-âme ont consacré une courte notloeft oe géoéral.
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BissETTE [Cyrille-Charles-Aa^ste ]y homme de couleur de la Martinique, né au Fort-Royal [Martinique], le 9 juillet 1795, a beaucoup écrit en faveur de la classe noire des colonies. Indépendamment d'une quinzaine d'opuscules ^ue nous avons sous son nom, il a fourni depuis 1827 jusqu'à 1855 un grand nombre d'articles sur les colonies aux journaux de Paris, et notamment au <c Courrier français », au « Constitutionnel », au « Commerce », et à la ff Tribune des départements » ; mais voulant rendre encore des services plus efficaces à la cause à laquelle il s'est dévoué tout entier, il fonda, à Paris, en 1854, la « Revue des colonies M, recueil mensuel, qui continue à paraître grand in-8, dont il est le directeur, et dans lequel il écrit. Nous connaissons de M. Bissette les opuscules suivants :
I. Avec M. Fabien fils : Dénonciation contre M. le comte de Peyronnet, ancien ministre de la justice, pour détention prolongée pendant vingt un mois, par suite de rétention frauduleuse et de mauvaise foi, de pièces à lui adressées par les hommes de couleur de la Martinique, pour être transmise à la Cour de cassation. Paris, de l'impr. de Duverger, 1828, in-8 de 16 pag.
II. Â un colon, sur l'émancipation civile et politique appliquée aux colonies françaises. Pans, Ledoyen, 1850, in-8 de 53 pag.
m. A mes compatriotes. Paris, de rimpr. de Mie, 1851 > in-8 de 4 pag.
1 Y . Avec M. Fabien : deux Réponses à MM. de Lacharrière et Foignet, de la Guadeloupe. Paris, de Tlmpr. de Mie, 1851, in-8 de 8 pag.
V. Avec M. Fabien : Demande en grâce pour Adèle, jeune esclave de la Martinique condamnée à la peine du fouet pour avoir chanté la Parisienne.
Paris, de Timpr. de Mie, 1851, in-8 de
Yl. Mémoire au ministre de la marine et des colonies et à la commission de législation coloniale, sur les amélich rations législatives et organiques à apporter au régime des colonies franj^aises. Paris, de Timpr. de Mie, 1851,
Vn. Lettre de M. Foîgnel, délégué
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des colons de la Guadeloupe, au rédacteur du u Journal du Havre », en réponse à MM. Bissette et Fabien. Paris, de rimpr. de Mie, 1851, in-8 de 4 pag.
Cet suivie d'une réponse de MM. Bissette et FaMen.
YllI. Lettre au ministre de la marine et des colonies, sur la nécessité d'arrêter la réaction aux Antilles françaises.
Paris, de Timpr. de Mie, 1851, in-8 de 16 pag.
A Toccasloo de cette leure , deux colons de la Martinique provoquèrent m. Bisitette en duel au nom de la classe bl.inclie des colonies, une rencontre ent lieu avec l'un de ces colons. M. Bissette fut blesse d'un coup d'épée.
IX. Réponse à la brochure de M
Fleoriau, délégué des colons de la Martinique. Paris, de Timpr. de Mie, 1851, in-8deâ4paff.
X. Calomnies oe venues vérités , ou Réponse au pamphlet de MM. Lacharière et Foignet.délégués des colons de la Guadeloupe. Paris, de Timpr. de Mie, 1851, in-8 de 24 paff.
XI. Observations sur les projets de lois coloniales , présentées à la chambre des députés. Paris, de Timpr. de Mie, 183â, in-8 de 56 pag.
M. Bissette fut entendu dans ses observations à la chambre des pairs et à la chambre des députés, c'est-àndire dans les commissions chargées d'examiner ces projets de toi à la chambre des pairs et à la chambre dek députés.
XII. Avec MM. Fabief^ et Mondésir Richard : Pétition à la chambre des députés, relative à Tamélioration du sort des esclaves aux colonies. Paris, de rimpr. de Dupont, 1855, in-8 de lîpag.
aIII. Examen rapide des deux projets de loi relatifs aux colonies^ adressé à la chambre des députés. Pans, de l'impr.
d*£verat, 1855, m-8 de 16 pag. — Notes sur le projet de loi relatif au régime législatif aes colonies. In-8 de 8 pag.
XIV. Lettre à maître L. Cicéron
avocat à Saint-Pierre [Martinique]. Pa-
rb, de Timpr. d'Aulfray, 1855, in-8 de
8 pag.
M. BlsseUe fut poursuivi k la requête de M. Artaud, oncle de M. Cicéron, qui obUnt une condamnation de 3s Cr. contre M. Bissette; et une rencontre eut lieu entre mm. acéron et Bissette : M. Cicéron fut blessé.
XV. Polémique sur les événements de la Grand* Anse. Paris, de Timpr. de Cordier, 1854, in 8 de 12 pag.
BJE
U GraDd'ADSc est une commuoe de U Martinique.
Bisso?( [E.J— >^léinoircsur remploi de TÂgaric blanc [boletus laricii] contre les sueurs dans la phthisie pulmonaire. Paris,Baillière,itô2,in-8 deS9p.
Bis.soN-P;GSSGHiFiRS [A.]. — Prise de la citadelle d'Anvers. [En vers].
Paris, de Timpr. de Gœtschy, 1855, in-8 de 12 pag.
BiSTON [Valentin]. — I. Avec M.
Janvier, officier au corps royal de la marine: Manuel du mécanicien -fontai nier-plombier, contenant, etc. Paris, Roret, 1828,lin-18. — Nouv.édit. Paris, le même, 1840, in-18, avec 5 pi. [5fr.].
II. Avec M. P.-j4, Hanui : Nouveau Manuel complet du charpentier, ou Traité simplifié de cet art. Nouvelle édition, revue, corrigée et considérablement augmentée. Paris, Roret, 1837, in-18 [5fr. 80 c.].
BiTRY [N.-J.], directeur de la Bibliothèque de la conversation [1859, in-8].
Biu [Mlle Anàîs]. — I. Chute [la] de
range. Poésie. Lyon, de Timpr. de Boi-
tel, ii»59, in-8 de 8 pag.
Pièce de vers à Toccasion de la • Chute d'un Ange,! de M. de Lamartloe.
IL * Chansons, Romances et Poésies ; par Mme Anaïs B... Lyon, de Pimpr.
de Boursy, 1841, in-12 de M pag.
BivoRT [J.-B.]» écrivain montois (*).
I. Répertoire [le] administratif du llainaut , par J.-B. Bivoriy et précédé d'une Introduction par C.^H. Delecourt. Mons, Leroux, 1859, gr. in-8 [10 fr).
IL Avec M. jé. fFinkell : Géographie de la Belgique. Mons, Manceaux- Hoyois, 1859, in-lS.
Bixio [Alexandre] , D. M. P., né à Chiavari [état de Gènes] , directeur du Journal d'agriculture pratique, de jardinage et d'économie domestique, commencé en 1857, ainsi que de la Maison rustique du xix^' siècle , deux recueils dans lesquels il écrit.
(*) un autre M. Bi?ort, Bivort-Nbffe, vratscmblablement de la femille du précédent , et non mentionné dans la « France littéraire*, est auteur d'une pièce de théâtre inUtuléc : VAyitaieur , ou Bernardin garde naiionat^ drame en dcujc actes ^ en prote^ dédié aux peuples belge et liéifenif. Sans nom de ville, ni d'impr., i793. in-8.
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BJERNiNG [W.].— RecaeildeM ceaux en prose, à l'usage des dan moyennes des écoles. CopenhagH Reitzel, 1858, gr. in 8.
BLAG^s [le duc Pierre-Loois è pair de France, chevalier des onkad roi, ministre d'État, ambassadeur t France, né le IS janvier 1771 an ch teau de Yérignon, près d'Aulps, d^ des familles les plus nobles et lies pi pauvres de la Provence, mort ambia deur de France à la cour de Yieniie, 17 novembre 1859. Le ducdeBlacaiél un protecteur éclairé des scienoesct i arts ; il avait formé une riche coUedi de monuments musulmans dont 1 Reinaud, de llnstitut [voyez ce vm a publié la description, en 18S8. B ans auparavant, le même orienlib avait déjà fait imprimer une LeOiv M. le baron Silvestre de Sacy [in-8< 16 pag.]. On trouve des noticetiv duc de Blacas dans toutes les bisn phies des contemjiorains : une pvtti lière, par M. le vicomte de La Bod»
a paru, en 1840, à Paris, chez Ad. £i clerc [in-8 de 56 pag ].
BLACHE [J.B.], chorégraphe, A bord maître de ballet à l'Opéra, ds suite au Grand-Théâtre de Bonka mort à Toulouse en janvier 1854. Bi auteur des ballets suivants :
I. Dansomanie[la], ou la Fête de Balloné , ballet en deux actes [ Gardel^ avec des changements de B che]. Lyon, Pelzin el Drevon,iS01,ii
Le ballet de Gardel est de laoo.
II. Scylla et Glaucus, grand bi d'action en trois actes. Lyon, Pelai Drevon, an xn [1804]^ in-8; — on fl deaux, Lawalle, 1825, in-8 .
ni. Amours [les] d^automne, ou Vendangeurs, ballet villageois en acte. Paris, 1805, in-8.
IV. Uaroun-al-Rascliid et Zobë ou Encore un Calife de Bagdad, gr ballet d'action en trois actes. Ly Pelzin et Drevon, 1805, in-8. — Ai édition, sous ce titre : Uaroun-aM chid et Zobéide, ou le Calife génén pantomime en trois actes. Pans, Dei 1817, in-8.
V. * Almaviva et Rosine, pantoni en trois actes, mêlée de danses. Pi J.-N. Barba, 1817, in-8.
VI. * Amour [l'I et la Folie, pai
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[en deux acres], mêlée de danses.
, de l'impr. de Smith], sans date I, în-8.
. * Moulin [le] d'André, ou les iers et les Meunières, pantomime De en deux actes, mêlée de danaris, Hocquet, 1S17, in-8.
I. Lisbeth et Muller, ou la Fille , pantomime en trois actes. Paris, , i818, in-8.
Braconnier [le], ou la Clémence telle, ballet pantomime en deuxac- [araeille,Ant. Ricard, 1819, in-8.
Mars et Vénus, ou les Filets de in, ballet-pantomime en quatre Paris, Roullet, 1826, în-8.
illet n'a été dansé à rAcadémle roy. de e que le 29 mal de Tannée de son éOD , U y obUnt nn succès de vogue, repéra n'a offert un spectacle plus que et plus gracieux à la fois. Mais ce ▼ait été long -temps auparavant exerce succès, sur le grand théâtre de ux.
iste une édition qui porte pour Utre . ts de Vulcaln, ballet pantomime en les. Marseille, Ant Ricard « i82o, in-8.
Famille [la] fugitive, ou la Laipolonaise, trait historique tire ancienne chronique de Pologne, nime en trois actes. Bordeaux, eney, 1824, in-8.
diUon de 1825 est intitulée : la LalUërc se, ou la Famille fuglUvc. Lyon, Pel- », ln-8.
dographes citent de Blache père un Illet en Urois actes, InUtulé /a Cftoite ?; mais U ne parait pas avoir été im-
CHE [A.], fils du précédent, et 3 lui rhoréographe.
'olichinel Vampire, ballet-pane et divertissement burlesque en e. Paris. Pollet, 1823, in-8.
Lauriers [les] dlbérie, ou la B victorieuse , ballet de circousen un acte. Bordeaux, de Timpr.
ard,i 824, in-8.
Meuniers [les], ou les Rendezoctumes, folie-ballet-pantomime IX actes. Paris, Quoy; Barba, iii-8.
Avec M. Mazuyer -. Jean-Jean, Bonnes d'enfants , ballet-pantoen deux actes. Paris, Pezou, in-8.
pièce avait été Jouée et imprimée dans e mois [août isiil, en Irols actrs. la "e édition est anf^nyme.
Chasse [ la ] aux oiseaux, ou
TOME
les Deux volières, ballet en un acte.
[Explication.] Bordeaux, de Timpr. de Coudert, 1824, in- S de 8 pag.
YL Milon de Crotone, ou les deux Athlètes, pantomime historique en deux actes. Paris . Bezou, 1828, in-8.
VIL Malek-Adhel , ou les Croisés, ballet en trois actes. Bordeaux, de rimpr. de Péletingeas fils, 1827, in-8 de 32 pag. [50 c.].
YlII. Grecs [les], ballet-pantomime en deux actes. Bordeaux, Teycheney, 1828, in-8 de 16 pag.
IX. Cocambo, ou l'Ambassade à Smyme, divertissement-pantomime en deux actes. Pans, boulevard Saint-Martin, 2, 1829, in-8 de 16 pag
A. Gustave Wasa , ou la Suède délivrée, ballet -pantomime en trois époques. Bordeaux, de Timpr. de Suwennck, 1830, in-8 de 16 pag.
XI. Nouveau [le] Hobinson, tableau comique en un acte. Paris , Breautê, 1854, in-8 de 16 pag.
M. Blache, en outre, a remis au théâtre et fait Imprimer, en i874, le ballei de d'Auberval. inUtulé «le Déserteur», auquel il a fait quciqucs changements.
BLACHE [Jean-Gaston-Marie], médecin de rhôpital Cochin à Paris, né à Senlis [Oise] en 1799, est auteur d'un Mémoire shr la coqueluche qui a obtenu le prix proposé par la Société de médecine de Lyon, en 1822 ; et Tun des collaborateurs des «Archives générales de médecine », et de la deuxième édition du « Dictionnaire de médecine , on Répertoire général des sciences médicales. »
BLACQUC [Alexandre], négociant.
— Pétition du sieur Alex* Blacque, négociant fi-ançais, cautionné auprès de la chambre du commerce de Marseille, premier député du commerce français à Smyme, contre le sieur Auguste Castagne, consul, gérant le consulat général de France à Smyrne, à MM. les membres de la chambre des députés à Paris. Paris, de Pimpr. de Trouvé, 1828, in -4 de 36 pag.
BLAGirr [Denis], docteur en médecine de la faculté de Paris, médecin novateur, né le 15 juillet 1790, à Saint- Julien [Côte-d'Or], d*un honorable commerçant. Il n^avait encore que douze ans que déjà, par la mort de son père, il fut privé du m^\VV«v\t ç.v.veÀ^'?:^ ^-wvk
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le choix d'un état : aussi la carrière du jeune Blagny fut-elle fixée assez tard.
Il avai^ |)assé ses jeunes années dans des occupations agricoles. Après la mort de son père, sa mère occupa ses loisirs à Tétude des mathématiques, qui seules ne suffisent pas à former un homme. Le jeune Blagny fut plus tard à Dijon , s'occupa de langues , étudia le droit et travailla chez un notaire ; mais n'ayant pas plus de velléités pour le notariat que pour les occupations de procureur, il se décida à embrasser le commerce ^ comme étant encore la profession qui lui paraissait plus en rapport avec la liberté de penser, d'agir, et déjà il s'était rendu à Lyon , pour mettre son projet à exécution, lorsque , à son arrivée, une circonstance vint changer sa résolution. Il alla un jour à l'École vétérinaire de Lyon, et y vit disséquer (quelques cadavres. Une pensée prophétique l'inspira, et de ce moment un violent désir s'empara de lui, et ce désir fut tellement dominateur, que toute considération dut céder devant ses exigences. Le même jour il fut élève.
Après trois ans passés à Lyon à l'étude de l'anatomie , de la pathologie , de la physiologie, il comprit qu'il devait faire d'autres études et que le séjour de Paris lui devenait nécessaire pour s'y livrer avec fruit. A l'époque où il arrivait à Paris, c'était rèpocjue où brillait le météore de l'art : la France, l'Europe , tout retentissait du nom fameux du novateur Brou^^sais [ voy. ce nom ] . M. Blagny, enthousiaste de tout ce (|u'il y a de grand, suivit les cours de ce professeur , assista à ses cliniques et à ses ouvertures cadavériques, et cours et cliniques et ouvertures cadavériques du Val-de-Grâce furent mis en parallèle avec les mêmes travaux de ses antagonistes, les professeurs éclectiques ; et les vérités proclamées par le novateur ne parurent réformatrices à M. Blagny que quant à l'essence des affections dites d\ors fièvres essentielles, Quoiuue Rroussais ait été précédé dans sa découverte par Thomassini, qui, en Italie, {>réchait le même principe réformateur, 'auteur ôesPhlegmasief chroniques a cependant la gloire d'avoir, le premier en France , exposé le diagnostic d'irritation, comme principe des fièvres essentielles. M Blagny se livrait aux con-
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séquences de ces réflexions, km
l'époque arriva de passer sa dû
Préoccupé de l'idée de prodoife
sujet qui fût le moins rebattu qiK|
siblc , il dirigea de nouveau set ■
tations vers les travaux de Brooi
M. Blagny fut reçu médecin en il
après avoir soutenu une thèse mû\â
Considérationê sur la thérapegt
médicale^ et alla bientôt après exe
son art dans le département qui Vi
naître. M. Blagny ne s^occupa pu
clusivement de pratique : une nov
théorie médicale fermentait dsm
tête, absorbait bien de ses însCaofi
fallait, après avoir quitté les bane
l'École de médecine, observer ena
et beaucoup plus qu'auparavant, |
arriver à faire une application dei
théorie à chaque affection, etieop
les bases. Les divers écrits puUici
M. Blagny depuis 1855 jusqu'à ceji
et que nous rappelons plus bîs,
tous pour objet cette théorie qiiele
valeur nomme Théorie des attrwii
et répulsions éUc'ro-vitales ; «i
» thodc nouvelle , métliode orwp
» méthode coordonnée d'aprèslsiB
•> cipes électro- organiques destfi
» tions et repulsions, se dévelofl
» sur chaque sphère en correspooo
» à chaque foyer organique ». Dn
pamphlet du docteur Blagny, que
avons sous les yeux , contre les pr
seurs de Técole secondaire de D
contre les médecins des hôfntai
des prisons du département deU(
d'Or, etc. , et adressé A AÊessiew
conseillers municipaf/x , etc.
même département [Dijon, l$4i,i
voici comme l'auteur [pag. 3] s^ex|
en parlant de nos connaissances a(
les en médecine, pour arriver à dé
trer la supériorité d'application '
théorie sur toutes les méthodes mé
les, qui ont été enfantées depuis
gine de Part : » Enveloppée des
> bres des préjugés , la médecine
» avancée oc quelques pas dans h
» ricre où ont jeté tant créclat les i
» ces physiques ; la description
» causes, les groupes des phénon
u morbides, l'évaluation, la fixatii
» leur siège ont subi une amélior
» très-notable par l'introduction i
»seigiiement des beaux travaux
» (professeurs Thomassini , Brous
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» mais la branche la plus importante •• de Tart, celle où vienneut converger » toutes les découvertes, la thér<ipeuti- M que est encore dans le berceau des » temps primitifs. La symptomatologie » , description des symptômes) est en* » core dans son enfance , comme *»> nous nous sommes essayé à le dé- M montrer dans nos analyses. Broussais »• comme Bichat, méconnaissant la rela- » tion des tissus généraux, méconnais- »sant la circonscription fonctionnelle » par sphère organique ; la correspon- » dance d*activité par pôles , des plan» M adossés aux plans viscéraux, leur des- M cription a dû être incomplète , et » d'autant incomplète, qu'ils ignoraient >» la relation incessante des puissances » vitales, aptitude fonctionnelle à Pétat » physiologique comme à Tétat patho- » logique , avec les manifestations asen- »tielles. » Ailleurs [page 9], il dit : c( Ce qui distingue la théorie des attrac-
• tions et répulsions électro-vitales de >' toute conception médicale, c'est son » unité, et c'est cette unité si palpable, M <|ui a tellement frappé Tune des plus » belles intelligences médicales, qui , >' exprimant son opinion sur la coterie '* du jour, dit : Je m'explique parfaiteu ment pourquoi les journalistes n'ont » {)as voulu recevoir vos articles, c'est » (pie votre méthode est par trop com- » pléte pour notre époque ». Mais il fallait à la théorie de M. B'agny un champ plus vaste de publicité, pour que le principe novateur, qui en constitue toute l'essence, fût apprécié des hommes de l'art. Celte vérité comprise , il adressa à l'Institut un exemplaire de tons les écrits qu'il avait publiés, pour concourir au prix Montvon, et plus tard à l'Académie royale ae Médecine de Paris ; mais de l'un et de l'autre de ces corps savants, ses travaux furent accueillis avec dédain. Indigné, mais non décourage, M. Blagny sollicita de Tinslitut historique un rapport sur sa nouvelle doctrine médicale , ce que fit le docteur Bayard, au nom de la troisième classe de celte société scientifique.
Nous ne pouvons mieux faire que de le reproduire ici, parce qu'il est une juste appréciation des travaux connus jusqu'à ce jour de M. le docteur Blagny. — • Je » suis charge de vous faire connaître les
* travaux de médecine de M. le docteur
BLA
>* Blagny , qui en a fait hommage à » l'Institut historique, en se présentant » comme candidat à la troisième classe. » Ces travaux se composent de plusieurs » mémoires sur les loiside l'équilibre ap- » pliquée à la médecine et à la critique w des ouvrages de MiVI. Brouf^sais, Hali- »> neman, Rostan , Bouillaud, Lisfranc, M Andral, Louis. Je désirais m'acquitter » complètement de la tâche que j'avais M acceptée , mais j'ai promptement re- » connu que les ouvrages de M. le doc- » teur Blagny sont , par leur spécialité » médicale , tout à fait en dehors du M cercle de nos études historiques. Si » j'étais chargé par une société de me- > decine de faire un rapport sur le sys- M téme crée par le candidat , j'aurais à » le suivre dans tous les développe - M ments de son œuvre ; je pourrais ana- M lyser, discuter et porter un jugement u sur les idées médicales du novateur.
• Ici, messieurs, notre but n'est pas de » faire de la science, mais bien d'étudier* M rhistoire. Je dois donc me contenter •> de vous citer quelques-unes des opin nions de M. Blagny; sa nouvelle di*rn trine viendra se ranger à la suite des }> systèmes qui se sont succédé dan»
» l'histoire de la médecine. Les diffci) rents écrits de M. Blagny sont remari>quablespar la verve ^ la chaleur du » style, le pittoresque de l'expression ; » nous regrettons qu'il se soit laissé
• entraîner souvent à des personnalités » toujours nuisibles au succès d'idées K nouvelles. Sa doctrine de l'équilibre M pourrait être le sujet de vives critin ^nes, qui ne détruirait pas cependant » 1 originalité des théones ; et si on » leur reprochait d'être plutôt les pro- » duits dTe l'ima^nation que d'être ba- » sées sur des faits , on ne pourrait re- » fuser du moins des éloges aux ingé- » nieuses hypothèses de l'auteur». Nous avons dit que tout ce que M. le docteur Blagny a publié jusqu'à ce jour avait rapport à sa théone : ce sont autant de chapitres, de fragments d'un grand ouvrage qui s'imprime actuellement , et qui sera publié celte année sous ce titre : Eaai sur la théorie dt$ attractions et répulsions électro- vitales [Système d'équilibre par pondération d'action à pondération de réaciion].
Cet ouvrage, qui doit former 4 voL in 8, paraîtra par propositions , et chaque
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proposition sera annotée des œuvres des auteurs qui ont traité des matières analogues à celles qui seront traitées.
OUVRAGES DU DOCTBCR DLAGKV.
I. Considérations sur la tliérapeuti
aue médicale ; suivies d'une proposition e modification à apporter au bandage de corps. Paris, de l'impr. de Fain , 1826, in 4de64nag.
II. Méthode de l'équilibre, appliquée à l'analyse des œuvres de M.
Broussais. Dijon, de Timpr. de Carion,
1855, in-8 de 80 pag.
S*e8t vendu en faveur des Polonais.
m. Essai sur les lois de Téquilibre.
Dijon, deTimpr. de Carion, 1854, iri-8.
IV. Application de la méthode de l'équilibre à la note hygiénique du docteur Salgues. Dijon , de Timpr. de Simonnot-Carion, 1855, in-8 de 12 p.
"V. Novateur [le], journal médical.
Mars 1856. [N. 1 ]. Dijon , Decailly,
1856, in-8 de 72 pag.
YI. Réponse aux auteurs du journal homœopathique. Dijon, de Timpr. de Mme v« Brugnot , 1856, in-8 de 28 p
Vn. Application de la méthode de Téqui libre au compte- rendu des séances de la Société médicale de Dijon.
Dijon, de Timpr. de Mme veuve Brugnot, 1856, in-8 de 56 pag.
Vni. Réponse aux articles du docteur Salgues insérés dans le feuilleton du Spectateur. Dijon, de Timpr. de Mme v« Brugnot, 1857, in-8 de 28 p.
IX. (Quelques mots sur quelques productmns nouvelles. Dijon, de rimprimerie de madame Brugnot, 1859, in-8 de 20 pag.
X. Introduction à la théorie des attractions et répulsions vitales [système de ré<piilibre]. Section seconde. Prati-
Sue dijonnaise. Auxonne, de Timpr. de aunié, 1840, in-8 de 80 pag.
XI. A MM. les conseillers municipaux, à MM. les administrateurs des Hôpitaux du département de la Côted'Or. Dijon, typogr. de madame Brugnot, 1841, in-8 de 24 pag.
BLAiN [J.-F.], de Saint- Aubin, près de Rennes [Ille-et-Yilaine].
I. Méditations sur le dernier asile de l'humanité. [En vers]. Paris, de rimpr. de Vrayet de Surcy , 1840 , in-8 de 8 pag.
II. Aux cendres de Napoléon. [La
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Reniioise]. Aux Batignollcs^ TAuteur, 1840, in-4 de 4 pag.
Pièce de vers.
III. A l'ami d'une liberté sage sans despotisme et sans licence, et d*une piété vraie sans fanatisme. [Pièces en vers]. Paris, de Timpr. de Fournier, 1840, in-8 de 16 pag.
IV. Ode à Victor Hugo; suivie d'une Ode aux défenseurs de Mazagran. Les Batignolles, de Pimpr. de Desrez, 1840, in-12 de 12 pag.
V. Délire de Napoléon. Paris, de rimpr. de Fournicr, 1840, in-8 de 8 pages.
VI. Rennoise [laj, hymne patriotique et de circonstance, et le Ménénius français ; appel à la fusion des partis contre Tétranger. Aux Batignolles, TAuteur, 1840, in-8 de 16 pag.
L'auteur annonçait la pùbllcailon, qutmdwtf tonscription aurait assuré les frai»^ de ) votâmes, cliacun du prix de 70 rr., contenant des traducUons, en vers, des Psaumes, des OEurra de perse, des morceaux d'Horace et de iuvénal, et autres pièces.
BLAiNYiLLE [Henri-Marie Ducio- TAY DE], médecin et naturaliste, fim des plus profonds zoologistes de Fnnce, membre de V Académie royale des sdeiices, section d'anatomie et de zoologie, membre et ancien secrétaire de la Société jphilomatique de Paris , membre de la société royale de Londres , de la Société .Wemerienne d*histoire naturelle d'Edimbourg, de la Société d'histoire naturelle de Dublin, de la Société royale vétérinaire de Copenha^:iie, de la Société philosophique améneaine de Philadelphie , de la Société prussienne des sciences physiques et médicales du Rhin-Inférieur, de la Société impériale des curieux de la nature, de la Société impériale des naturalistes de Moscou, de PAcadémie des sciences natnrelles de Philadelphie, de Stockholm, de Bruxelles , et de beaucoup d*autres compagnies savantes, nationales et étrangères. M. de Blainville est né à Arques, près de Dieppe [Seine-Inférieure], le 12 septembre 1778. Il vint assez ieune à Paris, où il se livra à Tétude de la médecine et des sciences naturelles. En 1810, il se fit recevoir docteur en médecine. Les écrits et les leçons du professeur Cuvier hii avaient inspiré le goût le plus vif pour lins-
toire uaiurelle et pour TaDatoinie comparée. Ses pramiers essais furent courounés de succès ; les talents et les connaissances dont il fit preuve ne tardèrent pas à le faire nommer suppléant de G. Cuvier au Jardin des Plantes et au Collège de France. En 1812, M. de Blainville fut nommé, par concours, professeur - adjoint de zoologie, dV natomie et de physiologie comparées à la Faculté des sciences; il était en même temps professeur d'histoire na* turelle à rAtnénée de Paris. Ce savant distingué est aussi laborieux qu'il est habile ; il a disséqué et étudié avec soin un grand nombre d^animaux de toutes les classes; il les a examinés sous leurs différents rapports, a fait connaître beaucoup de faits nouveaux, et a donné, comme résultats de ses recherches, plusieurs dastiOcations méthodiuues, auxquelles il a joint des coiisiaérations générales aussi profondes qu'ingénieuses. Il a continué plusieurs travaux commencés par vicq d'Azir, et a donné du développement à plusieurs idées de ce grana homme, auquel Panatomie comparée est plus reaevable qu'on ne le croit généralement. Le nombre des mémoires publiés depuis 1809 jusqu'à 1849 par M.
de Blainville sur différents sujets de zooloffie et d'anatomie, est des plus consioérables ; tous annoncent des vues profondes , quelquefois des idées hardies, peut-être même un peu hypothétiques, mais toujours propres à imprimer un bon mouvement à la science et à lui faire faire des progrès rapides. Tous ces mémoires ont paru dans le M Journal de physique », dont M. de Blainville a été le principal rédacteur, de 1817iusnu'à son extinction en 1825; dans le Bulletin de la Société philomatique, dans 'les recueils consacrés à riiistoire naturelle publiés par les pro • fesseurs du Jardin du Roi: dans les Comptes - rendus de rAcadémic des sciences , les Annales françaises et étrangères d'anntomie et de physiologie. Il y a aussi quelques bonnes notices de AI. de Blainville dans TÉcho du monde savant, dans le journal rinstitut. Nous avons essayé, dans la partie bibliographique de cette notice, de rappeler parmi les nombreux mémoires de M. de Blainville ceux au moins qui sont impri-
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mé». Des ditférenis travaux de noti*e célèbre zoologiste sur un grand nombre d'animaux, choisis dans un certain nombre de classes, est résulté le Prodrome d'une nouvelle distribution systématique du règne animal ^ publié en 1816 dans le « Journal de physique **. £n 1816 aussi commença à paraître le ff Nouveau Dictionnaire d'histoire naturelle », publié par le libraire Déterville. M. de Blamville, qui était au nombre des auteurs, a fourni à ce Dictionnaire beaucoup d'articles impor tants en auatomie, physiologie, zoologie, et notamment sur les si^ets suivants : sur la composition vertébrale de la tête, analogue à celle de la colonne vertébrale^ déduite de la similitude du système nerveux oui est contenu dans les deux parties du canal vertébral ; — sur la aisposition générale des pièces du squelette, divisées en pièces centrales supérieures ou inférieures au canal intestnial , et en pièces appartenant à des appendices ou latérales au canal intestinal ; — sur la comparaison des membres antérieurs et des membres postérieurs dans les os, les muscles, les vaisseaux et les nerfs; — sur la disposition générale des muscles, qui suit celle des os, et (|ui a également pour point de départ le canal intestinal ; — une longue Dissertation sur les dents considérées d'une manière toute nouvelle ; — les articles estomacs et intestins; — sur les espèces de dauphins, art. extrait d'un Mémoire plus étendu sur ce sujet; — Dissertation sur les restes que la classe des poissons a laissés dans le sein de la terre à l'état fossile, impr. par extrait à l'art. Ichthyolithe. En 1820, parut la première livraison de X^Fauite française^ ou Histoire naturelle générale et particulière des animaux qui se trouvent en France constamment et passagèrement, M de Blainville avait été sollicité (le prendre place parmi les atJteurs de ce nouvel ouvrage; mais la direction fut bientôt abandonnée à lui seul. Outre la Description des espèces depoi)s sons de France, qui forme la première livraison de cette Faune, M ue Blainville est l'auteur des parties : Poissons; -— Vers;— Molluscjues et Zoophytcs Vers 1825, le « Dictionnaire des sciences naturelles», repris en 18ift^v¥^^'î^
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plusieurs années d'interruption, compta aussi M. de Blainville au nombre de ses auteurs, et, à partir de cette époque jusqu^à la fin de Touvrage, il a fourni, sous forme d'articles, des mémoires et traités importants et d'une assez grande étendue sur les parties Conchyliologie, Mollusques, Vers et Zoopliytes. Dans la partie bibliographique de cette Notice, nous en avons rappelé les principaux, dont plusieurs ont formé plus tard des ouvrages [ voy.
les numéros 89, li5, 1^, 124, lâB].
Outre les différents Mémoires , et sa part dans les trois ouvrages que nous venons citer, on doit encore à M . de Blainville : De l'organisation des animaux, ou Principes d'anatomie comparée [Paris, 1822, in-8]; cet ouvrage, d'une profondeur extrême^ est le résultat de quinze années de travaux assidus; il est conçu sur un plan toutà fait nouveau et exécuté avec des matériaux qui, pour la plupart, sont entièrement propres à l'auteur. Le premier volume seul a paru. Manuel de malacologie et de conchylioloaie [Paris, 1825, un vol. in-8, avec plus de 100 planches, d'une exécution parfaite]; c'est un traité complet dans lequel l'auteur a exposé, dans des articles séparés, l'histoire de la science, l'anatomie^ la physiologie, enfin les caractères spécifiques des animaux de cette classe ; les matériaux essentiels ont été extraits des articles malacologi^ues insérés par Tauteur dans le « Dictionnaire des sciences naturelles», ^'otes et Additions à la traduction du Ttaitè des vers intestinaux, de Bremser^ par M. Grundler [1824, et 1857, iu-8, avec atlas in-4 de 12 pi.], dans lesquelles M. de Blainville propose sa nouvelle classification de vers intestinaux, basée sur l'ensemble de leur organisation,sans avoir égard ni au séjour, ni à l'établis sèment de plusieurs genres entièrement nouveaux , comme ceux des Dibothiorh>;nques et de Bothridies, etc.; divers articles pour la partie Zoologique du •• Voyage autour du monde », du capi- Uine Freycinet [1824 et ann. suiv.], ce sont : une « Description extérieure et quelquefois intérieure de plusieurs anmiaux mollusques, et entre autres du Cône de Banda, du Plérocére, de la Porcelaine argus, de PO-
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vule oeuf, etc. » Le comte de Lacépéde ayant succombé à In petite-vérole le 6 octobre 1825, TAcadémie des sciences, dont il était Tune des gloires, dut songer à le remplacer. M. de Blainville se présenta comme candidat, et fit imprimer, ainsi que cela se pratique oans cette circonstance, une Notice analytique sur ses travaux anatomigtus, physiologiques et zoologiques [novembre 1825, in-4 de 27 pag.] (^); PAcadémie lui trouva assez de titres pour l'instituer Théritier du fauteuil du savant I^cépède. Ce dernier ne pouvait être plus dignement remplacé. Bien qu'arrivée l'Académie des sciences, M.
de Blainville n'a pas fait comme plusieurs de ses confrères, il ne s'est pas reposé sur ses lauriers ; loin de là, son activité semble avoir repris de la recrudescence; aussi, depuis 1825 a-t-il enrichi les recueils des professeurs du Jardin du Roi de nouveaux Mémoires, et surtout a-t-il publié deux ouvrages importants : son Manuel d'actinologie et de zoophytologie [1854-57, in-8, avec 100 pi.], et son Ostéographie , ou Description iconographique comparée du squelete et du système dentaire des cinq classes d'animaux vertébrés récents et fossiles, etc. [1839 et années suiv., in-4. Les abus extrêmement graves, dans une foule de conséquences importantes^ auxquels la paléontologie, souvent aussi mal conçue que mal présentée, a conduit plusieurs
géologues dans un assez grana n«)mbre e cas, ont déterminé Tauteur à entret»rendre cet ouvrage. Son but, comme 'indique le titre, est donc d'abord de fournir aux ostéographes, etsurtoutaux paléontologistes, trop rarement naturalistes et encore moins anatomistes, les moyens de reconnaître dans une pièce solide, récente ou fossile, telle ou telle partie de l'organisation d'un animal vertébré, et, par suite, de pouvoir s'assurer, pour peu que la pièce soit un peu caractéristique, à quelle classe, à quel ordre, à quelle famille, à quel genre a appartenu ranimai dont elle a fait partie, et , par suite, à quelle espèce, et si
(*) NOUS avons beaucoup proflté de cette i\uti((f. i.*auleur y a compris un grand uoni- Dre de hlémoires lus i^ar lui, soit a rAcademic des sciences, ou à la société philomaliquc . et qui n*ont pas encore été tous imprimés.
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cette espèce différerait ou non de celles que nous connaissons aujourd'hui à l'état vivant; en un mot, c'est une osléographie à Tnsaçe des paléontologistes que M. de Blainville s'est proposé de publier, ouvrage différant, dans le plan comme dans l'exécution, de ceux de MiVl.G. Cuvier, Parkinson, Pander et d'Alton, et qui lui parait manquera la Fcience, quoique depuis long- temps il ait été l'objet des vœux d'E^per. Son but n'est cependant pas entièrement borné à cela,ct même on peutdirc qu'il est bien plus élevé L'auteur a pensé, en effet, que la distinction des espèces animales et leur disposition sériale ayant encore besoin d'être établies sur des principes évidents, afin de pouvoir être démontrées, une ostéographie et une odontographie comparées dans les cinq classes d'animaux vertébrés, à l'état récent comme à l'état fossile, seraient le seul moyen d'y parvenir et de convaincre les plus incrédules. Enfin il lui a semblé aussi qu'une ostéographie présentée d^une manière convenable pourrait servir de base à Tostéolo^e comparée, dont on a cru mieux exprimer la nature en la désignant sous le titre de « Signification du squelette », et sur laquelle Fauteur a fait un cours spécial au Muséum d'histoire naturelle en 1855.
D'après cela, on voit que, pour l'exécution de cet ouvrage, on a dû chercher dans l'iconographie un puissant auxiliaire de la description, et que l'une et l'autre devaient être calculées, combinées d'une manière particulière pour atteindre le but plus sûrement et plus |)r()mptement. Dès lors, à la première, M. de Blainville a demandé des figures de grandes dimensions, dont les proportions seraient assurées par l'emploi du diagraphe, et qui seraient disposées, combinées de telle sorte que la comparaison fût plus facile^plus concluante en portant sur les parties essentielles : ce qu'il pense avoir obtenu, d'abord en choisissant un iconographe aussi exact que consciencieux [M .Werner],dès long temps exercé dans ces sortes de travaux, et ensuite en formant cinq séries de planches, l» pour le squelette entier ; 2» pour les têtes entières ; 5<> pour les parties caractéristiques choisies convenablement ; À!<* pour le système dentaire comprenant les racines des dents
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et leurs alvéoles, ce qui n a jamais été fait jusqu'ici ; 5<> enfin pour les ossements fossiles et pour les figures d'animaux laissées par les anciens. La partie descriptive devait aussi avoir pour direction d'être la plus brève possible, et cependant de ne négliger aucun des points cisentiels de comparaison et de les indiquer nettement : pour cela, l'auteur a choisi, dans chaque grand genre linnéen, une espèce type qui en occupât le milieu ; il en a décrit le squelette et le système dentaire, in extmsum; puis toutes les autres espèces lui ont été comparées en remontant la série ou en la descendant , l'auteur insistant toujours sur les points les plus importants. De plus, et en même temps pour donner à son ouvrage un caractère moins aride, et par conséquent le rendre plus intéressant pour un plus ^and nombre de lecteurs, M. de Blainville a ajouté, à cette partie purement descriptive, une partie nistorique e t critique dans laquel le il s'est proposé, avant de décrire les ossements fossiles de chaque groupe, s^il y en a, de montrer comment les zoologistes l'ont classé, les principes de la classification des espèces qui le constituent, leur distribution géographique actuelle, et enfin comment et depuis quel temps elles sont connues aans l'histoire des hommes, de quelque manière (fue leur connaissance nous soit parvenue. Sans doute, cet ouvrage sera considérable et de longue haleine; mais M. de Blainvi|le se trouve dans la position la plus favorable et pres(|ue unique pour l'exécuter dans le moins de temps possible, ayant à sa disposition la collection de squelettes du Muséum d'histoire naturelle de Paris, la plus riche de toute l'Europe ; celle des ossements fossiles décrits par G. Cuvier, presque doublée depuis par le nombre considérable de ceux recueillis par M. l'abbé Croizet, en Auvergne, et M. Lartet , aux environs d'Auch , outre de bons modèles en plâtre de tous ceux qui ont été découverts dans l'Inde, en Amérique et en Allemagne dansées dernières années. Ce grand ouvrage peut être considéré comme une suite de Mémoires dont un assez grand nombre déjà rédigé a été lu à l'Académie des sciences, et dont presque tous sont au moins préparés depuis assez long-
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temps; rhistoire des corps organisés fossiles ayant éié le sujet d*uu cours spécial fait par M. de Blainville au Collège de France, il y a plus de vingt ans, on ne doit donc pas craindre qu'il reste incomplet. De ce grand et magnifique ouvrage Pauteur a déjà publié , en dix livraisons, quatre familles complètesde mammifères : les «Primates », les «Paresseux», les «c Insectivores » et les « Carnassiers. » Enfin, pour donner une idée de la prodigieuse activité de M. de Blainville , nous ajouterons qu'il s'est engagé à fournir au libraire Roret, pour ses « Suites à Buffon »yX Histoire naturelle des Mollusqueê ; mais jusqu'à ce jour il n'y a pas eu de commencement d'exécution. — M. de Blainville a été noqimé, en 1852, professeur d'anatomie comparée an Muséum d'histoire naturelle, eu remplacement du baron G.
Cuvier. Peu de professeurs ont rendu renseignement oral aussi profitable et aussi agréable nue lui ; il parle avec une abondance d'iaées fort rare, et rend encore sa pensée plus lucide en appelant à son secours l'art du dessin, dont il se sert avec une extrême facilité; aussi ses leçons sont-elles suivies par de nombreux auditeurs. Ce savant est d'un caractère noble, ferme et d'une parfaite indépendance. — Plusieurs des cours de M. de Blainville ont été publiés par fragments. On attend actuellement la rénaction complète, par l'abbé Maupici, du cours que ce savant professeur a fait à la Faculté des sciences sur les Principes fondamentavx de zoologie démontrés par Vbisloire critique de cette science. Ses idées élevées en anatomie, en nhysiologie et en zooloeie, ont été renoues populaires par plusieurs de ses élèves les plus intelligents, qui les ont reproduites dans leurs ouvrages élémentaires ou dansleurs cours. MM. HoUard, Pouchet et Laurent [v. ces noms], méritent surtout d'être cités à cet égard. Beaucoup d'autres élèves de M. de Blainville ont aussi contribué à Tillustration de leur excellent maître, en se guidant d'après ses principes dans leurs nouvelles recherches scientifiques et en les soumettant ainsi à une épreuve qui leur a toujours été favorable en lescoufirtnaiit de nouveau.
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OUVBAGES DB ■. DCCIOTAT DC BLAINTOJJE.
Zootagie, Anaiomie et Physiutogiei générales
Zoologie.
L Prodrome d'une nouvelle distribution systématique du règne animal, de la pag. — Bull, de la Soc.
philom., 1816, et dans le Journal de physique.
Travail Important qui donoe des dasslllcatlous Douvelleif pour les mammifères , les oiseaux, les reptiles et les cntomozoaires.
II. Faune française, ou Histoire naturelle, générale et particulière des animaux qui se trouvent en France, constamment et passagèrement, à la surface du sol, dans les eaux qui le baignent ou dans le littoral des mers qui le bornent. Par M. P. Vieillot, A.-G.
Desmarest, de Blainville, G. «Prévost, A. Serville, et Lepelletier de Saint- Fargeau. Paris, Rapel , plus tard Levrault, 1821-50, in- 8, avec des figures soigneusement faites d'après nature, par MM. Prêtre et Meunier.
L'ouvrage a été prlmlUvement annoncé eo 35 à 40 livraisons, puis, plus tard, en vo livraisons , composées de dix plaiiclies et quatrevinçt pages de texte, qui eussent formés eoseoihle cinq tomes, chaque tome divisé en volumes, qui eux-mêmes devaient être subdivisés en parUes, de manière à ce que chacune d'elles soit indépendaoïe des autres. Mais l'ouvrage a été interrompu indéfiniment eo 1830, à la 29* livraison. Sur ce nombre, M vieillot a rédigé le texte de i6 livraisons [ les 2« à 17"] et M. de Blainville celui de n [la première, et les 1 8* à 29* livraisons ].
(:e qui apparUent en propre ft M. de Blainville, est une partie de la Description des espèce» de poissons de France, formant la première partie de l'ouvrage ; rhistoire des Molla$ques céphalopodes et de quelques gen • res de gastéropodes, des plaoclies de crustacés, d'anoelldes et de zoophytes, ainsi qu'une partie de celles des poissons et coquilles.
Les prix prlmlUis de chaque livraison .
texte et planches, étaient de s ft*.. flg. noires, et de 18 fr., fig. color. ( réduits plus tard à 4 et 10 fr.], et ln-4, sur pap. vélin, flg. noires i > Tr. et flg. noires avant la lettre, et flg. color. tiré à dix exempt, su fr. [réduit plus tard à 20 Tr.).
:1 en a été Uré un exemplaire, avec les dessins originaux, sur peau de vélin, in-4.
Cet ouvrage doit élre incessaromeut repris* et Ton ne saurait trop en désirer rexécution complète, notre pays étant peut-être le seul en Europe dont on n'ait pas encore achevé la Faune, quoique tentée à diverses époques.
IIL Observations sur la chaire d'histoire naturelle du Collège de France.
Paris, de Pimpr. de Tilliard, 1«32, iii-8 de lo pag.
lY. Rapport .«ur les résultats zooln-
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iu voyage de M. Alcide d'Or-
ins rAmérique du Sud, pen-
années 1826 à 1855. — Nouv.
Muséum, t. m, p. 84 [1854].
•tructions pour le voyage de
ite M, relatives à la zoologie.
ptes- rendus de TAcad. des
istruction pour le voyage de
labe u et de la « Zélée », par-
ve à la zoologie. — Comptes-
le TAcad. des sciences, t. IV,
\apport sur les résultats scien-
lo voyage de circumnavigation
lonite » , partie concernant la
. — Goniptes-rendus de PAcad.
aces, t. YI, p. 445 [1858].
Rapport sur les observations
à rhistotre naturelle faites
le voyage de « la Vénus », sous
landement de M. le capitaine
•Tbouars^ et sur les collections
es et d'animaux faites dans le
Texpédition. — Ibid., t. XI,
ipportsurles collections d^his-
tarelle formées pendant un
ux Indes-Orientales, par M.
essert. — Ibid., t. XI, p. 385
nsidérations générales sur 1rs
. Paris, Pitois, 1840, in-8.
irUcle Animal du supplément au
re des sciences naturelles dont il
éi à part sous le titre que nous tc-
ODoer.
ilalaville y donne l'exposé le plus
pi'll ait encore publié sur les anl-
rltagés méthodiquement.
apport sur les résultats scienlu voyage de « TAstrolube » et lélée », concernant la zoologie, ites-rendus de PAcad. des se, K 659 et 691 [1841].
Anaiomie.
Mémoire sur les organes de ation, considérés dans la série laux. — Irapr. dans le <« Bullei Société philoin. », ann. 1818.
Tableau des tissus ou sysst des substances qui entrent composition des animaux. — e phys., 1822.
Organisation [de V] des aniu Principes d*anatomi(* compa- De I*' [Morphologie ot Aiittéso-
logie]. Paris et Strasbourg, Levrault»
1822, in 8 [8fr.].
Cet ouvrage est le développement d'une partie du cours d'anatomle et de physiologie comparées, envisagées comme servant de base à la xoologie, que M. de BlalnviUe faisait déjà depuis près de dix ans à la Faculté des sciences de paris, et dont le plan a été conçu pour renseignement de l'Ëcole normale. U devait être composé de quatre forts volumes in-8, de 5 à 6oo pages chacun ; mais le premier seulement a paru : il ne traite que de l'enveloppe extérieure comme servant a limiter ranimai dans l'espace , à lui donner une forme , et comme lui faisant apercevoir les corps extérieurs aux moyens des organes des sens. EU conséquence , l'auteur traite successivement de la pean, de l'appareil du tact, de l'organe et de l'appareil du goût , de ceux de l'odorat, de la vue et de l'ouïe ; U cousidère cliacun de ces sens dans la série de tous les animaux, depuis le plus composé jus(|u'au plus simple, et il arnve, au moyen de cette élude comparative , à des idées générales et tres-completes sur telle ou telle de ces fonctions. Le second volume devait être consacré à la description de l'appareil de la locomotion, ou de la modification d'une partie de l'enveloppe extérieure, susceptible uese contracter à la volonté de l'animal. Dans le troisième volume, l'auteur se proposait d'envisager l'enveloppe externe ou externo-luterne, comme agissant sur les corps extérieurs pour les observer à l'état liquide et aérlfbrme,etdt; donner la description de l'appareil de nutrition, c'est-à-dire des organes de la digestion, de la respiration, de la circulation et des fluides employés à la composition de l'animal. Enfin , le quatrième volume devait être divisé en deux parties : la première qui eiU contenu la consluéraUon de l'enveloppe externe ou cxterno-lnteme, dans ses fonctions d'exhalation ou de décomposiUon, et par conséquent la description des appareils de la dépuration urinnlre, de la génération et du produit de la génération: la seconde devait dtr(> entièrement remplie par l'examm descripUf «le l'appareil d'incltaUon intérieure ou du système nerveux. Il est à regretter que M. de Blalnvllle ait depuis vingt ans abandonné cet ouvrage.
XV. Rapport sur un Mémoire de M. Foville concernant la structure du cerveau et ses rapports avec le crAne.
— Comptes- rendus de TAcad. des se.,, t. X, p. 7&4.
XVI. Rapport sur un Mémoire do M. Bazin concernant la structure in terne des poumons chez les vertébrés.
- Ibid , t. IX, p. 254.
Phyiiologie.
XVII. Thèse inaugurale , soutenue à rÉcole de médecine en 1812, sur les effets de la section de la huitième paire de nerfs dans les animaux vcrténrcs.
Paris, 1812, in 4.
on trouve dans cette Uicm' un extrait d'un {!rand travail présenté par l'auteur, eu i8io, à I Keole de médecine, Sur la respiration eotui-
dt^rée physiquanent et cUimfquemtnl danila série des corps organisés.
Daus celte tliè8«^, dont le s^Jet est tiré d'un Mémoire lu par M. de Blainville à TAcadémle des sciences, et imprimé, en 1808, sous le titre de Proposition twr la respiration et Pinfluence de la %• paire de nerfs [in-4], Pauteur attaque les résultats de M. Dupuytren. M. de Blainville a obsené, comme Haller et d'autres, à la suite de la section de la huitième paire, des déran-
f;ements dans les fonctions de l'estomac , qui ui ont paru contribuera la mort des animaux, au moins autant que ceux des fonctions pulmonaires. Il a même jugé, d*aprés ses expériences, qu'il n*y avait point d'interruption dans la conversion du sang veineux ou artériel [Uag. enrycL, 1811, 1 1, p. 1S7 ].
XYIII. Considérations générales sur le système nerveux. — Impr. dans le Bulletin de la Société pnilomat. , ann. 1821, et reproduites, en 1859, dans les Ann. d'anat. et de physiol., t. III, p. 349.
XIX. Cours de physiologie générale et comparée, professé à la Faculté des sciences de Paris , publié par les soins du docteur Hollard , et revu par Tauteur. Paris, rue de TÉcole-de-Médecine, n. 15, 1829 et ann. suivantes, ou avec de nouveaux titres portant la date de 1855, 5 vol.in-8 [18fr.].
Ce Cours, qui devait être très-volumineux et qui est resté inaclievé, a été publié primiUvement par leçons [ou livraisons] de 32 p. Le prix de souscription, à 20 leçons, était de i4 fr. 11 avait été publié précédemment un Plan du cours de physiologie (jénéraîr. et comparée, fait il la Faculté des sciences de Paris. Une feuille, I franc. Ce Plan a été reproduit, en 1839, dans les Annales d'anatet de pliyslol., t. lli, p. 89.
II. Animaux vertébrés
i" En général.
XX. Mémoire sur la dégradation du coeur et des gros vaisseaux dans les Ostéozoaires, ou animaux vertébrés. — Bulletin de la Soc. philom., ann. 1819.
XXI. Sur Panalogie du peigne des oiseaux, dans les reptiles et les poissons. — Iinnr. dans le Journal de phys., tome XLV, 1824.
XXII Ostéographie, ou Description iconographique comparée du squelette et du système dentaire des cinq classes d'animaux vertébrés récents et fossiles, pour servir de base à la zoologie et à la géologie. Ouvrage accompagné de planches, lithographiées sous la direction de TauleurparM. J.-C. Wemer.
Paris, ArtliuS' Bertrand, 1859 et ann.
Mnv.,in-4.
cet ouvrage, tiré seulement à 350 exempt., se composera de 5 à 600 planches environ et (i'auUtDt de feuilles de texte, il est publié par
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fascicule. Chaque fascicule , complet en luimême, est entièrement consacré a un grand Kenre linnéen, tant sous le rapport iconographique que sous le rapport littéraire. Ce mode de publication a été adopté, non seulement dans l'intérêt de la science, mais encore pour rassurer les personnes qui pourraient craindre que cet ouvrage, arrêté pendant le cours de sa publication par une circonstance quelconque, restât incomplet pour ce qu'il en serait paru.
Les fascicules se succèdent de six semaines en six semaines, ou, au plus tard, de deux mois en deux mois. Le texte est toujours livré broché à MM. les souscripteurs, afin de leur éviter l'inconvénient des leuilies détachées, et les planches sont renfermées dans des couvertures imprimées.
Les planches, format demi-jésus vélin superflu satiné , sont toutes dessinées et lltho- Sraphiées par M. Wbrnbr, peintre du Muséum 'histoire naturelle. Le talent et la réputation de cet arUste sont la meilleure garantie que les éditeurs peuvent donner du Uni, du soin et de Pexactltude qui sont apportés à leur confecUon. Le texte, format krand in-4, est tiré sur papier grand raisin vélin saUoé. Le prix de chaque fascicule, ne pouvant être
fixé à l'avance, est indiqué sur les couvertures;
il est établi d'après le nombre de planche» et
de feuilles de texte qu'il conUent, à raison de
2 fÉ*. 35 c. la planche et la feuille de texte : ainsi un fascicule de 10 planches et de 10 feuilles de texte est du prix de 23 tr. so c.
Il paraissait, à la fln de mal i843 , dix fascicules de cet ouvrage, renfermant les ordres et les genres suivants :
1* Mammifères: Prinuifes: [Pithecus, C^ bus, Lemur, Fossiles] 4 livraisons de texte cl
3 de planches, ensemble de trente-sept feuilles de texte et 3i planches [81 fr. 50 cl.
2» Paresseux [Bradypus] , de huit feuilles de texte et s planches [17 fr. 50 c.J.
3** Insectivores [Talpa Sorex, Erinaceiisj,(le quatorze feuilles et demi de texte et 1 1 planch. L31 fr. 50 c].
4* Carnassiers, fascicules 1 à 5 [vespertllio, Phoca, ursus, subursus, Mustela], ensemble de soixante-huit feuilles de texte et 74 pi. [171 fr.].
pour compléter ce dernier ordre. Il reste à publier les genres viverras, Fells, canls et Hyaena, en quatre fiascicules.
XXIII. Sur la forme des extrémités articulaires des vertèbres, avec une planche — Annales franc, et étrang.
d'anat. et de phys., 1. 1", p. 158 [I837J.
XXIV. Rapport ou Réponse à une lettre de M. le ministre de rinstructioii publique concernant l'opportunité qu'il y aurait de faire de nouvelles fouilles dans la caverne à ossements de Fouvent - le - Bas. — Comptes - rendus de TÂcad. des sciences, t. YII, p. 1014 [1858].
2*> En particulier.
Mammifères.
XXV. Dissertation sur la place que la fcimille des Ornithorhynques et des
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Echidiiés doit occuper dans les séries naturelles. Paris, Lebègue, 1812, in-4 de ISâ pag.
Thèse soutenue par Tauteur devant la Faculté des sciences de Paris, pour la chaire de professeur-adjoint de zoologie et de physiologie.
XXVI. Note sur une nouvelle espèce d'ours de PAmérique du Nord « Ursus griseus ». — Impr. dans le Bullet. de la Société pbilom., ann. 1817.
XXVII. Note sur le Wapiti, espèce de cerf de TAmérique septentrionale.
— Ibid., 1817.
XXVIII. Note sur la structure et Tusage de l'espèce d'ergot qui arme la jambe de rOmithorhynque. — Ibid.,
XXX. Sur le Paresseux pentadactyle de Shaw. — Ibid
XXXI. Sur un nouveau caractère ostéologique servant à distinguer les animaux mammifères ongulés en deux sections. — Ibid., ann. 1819.
XXXII. Sur les organes de la génération dans les animaux didelphes. — Ibid.. ann. 1819.
XXXIII. Sur le système dentaire du <« Sorex aquaticus M. — Ibid., ann. 1820.
XXXrV. Description de Técureuil à bandes. — Ibid., ann. 1820.
XXXV. Mémoire sur les caractères distinctifs des espèces de cerfs. — Journ. de phys., 1822.
XXXVI. Sur Tappareil sternal de TAgami « Psophica agami », Linné. — Impr. dans le Bulletin de la Société philomatique, 1825.
XXXVII. Note sur quelques crânes d'hommes trouvés en Allemagne , et Description d'une tête de momie. — Journ, de phys. , 1825.
XXXVin. Mémoire sur la nature du produit femelle de la génération dans rOrnithorliynque.— Nouv. Ann.
du Muséum, t II, p 569, pi. 12 [1855].
XXXIX. Mémoire sur les ossements fossiles attribués au prétendu géant Theutobochus , roi des Cimbres. — INonv. Ann. du Muséum, t. IV, p. 57, pi. 5 [18551, et Comptes-rendus de t*Acad. des sciences, t. IV, p. 655 [1857].
XL. Sur quelques espèces de singes confondues sous le nom d'Oraiig-ou-
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tang. — Comptes-rendus de l'Acad.
des sciences, t. II, p. 75 [1856].
XLI. Note sur de prétendues empreintes de pieds de quadrupèdes dans te grès bizarre de Hilburgnausen en Saxe. —Ibid., t. II [1856].
XLII. Sur le chameau fossile et sur le sivalherium des Sovi-Himalaias méridionaux. — Ibid , t. IV, p. 71 et 166 [i857].
XLIII. Noie sur la tête de Dinotherium giganteum, apportée à Paris par MM. Kaup et Klepstein. — Ibid. , t. IV, p. 421 et 427 [1857].
XLIV. Rapport sur la découverte d'ossements fossiles de ouadrumanes dans le dépôt tertiaire de Sansan, près d'Auch, découverte due à M. Lartet.
— Ibid., t. IV, p. 981 [1857].
XLV. Doutes sur Texistence de singes vivant a Tétat libre dans la montagne de Gibraltar. — Ibid., t. V, p. 45 [1857].
XLVI. Rapi>ort sur des ossements fossiles trouvés dans le département du Gers par M. Azcma. — Ibid., t. V, p. 524 [1857].
XLVII. Rapport sur un nouvel envoi de fossiles provenant du dépôt de Sansan. — Ibid., t. V, p. 407; t. VI, p. 889, et t. VII, p. 100 [1837-58].
XLVIII. Rapport sur un Mémoire de IVI. Jourdan, concernant deux nouveaux mammifères de Tlnde, voisins desParadovurus. — Ibid., t. V, p 588; et dans les Ann. des sciences natur., nouv. série [1857].
XLIX. Recherches sur rancienneté des churoptères ou animaux de la famille des chauve-souris à la surface de la terre, précédées de l'Histoire de la science à leur sujet, des principes de leur classification et de leur distribution géographique actuelle.— Comptesrendus de i'Acad. des sciences^ t. V, p. 807 [1857].
L. Sur quelques anomalies du système dentaire dans les mammifères, avec deux planches. — Ann. d'anat. et de phys., t. I, p. 287 [1857].
LI. Doutes sur le prétendu didelphe de Stonesfield. — Comptes-rendus de l'Acad. des sciences, t. V, p. 402 et 489 [1858].
LIÏ. Happort sur des ossements d'eléphaiit provenant d'un terrain attenant
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à rhospice Necker. — Ibid., t. VII, p. 1051 [1858].
LUI. Recherches sur Tancienneté des mammifères insectivores à la surface de la terre, précédées de THistoire de la science à ce sujet, des principes de leur classification et de leur distribution géographique actuelle/avec une planche. — Ann. d'anat et de phys., t. II, p. 1S6 11858], et dans les Comptes-rendus de PAcad. des sciences , t. VI, p. 758.
LIV. Sur les cachalots ; avec une planche. — Ann. d'anat. et de phys., t. IL p. 535 [1858].
LV. Sur la distribution géographique des Primates. — Ibid., t. II, p. 558 [18381.
LVI. Questions sur quelques points de Phistoire des Cétacés, voyage en Islande et au Groenland sous la direction de M. P. Gaimard. — Histoire du Voyage, 1. 1, p. 500 [1858].
LVII. Sur PHyœnodon leptorhynchus [de MM. Delaiser et de Parien], nouveau genre de carnassiers fossiles d* Auvergne, avec deux planches. — Aim. d'anat. et de phys., t. III, p. 17 [1839], et dans les Comptes- rendus de 1 Acad. des sciences, t. VI 1, p. 1004.
LVIIl. Kole sur le» vertèbres cervicales de PAî. — Ann. d'anat. et de phys. , t. in, p. 257 [1859], et dans les Comptes- rendus de F Acad. des se, t. IX, p. 76Î.
LIX. Nouvelle classification du Tableau d*une série de mammifères. — Ann. d'anat. el de [>hys., t. III, p. 268 (i859].
LX. Mémoire sur Tancienneté des mammifères du sous-ordre des édentés terrestres à la surface de la terre. — Comptes-rendus de PAcad. des sc.^ t. Vm, p. 46, 65, et 159 [1859].
LXI. Rapport sur plusieurs Mémoires de paléontologie ; présentés, Pun Sar M. Jourdan, les autres par MM.
e Ijiiser et de Parien. — Ibid., t. X, p. 925 [1840].
LXIl. Rapport sur deux Mémoires de M. Puel, concernant des ossements fossiles de rennes et de divers autres animaux provenant d'une caverne des environs de Figeac. — Ibid. [1840].
LXIII. Rapport sur des fossiles de mammifères, présentés par M. D'Hombrès-Firmas— Ibid.,t. Al, p.ir> H840] .
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LXIV. Rapport sur un Mémoire de M. Christol^ concernant le Metaxytherium, espèce fossile de cétacé. — Ibid., t. XI, p. 255 [1841].
(HseatuT;
LXV. Mémoire sur Pemploi de la forme du sternum et de ses annexes dans les oiseaux, pour la confirmation ou Pétablissement des familles naturelles dans cette classe d'animaux ; lu à PAcadémie des sciences, en décembre 1812. — Impr. dans le Journal de physique, en mars 1821.
Comme cet os [le sternum ], ou plutôt ceUe
Prande surface osseuse, résultant [ ainsi que a fait voir M. Geoffroy] de la réunion de cinq os différents, donne attache aux principaux muscles du vol, plus il est solide et étendu, plus il fournit à ses muscles un poiut d'appui solide, et plus 11 doit contribuer à rcoore le vol puissant, il doit donc Influer sur l'économie enUére des oiseaux, et donner des IndlcaUons utiles sur leurs rapports de classIAcaUon. M. de Rialnvllle tire ces indications des échanciiires ou des espaces simpleplement membraneux, et plus ou moins étendus, qui remplacent la substance osseuse dans une partie du sternum, il y ajoute la considération de la fourchette et de quelques organes attenants, et dans beaucoup de cas il trouve un grand accord entre les disposiUons de ces parties et les familles naturelles, cependant il existe aussi des excepUous tellement manifestes, que Ton ne pcul s'en rapporter entièrement à ce nouveau moyen de classIAca- Uon [Mag. encycl., I8i3, 1. 1, p. 398 ].
LXVI. Sur laslructiure de la plaque dorso-céphalique des Rémoras, n Ëcheneis », Lin. — Ibid., 1824.
LXVII. Sur l'existence de véritables ongles àPaile de certains oiseaux. — Bull, de la Société philom., ann. 1824.
LXVIII. Mémoire sur le Dodo, autrement Dronte [Didus ineptus. L.], avec 4 planches — Nouv. Ann. du Muséum, t. IV [1855J.
LXIX. Mémoire sur le Chîosis ou bec en fourreau, et sur la place quMl doit occuper dans le système ornithologique. — Comptes-rendus de PAcad.
des sciences, t. III, p. 155 [1856].
LXX. Sur la cause organique de la ponte du coucou dans un nid étranger.
— Ann. d'anat. et de phys., t. I.
LXXI. Sur les espèces du genre Cygne. — Comptes- rendus de PAcad.
des sciences, t. VII, p. i022 [1858].
LXXII. Remarques zoologiques el anatomiques sur le Chiosis el sur la place (fu il doit occuper dans la série
BLA
tologiqiie, avec une planche. — > i;e autour du monde de « la Bo- ; zoologie, t. I, p. 107 [184i]
Repiileê.
KIII. Note sur la vipère galonnée, iber lemnîscatus », Lînn. — Bull.
Société philom.y 1825.
OV. Note sur le crocodile vivant ( dans rhiver de 1825. — Impr.
8 « Journ. de phys. », l. XCVI,
KV. Observations sur plusieurs its du g:enre Python, vivants à lans lesinoisde Jnnvier et février — Ibid., 1825.
CYI. Description de nuelques « de reptiles de la Californie, lée de Tanalyse d*un système çél*erpétoloeie et d'amphibiologie.
IV. Ann. au Muséum t. IV, pag S
CVII. Remarques à Toccasion du re de M. Duméril, sur les Ceci- Comptes- rendus de PAcad. des «, t. IX, p. G63 [1839].
Poissons.
lYIII. Mémoire sur le squale i ; avec une planche. — Impr.
les Ann. du Muséum d'hist.
t. XVIU, 1811.
[IX. Mémoire sur Topercule issons , sur son analogue dans res animaux vertébrés, et sur A c|u'on en peut faire dans la 3alion méthodique des poissons.
If. par extrait dans le Bull, de été philom., ann. 1814.
!X. Sur Texistence des nerfs ou ilfactifs dans le Dauphin, et, ilogie , dans les autres cétacés.
LXXXVI. Mémoire sur les Lernées
— Journ. de phys., 1824.
LXXXYII. Notes et Additions à la
traduction du « Traité des vers intestinaux » , de M. Bremer , par M.
Grundler [Paris, 1824. et 1857, in-8, avec atlas de 12 planches].
LXXXVIII. Rapport fait à Plnstitut, en octobre 1834, sur le ciron de la Gabe [acarus scabiei], à Toccasion des communications faites par MM.
Raude , Renucci et Sédillot. — Nouv.
Ann du muséum, t. lY, p. 215 [1854].
LXXXIX. £ssai d'une monographie de la famille des Hirudinés [sangsues].
[ Extrait du t. XLYH du Dict. des sciences natur.]. Paris, Pitois, 1827, in-8 de 71 pag , avec 4 planches, voy. autsi le n" il
IV. MoUasques
XC Mémoire sur la classiOcaiion des animaux mollusques — Impr. dans le Bulletin de la Société pnilom. , ann. 1814.
XCl. Mémoire sur les animaux mollusques de Tordre des Ptéropodes. — Ibia., ann. 1816.
XCII. Mémoire sur les animaux mollusques de Tordre des Polybranches.
— Ibid., ann. 1816.
XCIII. Mémoire sur les animaux mollusques de Tordre des Cyclobranches.
— Ibid , ann. 1816.
CXIY. Mémoire sur quelques Mollusques pulmobranches. — Impr. dans leJournaldephys., t. LXXXV, 1817.
XCY. Mémoire sur le genre Cryptotosme, nouveau genre de mollusque.^:.
— Bulletin de la Société philom., ann.
XCYI. Mémoire sur Tanimal de TArgonante. — Journal de phys. , ann. 1819.
XCYn. Mémoire sur Tanimal de la Patelle chinoise <• Patella ombracula. >< Impr. dans le Bullet. de la Soc. philomatiqae, ann. 1819.
XCVIH. Sur la « Patella dislorta »
deMontaigu. — Ibid., anu. 1819.
XCXIX. Note sur Texistence des reins daus les Malacozoaires. — Impr.
dans le Journal de physique . décembre 1820.
C. Mémoire sur le genre Hyale ; tu à la Société philomatique, au mois de juin 1821. — Impr. dans le Dictionnaire des sciences naturelles, t. XXII,
CI. Notice sur Tanimal du genre *t Scarabeus » de Denys deMontfort. — Impr. dans le Journ. depbvs.,t XCIII,
Cil. Observations sur les différences d'individus de sexes différents dans les mollusques céphalés. — ibid., tome XCIV, 1822.
cm. Mémoire sur l'organisation de ta Navicelle et sur sa place dans la série. — Impr. dans le Bullet. de la Soc. philom., 1824.
CIY. Mémoire sur les animaux mollusques de Tordre des Polybranches et sur le eenre Glaucus en particulier.
— Impr. dans le « Dictionn. des sciences natur.,t. XXXH. 1824.
CV. Mémoire sur la Bursatelle , nouveau genre de mollusque. — Suppl.
à TEncycl. britann., t. V [1824], et dans le Suppl. au t. Y du Dict. des sciences natur.^ publié aprè^ 1824.
CVI. Mémoire sur l'emploi de Topercu!e dans rétablissement ou la confirmation des genres parmi les mollusques céphalés. — Bull, de la Soc. pbilom.,
CVII. Recherches sur les organes de la génération des Unios et des anadontes. —Ibid., 1828.
CVIII. Mémoire sur les espèces du genre Calmar, « Loligo » de Lamarck.
— Journal de phys., 1823.
CIX. Mémoire sur une espace de mollusque nu de la famille des Limacinés.— Ibid., 1825.
ex. Monographie du genre Aplysie. — Ibid., 1825.
CXI. Mémoire sur la conchyliologie, considérée d'une manière générale et nouvelle. — Impr. dans le Dictionn.
des sriences luitur., t XXXVI, 1625.
CXn.Mémuire sur l'organisation des Oscabrions, sur leur place dans la série, et sur la distinction des espèces de ce genre. — Impr. dans le Dictionn.
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des sciences nalur. , t. XXXV^I, i^25.
Travail trèa-étendu.
ex III. Manuel de malacologie et de conchyliologie, contenant : 1® une histoire abrégée de cette partie de la zoologie ; des Considérations générales sur Tanatomie, la physiologie et T histoire naturelle des Malacozoaires, avec un catalogue des principaux auteurs qui s^en sont occupés ; 2» des Principes de conchyliologie, avec une histoire abré-
§ée de cet art, et un catalogue raisonne es auteurs principaux qui en traitent ; 50 un Système général de malacologie tiré à la fois de Tanimal et de sa coquille dans une dépendance réciproque ; avec la figure d'une espèce de chaque genre. Strasbourg, Levrault, 1825-27, 2 vol. in-8, dont un de 109 planch., dessinées par M. Prêtre, et gravées en taille-douce avec le plus grand soin sous la direction de .M.
Turpin. [Prix : 40 fr., fig. noires, et 100 fr. figures coloriées.
Formé, en très-grande parUe. des'arUcles Uolluxquet^ du supplément à rEncyclopMie brltanii. [en anglais], t. v, i834, ln-4. et du Dict. des sciences nalur., t. XXXli, p. 1 à 39?
L'au!eur a donné, en 1827, de KcmpeUes additions et corrections^ formant 70 pages. l\ est hon de s'assurer si elles se trouvent Jointe* à l'ouvrage.
La partie de This'oire naturelle qui a pour objet les Coquille* et les Mollusque»^ est peut- Ctre celle pour l'étude de laquelle le lïêsoiD de livres élémentaires se fait le plu« sentir. Les traités qui existent sont <railleur8 irop vo lumineux pour être portatifs, ou ils uc contiennent pas le nombre suffisant de figures pour faciliter la reconnaissance des genres et des espèces : le Manuel de malacologie et de Conchyliologie de M. de Blai> ville ne lal»9e rien à désirer à tout égard.
CXIV. Rapport sur un Mémoire de M. Jacobson, intitulé : Observation sur le développement prétendu des œuf> des moulettes ou unios, et des anodontes dans leurs branchies. Paris,
GXV. Mémoire sur les Bélemnites, considérés zoologiquemcnt et géologiquement. Strasbourg et P.i ris, Levrault, 1827, in-4 de 144 pag avec 5 plancli.
[12 fr.].
CXVL Disposition méthodique des espèces récentes et fossiles des genres Pourpre, Ricinulc, Licorne et Concho lépas de M. de Lamarck. Description des espèces nouvelles ou peu connues faisant partie de la collection du Mu-
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liisloire naturelle de Paris.
planches. — Nouv. Aun. du U t. I, p. 490 [1852].
[I. Anatomic des coquilles potes 3iphonées récentes, pour ' la structure des espèces fos- '60 2 planches. — Nouv. Aun.
ium, t. m [1834].
rn. Rapport sur un Mémoire de ayes. intitulé : Observations gésur les Belemniles. — Comptesde PAcad. des sciences^ t. UI, 1836].
C. Sur le poulpe de l'Argonaute, d^anatom. et de physioT., 1. 1«% [1857].
. Rapport sur une note de Dg, concernant le poulpe de aate. — Comptes - rendus de
des sciences , t. IV, pag. 602
I. Quelques Observations sur I de la spirule et sur Tusage du des coquilles polythalnmes. — Tanat. et de physiol., tomes I, , 6t III, p. 82» avec planches tl839].
M. Rapport sur un Mémoire )nso, concernant les mollusques » fluviatiles et terrestres des lies lelles et Amirautés. — Comptesde TAcad. des sciences, t. X , [1840].
:iU. Prodrome d'une monograes Ammonites. Paris, Pitois, n-8.
rirticlc Ammonites du Supplément au lalre des scieuces naturelles, dont 11 y eiemplalrcf Urés à part sous le titre tt venons de donner.
CIV. Belemnites [Article extrait
ipplément au Dictionnaire des
» naturelles]. Paris, Pitois,
in- 8.
lussi le n" II.
Y. Zoophitcs et Radiuires.
XV. Mémoire sur Porganlsalion 18, et sur la distinction des espèce genre. — Iinpr. dans le « Diodes sciences natur., t. XXX VI,
ÏVI. Manuel d'actinologie et de
Stologie, contenant : 1° une His- ^régée de cette partie de la zooavec des Considérations générar Tanatomie, la physiologie, les
mœurs, les habitudes et les usages des Actinozoaires; 2» un Système général d*actinologie, tiré à la fois des animaux et de leurs parties solides ou f)olypiers ; 50 un Catalogue des principaux auteurs
âui ont écrit sur ce sujet , avec un atlas e 100 planches représentant une espèce de chaque genre ou sous-genre.
Paris, Levrault, 1854-&7, in-8, avec 100 planches, dessinées par M. Prêtre, et gravées en taille-douce avec le plus grand soin [en noir, 40 fr. ; planches coloriées, 100 fr.].
Ouvrage formé, en très-grande partie, dr TarUcle Zoophyies, du t. L\ du DlcUounaire des sciences natur., lequel article ne remplit pas moins de 546 pag. dans ce volume.
On doit s'assurer si les Nouvelles addlUons et corrections, ainsi que la table ei un erraia, publiés en 1837, se trouvent dans le volume.
En 1826. U a été publié un ouvrage inUtulé : De la nutrition considérée anatomiquement et physlologlquement dans la t;érle des animaux d'après les Idées de H. Ducrotay de Blalnville, par Cil. d'Hère, D. M. Strasbourg, et Paris, G. Levrault, i836, in-8 [3 fr. 50 c.j.
VI. Hitloire et Biographie
CXXVn. Notice historique sur In vie et les écrits de J.-C. Delamétherie. — Journal de nhys., 4817.
CXXVIII. Résumé des principaux travaux dans les différentes sciences physiques publiés pendant les années 1817-1819. — Ibid., 1818-20.
BLAISOT [B. ]. Voy. Fabr. Labrousse.
BLAIZE [Ad.], des Vosges, écrivain économiste , rédacteur principal du « Mémorial du Commerce et de Tlndustrie » , Pun ôe< rédacteurs de la «Revue du progrès», et du journal intitulé « le Dix neuvième siècle ».
I Exposition des produits de Findustrie nationale en 1859, compterendu par le comité d'examen du Mémorial du commerce et de Tindustric, rédigé par Ad. Blaize [des Vosges] .
Paris, rue Coquillière, 35, 1840, in-8 [5fr.].
sur le même sujet, et sous le même titre, M. A. Blaize avait déjà fait paraître un écrit dans le tome i*' de la « Revue du progrés». Le deuxième volume du même recueil renferme un autre écrit intitulé : Reto:ir à l'expoêitîon des ptoduii» de tinàusirie.
II. Nécessité [la] de remplacer la banque de France par une ban(|ue nationale. Pétition déposée sur le bureau
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de la chambre des députés, dans la séance du 11 mars 1840, par M. Doiiblot , député des Vosges. Corbeil, de rimpr. de Crété, 1840, in-8 de 16 pag.
BLAittPIGISON [J.-N.-A.], D.-M.
— Mémoire sur le choléra morbus épidémiquede Troyes en 1832. Troyes, de rimpr. de Sainton, 1835, in-8 de 48 pag.
BLANADET.— Commission des LL.*.
unies de Paris. Rapport fait à la commission des LL.-. pour un projet de caisse centrale maçonnique; par le F •. Blanadet,0.'. delaL.-. de latolérance, le 9 avril 1833 [E. . Vul..]. Paris, de rimpr. de Grégoire, 1855, in-4 de 16 p.
BLAPiC [Honoré], quelquefois surnommé du Fugeret^ du nom de son lieu natal, poëte, ancien professeur de belles-lettres ; né au Fugeret [Basses- Alpes], en 1766.
I. Okygraphie, ou TArt de fixer par écrit tous les sons de la parole, adaptée à la langue française et applicable à tous les idiomes , présentant des moyens d'entretenir une correspondance secrète. Paris, 1801. — Ill« édition. Paris, Davi et Locard, 1818, in-8, avec 16 planches [4 fr.].
II. Guide [le] des dîneurs, ou Statistique des principaux restaurants de Paris, Ole. Paris, les march. de nouv., 1814, in-18[2fr.l.
Réimprimé CD i8i5.
III. Glands [les], les marrons et les truffes, ou Tableau de Tâge d'or, boutade, pour cause de récidive, à Toccasion du remplacement d'une dinde aux truffes par une dinde aux marrons. Paris, de Pimpr. de Lefévre, 1824, in-8 de 8 nag.
IV. Rayoles [les], le mortier et la sauce de noix, hommage à mes compatriotes. [En vers]. Paris, de Timpr. de Lefévre, 1824, in-S de 12 pag.
V. Écho [V] des Alpes, ou Bluettcs gastronomiques et sentimentales.Paris, Lefévre; Rosier, 1825, in-12 [1 fr.
50 c.]. — Sec. édit. Paris, libr de rindustrie, 1827, in-12.
on trouve dans ce volume Phèdre, tragédie en un acte, parodie de celle de nacine.
VI. Si Dieu le voulait, ou la Nécessité de se résigner ; stances philosophiques et religieuses. Paris , chez les
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principaux libraires, 1827, in 8 de 4 p. [1 fr.].
YII. Mes derniers vers à ma fille et à mes amis. Paris, de Pimpr. de Rignoux, 1828, in-12 de 4 pag.
Vni. Imprécation contre les détracteurs des Rayoles; avec deux autres pièces de vers. Paris, de Tiropr. de Rignoux, 1828, in-8 de 8 pag.
IX. Poésies légères. Chansons, romances, contes, parodies, stances, épigrammes. Paris, Delaunay; Paulin, 1854, in-8[5fr.].
X. M'aimeras-tu toujours .' romance à ma fille. Paris, de Timpr. de Mme v« Lefévre, 1854, in-8 de 2 p.
XI. Ibrahim, ou l'Orient et l'Occident. [En vers]. Paris, de l'impr. de Vrayct de Surcy, 1840, in-8 de 8 pag.
On cite aussi de M. Honoré Blanc deux ouvrages dramatiques InUlulés : te Triple ençagement^ et le CoUin-MaiUard,
BLANC [Etienne] (*), ancien inspecteur des vivres de l'armée d'Italie, maire de Gap et juge au tribunal civil de cette ville ; né le 8 juillet 1756, à Gap [Hautes-Alpes], où il est mort, le 29 juillet 1836.
— Mémoire justificatif pour M.
Blanc, maire de la ville de Gap, contre M. de Ladoucette, préfet du département des Hautes Alpes. Paris , de rimpr. de Rougeron, 1807, în-4 de 49 p.
Mémoire satlriquement spirituel, rédigé sur les données de Blanc, par mm. pIIs, nadet, Geoffroy et Desfontaloes. l\ est devenu fort rare. H. le préfet des Hautes-Alpes n'y répondit pas.
BLANC [le chevalier Joseph-Marie], connu aussi sous le nom de Blanc Saint- Bonnet, du lieu qui Ta vu naître^ avocat à la Cour royale de Lyon et maire de la commune de Chevinay, près de Lyon, chevalier de la Légion d'Honneur , cl de Tordre royal hospitalier-militaire du Saint-Sépulcre de Jérusalem, né le 25 novembre 1785 à Saint-Bonnet -le-Froid [Rhône] (**j,fut
n Blanc était le beau-père de Colomb [voy. ce nom], successivement député et m avocat-général de la Cour royale de Paris, sous la Restauration, et conséquemment le grandpère de M. le vicomte Paul Colomb de BaUoes, bibliophile, que la passion des livres a récemment conduit à se falrejibralre à Paris.
(*) Rt non à Lyon, comme nous Pavons dit par erreur dans notre ■ France littéraire! par suite d*un renseignement autographe du 20 Juillet 1627, qui nous indiquait cette dernière ville comme le lieu natal de Bonnet.
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secrétaire de M. le comle cVÂlbon, maire de Lyon, en 1814; Blanc joua, dans les événements de 18i4 et 1813, un rôle tout à fait royaliste, suivant la « Hiographie des hommes vivants « qui, dans son supplément, semble rétracter tout ce (prelle avait dit à ce sujet. Nous croyons qu'il importe peu à nos lecteui-s de savoir la vérité à cet égard. Au reste, hlanc est auteur de plusieurs pamphlets , entre autres : Queslionx à M. ie colonel Fabmtr [Lyon, 1818, in-8], et il passe aussi pour avoir coopéré a la rédaction du Mémoire jusiiUcatiren réponse à la brochure du même, inlitnli'e : « Lyon en 1817 ». Blanc a publié depuis quelques ouvrages de législation, à savoir : un Manuel deg chanseurs rParis,1822, in-8], et un Code des breceis dHnvention^ deperfect onnemcnt et d'importation [Paris, 1825, in-8j. £n 1822, il prit part à la rédaction de deux journaux paraissan t à Lyon : la « Gazette universelle, courrier du Midi », et le «• Précurseur ». Sa collaboration ne se prolongea pas an-dein de cette année. L'année suivante, il publia les Saurs de Sainte-Camille^ etc. [Paris, 1825, in-12J. Depuis cetie époque, ce jurisconsulte a partagé ses occupations entre Théniis et les Muses. On a dû retrouvera sa mort, arrivée le 28 décembre 1841, à Lyon, les manuscrits des cinq ouvrages suivants : De rî/i^/itvtion des juges et conseillers-auditew s en France ; — Maria ^ nouvelle ; — Marthe et fic/t/io,nouvelle ; — Louise f^enoni, ou la Bette Piémont ai se; — Hstoire de dtux frères. Tous ces ouvrages étaient déjà terminés en 1827.
Depuis cette époiiue jusqu'à sa mort, il a pu en composer d'autres.
OUTRAGES IMPniMÉS Dl JOS.-MAR. BLARC.
I. Questions à M. le colonel Fabvier, ayant rempli les fonctions de chef de Pétat-major de la 19^ division militaire, sur son écrit intitulé : « Lyon en 1817 ». Lyon, 1818, in-8.
I[. Manuel des chasseurs , ou Code de lâchasse. Paris, A. Eymery, iSlO.
— Sec. édition, revue et augmentée.
Paris, le mé:ne, 1821, in-8 [5 fr.].
IIL Sœurs [les] de Sainte-Camille, ou Lettres de Julie à Sophie. Paris, J.- M.-V. Audiu, 1825, iu-12 [5 fr.].
TOM. r.
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IV. Code des brevets d'invention, de perfectionnement et d'importation.
Paris, le même, 1825, in-8 [7 fr ].
Y. Pétition sur la législation des brevets d'invention, de perfectionnement et d'importation, présentée à MM.
les députés des départements. Lyon, de l'impr. de L. Perrin, 1826, in-8.
YI. Tarif des oblations pour les curés et les desservants du diocèse de Lyon. Lyon, de Pimpr. de Perrin, 1851 ,
YIL Pétition à la chambre des députés sur la suppression des suus-préfets et secrétaires-généraux de préfecture.
25 septembre 1852. Lyon, de l'impr.
de B: unet, 1852, in-8 de 16 nag.
YIIL Illégalité et abus admmistra-
tifs. Préfecture du Rhône. Lyon, de
1 impr. de Charvin, 1852, in S ae 8 pag.
— Deuxième article, iu-8 de 4 pag.
Extrait du « Précurseur *.
si l*on a attribué au clicvalier Blanc saint- Doiinet : «PéUlion ClavetCLyon, i839, iu-8 de 24 pafç.] , c'est parce que «on nom ne Ogurait pas dans ce pampiiiet où sont signalés les usurpateurs de noms et de particules. Inscrits sur les listes électorales du département du Rhône.
BLA!SC [Antoine], fils du précédent, jeune philosophe, disciple de Tabbé iNoirot, et aijpartennnt à l'école de M. Uallanche; né à Lyon, vers 1816.
— De rUnion spirituelle, ou de la Société et de son but au-delà des temps. Paris, C. Bertrand, 1841^ 5 vol. gr. in-8 [24 fr.].
L*auteur avait préludé à cette grave publication en en faisant imprimer. Tannée précédente, un fra.;ment qui a paru sous ce Utie : Notion de l'homme tirée de la notion de Dieu. Fragment du livre de l'Unité siiirituellf, ou Uéinonsiraiion philosophique de la théorie de la socitUé^ qui doit paraître à Paris. Paris, Pltols-Levrauit, i84o, in-s de 80 pag.
BLAIVC [Edouard], éditeur des Œuvres choisies de Tronson DuCoudray, avocat au [parlement, défenseur de la reine Marie Antoinette. etc.;préréiécs d'une Notice biographique, par Tédi* teur [Paris, Pélicier, 1829, in-8, avec un portrait.]
BLANC [Adolphe-Edmond], né à Paris, \e 12 vendémiaire an viii [5 octobre 1779], successivement avocat à la Cour royale, député par le collège électoral de Siiint-Junien [Haute-Vienne] depuis novembre 1852 jusqu'en 1858 inclusivement , et «e^K^v^vc^-^^^x^ ^!^
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ministère dcriutérieur, eu i837, fonction qu'il ne remplit pas Fans exciter la clameur publique qui Taccusa de lionteux tripotages; enfin inspecteurgénéral de la liste civile, depuis 1840 jusqu'à ce jour.
—Avec M. Fitien : Traité de la légis* lation des théâtres, ou Exposé complet et méthodique des lois et de la jurisprudence relativement aux théâtres et aux spectacles publics. Paris, Hrissot- Thivars; madame veuve Charles-Béchet,1850, in-S [rfr. 50 c.].
BLANC [Jean-Pierre]. — Notice sur b construction de Thospice Saint- Louis de Bédarieux, à laquelle on a joint les dessins des plans, coupes et élévations dudit hospice. BAontpellier, Seguin, iSSO, in-4 de 4 pag., plus 4 pi.
BLANC [Basile-Miche1-Aufi;ustiu], adjoint à la mairie de Grenoblis et Tun des administrateurs de la bibliothèque de cette ville ; mort h Grenoble, le 5 octobre 1859, à l'âge de 58 ans. 11 a été Vun des rédacteurs du Catalogue de la biiiliothèque publique de Grenoble (Grenoble, Baratier, 1851-59, 5 vol.
in-8]. Peu de jours après sa mort, il fut oublié à Grenoble, chez Baratier, une Notice biographique sur Blanc, petit in-4de5 pag. G. de B.
BLANC [ André], pasteur (*], président du consistoire de Mens [IsèreJ, né le 14 mai 1790 aux Mourandes, hameaq du Grand-Villar [Hautes-Alpes], fut consacré au ministère évangélique le 11 septembre 1810. Ayant obtenu une dispense d'âge, il fût, par décret im-^
Sériai du 8 mars 1811, nommé pasteur e la Motte- Daignes [Yaucluse], où il resta Jusqu'à ce qu'une ordonnance royale, en date du 14 mai 1817, le transporta à Mens. M. le pasteur Blanc adressa, en mars 1855, un mémoire sur rinstruction primaire au miui«»trc de rinslruction publique. Par sa lettre du $ avril suivant^ le ministre lui fit Thonncur de lui dire : «i J'ai lu avec » intérêt votre travail qui se recom- » mande par 1rs vues les plus utiles et » par un amour sincère du bien pu-
(1) UD autre pasteur de ce nom, m. Louis Blanc, oims par la t France liftératre », est auteur d'un livre de religion , intitule : la Sageue du fiiê de Dieu, eoiuidérée dum Uê
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)> blic. Je tiendrai un compte toutpar- » ticulier des observations qu'il ren- » ferme en faveur de Téducation popu- • laire. » Ce mt'moire, de huit pages, a été imprimé à Grenoble, en l8r.5. M. le pasteur Blanc a été créé chevalier de la Léginn-d'Honneur, par ordouuance royale du 27 avril 1855. Nous connaissons de lui :
I. * Quelques observations d'un pasteur de campagne sur rinstruction primaire dans les communes rurales. Grenoble, Baratier, 1855, in-8 de 8 pag.
C'est le Mémoire dont nous venons de parler.
II. De la prétendue primauté du Pape et du séjour de salut Pierre à Rome, en réponse à M. l'abbé Tabardcl. Paris, Hisler, 1858, in-8 de 44 p.
précédemment le pasteur Blanc avait fiiit Imprimer, en isis, dans les «Archives du Christianisme •, un opuscule qui tend à prouver que saint Pierre n*cst jamais allé à Rome. Cet opuscule , intitulé : Da séjour àe saint Pierre à Rome^ dont 11 y a des eiemplalres Urés à part [l'arls, servier, i8?6, In-s de s p.], amena une polémique qui donna naissance aux écrits suivants :
1** Réponse à M. Blanc, pasteur de l'ÊgUse
Srotestante, sur son écrit intitulé : Du s<|our e saint Pierre à Rome, [l'ar le vicomte de
T ]. paris, de Tlmpr. de Farcy, isaT, in-s
de s pas,
M. Blanc répliqua par un
V Deuxième article sur le même tqjet, qui parut dans les ■ Archives du Christianisme», eo Juillet 1837.
Qui valut à son auteur :
3" Réponse à m. André Blanc [par Tabbé
tabardbl, vicaire à Mens]. Grenoble, Baratier, isas. in-12 de 34 pag.
A laquelle M. Blanc répliqua par l'écrit intitulé :
4** De la prétendue f»rinuuité du Pape, etc, [Voy. le n» nj.
ô" Prétendue [la] réforme convaincue de 8*étrc révoltée contre le vicaire de Jésus- Christ, ou Réplique à M. André Blanc, ministre, président du consistoire de Mens; par l'abbé Tabardel, vicaire à iieos. Grenoblei Carus, 1839, lo-i8 de 333 pages.
La polémique n*a pas été plus loin.
Dans ses polémiques avec MM. les abbés Tabardel, Guyon. Desmouliiis, etc. M. A. Blanc a trouvé un excellent auxUlalre dans le pasteur Bonlfas, qui lui-même avait été controvcné par les adversaires «le son collègue.
III. Lf tire à M. Tabbé Desmoulins, faisant suite à la lettre de M. Pahbé Guy on, et eu réponse aux calomnies dirigées contre les réformateurs et (*ontre quelques principes de la religion chrétienne réformée. Grenoble, de riinpr. de Prudhomme, ld58, in-8 de 7a pag.
Réimprimée dans la même aoaée.
cette uture donna Ueu à um fi^lémqm
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entre l'auteur et Vabhé Desmouliiu ; celui-ci publia :
1* Rome et Genève, ou Réponse & M. André Blanc; par Tabbé deshouliss. Grenoble, Baratter, isa9, in-8 de 7S pas.
M. Blanc répliqua par son ouvrage Intitulé:
3* Vn minitire protcstatUy etc. [Voy. plut bat]*
Auquel M. l'abbé DcsmouUns répondit par aa brochure intitulée :
3" Age [V] du protestantisme, extrait des registres de l'Ecriture sainte et de la TradltlOQ. ou Réponse à la dernière brochure de M. le pasteur Blanc. Grenoble, BaraUer; canis, it4o, in-s de 64 pag.
M. Blanc continua la po'émlque par des traités séparés : ia Confts^ion au^teulaire ett une flung*reu*e folie^ le Culte det tatnit, et Du Ptirgutoirê,
ly. Un ministre protestant aux prises avec un prêtre catholique- romain, on Réponse à la brochure ne M. Tabbé Dei>moulius, intliulée : Rome et Genève, etc. Grenol)le, de Timpr. d'Allier, 1859. iu-8 de 116 pages
V. Confession [la] auriculaire est une dangereuse toVip. Grenoble, Allier, 1840, in 8 de 40 pag. — Sec. édition. Lyon, Dinis, 1841, in-8.
M. Henri, curé à la Mure [Isère], et M. GuUlois, curé au Mans [Sarthel, ayant répondu à cet ouvrage, M. Blanc les réfuta dans des noCea
Iilacées à la fin de ia seconde édition de son ivre.
VI. Culte des saints. Grenoble, Allier, 1841, in 8 de 42 poff.
VII. Du Purçaloire. Gri lier, 1842, brocb. in
M. A. Blanc a, en outre, fourni quelque* articles aux «Archives du GJiristianisme ■ sur divers sujets de théologie, ou de controverse avec r£giiae romaine.
BLANC [Eugène], officier de santé.
I. Guérison radicale des maladies cutanées. Châlon-sur Saâne« de l'iropr.
de Duchesne, 1835, in-8 de 52 pag.
II. Mémoire sur une découverte reconnue propre à opérer promjptcment et radicalement la guérison de tontes sortes de maladies cutanées ou autre^t affections morbides de la peau, et à rétablir la chevelure dans lesc^s de teignes.Paris, derimnr.deBoudon,1858,in-8de56p.
III. Travail, loyauté, persévérance
Mémoire adressé à TAcadémie de médecine sur la découverte de moyens très prompts pour guérir radicalement les maladies cutanées , telles que dartres, teignes, etc., et les affections sc.rofuleuses. Paris^ de Timpr. de Mme Dclar^mbe, 1857, in-8 de 40 p.
M, Blanc est le réviseur du «Manuel portaUf detoflkâers de tiBié des bOpittumifitidret «H
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renoble, Ai-
des corps de troupe ■ , par A. Dorât. [ Paris, Bosler, 1833, in-32 de j9) pag., plus 4 tabl.]
BLA>G [Jeau-Joseph-Loiiis], publiaciste, appartient à une famille honorable du Uouergue. A Pépoque où la fortune et le mérite étaient de suffisants motifs pour faire peser la proscription sur les tétrs, les grand- père et père de M. Louis Blanc furent les objets d^une terrible distinction, et , par suite, jetés eu prison comme suspects. Cette époque de terreur eut au^i ses moments bouiïons, dont les victimes désignées purent quelquefois tirer parti. Dans le temps de rincarcération de ces deux messieurs, M. 51oiiseignat. avocat du pays,futassez heureux pour faire acquit* ter .devant les tribunaux un véritable &rat*o. La reconnaissance de celui-ci fut très-grande, et il vint offrir à son défenseur de le débarrasser de ceux qui pourraient lui déplaire. M. Mon* seigiiat dirigea les dispositions de cet homme vers un but honorable, et lui demanda de débarrasser la prison de de MM. Blanc père et fiis. M. Géraldy, père d'un de nos ffrands arlistes d aujourd'hui, et ami dfe MM. Blanc, amena cet homme sous les murs de la prison , et lui flt dresser des échelles de corde, de manière à ce que le père et le fils pussent fuir; mais le fils profita seul de ce secours inattendu :
le i>ère refusa, disant que leur arreiitation n'étant que ia suite d'une méprise, on les relaxerait sitôt qu'elle serait reconnue ; il trouva plus sage de rester prisonnier : malheureusement srs prévisions ne se réalisèrent pas : le grand père de M. Louis Blanc fut transféré à Paris, parut devant le tribunal révolutionnaire, et finit par porter sa tête sur j'échafaud. Le père de l'écrivain à qui cette notice est consacrée, plus heureux que son père, traversa ces temps d'horreurs sans avoir d'autres démlélés avec les révolutionnaires : homme de mérite (*), il fut attaché i l'administration» et y fit son chemin . Le père de M . Louis Blanc, de Saint Afrique [Aveyrou], était dans les dernières années du gouvernement impérial, inspecteur-gené" rai des finances iirès la cour du roi Joseph Bonaparte; sa femme, née
"* (*) Il a composé , par délassements, une grande quantité de vers, sens avoir Jamais veelu en lalaser laprliKr m senl.
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Pozzo di Borgo, de Corse, Tavait accompagné à Madrid, et c'est là (|iic na- Îuit M . Louis Blanc, le 28 octobre i 815. orsque croulèrent les trônes que Napoléon avait élevés pour fcs frére>«, M. Blanc père revint en France avec sa famille et se 6xa à Paris. Son Gis Louis lit ses études au collège royal de Rodez en même temps qu'un jeune homme que la Bibliothèque royale acompte pendant quelques années au nombre de ses employés les plus intelligents, M. Foisy [voy. ce nom.]. De très bonne heure les idées généreuses de M. Blanc le portèrent à s'occuper de la question d'amélioration sociale . Il vint à Paris en 1850. M. J.-F. Dupont, avocat, auquel il avait été recommandé, le présenta aux journalistes et aux éditeurs , et, quoi((ue à peine âgé de dix-neuf ans, M. Blanc ne tarda pas à essayer f:es premièi es armes d'écrivain radical dans les colonnes des journaux quotidiens. A la même époque, il adressa à PAciidémie d'Arras pour les concours qu*elie avait proposés, trois pièces dans lesquelles le talent se trouve uni au patriotisme :
elles furent couronnées et imprimées dans le recueil de cette académie ; la première est une pièce en vers sur PHôUl des Invalidti; la seconde , Mirabeau, poème en quatre cent Tingt- trois vers libres; et la troisième, VÉloge de Manuel, en prose : les deux dernières ont été imprimées dans le volume qui renferme la séance publique du 25 octobre 1834 et qui a paru en mars 1859. Les succès qu'obtinrent ces trois pièces facilitèrent encore à M. Louis Blanc son accès près des journaux démocratiques. Jnaépendamment du «r^ational», auquel i\ fournissait toujours quel )ues articles, en 1854 il prit part à la rédaction de la « Revue républicaine , iournal des doctrines et des intérêts démocratiipies», recueil dont le premier numéro parut le 10 avril, et que tuèrent les lois de septembre 1853. La collection de cette Revue forme cinq volumes Les articles principaux que M. Louis Blanc y a fournis sont : V Influence de la yociété sur la iinéfature [t. P^J; de la f^ertu considérée comme moyen de gouvernrment [t. 11 j; une appréciation de Mirabeau, à VoccBsïon des mémoires de cet hom-
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me fameux, qui venaient de pni*aitre [t. IllJ; — Vgo Foscolo^ la [iremiêre notice écrite en France sur la vie et les ouvrages de ce poète [t. IV], et de la Démocratie en Amirique, à l'occasion du livre de M. A. de Tocqiieville, qui porte ce titre [t. Vj. L'annép suivante, en 1855, M. Louis Blanc donna aussi des arti«'lcsà la ««Nouvelle Minerve », qui venaitd'élrc fondée, et que rédigeait en chef IVI. Sarrans jeune. 11 a fourni à ce recueil, entre autres articles, un compte-rendu du « Voyage en Orient »
de M. de Lamarti ne, et un morceau trèsremarquable sur A. Carrel, à roccasion d'un écrit lui-même très-remarquable de ce dernier, intitulé : «« Extrait du dossier d'un prévenu de complicité morale dans ratteniat du 28 juillet », écrit publié en août 1855^ et formant 66 pages. A la fin de 1835, il donna au c National •*, à Toccasion du livre de M. Claudun, intitulé «« le Baron d'Holbach » un autre article fort remarquable : c'est une Api.rêciation du xviii* siècle. L'auteur y a établi que les doctrines ptiilosophiques de Voltaire ne sont point démocratiques ; (|u'elles sont au contraire, favorables à la bourgeoisie. Le « ^^ational u avant jiisqii^alors suivi la ligne philosophifiue de Voltaire, l'article de M. Louis Blanc ne tendait â rien moins qu'à pousser le « National » à en adopter une autre plus en harmonie avec les besoins de notre temps.
A cette éooque , M. Louis Blanc avait déjà ooniié assez de preuves de connaissances et de talents pour prétendre devenir journaliste. en chef; il n'attendit pas long- temps: il n'avait pas encore vingt- trois ans accomplis quand la rédaction en chef du « Bon Sens » lui fut confiée tel*''' janvier 1856, rédaction qu'il conserva jusqu'au 10 août 1858, pour s'occuper de l'organi-ation d'un recueil politi|ue et littéraire radical, dont le premier numéro parut le i 5 janvier suivant : nous voulons parler de la lîexiue duprogrè* poUli/ue, social et littéraire, recueil qu'il faut bien se garder de confondre avec une autre « Revue du progrès social », rédigée par d'autres houmies et dans un autre esprit, et qui, du re^te, est née et morte dans la même année, 1854 M.
Louis Blanc foi le rédacteur eu chef de U Revue qu'il avait fondée, et Test en-
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eore anjourrrhui. Dans une série d*ano trentaine d*écnts qu'il y n déjà fournis, et qui formeraient plusieurs volumes à eux seuls, il est peu de questions présentant de Piniérét pour notre société actuelle, qu'il n'ait abordée^^et toujours avec talent. On se rappelle qu'en 1839, un fie sesartii'les, son compte-rendu des « Idées napoléoniennes », du prince Napoléon-Louis Bonaparte, fit une grande seuiiation.Qi lelques jours après Tapparition de cet article dans le n^ du 15 août, article dont les journaux avaient reproduit des fragments^ M. Louis Blanc, en rentrant un soir à son domicile, rue Louis-le-Grand, fut accosté par un individu qui le guettait. Assommé et laissé pour mort, Técrivain, par suite des graves blessures qu'il avait reçues, fut obligé de garderie lit une vingtaine de jours. Les journaux cherchèrent à rejeter le blâme de cet ignoble attentat sur un parti qui ne procède point ainsi; la vérité est restée inconnue jusqu'à ce jour.Un des écrits de la <« Revue du progrès», VOrganisniion du travail, i\éié réimprimé à part. [Paris,1840, in-52], et a obtenu une seconde édition qui contient lo le développement de la première ; 2o son a|>plication au problème de la propriété littéraire; S» une réfutation des objections diverses soulevées dans les journaux. Mais louvrage le plus important de M. Louis Blanc, et c]ui, comme le disait il y a peu de jours une feuille quotidienne, obtient un succès scandaleux, e-it V Histoire de Dix ans, id50-4<i, dont deux volumes, sur quatre ou einq, ont déjà vu le jour. Les journaux de tout es les nuances de Topposition se sont empressés d'eu reproduire de longs fragments aussitôt l'apparition de chaque nouveau volume, comme le meilleur éloge qu'ils en pussent faire {*), « Un peuple déchatn né, victorieux et maître de lui; trois »• générations de rois fuyant sur les n mers ; la bourgeoisie apaisant la foui> le, 1 éeoiiduisRut, se donnant un chef; » les nations qui s'agitent trompées » dans leur espoir et regardant du côté
{*) Presque aussitôt Tapparition du premier volume, un compte- rendu, slgn^ Cuvillier-Flrury, parut dans le Journal des Débals I et, le plus singulier, c'eitt que l'auteur de cet arUcle y Tait un grand éloge «ie M. Louis Blanc et de sou Uvre... ; ses opinions seulement y sont controversées.
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» de la France, immobile 60us un roi • nouveau; l'esprit révolutionnaire u flatté d'abord, comprimé ensuite, et » finissant par éclater en efforts prodi- » gieux ou en scènes terribles; des » complots, des conspirations, des égor- » gements; trois cents républicains » livrant.bataille dans Paris à toute une » armée; la propriété attaquée par de » hardis sectaires; Lyon soulevé deux » fuis et inondé de sang; la duchesse » de Berri ressuscitant le fanatisme de » la Vendée , et flétrie par ceux de sa » famille ; des procès inouïs: le choléra » décimant la nation ; au dehors , la u |>aix incertaine, quoique poursuivie » avec une obstination ruineuse : TA- M frique dévastée au hasard, l'Orient M abandonné; au dedans, nulle sécui* rite ; des révoltes fameuses par leur » audace; l'anarchie industrielle à son » comble, le scandale des spéculations » aboutissant à la ruine; le |)ouvoir dé- » crié j cinq tentatives de régicide ; le » peuple sourdement poussé à de vastes » aésirs ; des sociétés secrètes ; les ri- > ches inquiets, irrités, et à Timpa- » tience du mal joignant la peur d'en » sortir. » Tel est le tableau que M. Louis Blanc trace lui-même au commencement du second volume de « l'Histoire de dix ans » , pour en indiquer le sujet. Ce livre intéressant a été fait avec bonne foi et courage; l'auteur n'ignorait pas qu*en récrivant il allait soulever contre lui des inimitiés sans nombre. Il n a point hésité cependant; M. Louis Blanc avait prévu toutes les didicultés de son sujet , aussi a-t-il mis le plus grand soin à les surmonter. Placé dans une position qui le mettait naturellement en rapport avec les personnages influents de tous les partis, il n'a négligé aucun témoignage. Républicains, légitimistes, consiitutionnels, ouvriers, bourgeois, grands-seigneurs, il a interrogé tous ceux qui ont pris une part active aux événements, soit dans une humble sphère, soit dans une sphère élevée.
Il a recueilli des confidences précieuses, et s'est mis à même de bien comprendre le sens des faits qu'il devait publier. Ce livre est dune le fruit de longues et laborieuses recherches. Car les témoignages étaient nombreux, ils étaient confus, ils étaient divet?» %>\\-
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tout; et il n fallu dûmôlcr la vcritô (Lins lin iinmpn<:c rhaos (Va<:sertionâ coniraires et irapprécialions opposée».
Quant à Tesprit de l'ouvrage, il se révèle dès les premières pages. M. Louis Blanc ne s'est pas attache à être impartiaL mais à être sincère. Il n'a jamais sacrifié la vérité à ses sympathies; mais ces sympathies, il les laisse percer volontiers, également éloigné de ce froid pyrrhoni>me qui ne cherche qu'un spectacle dans Phistoire et de cetentétement superstitieux qui la plie avec violence au triomphe aun système arbitraire.
Le livre de M. Louis Blanc s'ouvre par tin parallèle de la destinée finale de Na|K)léon et d'Alexandre de Russie, Tun mourant prisonnier à Sainte Hélène, vaincu par une coalition d'hommes inférieurs secondés par une série d'accidents d«) toute nature, et devenant un grand écrivain parce qu'il ne lui restait plus que ce nwyen de remuer le monde et d'imposer l'admiration aux hommes; l'autre, effrayé d^une victoire plus grande que son courage, le cœur et l'esprit également troublés, se fuyant lui-même à travers aon vaste empire et trouvant à Tangarock, après aou7e ans de succès inouis, une mort mystérieuse et sans gloire.
Le rapprochement de ces deux destinées inspire à l'auteur cette courte réflexion : « Le pru que pèsent ces grands distributeurs d'emi ires se voit à leurs prospérités mieux encore qu'à leurs revers.** Nous citons A dessein cette phrase un peu ambitieuse parce qu'elle caractérise assez la manière de M. Louis Blanc quand il vise A la profondeur philosophique. C'est dans l'exposition, la narration, les portraits qu'éclate le talent de l'auteur de « l'Histoire de dix ans ». Son style a du nerf, de l'éclat, de la ra-
Eidité ; il saisit le lecteur et le mène au ut sans lui laisser le temps de se recon* naître. Aussi quand on est arrivé se sent-on t'envie de revenir pour examiner la route où l'on a passé en subifisant une espèce de mirage que M.
Louis HIanc excelle à produire. Brillante, vive, droite, flexible, « l'Histoire de dix ans » de M. Louis Blanc éclaire, elle émeut, elle attache; l'auteur est aussi fort habile dans le portrait. Malheureusement, son crayon devient dur parfois jusqu'à lui faire manquer la plus
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facile ressemblance, et dans ses meilleurs moments il a de la tendance à exagérer le défaut de la physionomie qu'il reirace. La jeunesse est sévère, parce qu'elle n'a que peu A se pardonner à elle-même. Mais à présent que M. Louis Blanc, par esprit de système, a blessé dans son livre bien des su ceptibilités légitimes, le souvenir de cette faute l'amènera un jour à l'indulgence, souvent plus voisine de la justice que la rigueur. Son beau talent ne perdra certainement rien A cette modification (*).
0CVEAGE8 DB M. LOUIS BLÀ9IC.
I. Revue du progrès politique, social et littéraire. Pans, 15 janvier iS59-
Les écrits qui, dans cette Revue, appartiennent en propre à M. Louis Ulanc, sont les suivanls :
Tome !•'. introduction, en deux articles:— un Meeting à yancliester; —Avenir littéraire, en deux articles; —la Royauté en France;
— la Société, où elle était, où elle est, où elle va ; — la Pairie en France ; — M. de Talleyraud.
Tome 11. vices de notre ordre social. Question des sucres [pag. 49 à 66] ; — sur les Idées napoléoniennes, au prince napoléon-Louis Bonaparte [p. 97 à 112]; — Rétorme électorale [p. 289-308] ; — Travaux publics. Question des chemins de fer [p. 341-68]; — Organisation du crédit. Question des banques [p. 437-59] ; — Sur le Livre du compagnonnage [p. 485-95]; — De la décadence de TAngleierre [p. 583-45].
Tome m. De l'abolition de l'esclavage aux colonies fp. 3 à 17]; — Dette publique ; — Do remboursement des rentes [p. 49 à 66] ; — la Chambre en lutte avec la royauté | p. 145- 13]; — la Prusse et les institutions prussiennes [297-309] ; — La Famille. Question du divorce [589-608].
Tome IV. Organisation du travail fp. 1 à so
— De Pembastillement de paris [p. leoé ni]; •^ Sur le Dictionnaire politique fp. 275 à 284].
Tome V. La Commune [p. 46-66]; — De la propriété littéraire [p. i74-96]; — De la rive gauche du Rhin [p. 4o:t à 412].
Tome VI. Sur Im Fragments historiques du prince Louis-Napoléon nonaparte (p. 16-28] ;
— Organisation du travail, suite [p. 1 39-47] ;-- Tableau de la situation de l'Europe en is3o
Tome VII. Essai sur Hiistoire de la bnurgeoiftie en France [p. 1 à 23 ; 85 à 1 1 1 ; 154 â
II. Organisation du travail. [Extr
(♦) Extr.iU du compte-rendu de cet ouvrage donné par « le Siècle » dans son numéro du !2 mai 1842» signé L..., el daus leiiuel l'auteur a surtout eu en vue d'essayer de justifier la bourgeoisie de l'accusation portée par M. Louis Ulanc contre elle, d'avoir, en I8i4.
Ï»lu8 pensé à sa propre affaire qu'à protéger a France de l'invasion étrangèrei
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de la «Berne du progrès»]. Paris, Prevut ; Pagnerre, 1840, în 5i. — Sec.
édit., 80U8 ce titre : Organisation du travail. — Association universelle. — Chefs d'ateliers. — Hommes de lettres.
Paris, à l'administration de la librairie, 1841, in>ia[3rr.].
III. Histoire de dix ans
Tomes I et II. Paris, Pagnerre, 1841^ 4S, Slvol. in-8[8fr].
L'ouvrage forment quatre ou cinq volumes. Le libraire -éditeur publie la seconde é<iitioo du premier volume par livraison de rt pages A 35 c.
BLA?fG [Charles], frère cadet du précédent , artiste graveur , né à Castres [ Tarn ] , est auteur de plusieurs comptes -rendus de salons et d^articles de beaux-arts insérés dV bord dans le « Bon Sens », lorsque son rrô-.e en était rédacteur en chef, et plus tard dans la a Revue du progrés. »
Nous connaissons de lui dans ce dernier recueil : un article Beaux- Arts, Cravure, et un Examen du Salon de i8&9, en trois articles [t. 1*^]; Études sur les peintres français : Moïse Valenlin [t. II, p. 496 à 5o6]; — sur les portraits de MM. Guizot et Mole, dessinés et gravés nar Calamatta [t. 111, p. 179, 0Oi)]; — Salon de 1840, en trois articles [Ibid., p. 217, 279, 53B];— sur la Stratouice (le M. Ingres [t. lY, p. 288-
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95]; — 6ur le portrait de George Saud,
rave par Calamatta [t. V^
>. 2t0]; — Peintres modernes : Cli. de
dessiné et gravé par Calamatta [t. V^ p. 2t0]; — Peintres modernes : Cli. de Laberge [t. VII, p. 176-821. M. Ch.
Blanc a inséré plusieurs articles sur la gravure dans le «Courrier français « et diins « TArtiste»; il a fait en huit articles, dans le « Jouraal de Rouen», le Salon de cette ville, en juillet 1840; enfin, il a été, depuis le l^'*' novembre 1840 jusqu'au 25 décembre 1 841 , le rédacteur en chef du « Propagateur de PAube « ; mais il a abandonné cette rédaction pour s'occuper d'un ouvrage sur la peinture, et plus particulièrement &Études sur les ptinlrds français.
BLAKC rÊtienne], avocat à la Cour royale de Paris; né à Lyon [Rhône], le 11 mars 1803.
I. Traité de la contrefaçon et de sa poursuite en justice, concernant tes Lrcvcts d'invention, de perfectionnement et d'importation ; les marques de fobrîqiie#| les noms de commerçanls.
les désignations de marchandises, les ensei^ies, la pro[)riété littéraire, les œuvres dramatiques, les œuvres musi^ cales, la peinture, gravure et sculpture ; les dessins de fabriques en tous genres; avec le texte des lois, décrets, arrêtés, ordonnances, et l^t principaux monuments de la juri^pmdcnce sur It matière; suivi d'une table alphabéttque. Paris , l'Auteur , 1857 , in-8
[8fr.0Oc.].
U. Observations adressée! par lei
artistes à la chambre des députés, sor
la nouvelle loi relative A la propriété
intellectuelle. Paris, de Timpr.de Ter-
luoio, 1859, in-8 de 8 pag.
III. Examen du projet de loi sur la propriété des ouvrages d'art en ce qal concerne le droit de reproduction. Farinde l'impr. de Graliot, 1841, in-8 de 24 p;ig.
iV. Propriétés des ouvrages d*art.
Droit de reproduction. Réfulaiion du
rapport de la commission sur l'art. 15.
Paris, 1841, in'8 de 8 pag.
M. Bt. Blanc est, en onure, Pun des rédaeteurt du joumal le Droit.
BLANr4 trabbé]. -^ Catéchisme du cardinal Bellarminjôe la compagnie de Jésus, ouvrage trariuit de l'italien d^a'^ près rexemplaire de Rome. Paris, Debécourt, 1839, in-12.
BLANC [L.]. — Méthode d^orthogra-
Êhie. Laval, Feillé-Graudpré, et Paris, lachette, 1840, in-18.
BLANC DE ^AUfiÀGG [le docteur].
— Homœopathie [l'j; nouvelle méthode en médecine, eiposée aux hommes progressifs, aux capacités et aux noubilités sociales. Paris ^ Baillière, 1856, in-8 de 52 pag.
BLANC DU FUGERET. VoyeZ H0«
noré Blanc.
BLANC 8-ilNT-BONNET. Voy. JOS.-
Mar. Blanc.
BLANCARD [E.].— Préparation à IV nalyse grammaticale [approuvée et recommandée par M. le recteur de l'Académie d'Aix]. Marseille, de l'impr.
de Feissat, 1829, in 8 do 52 pag.
BLANCHARD [Pierre], homme de lettres, successivement soldat, libraire et chef d'institution à Paris. La vie d'un homme de lettres, même très-laborieux^ ti'offre que peu d'ineideotfy à moins
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qu'il n*ait embrassé 1c pnrii de la chatoyante puliti(iiio, qu'il ne se soit laisse allet'auxséduciionsdi] pouvoir. L'écrivain, chez qui la destination de Thomnue de lettres est bien sentie, ne fabrique pas des livres pour en trafiquer sur la place publinue, comme d'un produit plus ou moins lucratif. Sa plume appartient à la société : il ne prête point son appui au fort contre le faible; car rhomme delettresa aussi son apostolat, le plus noble de tous : l'amélioration, rîDStruciion et la défense de^ |>euples qui peuvent le lire. M. Blanchard est du petit nombre des hommes de lettres qui ont exercé cet apostolat avec le plus de ferveur, véritable courage civil, de tous les instants, le plus modeste d'entre les courages, le moins honoré, et peut-être le plus honorable. Il ne s'en est pas rebuté. Cette existence, toute d'abnégation, est peu engageante I aussi les rangs des honnêtes gens littéraires s*éclaircissent-ils de plus en plus. Déshonorer et son caractère et sa plume, voilà la tactique la plus ordinaire de la gent qui écrit aujourd'htii , parce que, dans notre société actuel le, l argent vaut plus que Pintelligence,et tient heu de qualités estimables et de vertus. Quand ini biographe est assez heureux de rencontrer par exception, un nom comme celui de M. P. Blanchard, il doit le signaler à Tadmirai ion deses concitoyens, (^lœurs, belle âme^ compoMiions estimables, presque toutes consacrées à Téducation, voilà des titres qui avaient déjà acquis à M. Blanchard, au commencement de ce siècle, une place distinguée parmi les écrivains moraux. — M. Blanchard naquit le <iO décembre 1772 à Dainpmartin-sur-le-Morin [Seine-et Marne]. Ses parents le confièrent, encore cnfiint, à un homme as^ez extraonlinaire. C'était un ancien ouviier maçon qu'un désespoir d'amour avait conduit à se faire ermite dans la forêt de Crécy; il était le dernier de ces cénobites dont la France a été autrefois couverte. Ce fut de cet homme, d'une instruction trèsbornée, que M. Blanchard reçut les premiers éléments de lecture et d'écriture. Son abécédaire à lui furent quelques volumes dépareillés des» Vies des pètes du désert » , et quelques livres ascétiques, dont se composait la bibliofbéque de Tancieu maçon, (jui avait
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fini par oubHiT son amour en s'adonnant tout entier aux pratiques de d«^votion. Cette vie de désert et de mysticisme, dans un âge si tendre, dut Laisser de profondes impressions dans l'esprit du jeune Bliinchard. A l'âge de seize ans. il fut envoyé, à Paris, au collège de Lizieux , et s'y distingua par de bonnes études. Elles étaient à peine terminées, que la précocité du goill de M. Blanchard pour la littérature s'était déjà révélée. Mais alors nous étions en 4795, et la première réquisition enleva le futur écrivain à ses paisibles occupations. 11 quitta la carrière des armes en 179ft, re|)rit aussitôt sa plume,el corncomtnença à se faire connaître, dés la fin du siècle dernier et dans les premières années de celui-ci, par la publication de plusieurs petits romans moraux, qu'on pourrait nommer idy^/t'/i^tie^* par une traduction de Longus et i|uelquHS pièces jouées sur les boulevards. De ses romans, aujourd'hui oubliés, quel«|iie8uns obtinrent néanmoins plusieurs éditions : Fêlia et Pauiine, le premier qu'il publia , en 1795 , étant à peine âge de vinirt-et-un ans, au moment où la réquisition l'enlevait, est parvenu, en 1824, à une sixième édition. « L'idée de cet ouvrage a été inspirée à l'auteur par la lecture de « Paul et Virginie >». Il se trouvait, dans cette imitation, du naturel, une sensibilité vraie, cette confiance sans bornes dans la vertu, qui se communique si facilement à l'àuie des jeunes lecteurs, aussi l'ouvrage eut il cinq éditions successives, il manquait depuis long-temps dans le commerce de la librairie, parce que l'auteur, devenu, avec Tàge^ plus difficile sur ses propres compositions, désirant en revoir le style un peu négligé, avait arrêté le cours de ses publications, en le rachetant du libraire qui en avait acquis la propriété. Nous allons laisser parler M, Blanchard lui-même sur les changements qu'il a fait subir à son livre, et qu'il indique diuis un avertissement où respire un ton de modestie et de bonhomie qui fait aimer l'auteur :
« Je reproduis aujourd'hui le seul li- » vre que j'aie écrit avec plaisir, je di- » rai même avec amour : j'y ai beaucoup » refait, peut-être trop; c'est niaintr- » liant, à peu de chose près, un nouvel If ouvrage. |ji partie descriptive était
RLA
M imaginaire^ etue donnait aucune idée u des montagnes du Jura ; elle a été re^ » fondue eniicrcment; je n'en ai pas » gardé une page : ce n'rst plus le père » de la jeune fille qui fait le récit, c'est M Taîeul des deux jeunes gens : la for- » tune de la famille ne se compose » plus de quelques chèvres et de aeux » mauvaises chaumières; je la gratifie » d*un domaine et de grands troupeaux; ** j'en fais une famille de patriarches : » Félix ne s*y donne plus la mort; » comme le berger de « TAminte >*, en » se précipitant du haut d'un roi'her.
>» J'ai été bien aise de pouvoir changer » cette catastrophe qui blessait les lois » de la morale. J*ai aussi changé le » nom de la jeune fille : elle ne s'ap- ■ pelle plus /^ati/î/îe, mais Félicie; et » pourquoi ce nom plutôt que Tautre?
» me demanderez-vous ? Un triste souw venir me Ta fait préférer : si celle qui le >» portait vivait encore, je serais le plus M heureux des pères. » Les personnes qui connaissent une des premières éditions de cet ouvrage sont donc assurées de goûter un nouveau plaisir en le relisant tel que Tauteur Ta corrigé; quant à celles qui, comme nous, l« li- Mient pour la première fois, nous pouvons les assurer qu'elles y trouveront cet intérêt doux et touchant qu'on éprouve dans la société d'un homme de bien qui joint Tesprit à l'amahilité (*j *». Cependant, la nauire du vrai talent de M. Blanchard ne se révéla pas à lui, dès sou début, comme écrivain. Ce ne fut que deux ans plus tard quMI fit paraître sa Petite Bibliothèque des enfants [1795, in-ia], ouvrage dont le succès le porta à se vouer exclusivement à la littérature juvénile.
M. Blanchard ne tarda pas à planer son nom sur la même ligne que celle de Berquin , en France , Campe, en Allemagne, miss Edgcworth , en Angleterre, et à devenir l'écrivain favori non-seulement des enfants de sa patrie, mais encore de ceux de Tétranger; car ses ouvrages étuient traduits dans toutes les langues aussitôt leur apparition. Ce furent les succès qu'il obtint qui séduisirent plus tard plusieurs dames, et leur donna l'idée de
O Edme HÉREAc^ Revue encyclop., t. xxiv
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suivre la même troute : dans le nombre on doit citer plus (larticulièreuient mesdames d» Kenneville, Dnfrenoy, Delafaye-Bréhier , et dans ces derniers temps Mlle Ulliac-Trémadpure, mesdames Voiart , 'J'astu et quelques autres qui se sont partagé la gloire d'orner l'esprit et le cœur de nos enfants. Au commencement du siècle, le bas bleu était à peine connu, et les ouvrages de M. Blanchard, auxquels on s'accorde à reconnaître en eux la plus pure morale, de n'être dépourvus ni de grâce ni d'élégance, quoique parfois le style en soit incorrect, obtinrent un succès de vogue. Presque tous ont procuré à leur auteur un honneur qui n'est pas très-fréquent dans ce genre de littérature : c'est d'avoir été réimprimés un grand nombre de fois do son vivant : l'un d'entre eux, le Trésor des Enfants, a obtenu près de quarante éditions authentiques! On peut, du reste, le vérifier par la notice bibliographique de cet ariirlc. Mais quand deux iiiées fatales à nos mœurs, le romantisme et le saint-simonisme,en disparaissant d'au milieu de nous, nou!i eurent laissé un fruit de leur monstrueuse union,qu;md le « bas-bleu » naquit , Timpudique , comme un moyen de ressources, se mit moraliste, et M. Blanchard, qui trônait à peu près seul dans les premières années de ce siècle, fut obligé, plus tard, de partager sa gloire avec des femmes plus poéti«|ues et plus romantiques que lui, mais qui n'avaient de vertus qu'au bout de leurs plumes : dès lors à côté du très-moral M. Blanchard vinrent se pincer le dévergondage et même l'adultère, érigés en précepteurs des enfants des deux sexes ! Si M. Blanchard, au commencement do ce siècle, ne fit pas la fortune de son éditeur, Leprieur, au moins y contribua-t-il beaucoup, tandis que !iii vivait de celte vie d'homme de lettres exploité par un libraire.
11 s'en lassa, et, \\o\\v améliorer le sort de sa famille, il ouvrit, eu 1808, une librairie au Palais-Hnyal, galerie de Bois, à l'ensf igné du « Sage Franklin », et en même temps rue Mazarine, n<* cO ; vers celte épocpie, il eut la malheureuse idée de s'associer iivec M. Alex. Eymery [voy. renoml, aui ien chef au ministère de la justice, son ancien collaborateur pouc le théâtre, dix ans aii^ir^-
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tant. Cette association ne fdt pas de longue durée. M. Blanchard fut obligé de quitter peu de temps après le principal siège de son établissement, et deiniix nous Pavons vu libraire succestsi* f eroent rue de Montesquieu et quai de rÉcolc. £nl833, M. Blanchard quitta le commerce, après un exercice ho« norable de près de vingt-cinq ans, pour prendre, à Chaillot , une institution, à laquelle il donna le nom de «Elysée des enfants *» ; mais il ne tarda pas à apprendre que le savoir n'Ciit rien aujourd'hui prés du savoir-faire qui en tient lieu, et que son âge lui avait retiré celte activité dont les jeunes hommes tirent tant de profits. 11 succomba alors, mais ne tarda pas à transporter •on établissement faubourg du Roule, près la barrière, et là il fut plus heureux. Depuis quelques années, M.
Blanchard a cédé cet établissement à •on fils, jeune homme plein d'avenir, et digne héritier des belles qualités de •oH père. M. Blanchard n'a point en* eore renoncé aux lettres, et pour oublier, autant gu*il est possible, les in* commodités au son Age, il occupe ses loisirs, dit on, à la composition d'un dernier ouvrage, intitulé les At:0ntureê ê*Homère^ qui présentent, sous la forme allégorique, le portrait d'un véritable homme de lettres. Pour tout autre que M. Blanchard co sujet serait •stei difficile à traiter d'une manière •itisfaisante; mais lui, il a un si bon modèle en lui-même ! L'auteur donne beaucoup de soins à cette dernière composition , parce qu'il croit que ce livre sera le seul qui lui survivra.
OmrilAGBS OB ■. PIBnSB BLARCnARD.
L Ouvrage» pour PMitcaHon et Vamutement de lajLvne$te.
I. Bibliothèque [petite] des enfants, etc. Paris, 1795, â part. inl2. — XIV' édit. Paris, BeliuLeprieur, 1840, in-12, fig. [5 fr.].
voyez la note du n* XLI.
II. BufTon [le] de la jeimesse, on Abrégé d'histoire naturelle. Paris, Leprieur, 1801, 4 vol. in-12. — VI» édition, revue et corr. Paris, Belin-Leprieur, 1859, 4 vol. in-18, avec grav.
[i% tr.).
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m. Mythologie [la] de la jetitietse,
ouvrage élémentaire, par demandes et
réponses. Paris, Leprieur, 1801, in-13,
avec 125 fig. — XIII* édition. Paris,
le même, 1828, in-12, fig. [4 fr.].
Celte Mytiiologfe. divisée co aept partiet, conUent l'blsloire des grands dieui. celle des dieux du second ordre, celle des demi-dieux et des héros, les fables qui tiennent peu au système niythoJoKlque, les divinités allégortcrues, l^orlgmeàes principales llables, une Idée au culte, des jeux allégoriques, etc.
IV. Mythologie élémentaire, abrégée de la précédente. Paris, Le prieur, 1801. — VIII* édition. Paris, le même, 1825, in-ia, avec 16 fig. [2fr. 50c.].
Y. Trésor [le] des enfants , divisé eo trois parties : la morale, la vertu, la civilité. Paris, Leprieur, 1802, iu-12, fig. [2fr.].
— Le même ouvrage, en espaj^nol, 80US ce titre : el Tesoro de los Ninos, trad. al espan. de la trigcsima edicion dcl frances, por C. A. Bordeaux, Lawallc jeune, et Paris, Werdet et Lequien, 1826, in-12, orné de fig. 16 fr.].
On a Imprimé, par erreur, sur le titre de ce
volume : trad. delà trigeêima (3o*) edie. : c'est ifecena (ts*) quil faut lire. — Réimprimé ea
— Le même, en italien, sous ce titre : il Tesoro de'fanciulli, diviso intrt parti. Bastia, délia stamp. di FabianI, 1831, inl8.
— Le même, en portugais, soua ce titre : Thesouro de meninos, obra classica composta ene francet...., vertida ein portugez por Matlheuê Jo$e ée Coita, — IV* ediçao, etc Paris, délia impr. dePillet, 1856, in-18.
VI. Plutarque [le] de la jeunesse, ou Abrégé des vies des hommes de toutes les nations, depuis les temps les plus reculés jusqu^à nos jours, au nombre de 812, et ornées de leurs fwrtraits. Ou- ▼rage élémentaire. Paris ^ Leprieur, 4803, i vol. in-12, avec 34 [>l.— VIII* édition. Paris, Belin-Leprieiir; Leprieur, 1835, 5 vol. in-12, avec grav.
[12 fr.].
VII. Voyagenr de la jeunesse dans les quatre parties du monde. Paris, 1804, 6 vol. in-12, avec 64 fig. — V* édit. Paris, P. Blanchard, 181il, 6 vol. in-12, fig. [24 fr.].
VIII. Découverte [la] de l'Amérique, par Campe, ouvrage propre à l* instruction et à ramusement ae la jeunesse [trad. de Tailem. par un anonymt).
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A eorrigépar P. ninnohard. Papriear 1804, 5 vol. in-lS, avec f . et S carie» [6 fr.] . — !¥• édit. einémc,1817,5vol.iii*12[lorr.l.
Vies des hommes ct'lèbres de lea nations, faisant suite an « Plude la jeunesse » [du même au- Paris, Leprieur, 1803, 3 vol.
avec portraits. — 111* cdil. Pamême, 1818, S vol. in-12, avec [6fr.].
Délassements [les] de renfance,
stores instructives et amusantes.
l'Auteur; Leprieur, 1807, 19
I formant 6 vol. in-18, avec
mr a. depult ta publication de cette le édlUoD, retoncné cet ouvrage, et en eu dliUncts : le premier a p^ru toua de • itélafscments de rcnfance». Paris, \ 1825, 3 voi, In-n, avec flg.— vi* édit. • cette fbrmc\ Paris, uhuby, issi, 1-19, avec s grav. [d fr.l.— Le second, Wm de« Délassemeots de la Jeunease • .
. V» sous cette forme?. Paru, Letauby, roi. in-12, avec t Rrav. [6 fr.].
Premières connaissances i Tules enfants qui commencent à ^ris, vers i808, in-18. — XV* ^ris, Lehubv, 1857, in-18, avec . [1 fr. 35 ci.
. Modèles des enfants, ou Traits lanitè, de piété filinte, d*amour Del, et progrès extraordinaires part des çnfants de six à douze ouvrage amusant et moral. Paris»
8l»,in-18. — XV» édit. Paris,
Ï, 1857, in-18 [1 tt, 25 c.].
. Ficautés de Thistoire de France, toques intéressantes, traits remarra, etc., depuis In fondation de la 'Cliie jusmren 1790. Paris, 1809, fig. — XV* édit., revue etcorr.
Lehuhy, 1855, in-lS, avec 8 [5 fr.].
7, Abréf^é des antiquités romaiour Tutilité des jeunes ^ens qui mt les auteurs latins et l histoire •me ; par Nie. Tliéru. Nonv. cdi- *evue et augmentée de plusieurs *% sur les mwiirs et les usagrs ; par titnchard. Paris, P. BInncliard et , I81i», in- 12, orné d'un titre
et d'une planche représentant
itumes romains, gravée an trait
*ttl qu'une nouTellc édition, augmentée ▼rage de Klc. Tlieru.
\ La Fontaine [le] dca enfants.
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ou Choix de ftibles de La Fontaine les plus simples et les plus morales, avec des explications à la portée de Tcnfance. Paris, Blanchard, 1815, in-18, avec 6 grav. — Vlll» édit. Paris* Lehuby, 1856, inl8, fig. [1 fr. 25 c ].
XVI. Aventures [les] les plus curieuses des voyageurs, extraites des relations anciennes et modernes. Paris, Lepneur, 1810, 4 vol. in-12. — III* édition. Paris, le même, 1822,4 vol.in-i2[12fr.].
XVn. * Cabinet [le] des enfants , etc. Nouv. édition. Paris, P. Blanchard, 1815, in-18.
1^ première édlUon a dû paraître vers isii; car des itii H existait une traduction hollandaise de re peUt ouvrage.
Il existe sous ce Utre un autre petit volume In-is qui a eu plusieurs éditions, mais qui est traduit de l'anglais, et porte pour second titre : • le narchaud de Joiùoux Buraliste ••
XVIII. Modèles des jeunes personnes, ou Traits remarquables, actions vertueuses, exemples de bonne conduite, et Morceaux extraits des meilleurs écrivains qui se sont occu[)és de l'éducation des filles. Paris, Blanchard etcomp., 1811, in-12, avec 6 fig.
XIX. Ami [l] des petits enfants, on les Contes les plus simples de Berquin^ Campe et P. Blanchard. Paris, A.
Eymery, 1812, 2 vol. in 18.— V» édition. Paris, P. Blanchard, 1828, 2 vol.
in-18 [2 fr. 50 c.].
XX. Avec madame de Jîennetille
les Amasements de Tadolescence. Paris, Buis-on; ]Nepveu, 1812, 2 vol.
in-18 [5 fr.].
XXÎ. Tableaux de la nature et dea bienfaits de la Providence, par Fené/on, Botiuet^ Buffony J-J. Jlouiteau^ Barthélémy tetc. Paris, P. Blanchard, 1812, in-12.— VII' cdit. Paris, Lehuby,1841, in-12, fig. [5 fr.].
XXII. Voyage [petit] autour du Monde , ouvrage amusant , propre à pré()arer les enfants à réiudc de la géographie. Paris, 1812, inl2, avec 6 grav. — XI* édition. Paris, Lehnby, 1836, in-12,avec 0 grav. [2 fr. 50 c.].
Le succès de ce petit volume a donné lieu â une particularité qui n*est pas ordinaln*. Ln Anglais a traduit en sa langue le petit Voyage autour du monde, en y faisant toulerois quelques additions et suppressions ; mais H a, soit involontairement ou à dessein, omis de Aire mention de son auteur : il en resuite que M. René Périn a fait de cette version anglaise une traduction firançalse qui a été pàbliét
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sous ce titre : « le voyageur anglais autour du monde hahlt'Me; nouvelle méthode, amusante et iiiflrucllve potir étudier la ff^^ogra* phie». rarlx, a. Eymery, i826, In-sobloag, orné de i6 grav.
XXIII.. Accidents [les] de l'enfance; présentés dans de petites historiettes propres à détourner les enfant!) des actions qui leur seraient nuisibles. Paris, Blanchard,1813, iniS— XVI» édition.
Paris, Lehuby,i838, in-18 [ifr. 25 cl.
XXIV. Jeunes [lesj enfants, contes
Paris P. Blanchard, 1816, in-12, fig.
— Vlll^édit. Paris, Lehuby, 1833, in-12, avec 3 grav. [2 fr ).
XXV. Éso|)e [V] des enfants, ou Fables nouvelles en prose, composées pour rinstrui'tion morale de Tenfance, livre de lecture pour le premier âge.
Paris, Lehuby, 18^7, in 12, fig.— Sec.
édit., revue et corrigée. Paris, le même, 1853, in-12, avec 5 grav.
XXVI. Premières Leçons d'histoire de France, ou Précis de celte histoire depuis Torigine de la monarchie jusquau régne de Charles X. Paris, P. Blanchard, 1îJ50, in-12. — Sec. édition,continuée jusqu'au règne de Louis- Philippe P'. Paris, Lehuby, 1833,1836, in-12. avec 5 grav. [5 fr.].
XXVII Nouvelliste [le] de la jeunesse. Paris, P. Blanchard, 1832, in-12.
— Autre édi'ion. Paris, Lehuby, 1856, in-12, avec 4 grav. [5 fr.].
C'était, dans roriglne,un jounial décadaire, dont le premier numéro porte la date du 10 Janvier i832. on a, plus tard, formé un volume des numéros qui avaient paru.
XXVIII. Robinson [le] suisse, ou Récit d'un père de famille jeté par un naufrage dans une Ile déserte avec sa femme et ses enfants. Traduction nouvelle [par M Paquiê]^conU nant la suite donnée par Tauieur allemand M. ff^yss^ revue et corrigée p.ir P. Blanchard.
Paris, Lehiibv, 1856, 2 vol. in-12, avec 9 grav. 17 fr.].
II. Romans
XXIX. Félix et Pauline, ou le Tombeau au pied du mont Jura. Paris, 1793, 2 vol. in 18.
Ce roman a obtenu cinq éditions : eu in'H, l'auteur en a publié une sixième sous le titre de Féiix et tvtteie, ou Us Pasteurs d i Jura. l'aris, »• BlaiirlianI, r?4, iuis j^r. rai»in, avec planches (;ra>ées d'après Déveria [z fr.].
XXX. I^éveur [le] sentimental. Paris, fr9C,2Yol, iu-18[3fr.].
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XXXI. Simplicie, ou les Voluptés de Tamour. Paris, 1796, in-8. — Sec.
édir. Paris , Leprieur, 1800 » iii-18 avec fig. [73 c.].
XXXII. Félicie de Vilmard. Paris, Lepricur,17b7,3 v. in-12, avec fig. [5 fr.j.
wV.XXIlI. Rose, ou la Bergère des bords du Morin, suivie de la Cliaumiére du vieux marin. Paris, 1797. — Sec.
édit. Paris, Leprieur,1797,2vol. in-12, avec fig. [3 fr.].
XXX IV. Laurence de Sainte Beuve, nouvelle. Paris, Moller; Drntu, 1798, in- < 2, avec fig. et musi'fue [l fr. 50 c.].
XXXV. • Amours [les] pastorales de Daphnis et Chloé , par Longun^ traduction nouvelle, par Pierre B*** [ou plutôt, celle d'Amyot rajeunie], avec 4 jolies figures dessinées par Monsiau. Paris, IVIaradan, et Deseiine, an v [1798], pet. in-12.
XXXVI. Enfants [les] de la nature
Paris, Caiileau; Devaux, 1800, in-12, avec fig. Il fr. 50 c.].
XXXVH. Philétas, roman pastoral.
Paris, Caiileau, 1800, in-12, avec 2 fig. [1 fr. 30 c.)
XXXVIII.* Rosebelle, historiette du xni'siêcle; par P.-B., de Dampmarlin.
Paris, Leprieur, an viii [1800], in-12, avec fig. [1 fr. 50 c.].
M. Blanchard a eu part à la nouvelle Bibliothèque dot romans, et a été le réviseur du roman de M. Alexis Eymery [voy. ce nomi , InUtuié t l'Heureux parisien* , etc. [i8v9, 4 vol. ln-12], (|u'll a purgé d'un assez boa nombre d'obscénités.
m. Théâtre.
XXXIX. Peiit [le] Chaperon rouge, vaudeville enl acte. Paris, 1800, in-8.
XL. Hichardeî, ou le Jeune Aventurier, drame en 4 actes. Paris, Pages, 1801, in-8 [75 c.].
XLI. Avec ^\. AU X, Eymery A'Eïï'' faut sauvage , mélodrame en 5 actes.
Paris, Pages, an x [1802], in-8.
une quatrième pièce de théâtre, mais cornpo.née pour les enranls, inilluléc les Bons enfants, ou ta Cabane dans le^t bois^ en troi» actes et en prose, mêlée de chants, a été imprimée dans • la Pente bibliothèque des enfants». :voy. Icn'i].
IV. Varia
XLir. Catéchisme de la nature , 1793, in-18. — iSouvcUe [5"] édition.
Paris, i7*J6, in-18 [75 c.].
XUU. Vérité [la] à ceux qui gou-
BLA
;, ou Manuel moral de Thomme Paris , Cailleau ; Duchesiie , v8.
7. Avec H. Zematre et autres: s des batailles sièges et combats t, depuis 1792 jusqu'en 1815 dire TaiTaire de Quiévrain, le I 1792, jusqu'à la balnille de aintJean, le 28 avril 1815], où DÎgneusement recueilli les traits iers de bravoure, les mots heu- ! nos officiers et de nos soldats, ce qui. dans nos armées, a conh la gloire française. Par tuie de militaires et do gens de lett publiée par P. Blanchard, tiauchard, 1818-19, 4 vol. iu-8
CHARD [Àntoine-LouisJ, homlettres, membre de la Société ne et philomatique de Bordeaux, piété de statistique universelle, idémic Tibérine et de celle des ( de Borne; né à Gap [Hautesmort fou à Paris en 1834.
intemps [lej et les Fleurs, essai e, lu à la séance publique de la tion des prix de botani(|ue. au es plantes de Bordeaux , le 4 >re 1824. Bordeaux, de Timpr.
*gue, 1826, in-8 do 40 pag., 3 grav.
berté [la] reconquise, dithy- Paris, de Timpr. de Fournier, -8 de 16 pag.
I été tiré quelques exemplaires sur ipler vélin.
lector Fieramosca, ou le Défi
itta, roman historique, par d*^-
gendre de Manzoni ; traduit de
, avec inie Notice sur ces deux
I, par^^.-^. Blanchard; pré-
in Essai sur les romans histori-
moyen-àge ; par Paulin Pd-
is, Hippolyle Souverain, 1853,
rr. 50 c
raduction a été jugée inférieure à liée la mémo année par le libraire
ird a été un drs rédacteurs du • Kae, journal littéraire de Bordeaux*,
II d'agriculture de la r.ironde, pule titre de «l'Ami desciiamps*, de n,Jouraat républicain» Li8:ti],mort : courte existence, et enfln du «Ré- » journal léf;iUmisie«. Il a signé, mdateur et futur rédacteur en clief, ictut d'un autre Journal qui devait ont le tlU*c du fl Fhare de la liberté
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ft de l'ordre public «. [Paris, de l'impr. de Moreau, i830, in-4 de 4 pafçes].
Il a laissé en manuscrit une traduction de la Phi'osnphtc de la AtuHs ique de Melchior r.iojA. qui lui valut, par suite d*un Rapport fail ù la séance aunuellede la société centrale d'agriculture de Paris, le is avril i83o, la grande médaille d'or. G. de b.
BLANCUARD [N.] (*).— Igor, pocme héroinue, traduit du russe; suivi de Ballanes et Poésies diverses. Moscou, Loguinuff 1825, grand in-8 de iij et 14 pages.
Ce poème, <|ue le traducteur a puisé dans le Hrcueil desojiilq .i:éiruMe8 de KUtlowisin Pouachkin Cl «^st un précieux reste de l'ancienne poésie russe. Composé vers la fin du xir siècle, il a pour sujet W.s liants faits d'Igor de Novogorod, prince de Sever«l(y, contre les Polovisis . qui avaient fait une invasion sur son tertitolre, en iiss, au temps où la Russie fut partagée en apanages, fjue l'on a voulu célébrer dans ce poënie, qui pa^'se pour un des plus anciens monuments llUéraires de la nation russe. Dan» ce poème, Igor, pour punir les rolovtsis, avait rassemblé une armée, et était allé à leur rencontre, suivi de ses frcreu Usévolod et Vladimir. Arrivé sur les bords du Douetz, d'épaisses ténèbres, produites par une éclipse de soleil, effrayèrent les plus braves, qui furent sur le point de l'abandonner. Son courage et sa présence d'esprit ayant triomphé oe leurs « raintes, il attaqua l'ennemi, qu'il «léfit complètement le premi«ir Jour : mais le lendemain un n-nfort étant arrb é aux polovtsis. la chance du combat tourna entièrement contre les Russes, dont le plus grand noini>re périrent ou furent faits prisonniers. Igor, s'étani trouvé au milieu de ces derniers, parvint à tromper la vigilance de ses gardes, et revint dans ses États. One invocaUon a Boyatte^ surnommé le rosniaiiol des tem 8 anciettê; la description de i'éclipse; les plaintes d'iarasiavna, femm ; d'Igor, an soleil et aux flots du Dnieper; les félicitations que le fleuve Douetz, personnifié par l'auteur, adresse à ce prince sur son retour parmi ses sujets, sont les ornements de ce poëroe, conçu, comme on le voit, à la manière des anciens.
M. Blanchard avait d'abord fait une traduction en prose de ce poème ; mais, en ayant mis, ditil, une partie en vers avec assez de facilité, 11 voulut achever l'entreprise. Mallieureiisement sa poésie est bea coup trop faci'e, et fera regretter aux lecteurs français qu'il ne se soit pas borné à publier sa piemière version, qui se rapprochait sans doute davantage du texte.
Deux autres imitaUonsen vers de Jockovskt, la Harye tPÊolr. et Achille^ suivent ce poème, et le volume est terminé par quelques poésies
(*) ArUcle omis par la France lit ter.
(**) Le comte Moussin Pouschliin, mort en 1811, a employé une grande partie de sa vie à recueillir les antiquités de son pays. On lui doit, entre autres la découverte du Cfiam ou nêcit de la camp lane du prince Igor contre les Polovtiis, pui>iié par ses soins en i8oo, et deuxédiUont tiucode russe, Roaskamprat'da, données riioe a iUiint-Pétcnbouc^ «si VW!.» et faulre k ^o^cook «vi nv) .
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originales, parmi lesquelles uous avons distingué la pièce suivante :
A Dira rO!ITAlNf.
Fontaine, 0 toi dont Tonde inultérable et pore Dm nynipbft de ret lieux rafhilcbit la l>eaalé. Et dont lea DoU. caroMant la verdure.
Emportent le parfum du Jatmio huaiMié; Soit que PbiliSkor ion aimable rive Vienne ou réferou cueillir une fleur; toit que du Jour déOant la cbnieur.
Bile entoure ion fcin de ton eau fiigitirt, romaine, écoate-mol : Cooavive pour loQ|oan L*image de Pbilit peinte en ion beureoi court. Tu cokAoraa alon d^envitr I la terre Le vif émail des fleuri, aui cienx rectal iTIrie. Au Mieil ses royona, à Pbéhé ta lumière. Tu potaèdorat tout daoa les iraiU de Pbilii.
Ces vers ont de la grâce, tt ne seraient pat répudiés par nos poètes erotiques, quoiqu'ils tient éié inspirés sous un ciel dont la rigueur Habituelle contraste avec leur sujet.
B. HÉRBAU.
[Rêv, enqfcLy t. IL, p. 140.]
BtANGSARD [Henri-Louîs], musicien •t littérateur, né le 7 Tcvrier 1787, à Bordeaui (Gironde], reçut de son père des leçons de violon^ sur lequel il ac-
Sait un talent remarquable ; p'us tard, en reçut de Kreutzer. M. Blanchard vint fort Jeune à Paris, la capitale des beaux-arts, ets^y fixa. Il étudia eous les auspices de Walter. élève de Haydn, puis de Mehul et de Reicha, la fugue et lo coutt'e|M)int. Les capacités de cet es* prit multiple se développèrent de la façon la pliin singulière: tour. à tour violoniste, chef d orchrstre, compositeur de musique, directetir de tliéàtre, auteur dramatique, critique et biogra-
Ce, c'est ainsi qu'il a parcouru toutes I branches de la vie artisti<]ue, nous pourrions dire d'une manière aussi vagabonde que Ta fait avant lui Hoffmann le fantastique, avec lequel il a, dans sa vie, plusieurs points de ressemblance. M. Blanchard a été de 18rU à 18^ chef d'orchestre du théâtre des Variétés; pendant cette période il a composé pour 1rs théâtres secondaires, tels que le Gymnase, le Vaudeville et les Variétés, environ trois cents airs charmants de vaudevilles et mélodies qui sont devenus populaires, et que nous entendons jouer tous les jours
Ear Torgue de Barbarie. Les poésies de ércuffer offraient aussi à Tartiste rétoffie de channauies mélodies, et il en mit un certain nombre en musique, dont une partie a éié gravée. Ces petits essais de musique légère furent bientôt suivis de plus grands : Dianm 4e yermm, opéra en un vM^ f«^«i
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de MM. Adolphe de Leuveu et Deforges, qu'il composa en 1851 , eut du succès. M. Blanchard a fait la musi- (|ue de quelques autres oi>éras« qui u^ont pas encore été représentée, tels
Î|u'un yirioste, en deux actes, un autre ait d'après une comédie de Molière, « les Précieuses ridicules » : un trio comique de ce dernier, chanté au Conservatoire par Tauteur, Mme Damoreau et Mlle Moncel a été vivement ap^ plaudi. — Quoique le compositeur ait recherché la mignardise etl élégance, il n'a aucunement négligé de donner de la profondeur à sa musique. Parmi ses composilions les plus légères, on découvre des parties qui prouvent riairement ses profondes études , et des intentions plus sérieuses, plu» importantes. Ainst, par exemple, M. Blanchard a trouvé Foccasion d'inte*Taler dans l'ouverture d'un vaudeville de M.
Scribe, intitulé la « Campagne », le motif d'une ancienne chanson fran-
Îiaise : « Nous n'irons plii< au bois, les iaiuriers sont coupés », qui justifie notre précédente assertion : ee chant.
présenté comme une fugue, est travaillé avec une grande habileté, et connaissance de celte partie de l'art. Outre cela, M. Blanchard a composé la musique de romances de salons, de canons pour quatre, six et huit voix , lesquels sont, pour la pluprt, sur des textes politiques ; puis des duos jiour violon ; des quatuors pour alto principal ; des concert ini pour violon ; une fugue de trois sujets pour deux violons, alto et bas«e, puis des airs variés potu' le violon, une fantaisie pour violon et liarj)e, un quaitior pour quatre violons, et un antre grand quatuor dont le final est une fugue à quatre sujets. M. Blanchard a développé, comme littérateur, uoe faeilité non nioius grande. 11 a beaucoup écrit avant de rien faire imprimer. La Pandore, petit journal qui commença à paratirc le !•' janvier 18St8, est le premier recueil où Ton trouve de lui des articles. M. Blanchard obtint, après la révolution de Juillet, la direclioo du petit théâtre Molière, et se mit preequt aussitôt à composer des pièces pour son théâtre, taudis que d'un autre cùté il en faisait recevoir une sur une scèni plue élevée. Le 18 mai 1831, il donitt ViL Tlvi^Ltre-Franç^is, e» eociéCé aïK
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M. J. Mallian : Camille DamoulinM^ ou le$ Partie in 1794, drame histo^ riqiie en cinq actes et en prose. « Camille Desmoulins » était annoncé corn* me le ra-lout de la Comédie -Française. Les sociétaires avaient fondé sur fui Tespoir d*un succès propre à les ré- Jiabiliter dans Topinion des hommes de goiU, en môme temps f|u*il les réconcilierait avec leurs créanciers. L'illusion a été complète : la partie a été perdue tout- à fait, et je sias encore à me demander comment un comité de lecture formé de littérateurs de talent, habitués à Juger toute espèce de compositions dramatiques j a pu se méprendre aussi lourdement sur le mérite d*une pièce. « Camille Desmoulins v n'eût point été déplacé sur la scène de la Gai té ou de rAmbigu, ou, pour mieux dire, ci's deux théâtres étaient les seuls nui lui convinssent. On trouve dans 1 œuvre^de MM Blanchard et Alallian ce luxe exorbitant de soupirs, d'exclamations et de cris, ces tirades vides, aonores, retentissantes qui font tant d*iaipression au boulevard. Je ne dirai rien de la vérité historique, de la peinture des caractères, de la progrestiion de r intérêt : on ne travaille aujour-» d'biii que pour le présent ; le temps est ]oin où Ton aspirait à des ^«uccès dura* blea. Jl faut des succès d'argent, il en faut à tout prix, même au prix du sens commun et de la vraisemblance. Pour y arriver, nos auteurs s'efforcent d'é* veiller des sympathies, d'exciter les passions, d^aiguillonnor l'esprit de parti. Ils fouillent dans les pages de nos annales, et puis ils coupent, ils découpent, ils combinent, mutilant avee une rage cynique les plus beaux passages de notre histoire. Ils tronquent et rapetissent les plus grandes choses, vandales littéraires qui, à loisir et sans pitié, ravagent les monuments de notre civilisation; et nous, par égotsme»
nous les laissons faire, espérant qu'en échange de notre complaisance il nous repaîtront au moins d^émotions fortes.
Mais non. Quelle idée votre esprit s'était-il formé de Camille Desmoulins, de Danton et des hommes de leur parti? C'étaient, à votre avis, des républicains stoîques,. dédaigneux des moyens, ne voyant quun principe grande sublime, et dont le but embra^*
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sait le monde. Quelle taille ne prêtiez» vous pas à ces novateurs audacieuxi persévérants, qui luttaient contre vint siècles, contre tes préjugés de vingt sièisles, contre les haines de vingt siècles? Que pemezvous aussi de Robespierre, trioun ambitieux, tête froide, systématique, tyran dont le cœur ne brûla jamais d'une étincelle du feu sacré? Eh bien ! allez voir la pièce def Français, et puis dites- moi que vous semblent Danton , Desmoulins et Robespierre? Danton, devant qui M, M. Thiers s'incline avec respect^ qu'il entoure d'un culte d'admiration. i)an* ton n'est dans la pièce qu'un temporiseur lent, incertain, peureux, qui n'est pas sûr d'avoir des opinions, encore moins des projets, dont on pourrait faire un député du juste-milieu, taillé sur le patron des doctrinaires. Les auteurs lui prêtent une phrase assez curieuse dans sa bouche : <i Me serais-je tromt)é, s errie-t-il comme par une réflexion soudaine, en confiant à la Hépublic|ue les destinées de la France? Un trône constitutionnel n*eût-il pas mieux valu ? » — Décidément Danton eût voté en 1830 la Charte-vérité. Quelle pitoyable parodie ! Quant à Robespierre, c'est un personnage aj^sez nul , sommeillant pendant trois actes, et ne se réveillant que pour discuter avec l'abbé Bérardier sur Tacite et Titc-Uve. Camille Desmoulins n'est guère mieux traité que les deux autres, bien qu'il ait donné son nom au drame, ou, ce qui serait plus juste, au mélodrame i c'est un trembleur sentimental, un excellent père de famille, parlant à cliaque instant de son « épouse chérie, de son jeune enfant, etc. Maintenant, vous dirai-je les brouillcries de ménage, les contrariétés domestiques de cet homme sur Tàme duquel la vie |>rivée n'avait point de prise ? C'est toute U pièce : jalousie conjugale, amour adultère, causeries, reprodies, conbdenees, voilà les grands moyeus dramatiqiiea imaginé) par MM. Blanchard et Mallian. Ils avaient sous la main de quoi composer vingt drames, ils n'ont pu en faire un seul. L'horrible, le sublime, débordaient avec une étonnante surabondance, il ne s'agissait que de choi* sir; reculant devant la oifDculté, ib n*ont point choisi, et ils «e «^i&Si'csrâ^ V
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inventer, car c'étnil plus facile. Ils ont fabrique nue révolution à leur guise, au risque de recevoir un déuienti des faits, (le riiisloire et même des spectateurs, et ils ont intitule leur œuvre : les Partis en 1794. Malheureux les gens qui ci*oiraient, ayant vu « Camille Desmoulins »^ avoir un(^idée des factions qui déchirèrent cette époi]ue mon- 8trueu!<e et sublime (*). Quoi (ju'il en soit de la sévérité de cette critique, le drame de MM. Blanchard et Maiiian avait atteint la quaraniième représentation, lorsque M. d'Aigout, alors ministre du commerce, ay^mi les théâtres dans ses atirihutions, s'a\isa de le défendre. Tandis qu'au Français on représentait c> Camille Desmoulins », au théâtre Molière / Homme libre, drame en cinq actes, de M. Blanchard, succédait à Don Pedro ^ autre drame qui avait obtenu cinquante représentations :
« THomiiie libre en obtint soixante.
Néanmoins ni Tune, ni rauire de ces pièces n'ont éfc imprimées. Un troisième drame de M. Blanchard, iniilulé les Milanais, ou les Carbonari en lb4() [écrit en 1851], était en répéiitinn à ce lUcâre; mais, dénoncé à M. d'Argout, celui-ci intervint, et, par un arrêté, lit fermer le théâtre par suiie de ses répétitions. Plusieurs auin s grai.ds ouvrages dramatiques de M. Blanchard, parmi lesquels f/n7ip;>f, ou la iïépuol»q\ie(FAthints, ffolfe Tone^oules irlandais unia^ pièces en cinq actes, n\>ntpu éirenire[»résentées, ni imprimées a cause des fortes allusions politiques qu'elles renfermaient. Deux ans aprés,M. Blanchard,cédantà Pimpnision quirenlralnaitvei*slacritiquearlistique, se plaça sur le terrain qui convenait le mieux à son esprit : il se fit journaliste. Plusieurs journaux de beauxarts et de littérature, fondes vers cette époque, ont été richement entretenus par lui d'articles critico - arti>tiques. Ces divers journaux sont : «' l'Europe littéraire », dont le premier numéro parut le i" mars 1855 ; le « Foyer » qui commença à paraître le 25 décembre de la mémr année,et exista jusqu'en février 1855. M. Blanchard a fait pour ce petit journal toutes les notices sur les directeurs des ihéâtres de Paris^ et la pres-
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que totalité des feuilletons, quoique signés de différentes initiales ; la « Gazette musicale de Paris », 1834 et aiiO. suivantes , « Gazette »* qui avait été fondée, en 1827^ par M. Félis, sous le titre de <• Revue musicale >», qu'il lut consei*va pendant sept ans, mais qu'il changea en 1854, lorsqu'il se fut adjoiut pour ha rédaction plusieurs écrivains spéciaux, recueil qui enfin commença une nouvelle série avec le 1" janvier 1859, sous le titre de « Bévue et Gazette musicale ». La « Gazette musicale >', ou, pour parler plus exactement la direction de ce journal , recruta, en 1856, M. Blanchard pour l'un de ses principaux rédacteurs. La part plus ou moins active que cet écrivain a prise depuis 1856 à la rédaction de ce recueil lui fait beaucoup d^honneur et a fonde sa réputation, ^ious ne chercherons point à donner ici riudicaiioo de ses nombreux articles, mais nous rappellerons ses esquisses biographiques sur des célébiités musicales contemporaines, les Notices «tu*il a fournies pour la plus grande partie à la « Gazette musicale », mais eurorc à « l'Lurope littéraire » et à un autre recueil littéraire « le Monde dramatique » dont nous parlerons tout à l'heure. Ces notices sont celles de Fr. beck [« Gaz.
mus. »], H, M, licrlon [« Monde dramai. JiJ, Chérubini [« Eur. littér. •], Cholet [(• Gaz. mus. »], Mme Damoreau [« Monde dramat. *»],Garat, Eugénie, et PnulineGarcia.Lablcu he^tiomagvesi^ Hubini, et Tamburini. [Ces sept dernières dans la « Gaz. mus >*]> eic. (*). Quoique la plume de M. Blanchard soit éiiiicelante de tel et de satire, elle n'est pourtant point méchante ni empreinte ae sarcasmes amers ; elle excite plutôt le rire que l'iiiiinitié de ceux qui sont l'objet de ses plaisanteries. Folâlre, inconstant, êpigrainmatique et original, tels sont les tr its principaux de la vie scientifique et pleine de talents de cet artiste et littératrur. L'epigramme suivante qu'il a faite sur lui- même, donne un portrait de l'homme comme il Ta vu lui -même dans le miroir de .son propre cœur :
Dnr.a M pcnst'e ordenle et rnpirle et féi-onde Nai»keui mille piojeU a surpixMidre le luoode;
(*) Revue encycl. , t L [i83i] , article »lgiié (*) riusicurs de ces noliccf ont été Ur6cf k C. Ballakv. part
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Hais rexécutioo le Iroave tans ardeur;
Ou bien, par éelcctiioie, iodulgeni et froiMleor,
Enlhouviaale, froid, ainipto, orgiieillrni, biiarre.
De caprirra Jamaia ne ae monlraot avare.
Type du peiiaeur grave et de rhumme ineooitanl*
Son eaprit d'une idée è Taotre va Ooitoot;
Et dana re drame enOo qu*oo appelle la vie,
Son paaaagi'. Je crois, aéra peu rmiarqué.
Car II aura reoapli, aaoa eiciter Tenvie,
Le singulier emploi du grand boaime mtiKiaé.
Aux journaux, auxquels M. Blanchard a participé, ei que nous avons précédemment cités, il faut ajouter encore le " Monde dramatique », commencé en 1855. M. Blanchard a coopéré à ce recueil tant (jifil a été sous la dircc* tion d*un écnvain connu en littérature sous le nom de Gérard (*), mais qui n'est que le prénom de M. Labrunie de Nerval [voy. ce nom] , c'eslrà-dire à la première série de ce recueil. Le luxe ruineux, établi pour ce recueil par le fondateur le força bientôt d'y renoncer, et M. Blanchard resta étranger aux autres séries. Cet artiste a fait aussi (|uel(|ne8 communications au «Constitutionnel»; ainsi Ton trouve de lui, dans le supplément du n<> du dimanche 17 novembre 1839,un article intitulé : De la Presse et de la criiigue musicales^ et dans celui du dimanche 4 avril 1841, un compterendu, en cent-deux vers, du Concert de la Gazette musicale^ du â6 mars 1841, vériiable tour de force qu'on avait encore exécuté que pour les salons du musée, dont le sujet prête beaucoup plus à la poésie.— Rarement une vie d'activité s est fait connatrre d'une manière aussi variée ([ue celle de M.
Blanchard : dans ses différentes sphères comme violoniste , compositeur, chanteur, chef d'orchestre, directeur de théâtre, littérateur, cet homme habile a su réunir d'une manière furpreuanle l'oisiveté, la paresse à l'activité, l'exactude à l'indifférenlisme apparent. M.
Blanchard nous promet des détails sur sa vie artistique, sous le titre de Souvenirs de ma vie de musicien^ qui doivent bientôt paraître : ils répandront probablement une plus grande lumière sur la vie de ret homme remarquable.
M. A.SchindIer a récemment puMié une brochure allemande, intitulée :
« Beethoven à Paris », dans*laquelle il rend compte de la littérature musicale à Paris. Comme en général les Allemands ne sont pas prodigues de louan-
(*) Auteur de ■ Léo Burckardt a, et autres ovrragesa
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ges à regard des Français, et qoe, s'ils en font, c'est que la force de la justice les y oblige, nous ne croyons pouvoir mieux compléter cette courte notice sur M. Blanchard qu'en donnant ici l'opinion de l'artiste allemand sur la littérature musicale à Paris, et sur les journaux qui s'en occupent,parce qu'elle donne en même temps une juste appréciation de la nature au talent del'artiste et littérateur dont nous nous occupons.
« .... Il existe à Pariadeux journaux de musique proprement dits : la « Gazette musicale », sous la direction de M.
Schlesinger, et la « France musicale »» dont les propriétaires sont les frères Escudier ; en outre la « Revue des Deux- Mondes », qui consacre des articles de haute critique à la musique, et trois ou quatre autres soi-disant petits journaux qui, du reste, traitent la musique et ses adeptes d'une manière peu di^ne de la mission qu'ils devraient remplir. La « Gazette musicale », cette publication qui date d'assez long-temps, est sans contredit , par ses rédacteurs tous spéciaux , une des premières de l'Europe, et fort répandue. Ses principaux collaboratrurs sont : Uenn Blanchard, Berlioz, Kastner, M. Bourget, Paul Smith, A. Specht , qui ont principa.ement la revue critique en partage. D'autres, comme Anders , Morel , d*Ortigue , R.Wagner,F. Martin, Lafage, etc., sont chargés d'articles qui ne doivent pas restfr inconnus au monde musical allemand, éUnt d'un intérêt assez général et d'une haute tendance, savoir : enseignement et progrès dans le bon, le vrai et le beau dans une manière agréable.
Cela me conduirait trop loin d'entrer dans une appréciation détaillée de chacun de ces hommes estimables, et surtout à l'égard des premiers , qui donnent l'impulsion à cette machine intellectuelle.— Ce n'est pas sans une conviction consciencieuse que nous plaçons M Blanchard à la tête de cet aréopage, et auquel nous donnons M. Berlioz pour vice - président. M. Blanchard, dont la tête, physiquement parlant, a de la ressemblance avec celle de Beethoven, est un musicien savant et expérimenté, un valeureux champion du droit et de la vérité, marchant sans repos ni trêve vers le but qu'il se propose, et ne quittant la lice qu'alors que les saiii«&
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doctrines qu'il professe ont été solidenient arborées. C'est pourquoi son style, quand il ne traite même que de matières d'apparitions ordinaires, se soutient toujours à une certaine éleva* lion du sublime et du noble. Quand il envisage le sujet qu*il traite, la facilité, û diversité qu*il sait donner à son ex-> pression est admirable, et il n'a jamais Besoin d*avoir recours au plagiat. Je ne crois pas que qoi que ce soit puisse disputer à cet homme savant la place qu'il occupe, et à laquelle ses éminentes qualités du oœur et de l'esprit lui donnent droit. — M. Hector Berlioz n'est pas moins savant et versé en musique, pas moins un C4)mbattant de la mérité et de la justice, mais sans la conséquence et la logique rigide de M. Blanchard. Il n'est pas rare que, dans ses articles, il prenne de trop grands élans ; il aime tes déductions historié ques , qui ne sont pas toujours bien solides; il perd trop souvent de vue •on but, et partant il n'est pas toujours sûr de l'atteindre. Ses articles s^en ressentent, et quoique brillants de style et assez spirituels ^ ils potirraient être plus concis ; alors ils auraient incontestablement une plus grande valeur et feraient mieux goûtés. Mais, ce que nous regrettons le plus, c'est que M.
Berlioz n'ait pas reçu son éducation musicale en Allemagne. Gomme créateur dans son art^ avec tant de savoir, tant de consistance et avec une force de volonté si rare, M. Berlioz aurait
S ris une tout autre direction : l'estime e tous les meilleurs juges ne lui aurait pas manqué, et ses œuvres seraient allées à la cfostérité. N'accusons, du reste, que des circonstances indépendantes de la volonté de M. Berlioz si les choses en sont ainsi; car c'est lui qui a entouré sa vie et son génie des événements romantiques et contrariants qui pesèrent sur lui pendant les années de ses études, et qui portent aujourd'hui des fhiits d'une forme étrange et désagréable, et d'un goût bizarre.
0WRAGE8 DE M. B.-L. DLANCBAED.
1. AtecM. /. Mallian : Camille Desmoulins, ou les Partis en 1794, drame historique en cinq actes [et en prose]. Paris, Barba,486i, in-8 de 88 p. [5 fr.l.
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II. Biographie des compositeurs contemporains. Henri Montan Berton , membre de l'Institut. [Extr. du Monde dramatique]. Paris, de l'impr. de Locquin, 1859, in-4 de 8 p.ig.
BLANCnARn, pharmacien.
— Pharmacie [petite] domestique,
contenant, etc. Paris, Audot, 18S8,
deux cahiers in-18, ensemble de 193
pag. [a fr.].
La petite Pharmacie domestique de If.
Blaocliard contient, suivant le litre . • la pré> paration des médicaments et Tindication des
Eremlers secours à donner aux maJades.t 'ouvrage est divisé en trois sections : la pttniëre est on vocabulaire indispensable et une table de substances médicamenteuses simples; la seconde traite de la préparation des médicaments composés , et la troisfcrae est m mémorial pharmaceutique oà l'auteur derleot médecin, et pense que ses lecteurs pourroal aussi exercer cet emploi d'humanité dans des cas facilement reconnus, sévérrment limités. Cette conflance ne peut être blâmée comaw trop téméraire ; des médecins renommés ont eux-mêmes publié des m61e€ines populaires, et permis de venir au secours des malades, leur livre k la main : il ne peut être qurutHe et louable de propager leurs préceptes et ds les seconder dans le bien qulls ont voulo fUre.
— La même , en espagnol , sous ce titre : Farmacia casera . que contiene, etc., traducida al castellano. Paris, rue du Temple, 69, 1850^2 vol. in-18, ensemble de 376 pag.
BLANGHAHD [Jean- François). —Méthode de danse, du port et du maintien de tout le corps. Paris, Pigoreau, i829, in-ia [4 fr.].
BLANCHARD [J,-B.], reccTCur des finances à Brives [Corréze].
I. Droits [des] sur les boissons^ des moyens de les réduire et de supprimer les exercices en assurant au trésor lei mêmes produits ; observations soumises à S. E. le ministre des finances, le 15 octobre 1829. Paria , de Timpr. dt Guiraodet, 1829, in-8 de 16 pag.
II. Cautionnements [des] et de leur conversion en rentes ou en immeubles.
Paris, de Timpr. de Moessard , 1830, in-8 de 28 pag.
m. Impôt [de l'j sur les boissons et nartioulièrcment sur les vins. Paris, de rimpr. de Guyot, 1830, in-8 de 56 pag.
BLANCHARn [Maurice]. «-Mes Souvenirs, poésies. Saint-Omer, de Tirapr.
deVaneslandt, 1852, în-12 de 153 p.} plus une lithographie ( a fr.].
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BLAisCDARD. — De rioflueDce de l'ignorance et de la misère sur la santé publique. Montpellier, et Paris, J.-B.
baillière, 1855, in-8 [2 fr. 50 c.].
non annoncé par la ■ Bibliographie de 1^ France ».
BLANCHARD [Emile]. — Manuel da
coloriste^ ou Instruction complète et
élémentaire pour Teiiluminage, le lavii
et la retouche des gravures, images, etc. ;
par A,'M. Perrot\ revue et augm. par
E. Blanchard, Paris , Roret , 1854 ,
in-18, avec 5 planches [S fr. 80 c.].
Une autre édition, publiée en 1840, porte pour noms d*auleurs: am.BLARCHAaB, Piuiot
et TBiLLATB.
II. Histoire naturelle des insectes orthoptères, nevroptères, hémiptères, hyménoptères, lépidoptères et diptères; par M. Em, Blanchard^ avec une In-> troduction, par M. Brûlé, Paris^ Du-* ménil, 1840-41; 5 vol. in-8, avec ItfO planch. [en noir, 26 fr., et fig. coloriées, 46 fr.].
Formant les tomes Xiv à XVl d'an « Cours complet d'histoire naturelle ».
BLANCHARD [ P. ] , poète artisan , ancien tisserand, aujourcvhuicabaretier à Angers; né en 1779 aux Gardes , bourg du département de Maine-et- Loire.
— Fables en vers. Paris , Scbwartz et Gagnot, 1856, in-12 [5 fr.].
BLANGBARD, éditeur des Écrits dl« vers de M. P.-L. Bounaint^ conseiller d'État, membre du conseil d'amtrauté, directeur au ministère de la ma* rine et des colonies, etc. Paris, de Timprimerie de Bourgogne, 1857, in-a.
BLANCHARD. — ^AvecM. J.Dauzatê', San Juan de Ulua, ou Relation de Texpédition française au Mexique, sous les ordres de M. le contre- amiral Baudin. Paris, Gide, 1840, in-8 orné de 02 gravures sur bois.
L'ouvrage a paru, divisé ea i8 livraisons, I 9fr. soc. l'une.
BLANCHARD DE BONNET ABLC [1*ab-
bé}. — Gonzague, ou les Épreuves et le ()rix de la piété. Histoire chrétienne. Paris, de Timpr. de Decmirchant, 1859, in-52de64pag.
BLANCHARD DE LA MC88E [Ffan^
çois-Gabriel-Urain], poète, avant la révolution conseiller mi pariement de Bretagne, depuis, et saccessivemeDt,
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commissaire du pouvoir exécutif prés le tribunal de Trêves, juge au tribunal de première instance de Nantes^ juge d^ustruction d*abord dans la même ville, puis au. Mans ; Tun des fondateurs de rinstitut départemental de U Loire- Inférieure, plus tard Société royale académique de Nantes, est né à Nantes [Loire-Inférieure] au mois de décembre 1752. Il fit ses études avec le plus grand succès au collège de cette ville, et les termina sous Delisle de Sales, auteur de nombreux ouvrages de littérature et de philosophie [Voy.
notre France IWèr,, t. II, p. 456-59].
Le maftre et le disciple se convenaient; ils se lièrent d'amitié, et ce mutuel attachement a subsisté sans altération pendant plus d*un demi-siècle, c*està-dire jusqu'à la mort de Delisle de Sales. Destiné par le vceu et par les antécédents de sa famille à la magistrature, Blanchard de la Musse alla feire son droit à Rennes, et quelques années plus tard il entra an parlement de Bretagne, où son oncle, le marquis Dn Bois ae la Musse, avait long-temps siégé en qualité de conseiller. La révolution, après avoir renversé les institutions, attaqua les personnes^ et Blanchard de la Musse, malgré son entière soumission aux lois, itit compris dans la proscription en sa double qualité de noble (*) et de membre du parlement. Il parvint bien, pendant quelque temps, à se soustraire aux recherches des agents révolutionnaires; mais enfin il fut arrêté et jeté dans les prisons de Nantes : ses titres suOlsaient pour le conduire à Téchafaud : le 9 thermidor le sauva. Rendu à la liberté, il chercha à se procurer un emploi qui pût le préserver des persécutions auxquelles son origine noble le laissait toujours exposé : il réussit en effet à se caser dans une commission de subsistances, et les
rentrer dans la magistrature, et fut nommé commissaire an pouvoir exécutif près le tribunal de Trêves; il exerça ces fonctions pendant un on deux ans, et contribua beadconp, par son esprit
n How aveoi entendu Vm da tes paieiti lui donner le titre de comte*
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de conciliation, à rallier au gouvernement les autorités de ce pays nouvellement réuni à la France. Ayant appris qu'une place de juge vaquait dans sa ville natale, il la sollicita, Tobtint, et quitta Trêves pour venir siéger au tribunal de première instance de Nantes.
En 1798, Blanchard de la Musse fut Tun des fondateurs de l' Institut départemental de la Loire-Inférieure ; il fut élu trois fois président et deux fois secrétaireffénéral de cette société dont il était run des membres les plus laborieux; il contribua autant qu'aucun de ses collègues à donner de Péclat aux séances publiques et à enrichir les recueils de cette société. Lors de la réorganisation
Sdiciaire de 1811, Blanchard de la usse fut nommé aux fonctions de juge d'instruction, il les remplit avec distinction jusqu'à la fin de 1815, époque à laquelle il fut éliminé comme les autres membres du tribunal , parce qu'ils n'avaient pas abandonné leurs sièges
Sendant les cent-jours. Les deux chefs e cette compagnie, si recommandables par leurs vertus et leur haute capacité, MM. Gandon, président, et Félix Gédouin, procureur du roi, ne furent pas épargnés. La politique aveugle et ombrageuse de l'époque qui entreprenait de ramener les ténèbres sur notre patrie, d'y faire taire la voix de la science et de la raison, ne s'arrêta pas là pour ce qui regardait la ville de Nantes : la
Î>t*ur d'entendre le langage de la vérité ui fit fermer les portes oe Tlnstitut du département de la Loire-Inférieure, et condamner ses membres au silence. Blanchard de la Musse se relira sans bruit du palais et de l'Académie, ainsi que ses collègues, et chercha dans le commerce des Muses à se consoler de sa disgrâce. Il avait de bonne heure cultivé la poésie (*) et lui est resté fidèle jusqu'à sa mort. La poésie était pour lui le délassement des études graves que lui imposait le devoir. Son goût l'avait porté aux compositions lé-
(*} Ersch, tome ii, p. 442, de sa France littéraire, die d'un comte de la Musse un Siani$lQ»-Auçutte , drame en iroU actts, qu'il présente comme ayant été Imprimé en i776. ln-8. NOUS n'avons jamais vu celle pièce, et pourtant nous ne voulons point présenter celle asserUon comme erronée. Blanchard de la Musse a-t-U composé un drame sous le Ulre de SianUtat'Auyuttê f voilà ce dolit nous
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gères, à ce genre moins facile qu*ou ne pense, qui semble être d'instinct et sera toujours en honneur chez la nation la
{>lus spirituelle et la plus galante de 'Europe. Les études solides qu*il avait faites préservèrent Blanchard de la Musse du papillonage,du coloris faux et du style prétentieux de l'école de Dorât. Chez lui le rhythme et l'harmonie offrent la même plénitude de sens, la même correction, le même air de facilité, li même clarté que la meilleure prose, avec plus de hardiesse dans les figures et plus d'énergie dans l'expression. Il n'a pas pris le mécanisme de la versification qui n'est que l'instrument de la poésie pour la poésie elle-même. Il savait auc la poésie n'est un art que quana toutes les difficultés de ce mécanisme sont surmontées au point de ne pas laisser apercevoir le travail
au'elles ont coûté. La plupart des prouctions de Blanchard de la Musse brillent par des accents purs et vrais, par la grâce des pensées, la richesse des images, la variété des tours et l'allure aisée d'un style qui semble couler de source et sans aucun effort. Pendant près de cinquante ans ce poète a alimenté d'un très-grand nombre de pièces de vers n l'Almanach des Muses •, le « Chansonnier des Grâces », les journaux littéraires (]ui se sont publiés pendant la révolution et depuis, les deux recueils de la société dont il avait été l'un des fondateurs et des premiers membres : toutes les pièces que Ton connaît de lui justifient les éloges que nous venons de faire de ses productions , parmi lesquelles on a remarqué f)lus particulièrement des Stances sur 'influence des arts, sur la fatalité, sur les délateurs ; des ÈpUtesphiloiophi' gués à un très- grand nombre d'hommes de lettres; des Madrigaux ^ des Chansons, et, parmi celles-ci, ses couplets sur les genoux, sur les diverses périodes de la vie d'une femme. Ses Stances sur f Influence des arts, sur
doutons. M. Guiilet, de Nantes, dans une no- Uce sur son compatriote au'il a lue à la Société royale académique de Nantes, en i837, et doni nous avons extrait celle-ci . n'eût pas manqué île rappeler le premier et le plus capital des ouvrages de Blaociiard de la Musse, et il n'en a fait aucune menUon. Ersch a 'donc dil nécessairement errer sur l'un ou l'autre point
le bonheur et la civiliiation det hom-^ mety et quelques autres, prouvent qu'il aurait pu facilement prendre un vol plus élevé. Lorsque, en 1816, lés passions se calmèrent, te gouvernement sentit la nécessité de rappeler les hommes utiles que Tcsprit de parti avait écartés, Blanchard de la Musse fut nommé de nouveau aux mêmes fonctions de juge instructeur près le tribunal du Mans. Il les exerça avec le même zèle qu'il Tavait fait à Nantes.
C'est alors aussi que Blanchard de la Musse, n'ayant cessé de joindre ses efforts à ceux de MM. Fouré, Frétaud et autres anciens membres de llnstitut départemental , parvinrent au rétablissement de leur société, sous la dénomination de Société royale académique de Nantes et du département de la Loire-Inrérieure. Deux ou trois ans après sa nomination de juge d'instruction au Mans, un commencement de surdité lui faisait un devoir de les abdi(]uer; il quitta la carrière magistrale qu'il avait parcourue avec honneur jusqu'au moment où les infirmités lui firent un devoir de songer à la retraite. Il menait à Nantes une vie paisible et retirée quand la mort de son épou.«e le jeta dans un douloureux isolement.
Uannée suivante, en 1822. il voulut»
K)ur se dbtraire, revoir la ville de ennes, où il n'était pas allé depuis long-temp. Il y trouva d'anciens amis
aui le détermuièrent à rester près 'eux ; il habita successivement la petite ville de Montfort-sur Men et Rennes, où il a terminé sa carrière en mars 1836, à l'âge de quatre-vingt quatre ans Nous avons dit que jusqu'à sa mort il avait cultivé la poésie : deux mois avant ce triste événement, on lisait à la Société royale académique de Nantes, une pièce de vers qu'il y avait envoyée peu de temps auparavant, intitulée :
Eegreti d'un nonagénaire, vers pleins d'une douce mélancolie, et dans lesquels cet aimable vieillard exprimait les regrets (|ue lui inspiraient un regard jeté sur le passé de sa vie et la revue des amis qu il avait perdus. Blanchard de la Musse avait été en commerce littéraire et d'amitié avec Florian, Parny, Berlin, Andrieiix, Uaru, Fontanes, Picard, et avec tous ceux qui, parmi ses compatriotes, ont cultivé les lettres, les
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sciences et les beaux-arts : il se trouvait malheureux de tant tarder i aller rejoindre ses amis. M. Lor^eril, jeune poète breton, adressa au vieillard, en réponse à ses « Regrets », des Stances dans lesquelles l'auteur cherchait à relever le courage du vieux prêtre d'Apollon, et à ranimer son luth qui menaçait «le se taire. Ces deux dernières pièces ont été imprimées dans le recueil de la Société royale académique de Nantes. — Edouard Richer [voyez ce nom 1 , son ami , s^était chargé de faire parmi les œuvres de Blanchard de la Musse, an choix, et d*en surveiller l'impression; mais Téloignement du poète, r|ui vivait alors à Rennes, les travaux importants de Richer, et l'état de souffrance où se trouvait continuellement cet estimable écrivain, enlevé si jeune encore à la science et à ses amis, ont empêché l'exécution de ce projet. Nous connaissons de Blanchard de la Musse les opuscules suivantSy qui ont été imprimés séparément.
I. Promenades à Carq*** [Carque-* fous], département de la Loire-Inférieure [en prose et en vers], adressée à madame***. Nantes, sans date, in-8 de 51 pag.
II. De l'Influence des arts sur le bonheur et la civilisation des hommes.
Paris, Solvet,180i, in-8.
III. Notice sur M. Graslin [Pun des bienfaiteurs de la ville de Nantes]. Nan-> tes, 1816, in-8.
BLANGBART [madame Yictorine]. — Essais poétiques. Paris, Delaunay, 1829, in-8 de 32 pag.
BLANCHE [Esprit], docteur en médecine, propriétaire et directeur d'une maison de santé renommée, à Montmartre, près de Paris (*) , né à Rouen [Seine Inrérieure], le 15 mai 1796, a fait ses études à l'École de médecine de
(*) Cette maison a reçu des iofortuDet de tous les genres. Madame de La Valette , de «i touchante mémoire , y reçut long-temps les soins les mieux dirigés. Le malheureux chauvet, victime, U y a environ vingt ans, d'une erreur Judiciaire , y recouvra la santé et y trouva une gènéreus« hospitalité; le critique L. béquet , du Journal des Débats , y a été traité; enfin, si Monrose a été rendu quelque temps à la scène française, c'est aux soins du docteur Blanche, sou ami, que les arts en sont fcdevablct.
eod
Paris, où il a été reçu doeteur, le i» août 1819. 11 paraissait, par sa thèse «tir les anévriêmes du eceur^ s*étre ipéclalemeiit attaché à Tétude pathologique de cet organe ; toutefois , ses {»nncipaiu trat aux avaient éié relatifs à ^aliénation mentale. Il avait été dirigé» dans ses premières observations, par Texemple et les conseils de son père, médecin de la maison des aliénés du département de la Seine-Inférieure; •osai, dés 1881, fonda-t-ii en quelque aorte rétablissement de Montmartre ^ui , avant de lui appartenir, recevait toute espèoe de malades, et qu'il consacra d'une manière absolue aux afiee* lions mentales. C'est là que, donnant aux principes de Pinel une extension jBu'ils n'avaient encore reçue nulle part, il adopta une méthode de traitement basée toute entière sur cette idée que, si les aliénés doivent être isolés dès le début de leur maladie, cet isolement , considéré sous le point de vue de leur goérison, doit être de courte durée, et avoir pour but non de les plonger dans la tranquillité de la vie solitaire, mais de les placer au sein d'une famille uou*> Telle dont la sollicitude éclairée et les •oins incessants puissent opérer sur leurs idées une révulsion favorable, et eonserver en eux cet instinct des habitndes sociales dont la perte est le plue grand malheur oui poisse les frapper.
Le socoéa a fréquemment réponou à Fattente du praticien philantrope, qui, pour compléter son œuvre et a^^surer le triomphe de sa méthode^ eût dû descendre dans Tarène armé de tableaux statistiques, et non de personnalités parfois brutales et offensantes envers on confrère, le docteur Leuret [voy.
ee nom], dont il reoonnaft le mérite ,
Suisqu'il le combat, et que même il se onne parfois, à son égard, le tort de la provocation : nous faisons allusion à la nrochure de M. Blandie sur le Dan'- §er des rigueurs corporelles dans le traitement de la folie ^ travail dont nous sommes loin de contester le mérite, mais dans lequel l'auteur semble trop souvent descendre au ton de la dispute, qui ne saurait Jamais être celui de la discussion.
Du reste, l'Académie royale de niéd«-
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cine s^est prononcée en fareor de M.
Blanche, en déclarant, par Torgane de MM. Ësquirol et Pariset : « qu'adopter, » à regard des aliénés, un système de 9 conduite où domine la rigueur, c'est » se préparer les plus crueb mécomp- • tes. » Animé du même esprit qui lui avait inspiré son premier écrit, M.
Blanche a publié, en 1840, un mémoire dans lequel il a esquissé à grands traits VÉîat actuel de nos connaissances sur le traitement de la folie^ rendant hommage aux importants travaux de ses devanciers, et désignant avec franchise les points par lesquels ses voes pratiques diflS^rent soit des leurs, soit de eelles de ses compétiteurs. Néanmoins, •et écrit a encore été publié à l'occasion de l'ouvrage du aocteur Leuret.
médecin de rhospice de Bieêtre, intitulé : m Du traitement moral de la folie ■, et pour combattre le système dece dernier. £nl834, le docteur Blanche a été nommé chevalier de la Légion-d'Honneur ; Tannée suivante il fut attaché ao service des hôpitaux de Paris (hospice des Incurables « hommes, section dei enfants aliénés]. Mous ne connaissons du docteur Blanche que les deux éerits suivants i
I. Du danger des rigueurs corporelles dans le Uraitement de la folie. Paris, Gardemhas, 1839, in-8 de 64 pag.
II. De l'état actuel du traitement de la folie en France. Paris» Gardendoas, 1840, in-8 de 66 pag.
BtANCHCT [Augustin], poète, néâ Rives (Isère].
I. Voyage à Parménie. Lettre à M'** (en prose et en vers]. Sans lieu d'impression, ni date, in-lS de 11 pag.
II. Peu de chose ou rien, colifichet littéraire. Paris, 1805, in-12.
m. Poésies. Paris, Léopold Colline 1809, in-12.
volume qui, présenté au chevalier de Paroy, valut à son auteur une réponse flatteuse de cet alBuU)le poète.
IV. * Poésies diverses; psr M. A. B
Paris, de Timpr. de Herhan, 1813, in-8
de «8 pag.
V. Terreur (la] blanche , poëme hérôî-comique en cinq chants. 1813 et 1816 Grenoble, de Timpr. de David; 1819, in-8 de 47 pag.
Ce poème» dirigé contre les royalistes de tsift, a été analyse dans le Joutnal libre de
Grenoble [30 décembre 1819]. On en trourt un fragmenldans TÉcho des Alpes [i8i9, t. il,
M. Blanchet a fait Insérer quelques mor* eeaux en prose et en vers dans le Journal de Grenoble. Nous citerons les suivants : Élégie à M. G*** (1801, n» 578] ; — Sur le Coitr^ de Unir allure de La Harpe [tsut n" du i4 août]( — Hymne dauphinoU Ciii4, n* du i4 février]» etc . , etc.
M. A. Blanc pasae pour «tre faoteor d*une àéponse impriméo du « Domine salvum fiie reirem •, publié, en i8i9, par M. Jayet-Fonte* nay, sous la désignation a'un patriote.
CDlBé
BLANCHET [P.-H.]. — I. Avec M.
A.-D. Lourmand : Cours méthodique de géographie élémentaire. Paris* Lourmand; Dondey-Dupré père et fils; Bachelier, 182», inifi [5 fr.].
II. Compléments de malhéroatîqueB 8i)éoiaIes. Méthodes pour la discussion des courbes algébriques de de|;rés supérieurs, donnés par les équahons ré^ solnes. Paris, Hachette, 1838, in-8, plus 4 pi. [5fr.].
BLANCHET, afocat à la Cour royale de Paris.
— Plaidoyer [son] contre le prési* dent de la république d'Haîtif devant le tribunal civd du Havre, audienee du 8 mai 18117, M. Ourcel président. Pa* ris, de Timpr. de ûadltier-Laguîonie,
BtANcneT [Alp.-J.].— Quatre Marteillaisesi Paris, Leroux, 18S1, in-8 de 52 pag.
BLANCHET [Itecror],de Rives [Isère].
-^ Saint-Gelin-de-Ras. Mort du dauphin Guignes Ylll devant le châteaa de la Perrière. — Impr. dans la Revtie du Dauphiné , t. Y, pag. 184 à 164 [1859]. Il y en a eu cinquante exemplaires tirés à part.
BLANCHET [S.-A.]. — Code administratif, ou Recueil méthodique des lois et ordonnances, actuellement en vigueur, sur Tadministration et le contentieux. Paris, Dupont ; Joubert, 1839, în-8 [8 fr ].
BLANCHETON [André-Antoiue], né en 1784, à ClermontFerrand [Puy-de- Dôme], et fils d%m chirurgien dislingiié de celte ville, fit ses premières études sous les yeux de son père, et vint ensuite achever à Paris son éducation médicale. Les succès qu il obtint dans plusieurs concours furent sanctionnés par la part qu'il eut, ehaque année, aux
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prix décernés par la Faealté. Joignant rétude de In chimie à celle de la médecine, il obtint, en 1806, le prix accordé à la première de ces deux sciences par le ministre de Tintérieur. Reçu docteur en médecine à vingt- trois ansi il partit en qualité de médecin de première classe pour les armées. Dans la campagne d'Autriche, en 1809« les dlf'férents hôpitaux militaires de Znaln.
Krems, Bamberg et Bois-le-Doe^ où II eut occasion d'exercer, se trouvant attsqués du typhus oontagieux, il put y déployer son lèle et son savoir, et mérita, par l'importance de ses aervieeà, l'estime dé Masséna. auprès duquel il fut employé^ lors de l'expédition de Portugal , en qualité de médecin de son quartier-général. Il fut à roéms de combattre de nouveau, dans ce pays, les ravages du typhus dans les hôpitaux de Torres-^ovas, dont il flnii par être atteint lui-même, et reçut la décoration de la Lé^on-d'Honneur en récompense des services qu'il rendit ault blessés sur le champ de oauiille de Bassaco. De re*tour en France, en iSli , époque où des maladies épidémtqnes se manifes^ talent dans diverses communes des eft^ virons de Paris, il fut chargé d'en diriger le traitement, et obtint de si héd^ reux résultais qu'il fût nommée en 1819, l'un des médecins des épidémies du déprtement de la Seine. Ses secoiiffe ne se bornèrent pas à des Français, ils s'étendirent aussi è différents ofll^ ciers russes nn'il traita avec un zèle qui lui mériu I oe la part d*Alexandre, là décoration de Tordre de Saiiit-Wlaidimir de ft* classe. Le docteur Blancbcton a publié, en 1818, un BsêOi mt r homme considéré dam ses rappotu géographiques. C^est une idée susceptible d'une foute dé développements dont il n'avait cessé de s'occuper depuis cette époque : son but était de réunir en un seul tableau tous les faits qui, dans l'étude de l'homme, peuvent se rattacher aux sciences médicales^ en le considérant dans le sens de ses races, de leurs variétés , sous lé rapport de ses relations avec le imlieu qu'il habi e, et des agents extérieurs qui développent, altèrent ou modifient son être ; enfin dans les degrés de la civilh^ation et les diverses conditiooS sociales qui lui furent imposées par les législateurs
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.011 les nombreuses sectes religieuses qui ont existé ou existent encore. Le docteur Blancheton fut le premier qui donna ]es secours de son art à Tin fortuné duc de Berry, lorsque ce prince eut reçu le coup de poignard que lui porta Louvel. Ce service lui valut d'être nommé médecin consultant du roi , fonctions qui ne tardèrent pas. à être purement honoraires, car il eut le malheur de perdre la vue. Mais si son infirmité ne lui permit pas de terminer •a vie dans la pratique de son art, il la termina du moinsjMr une grande publication, très-difficile dans oon affligeante position, les FtMpittorefqwi dê$ principaux châteaux et dee maisons de plaiêance des environs de Paris et des départements, L*ouvrage n^était pas encore fini dUmprimer lorsque la mort le surprit, le 15 août 1850, àParis.Une des dernières livraisons posthumes parutavecuneNotice sur la vie de Fauteur, par son compatriote et son ami M. Brescnet. Blancheton souffrait déjà depuis long-temps lorsqu'arriva la révolution de juillet oui détruisit en lui toutes Tes sources de la vie. Il était très-attaché à la branche atnée des Bourbons ; le bruit de l'artillerie dans les trois journées lui fit éprouver une commotion faule, et dès lors il prévit la fin de ce drame liberticide et populicide. Le chagrin qu'il en ressentit Vacheva. — Outre les ouvrages dont nous avons déjà parlé, le docteur Blancheton avait aussi conçu le plan d'une comédie de caractère et d'une tragédie, et plusieurs actes étaient depuis longtemps achevés; mais sa santé s^altérant de plus en plus, il fut bientôt hors d'état de composer.
ODVRACIS DB AIlDRt-AlIT. BLAIVCBITOH.
I. Essai sur Thomme. considéré dans ses rapports géographiques. Paris , impr. de Didot jeune^ 1808, br. iii-4.
II. Souvenirs d'un aveugle : l'illusion et la patrie [deux pièces en vers.] Paris, Ladvocat, 1827, in-8 de 16 pag.
IIL Vues pittoresques des principaux châteaux et des maisons de plaisance des environs de Paris et des départements, lithographiées par MM.
Bourgeois, Bouton, Bicheboi^, Cicéri, Daguerre , Deroy, Enfantin , Jouy, Auguste Régnier, nenoux, Villeneuve,
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etc., avec un texte hîstoriciue et descriptif, rédigé par A. BUncheion. Paris, de rimpr. de F. Didot; P Auteur; F. Didot ; Motte ; Bossaiige père, 18S6- 51, 50 livraisons formant 2 vol. gr. infol., ensemble de 82 feuilles de texte, de 141 planclies et deux frontispices.
Les livraisons. Inégales tant dans le nombre de feiiltles de texte que dans celui des pUocbes* a coûté aui souscripteurs : sur demî- Jésus saUné, is fr.; sur papier de Ghioe, so h^ et sur grand format papier de Clilne, se fr.
BLANCHIN [Jean-Baptiste], ancien oratorien à Lyon, ancien professeur, auteur de plusieurs ouvrages à Tusage des classes, mort, dans un âge trèsavancé, à Lagiiieu [^in], le 19 janvier 1856. Nous connaissons de loi :
I. Disciple [le] de Lhomond, ou Recueil des phrases qui ont rapport aux différentes règles contenues dans les Éléments de la grammaire latine de Lhomotid. Lyon, Maillet, et Paris, L.
Saint-Michel, 1810, a vol. in-lfi. -^ VI* édit. Lyon, Guyot, 1840, a vol.
in-12.
La première édition qui parut en isto et les trois suivantes, portent pour nom d'auteur : J. B. B.fbachelierés-leUres, ci-devant memlnre de la conffrégaUoii de l'Oratoire. A partir de la Y* édition, revue et corrigée, et publiée en 1832, ce livre porte le nom de son auteur.
— Le même ouvrage, traduit en latin, par Pauteur même. Lyon et Paris, le même, 1825, a vol. in-ia [4 fr.].
IL Éléments de géographie, à TiL^age de la jeunesj^e de Tun et de Tauire sexe; par M. J.-B. B***. Lyon, Et. Savy, 1816, in-ia.
IIL Petit [le] Élève de Lhomond, ou le petit Frère du Disciple de Lhomond.
Lyon, Maillet, 1815, in-ia. — V1II« édition, sous ce titre : le petit Élève de Lhomond, ou nouveau petit Cours de thèmes calqués sur les règles du rudiment de Lhomond [avec un petit Dictionnaire]. A Pusage des élèves de huitième, de septième et de sixième. Paris, J. Delalain, 1839, in-12 [5fr.].
Les trois ou quatre premières éditions ont été publiées avee les mêmes qualités que sur le Disciple de Uiomond, et Ick suivantes avec le nom de l'auteur. Dès la lil« édition, it avait été apporté au titre la modification que nous donnons à la huitième.
IV. Corriî^'é du petit Élève de Lhomond, par Fauteur même. Paris^ le même, 18aa, in la [5 fr. 50 c.].
Y. Nouvelle Cacographie historique.
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morale et religieuse. Lyon , et Paris,
Périsse frères, 1850, 1854, 1855, in-12.
VI. Corrigé de la nouvelle Cacogra
Ehie hi8rori(|ue , morale et religieuse, yon, Périsse frères, 1850, in-12 de 168 pag.
BLANDETlÉmUe], alors élève externe de la Chanté, depuis docteur en médecine. Sou père a été attaché à plusieurs hôpitaux de Paris : à la Chanté, comme directeur ; à l'Hôtel- Dieu, comme économe : il e«t aujourd'hui directeur de . riiôpital Saint Antoine.
— *Romantiade rla], poème lunati* que, dédié à MM. les gens de lettres.
Signé Satyricon, membre correspondant du défunt Hélicon. [Chant !•'.] Es presses pantagruéliques de feu Alcofribas. A Micromegalopolis, capitale royaume de la lune [Pans, de Timpr.
de F. Didot], 1859, in-iade 24 pag.
C'est ainsi qiie son tiu« l'indique, une satire envers conb« les cliefsde l'école romantique. L'auteur promettait un second cbaut, qui n'a pas paru.
BLANom [Ph.Fréd.l, chirurgien da roi, professeur de médecine opératoire à la Faculté de médecine de Paris, chef des travaux anatomiques de la même Faculté, médecin chirurgien de l'Hôtel- Dieu, membre de TAcadémie royale de médecine.
I. Traité d*anatoroie topographique, ou Anatomie des régions du corps humain , considérée spécialement dans ses rapports avec la chirurgie et la médecine opératoire. Paris, madame Auger- Méquignon, 1826, in-8 avec un atlas de 13 planches et texie [14 fr., et avec les planches sur pap. de Chine, 20 fr.]. — Sec. édit., augmentée. Paris, J.->B.
Baillière, 1854, in -8, et Allas in-fol. de ao planches [25 fr., et avec les planches color., 40 fr.].
II. Additions à PAnatomie générale de Bichar, avec celles publiées précédemment par Béclard. Paris, Chaude, 1850, in-8, avec 8 pi. [7 fr.].
III. Des Plaies d'armes à feu dans les articulations. Paris, 1855, broch.
in-4 [1 fr. 25 c.].
IV. Parallèle entre la taille et la lithotritie. Paris, Germer-Baiilière, 1854, in-8[5fr. 50 c.].
Y. Autoplastie, ou Restauration des parties du corps qui ont été détruites, à la faveur a*un emprunt fait à
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d*autres parties plus ou moins éloignée:
Paris, Germer-Baillière, 1856, in-8 [4fr. 50 c.].
VI. Anatomie du système dentaire, considérée dans Phomme et les animaux.
Paris, BaiJière, i856, in-8 [4 fr. 50 c).
VII. Nouveaux Éléments d*anatomie descriptive. Paris, Baillière, 1857-58, 2 vol. in-8 [16 fr.].
Cet ouvrage a été adopté, pour les dissec- Uons, dans les amphiihéàtres d'anatomie de récoie praUque de la Faculté de mûdecioe de Paris.
VIII. Des accidents qui peuvent survenir pendant les opérations chirurgicales, et des moyens d'y remédier.
Thèse soutenue au concours pour une chaire de médecine opératoire en Tannée 1841. Paris, deTimpr. de Locquin, 1841,in-4de204pag.
M. le doet. Blandin est encore auteur d'articles Imprimés dans le Dictionnaire de noiedecioe et de ciiirurgie pratiques, etc.
BLANDIN [Pierre-Philippe], philantrope modeste, dont les services ont été pour la classe malheureuse beaucoup plus réels (]ue ceux de tels grands personnages qui se sont bornés à faire à froid de la philantropie dans leurs écrits, est né à Saint-Pol de Léon, le 20 juin 1795. Il embrassa la carrière des armes à la fin de 1810, et la quitta en 1816, étant déjà suus-lieuteuant dinfanterie. M. Blandin a été depuis lieutenant dans Tadministration des douanes de 1817 à 1822, commis dans les bureaux de la marine, à Brest, de 1822 à 1824 ; employé au ministère de rintérieur, sous fA. de Corbière, de 1824 à 1828, et enfin secrétaire de la surveillance de la maison du roi et des princes jusqu'en juillet 1850. Pendant les cinq anuées oui suivirent, M. Blandin s'occupa de 1 étude de Thiiitoire, de la législation sacrée et des langues; il mûrit la pensée de moraliser la société par le travail, et d éteindre la mendicité. Mettre les enranis en apprentissage et les surveiller, procurer des ouvriers aux maîtres et des maîtres aux ouvriers; améliorer les mœurs relâchées -dans les ateliers d'hommes et de femmes; faciliter Tinstruction gratuite aux jeimes gens peu fortunés que des dispositions particulières entraînent vers les sciences ; assurer des secours de toute nature aux vieilbrds et apx malades.
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sécoare matériels, secoani spiritaels, tel est le but que 8*est profiosé le fondateur de Pœuvre philaiUropiçiue du concours d'améliriration sociale. Cette création remonte à Tannée 1836. Non- ^eule^lent M. Blandin y a employé son temps et la fortune qui lui était survenue, mais encore il y a appelé toutes les illustrations européennes qui ont compris les bienfaits aune institution de ce genre; les hommes religieui se •ont montrés les premiers A y solliciter leur agrégation. Ainsi sa correspondance s^étend à Tétranger aussi Dien qu'en France ; car nous n'avons pu dire on*une partie du bien que peut assurer rOEuvre, attendu que tout ce qui touche à la morale et à la bienfaisance lui appartient. — M. Blandin n'a rien écrit, si ce n'est des pièces dans l'intérêt de la prospérité de son association de bienfaisance. — Pourtant, en 1855, il a annoncé la publication cViin livre intitulé : le Club de Falois présidé par le duc d'Orléam, Son influence êur la résolution de 1789 et celltê qui lui ont succédé jusqu'à nos Jours,' précédé de l'Origine de ces révolutions. Cette publication devant remuer les
Sassions, Tauteur la suspendit après la euxième livraison, ensemble de 96 payes. L*ouvrage eut formé 5 volumes in-8 de 400 pag. chacun.
BLÀiiGiP(i [Joseph-Marc-Marfe-Félix], compositeur de musique, chevalier de Tordre du S. Sépulcre, naquit à Turin, le 8 novembre 1781 *}, où il fit ses études musicales sous Tabbé Ottani, maître de chapelle de la cathédrale de cette ville II était doué par la na< ture de toutes les dispositions nécessaites pour devenir un grand musicien.
Dès Tâge de treize ans, il était organiste de la cathédrale de Turin ; il avait quatorze ans lors(pril fit exécuter son premier ouvrage : c'était une messe à grand orchestre. RIangini vint à Paris en 1799, et ne tarda pas à s*y faire connaître par la publication de benuconp de romaiices et de nocturnes, qui eurent beaucoup de succès, et s'adonna s^ reiiscignenieiit du chant et à la composition dramatiaue ; il donna de telles preuves de talent , qu'à dix-neuf ans
O Et non le i9 novembre 1784, comme le « b Blosraplile de Boii^ttn.
on le chargea de terminer la Fausse Duègne , opéra-co'oiqne en trois actes, commencé par Della-Maria , et que la mort Tavait empêché d'achever ; il le fit avec tant de succès que sa réputation s'en accrut encore. Dès lors il se livra tout entier à la composition, et fit plusieurs opéras tant pour TOpéra-Comique que pour l'Académie royale de musique^ entre autres Zé^Mel Tervills, qui eut peu de sueeès, Nephlali^ opéra en trois actes, oui fut joué, en 1806, à TAcadémie de musique. Ses concerts, dans lesquels il s'accompa-
Snait en chaniant^étaient le rendea-vous e tous les connaisseurs et amateurs de musique. Il publia en même temps des iromances françaises^ des ariettes italiennes, avec accompagnement de piano, d^une si grande simplicité,
3u*en Italie il fat surnommé TAnacréon e la tnusi(^ue; des svmphonies et des pièces fugitives, où ni mélodie la plus suave et la plus facile se trouve Jomte à une harmouie légère et savante ; mais ce qu'il a fait de mieux ce sont se& nocturnes, remplis de charme et de sentiment. La renommée de Blangini s^étendit jusque chez l'étranger, et diaque souverain désirait se rattacher. Il fut appelé en 1803 à Munich, où il fit représenter un opéra intitulé : Encore un tour de Kalife; le roi ds Bavière le nomma son maître de chapelle.
L'année suivante, la princesse Borghèse, sœur de Napoléon, le nomma directeur de sa musique et de ses concerts ; en 1809. après le départ de Reiohardt, le roi de Westphalie l'appela à Cassel et le nomma à sa place directeu^ général de la musique de sa chapelle, du théâtre et de sa chambre. Blangini composa à la cour de ce prince plusieurs opéras français, ainsi que quelques chants d'église. Après la chute du royaume de Westphalie, en 1814, il retourna à Munich, et y reçut Tordre de composer pour la cour Topera de Trajano in Dada. Peu après , il revint à Paris, en i815, et y continua ses travaux de composition « il T a successivement obtenu les titres de surintendant honoraire de la musique du roi, de compositeur de la musique particulière de S. M., et de professeur de chant à l'École royale de musique et de déclamation : il fui privé dt ce damier
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emploi , en 1837, par un arrêté de M.
le vicomte de La Rochefoucault. Ses ouvrages se composent de plus de dem cent romoncft en cinquante recueils; de presfjue autant de nœtvmet iia^ limé à deux Toix, formant quarante recueils; de vingt recueils de CanzoH' netti pour une et deux voix ; de six mo- Mi ; de quaire mttêtê à quatre voix et orchestre, et des opéras suivants 1 1» to Fauiit Duègne^ en trois actes, com^mencé par Della-Maria; fl» Zélie $t Terxille; 5« It Naufrage comique ; 40 Ui Femmes vepgéeê ; 5« Encore un tour de Kalife [1805]; 6« V Amour philoiophe; 7* la Fée Urgèle; 8« la Prm^ ceise de Cachemire; 9*^ la Sourde- Muei^ te [18ittj; 10» la Comte>'êede Lamark, en trois actes [1818]; 11« la Fête de$ Souvenirs [i818]; IS^" le Jeun» Onelê, en un acte [18S0], et quelques petites
Îiiôces de circonstances, parmi lesquelles : 15» le Pr(49l de Pièce , donné à rOpéra Comique, le 4 novembre 1896, pièce mauvaise de tout point , même •n 06 qui concerne la musique t le podme était de M. Mely Janin. A TAcadémie royale de musique 1 i4« Nepktali^ ou les Jmmonites^ en trois actes [1804], qui a eu du succès; 15»
le Sairifice d^ Abraham fi^^ Inès de Castro; 17« les Fêtes laeédémoniennes. Ces trois derniers) n*ont pas été représentés ; 18« Trajano in Da^ cia [1814] ; 190 Marie Thérèse à Prcêbourg, grande composition qui a été répétée en 1890, et qui n'a pas été représentée. Il y a eu aussi quelques pe^ tits opéras, composés par Blangini, oui ont été représentés au Théâtre des INonveautés, dans les années 18S8 et 1829. C*est vraisemblablement à cette époque qu*appartiennent sept pièces que n'a point citées M. Fétis dans sa Biographie universelle des musiciens :
900 Chimère et Béalité; 31« la Saint- Henri ; 22* le Duc d* Aquitaine ; as»
Un premier pas, opéra- comique en un acte; S4« hs Gondoliers, opéraeomique en deux actes. Deux des dernières partitions mu<«icale8 de Blangini ont été données sous le nom de Tartisite, non-seulement comme Taulenr de la musique, mais aussi comme Pun des au leurs des paroles : ces deux pièces sont : 28« avec M. Dartois .* Figaro, ou le Jour 4fa noe$$f plèeo en trois aetes d*après
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Beaumarchais^ Mozart et R08sini[18«7]; SB<* avec M. Brisset : Anneau de la Fiancée, drame lyrique en trois actes [1828] ; mais ici c*est, selon toute vraisemblance, une galanterie de la part des auteurs envers Partiste qui leur prétait Tappui de son talent. Quant aux Souvenirs de Blangini, 1797-1854, dédiés à ses élèves, et publiés par son ami Maxime de Viilemarest [1854, in-8], chacun sait que ces Mémoires ont été composés d'après les entretiens et les notes de l'artiste par le prétendu éditeur. La « Gazette musicale », année 1858, n* 25, a donné un assez long examen critique de ces Mémoires qui ne sont pas toujours tr^-exacts. Blangini est mort à Paris vers la fin de décembre 1841. Peut-être trop t6t oublié, cet artiste méritait qu'on gardât le souvenir de quelaues unes de ses compositions. Il y a ae la grâce, de Télégance, do Texpression dans ses nocturnes et dans ses romanees. « Nephtali » n'est pas non plus un ouvrage sans mérite.
— Blangini avait deux sœurs oui se sont également distinguées dans la composition musicale et comme cantatrices.
BLANQUi [Jean-Dominique] , ancien conventionnel, né â Nice en 1757, fut élu député du département des Alpes-Maritimes, à la Convention nationale, lors de la réunion de ce département à la République française. Le 6 juin 1795, il signa la protestation contre la tyranranuie de la Montagne, et les journées du 51 mai et suivantes, â la suite desquelles il fut compris parmi les soixantetreize députéâ (fécrétés d'arrestation, mais le 8 juillet 1795, il fut réintégré dans tous ses droits, et nommé membre du conseil des Cinq-Cents ; il en sortit en 1797. Blanqui fut, au commencement de r Empire, nommé souspréfet de Puget Teuiers [Alpes-Maritimes]. Nous ignorons si après il a rempli quel(|ues autres fonctions publiques. Il est mort â Paris en juin 1552, âgé de soixante-quinze ans. On lui doit Touvrage suivant :
— IMon angoisse de dix mois. 1794^ in-8.
BLANQUI [Jérôme-Adolphe], flls atné du précédent, économiste distingué , directeur de TÉcole soêciale du commerce et d'industrie de Paris, pco-
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tesseur d'économie industrielle au Conservatoire roval des arts et métiers , membre de ('Académie des sciences morales et politiques, section d'économie politique et de stalislique, est né le 2i {*) novembre 1798, à Nice, alors dieMieu du département des Alpes- Maritimes. Son père , homme d'un es-
Erit droit et élevé, lui inspira de bonne eure Pamour du travail et d'une saçe liberté, t^lacé en 1809, en qualité de boursier, au Lycée de sa ville natale (**), U y remporta tous les premiers prix de ses classes. Les événements de 1814 ayant obligé sa famille à quitter Nice, il Tint à Paris, étant âgé de seize ans, et y termina ses études avec autant d'éclat qu'il lesavait commencées. Dès mail81 8, M. Blanqui publia, sous le titre de JRépome d'unFrançais catholique au terrible adversaire de M. le comte Lanjuinais [in 8] , une brochure sur le concordat qui annonçait des études fortes et sérieuses. Fils d'un père chargé de dix enfants dont il était lui- même Tatné, M. Blanqui dut , au sortir du collège, songer avant tout à pourvoir à ses propres besoins. C'est ce qu*il fit en se livrant à la carrière de l'enseignement dans l'institution de M. Massin. Il y demeura plusieurs années, cumulant les fonctions de répétiteur d'humanités et de secrétaire. Malgré les nombreuses occupations de ce double emploi, il trouvait encore le temps d'apprendre plusieurs langues , d'étudier la médecine qu'il se proposait d'exercer un jour, et en même temps la chimie.
Ce fut dans cette position qu'il fit connaissance de J.-B. Say, au fils du(|uel il avait eu , dans son professorat ^ l'occasion de donner des soins particuliers. Le célèbre économiste, frappé de la justesse di> ses idées et de l'exiréme facilite qu'il a\ait à s'assimiler toutes choses, et jaloux sans doute de recruter à la science qu'il professait un adepte intelligent et zélé, l'engagea û lire quelques ouvrages d'économie politique et à lui en donner son avis. Ce nouveau genre de travaux parut à M.
Blanqui si plein d'intérêt, qu'il s'y adonna dès-lors avec ardeur. C'est
(') Et Don le 4. comme le dit uue biographie.
(**) Et non de Die, comme le dit une autre biographie.
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ainsi qu'il fut initié comme par hasard à l'étude d*une science que jusaue-là il soupçonnait à peine , et dans laquelle il ne devait pas tarder à se faire un nom. Une difficulté survenue entre lui et le chef de rétablissement auquel il consacrait ses soins, à la suite d'un voyage où , entraîné par le désir de voir^ il avait dépassé de quelques jours le congé qui lui avait été accordé , décida de son avenir. Cédant à la fois i ses propres inspirations et aux conseils de Say, dont il s^était concilié l'intérêt et l'amitié , il résolut de renoncer à renseignement classique, et d'abandonner ses autres études ; et, malgré plusieurs années d'efforts et de travaux sérieux, il les sacrifia au besoin de s'adonner tout entier à sa science de prédilection. 11 n'eut pas lieu de se repentir du parti qu'il venait de prendre. Ce qui amena la difficulté entre MM.
Massin et Blanqui fut le voyage que ce dernier fit à la fin de 18S5, et dont il a publié la relation sous ce titre : Voyage d'un jeune Français en Angleterre et en Ecosse, etc. [1824, in-81. M. Blanqui a visité l'Angleterre en curieux qui veiit voir beaucoup de choses en peu de temps, et qui n'est nullement jaloux d'en approfondir aucune en particulier.
Il était alors de cette classe de voyageurs que les Anglais appellent touristes , gens allant faire un tour, une promenade en pays étranger. Nous avons dédaigné cette expression; les Anglais s'en sont emparéis , comme ils ont fait souvent de nos découvertes.
Qu'on ne demande donc pas à l'auteur de ce voyage un examen instructif et approfondi de ce qu'il a vu. Son but parait avoir été seulement de rendre la roaiiièie dont il a été aCTecté^ et de
f>romener son lecteur avec lui parmi es hommes et des objets nouveaux.
C'est un amateur instruit qui s'adresse aux jeunes gens et les fait voyager sans fai igue et à peu de frais. La « Revue encyclopédique» , qui, dans son tome XXIV, a consacré treize pagesà l'analyse de ce voyage , la termme ainsi : « Au total , cet ouvrage présente une lecture amusante et qui fait aimer l'auteur ; on sent que, s'il n'a pas toujours raison, il est toujours de bonne foi et zélé pour le bien de son pays, v £n 1825 ^ sur la recommandation de son honoraole pa-
BLA
tron Say, M. Blanqui obtint la chaire d'histoire et d'économie industrielle à TEcole spériale du commerce , et dès le a février il prononça son Discourt d'ouverture du cours d*hiitoire du commerce [1825, hr. in-8]. La même année , il fut appelé à professer à TAthenée royal (te Paris, où ses leçons attirèrent un nombreux concours d'auditeurs. Les travaux du professorat, les voyages et les publications diverses n'empêchèrent pas M. Blanqui de payer son tribut à la presse périodique. Il fit, en 1828, ses premières armes de journaliste dans le « Journal du commerce », et , la même année , fut attaché à la rédaction du «Courrier français » dont il ne s^est point séparé depuis : ses arficles brillent touiours par la forme et se distinguent aune manière très-nette au milieu de ceux de ses collaborateurs. A la même époque, M. Blanqui, qui avait adopté quel (|ues unes des idées des saint-simoniens, prêta Tappui de son talent à Tun des journaux de ces novateurs, auifuel, du reste, coopéraient aussi Armand Carrel et A ug. Comte, ce journal était intitulé « le Producteur » : le premier numéro porte la date du 1^ octobre 1825. M. Blanqui a fourni au tome I*'' de ce recueil, qui en forme cinq, huit ou dix articles sérieux où l'on trouve Texposition de ses premières vues en économie politique. Ces articles sont : De V Amérique méridionale dans ses rapports actuels atee le continent européen; ^ De V Influence des machines à vapeur sur la prospé^ rite publique; — Considération* sur rétai deVindustrieet du commerce en Egypte; — Esquisse historique de rorig'ne et des progrès de l'économie politique; — Voyage philosophique et indU'^triel dans le déparlement du f^ar; — Ouverture du tanal de Jonction entre le lac Érié et la rivière d'Hudson; — Des États-Unis d'Amérique, et quelques comptes -rendus de cours publics et d'ouvrages nouveaux (*). Mais peu de personnes
(*) Les articles de ce genre sont eeux-cl : sur l'ouverture des cours de chlinie appliquée aux arts , de mécanique et d'économie industrielle , au Consenr aloire des arts et métiers [n** 9]; ~ Sur le cours de chimie appliquée aux arts» de M. Clément oesomies Ui<w 10 A 191;
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savent que le « Figaro» lai dut, en 1829 , les esquisses biographiques des députés qui valurent à ce journal un si prodigieux succès (*}. Dans cette année 1825 M. Blanqui retrouvait une position supérieure à celle qu'il avait quittée en 1824 , et il pouvait enfin , sans être obligé de se trop restreindre, satisfaire son goût pour ces voyages d'observations auxquels il se vanta luimême de devoir ce au'il vaut. Aussi n'a-t-il cessé , depuis lors , de prélever sur ses ^ains de chaque année la somme nécessaire pour subvenir aux frais d'une excursion plus ou moins longue, mais toujours intéressante pour la science. Ce n'est point , disait M.
J.-B. Say, en 1825 (*^}, une vaine dénomination que 1 école spéciale du commerce et d'industrie où M. Blanqui est professeur; on y apprend véritablement le commerce, et les élèves nombreux qu'on y envoie de tous les points de la France et des colonies montrent assez quels sont à cet égard les besoins du siècle. Elle remplit dans la vie des jeunes gens cette l-icune qui se trouve entre les études classiques et Texercice d'une profession lucrative ; c'est-à-dire à peu près l'espace compris entre les âges de seize à vingt ans. Le directeur de l'école [qui en 1825 était M. Destaillades] , ne s'en rapportant pas à ses seules vues pour la direction à donner aux études , s*est placé lui-même sous l'inspection d*un conseil de perfectionnement composé de savants, de jurisconsultes, de négociants, de manufacturiers distingués. M. Blanqui a eu occasion de prononcer, dans les séances publiijues annuelles de ce conseil, des discours
âui ont été remarf|ués par leur bariesse et leur originalité , et qui sont empreints d'une haine profonde contre l'intolérance et le monopole commer-
— Sur l'ouvrage de M. Moreau de Jonnès, lo- Ululé «Du Commerce au xix* siècle», en trois arUcles [n<» lo, 12 et 30].
(*) Dés cette époque, et pendant vingt-cinq ans, M. Blanqui a retiré du journalisme tout le profil et IMionoeiir qu'il en voulait retirer; mais aujourd'hui quil n'en attend plus rien,
aue noui sommes arrivés à des temps plus ifRclIes que Jamais, que la réacUon gronde surnostéies, M. Blanqui demande: Que signtfieni les jomntamx aujourd'hat?
O Revue encyd^ t. xxvn, p. su.
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cial. La réunion de ces discours dont an surtout , consacré au parallèle de la dviiisation en Angleterre , en France et en Espagne, produisit un srand effet dans le publie, formera un tableau des progrès du commerce et de Tin-* dustrie en Europe dans ces derniers temps. Mous dirons successivement quelifues mots de chacun des discours principaux de M. Blanqui aux dates où ils ont été prononcés. Le con* teil de perfectionnement tint sa pre^ mière séance le 15 juillet 18^. Le directeur de Técole spéciale du commerce , et ensuite ^inspecteur des étu« des, firent un rapport sur le plan adopté pour renseignement, et M. le comte Chaptal , président du conseil, termina la «é^nce par un discours propre à la circonstance ; mais le morceau qui fixa surtout l'assemblée, fut le discours que prononça M. Blanqui en sa qualité de professeur de Técole, «tir Péiat actuel du eommerct danê lu à$ux mondes. Dans Timpossibilité où nous sommes, dans une simple annonce, de faire connaître tout ce que ce discours offre de saillant , nous en citerons au hasard le passage suivant : « Da ans se sont è peine écoulés de- »puts le règne de la |>aix^ et déjà » rEurope et r Amérique ont changé de » face. Le calme et le travail ont pro- » duit plus de vrais biens que les sté- » ri les succès si chèrement achetés par » la guerre. Le mouvement imprimé à » l'espèce humaine pour détruire, a » fait place tout à coup au zèle d'une i> industrie vivifiante, et déjà les haines » des nations ont disparu dans le sen- «timent d'une bienveillance univer- » selle. Une ère nouvelle commence » pour les deux continents : Tére du » travail et de la virilité. Les hommes » viennent de s'apercevoir enfin que » tous leurs efforts doivent avoir pour » but l'amélioration de leur existence, 1» Taccroissement de leurs lumières et » de leur dignité. Et , comme si la Prou vidence avait voulu mettre en regard n pour notre instruction le châtiment > et ta récompense, l'époque actuelle » nous présente des peuples que leur » indolence mène au tombeau et d'au- » très aue le travail relève de la » poussière. De toiites parts le génie » des scMocts agrandit le domaine du
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» commerce, lui ouvre des routes in- » connues, ou découvre pour lui des «procédés nouveaux. Le gaz éclaire » les cités ; des bateaux à vapeur rap- » prochent les distances ; des canaux » fertilisent les provinces, etc.» Le sens général du discours de M. Blanqui est que le bonheur, la civilisation, la véritable gloire sont les fruits de Pindustrie, et la barbarie le résultat de Tindolence. L'orateur n'a point néj^ligé d'adresser à ce sujet des exhortations encourageantes à cette nouvelle nation
Sii s*élève dans notre Europe, les recs , et de vouer an mépris du genre humain leurs féroces opproï^seurs et ceux qui ne rougissent pas de se rendre leurs auxiliaires i*). En i826 M.
Blanqui publia son Besumé de rhiêfoire du commerce et de l'industrie [in 181, dans lequel il a présenté les grandes révolutions commerciales du globe sous des couleurs vives et animées. Les faits y sont étudiés avec soin et dits avec talent ; c'est le plus substantiel de ses premiers livres : il a été traduit dans plusieurs langues. Presque en même temps parut son Préeiê éUmentaire d'économie politique [1826, gr. in-5â]. A une époôue où Ton s'oc* cupait déjà beaucoup a'économie politique, et où chacun n'était pas à portée d'acquérir les ouvrages d'Adam Smith et de J.-B. Say, qui sont le dépôt des vérités fondamentales de cette science , il dut paraître sans doute agréable au public de pouvoir se procurer une analyse succincte de la doctrine de ces grands maîtres, écrite avec agrément et d'un style familier. Tel est Tavantage
3 n'en peut rencontrer dans l'ouvrage e M. Blanqui. « Tout ce que ses plus » habiles prédécesseurs , dit-i! en par- » lant de ses maîtres , avaient entrevu » d'utile, Smith Ta prouvé, il Ta mis an » grand jour ; il est parti des faits pour » arriver aux principes. »» Il caractérise également bien les services que J.-B.
ây a rendus à la science. « Dans la » théorie des débouchés qu'il a créée 9 en montrant qu'on n'achetait des pro- » duils qu'avec des produits, il a, ajoute » M. Blanqui , intéressé chaque nation » à la prospérité de toutes les autres. Ce n principe, en détruisant le germe des
n /•-«. 9ay, acvweacycf., t zxxrn, p. sss.
>» rivalités nationales y exercera nnc in« » flucnce immense sur les destinées du » monde. » Nous n'entrei >rendrons pi ùut de faire un résumé d*un résumé ^ mais nous remarquerons que ce petit ou* ▼rage , qui touche en passant toutes les grandes questions de l'économie sociale , est très -propre à initier la masse du public à des matières auxcjuelles il est resté jusqu*à ce jour singulièrement étranger, et qui sont ex|)osées ici avec clarté. La France peut maintenant se vanter d'avoir plus (|ue T Angleterre de ccH |)etits tr.iités élémentaires qui po-
fiulariKent toutes les connaissances utles , même Féconoroie politique , Tune de celles où elle se croyait supérieure aux autres nations {*), Toutefois, avouons-le, quoi qn*en aise son titre, ce petit ouvrage n'est [>as un traité d*é« conomie politique^ mais une « rhréma* tistique », un traiié des richesses, de leur[)roduction, de leur distribution et de leur consommation ; le côté moral de la politique, de Téconomie i>olitique on sociale [comme on dit aujourd'hui] n'y est point du tout envisagé. On pourrait même ajouter que tous les écrits de M. Blanqut n*ont pour objet que Téconomie industrielle, réconomie « individuelle » : enseigner à produire beaucoup, à produire à bon marché, enseigner à faire de nombreux échanges, prôner les soi-disant bienfaits du « laissez-faire », du « laissez-passer », sans tenir compte du temps, des lieux, des circouâtances, ni des intérêts engagés; prôner la vertu des grandes associations industrielles et commerciales, de ces institutions de crédit (pii causent la ruine des petites industries et des petits marchands, et font surgir, comme en Angleterre, des légions de pauvres, par suite de rabaissement de la maind'œuvre, telle semble être la mission que 8*est imposée le professeur d*écouomie « individuelle » du Conservatoire. — Le besoin d^étudier l'industrie de nos rivaux avait déjà fait faire i M. Blanqui un vo3fage en An-
âleterre et en Ecosse à la fin de 1883; ans les derniers mois de 1836 il en entreprit un nouveau en Espagne pour y étudier la situation économique da pays ; mais signalé par la police jésui-
n Mvue encjcL, t xxui, p. T4i Cieis].
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tique de Franchet à Tinquisition politique de ce pays, comme un observateur dangereux pour lo régime monacal, M. blanqui éprouva à Madrid des vexations de toute espèce et ne put continuer son voyage. La relation qu'il en a donnée , sous le titre de Foyage à Madrid [1826 , in-8], contenait les détails les plus récents et les plus effrayants relativement à l'aspect physique et moral de TËspagne centrale. La police ayant borné la course du voyageur à Madrid , elle Ta privé des observations qu'il aurait pu recueillir à Cadix et sur le littoral de la Méditerranée ^u'il se proposait de parcourir; mais telle qu'elle est, sa narration , tracée par un homme instruit, portant Tempreinte de la bonne foi, et décelant toujours les sentiments philan tropiques de l'auteur, ne laisse pas d'être excessivement curieuse. Après l'avoir lue , on ne peut faire autrement que de s'écrier : Je ne savais point encore dans quel état de dégradation et de misère la paresse orgueilleuse et le monachisme avaient plongé rE<!pagne. On [leut regarder le voyage de M. Blanriuî comme une confirmation de tout ce qu'on a appris de l'état actuel de l'Espagne. On s'aperçoit qu'il a bien vu , quoiqu'il ait vu rapidement, et Ton sent qu'il rend compte de ses impressions avec sincérité ; ses narrations ont à la fois de la naïveté et de l'esprit. Peu de temps après son retour ae ce dernier voyage il repartit pour visiter de nouveau 1 Angleterre et parcourir la Suisse , la Belgique, la Hollande et une partie de rAllemagne. Sa chaire de I École de com:nerce le fit rentrer en France, et le 15 juillet 1827, daas la troisié^no séance du conseil de perfectionnement il prononça un discours iurU progrès d€$ diverses industries en France.
Presque aussitôt parut son Histoire ds l'exposition des produits de rinduS" trie française en 18^7 [1837, in 8], ouvrage dans lequel l'auteur a tr.iilô les hautes questions industrielles avec une grande liberté et une justesse da vues remarquable, mais qui n'est, après tout, (fKiG la réuniun des articles qu'il avait insérés successivement dans les journaux depuis l'ouverture de Texposition iusqu\^ la fin. C'était une bonne idée : Vauteur a donné ainsi à ses arti-
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des une existence moins fugitive et une plus grande utilité. Ses observations deviendront encore plus profitables aux étrangers qua nous-mêmes. Ce livre pourra les instruire à nos dépens, les diriger plus sûrement dans la voie de Futilité réelle, dégoûter d'un vain étalage de niaiseries, arrêter la profusion des récompenses honorifiques, et par conséquence leur avilissement. Ils y verront aussi les inronvénients de la concentration de Tinduslrie sur un seul point, dans la capitale : en un mot^ il ne tiendra qu'à eux de s'instruire par la révélation de nos fautes; et de plus, ils apprécieront avec assez d'exactitude les progrès de notre industrie, et verront ce qu'ils doivent faire pour soutenir notre concurrence ou pour nous devancer. Les amis des arts, français ou étrangers, ne seront pas toujours de même avis que M. Blanqui : sur un sujet aussi vaste et aussi compliqué, il est impossible de s'accorder sur tous les pomts ; mais on adoptera si souvent l'opinion de l'auteur, qu'on oubliera les sujets de contestation, et que Ton reviendra plus d'une fois à son ouvraee.
M. Blanqui croit encore, assez faiblement, il est vrai, à Futilité des expositions générales. Ses méditations ultérieures ébranleront de plus en plus cette loi chancelante. La question n'est point susceptible d'une analyse rigoureuse qui mettrait à découvert chacune des causes qui concourent à la production de l'effet dont il s'agit. On ne peut trop le redire, les progrés de l'industrie sont le résultat de la concurrence, de Finstruction, de Fimportation de procédés, de machines, et même d*ou* vriers ; des efforts de tous les amis des arts et des sociétés d'encouragement, et enfin des institutions publiques dont les expositions ne sont qu'une partie.
Que Fon commence donc pr étudier séparément , s'il est possible, la portion d'effet qui appartient à chacune de ces actions diverses; et si l'on ne peut y parvenir, qu'on se résigne franchement à ne rien savoir; que Fon avoue certaines inclinations pour le faste, pour ce qui plaitaux yeux et dispense de raisonner. Malheureusement cette disposition des esprits est trèscommune, et la [joliiique sait en profit
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ter (*). Le ministre du commerce fut satisfait du livre de M. Blanqui, et ordonna qu*il fût envoyé dans tous les départements aux frais du gouveniement , conjointement avec le rapport du jury. En 1827, M. blanqui prit part à la rédaction de la « Revue encyclopédinue », et. depuis cette époque jusqu à la fin ae 1829, il y a fourni nonseulement des articles de critique scientifique et littéraire p), mais encore quelques articles didactiques , fine nous rappelons à la partie bibliograpnique de cette notice. En 1828, M. Blanqui fut chargé de faire à l'Athénée un cours d' Histoire de lacitilUeUion industrielle des nations européennes^ qui a constamment attiré à FAthénée royal une foule de nationaux et d'étrangers de distinction. M. Blanqui n'a pas plus fait imprimer ce cours que ceux qui l'ont précédé et suivi , tant à Fécole spéciale de commerce qu'à FAthénée et au Cfmservatoire des arts et métiers; mais la substance de celui dont nous venons de parler a été, sur des notes du professeur, inséré au tome xxxviii de la « Revue encyclopédique » sous le titre d'Essai sur les progrès de la cicilisation industrielle des principales nations européennes.
C'est ce cours qui a servi de base première à « l'Histoire de l'économie politique en Europe » , publiée dix ans plus tard par Fauteur. Le 12 août de la même année , M. Blanqui eut encore à prononcer un discours dans la séance publique annuelle du conseil de perfectionnement. Son sujet fut le Tableau de la situation actuelle du commerce et du l'industrie en France, Le professeur passa rapidement en revue toutes
(*) Revue encycl., t XXXVII, p. i98.
("^ Articles de critique scientifique et littéraire fournis par M. Blanqui à la Kevue tncyclopéilique : 1* statistique des hautes écotei de Hongrie [toine xxxni, p. 853]; — 3«De THygiène des collèges et des maisons d'éducation, par Pavet de Gourteille [tome xxxv, p. 103] ; — 3* Des OtMenralions de Humbert sur la disclpUne des collèges [tome xxxvil, p. 510]; —4* Des usurpaUons sacerdotales, parCerati [tomexxxvill, p. 755]; — 5« Excursion rapide dans raucienne Auverçne et les déparlemeuts de la Loire et du lUiône [tome XXXIX. p. 774] i — s» Du Tiaitè de la ricliesse individuelle et de la ricliesse pubUque, par L. Say [tome XL, p. i95] ; — r Relatlun cTuo voyage dans le midi de la France { ibid. , * p. 291].
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les branches de nos richesses nationales. Il montra Tagricuiture ne recevant qu*avpc répugnance et lentement les iierfectionncments que d'autres nations emploient avec succès; la culture delavigne découragée et presque ruinée par Pénormité des droits du nsc, qui ne
Eerdrait rien pourtant à laisser les oissonsà Tusage de toutes les classes; l'éducation des bestiaux et le perfectionnement des troupeaux négligés par suite de celte manie de routine que rinstruction pourra seule détmire dans Tesprii de nos habitants de campagne ; la culture de la betterave faisant chaque jour d'heureux progrès et livrant annuellement à la consommation près de cinq mi lions de kilogr. de sucre indigène. Il déplora l'abandon de la culture du mûrier dans plusieurs de nos départements, et exposa les craintes de nous voir enlever, par une nation rivale, la fibrication des soieries , cette reine de nos industries. Il rappela Tétat déplorable de nos routes, et les coûteux essais des canaux dont le gouvernement s'était si malheureusement chargé, au lieu de les livrer i l'industrie particulière. Passant à d'autres genres de productions^ il signala les progrès de nos usines, de nos machines â vapeur, de nos draps, de la fabrique de Lyon, de nos tissus de fil et de coton , de nos produits chimiques, et, en terminant, M. Blanqui exprima le vif désir de vuir notre gouvernement établir dos relations diplomatiques et commerciales avec les nouveaux états de PAmérique du sud, qui pourraient offrira nos manufactures d'importants débouchés. Nous regrettons de ne pouvoir donner ici qu une analyse trèsincomplète du discours du professeur.
Nous ne saurions rendre la lucidité de vue, l'f légance de style, la netteté d'aperçus qui brillent dans ce beau résumé de nos forces commerciales et industrielles. Au reste, ce discours ayant été imprimé avec tous ceux qui ont été prononcés dans la séance, ce que nous pouvons faire de mieux c'est d'y renvoyer nos lecteurs qui nous sauront gré de ce conseil (*). — En 1830, M. Blanqui se mit à la tétc de l'Ecole spéciale du commerce, et parvint à donner a cet
(*) Revue encyd., t. xxiix, p. 520 [tsss]. TOME r.
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établissement chancelant un degré de prospérité qu'il n'avait pas encore ol)tenu. Appelé en 1»55 à la chaire d'économie industrielle du Conservatoire des arts et métiers , laissée vacante par la mort de J.-B. Say, il succéda à cet économiste, qui avait été son maître. Ses cours n'ont pas cessé d'attirer une aflluence immense d'auditeurs, justifiée par l'indépendance rare avec la- Î|uelle ce professeur a su exercer ses onctions. En 1855, notre économiste prit part à la rédaction du Dictionnaire de l'Hidustrie manufacturière, commerciale et agricole, etc., publié par une société de savants et d'industriels [Paru, J -B. Baillière, 1855 etann. suivantes]. En 1854, il a été membre du jury central de l'exposition. De 1858â ls57, il a publié un livre (]ut seul sulllt pour fonner une réputation durable, nous voulons parler de son Hiitoire de Vtnomie polUiqveen Europe, dvpuU les j4ncknBju$qu'à nos jours [2 vol in-«], ouvrage plein de recherches curieuses, remarquablement fait, d'une lecture pleine d'intérêt pour les gens du monde, et où lesérudits peuvent aussi trouver à apprendre, quoique M. Blanqui n'ait
Eas eu la prétention d'écrire pour eux. e premier voiume contient vingt -six chapitres, dont les sept premiers exposent les progrès ou les vicissitudes des systèmes économi jues chez les Grecs et chez les Romains jusnu'au iv* siècle de l'ère vulgaire. Ses cnapitrtut viii-xiii conduisent cette hi.stoire jusque vers la fin du xi^ siècle : on y remarque des observations sur la législation de Justinicn, sur les capitulaires de Cbarlemagnc et sur le régime féodal. II s'agit dans les chapitres xiv-xiy de l'influence qu'ont exercée sur l'économie poliiinue les croisades^ les Juifs, les lettres de change, les monts de-piété, l'association des villes anséaiiques, Paffranchissement des communes, l'organisation des corporations : ce dernier article amène un aperçu du livre des métiers d'Estienne Boylesve. Dans les chapitres xx-xxvi, l'duteur examine les mouvements imprimés au système économiffue de l'Europe par les républiques italiennes, par les banques, par Charles-Quint, par Tesprit de conquête, par la réfonnation protestante, par la découverte du Nouveau-Moiide, par
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radminUtratioD de Sully et par celle de Colbert. Le second et dernier volume est consacré aux progrès de rêconomie publique dans le cours des cent cinquante dernières années. Quelquesunes des opinions de M. Blanqui pourraient être contestées ; mais il a fait une profonde étude du sujet qu'il traite, et il expose avec une précision i'lé£«auLe les résultats de ses observations. Tous les systèmes sont successivement ana> lysés et comparés entre eux, et leur histoire est suivie d'une Bihliographie aénérale rationnée de f Économie politique (*], plus complète qu'aucune de celles qui ont paru jusqu'à ce jour.
P(ous pouvons même avancer que cette dernière partie du travail de M. Blau-
3ui forme un véritable ouvrage digne *étre consulté par tous les économistes, et destiné à leur faciliter ou à leur éviter des recherches souvent fort coûteuses. En 185S, le libraire Guillaumin entreprit la publication d'un ouvrage très-important pour Vindustrie, un Dictionnaire du commerce et des marchandises . M. Blanqui se mit au nombre des rédacteurs et fournit à ce Dictionnaire une partie des articles d'économie commerciale et industrielle f *]. La classe de l'Académie des sciences morales et politir|ues [de l'Institut] ayant perdu le 15 juillet 1857 un de ses membres dans la personne de Comte, décédé, « l'Histoire de l'économie politique » à la main, M. Blanqui fut frapper aux portes de l'Insiiiut, et elles lui furent ouvertes le 2 juin 1858. A peine admis dans la section d'économie politique et de statistique de cette académie, M. Blanqui fut chargé par elle d'aller étudier l'état économique de la
(*) 11 a été Uré à Y>art un ccrUtn nombre d'exemplaires de cette DlbUograpliic.
(**) Articles fournis, par M. Blanqui, au Dictionnaire du commerce et des marchandises : Argent [numéraire; ; — Balance du commerce; — Banques [prmcipes généraux] ; — Baii- Sucs de France , d'Ao|;lelerre , d'Amsterdam , e Hambourg; — caisses d*epar};n&s; — CoeliUon ; — colODies; — Commerce ; —compagnie deas Indes ; — conlrcbaniie ; — Division du travail ; — Douane», sous le rapport de l^économle politique; — Écoles de commerce ; — B%pu»IUon de l'InduHtric; — primes; ^ Proliibiilon. Dans la série des articles S4ir les
E'odults naturels ou manuractui-és, il a aus«i it, en société avec M. Jos. carnler, ceux : Bols d*ébénialerle, de tabkUerte, de marqueiBrte, de teimmb
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Corse. Il Gt, après un voyage dans cette ile, un rapport qui a ouvert la série des améliorations dont elle a été dotée. £n'l859, l'Académie envoya M.
Blanqui en Afrique pour y constater l'état de la colouisatiou. On se souvient de l'impression générale produite par son rapport, le premier qui ait fait connaître sans ménagement le véritable état de choses de ce pays. Dans la séance publique des cinq classes de Tlnstitut du 22 mai 184(), il a lu une Notice sur le ministre anglaii Huskisson et sur sa reforme économique , notice où se trouvent résumées aune inanièie remarquable les opinions de Fauteur. En 1841, M. Blanqui fut de nouveau chargé d'une mission scientiûque en Turquie.
On écrivait de Vienne, le 4 septembre de cette même année : « M. Blanqui, membre de l'Institut, est arrivé le 25 août à Belgrade. Il a été reçu avec la plut grande distinction par Khiarail-Pacha, gouverneur; parle prince Michel, hos-
Eodar régnant , et par toutes les not»ilités de la ville. Il s'est présenté partout en costume demi- militaire « avec la casnueite rouge de l'armée d^Afritjue et la co(-arde tricolore. On s'est empressé de lui montrer tout ce qu'il a désiré voir, et il a recueilli les preuves les plus positives de la sympathie et du respect qu'inspire ici le nom français.
M. MareVy élève consul, chargé oe la gérance du consulat, s'est empressé de prodiguer à M. Blanqui toutes les facilités désirables. M. Blanqui part demain pour Widin , où il va rendre visite au fameux Hussein - Pacha , célèbre par l'extermination des janissaires. Il se rend à Constantinople nar la Bulgarie.* Les observations recueillies dans oe dernier voyage ont été consignées dans des Considérations sur l*état social des populations de la Turquie d'Europe, paraissant par articles dans un recueil londé par Al. Blanqui, le « Journal des économistes » , dont le l*^'' numéro daie de décembre 1841 (*j. Enfin il a, par hd scrupule honor;d)le , refusé naguère U
(*) Outre plusieurs arUclcs suhstanUels que M. Blanqui a déjà fourni à ce recueil. Il y fait la blbllo/n'aphie de l'éeonomle poiiiiqiie, et v rend cumpie des puhlicaUoiis nouvelles daû cette science; nous y avons d^à remarqué ceux-ci : sur le Budjet , de u. le marquis d*Audlffret [L i"]; — sur les Études poUtlqiies, de N. B. Girardln (L U]«
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chaire du Collège de Fraoce, occupée par M. Michel Chevalier, qui lui était oflerle, ne voulaui pas qu'on pût l'accuser d'à voir accaparé le haut enseignement de Téconomie (>olii ique à Paris . — « Comme éconouiisti*, M. iîlanqui n*appariient à aucune école dogmatique, pa» même à celle de J.-B. Sav, qui fut son maître. 11 serait encore plus injuste de le ranger parmi les sectateurs de Técole anglaise, dont il a plus d'une fois attaqué la logique impitoyable. Sans partager toutes les es|>érances de M. de Sismoudi, il ap|)artient plutôt à cette classe d'économistes qui voudraient amener la science à des tempéraments plus doux pour les classes ouvrières^ trop souvent déshéritées de la juste part de profi's due à leurs travaux. L*économte politique professée par M. Blanqui se tient à la limite de dtfux grandes époques. £lle ne repousse rien du passé que ses erreurs ; elle n'exclut rien de Tavcnir, si ce n'est les utopies impraticables. Il procède de Siiy pour son zèle infatigable à défendre la liberté da commerce. Cette cause n'a pas d'athlète plus hardi ; c'est lui qui a lait valoir en sa faveur les arguments les plus irrésistibles; toujours on le trouve aux prises avec quelques abus lorsqu'il s'agit de ce qui la concerne. Homme d'application avant tout, ce qui ne peut pas se traduire soit en ordonnance royale, soit en projet de loi, est, selon lui, sus-
fiect d'utopie. Ses nombreux voyages ui ont permis fie comparer l'état économique des divers pays de l'Ii^urope, et de donner à ses travaux un caractère de vérité positive et pratique. Accoutumé à vivre au milieu des faits et à observer au sein des ateliers la marche des questions industrielles, il a combattu avec une égale énergie les prétentions des fal)ricauts qui réclament des tarifs et l'indiflcrence qui leur permet d'exploiter le travail des enfants. Ecrivain et professeur, M. Blanqui a une merveilleuse aptitude pour vulgarit^er ses idées ; sa mémoire, richement pourvue de faits, le sert avec une fidclité rare ; sa parole est vive et animée, sou débit rapide et saisissant; jamais de trouble, jamais d'hésitation. Sa véhémence cl son audace méridionales eu- Iralueut et subjuguent son auditoire toujours intéressé. Il est impoeaible de
causer avec plus de charmes d'une science si froide et si sèche en apparence. Jamais, quelle que soit lagraviié, l'aridité même du sujet, son enseignement n'est ennuyeux. 11 reconnaît avec un tact remarquable les ditipositions de ceux qui Técouteut, le moment d'appeler leur attention sur tel ou tel ordre de faits, et possède le secret de les tenir sans cesse en lialeine. Écrivain, le style de M . Blanqui est correct, gracieux, agréable â lire. Sa manière facile a quelque cliose de voltairien. Ceux qui n'aiment que la science lourde lui reprochent un peu de légèreté dans la forme ; mais tout le monde reconnaît qu'il excelle à poser les questions. Courageux champion de la liberté du commerce, M. Blanqui a rallié à cette doctiine de nombreux partisans, et l'on peut dire que c'est l'homme qui i le plus popularisé l'économie politique en France. Sa place est marquée à la chambre, où ses connaissances spéciales le feront infailliblemeut s'asseoir avant peu (*)«. Mais quelle nuance politicjue l'y enverra? Voilà la question. — Quinze jours avant la clôture de la session 1842, et par conséquent avant l'ordonnance de dissolution, « la Presse »
recommandait aux électeurs juste-milieu du cinquième arrondissement M. Blanqui rouune un candidat qui devait plaire au ministère, le gouvernement n'étant pas certain de la nomination d'un de ses autres candidats, M. Griolet, maire de l'arrondissement ; et cela pour contrebalancer la puissance du nom du candidat choisi par toutes les nuancer d'op(>ositiou. M* Marie, bâtonnier de l'ordi^e aes avocats. Le « Siècle >, journal d'opposition dynastique, comme on le sait, fit quelques jours après les sages réflexions suivantes sur la candidature de M. Blanqui, soutenue par la « Presse » : « Ce qui nous surprend et nous afflige, c'est de voir la même feuille [« la Presse »] qui repousse M. Griolet présenter en quel-
(*) ce dernier paragraphe ett copié textuel lemenl de la notice sur H. BlaiM|ul, Impriniédans la • Galerie du la Presse ■, nuiice sl^néce Victor itatier, mais qui est due, vraisemblablement. aiiu«i que celles de la Biographie de MM- Bolijolln, nabbe, etc., de ceUe des Hommes du jour, que nous avons aussi mites k proflt, à une plume exercée dans les apm^ flafltaf 4*éoononlfles»
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aue sorte sous sa garantie une candiature que nous aurions proposée ou appuyée nous-mêmes si elle ne s'élevait contre celle de M" Marie.
Personne plus que nous n'est disposé à rendre justice au mérite éminent de M. Blanqui, et nous connaissons assez son caractère pour être convaincus qu'il gardera son indépendance à la chambre comme il Ta conservée quinze ou vingt ans dnns la presse. Si le ministère rappuyait dans le cinquième arrondissement, c^. ne serait sans doute que pour écarter Tbonorable bâtonnier du barreau de Paris. Celui-ci a accepté la candidature qui lui était olferie par des électeurs de toutes les nuances de l'opposition : lui seul réunira tous les votes dont elle pourra disposer; mais partout ailleurs nous aurions souhaité le succès de M Blanqui, et nous ne pouvons refuser de reproduire la lettre qu'il a adressée hier au « Courrier français », dont il est le collaborateur depuis plusieurs années :
« Quelques feuilles publiques d'opi- » nions opposées m'ont fait l'honneur » de citer mon nom à Toccasion de la n lutte électorale qui ne tardera point 9 à s'ouvrir dans le cinquième arron- » dissement de Paris et dans le reste » de la France. Je n'ai cru devoir ré-
> clamer ni contre les éloges ni contre » les crilinues dont ma candidature a » pu être l'objet, parce que la session » n'étant pas close, il m'a semblé con- » venable d'attendre la dissolution de j» la chambre pour entamer nn sembla-
> ble débat. Quand le moment sera » venu de m'expliquer devant MM. les » électeurs, je aéfendrai avec sincérité m les opinions constitutionnelles que » j'ai professées toute ma vie, et dont » je n'entends dévier, dans mon intérêt » électoral, au profit d'aucun ministère » ni d'aucun parti. J'espère qu'il sortira » des élections prochaines une nouvelle » génération parlementaire, plus occu- » pée de faire les affaires de la France 1» que les siennes propres, et qui ne » perdra pas son temps à user et à dé- » considérer les hommes, au lieu de « travailler utilement à la prospérité du » paya : c'est à cette génération -là que » j'ai Tambition d'appartenir. Paris, 29 » mai. » Ce sontlà certes des sentiments qui honorent M. Blanqui ; mais le soi
de la chambre législative est bien glissant. Combien y avons-nous vu arriver d*hommes dans une position plus indépendante que celle du membre de l'Institut, et qui n*en ont pas moins été, comme il le dit lui-même, osés et déconsidérés par le pouvoir : c'est à quoi tendent les hommes qui le tiennent. Nous sommes certains que la corruption ne produira aucun effet sur un caractère comme celui de M. Blanqiri ; car le contraire advenant, les sifflets que du « Figaro » il dirigeait en i8^ contre les députés de la Restauration, pourraient bien se retourner contr lui.
— Après la dissolution de la Chambre , parut la circulaire de M. Blanqui aux électeurs du cinquième arrondissement Bien que les déclarations qui y étaient contenues ne fussent pas suffisantes, elles étaient pourtant loin d^auteriser l'injurieuse supposition que firent le Journal des Débais, la Presse, le Globe, et autres journaux ministériels , que M. Blanqui renonçait au parti auquel il appartenait depuis plus de vingtcinq ans. Cependant, M. Blanqui avait dit, dans sa circulaire : « Aucun des- » cendant des membres de la Con- » vention nationale ne saurait faillir, » sons peine de sact ilège,à la sainte cause » de la liberté. » Et puis , moralement^ peut-on serrer la main à celui qui,seraitce même dans un duel, aurait donné la mort à un frère, ce frère eût-il même été agresseur. Mais M. Blanqui aspirait à la députation.... Au jour définitif, les électeurs du cinquième arrondissement de Paris donnèrent leur voix à M* Marie.
OUTRAGES DE U. A.-J. BLÂRQCl.
I. Réponse d'un Français catholique au terrible adversaire de M. le comte Lanjuinais. Pari?, mai 1818, iu-8.
II. Voyage d'un jeune Français en Angleterre et en Ecosse, pendant l'automne de 1823; contenant des observations nouvelles relatives aux mœurs, aux usages de ses habitants, à leur industrie manufacturière, aux progrès des arts, des sciences et de la litléra ture; à Tinstriiction publique, enfin à tout ce qui mérite rattentiou du voyageur ; et orné d'une vue du château de Danbarton. Paris, Doudey-Duprê et
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fils, i824, in-8 de 400 pag., pap. fin satiné [6 fr ].
III Discours d'ouverture du cours d'histoire du rommerce, prononcé le S février 1825. Paris, de IMropr. de Dondey- Du pré, 1825, in-8 de 20 pas;.
IV. De P Amérique méridionale dans ses rapports actuels avec le continent européen ; en deux articles. — Impr.
dans le Producteur, tome P**, ifi* 5 et 5 [1825].
y. De PInfluence des machines à vnpeur sur la prospérité publique. — Ibid., n? 5.
\I. Considérations sur Tétat actuel de rinduiiirie et du commerce en Egypte. — Ibid.,n®7.
vil. Esquisse historique de Torigine et des progrès de Teconomie politique. — Ibid , n<» ».
YllI. Voyage philosophique et industriel dans le département du Var.
— Ibid., n» 9.
IX Ouverture du canal de jonction entre le lac Erié et la rivière d'Hudson.
— Ibid., no 10.
X. Des Etats-Unis d*Amérique, en deux articles. — Ibid., t. II, n<* 17 et 25 [1826].
XI. Résumé de THUtoire du commerce et de rindustrie. Paris, Lecoiute et Durey, 1826, in-18 [2 fr. 50 c.].
XII. Précis élémentaire d'économie politi(|ue, précédé d'une Introduction fiistorique, et suivi d'une Biographie des économistes, d'un Catalogue, et d'un Vocabulaire analytique. Paris, au bureau de PEncycl. portative; Bachelier, 1826, gr. in-S2, pap. vél. satiné [5 fr. 50 c] ; — ou Pans, Itfairet et Fournier, 1842, in-52.
— Le même ouvrage , en espagnol, sous ce titre : Coiiipendio elemental de economia polltica. precedido de una Introduccion historica, y seguido de una Biografia de los economistas, de un Catalogo, y de un Vocabulario analitiro. Traducido al castellano por P, Mata. Paris , Rosa , 1840 , in-18 de 128 pag.
XIII. Voyage à Madrid, en août et septembre 1826. Paris, Dondey-Dupré et fils, 1826, in-8 de 250 pag. [5 fr.^ et sur pap. vélin, 9 fr.].
Xlv. Discours prononcé à la troisième séance du conseil de perfectionfiement de rÉcole spéciale de com-
merce et d'industrie sous la présidence de M. le comte Chaptal , le 15 juillet 1827. Paris, Renard, 1827, in-8 de 52pag.
XV. Histoire de l'exposition des produits de l'industrie française en 1827. Paris, Renard, 1827, in-8 de 555 pag [«fr.].
XVI. Es*<ai sur les progrès de la civilisation industrielle des principales nations européennes. — Impr. dans la « Revue enryclopédique », juin 18S^ [ou t. XXXVni, p. 598 à 612].
c'est la iulMiance du court profené par M. Blaoqui ft TAtliénée, en i838, en fSiitaiit précéder reuaemble des faits qu*i1 a retracés des passades les plus remarquablct de ion discours d^ouverture*
XVII. Considérations sur la réforme commerciale opérée en Angleterre sous les auspices ae M. Huskisson, et sur l'enquête instituée en France sous le ministère de Itf. de Saint-Cricq. — Impr. dans le même recueil, en janvier 1829 [ou t. XLI, p. SI à 45].
XVIII. Essai sur la révolution commerciale qui se prépare en France. — Impr. dans le même recueil, en avril 1829 [ou t. XUI, p 54 à 49].
XlX.Histoire de TÉconomie politique en Europe, depuis les anciens jusqu'à nos jours; suivie d^une Bibliographie raisonnée des principaux ouvrages d'économie politique. Paris^ Guillaumin, 1857-58 , ou 1842 , 2 vol. in-8 [15 fr.].
Il a été tiré à part, de la deuxième édttkui, des exemplaires de la Bibliographie [Paris, Gulllaumlo, 1843], 98 pag. in-s. Prix : s fr.
XX. Cours d'économie industrielle [fait au Conservatoire des arts et métierïi]. 1836-57. Leçons sur les banques, les routes, l'instruction publique, les fers et fontes, la houille, le coton, la soie, la laine, les châles, les toiles, les betteraves, l'industrie piarisienne ; sur le commerce des ports : Marseille et Bordeaux Recueillies par Ad. Blaize [des Vosges] et Joseph Garnier. Paris, Ange, [•Hachette] 1857, in-8 [7 fr.]. — Année 1857-58. Leçons sur le capital, l'impôt, la rente, la division du travail, les machines, le paupérisme, la monnaie, le crédit, les banques, l'agriculture, rindustrie, les travaux publics, la conversion des rentes, les sociétés en commandite, les douanes, la statîstif|ue, et sur les socialistes modernes St-bimon, Fonrier, Owenet leur» diaciples. Paris,
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Ange C* Hachette], 1858-59, un vol. en
deux part, in 8 [12 fr.] — Année 1858-
Paris, Aug. Maltiias. i859, 4 part
formant un vol. in- 8 [7 Tr.]
M. BlanquI est resté enUèrement étranger ^ la publication de cet cours. Très-mécontent même de l'inexactitude que les éditeurs ont apportée dans la reproctucUon de ses leçons, il leur a interdit toute publicatioii Ultérieure.
XXI. Rapport sur Tétat économique et moral de la Corse, en 1858 ; lu à l'Académie dea sciences morales et politiques, dans les séances des 18 et 97 octobre, 10 et 17 novembre, 8 et Sa décembre 18S8. In-4 de 85pag.
imprimé dans le s* volume du recueil de cette Académie [ 1 84 1].
Réimprimé séparément, sous ce titre :
JUi CwKt, Rof^purt êur »on état économique et moral en is38; lu a l'Académie des sciences morales et politiques, dans letf séances des is et 97 octobre, lo et i7 novembre. 8 et !» décembre isas. paris, Coquebert, i84o, In-a de 88 pag. [3 fr. 50 c]
XXII. Aux ouvriers en bâtiments
Un mot sur la crise actuelle. Sec. édit. Paris , de Timpr. de Dondey-Dupré , oct. 1840, in-8 de 40 pag.
La première édition a paru dans.*.
XXIII. Algérie. Rapport sur la situation économique de nos possessions dans le nord de T Afrique ; lu à TAoademie des sciences morales et politiques, dans les séances des 16, S5 et 60 novembre, 7 et 10 décembre 1859. Paris, Coquebert, 1840, in-8 de 108 pag.
lfift*.75c.].
XXIV. Notice sur le ministre anglais Uuskisson et sur sa réforme économique ; lue dans la séance publique des cinq académies du 2 mai 1840.
XXV. Notice sur la vie et les travaux de J.-B. Say ; lue à T Académie, en 1840.
Ces deux Notices doivent être imprimées dans le 4* volume du recueil de TAcadémle des sciences morales et poliliques.
XXVI. Considérations sur Tétat social des populations de la Tunjuie d*£uro|)e. Articles Mil.— Impr. dans les I ornes I et II du « Journal des économistes » [janv., février et mai 184S].
XX VIL Du danger du régime prohibitif et de la nécessité d'y remédier. — Impr. dans le même journal, t. 1% p. 889 99.
XX VllI. Position de la question d'Afrique. — Ibid., 1. 1", p. 590 â 403.
XXIX. Circulaire adresêée aux éleo
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tenrs du cinquième arrondissement de
Paris, 17 juin 1842.
imprimée dans presque tous les journaux de paris, des 1 6, il et is juin.
indépendamment des ouvrages que no« venons de citer, nous avons rappelé, dans notre notice, que M. BlanquI avait parUcIpé i la rédaction de plusieurs autres et de plu«leun journaux, et qui sont: le Producteur; le Jou^ nal du commerce; le courrier finançais [is^!; la Re\ue encyclopédique ^is 7]; le FHprs [i829:;le Dictionnaire de l'indusirte mamifiKtiirlère , commerciale et ai;ricole [i83S et ana. sulv.j ; le Dictionnaire du commerce et uei mardiandises [isas-ao]; le Journal des économistes, commencé en décembre ia4i.
Les auteurs de la Biographie anirerselle et portative des eontemporains, cUsaicnt, et i83t : « On assure que M. Blanqui s'occupe depuis assez long- temps d*une Histoire du commerce /yançait, {IcpKis tes Ooisadct jMiqu'à nos jours. • De son oAté, le libraire , M. GuiUaumln , annonçait, en i84o, som presse, pour paraître en novemhre de la même année , un Tradé éCéronomks iadatrie*le et des finances^ qui n'a point eoeore été publié.— Ce «ont deux ouvrages que M. aiaoqui doit aux économistes ; autrement Taxioaie, qui dit t Chose promise, chose doe, tooh beralt en désuétude.
BLAis'QUi jeune [ Louis - Auguste ], frère du précédent ; né à Nice, à la fia de 1805, s'est rendu fameux par tei opinions détnagogiques : il est auteur d'un grand nombre de pamphlets poliliques dont les titres ne noos sont point connus parce que ces pamphlets parai<tsaient dandestinement , et n'étaient re[)andas que parmi Ici affiliés aux sociétés populaires dcat M. L.-Â. Blanqui était un des principaux chefs. Tout ce <|ue nous connaissons de ses publications se rédoit à une Défense du citoym Lomit Juffuste blanqui devant la cour d'OMiises [1852 , in-8] , où le jeune démagogue avait été appelé à répondre de ses opinions émises dans une déclaration faite au nom du comité de la « Société des amis du peuple », daiee du Sa janvier, déclaration qui lui valut une condamnation d'une aiiuée d'eiaprisouiiement et deux cents francs d'amende. Plus tard, il fit, en société avec M. Hadot Dosages, paraître un petit journal, iniilulo isi Propagande démocralique, dont je prospectus fut publié en janvier 1835. Ce petit journal paraissait par livraison de quatre paçes.
et cliacuue d'elles coûtait un ceniime un quart. Nous ignorons le temps de sa durée. Ayant participé à rattenut
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des 13 et 15 mai i8S9, il fat traduit devant la cour des pairs avec ses coaccusés Barbés et Martin Bernard, et à Tissue du procès condamné à la peine de mort, le 51 janvier 1840. Cette peine fut commuée en celle de la déportation, et M. Blanqui, comme les précédents corodamnés politiques, a été, en attendant, envoyé au Mont- Saint-Michel. M. Dupont, avocat, a donné des détails sur M. Blanqai jeune, lors de la détention de ce dernier à la chambre des pairs , dans la « Revue du progrès, t. III, p. 97.
BLAREMBERG [de] (*), Conseiller d'étal de S. M. Tempereur de toutes les Russics,antiquaire,directeurdesmu8éesdes anli(iucsdesvillesd'OdessaetdeKertch, membre de la Société d'histoire et d'archéologie russes de Moscou. M. de Blarcmberg est du nombre des savants de celte partie du Nord qui appliquent leurs lumières à découvrir et recueillir les monuments de Tantique Tauride»
dont le territoire fait aujourd'hui partie de la petite Russie. On doit en particulier à M. de Blaremberg plusieurs découvertes importantes de cités et de monuments ayant appartenu à des colonies grecques étalAies dans cette contrée. Le premier ouvrage de ce savant qui soit venu à notre connaissance, c'est sa Notée sur guelquis objet$ d*antiquiiéi découverts en Tavridû dans un tumulus, près du site de Van* cienne Pamicaj ée^ qu'il a fait imprimer à Paris eu 1823. On appelle a tuinnlus » une éminence faite de main d'homme, de pierres, de terre, et qui couvre ime antique sépulture. On en trouve dans toutes les anciennes po.Hscssions grecques, dés le temps oe Ii
Î;uerre de Troie, et dans la Gaule, pour es temps antérieurs aux Romains. C'est dans un monument de ce genre, près de Pancienne Panticapée, en Tauride,
âu'ont été recueillis les objets curieux ont la notice contient la description, et qui, par leur prix et leur travail, indiquent le tombeau d'un personnage de distinction, mais non pas de Mithridate, quoiqu'il ait régne dans ces contrées, et que la montagne porte encore son nom ; car ce tombeau parait être d'une époque postérieure à ce roi,
(*) Article omis par la France littéraire.
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comme le prouvent les médailles troavées. lesquelles portent le nom et l'effigie des rois de Pont et du Bosphore, Colys I, contemporain de l'empereur Claude, et Sauramate II, contemporain de Trajan. C^est à l'époque de ce second empereur que le tumulus pent être vrabemblablement attribué, et le style des divers objets décrits dans la notice ne permettrait pas de l'élever plus haut, et à plus forte raison de rélever Jusqu'au temps de Philippe de Macédoine, o(i l'art des Grecs procédait différemment , quand on admettrait même, d'après les conjectures de M. Raoul Rochette [Histoire des colonies grecques, tome lû^ page 889 ] , qu'une colonie milêsiensienne se fût établie dans cette contrée deux siècles avant le règne de Philippe. Ces objets sont !• un vase mutilé, fait d'une feuille d'argent trèsmince, orné d'un bas-relief représentant des oies dans diverses positions, d'oves et de canelures ; â* une amphore en terre cuite, avec l'inscription sur le col Evoyxoc ApioTbivoc selon la notice, et Apt9Tovo(8elonle vase; 5« une petite statue, d'environ un pouce de hauteur, en « electrum », mélange d'or et d'argent, ordinairement dun cinquième d'arjgent [ici il est d'un tiers] ; 4,^ im collier également en «electrum », ayant dix-neuf pouces de diamètre ; 5» un petit vase en bronze, et enin des bracelets en or, et une centaine de pointes de flédies; le fragment d'une poignée d'épée et d'autres débris d^armure, tous en electrum, ou en or battu ou soufflé, mêlé avec des ossements hu* mains. Sauf le prix du métal, c'est toujours des objets analogues ou on trouve avec les ossements aaus les tumulua ffaulois de nos contrées méridionales.
Les cinq premiers morceaux qui viennent d'être désignés sont représentés sur la planche jointe à la notice que nous analysons , et il faut avouer que le dessin de la petite statue qui en fait
Sartie ne semble pas appuyer l'éruition excessive de l'auteur, qui veut y reconnaître un Hercule scylhifié; au premier aspect, on est au contraire tout naturellement porté à v reconnaître un guerrier scythe armé ae son carquois et de son arc, qui a la même forme que celui des médailles cimmériennes, et
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surtout de celles dlléracUum de la Cberisonnèse taurique, portant dans sa loaîn droite le rhyton, d un usage habituel dans cette contrée, même à la guerre, habillé de raunxyris, ou pantalon scythC) et enfin tenant dans sa main gauche une arme qui doit être encore la fronde des Scythes, et non pas une massue ou bâton à gnis bout.
Quelle que soit, du reste, cette divergence dans la manière de qualifler cette petite statue, les objets trouvés dans le tumulus n'en sont pas moins intéressants, et Ton doit de la reconnaissance aux savants russes qui s*empressent de faire connaître les monuments qu'ils arrachent à une contrée célèbre qu'ils sont seuls à portée d'explorer La même année le savant antiquaire russe fit encore imprimer à Paris, un Choix de médailles antiques d'Olbiopolis ou Olbia. M. le conseiller d'éiat de Blaremberg, habitante Odessa, s'est adonné à recueillir spécialement les médailles de Pancienne vil le d'Olbia, qui est à sa proximité, fondée, dit-on, au vu* siècle, avant notre ère, par des Milésiens, appelée d'abord Milétopolis, ensuite ville des Boristhénites, mais toujours Olbiopolis sur ses médailles, dans ses inscriptions, et par Pline lui-même; les ruines de cette ville existent encore sur la rive droite du Boug, l'.-incien Hypanis : la première planche de Pou- Trage dont nous parlons en donne la représentation. Des médailles d'Olbiopolis, florissante déjà du temps d'Hérodote, et jus |ues àla fin du m* siècle de l'ère chrétienne, étaient connues des numismaiistes ]Mionnet, Description I, 1549] ; mais le séjour de M. de Blaremberg à la proximité des ruines d'OI biopolis, lui a fourni l'occasion de rassembler une collection plus nombreuse de ses métJailles, et de reconnaître que la plus grande partie de ces Sîèces était inédite, et que la plupart es autres avaient été décrites avec auelques inexactitudes. Il en résultait e la confusion dans la classification des médailles de cette ville, et, pour la faire ce»ser, M. de Blaremberg s'est déterminé à publier le résultat de ses soins et de ses recherches. Ainsi, son ouvrage présente une monographie numismaiii|ue à peu près complète, et roti sentira facilement tout ce que les
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ouvrages semblables offrent d'iotérêtet de secours pour Tétude générale dfs médailles appliquée à Thistoire, surtoat lorsqu'il s'agit de contrées qui, tellei que celles qui touchent au Pont-Ëiixin, n'ont pas encore été explorées dans toute leur étendue. Les notions aue fournissent les médailles sont des plus certiines, et conséquemnnent très dignes en tout d'être recueillies, surtout lorsque, pour les reproduire par la gravure, rien n'a été négligé abn que la plus grande fidélité fût alliée à une grande élégance. Tels sont les soius qu'on a pris pour les médailles d'Olbia : elles sont distribuées en médaillons et médailles qui paraissent avoir servi de leisères ; en médailles autonomes en or, en electrum, en arguent et en bronxe; en médailles impériales [romaines], et en médailles des rois barbares Toutes les légendes sont en grec, contiennent le nom de la ville, ceux de quelques magistrats, les têtes de plusieurs divinités; et pour l'époque romaine, celles de Septime-Sévère, Carac^lla, Geta, Julia Doinna, Alexandre Sévère et JuliaMammsa; enfin celle d*un roi inconnu, barbue, coiffée d*une espèce d'aile d'oiseau, et le nuro d'un autre roi barbare, Scilurus, roi des Tauro- Scythes. Le nombre de ces médailles diverses d*é|K)ques et de type, sVIève i deux cent trois. Ce recueil ne lais^ donc rien à désirer, et c'est un véritable présent fait par son auteur à la science numismatinue. M. Raoul-Rochette, membre de l'Institut, à <^ui Ion doit l'ouvrage sur les « Antii|uités grecques du Bosphore Cimmcrien », vrai travail d'écolier, qui fut vivement critii|ué par les numismates russes, et dans lequel il avait pourtant avancé qu'il n'existait point de médailles en argent de la ville d'Olbia, tandis mie le cabinet des Antiques de la bioliothèque du roi possédait depuis quatre- vingtdix-ans un superbe médaillon d'Olbie, publié par Pabbé Pellegrin, et depuis par le modeste et savant Mionnet ! M.
R. Rochctte, disons-nous, a bien voulu soigner l'exécution de celui ci, et ya ajouté plusieurs notes : elles devaient,dit un ami de l'éditeur, le rendre encore plus utile, et les soins qu'il lui a donnes ne potivaient qu'assurer sa plus parfaite exécution! M. de Blaremberg ayant f^it
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présent à la Société d'histoire et d'archéologie russes . dont il est membre.des planches qui avaient servi à la publication de son ouvrage en français, cette société a fait traduire son mémoire en russe, et Ta publié à ses frais avec une préface de Vauteur [Moscou, 1828].
Outre que cet ouvrage jette un grand
t'our sur Tancienne numismatique de la Russie, il acquierr un nouveau degré d'intérêt en ce qu'il renferme plusieurs opinions que M. de Koeppen, dont les travaux sont justement estimés de tous ceux nui les connaissent avait combat tues dans la notice qu'il a publiée à Vienne en 1825, et qui n'est que la critique des «Antiquités du Bosphore cimroérien » de M. R. Rochette [1822, 9 vol. in-8]; notice que la même société a fait traduire et joindre à la publiralion de l'ouvrage de M. de Blaremberg^et dont elle a également fait les frais. — Les recherches actives d'antiquités faites jusqu'alors sur les bords de la mer Noire ont eu des résultats très-satisfaisants, et ont jeté beaucoup de lumière sur l'histoire des colonies grecques qui ont existé dans ces contrées. De tous les ports de cette mer qui appartiennent à la Russie, Odessa seule n'avait encore que faiblement fixé les regards des savants ; on pensait bien que remplacement de cette ville nouvelle devait avoir été occupée par quelque colonie ancienne; mats ce n'était qu'une conjecture. Le hasard vint prouver assez clairement que les Grecs y ont eu un établissement, et que des recherches plus suivies pourraient procurer des découvertes qui seraient peutêtre aussi intéressantes que celles qu'on a faites ailleurs. — Au mois de mars 1825 , un ouvrier qui creusait un fossé dans la cour de la maison de M. Vladimir Tclesnitzky, située entre le théâtre et le bord escarpé de la mer, découvrit, à environ quatre pieds de profondeur, des ossements humains, recouverts de pierres brutes grossièrement rangées, et à côté un vase en terre cuite, posé à gauche du mort. Ce vase fut tiré de terre presque entier ; mais l'ouvrier le brisa comme un objet inutile et de nulle valeur. Le même jour, un amateurd*antiquités se trouvant par hasard sur les lieux où la découverte du vase a ét$ faite , on lui en parla,
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et il fut curieux d'en voir les débris. Malgré les matières calcaires qui les couvraient, il reconnut qu'ils devaient appartenir à l'antiquité grecque, ce nui rengagea à recueillir soigneusement les morceaux dispersés dans la cour; après les avoir nettoyés et rajustés autant qu'il était pot^sible, il trouva les formes élégantes d'un vase antique, à d«>ux anses, dans le genre de ceux qu'on appelle ordinairement étrusques, orné de peintures en rouge sur un fond noir.
Ces peintures représentent d'un côté un homme et une femme, couverts de longs manteaux, figures qu'on trouve répétées sur beaucoup de vases semblables, et qui font, comme on croit, allusion aux purifications. L'autre côté offre un beau profil de femme, coiffée d'une espèce de bonnet parsemé de fleurs, et en fare une figure qui paraît être celle d'un griffon à mi-corps. Cet animal fabuleux a déj^ été remarqué sur des vases de même nature, trouvés dans les ruines de Paniicapée, et l'on sait qu'il est quelquefois reproduit sur les médailles de cette ville, ainsi que sur celles de la Chersonnèse taurique : allusion au culte d'Apollon, à qui le griffon était consacré, et pour qui les Grecs du Pont-Euxin, originaires en grande partie de Mitet où ce dieu avait un temple fameux, devaient avoir une vénération particulière. — Quelques débris grossiers d'amphores en terre cuite, semblables à ceux qu'on trouve si fréquemment dans les ruines d*01bia et ailleurs, ayant été découverts à Odessa, il va quelques . années, et dans un encJroit voisin de celui où le vase décrit plus haut était enterré : M. de Blaremberg a été porié à dire , dans son ouvrage sur les médailles d'Olbia, que l'emplacement actuel d'Odessa pouvait avoir été occupé dans l'antiquité par quelque établissement grec. En combinant les distances, données par les géographes anciens, il a conjecturé que ce ne pouvait être que le port des Istriens, mentionné dans le M Périple d'Arricn » et dans celui de l'anonyme. Le vase découvert dont nous venons de parler, et qui est d*autant plus précieux (}u'il est le premier monument de ce ffenre sorti du sol d'Odessa, confirme donc l'idée de M. de Blaremberg, et ne permet plus de former de doutes
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snr fexistenced^in ancien Aablissement grec à Tendrok même où est bâtie la moderne Odessa. — M. de Voronzof,
gouverneur-général de la Noavellelussie, avait, lors de son dernier ▼oyage à Pétersbourg, antérieurement à d8^5, soumis à Texamen suprême de S.
M. Temnereur Alexandre, le projet de f6nder deux musées , à Odessa et à Kertch, poury déposer tous les objets d*antiquité de la Russie méridionale,que Ton pourrait se procurer successivement, tant par des fouiilesàeffectuersur divers points, dans la proximité de la mer Noire, que par les dons patriotiques do différents particuliers, livrés à la recherche des antiquités. L^empereur ayant agréé ce projet, et nommé M. le conseiller d'état de Blarembcrg directeur de ces nouveaux musées, l'ouverture et rinauguration de celui d'Odessa eurent lieu le 21 août ^825 , en présence de M. le gouverneur-général.
M. de Blaremberg fit hommage h cet établissement d'une collection de différentes antiquitéfi égvptienncs, grecques et romaines, tirées de son obinct, ainsi que d'un choix d'ouvrages historiques et géographiques. Dès lors, les soins de M. de Blaremberg se portèrent exclusivement à l'agrandissement des deux musées confiés à sa direction, et à la recherche d'anti>|uités. Dans un voyage qu'il fit en 1826 sur les bords de Tancien Bosphore cimmérien. il reconnut, à quatre wet^tos de Kcrich, près de la batterie Pawlowsky, les vestiges de l'ancienne ville de Nymphée, colonie grecque, qui dan^; l'antiquité avait appartenu quelque temps aux Athéniens et ensuite aux rois du Bosphore. M de Blaremberg y retrouva les traces des murs, et de grosses dalles de pierre dure^dispersécssnr le rivage du aélroit.qui lui indiquèrent l'emplacement de Tancien port de Nymplice, mentionné par Strabon. Peu de temps après, il découvrit à une wei'sle au sud de la ville de Symphcropol les rentes d*un château ancien. On a tiré des dccoml)res qui y sont entassés des bas reliefs et des inscriptions grecques, dont une porte celle dédicace : .-i Jupiter Atahyrius; sur l'iiutre on distingue parfaitement le nom du roiScilurus. C'est probablement ce fameux Scilurus nui fit la guerre aux généraux de Milhridate Eupator,
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et qui, au rapport de Strabon^ possë* dait, dans l'ultérieur de la Tauride^ les châteaux de Chavum, de Neapolis et de Palacium. Les vestiges nouvellement découverts peuvent appartenir à Tune de ces trois places. Parmi les basreliefs qu'on a déterrés, il s'en trouve un qui représente la figure d'un vieillard ayant une barbe épaisse, et coiffé d'un bonnet singulier. Cette même figure, parfaitement ressemblante, se voit sur une médaille inédite do cabinet de M. de Blaremberg, au revers de laquelle on lit le nom du roi Scilarus. Le bas-relief offi*e donc indubitablement les traits de ce roi des Tauro-Scythes. Cette découverte est trës-im portante pour riconograpbie ancienne. Nous Ignorons si M. de Blaremberg a publié, en Russie, quelque ouvrage sur toutes ces découvertes et sur celles qu'on a pu depuis lui devoir (*}.
OUVRAGBS DE M. DE BLARBIBBRG^
I. Notice sur quelques objets découverts en Tauride dans uu « tumulus », près du site de l'ancienne Panticapée.
Paris, de l'impr. de F. Didot, 182^, in-8 de 51 pag, avec une planclie.
If. Choix de médailles antiques d'OIbiopolis ou Olbia, faisant partie du cabinet de M. de Blaremberg, à Odessa; accompagné d'une Notice sur la ville d'Olbia, et d'un Plan de l'emplacement où se voient aujourd'hui les ruines de cette ville [le tout publié par M. /?. Bochette]. Paris, de l'impr. du même, 1822, in-8 de 6i pag. et 22 planches.
Ces deux ouvrages paraîMent avoir été imprimés pour la Russie : on n'en trouve pas même l'annonce dans la t Bibliographie de la France ».
BLATiN [Henri], médecin.
I. Essai sur le traitement médical et chirurgical des scrofules. Paris, Germer-Bail lière,1840, in-8 de 84 p. [2fr.l.
II. Des enveloppes du fœtus et des eaux de Tamnios, ou Considérations pratiques sur la rupture prématurée des membranes dans les diverses positions de l'accouchement naturel^ et leur rupture artificielle et prématurée. Paris, Germer-Baillière, 1848, in-8 de 56 pag. [2 fr.J.
(*) On ne trouve aucune notice sur ce savant ni dans les bioRrapliies drançaitet, ni dans les biojrapliies aliemandes.
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BLAU [Jean], littérateur estimable et très-érudil, d'abord professeur, plu»
tard inspecteur de TÂcadémie universitaire de Nanci, fonctions qu*il remplissnit encore il y a peu d'années, et membre de la Société académi(|ue de II ville où il est né, en 1767. M. Biau, versé dans la connaissance de pin- •leurs langues, a lu dans les séances de rAcadêmiedontil est membre, plusieurs traductions de Tallemand, des mémoires et des éloges qui ont toujours été entendus avec beaucoup d*iniérét.
Nous citerons parmi ses lectures : l»
la traduction, en vers français, de deux chanU de la bataille d'Hermann de KIopstock, et une Notice sur ce poète et sur la mythologie des anciens Germains; 2» des Recherches sur les manuscrits dans lesquelles Pautcur a examiné Pantiqui té des manuscrits opisthographes, Tantiquité de la reliure des manuscrits, et la manière de tenir les manuscrits pendant la lecture ; 5»
la traduction française d'un ouvrage de métaphysique de Mendelson, intitulé Traite de Tévidence des sciences métaphysiques ; ÂP celle de la Spiritualité de rame, du même ; 8» TÉloge de N. Michel, auteur d'une grammaire générale ; 60 des Vers faits à Toccasion du passage de Marie-Louise à Nanci, en 1810; 7» Éloge de P.-J. Coster, premier commis des finances sous Necker [18151; 8* des Remarques sur quelques diflicultés grammaticales, etc. De tons ces ouvrages et opuscules, nous ne eonnaiitsons d^impnmés jusqu^à ce jour que les trois suit ants :
I*. Éloge de M. Michel, auteur d'une Grammaire générale. Nanci, 1808, in-8 de 9 pag.
II. Mémoires sur deux monuments géographiques conservés à la bibliothèque publique de Nanci. [Extrait des Mémoires de la Société royale des sciences, lettres et arts de Nanci].
Nanci, de Timpr. de Mme veuve Hissette, 1857, in-8 de 56 pag.
III. Éloge de M. Coster. Nanci, de rimpr. de Thomas, 1838, in-8 de 20 p.
DLALD [C], archéologue, de Bcaucaire.
— Antiquités de la ville de Beancaire. Beaucaire, PAutcur, 1819, Xn-Ay avec 16 planches.
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BLAUD [Pierre], frère du précédent, docteur en médecine de la Faculté de Paris , médecin en chef des hospices de beaucaire , membre correspondant de P Académie royale de médecine, et des académies du Gard et de Yaucluse^ de la Société linnéeune* de la Société royale de médecine de Marseille, de la Société de médecine de Nimes, de la Société de médecine pratique de Montpellier, et de P Athénée de médecine de Paris ; né à Nîmes [Gard] en 177'i. Reçu docteur en médecine à la Faculté de Paris, en 1805, après avoirsoutenu une thèse intitulée Propoêitions sur diven pointu de médecine^ M. Blaud exerça la médecine , et écnvit sur son art. L'ancienne et la nouvelle Bibliothèque médicale, ainsi que la Revue mé> dicale, sont les recueils pour lesquels il a plus particulièrement écrit. Nous connaisiions de lui les ouvngeset mé* moires suivants :
I. Essai sur les diverses constitutions physiques de P Homme.— Bibliothèque médicale, t. XXXIV [18H].
II. Observations sur Pefilcacité de la compression des carotides dans le cas d^eugorgement sanguin du cerveau, et réflexions sur Pempioi de ce moyen. — Ibid., t. LXII [1818].
III. Mémoire sur Pincertitude du
Eronostic dans les maladies aiguës. — bid., t. LXUI, p. S89, et t. LXIY, p. S5 [1818].
IV. Commentaires sur les Aphorismes d'Hippocrate • d'après le texte grec, avec des observations cliniques qui les jusiiQent. — Bibliothèque médicale, t. LXIV à LXXVIU inclusimcnt [1819 ei ann. suiv.].
V. Observations sur le déchiremf'nt de la veine cave inférieure. — Ibid. , tome LXVII, p. 41 [1819].
VI. Mémoire sur le déchirement senile du cœur. — Ibid., tome LXVII I.
VII. Observations pour servir à Phistoire des maladies considérées comme moyens thérap6Uti(|ues. — Nouvelle Bibl. médicale, t. II, p. 25 [1823].
VIII. Observations sur un cancer des mamellis, qui a exigé trois extirpations, et dont la guérison a été com-
Slète et durable.— Ibid., t. III [décemrel825].
IX. Nouvelles recherches sar la la
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ryngo-trachéite, connue sous le nom de croup. Paris, Gabon et comp., 1823, in-S de 350 pag. [7 fr.j.
• Il n*e8t point de maladie qui soit mieux connue et plus efficacement traitée que le croup ; les moyens employés pour le guérir sont même devenus popuhiires. et forment une pariie de cède médecine domesUque à laquelle les mères de famille ont liesoln d'élre inlUées. En effet, celte maladie est si prompte dans son lnva>ion et dans «es progrès, qu'il tkut se liâter de l'arrêter. On doit accueillir tous les livres qui tendent à répandre les connaissances nécessaires pour bien connaître et pour bien traiter cette cruelle maladie , mais M. Blaud a eu l'idée de clianger la dénomination reçue, et dUndiquer par une nomenclature grecque , non seulement les diverses parties i|ue cette alTectton peut envahir, mais encore ses divers caractères, il est toujours dangereux de créer de nouveaux mots, et il est Bien reconnu depuis long-temps qu'on ne peut donner par un seul mot une définition exacte d'une chose un peu compliquée. Ainsi quel est le métlecin qui, pour désigner un croup, avec inflammation des bronches, et prétentant des caractères muqueux et purulens, consenUrait à dire c'est une broncho-laryngotrachèite-mixa-iyo-mihiynfiogène} Il n'y a pas de poitrine ni de mémoire qui pût renro<lulre un mot aussi conposé. Néanmoins. 1 ouvrage de M. Blaud contient toutes les recherches les plus récentes, soit sur le diagnosUc , soit sur le traitement du croup , et ne peut être que fort utile à toutes les personnes qui voudraient le bien connaître (*). »
X. Réponse à M le docteur Desruclles sur sa critique de cet ouvrage. — Journal universel des sciences médicales, avi*il i824.
XL Mémoire sur la nature et le 8icçe des fièvres intermittentes. [ Extrait de la Noiiv. Biblioth. médic, mars i8>4]. Paris, Gabon,18S^4,in-8 de 40p.
XII. Observations de médecine clinique.— Nouv. Biblioih. médic, novembre et décembre 1824.
XIII. Observation de médecine clinique. — Ibid., janvier 1823, t. VII, p. 24 et p. 585.
XIV. Mémoire sur Tinfluence du .système musculaire sur la circulation, et sur les principaux phénomènes physiologiques ot pathologiques qui dépendent de cette influence ; lu à TAcadéinic royale de médecine dans sa séance de janvier 1825. — Nouv. Biblioth.
médic , t. VIII, p. 137 et suiv.
XV. Observation de n)édecine clinique. — Ihid., t. VII, p. 24 et 385; et t. Vill, p. 137 cl 418
Il y est démontré entre autres objets que la pncumonlte n'est que la bronchite véslculaire.
O Amédée Dipax, Roue cncyrl., t. XXI, p* 014.
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XVI. Observation de médecine clinique. ~ Ibid., t. IX, p. 488.
XVII. Mémoire sur la variole. — Ibid., mars
XVIII. Observations de médecine clinifiue. Premier fascicule. — Bibl. médicale. Avril 1826. — Deuxième fascicule.— Ibid., septembre 1826; décembre 1827; septembre 1828; décembre 1828; et septembre 1829.
XIX. Comnaraison de la diphthérite et du croup, aoù il résulte que ces deux affections sont essentiellement différentes Tune de l'autre. — Nouv. Bibl. médic, avril 1827.
XX. Traité élémentaire de physiologie philosophique, ou Éléments de la science de l'homme, ramenée à ses véritables princi|ies.Paris,BaiHière, 1830, 5 vol. in-8, plus 2 tableaux [15 fr.].
XXI. Réponse à M. Isidore Bourdon sur cet ouvrage. — Revue médic, avril 1831.
XXV. Observation de médecine dinique. — Ibid., juillet
XXVI. Considérations sur Touvrage des six jours, mis en rapport avec les sciences naturelles. — Journal des presbytères, août 1852.
XXVII. Mémoire sur les concrétions fibrineuses du cœur. — Rev. méd., novembre et décembre 1855.
XXVIII. Lettre sur les propriétésde la suie dans certaines affections cutanées. — Hullcl. général de Uiërapeut, 15 mars 1854.
XXIX. Réclamation relativement à mes pilulps anti- cblorotiques. — ^i^id.
XXX. Réclamation relativement à ma théorie de la chlorose. — Joum.
des connaissances médicales pratiques, avril 1854.
XXXI. Mémoire sur la suie considérée comme succédanée de la créosote.
— Rov. méd., juin 1854.
XXXII. Réclamation relativement i ce Mémoire. — Journal de médecine et de chirurgie pratiques, octobre ou novembre 1854.
XXXIV. Mémoire sur la coqueluche. — Ibid , mars
XXXV. Histoire du choléra épidémique qui a régné à Beaucaire dans les mois de juillet, août et septembre 1835. — Rev. méd., mars et août 1835.
XXXVI. De la |)uissance vitale, considérée dans SOS lois pathologiques. — Revue médicale, octobre 1837^ août 1838, juillet 1839, septembre 1840, juin 1841, mars 1842.
XXXVII. Nouvelles Observations sur Tf fficacité de mes pilules antichlorotiques. — Rev. méd., décembre 1838.
XXXYIII. Sur la stérilité etlamaurose chlorotiques. — Ibid., nov. 1839.
XXXIX. Lettre à M. Devergie sur la mort par suspension, con^^idérée comme TelTet de Thomicide ou du suicide. — Ibid., avril 1841.
La statistique morale de la France, IV* livraison , cooteoaot le département du Gard . p. 33, a attribué, par erreur, au frère du docteur Blaud, un Mémoire sur hi variétés de l'esf èce humaine . dont l'Académie du Gard, dans son Recueil, a rendu un compte avantageux.
BLAViER [Edouard], minéralogiste, ingénieur en chef des mines, né le 38 mars 1802, à Paris, d'un père lui-même ingénieur des mines. [Voyez la France littéraire]. M. Ed. Blavierentra à Pl^cole polytechnique en 1819, et en sortit en 1821 pour entrer dansle corps royal des mines. En 1825, il fut nommé ingénieur ordinaire de deuxième classe; le 1*' novembre 1833, ingénieur en cher de deuxième classe, fonctions qu'il remplit jusqu'au 7 mai 1840, époque à lacfuelle il quitta la résidence du Mans^ où il était ingénieur ordinal r«',|)our venir à Douai, où il est aujourd'hui ingénieur en chef. Il a été chargé de lever la carte du dé*
f^artement de l'Orne pour l'Atlas çéoogique de la France. M. Ed. Blaviera pub'ié deux ouvrages de géologie qui ne Tout pas mis en évidence.
I. Notice statistique et géologique sur les mines et le terrain à anthracite du Maine. [Extrait des Annales des mines, 5* sér., t. VI]. Paris, Carilian- Gœuiy, 1834, in 8 de 28 pag.
II. Essai de statistique minéralogique et géologique du département de la IVIayenne. Le Mans, Deueaii-Lagroie,et Paris, Carilian-GiBury, 1857, m-8 [5 fr].
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BLAY, syndic.
— Observations à MM. les membres de la chambre des députés, sur une pétition relative à la profession de courtier de commerce. Pari», de J'iiupr.
d'Ëver.it, 1838, in-4 de 12 pag.
Cette péUtion demandait la suppression des courUers de commerce.
BLAZE [Henri-Sébastien], successivement avocat à Cavaillon, administrateur du département de Vaucluse après le 9 thermidor, et notaire à Avignon, grand amateur de musique et très-bon pianiste, né à Cavaillon, petite ville du département de Vaucluse, en 1763. H.
S. Blaze apprit les premiers principes de l'art musical d'un organiste de sa ville natale, nommé Lapierre. Conduit à Paris pour y finir son éducation , il y arriva pendant la guerre des glurkistes et des piccinistes, ce qui contribua encore à augmenter le goût qu'il avait pour la musique. Aidé des conseils de plusieurs maîtres et des leçons de Séjan, organiste de Saint-Sulpice, il acquit des connai^^sancas dans la composition; mais obligé d'embrasser la profession d'avocat, qu'il quitta plus tard pour celle de notaire, il ne put se livrer à son penchant pour cet art que dans des moments de loisir. Blaze a néanmoins écrit plusieurs messes à grand orchestre, d'autres avec accompagnement d'orgue seulement ; un opéra, intitulé y Héritage^ qui fut mis à l'étude au théâtre Favart ; une Sémirawis^ dont il avait arrangé le livret d'après le plan de Voltaire, et qui n'a pas été représentée à cause de sa ressemblance avec l'opéra du même titre , dont Catel avait fait la mu^ique , ouvrage reçu par l'administration de rO|)ér«i avant que Blaze présentât le sien. De retour dans sa province, Blaze alla s'établir à Avignon, et parta^easoii temps entre l'exercice de sa profession et ses travaux de musicien. Bieu'ôt, troublé dans son état et dans ses plaisirs par le régime de terreur qui pesa sur la France dans les années 1793 et 1794, il fut obligé de ee soustraire par la fuite aux poursuites dont il était Tobjet. Après la réaction du 9 thermidor, il fut nommé administrateur de son département. En 1799, \\ fit un second voyage à Paris, et profita de aon séjotur en cette fille
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pour y publier quelques-uns de ses ouvrages. Il s'y lia d^amitié avec Méhul et Grétry. Ce dernier, dont il était enthousiaste, le fit recevoir, en iSOO^ correspondant de la troisième classe de rinstitùt, devenue la quatrième [Académie dps Beaux- ArteJ, en remplacement de Pabbé Giroust. Les compositions de Blaze qui ont été gravées, sont : lo devx œuvres de sonates peur le piano; S<» un mutre de duos pour harpe et piano; 5° plusieurs messes en plain-^hanl; 4° quelques pièces fugitives ; 5° un roman, intitulé Julien, ou le Préire. Paris, i805, 2 vol. in-12. Blaze a cessé de vivre à Gavai lion, le il mai 1855. [Fétis, Biogr, des musiciens^»
BLAZE [François-Henri-Joseph, dit Castil], fils du précédent, musicien
âui passe généralement pour un bon léoricicn, mais (]ui s'est plus fait connaître comme musicien rapsodis(e,ou, si Ton veut mieux comme mosaïste et littérateur, né le i^^ décembre 1784. M. G.
Blaze, qui aime beaucoup à entretenir le public de sa personne, nous a pompeusement décrit le lieu qui Ta vu naître, dans un article de la« Revue de Paiis », intitulé le « Piano m. « Il est à Gavail- » Ion un noble, antique et vaste mauuir, « portant créneaux,machicoulis,blasonSy » croisées à vitraux plombés ; château » flançiué d'une tour très-haute encore, » quoiqu'on ait été forcé de la décapi- » ter afin de prévenir sa ruine. Lessal- » les de cet immense bâtiment, la cui- > sine surtout, attestent la splendeur.
» le bon goût du prince de TEglise qui » Ta fait construire. Si le chapeau con » fiocchi figurant dans les sculptures, » n'attestait pas que c'était jadis la de- » meure d'un cardinal la tour, signe » caractéristique de la pourpre avignon- » uaise, suffirait pour le prouver. Do- » minant avec orgueil et miû^^lé les » menils des nobles hommes et des vite lains, la touj* signale encore au loin » les châteaux élevés en Avignon, à Cau vaillon^ à l'Lsle, par les membres du » sacré collège , pendant le séjour des » popes dans la ville sonnante. Ccst M dans cet autre Palais-Cardinal, ha- » bité par ma famille depuis des siè- » des... M que M. G. Blaze naquit. Desiilié au barreau, il fit dans sa jeunesse
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les études néeenairespoar laprofetaîon d'avocat ; mais déjà il montrait plus de goût pour la musique et la littérature que pour Télude du droit et la profession de son père ; il cultiva donc la musique, et ses premières leçons lui furent
pour ceux du Gonservatoire. Après avoir achevé l'étude du solfège, il reçat de Perne des leçons d'harmonie, et il se préparait à compléter son éducation musicale, lorsqu'il lui fallut renoncera ses penchants [mur s'occuper exclusivement de son état. Devenu successimeut employé, puis chef de bureau â la préfecture du département de Vaucluse \*)^ inspecteur de la librairie (**j, etc., toutes charges impériales, ce qui n'empêcha pas les Bourbons, à leur rentrée enFrance,de trouver en lui un actif partisan (***). L'accomplissement des devoirs que lui imposaient ces places, laissait peu de temps à M. G. Blaze pour la culture de l'art qu'il aimait avec {Mission. Gependant il jouait de plusieurs instruments, il avait com|iosc beaucoup de romances et d autres pièces fugitives qui avaient été publiées; il s'était surtout beaucoup occupé de musique dramatique. Deux routes lui étaient ouvertes pour entrer dans la carrière dramatique: en marchant sur les pas des Molière, des Re^^uard, des Destouches, ou sur celle des Rameau, des Gluck et des Grétry ; mais, plus modeste dans son essor, U a préféré le
O M. Félls, dans sa «Biographie aniTertelIc des musiciens», va jusquà dire soiis-pi^lct daos le même département.
(*') Il faut que ce soit avant laRettaunUon. car le nom de M. CasUl Blaze ne figare pis sur le l&hleau des inspecteurs de la librairie dans le» deparlemcnu , publié en janvier isis.
(***) Apiès 1820, M. C. Blaze se vanuit daoi
les salons Uertin. et U n*y avait certes deoiioi s'en Blorlfier! n'être narU de chez lui, en»cieié avec sou père, les fusils charge, pour aller au-devant de l'infortuné marâc&i Bnme,
lorsqu'il se rendit dans ce pays de fanatlQueTâ cela pour évitera ccdernler d'avoir désormàu à chercher une mort frlorieusc f ur les champs de naiaille ou la balle ennemie l*avait reipeclé. C'est à celte (iémarclie, qui heureusement i)our Kl conscience de M. C. Blarc ftit sans losu (ai , que (bit allusion l'auteur de l'article de la • Gazette musicale . iniiiulé « Jeau-Jacques r.ousscau et M. casiiî Matt^m quand il dit: «Qui sait où peut s'ari^teTta
• manie de rectlOcaUon qui travaille M Caï
• tUBlaie? Ulra jusqu'à nous d^ Vîi mM
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titre ft d'arrangcQr » à ceux d'auteur et de compositeur, et s*est trafné de loin sur les traces, perdues jusqu*à lui, des Framery,des Moline et dei; Dubuisson | car, sans prendre comme eux la peine de traduire des opéras italiens, son travail s'est borné à arranger des comédies françaises sur des partitions allemandes et italiennes, en y faisant des coupures, et en mettant eu vers, malheureusement trop médiocres, les passages réservés pour le chant. M. Castil Blaze fit représenter sur le théâtre de Ntmes , le 51 décembre 18i8, les Noces de Figaro^ opéra comique en quatre actes, d'après Beaumarchais, paroles ajustées sur la musique de Mozart [Avignon, i818. in-8]^ opéra qui depuis a été joué à Paris, sur le théâtre de rOdéon, en 1826. Cet opéra de Mozart, joué aussi en nuatre actes par les différentes troupes des bouffes italiens, avait paru eu 1793, en cinq actes, sur le théâtre de TOpéra; il n'eut que sept représentations; c'était pourtant toujours fa pièce de Beaumarchais et la musicpie de Mozart; mais on s'occupait alors en France de « déranger » plutôt que « d'arranger >*; peut-être aut$si que M. Motaris était un arrangeur moins habile que M. Castil Blaze. Le premier succès obtenu à Montpellier eu 1818, combla de joie *> la pie de Cavaillon» (*),et il prit tout-à-coup la résolution de renoncer au barreau, â la carrière administrative, à tout ce qui pouvait enfin mettre obstacle à ses penchants; confiant dans l'avenir, il prit la route de Paris, avec sa femme et ses enfauts, plus soigneux de son bagage de partitions et de manuscrits que du reste de sou mobilier. £n passant â Lyon, il y fit recevoir son Barbier de Scville^ ou la i^écaution inutile, opéra comi<|ue en quatre actes, d'après Beaumarchais, et le drame italien, paroles ajustées sur la musique de Rossmi, qui ne fut représenté que le 19 septembre 1821, et qui a été repris à l'Odéon le G mai 1824. licux projets amenaient M. C. Blaze dans la ville des arts : il voulait y faire
• perUncmmentct par des renseignements prit
• mir les Ueux, dans son propre pays, et peut- » être dans sa propre famille, que le maréchal M Brune n'est point mort assassiné, maisqu*U I» s'est suicide de sa propre main. •
(*) comme oo a dit l'aigle de Heaux, les cy- 1^ de Maotooey de Camtral,
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représenter le « Don Juan » de Mozart et quelques autres opéras qu'il avait traduits et arrangés pour la scène française, et y publier un livre, espoir de sa future renommée. Ce livre parut sous le titre : De l'Opéra en France [Paris. 1820,2 vol. in 8]. Homme d'esprit, écrivain plein de verve, M. Castil Blaze attaquait avec force dans cet ouvrage certains préjugés qui s'oppoi^aient en France aux progrès de la msique dramatique. Il y signalait lesdéfautf des livrets d*opéras, les vices de l'administration intérieure des théâtres, la mauvaise distribution des rôles, la clas* sification fausse et arbitraire des voix, toutes les causes enfin qui mettaient alors obstacle à la bonne exécution de la musique. Il faisait aussi la guerre au goût passionné des Français pour les chansons, les considérant avec justice comme un obstacle aux progrès de l'art. Enfin, il ne ménageait pas les productions ({ui lui paraissaient appartenir plutôt au genre du vaudeville qu'à celui du véritable opéra. Ajoutons que la ferveur de son zèle l'avait entraîné jusqu'à l'injustice envers des compositeurs français qui, bien que faibles harmonistes, avaient pourtant fait preuve de mérite par le naturel dci mélodies et la vérité dramatique de leurs ouvrages. Est-ce paroe qu'on ne lisait guère en France de livres sur la musique à l'époque où M. Castil Blaze publia lesieu, ou est-ce que celivre n'est pas bonP Ce qu'il y a de pooitif,c'est qu'il n'eut pas de succès, et que six ans après, l'auteur, qui y avait fait de nombreux carions et y avait ajouté uu Et^eai $mr le drame lyrique et les vcre rhyihmi"
Îjue$y le tout formant quarante pages, e reproduisit avec de nouveaux frontispices portant : seconde édition,' Néanmoins, tel qu'il est , ce livre fit choisir M. C. Blaze comme rédacteur de la chronique musicale du « JouiW des Débats ». Jusqu'au moment où .M.
C. Blaze commença celte suite d'articles piquants, signés deXXX, qui fondèrent sa réputation , des httérateurs ignorant les premiers éléments de la mijsiipie, s*étaient arrogé le droit d'émettre seuls dans les journaux <les opinions fausses qu'ils prenaient pour oes doctrines, sur un art dont ils ne comprenaient pat même le but : c'M 4
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celte cause ({u^on doit attribuer les préjugés qui régnaient dans la plus grande partie de la population contre IMiarmonie, le luxe ainslrumentalion, et ce qu*on appelait la musique savante.
L'auteur de la chronique musicale sut bientôt se faire remarquer par la spécialilé de ses connaissances; il imposa silence au bavardage des gens de lettres , et parvint à la faveur de sa verve méridionale , à initier le public au langage technique dont il se servait.
Quels que soient les progrès que puisse faire en France l'art d'écrire sur la musique dans les journaux, on n'oubliera pas que c'est M. C. Blazc qui, le premier, Ta naturalisé dans ce pays. Voyant que les Parisiens allaient à TOpérasans s in<iuieter de ce qu'il est, de ce qu'il a été, de ce qu'il sera, et qu'ils écoutaient la musique bonne ou mauvaise sans vouloir en apprendre la théorie, M C. Hlaze a cherché à mettre à profit leur penchant pour les nouveautés bizarres, en publiant, en i821, un Dietionnaire de musique moderne [2 vol.
in-8]. Cet ouvrage, formé par la réunion de matériaux que l'auteur avait rassemblés pour son livre de VOpéra en France^ offre des notions justes des diverses parties de l'art ; cependant la rapidité qui avait présidé à sa rédaction y avait laissé glisser quelques négligences dans plusieurs articles importants ; elles ont du élre corrigées dans des cartons qui ont fait reproduire l'ouvrage avec de nouveaux frontispices, comme une seconde édition [Paris, 1825, 2 vol. in-8] ; mais dans cette prétendue se* conde édition l'auteur n a rien corrigé, rien modifié^ ni fait disparaître, ce qui était de toute convenance, après avoir eu le grand tort d'en éire fauteur, les atta-
Sues contre des compositeurs français u XVIII* siècle, et plus particulièrement contre JJ. Rousseau, auquel M.C.Blaze a emprunté trois cent quarante-deux articles pour la composition de son Dictionnaire! Dans son « Dictionnaire de musique moderne » , aussi bien que dans la n France musicale » , en février 1842, le Dictionnaire du philosophe est de nulle valein*, ce qui prouve que l'auteur de Pigeon- f^ole^ partition provinciale de M. C. B'aze, est très partial dans ses appréciations d'art Sitôt après le badigeonnagc du
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livre de M. C. Blaze, un homme distingué dans la littérature et les arts, et qui ne faisait métier ni de l'un ni de l'autre, M. Ch. d'Outrepont [voy. ce nom], prit la défense de J.-J. Rousseau contre M. G. Blaze, dans un écrit intitulé : <c Jean-Jacques Rousseau à M.
C. Blaze » {*) , suivi d'un cotnmentaire de l'éditeur plus piquant encore, en quatre notes très-iétendues. Le commentateur termine en disant : « Je » me crois obligé de déclarer ici que ce » n'est par aucun sentiment d'animo- » site personnelle que je viens d'écrire » ce petit commentaire sur la lettre de » Jean- Jacques, car M. Castil Blaze ne » m*a jamais offensé dans mon honneur » ni dans mon amour-propre. Mais ceu lui -ci ayant parlé quelquefois deRous- » seau en termes insultants, tout en pro- » fitant des immenses connaissances rouit sicales de ce grand homme, qiie Tan- » teur <f d' A Iceste » et « d' Armide » troa- » vait très-bon à consulter, j*ai cru qu'il » était de mon devoir, puisque j'en » avais les moyens, de défendre le gé- » nie outragé par un artiste dont les » attaque<^ sont d'autant moins à mépri- » scr, au*il passe généralement pour » un hanile théoricien. » Nous ne pouvons résister au désir de donner cette lettre, parce que c'est de l'histoire littéraire, et que d'ailleurs elle est courte, w Des Champs-Elysées. l^Ionsieur, je viens d'apprendre par un artiste arrivé de[)uis fort peu de temps aux Chamits- Élysées, aue vous m*avez fait le double honneur ae vanter mou éloquence [j'oublie les injures dont vous avez assaisonné tout cela], et de reproduire dans votre Dictionnaire de musique plusieurs articles du mien, sous prétexte qu'un ouvrage de ce genre « n'est pas » une œuvre de génie.» Recevez-en, je vous prie, mes remerciements bien sincères. Je suis flatté d'avoir été utile à un homme de votre mérite. Il me paraît cependant que pour donner plus de poids à mes articles, qui sont devenus les vôtres je ne sais comment, vous auriez dû me ménager un peu, et ne pas traiier si mal c^ pauvre « Devin de village » ; car il est de toute évidence
{*) imprimé à la suite des Dialogues fk* moris, du même auteur. [Paris, F. Didot, 1805, in-8 de ix et 4o3 pages].
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que, si je ne suis qu'un ignorant, un musicien aussi niais que misérable, comme vous me faites l'honneur de le dire dan» votre long ouvrage sur 1*0péra en France {*), on ne doit lire qu'avec une certaine défiance tout ce que vous avez jugé à propos de prendre dans mon livre. Il est bien vrai que vous avez la ressource de me répondre que vous ne me citez jamais ; et par conséquent, d'après la réputation (jue vpus avez voulu me donner, certains articles un peu faibles, qui sont de vous, peuvent passer |)our être de moi , puisque vous annoncez dans votre préface que vous m'avez mis n çà et là » à contribution. Celte tactique n'est pas sans adresse : reste à savoir si ce oui est adroit est toujours louable. J'abandonne au public la solution de ce problème, car je ne veux pas être juge dans ma propre cause. Je ne vous cacherai pas que de mon temps on n'aurait pomt osé se dire Fauteur d'un ouvrage composé de pièces et de morceaux, pris à droite et à gauche, et Ton eût bien ri d'une justification semblable à la vôtre. Donnons-nous le plaisir de vous la rappeler textuellement; car occupé autant que vous Têtes, si l'on en croit la Renommée qui a deux trompettes, comme vous le savez ; occupé, dis-ie, à faire des opéras avec la musique de Rossini et compagnie, vous avez peut-être oublié, au milieu de vos triomphes, les belles choses que vous avez écrites :
« Un dictionnaire n*est pas une œuvre » de génie, dites-vous. On reprochera » au poète d'avoir volé une tirade, » un quatriiin, un trait ingénieux à ses » prédécesseurs; mais voudrait- on ré- » clamer une définition , Texposition » d'un précepte, la description d'un » tuyau ou d'un instrument de musi- » que (**)? » Où avez-vous pris, monsieur, qu'un dictionnaire ne puisse pas être un ouvrage de génie .^ £t s'il est honteux de voler un «(uairain, pourquoi serait-il honorable de s'approprier un volume in-octavo, uniquement parce
n La première note a rapporta ce paragraphe : elle donne la nomenclature de 342 arUcles des deu\ dicUonnaires en question , et prouve l'attenUon soutenue avec laquelle M. C. Blaze a consulté l'ouvrage de Jcan- Jacques, muêicien iynonmt,
D Dictionnaire de Musique, préface, p. lo.
TOM. I
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que Tauteur y a exprimé ses idées en suivant l'ordre alphabétique? Quant aux définitions, je crois au'il n'est pas toujours aisé de les faire d'une manière irréprochable, mais rien de plus facile lorsque nous nous contentons de les
f>rendre dans un ouvrage publié avant e nôtre. « Celui qui a fait mille arti- » des en eût fait onze cents avec d'aun tant plus de facilité , qu'il lui était » permis d'avoir recours aux fragments » qu'il a produits, et de calquer sesarti- » clés sur ses œuvres déjà publiées (*). » En usant de ce moyen il ne serait pas difficile d'être auteur de deux cents volumes avec un seul ; il suffirait de le faire réimprimer deux cents fois. Mais quoi qu'il en soit, si l'on ne m*a pas trompé, votre dictionnaire contient mille quatre-vingt-cinq articles, et dans ce nombre je puis en réclamer une quantité effrayante pour votre gloire.
Les uns sont pris mot pour mot, et les autres, plus ou moins mutilés, raccourcis, allongés, le tout à votre convenance. " S'il a pris çà et là une page, » un alinéa , une phrase, une pensée, » c'est pour donner plus de lustre et M surtout plus de garantie à son ou- » vrage, en s'appnyant de l'autorité des *> écrivains qui l'ont devancé dans la » même carrière {**). Des écrivains!
(*) Le même ouvrage, p. lo et 1 1.
('*) Dans la note deuxième qui a trait é ce paragraphe l'éditeur présente avec assurance quarante arUcles du Dictionnaire de Rousseau très-supérieurs aux arUcles correspondants du DicUonnalre de M. c. Blaze. Je ténï seulement remarquer, dit le malin commentateur, que si quelques-uns sont déjà cités dans la note précédente, c'est que M. C. Blaze en a pris tout ce qui était à sa convenance.
M. G. Blaze ayant dit que Touvrage de Rousseau ne contenait pas la molUé des mot» du vocabulaire musical, je me suis donné la peine de vérifier le fait . et J*ai trouvé effectivement qu'il y a dans le DlcUoonalrc de M. CasUl Blaze quatre cent quatre-vingl-»lx articles qui ne sont pas dans celui de Rousseau; mais eo revanche, l'ouvrage de ce dernier en contient deux cent quarante-bult que l'on cberclierait en vain dans le Dictionnaire de son adversaire. Presque tous les articles nouveaux dont celuici croit avoir enrichi son livre sont en général de véritables niaiseries nul ne tiennent pas du tout à l'art , et le critique cite quarante exemples. Quant aux articles dont le dicUounaire de Rousseau est plus riche que celui de son adversaire, ils roulent presque tous sur la musique des anciens; et tous sont d'un homme inflnlmeni instruit, qui sali lui-même ce qull
Iirétend nous expliquer, quoique M. Blaie dise e contraire.
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je ne suis donc pas le seul que vous ayez honoré de tant de faveurs? Et c est pour vous appuyer d'autoritôs respectaoles, que vous n'en citez aucune!
Jiisum teneatit. Au surplus, vous avez très-bien fait , car on m'assure que beaucoup de pages de votre livre eussent été couvertes de guillemets ou de lettres italiques, et cela eût été fort désagréable à Toeil. Comme je ne suis qu'un ignorant , qui se croit mélodiâte, et que vous êtes un harmoniste, qui se croit musicien, la partie n'est pas égale entre nous, et par conséquent je termine ma lettre pour ne pas m'engagcr daris une discussion évidemment audessus de mes forces. D ailleurs vous seriez capable de me reproiher de ne pas avoir traité en fugue ce que je vous aurais dit ; car je sais «{ue la fugue et le contre-point sont les deux maladies dont vous êtes atteint. Espérons cependant que vous vous en guérirez un jour, et que, complètement rétabli, vous écrirez un de ces mauvais opéras qui, pour me servir de vos expressions spirituellement ironiques, « font passer les moments les plus gais », et sont encore joués, je ne sais pourquoi, cinquante ans après la mort de Tauteur. La personne à qui j'adresse cette lettre vous U fera parvenir franche de port. Elle voudra bien y joindre quelques notes à l'usage de ceux qui vous prennent pour un écrivain tout-à-faU original. Si ces MKes ne suffisent pas, je prierai quelques-uns de mes lecteurs d'avoir la oomplaisaoce de faire réimprimer, pour rinetruction du public, tous les articles que vous m'avez fait riionneur de prendre dans mon Dictionnaire, et les vôtres en regard. On verra alors si Ton doit vous ci'oire quand vous dites que vous ne les avez jamais reproduits avec fidélité (*).» L'on a maintenant une idée
n Dictionnaire de Musique, préface, p. ti.
comme l'auteur du uouveau nicUonnaire de musique a eu la noble fTaachlso d*avertlr ses lecteurs, dans la préface de cet ouvrage , qu*fl n'avait jamais reproduit les arlicles <le Rousseau di^ec fidélité, il est bon des*entendre sur ce mot, et en conséquence Je vais reproduire avec flftéUié quelques articles de Rousseau et de M. C. Blaze. Le criUque donne comme exemple les arUcles Chamon , inU'Hse, Acteur, Croque'r,ote,quï ne différent pas même par une virgule.
Il est bon d*apprendre au lecteur qu'on lit 4a plirasesolTanle dans la préface du DJcUoa-
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bien exacte de la façon dont est confectionné le Dictionnaire de musique de M. Blaze, et aussi de Pinjustice de son auteur à Tégard de J.-J. Rousseau, auquel il a lantemprunté.Ain>ique nous Pavons dit précédemment, ce Diciioa* naire n*obtint pas de succès, ce qui n'empêcha pas M. C. Blaze d'en r^prâduire, plus tard, les articles dans le «Dtotionuaire de la conversaliou et de U lecture », U'U que tels, presque tous, et •par conséquent d'en tirer un second lucre. En li(âi. Don Juan, ou le tutin de Pierre, opéra en quatre actes d'après Molière, et le draoïe allemand, paroles ajustées sur la musique de Mozart, par M. C. Blaze, fut représenté i Paris, et presque en même temps, le 19 septembre, commençaient à Lyon les représentations du Barbier 4e SèviUe^ reçu quelques années auparavant. M.
C. Blaze a rédigé pendant plus de dix ans la Chronique musicale du « Journal des Débats », où ses articles, liérisses de termes techniques , sont signés XXX, ainsi que nous Pavons déjà dit.
S'il s*est cm obligé, par la reconnaissance, d'y prodiguer les louanges et les adulations à M. Rossîni et aux autres compositeurs italiens et allemands auxquels il doit ses succès, il aurait dû, au moins, respecter les cendres des morts, et ne pas ravaler les talents et U réputation des hoaunes de génie qui ont soutenu et illustré, depuis nlus dïiii demi siècle, nos deux iheÂtreslyriques, de Gluck, de Piccini, etc.; de Grétry, surtout, que M. C. Blaze a traité avec plus de mépris que les autres, et auquel cependant M. Blaze, son père devait so<i titre de membre de Plnstitut.
M. C. Blaze avait foraié le projet de
nalre de Tauteor moderne: t^es artfefe» de Rouueaii n'étant ptut reproduH* avec fidélité , je u^ui pas cru devoir iei ivréêcmer êoui son nom. On lit aussi dans la même préface, qjt Bowtseau n'wait point étudie l'harmonie^ qu'U était jaiouœ du lo.a oe qui l'entourait, qt'il détestait Rameau, etc. Je n'ai pas le courage de répondre à ces injures- U est probable que il M. caslll Blize était organisé poor sennr et comprendre Rousseau U en parlerail avec plus de respect.
Vo4l4 donc ce que Tautenr moderne appelle nepai rep-od tire ttoee fidélité. SI Je ne craignais d'ennuyer le lectetir , te lui mettrais soui les veux les articles Goût, Henversement, etc., et il verrait ce que c'est que Vin fidélité de H. casiii Blaze dans ses rapports fittèrairas avec Rousseau.
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r nn choix d*arllc1es de sa Chromiisicale du « Journal des Dé- • pour en former un litre. La ère livraison de ce choix a même ibliée en i830, mais Pentreprise pas de suiie. 1^ position d'aris- ) au « Journal des Débats » ne maie pas M. C. Blaze d*nne oc- OQ plus lucrative pour lui : celle ngeur dramatique. Lfs succès de •i(]ue de Rossini, à cette époque, emiinèrent à continuer oes tra* le traduction et de coupure, afin re jouir les villes de province du ' «renteudre les principaux ou- (du matire de Pesaro. Voici, iiidamment des trois pitees dont ivons déjà parié, la liste de ses s en ce genre, dont il a recueilli Targent que de gloire ; car outre Nts d'arrangeur, il vendait pour ropte les pièces et le» partitions, ril ne soit auteur ni des unes, ni itres : la Pie to/fti#e, opéra en ries d'après le drame de Caignez nbigny, et Topera italien, pro- Btéi s sur la inubirjue de HoiWiiii, nr le théâtre de Lille, le IK octon, et depuis à Paris, sur ceux du ase et de TOdéon [Paris, 19^ OteUo , ou le More de ^e'iUe^ en trois actes, rraprés les draines I, français et italien, ajusté sur »ique de Rossini , et refirésenté gnnd théâtre de Lyon, le 1^ défi 18», et à rOdfêon en 18S5 1825, in-8]; le$ Folitê eumim- , opéra-boulfon en trois actee I Regnard, ajusté sur la musit Mozart, Cimarosa, Paêr, Rosteibelt, etc., représenté à Lyon mars 18», «t à Pari^, 6«r le t de rOdéon, en 1825 [Paris.
m-8j. Au dénouement immoral te pièce, l'arrangeur a ajouté le le, en plaçant, pour témoins de ement , un chceur final de villala Faueee lignée, opôra-buflfa ii actes d'après De^touches, mude Cimarosa, Rossini, Meyerïlc.y repréoeuté à Paris, au (^ym- « 6 juillet 1824, i Lyon, le 50 livant, et depuis à PO<léon [Pa- 24, in-8]; Robin des Bois , ou lee faUee, opéra- réerie en trois aclité du FreUehuiz^ traduit de mai par M. Sauvage, ec arrangé
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par M. Blaze sur la musiqne de Weber [Paris, 1824, in-8]; cet opéra, tombé à sa première représentation à TOdéon, le 97 décembre 1824 , s'est relevé depuis, et a obtenu une vugue non moins extraordinaire qu'en Allemagne, et lorsqu'il a été repris à rOpéra-Comir que, en 1858, le public a montré le même empressement à Tentendre. Il avait été repris A TOdéon, en 1825, avec Ptjoiité des balles qu*on avait sup- |)rimées; la Forêt de Sènari. ou la Partie de ehatse de Henri Ik. C'est la pièce de Collé réduite à trois actes par la suppression du premier, arrangée sur la musique de divers auteurs allemands et italiens, et représentée à i'Odéon, le 14 janvier 1826 [Paris, 1826, in -8]. On a accusé Duruzoy d*a%oir assassiné deux fois Henri iV, dans lea deux mauvais drames oà il Ta mis en scène; M. C. Blaze ne mérite-t-il pas le même reproche, lui, qui, au lieu de laisser reposer le pauvre Henri IV, errant depuis deui heures dans la forêt, a la cruauté de lui faire chanter A perdre haleine : « Charmante Gabrielie, en vain je i^appelle, etc. », idée à la-
Îfiielle Colle n*avait pas songé (*]; 17/aienne à Alutr^ opéra-bouffon en (quatre actes, imite (le l'italien, musique de Rossini [185U, in-8]; Enrianle, opéra en trois actes, d'après le livrée allemand, musique de Wel)er [1851, in-8],diame lyrique représenté àl*0|»éra en 1851, et qui n'eut pas grand succès, parce qne la musique de cet opéra est trés-savaute et entièrement de mélodie.
L'auteur de cet article assistait à la t»r6mièra représentation de l'original à Vienne, et bien que Weber soit venu exprès pour conuuire Porchestre da
f) V* c Blaze, an milieu de cet pastiches a aussi luiéré quelques moroeaui de sacomposiiioo, DOtaaiiiieni daos les FoUes amoureuses et daos la Forêt de séoaru
l/apres une biographie de répoque, celle de Boiiilolio, nabbe, etc., M. Gastfl Blaze s*ap-
ritait encore à disloquer et à défigurer , castii - blazer enfin ie UéJecin maçre /tff, et peut- être les meilleures pièces du Tliéâire-Françals. U est fàrheux, disait cette biographie, que des motifs d'inlérei le portent à profaner ses talents par un iravoii si facile et si peu honorable, il ne devrait pas être plus permis «le travestir aiosi nos cli«>rsd'CBuvre oramaiiques, qu'à un barboulUcur de reiiHicliar 1m lableaui de roussm et de Lebrun.
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son nouvel ouvrage, il ne produisit pas la sensation sur laquelle il comptait : c'est, du reste, le propre des compositions de Weber, de n'être pas bien senties à la première audition. Depuis lors, la traduction de Don Jaan^ retouchée par M. Blaze fils [voyez Tart. suivant] et par M. Emile Deschamps, a obtenu un grand succès à 1 Opéra; avec M.
Scribe , la Marquise de BrinviUitrt, drame lyrique en trois actes, pastiche musical, composé d'une réunion de morceaux puisés dans les partitions de plusieurs grands maîtres. En 1852, M. C.
Blaze nuitta le journal des Débats pour travailler au Constitutionnel. Le motif qui détermina M. C. Blaze à quitter la feuille des MM. Bertin , caractérise trop notre presse actuelle, pour le passer sous silence. On allait donner un certain soir une première représentation à TAcadémie royale de musique.
M. Bertin dans la matinée donna le mot d'ordre à M. G. Blaze pour en faire reloge quand même. L'impartialité du critique musical devait se trouver blessée ; et pourtant s'il refusa de se prêter aux exigences de M. Bertin , ce ne fut que parce que ce dernier ne voulut pas consentir à partager la subvention mensuelle de mille francs, que lui comptait Tadministration de l'Académie ! On se quitta alors. M. Castil Blaze n'a pas fait long temps les articles de musique du Constitutionnel :
la question financière ne permit pas aux propriétaires de s'entendre avec le critique. Il passa de \h à la « Revue de Paris », pour laquelle il a rédigé, pendant plusieurs années, la partie musicale, sous les titres de «Chronique musicale » et de « Revue du monde musical», dans laquelle il a rendu compte des pièces jouées sur nos trois premiers théâtres lyriques [ TAcadémie, les luliens, TOpéra Comique].
C'est aussi dans ce recueil qu'il a donné, en 1852, deux ouvrages dont Tun a fiour titre ; Chapelle-Mutique des rois de France^ et l'autre : la Danse et les Ballets depuis Bacchus jusqu'à mademoiselle Taglioni, lesquels ont été imprimés séparément dans la même année. Le premier est une sorte d'histoire, abrégée d'une part, et mê!ée de digressions de l'autre, de ce qui concerne la chapelle des rois de
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France. Les documents authentiques ont manqué à M. C. Blaze pour donner à son livre l'intérêt dont il était susceptible. On trouve beaucoup de choses relatives à la musique dans l'ouvrage sur la danse et les ballets. Pen* dant la durée de sa coopération à cette Revue, M. C. Blaze y fournit aussi, de 1852 à 1854, parmi les articles les plus remarquables, des notices sur les compositeurs et chanteurs célèbres, notices que nous rappelons dans la partie bibliographique de la nôtre. C'est encore dans ce recueil que , de juin 1855 à octobre 1858, il a publié en une série d'articles , au nombre de onze , une histoire de VJcadémie royale de musique depuis Cambert, en 1669 , jusques à la Restauration y comprise, sujet qui n'avait pas été traité depuis Travenol, dont le livre parut en 1755. Un autre ouvrage de pr^ue autant d'étendue, que nous iie devons pas passer sous silence , est l'histonque du Piano , que M. C. Blaze a encore donné à la Revue de Paris , en 1859 et 1840 , en neuf articles. On a peine à s'expliquer comment ces deux ouvrages n'out point été réimprimés séparément. En 1854, M. C. Blaze commença à participer à la rédaction du « Ménestrel », journal de musique, dont le prospectus-spécimen porte la date du 1^ décembre 1855 ; à la même époque, il fournissait des articles de musique au <c Magasin pittoresque. > Lorsqu'en 1854, M. Fétis s'adjoignit des collaborateurs spéciaux pour sa « Gazette musicale », M. C. Blaze, le critique nomade dans cet art, porta ses pas vers cette nouvelle administration, et y travailla quelque temps. En 1855, il publia jinne de Boulen^ opéra en trois actes d'après le drame de Romani, musique de Donizetti [io-8], opéra qui ne parait pas avoir été re-
{)résenté. Lorsqu'en janvier 1858 s'éeva, en concurrence à la «r Revue et Gazette musicale », la a France musicale », M. C. Blaze cessa de participer à la rédaction de la première pour aller s'établir à la dernière, où il comptait sur plus de laissez-aller. Depuis lors, 1^1. C. Blaze est resté fidèle à la rédaction de ce recueil, mais parce qu il ne s'en est pas créé d'autres dans sa spécialité qui lui offrissent plus d'à-
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▼antages. Toutefois , il a fait une petite excursion près de la « (paierie des artistes dramatiques de Paris »
[1840, in-4]. Le 15 mai 1841, on représenta sur le théâtre de Montpellier, un Belzébuih^ ou les Jeux du roi Htné^ mélodrame en quatre actes, myrifique partition rapetassée par M. G. Blaze, essayée une fois dans le Midi pour effacer le « Freychutz » du ^tord , et jouer pièce au compositeur Berlioz qui avait osé refaire, en 1855, pourPOpéra- Comique, le chef-d*œuvre que M. C.
Blaze regardait comme le sien. Grande avait été Tindignalion de l'arrangeur de 1825 ; aussi la manifesta-t-il vivement dans Tun des nombreux journaux à la rédaction desquels il a participé (*). — M. C. Blaze s'est fait connaître comme compositeur par quelques morceaux de musique religieuse, des quatuors de violon gravés à Paris, des trios pour le basson, et un recueil de douze romances, parmi lesquelles on remarque le Chant des Thermopyies et la jolie Cfianson du roi Benè, Nous avons dit
3ue dans la préface de son Dictionnaire e musique, publié en 1821, M. C. Blaze n*a pas rougi de traiter J.-J. Rousseau de musicien ignorant, tout en prenant au philosophe genevois le tiers de son Dictionnaire. Il parait que le nom de J.-J. Rousseau est un véritable cauchemar pour « la pie de Cavaillon», et à tout prix il veut Tanéantir. Dans un numéro de février 1842 de la « France musicale », M. G. Blaze est revenu à ses attaaues contre J.-J.
Rousseau : dans ce aernier écrit, Rousseau n'est plus seulement un musicien ignorant, c^est encore un voleur et un glouton , et , pour le démontrer , il a été exhumer une ancienne calomnie, repoussée depuis long - temps , qui présentait comme le véritable auteur de la musique du « Devin de Village » un musicien Grenier, ou un autre nommé Garnier, dont M. C. Blaze a fait un troisième du nom de Granet.
(*) Dans sa Biographie UDiTeraelle des muticieDS, M. Fétis cite deux autres opéras qnn M. G. Blaze aurait arraugés avant de venir se fixer à Paris : la Flûte enchantée^ti le Mariage aecrei ; et une troisième , arrangée postérieurement. Moite-, qui. Jointes à l'autre que nous avons citée dans la note précédente , feraient quatre pièces inédites dont M. G. Blaxe aura à pratiQcr (et ou tard son public.
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Cette calomnie était l'œuvre de Pierre Rousseau, de Toulouse, contemporain de J. J. Rousseau. Cet homme avait été tour-à-tour élève en chirurgie et abbé, et avait fini par venir chercher fortune à Paris : il s'y fit connaître par sept pièces de théâtre, deux romans et un journal de jurisprudence ; il travaillait aussi au « Journal encyclopédique ». Il était avide de célébrité et jaloux de son presaue homonyme. Présomptueux, comme rest toujours la médiocrité, il ne voulait pas qu'on le confondit ni avec Jean-Baptiste, ni avec Jean-Jacques, il se faisait appeler Rousseau de Toulouse. Cette précaution inutile et ridicule donna lieu i Tépigramme suivante :
Trois talAors que BootMta roo Coanusdb Pari* Jusqu'à Rome, Sont dilTérroli : voiri par où :
Rooaaoao do Paria fot grand li looiaeau do Genève est ud fou ; BouMcaa de TooIoum, on olomo.
Et voilà pourtant la respectable autorité sur laquelle M. C. Blaze s'appuie .* Rousseau de Toulouse émit cette calomnie dans le « Journal encyclopédique » : il voulait amener Jean-Jacques à une réfutation, à une polémique que le philosophe de Genève dédaigna toujours.
Le calomniateur persista long-temps, et même après la mort de Tillustre écrivain. Ou « Jburnal encyclopédique », cette calomnie passa dans les « Petites Affiches de Paris » par les soins d'un de ses obscurs rédacteurs, et d*où M.
C. Blaze l'a probablement tirée parce qu'elle lui fournissifit une nouvelle occasion de salir le nom de ce pauvre Rousseau. Mais, ainsi que lors de la préface du « Dictionnaire de musique moderne », Ch. d'Outrepont s'était trouvé là pour prendre la défense de Rousseau contre M. C. Blaze, il s^est trouvé un artiste, rédacteur habituel de la « Revue et Gazette musicale », dont le nom figure peu avant celui de M.
C. Blaze, qui, indigné de cette nouvelle attaque , s'est empressé , sous le pseudonyme d'Emile de Chambrye, de répliquer à M. C. Blaze, dans le numéro du ^7 février de la «« Revue et Gazette musicale » : « C^est le propre des larrons de crier au voleur, dit le réfulateur de M. C. Blaze. Le spoliateur de Molière, de Regnard, de Destouches, de J.-J. Rouss^u, de
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Bêaamarchais, de ce pta?re Caif niez, ifiii fient de mourir misérable, de Rosfini vifunt, de Weber et de ses bérif tiers ; celui qui a gagné, dic-il, six cent mille francs arec ^esprit et le génie des autres, M. C. Rlaze enfin s'évertue à nous prouver, en ce style de Pantalon et de grimacier qui le caractérise, qiie J.-J. Rousseau n*était qu*iin voleur ec vn glouton. M. C. Blaze scrupuleux sur In vols artistiques, et s^écnant comme le marquis de Mascarille t « Au voleur! aà voleur I » cela ne vous serable-t-il pas joli ? C'est en de pareilles dreonstances que la répreMîon de la presse par la pres^ est tout i la fois chose utile et de bon goût, ne fût ce que pour prouver à ses ennemis et à ses éternels détracteurs nue le dcvergo^()age et Tim pudeur d-upe plume vagabonde et surannée peuveut être neutralisés nnr une piume hopnéte et ferme.— Et d'abord, se dit chacun, à propos de (|iioi ee vieux et pâle nn-stiflcateur du temps de l'Empire, sWublant tour à tour d'un frac de sous-nréfet, d*uue perruque de notaire, ae la robe d'avocat, mais se parant surtout des plumes du paon, vient-il exhumer une assertion calomnieuse réduite depuis long-temps à sa juste valeur, c*est*i-dire à néant. -— Lorsqu'on a quelque connaissance en littérature . on doit savoir son ?( vin* siècle et surtout son Rousseau sur la bout du doigt. A quoi bon recommencer Palissot et faire marcher noire phit losopbe à quatre pattes P Pourquoi ne dites-vous pas aussi que Tahbé de l'Épée n'était qu'un Ignoble mimeP ou, remontant plus haut, que Vincent dé Paul ne faisait de la philanthropie envers iVnfance que par hypocrisie et pour trouver plus tard des domestiques dans les nniivres petits malheureux
auMI arrachait à la mort ? Le cynisme e la plume a quoique chose de plus révoltant, de plus int'Jérable que tous les autre«, parce qu'il est réfléchi, calculé. — Bied-il de nous dite que Tun des trois plus grands pronateurs dont la France puisse s'honorer, qui a rap* pelé les mères à leur premier devoir, qu' est mort pauvre, et du regret d'avoir accepté dun homme riche, comme nous le dit Grélry dans ses •• Essais sur la musique», que ce grand écrivain n'était qu'un être vorace et fripon. »-*-
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Noos ne suivrons pas plus loin M. de Chambrye dans sa défense de J.-J.
Rousseau, paroe que ehacun peut la lire dans le recueil où elle est imprimée. Mous ajoutereos, eu grand désespoir de M. C. iUaxe, qu'après lui ne survivra pas un de ses ouvrages, et que le nom de J.^J. Rousseau Inillers encore pendant plusieurs s&écles malgré les enoru que M. C. Rlaze aura apportés à ie ternir C*}.
OCVSAGISS DE lf« ÇAITIL SLAJI.
Théâtre
I. Noces [les] de Figaro, opéra^oroique en quatre actes diaprés Bêmu" marchai$^ paroles ajustées sur la omisîque de Moiart{ par M. GasCil Blazt.
Représenté pour la première fois par les comédieps du tnéètre de Nîmes, sous la direction de If. Singier, le Si décembre iSiS. Avignon, Seguin aîné; et Paris, Barba, igl9, iii-« (tt fr.].
IL Don Jqafi, ou le Festin ds Pierre, opéra en quatre actes d'après Molière et le drame allemand, paroles ajustées sur la musique de Mozart. Pao» ris, Vente, 1831, in-8.
IIL Barbier [le] de Séville, on la Précaution inutile, opérsteomiqua en quatre actes d'après Bâauimarihaii et le drame italien, paroles ajustées sur la muiiquede Rossini. Représente pour la première fois à Lyon, le 19 septembre 1831. Paris, Vente, 18Si, in-e. — Nouv. sdit. Paris, C. Blaiei ISiti, in-8 [9fr. 25 c.].
Gelte pléee avait été reprise au UMéCps éi IMéon, le 6 nai 1M4.
La première edltiQo fie ce B/urbUr 4â SiviUe porte au frootiibiee : 5* s dii tL^permn d4 M. CéistU Blaze.
IV. Pie [la] voleuse, opéra en trois actes d'après le drame de Canniez tK df/iubigny. Paris, l'Anteur, 18», in-8 [1 fr. 80 cl.
V. Otello, ou le More de Venise, opéra en trois actes, d'après les drames
(*) Pour que H Castll Blaze ne nous accnse psf de faira de la biograpiiie d'aprèa l> procédé employé par lui pour soo iiioUonoalrt de musique, nous clteroof ici les sources oà nous avons fiuité pour ta noti«^. Ce Mot : la Bloifrapliie de soiijolia, liabt)« et autres; Mlle de M. Féiist ieaniacques ftoasaeau à V. Gasiil Rlaze, par d'Outrepont 1 enflu N. Qastll Blase et Jean-Jacques Roussean. par M. Em. de Gbambrye, '
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anglais, français cl italien. Paris, l' Auteur, 1825, in-8 [1 fr. 50 cl.
VI. Folies [le*] amoureuses, opéra botiiïon en trois actes, d'après Begnari. Paris, r Auteur, 18!i5, in-8 [i fr. 50 c.].
VIL Fausse [la] Agnès, opéra bouffon en trois actes, d'après Destouches, paroles aiuslées sur la musiqqe de Cimarosa, Ros^ini, Meyerbeer, Pucitu, Fedfrici, etc. Paris, l'Autour, 1894, in-8.
VIII. Avec T. Sauvage : Robin des
bois, ou les trois balles, opéra-féerie en
trois actes, imité du Freischîîtz [de
Fréd. Kind], Paris, 1824.— Sec. édit.
Paris, Barba; l'Auteur, 1835, ln-8 [1 tr.
Réimprimé, en 1 835, dans* la France dramatique au XII* siècle », grand In-i de at pages à deux colonnes.
IX. Forêt liai de Sénart, ou la Partie de chasse de Henri IV, opéra -comi- (|ue en trois acte*), d'après Collé. Paria, VAuieur, 182ft, in-» [1 fr. 50 c].
X. M. de Pourceaugnac , opérabouffon en trots actes (et en prose), d'a|)rè3 Molure , paroles alustées sur la musi(|ue de Rossini, Weber, etc.
Paris, Castil Blaze, 18^17, in-8.
XI. Ilaiienue [V] à Alger, opéra-bouffon en quatre actes, imité de ritalien, musi(iuc de Rossiui. Paris, TAuteur,
1850, in-8 de 64 pag. [d fr. 25 o.].
XII. Kurianie, opéra en trois actei, musique de Weber. Paria, l'Auteur,
1851, in>8 [ftfr.].
XIII. Avec M. Scribe : la Marquise de brinvilliers, drame lyrique en trois actes, Paris, Barba, 1851 « ui-8 15 fr.].
XIV. Anne de Boulen. Opéra en trois actes, paroles de M. C. Blaze, d'après le drame italien de Âomani, mu* tique de Uonizetii. Paris, Aulagnier, 1855, in-8 l« fr. â5c.].
Le poème do cet ouvrage a été arrangé on réciiaUf par M", et Joué, pour »a prernl^ ft)is, sous celle nouvelle forme, sur le ibèatr^ de Bruxelles, le iS février i84i.
XV. Bolzèbuth, ou les Jeuï du roi René, mélotirarae en quatre actes.
[Théâtre de Montpellier, le 15 avril 1841]. i*aris, l'Auteur, 1841, in-8 de S6 pag. [2 fr. 30 c],
H. Tecfmtsiéttqw ei Uiaorique de la Kwit/UÊ^
XVI. Opéra [dp V] en France. Paris, Janel et Colelle [*Saulelei],1820, 2 vol. in-H [la fr.; et sur pap. vélin, 24 fr.l.
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Reproduit, en isîs, connue une seconde èditioa , avec plualeun cartons, et un £tiiil sur le drame lyrique et sur les iters rhvthmiques, qui paraissait pour la première fois, le tout formant 4o pagvs.
XVII. Dictionnaire de music|ue moderne. Paris, rue et passage Vivienne, 6, 1821, 2 vol. iu-8, avec 24 pi. de musique [12 fr.l.
En 1825, rauteur a fait faire des titres de seconde édlUon, cl y a ajouté deiu pages de musique et une planche.
— Le même ouvrage, précédé d*un Abrégé bistorique de la musique moderne, et d'une Biographie des théoriciens, compositeurs, chanteurs et musiciens célèbres qui ont illustré Técole flamande et qui sont nés dana les Paya- Bas, par ordre alphabétique, ele.; par M. jlfw 1 professeur de musique à Bruxel PS. Bruxelles, 1828, in-8.
XVIII. Essai sur le drame lyrique et 8!ir les vers rhylhmiques. Voy. le n«
xix. Chronique musicale du m Journal des Débats». Tome !•', l'« livraison. Paris, l'Auteur, 1850, in-8 de 100 pag.
XX. Chapelle-musique des rois de France. [Extrait de la « Revue de Paris »]. Paris, Paulin, 18S2,in 12, avec une vignette [5fr.].
XXI. Danse [la] et les ballets depuis
Bacclius jnsfiu'à mademoiselle Tagtioni.
Paria, Paulin, 1832, in-12, avec une
vignette [5 fr.].
Deux articles qui avalent paru, en iw. dans les tomes iv et VI de la Revue de pans.
XXII. Revue musicale ;— Chronique musicale; — Revue du monde miishal.
^ Dans la Revue de Paris , jusques
vers 1837.
XXin. Néron, en deux ariicles. — Revue de Paris, t. XLIX [185f].
XXVI. Académie [l'I royale de
musique, depuis Cambert, en 1669
[jusques et y compris l'époque de la
ReslaurHtion].
imprimé en onze arUcles dan* la Revue de paris, depuis juin isw jusqu'en octobre issa. cet hislorique de l'opéra est divisé par époques : les qualres premières .sont 1 objel <ie lîult articles-, l'époque impériale en remplit deux autres [sept, et octobre isaî] et celle de la RestanraUon, un seul foctobre i838].
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XXVII. Sur les Huguenots, de Meycrbeer; en deux articles. — Revue de Paris, mars i856.
XXVIII Pianos [les] de Pape. — Ibid., avril 1857.
XXIX. Piano [le]. [Histoire de son invention, de ses améliorations successives, et des maîtres qui se sont fait un nom sur cet instrument].
Oavrage étendu qui n'en est pas moins présenté par son auteur , comme exirait d*un autre intitulé le Livre de» PianiUes^ qui. n'a point encore vu le jour, le Piano a fourni à M. C. Blaze maUére à neuf articles. Imprimés dans la « Revue de Paris » , de mars iS39 à juin i84o.
M. G. Blaze, en outre, a fourni beaucoup d'articles dldactiq»es et critiques de musique aux journaux et recueils auxauels il a parUeipé. tels que le Journal des Débats, le Gonstltutlonuel, la Revue de Paris, le Dictionnaire de la conversation et de la lecture , le uaga- •In pittoresque, le Ménestrel, la Gazette musicale, la France musicale, etc.
XXXII. Lablache. — <> Revue de Paris», t. XXXIX [183S
XXXIII. Notice biographique sur Rubini. — Ibid., t. XLV [1852].
XXXIV. Notice biographique sur Harthe le Rochois.— Ibid., t. XLVI [1835].
XXXV. Notice biographique sur Tamburini.— Ibid., t. XL VII [1855].
XXXVI. Notice biographique sur Chenibini, en deux articles. — Ibid., tome LU [1853].
XXXVII. Lulli; en deux articles. — Ibid., nouv. série, t. VllI [1854],
XXXVIH. Méhul; en deux articles.
— Ibid., t. XI [1834].
XLIII. Orlandus de Lassus. — Ib
juillet 1858.
M. c. Blaze rappelle dans cet écrit une notice biographique et littéraire sur ce célèbre puslclen fflontols, due à feu H. Delmottc, son
compatriote CValeDciennes,is35, tn-si. Depuis, un poète montols dlsiiogué, m. Adolphe Mathieu [voy. ce nom! a publié, à Mons, en 1S40, sous le titre de • Roland de Lattre > un poème précédé d'une notice biographique et sidri d'amples notes.
XLV. Mémoires d*un musicien
Imprimés dans la France musicale.
C'est, nous assure-t-on. une autobiographie, qui ne peut manquer d'être imprimée séparément , sitôt qu'elle aura été publiée complètement dans le recueil où elle paraît
La note dernière de la précédente section s'applique aussi à cette section pour les autres biographies artistiques dont M. G. Blaze peut encore être auteur. De plus, son nom figure au nombre des rédacteurs de la «Galerie des artistes dramatiques de Paris. Chaque portrait est accompagné d'une Kotice biographique, artistique et Uttérairei [Paris, Marciiand,iS40, in-4].
BLAZE [Henri], fils du précédent, littérateur de la nouvelle école , Tun des rédacteurs de la Revue ^es Deux- Mondes, chevalier de Pordre dn Faucon blanc de Saxe-Weimar ; né à Cavaillon [Vaucluse] , vers 1816. Il vint à Paris, lorsqu'en 1819, sa famille y transporta ses pénates. M. H. Blaze 8*adonna de bonne heure à la littérature, aussi a-t-il déjà beaucoup écrit, quoiqu'on ne connaisse c|ue trois ou quatre ouvrages de lui, imprimés conome livres , U majeure partie de ses écrits ayant paru dans divers recueils littéraires, tels que la Revue des Deux- Mondes, depuis 1855; la Revue de Paris , en 1841 et 1842, et d'autres recueils. Enthousiaste de Técole poctiqoe allemande, il s*en est assez bien nourri pour devenir poète mystique, et Tundes romantiques dont pourrait s'honorer la littérature d*au delà du Rhin, Plus ou moins musiciens de père en fils, les MM. Blaze ont écrit sur la musique.C*est par là aussi que M. H. Blaze s'est fait d'abord connaître. Sous le pseudonyme de Hans ff'êrner, U fournir, dés 1855, à la Revue des Deux- Mondes, des articles didactiques et de critique musicales, et jusqu'à ce jour il n'a point discontinué. Mais ses études musicales n'ont point absorbé celles da poète, et,en 1854,nous pûmes I;re,daDs la Revue des Deux-Mondeit,encoresous le pseudonyme de Uansff^crner^\e Souper chez le Commandeur^ drame mystique, espèce de suite du Dou Juan de Molière, calquée sur le Faust de Goethe, pièce où il y a certes de beaux vers
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et de la poésie, mais néanmoins à laquelle on pourrait appliquer une réflexion, toute militaire, qu'à faite Toncle de Pauteur, dans sa « Vie militaire sons i*£mpire », en parlant de poésie : <« Cha- » cun sait que de nos jours on ne fait » plus que du sublime ; bien souvent » on n'y comprend goutte; mais ce » n'en est que plus beau (*) » M. H. Blaze continua de fournir à la Revue des Deux-Mondes et à celle de Paris, des petits poèmes dans le même goût.
Non content d'étudier les rêveurs allemands dans leurs poésies , il voulut encore les étudier clans leurs personnes et dans leur pays. Il fit plusieurs Toyages eu Allemagne , et nous avons remarqué dans ses Poésies complètes des pièces datées de Weimar, janvier 1840,Gretz, juin 1841. Admirateur ardent de Gœthe, l'un de ses maîtres, ainsi que M. H. Blaze le dit (]uelque part , il nous a donné successivement sur ce poète ou ses ouvrages, des Études litiéraires sur le second' Faust, la Fie de Gœthe et sa Correspondance [Revue des Deux-Mondes, en 1859], maisencore,aprèsMM.Sie-Aulaire[dan8 les Chefs-d'œuvre des théâtres étrangers] , Gérard [Labrunie de Nerval] et Stapfer, une quatrième traduction à% Faust. Les premières conditions d'un traducteur, c'est de rendre, avec élégance et d'après le génie de la langue dans laquelle il traduit, tout en se rapprochant le plus possible de Toriginal , les ouvrages étrangers ddut il donne la version. M. H. Blaze a-t-il été assez heureux pour réunir ce double mérite. Le savant Yoss , a donné une traduction d'Homère en vers allemands, faite servilement on pourrait le dire sur l'original, vers par vers, pieds par pieds ; il n^en est résulté pour lui que le triomphe d'une difficulté vaincue : les Allemands ont trouvé que sa traduction était aussi pénible à lire que dans la langue a'Homère! £n 1840, M. H. Blaze, a donné au théâtre avec M. £m. Deschamps , un opéra de Don Juan , qui n'est autre que celui de son père, refait et pour la contexture et pour la versification. En 1841, on a imprimé de lui dans un recueil portant le titre prétentieux de « la
n Toipc|i,p. IÎJ8.
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Pléiade » Bosemondey légende. Enfin sous l'intitulé de Poésies complètes^ a paru aussi en 1841, une grande partie de petits poèmes et pièces de différents genres d« M- Blaze, qui avait été imprimés çà et là. M. Blaze écrit aussi en prose. La Revue de Paris, et plus encore celle des Deux-Mondes, renferment quelques nouvelles de lui : Finetti , conte hleu^ la Finion du père Zacharias; des portraits littéraires, ceux de MM. Em. et Ant. DeschampSy et un ouvrage d'histoire littéraire, intitulé de la Poésie lyrique en Allemagne. — M. Bulos, propriétaire de la Revue des Deux- Mondes, a épousé une sœur de M. H. Blaze.
0CTAÀCR8 DE M. BEHRI BLAZI.
I. Études littéraires sur Beethoven
— Revue des Deux-Mondes, deuxième série, t. II[18&3].
IL Musique des drames de Shakespeare. — Ibid., quatrième série, t. !*■' [1859].
m. Revue musicale. — Ibid., quatrième série, tomes I à XXX [1855 à 184^.
Cet trois numéros ont été imprimés sous le
GieudoDyme de Hars Weahbe ou sous les lUales de ce nom.
ly. Poètes et Musiciens de l'Ailemastne : Uhland et M. Dessauer. — Ibid., t. IV [185«]. — Meyerbeer. — Ibid., t. V.
y. De la Musique des femmes. La Esméralda [de Mlle Bertîn]. — Ibid., quatrième série, tome yill [1856].
Impr. sous le pseudou. de Haot Wbrmbb.
yi. Galerie espagnole au Louvre.
— Ibid., t. X [1837].
yil. Lettres sur les musiciens français : M. Halévy [Guido et Ginevra].
— Ibid., t. XIIL — De l'École fantastique et de M. Berlioz. — Ibid., t. Xyi [1858].
yiIL Adolphe Nourrit. ^ Ibid., t. Xyil [1839].
IX. Mlle Sophie Lœve. — Ibid., t
XXy [févr.1841].
impr. sous les Initiales H. w.
X. Reine [la] de Chypre, mnsiiine de M. Halévy. — Ibid , t. XXIX [janv.
XI yestale [la]^ de Mercandante;—
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le SlabM de RoHdni. — Ibid. , XXlXlMTT.iMa].
n. Lirnunu.
Xn. Tioelti , conta bien. — Revoe dfB DetiX-HoDdea , tome XXV [janv.
iWJl.
Xm. Visioa [laldupèreZachiriu- — Rev. deParU , UBre 1S41.
PMbfn et nuiTt.
XrV. Sonper [lei ches le commaiidetir fonTrage pd pr(»e et en ven, el sous rorme de dialo^e}. — Bev. dei Deux-Mondes , troisième série, t. U
iDiPrlmé d'abord dam ta Beme dea Deiit- VODOC* taui le pteudoDyne deBtHï wanimn. et plot Uni diD) lea Poéttea eantpleir« de FiDUiir , don! U 5DiqMr thtt te comniutdeur forme la pr^mlirc partie.
C'cit une eipèce da drame m^itique, dont le raint de cœihe a Mnl de modèle.
La crillfae a mproehe fi l'auicur ki dereloppemcDls iTrtquet, l'action Interrompue k tflveri endrolti par de longi rédli cl dei ClKBuri, enfin le manque ahaolu dtnlérei <lra> •iai(4ueetdealliuUuiii.ll. Henri Blaacar*pondu que ee n'eisll pa> une pièce de iliéltra qu'il avait voulu écrire. ■ Cepenoant, et per-
• tonne ne 1 Iguote, a rAie de ia forme rif^iu-
• renie et fCvere in la trèns, ■ grande el libre forme, pleine
• maleiiâ, ample eldlv|Dmante>
• areieiu, pourla Grice antiu:
• dXiripnt. el eue cœlhe a, de
• aur lei demltm iradilloniil
• C'itl celle-lJ que j'di eliolsle;
XVI. Adciaide, potime. — Itiid., I
rV[i83«].
Ce* deui petlti po^mei ont iié Imprimés auiil MHii le iweudonyme de H«xi Wei:ier L'auteur ne le* a p» rcnrodulia dam wa • Poéues tom plètei • .
XVII. nini'garilii*, pnëme. — Ibid., quRiriômc série, 1. 111 [1853].
Ilélmpr. dam lei (roMei eomptileti de l'auteur. pi>rml les pièces reunlei souile titre «a Ca «HC diicni Ict UarguerUet.
XVIII. Floiir [lii] de Mars, chanson
— Il)irl,, I. V [1850].
NOD réimprimée daoi lec ■ poMet tompie-
(•) Prthte de l'ouiTage dans lea «Poéile»
XXll. Dei» [lea] Miiha (la Mnti- ^ne el la Poéttie].— Ibid., t. XI [IMT], ,
itétmpr. dam la partie dea • Poéaiet ceaidtle«> del'aulmr, qu'il alBlHuUe te Fait
XXIH. Chanwa [la] damai, tvcc miMtque de GiacoFoo Meyerbetr. — Revue de Paria , juin lUT.
netaipr. dana ia partie daaPoMea de ranleur, Inlllutee Effauffaci.
XXV. Stancea t la prlnusH Harte
—Ibid.. t. XVII (18391.
ifoti reimprlBéci dana laa rnMia «■p|èia)t d% l'auteur.
XXVI. Faiut[lcl,d«fîagr*»,tndaatlon onmplëlo [m deui parti», et Ici Paralinomènea , rormant la iroiaiiow], précédée d'un Eaaai mr Gothe, accoapaijDée de natea et de eommentairM, et auivic d'une étude anr le iDT>liq« du poème. Parti, Cbarponder, lUU, lUl, iii-13[5rr. SOC).
LaprenieretdllleoratnaMlM4ltaL et la diuxieiiie n 1(1.
XXVII.Atm M.ffnttl* Dtteknmft > Don Juan, opéra en dnt) aciM, de Ho- Bart, traduction françuÎM. [RcpréaeiiU aur le iheélre de l' Académie royale d* mtiainue, le 11) mara 18&4, et repria mu le même théàire, le 14 mara 1841. Paris, Michel frères; Treaae, lë41, in-S de 98 pag. à a oolonnei {1 Ir] .
C'est la pièce de H. Maie le pire , rept^Ma. XtKàks iMi,retaltepar HM.B. Blaaeet E«Ue Dewhamni : elle u'a pai été, coramgleMaptr rhtz le comnaiiddur, réimprimée dana ia poéaiei complètes da l'auleur.
XXX. Htwemonde, légende. A M
lecinnie Aieviadc Salni-Priest. ParK
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Cnrmer, 18il, in-i2 de SG pag., avee un frontispice [1 fr. 25 c.].
Petit poëme qui, dit M. Old Nlck, dan» l'Histoire de 1841, n'a pu élre accepté qu'à titre ée pastlGlie allemand.
il a été réimprimé dani les « Poésies complètes » de rauteur, parmi ies pièces qu'il a réunies tous le Uire : Ce que disau Ut Marçueriteê.
XXXI. Poésies [«es] cooiplètei. Paris, Charpentier, 1841, in-ld de viij et 548pag. [5fr.0Oc].
• Ces poésies ptraissent poar la première fois réuuies en uo volume, dit i*auleur dans sa préfare. Écrites à diverses périodes; publiées [de 1830 à 18421 à mesure mais sans suite, Je les donne Ici dans l'ordre de leur écloslon, avec leurs corollaires et leurs rayon- Déments, complètes, en déga^nt IVxpre*sion de ce qu'elle j)eut avoir d^ambitleux. Je laisse leur date aux diflérvnts recueils oui composent ce volume; il m'a semblé plus simple d'user de ce mode , autorisé par de récents exemples, que de me lancer à travers des retouches qui. la plupert du temps , n'ajoutent que surcharges aux défauts. En pareil cas , il faudrait non pas remanier, mais refaire. Est-ce la peine? et ga^neralt-on t)eaueoup? comment revenir sur un sentiment?
où retrouver la trace d'une fantaisies Mysticisme du CGSur et de l'esprit, amour en Dieu, dans la nature, langourtuse aspiration devenue peu è peu moln^ vague et cherchant à se limiler, que d'imaginations, sans être aile* mandes, ont parcouru ces phases du lyrUtue poétique I C'est à ces Imaginations que je m'adresse; et s'il m'arrive de leur rendre
Sour un insiantunelllusion évanouie, un écho e ces itoces d'or d'Oberoo et de Tllaoia auxquelles tous les amoureux oot assisté; si ce livre, pareil k ces coquillages qnt rap|>ellent au marin revenu a terre les rumeura profondes de l'Océan , si ce livre a le don d'evlialer pour elles une vapeur, un souffle de printemps, la moindre noaore le moindre bruit de mai, je n'en demanderai pas davantage ; J'aurai atteint mon rêve. »
Ce volume est divisé en quatre livres ou parties, qui sont :
I. Le Souper ehet U commandeur
II. La Vote lactée, recueil de pièces publiées de 1830 à 1835, et dont les principales sont : 1* Matutioa , en soixante-neuf strophes ; — a* la Pille du Centenier, en trois chants ; — S" le Cliarpeutier de la montagne, mystère; — 4** Thérèse ; — s* le Jardin ne Marie, fragment; — e* Pâques; — 1" les Deux Muses [la musique et la poésie] \ — s* vespertlna [en vers de six et deux syllabes].
III. Ce que disent les Mlargusritee^ autre recueil de pièces imprimées de i835 k isio. celles qui ont le plus d'étendue sont les suivantes: i*Margaritus[potfmeen trois chants]. A M. le chancelif r de Mullcr ; — 'i" Rosemoude, poCmc ; — 3" Claire; — 4° l'Ame en peine, légende ; — T)* les Clorhes du printemps; — 6* lé Itoi des son . A M. iie>(ri)rcr; — 7^ les ▲moiu':» du hanneton et de l'aUcillc d'or dans la tulipe de feu, etc.
IV. fltilanline. Pocties nouvelles, plus petites pièces que dans les deux pré(*éd< nts livres, mais parmi lesquelles on trouve néanmoins ie Peuplier du (îolgoiha, légende botanique.
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et l# lloi iCei «iffisi, poème» «m ont pU» d'étendoe.
III. BISTOiaS BT O&ITIQUS LlTTtUURBa
XXXII. Poètes et musiciens de TAllemagiie : Uhiand et M. Dessauor, [Voyez le n® IV].
XXXIII. Études littéraires sur le second Faust de Gœthe, en deux parties.
— Revue des Deux-Mondes, t. XVIII pnin et août 1859].
XXXII. Gœthe. Sa vie , sa correspondance. — Ibid., t. XX [ octobre 1S59].
XXXin. Poètes et Romanciers modernes de ta France : MM. Emile et Antoni Deschamijs.— Ibid., t. XXVII [août iS41].
XXXIV. De la Poésie lyrique en Allemagne. Premier article. Le Lied ; période populaire et période littéraire.
KIopstock. Schil'er, Gœthe, Uliland, Willielm Muller. — Ibid., t. XXVU, sept. 1841. — Deuxième article. Le docteur Justinus Kerner, t. XXX, mai
BLAZE [Eizear] , frère de M. Cantil Blaze et oncle du précédent ; Pun des lhéreuticogra[)hes1es plus distingués de ce siècle , ancien capitaine de TEinpire et des premières années de la Restauration , né à Cavailton [Vauclu$<e] , vers 1T86. M. Eizear Bbze avait à peine at* teint sa dix-huitième année , lorsqu'il s'enrôla. Admis d*abord , vers 1804, dans les Vélites do la garde impériale, il n*y resta que |usc|u*â ce qu'il put entrer à Técolc militaire de Fontaineblean. Admis à cette école alors que le général BcPavène eu était le gouverneur, il s'y fit distinguer par ses études, et en sortit, dès 180(5^ comme souslieiitenant d'infanterie ; il fut peu après attaché à un état-major, et fit successivement les camnagne!< d'Allemagne , de Pologne et a*£<ipagne avec l'année impériale. En 1814 , il était capitaine , grade dans lequel il fut conservé après la Restauration, et comme tel admis dans le 6« régiment de ligne , alors en garnison à Avignon. Après le refour de Napoléon de l'ile (KEIbc, ce régiment hésita longtemps à reconnattre le gouvernement impérial, mais enfin il fallut faire comme l'armée entière, oe que voyant,
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M. B. Blaze qui avait été un instant fanatisé par les siens, pour ne point adhérer, disparut de son régiment sans qu'on pût savoir ce qu'il était devenu. Ou présuma qu'il avait suivi Louis XVlll à Gand, et ce qui le confirma , c'est qu'à la seconde Restauration il fut dès la formation de la garde royale, nommé capitaine dans le premier régiment.
Ce régiment se trouvait en garnison à Valenciennes, en novembre 1818, lors de l'évacuation du territoire français par les hordes étrangères. La ville de Valenciennes voulant célébrer cet heureux jour , donna un brillant festival, où les officiers de la garnison furent invités. M. E. Blaze s'y fit remarquer par son esprit, sa voix, et des couplets de circonstance de sa composition qui ont été reproduits dans les journaux du temps(*). Ces couplets renfermaient des idées patriotiques qui n'étaient pas trop du goût de beaucoup d'officiers d'alors, telle que celle-ci : 7/ a fallu V Europe entière pour noue arracher quelques lauriers. Ils déplurent surtout à un noble comte, capitaine au même régiment, ce qui amena une rencontre entre Tancien capitaine de Napoléon et l'élu du favoritisme légitimiste, dans laquelle ce dernier succomba. Ce festival, nonobstant cette fâcheuse affaire , changea l'avenir de M. Blaze. Dans celte brillante réunion se trouvait une veuve très riche : les avantages personnels du capitaine la charmèrent. Peu de jours après la garnison de Valenciennes renclit aux habitants de la ville Ihonnéteté qu'elle en avait reçue. M. Blaze se trouva par hasard placé auprès de la veuve. Dans la conversation , le capitaine se plaignit amèrement de la manière dont la fortune le maltraitait. La dame compatit àseschagrius. Un mariage avantageux viendra, lui dit-elle, tôt ou tard verser sur vous un baume consolateur. « Je connais une dame , malheureusement d'une cinquantaine d'années^ qui serait toute disposée à faire votre sort en vous épousant.» J'y consentirais bien volontiers , dit le capitaine , si cette dame vous ressemblait. M. E.
(*) M. Blaze a prouvé , par des contes agréables qu'il a insérés dans sa « vie militaire sous 1 Empire » , que la lyre lui éuil aussi familière que répée.
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Blaze, quoi qu^il n'eût alors que trente ans, épousa bientôt la riche veuve, sans se faire aucune réserve personnelle, et quitta presqu^aussitôt le service pour venir habiter une belle propriété que sa dame possédait à Chenevières-sur- Marne. M. E. Blaze a été longtemps le maire de cette commune. Indépendant par suite de son mariage, M. £. Blaze put se livrer entièrement à une passion qu'il avait toujours eue : celle de la chasse. Non seulement il chassa, mais il prépara, pour plus tard, des publications qui devaient être accueillies du public avec faveur. Les débuts de M. Blaze en littérature, si nous ne nous trompons, eurent lieu par un morceau imprimé en li^&4, dans le tome XY du Livre des Cent-et-Un, intitulé la Loterie royale. Deux ans plus tard parut le premier de ses ouvrages sur la chasse , le C%asseur au ehien d'arrêt ^ [in-8], qui en quelques années est parvenu à sa quatrième édition. En 1856 aussi, il prit part à la rédaction d'un journal fondé par M.
Léon Bertrand [voyez ce nom], le « Journal des Chasseurs, » dont le
Eremier numéro porte la date d'octore 1856; et en fonda lui-même un, en société avec MM. Guyot et Debacq, V Album des théâtres. En 1857 parut la rie militaire sous V Empire [ â v.
in-8]. On aurait tort de considérer ce livre comme un roman : c'est sous une forme agréable un des ouvrages qui font le mieux connaître les mœurs de la vie militaire dans toutes ses phases. Le sommaire des chapitres que nous donnons le prouve suffisamment. — Tome !•' : les Vélites; — l'Ecole militaire de Fontainebleau; — le Bivouac et les maraudeurs; — les Marches;
— les Canlinières ; — les Logements;
— les Maîtres d'armes et les duellistes;
— un Jour de bataille. Tome II : les Camps ; — les Cantonnements; — les Chirurgiens ; — la Garnison; — les Visites de corps ; — les Revues ; — la Caserne ; — les 1?risonniers de guerre ; — rExécution militaire ; — la Retraite.
L'auteur ayant adressé au ducd*Orléans un exemplaire de cet ouvrage^ avec son o Chasseur au chien d'arrêt », le prince l'en remercia, en lui envoyant un nécessaire de chasse renfermant un beau fusil d*honneur^ et un permis de chasse pour
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Tannée dans la forêt de Yincennes. A.
ces publications ont succédé celles du Livre du roi Modus, du Chasêeur aux filets^ de VMnuinach des chasêeurs^du Choiseur conteur, etc., etc.
En 1840 , M. £. Blaze perdit la femme -qu'il avait épousée à Valenciennes ; elle avait atteint sa 76* année. La vie de ménage avait plu à notre ex-capitaine, aussi convola-t-il à un second mariage, avec une personne dont l'âge était mieux assorti au sien que celui de sa première. A. Tcpociue dePérection du monument à Carhaix en Thonneurde Latour-d' Auvergne, M. E Blaze prit la détermination d'aller se flxer, avec sa femme, à Uennebon ; mais les habitudes de chasse ne lui permettant pas, à ce qu'il parait, de rester long-temps à la même place, il s'ennuya bi«-nt6t de la monotonie de la petite ville , et revint à Paris. Lui-même a raconté, non sans rire, aue le voiturier chargé habituellement e ses frémients déménagements , lui ayant conduit son mobilier à Hennebon , lui prédit qu'il se représenterait dans un an pour le déménager de nouveau , et malgré toutes les affirmations du contraire de sa part, le voiturier n'en revint pas moins plusieurs mois avant que I année fût révolue. Nous possédons un souvenir du court séjour de M. Blaze en Bretagne.
Ce sont ses lettres sur la fêle de Carhaix, et sur une chasse remarquable qu'il a faite dans la contrée qu'il habitait : ces lettres ont été imprimées en 1841, dans le Constitutionnel , et reproduites par plusieurs journaux. — Après avoir prêté son appui au chasseur des rois , M. Blaze est devenu le roi des chasseurs : il est peu de grandes chasses en France ou il n'ait pas été convié, et un prince allemand, sur l'appréciation de ses ouvrages , l'avait engagé, en 1840, à venir chasser dans ses états. M. Blaze s'occupe en ce moment d'une Hiatoire du Chien, considéré et sous le point de vue de I histoire naturelle , et sous celui de l'instinct de l'animal ; c'est assez dire que le chien de chasse occupera une bonne partie du livre. — M. Blnze est possesseur de la plus riche bibliothèque théreuticographique , ou de^ livres écrits sur la chasse.
BLA
OUVRÀGIS DE M. ILZÉÀA BLAZE.
I. Loterie [la] royale. — Imprimé dans le livre des Cent-et-Un, t. XV [décembre 1834].
II. Chasseur [le] au chien d'arrêt, contenant les habitudes, les ruses du gibier ; Tart de le ch( rcher et de le tirer; le choix des armes; Téducation des chiens ; leurs maladies, etc. Paris, Moutardier, 1856. in-8 [7 fr. 50 c.]. — IV* édit. Paris, le même, 1840, in-8 [7 fr. 50 c.].
III. Avec MM. Guyot et Débacq
Album des théâtres. Paris, rue du faubourg Saint- Martin, 185<>, in-8.
Cet Album paraissait par livraisons inégales, reofermant l'analyse d'une pièce de théâtre favoral)lenent accueillie du public, accompagnée de 4 gravures sur bols avec encadrements variés, et un frontispice.
Le prix annuel était de 6 fr., ou l'analyse de chaque pièce 3o cent.
Le Journal de la librairie n*a annoncé que la première livraison, sous le n** 5478 de i833, mais dans cette annonce , et par suite d*uoe faute typographique. M. E. Btaze est nommé Bloze. Nous Ignorons s'il en paru un grand nombre de livraisons, mais douze avalent vu le Jour dans le courant de 1837, et elles sont rappelées sur les couvertures de la Vie militaire sous l'Empire [Voyez le n» suivant] qui ont été publiées dans cette année. Ces livraisons renferment l'analyse des pièces suivantes : 1° les llu^enots; — v Kean; — 3" le Postillon deLoujumeau; —4* Marie; — s" les Puritains; — 6® Léon; — 7* l'Ambassadrice; — 8"* la Camaraderie; — 9** le Gamin de Paris; — 10" Robert le Diable;— it-" César, ou le Chien du château ; — 12* le Diable boiteux.
lY. Vie [la] militaire sous TEmpire, ou Mœurs de la garnison, du bivouac et de la caserne. Paris, Moutardier, 1857,2 vol. in-8 [15 fr.].
V. Livre [lej du roi Modus. Nou- Yélie édition, en caractères gothiques, ornée de 50 gravures, d'après les manuscrits de la Bibliothèque royale, avec une préface ; par M. Elzéar Blaze. Paris, Elz. Blaze, 1839, gr. in-8 [50 fr.}.
YI. Chasseur [le] aux filets, ou la Chasse des dames , contenant les habitude<i, les ruses des petits oiseaux, leurs noms vulgaires et scientifiques, Tart de les prendre^ de les nourrir et de les faire chanter en toute saison, la manière de les engraisser et de les tuer, et de les manger. Paris, le même. Barba, 1859, in-8, avec 4 planches [7 fr. 50 c.].
YII. Almanach des chasseurs pour l'année de chasse 1859-^. Paris y
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£. Blaze ; Tresse^ août 1859, in-5â de 192 pag. [1 fr.l.
Ia. Chasseur [le] conteur » oa les Chroniques de la chasse, contenant des histoires, des contes, des anecdotes, et par -ci, par-là, quelques hâbleries sur la chasse, depuis Charlemagne jusqu*à nos jours. Paris, Tresse, 1840, iQ-8 [7 fr. 50 c.].
X. Lettre à M. le préfet de police fur ses ordonnances d'ouverture ou de clôture de la chasse, et sur le commerce du gibier dans Paris pendant que la chasse est prohibée. Paris, Tresse, 1840, in-8 de 16pag. [80 c.].
XI. Chasseur [IcJ. Paris, Curmer, 1840, gr. iu-8 [fig
L'ondM types de» «pirançalf pelots par
BLAZE [Sébastien], frère du précédent, ancien pharmacien d'armée.
— * Mémoires d'un aiMiChicaire sur la gnerre d'Espagne pendant les années 18(t8 à 1814. Paris, LadTOcat, 18S8, % vol. iih8 [15 fr.].
BLAZT [A.], prétre« — Questions neuves sur le prêt à usure, les intérêts du prêt, et les décisions romaines du 18 août 1830. Paris, Gauœe, 1838, ia-12.
BLÉGIER DE PfEEUEGftOSdE [le
comte Marie - Charles - Jean - Louis - Casimir de], archéolo^e et biographe, membre de r Académie de Vaudnse et de la Société archéologique du midi de la France, naquit le ^ juin 1806, à Dieu-le-Fit [Drôme], bour^ distant de six lieues environ de Vabon [Yaucluse] , berceau de sa famille, où il fut porté immédiatement après sa naissance et où il a été baptisé et nourri. M. le comte de Blégier a été élevé au collège royal de Toumon. En 1854, il ftit attaché au musée d'Avignon, en quiiltté de conservateur -adjoint. 11 quitta ce poste en 1837 en vertu d'un congé illimité , car on ne voulut pas recevoir sa démivion, Ht plu»ieurs voyages arclvéologiques dans le raidi de la France , et en visita les priuctpafes bibliothèques. Fixé momentanément à ToukNHe , il partagea pendant on an environ les travaux de la société archéologique de cette ville. Revenu à Avignon en novembre 1838 , il fut aussiiM noflUBé eoBsorrateiyr du mi-
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sée et bibliothécaire de cette ville. En 1841 , les soins de ses propriétés et ses affaires de famille lui imposant des devoirs incompatibles avec les honorables fonctions que ses goûts l'avaient porté à accepter , il les abandonna de nouveau, en se réservant le titre de conservateur-honoraire , qui lui fut -conservé par Tautoriié supérieure. I^I. le comte de Blégier de Pierr<»grosse n'est point jusqu'à ee jour autour d^ouvragcs de grande étendue, ui même auxquels on puisse donner la quali&cation de livres; mais combien d'écrits exigus n'ont-ils pas présenté plus d'intérêt et d'instruction plus réelle que les ouvrages volumineux. — Les écrits de M. le comte de Blégier de Pierregrosse ont tous Tarcliéologie et les hommes d'Avignon et du comtat Yenaissin pour objet. 11 a successivement fait imprimer plusieurs articles dans le « Messager de Vaucluse » qui a paru à Avi- Snon de 1856 à 1841. Parmi les articles e M. le comte de Blégier que renfi^rme ce recueil, nous citerons particulièrement les suivants : Stége 4'jivignon en 737. C'est la critique d'un article qui avait paru dans le même journal sur le séjour des Sarra^^ins à Avignon pendant le viii* siècle ; Notice sur Jean de Tomamira, médecin du xiv* siècle, doyen de la faculté de Montpellier , et attache à la cour de Clément Yll , à Avignon ; Notice iur Aubignan , village du département de Yaueluse.
Tous les articles de M. le comte de Blégier , insérés au Messager de Yaueluse , ont paru sous le voile de l'anonyme. En ltô9 , il flt paraître une Notice biographique et bibiiogrm^ phique eur Louie de Pérueeie^ qui n'a point d'article dans la Biogr«[>iiie univei-selle [AvigiKMi , in-lâ] , et des Jiecherckee hiâtoriques sur tes tieomte$ d'jécignon , etc. [Toulouse, in-4^].
Les auteurs du Journal des savants ont trouvé que ces deux écrits préscntaietit assez d'intérêt |)0ur en entretenir leuis lecteurs, et ils en ont donné de cotiries analyste qt«e nous reproduisons dan^ la partie bibliographique de notre notice. En 1837, ce savant avait reitiis à un liiiérateur fort connu, une A<^tice sur un de ses parents /intoine de Blcgur de la Salie ^ poète et astrologue du xvi* siècle , avec auto-
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risatioii de la publier s'il le trouvait convenable : elle a paru eu 1840 dans la Mosaïque du Midi, mais avec plu« sieurs fautes d'impreAsiou , ce qui décida son auteur à confier ce même man*jscrit, considérablement augmenté à M. Barjavel , de Garpentras , qui Ta fait entrer^ en citant M. le comte de Biégier, dans son Diclionnaire bio- bibliographique du dtiparlement de Vau* cluse [Garpentras, Devillario, 1842]. ëq 1840 M. le comte de Blé^ier fit imprimer une Notice t^ur l'origine dn VimprimerU à Acignon [Avignon . in 8].
extrait d'un travail plus étendu qu'il avait lu, en 1859, à rAcadêmie de Yaucluse, et dans lequel il avait été amené par sou sujet â parler de Taucieu commerce d'Avignon, si florissant aux xivS XV® et xvi® siècle^i. Lji même année , il fit paraître dans TAn* nuaire de Yaucluse pour 1840, mais sous le voile de l'anonyme , une Notice sur d'^Uemand^ ingénieur et archi" tecie de Carpeniras; et dans TAlbum arlésicn , journal qui parait à Arles , depuis 1840, une Notice sur la vie et le$ écrits de Pahbé Robert de Brianjum^ généalogiste provençal, qui de môme que Pénissis, n'est pas mentionné dans la Biographie universelle :
elle est signée P., et a paru dans le numéro du journal précité qui porte la date du 19 juillet 1840. — Nous avons donné à entendre précédemment que les travaux littéraires de M. le comte de Blégier se réduisaient à quelques opuscuirs; mais il a en portefeuille des ouvrages de plus d'étendue et de plus d'importance , parmi lesquels ou cite !• des Mecherchcs sur la vie de saint Florent , ècégue d'Orange. £n 1833 Tauteur transmit une c<ipie de ce manuscrit à des savanis italiens qui le lui avaient fait demander par l'uu des vicaires généraux de l'archevêque d'Avignon. Saint Florent n'est nas dans les Bollandistes. 2<> Essai sur l'origine di'ê villages, ou Recherci^e* sur les habitations rurales, leur transformation et leur atjglowéralion au moyen-dge. L'auteur, dit-on, développe dans ce travail, qi" c^} ^^2 étendu , un système tout à fait nouveau. 50 Tableaux présentant la nomenclature raisonnes et méthodique de tmles tes cUis^ mlUi^ iiobUuS'
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ments romains, églises , chapelles, monastères^ bourgs y châteaux, viilages^ etc., de la contrée com/irise dans le ci-devant eonHat^vetiaiitsin , la principauté d'Orange et Vétat d'Avignon. Avec un texte et des recher^ ches sur les circonseriptiom territoriales dudit pays aux diverses époques de l'Histoire. Ge manuscrit (^ut renferme tous les faits qui ont servi à l'auteur |>our la théorie intitulée Essen sur Vongine des villages , offre aussi rindication de l'âge des monuments^ soit diaprés leurs caractère^t architectoniques , soit d'après les chartes, etc. M. le comte de Blégier n'a pa** encore mis la dernière main à ces deux derniers manuscrits. Il a beaucoup d'autres travaux commencés sur 1« département de Vaucluse, son histoire littéraire et civile, sa noblesse, etc. , que nous nous abstenons de citer parce qu'ils ne sont point assez avancés.
ÉCRITS DB M. LE COMTl BE BLÉGim BB PIIMtl"
GROSSE
I. * Notice biographique et biblîo^ graphique sur Louis de Féru^îs. Avignon, Jacquet et Jondoa, 1859^ broch.
Tiré à so exemplalref seufenent. l*adnuatre de vaacluse, i84i-i847, a reprodolt cette DoUce, conigèe et eonsiilérablemeBt augmentée par raaiear.
Louis de Pérussis, vlgaler d*Avlgiioa, né en 1521, non en 1 584, «st connu par nn ouvrage assez précieux d'histoire locale, InUtulé : « Discourt des guerres de la comté de venaisslu et de la Prouvcnce,t etc. [Avlfoon, 1664, 2 vol. in-41. L'auteur de la notice que nous citons publie le résultat de èès recherches snr la vie ou les travaan de cet écrivain, et nous apprend que l'on conserve en manuscrit, dans la Bibliothèque publique de Garpentras et au Musée Calvet d'Av{gnon, une partie restée inédile de l'ouvrage de pémssts , sons le titre sntvant : « Trotsiéme Discours et Oommentalres, ensemble la continuaUon de la guerre et troubles de ce temps, tant en la comté de venaissin qne Laognedoc* Prouvence , Danphiné, • etc. Le manoscrtt de Garpentras, dont celui d'Avignon nVst qu'âne copie, provient de la bibliothèque de Petresc. Fontetle l'a décrit inexactement, suivant M. de Rlégler, dans la Bibliothèque mstorlque de la France , et le marquis d'Aubais , daot ses Pièces ruf>^itives pour servir à l'histoire de France, en a fait connaître quel<|ues fragments quMI a traduits en français du xvin* siècle. M. de Blégier donne une nouvelle et ample description de ce manuscrit, qui lui parait être d'un grand Intérêt pour l'hl«tohe rellgiense du xvi* siècle. [Semrn. des sapams, juUlet isas}.
n. Recherches historiques wa Ie$
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vicomles d'Avignon à Toccasion de quatre chartes inédites relatives à ces vicomtes. [Extraites du tome IV des Mémoires de la Société archéologique du midi de la France]. Toulouse, Lavergue, 1859, in-'i de 55 pag.
Tiré à 100 exemplaires.
On sait fort peu de chose sur les vicomtes «TAvlgoon ; et , D. Vaisselle , le seul historien qui ait nettement établi leur existence, ne ioiimit presque aucun renseignement sur leur histoire particulière ni sur leur chronologie. M. de Blégler ch'^rche à suppléer à ce silence des historiens à l*aide des textes qu'il Interprète avec sagacité, et qui lui servent à déterminer la suite chronologique des vicomtes d'Avignon, depuis Béranger, en io33, jusqu'à un autre Béranger sous lequel finit le le pouvoir des vicomtes entre 1117 et 1195. L'auteur donne ensuite le texte des quatre diplômes inédits qui ont plus particulièrement servi de base à sa dissertaUon , savoir: 1* une charte de Rostang, fils de Béranger, proconsul d'Avignon, en faveur de Tabbaye de saint-André d'Andaon, donnée à Avignon l'an 1075, indicUon xii ; 2" un accord, sans date, entre Léger, évéque d'Avignon, et Geoffroy, vicomte de cette ville ; 3*> un autre accord entre l'évéuue Geoffroy et le même vicomte Geoffroy, de Tan 1 146 ; 4** enfin une déclaration des consuls d'Avignon, constatant l'hommage rendu à nostang, évéque d'Avignon, par Béranger de Ponte, en 1 195.
IIL Notice sur Torigine de Timprimerie à Avignon. Avignon , P. Chaillot jeune , sans date [1840], in-8.
Tiré à 100 exemplaires. On avait fait un précédent tirage, aussi de 100 exemplaires, qui offre plusieurs fautes d'impression. GeUe NoUce a encore été Imprimée dans l'Annualre de vaucluse pour i84o.
IV*. Notice sur d'Allemand, ingénieur et architecte de Carpentras.
imprimée dans l'Annuaire de Yaucluse
pour 1840.
V. Notice sur Antoine de Blégier de la Salle, poète et astrologue du XVI" siècle.
imprimée d'abord Incorrectement dans ■ la Mosaïque du Midi ■ , en i840; puis reproduite plus correctement et avec des addiUons considérables de l'auteur, dans le DicUonnalre bio-bibliographique du département de vaucluse [Carpentras, isnj.
VL * Siège d'Avignon en 757.
"^11.* Notice sur Jean de Tomamira , médecin du xiv® siècle , doyen de la Faculté de Montpellier, et attaché à la cour de Clément VII , à Avignon.
VIII.* Notice sur Aubignan [village du département de Vaucluse].
Ces trois derniers écrits ont paru , sous le voile de l'anonyme , dans le ■ Messager de Vaucluse », journal qui a été publié a Avignon de 18S0 à 1841.
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IX.* Notice sur la vie et les écrits de Tabbé Robert de Briançon , généalogiste provençal.
imprimée dans « l'Alhom trlësieo », n« du 19 juillet 1840 , sous l'iniUale P. — Cette notice a été reproduite, en i84i . mais moins complète et avec des fautes assez grossières, par un journal qui s'imprime à Digne [Basses- Alpes].
BLEiN [ le baron François - Ange- Alexandre], ancien officier-général du génie , successivement, chevalier officier et commandeur de la Légiond'Honneur, chevalier de Saint-Louis, et du mérite de Wurtemberg, est Tune de ces gloires de nos années sous la Ré-
{>ublique, le Consulat et TËmpire dont es rangs vont chaque jour en s'éclairci^sant. M. le baron Blein est né le S5 novembre 1767, à Bourg-lés -Valence [Drôme]. Il entra comme élève à l'Ecole des ponts-et-chaussées,,dont Tinstilution précéda celle de TÉcole polytechnique. Ses études terminées, il fut nommé, par commission du !•' janvier 1789 , sous- ingénieur des ponts etchauspées , n'ayant pas encore accom-
Kli sa vingt-et-unième année. Vinrent ientôt les guerres de la Révolution , et le jeune ingénieur donna la préférence à la carrière militaire. Le 5 messidor an 11 [21 juin 1794], il fut admis dans l'arme du génie en qualité de capitaine de quatrième classée, et comme tel il fit partie des armées du Nord et de Sambre-et-Meuse ; Tannée suivante il assista au siège de Maestricht. En 1798 et 1799 il fit les campagnes du Danube , de Mayence et du Htiiii, s'y distingua, et fut promu extraordinairement au grade de chef de bataillon, par arrêté du Directoire exécutif du 17 thermidor an vu [4 août 1799]. Un autre arrêté du premier consul, en date du 7 germinal an vni [^ mars 1800], le créa sous-directeur des fortifications. M le baron Blein fit, en 1800 et 1801 , partie de Tarmée du Rhin , se trouva au combat de Ner- Iheim, près de Nord-Lingen et au blocus dTlm ; en 1804 et 1805 il était à l'armée des côtes. Un décret impérial en date du 5 nivôse an xiv [26 décembre lï^05] le nomma colonel : il se trouvait à la grande armée, où il avait été envoyé quelques mois auparavant [en vendémiaire]. M. le baron Blein, de la fin de 1809 à celle de 1807, coo-
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néra aux opérations c|ue nécessitèrent les batailles de Wertingen , d^Aosterlitz, dléna; les sièges de Breslau, Brieg, Schweidnitz, Kotel, Nein, Siberberg; il se trouva aussi à Taffiiiire de Glatz et à la prise du camp retranché. En 180S il fut envoyé en Espagne , et assista à la bataille de Samosierra; mais il fut renvoyé en Allemagne dans la même année , et partagea les dangers des batailles mémorables qui furent livrées dans ce pays^ pendant les années 1808 et 1809 : à Thaun , à EckmCîhl , à Essling, et à Wagram : il était au passage du Danube. M. le baron Blein fut blessé à la prise de Ratisbonne et à celle de Landshut. De 18ia à 18U, il ne quitta point la grande-armée. En 1815 il fut promu au grade de Général de brigade , par décret impérial du 33 juillet. Après la seconde restauration , M. le baron Blein fat admise la retraite en exécution de Tordonnauce de Louis XVni du 1*' août 1815. —M. le baron Blein n*a pas été seulement c^u^un courageux capitaine, c'est aussi un homme d'érudition et un pianiste distingué. Sa retraite prématurée lui a procuré des loisirs qu*il a su employer utilement. En quittant le service, M. le baron Blein se fixa d*abord à Paris , puis à Choisy-le-Roi, et de nouveau à Paris , où il vit encore, et continue à se livrer à ses études de prédilection, aux mathématiques et à la musique qu'il avait apprise dans sa jeuuesse. il a publié aussi sur Téconomie politique et sur Part militaire divers écrits qui annoncent des connaissances pratiques sur ces matières.
Son premier écrit parut en 1818, sous le titre d'Ùbservaiionê sur divers sujets d^utUité publique. L'année suivante, il fit paraître une Notice sur Us canaux, et particulièrement sur la concession du canal de l'Essonne [1819, in-8, avec carte]. On trouve dans cette brochure des considérations sur Tétat actuel des connaissances, relativement à la construction des canaux, et sur les moyens d'élever de Teau par des machines, à telle hauteur que 1 on voudra, et en quantité suffisante, pour une navigation annuelle de a,000 à 10,000 bateaux. L'auteur passe ensuite à Texamen du projet du canal de l'Es • sonne; puis il fait l'application dc9
TOM. I
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principes qu'il vient de poser dans cet examen, à un projet de canal partant d'Orléans, pour se diriger vers Paris par la voie la plus courte, et avec la moindre dépense possible. Après cela, il propose les moyens à employer pour former une société, et lui obtenir la concession du canal d'Orléans à Paris ; il indique un mode à suivre pour l'exécution des travaux et l'administration du canal. Le tout est terminé par des notes historiques sur des travaux du même genre entrepris par les anciens et les modernes. Lancé dès lors de la carrière de publiciste, les écrits de M. le baron Blein se succédèrent rapidement les uns aux autres II a publié depuis une brochure intitulée Caiss'i de survivance et d'accroissement. Trois Lettres à M. de Prony, etc. [1820, in-4] ; Quelques idées sur Vorganisation de l armée française [18ao , in-8]. L*auteur traite, dans ce der nier écrit, des diverses armes dont se compose l'armée, de Tarmement et de l'habillement des troupes, du recrutement de l'armée, des écoles militaires, de l'avancement, des engagements militaires, enfin de la solde, des retraites et^es récompenses militaires. Il déclare n'avoir en vue que d'améliorer ce qui existe, et d'éclairer sur les moyens d'y parvenir, en appropriant nos institutions à l'esprit de la Charte, à sa lettre même, et en les mettant en harmonie avec le caractère français.
En 18â5, M. le baron Blein a fait paraître de Nouvelles vues sur Vamtjrtisument de la dette publique^ précédées d'un Examen du projet de finances présenté d la chambre des députés^ le }i janvier 1825. Cette petite brochure, qui renferme peu de mots inutiles, après avoir fait sentir les abus de notre système financier actuel , qui repose sur des dépenses non contrôlées, des avances toujours offertes par des traitants cupides, des amortissements illusoires de la dette publique, des jeux de bourse profitables seulement aux agents de change et aux hommes de l'administration, qui peuvent seuls influer sur le cours des effets publics, propose un moyen ingénieux d'amortir la «Jette publique sans fournir de nouveaux développements à Tagiotage. Ce moyen consiste essentiellement à ajouter « un
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pour cent » du principal à la renie dont jouit le rentier, pour racheter le capital qu'on lui doit. Un calcul fort sitn- Rle d'intérêts composés, s'élèTe, au out de trente-six ans, à la somme entière du capital du rentier. On serait censé lui dire : « Placez tous les six mois cette addition qu'on fait à votre rente, et au bout de trente-six ans le capital se trouvera réintégré entre vos mains. » Ce surcroît de dépense serait de vingt-huit millions par an pour le trésor, qui pourrait en même temps annuler trente-quatre millions de rentes acquises par la caisse actuelle d'amortissement, d'où il résulterait, par conséquent, au lieu d'une nouvelle charge pour l'État) un allégement annuel de six millions. La France, au bout de trente-six ans, se trouverait déchargée de sa dette publique^ sans augmenter, et même en diminuant ses contributions actuelles. Cette proposition est tout à fait dans l'intérêt public ; mais est-elle également dans l'intérêt des agents de change et de ceux qui ont l'initiative des lois ? Nous avons dit précédemment que M. le baron Blein avait étudié la musique dès son jeune âge. Depuis qu'il est retiré du service « il s'en est encore pi us sérieusement occupé. Après avoir lu quelques traités de composition et d'harmonie, il fut conduit à se demander quels sont les fondements naturels des règles du contrepoint, et ses recherches eurent pour objet de résoudre ce problème. Après beaucoup d'expériences et de calculs, il crut avoir trouvé les lois dont il pressentait l'existence dans les phénomènes de vibration des corps sonores de diverses formes et dimensions. Cinq à six mémoires sur cet objet furent présentés et lus en partie dans les séances de l'Académie des sciences de l'Institut, en 1825, 1824 et 1825, et des commissaires au nombre desquels étaient Lacépède, MM. de Prony et Dulong, furent nommés. Plusieurs circonstances s'opposèrent à ce que le rapport sollicité par M. le baron Blein fût fait ; en 1827, il crut ne devoir plus rattendre,et il fît paraître un extrait de ses mémoires sous ce titre : Expoié de quelques principe» nxmxieaux sur l'acouftique et la théorie des vibrations^ et leur application d plusieurs phénomèms de la physique. Ce mé-
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moire a été soumis an jugement de T A cadémie ; mais les commissaires chargée de l'examiner n'énoncèrent leur opinion qu'en 1858. En effets les questions dont M. le baron Blein donne la solution sont tellement spéciales et hors de la voie des recherches de presque tous les savants, que ceux qui en out fait l*objet de leurs méditations parviennent difficilement à se faire comprendre, et ne peuvent trouver qu'un trèspetit nombre de juges compétents.
L'auteur embrasse tous les phénomènes de la nature auxquels la théorie des vibrations peut être appliquée; cette généralité est une difuculté de plus. Il nous serait donc impossible d*exposer en peu de mots des doctrines sur lesquelles il faut que l'attention s'arrête long-temps, et ne considère Tenseroble qu'après s'être assurée que chnque partie est suffisamment connue.
Les lecteurs capables de cette mesure d'attention feront très bien de lire le mémoire de M.le baron Blein : la plupart de; physiciens paraissant se rapprocher de quelques -unes de ses opinions, c'est un motif de plus pour ou'on les médite.
« J*espère, dit M. le baron Blein dans » un avis préliminaire, que Ton ne me » blâmera point d'avoir employé quel- » ques loisirs à des rechercneâ un peu 9 éloignées de mes anciennes fonctions.
N MM. de Lacépède et Prony ont com- » posé des symphonies, des chants et » des chœurs. Le général Bulow, que » j'ai connu, celui-là même qui nous M battità Dennewitz, m'apprit qu'il avait » composé une messe à grand orches- M tre. De tels exemples suffisent pour »> ma justification. » — Les principes exposés par M. le baron Blein dans cet ouvrage, dit M. Féds dans sa Biogra-
Ehie universelle des musiciens, sont asés d une part sur le phénomène du troisième son, déjà présenté comme fondement d'une théorie de Tharmonie par Tartini; de l'autre sur deux phénomènes de résounance d'un cylindre et d'un plateau métallique carré, oui, selon M. le baron Blein, font entendre, l'un la sixte dérivée de l'accord parfait mineur; Tautre le tritonouquarte majeure^ intervalle constitutif de Tharmonie dissonante de la dominante, et principe de la tonalité moderne. M. Fetis, analygant le travail de M. le baron Blein,
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dans le deuxième volume de la <« Revue musicale » [p. 49 à 56], a fait remarquer que, les phénomènes observés par ce physicien fussent-ils démontrés , on ne po jrrait en conclure, comme le fait Fauteur du mémoire, que sur eux repose la théorie de Tharmonie et de la composition ; caria science de l'harmonie et Tart d'écrire ont moins pour base des accords ou groupes isolés de sons
Sue des lois de succession établies sur es rapports d'affinité ou de répulsion.
M. le baron Blein crut devoir adresser au rédacteur de la « Revue musicale »
quelques lettres en réponse aux objections qui lui avaient été faites ; elles parurent dans le même volume [ p. 135, 224 et 365 ]. Leur objet principal était de déduire les conséquences des principes émis par l'auteur dans son premier mémoire. M. Troupenas, amateur de musique et mathématicien instruit, attaqua, dans une lettre insérée au même recueil [p. 510-515] et les expériences de M. le baron Blein , et ses calculs, et les résultats qu'il en déduisait. A l'égard des phénomènes produits par la résonnance du cylindre et d'un plateau carré, il faisait voir qu*on n'en peut rien conclure, quant au mode mineur et à Tharmouie du triton, puisque des plateaux hexagones, pentago • nés et octogones fournissaient d'autres harmonies de sixte, un peu plus fortes que la sixte mineure, et même la sixte majeure, etc. Les calculs de proportions d'intervalle et la construction de la gamme chromatique de M. le baron Blein n'étaient pas plus ménagés dans la lettre de M. Troupenas, à laquelle le général répondit par une autre lettre. [« Revue musicale», p. 562-564] Plus tard, poursuivant l'objet de ses recherches,
aui n'était autre que la construction 'une théorie rationnelle de la mu<iique considérée sous le triple rapport de la tonalité, de la mélodie et ae l'harmonie , M. le baron Blein travailla à |a réforme de la gamme diatonique, et proposa de nouvelles dénominations pour ses divers degrés et une nouvelle manière de l'écrire, dans une lettre insérée en 1828 dans le quatrième volume de la R Revue musicale » [p. 557]. Enfin, résumant tous les faits qu'il considérait comme les principes fondamentaux de l'art et de Ja scieqcei il rédigea
BLE
un corps complet de doctrine dont les publications antérieures n'étaient que les prolégomènes, et le Ût paraître sous ce titre : Principes de mélodie et d'harmonie déduite de la théorie des vibrations [1852, in-8 de cent pages, avec plusieurs planches et tableaux]. La lecture de cet ouvrage met à nu le néant de la théorie de M. le baron Blein sous le double aspect de la mélodie et de l'harmonie. M. Troupenas a fait en 1852, dans la » Revue musicale » [p. 121 et suiv.], une analyse un peu dure, mais juste, des erreurs fondamentales échai>pées à l'auteur de cette théorie. Le Rapport sur ce dernier ouvrage fait à l'Académie des sciences par les commissaires MM. Savary, et de Prony, rapporteur, se termine ainsi : « £n définitive, la commission pense que le Traité de mélodie et d'harmonie de M. le baron Blein doit être distingué de tous les traités du même genre qui ont été publiés par des auteurs français, et sera favoraolement accueilli par les personnes gui s'occupent de théorie acousticomusicale, surtout si l'auteur y fait les améliorations indiquées dans le rapport. » La commission conclut au renvoi de son rapport et de l'ouvrage à l'Académie des beaux- arts. ^ Depuis 1850, M. le baron Blein a quitté la plume de physicien pour reprendre celle de publiciste, et il a fait paraître : Examen de la Charte dans ses articles résercés et dans quelques autres exigeant des développements et des modifications [1830, br. in-8]; — Examen de la loi électorale [1831, br.
in 8]. — Sur l'invitation du ministre de la guerre, M. le baron Blein vint prendre place parmi les officiers supérieurs qui formaient l'état-major du roi à la revue du 28 juillet 1855 : un projectile y atteignit le général, et il eut un doigt emporté, perte oui lui a été très -sensible , parce qu'elle lui a enlevé sa pus grande jouissance : l'usage de sou piano. Peu de jours après la monstrueuse action de Fieschi, on présent» à la Chambre des députés un pro.et de loi tendant à accorder une récompense nationale aux victimes de cette catastrophe, et M. le baron Blein y fut compris pour une pension annuelle (le 3,0(H) fr. : liloi fut adoptée le 4 septembre. — Aux ouvrages que
BLE
nous avons précédemment c't*^s, il faut ajouter récrit que M. le baron Blein a iréeemment fait paraître ; il est inli'u'é : Parif imprenable^ garanti du bombardement et du blocus [1841, br. in-i$].
OCVRAGES DE M. LE BARON DLEIN.
I. Économie polUique
I. Observations sur divers objets «rutilité publique. Paris, de Timpr. de l^ttin deSt-Germain,1818,in-8 de 16 p.
IL Notice sur les canaux , et particulièrement sur la concession du canal de TEssonne. Paris, 1819, in-8 de 90 pages, avec une carte de navigation autour de Paris.
III. Caisse de survivance et d'accroissement. Trois Lettres à M. de Prony, membre de Tlnstitut, etc. Paris, 182<), ïn-À de 35 pag.
IV. Quelques Idées sur Torganisation de l'armée française. Paris, Magimel , Anselin et Pochard, 1820, in-8 de 37 pag.
Y. Nouvelles Vues sur Tamortissement de la dette publique, précédées d'un Examen du projet des finances présenté à la chaiiiDre des députés, le 5 janvier 18^. Paris, de Pimpr. de Rousselon, 1825, in-8 de 24 p. [1 fr.].
YI. Examen de la Charte dans ses articles réservés et dans quelques autres, exigeant des développements et des modifications. Paris, Anselin, 1850, in 8 de 52 pag. [75 c.].
VIL Examen de la loi électorale.
Paris, de Fimpr. de Barbier, 1851, in-8
VIII. Aux électeurs de la France, et en particulière ceux du département de la Seine. Paris, Dentu, 1840, in-8 de 24 pag.
IX. Paris imprenable, garanti du bombardement et du blocus. Paris, Gaultier-Laguiouie, 1841, in-8 de 24 pag., avec une carte [1 fr. 50 c.].
II. Musique
X. Exposé de quelques principes nouveaux sur Pacoustique et la théorie des vibrations, et leur application à plusieurs l'hénoménes de la physique.
Paris, deTimpr. de Pinard, 1827, in-4 de 44 pag., avec une planche et un tableau.— Sec.édit., corr. et augm., sous ce .titre : Théorie des vibrations et son
BLE
application à divers phénomèuei de physique. Paris, Bachelier, 1851, in-8
t5fr.].
La première édition t^ett délivrée graUs chex rédlteur.
XL Principes de mélodie et d'harmonie, déduits de la théorie des vibrations. Paris, Bachelier; Simon Richault , 1852, in'8 de 112 pag. , plus 4 tabl. dont un de musique. — Deuxième édition;
Précédée du Rapport fait à l'Académie es sciences sur cet ouvrage, par M. le baron de Prony. Pans, Bachelier, 1858, in-8, plus 5 tabl. [4 fr.].
BLEiZAC [J.-P.], propriéUire à Valence [Drûme].
— Nouvel exposé de J.-P. BIcizac, propriétaire, de la ville de Valence, à MM. les membres composant le conseil municipal de la même ville. Grenoble, de rimpr. de Baratier, 1829, in-S de 24 pag.
blÉONEL [O.]. ~ Essai sur la possibilité de payer en très-peu de temps les dettes d'un État quelconque et de réaliser la poule au pot du bon roi Henri IV par une circulation de fonds dans laquelle le gouvernement français [les autres à proportion] recevrait en quatre périodes successives de quelques années à peu près quatorze milliards sept cent millions, etc. Pont-à-Mousson^ de Timpr. de Thierry, 1826, in-8 de 52 pag., plus 1 planche [1 fr. 50 c.].
BLESSiNGTON [la comtesse], dame anglaise d'un esprit très-élevé, que le grand poète Byron tenait à honneur de compter au nombre de ses amis. Peu d'ouvrages de cette dame ont été traduits en français , tandis mi^on en a tant traduit qui leur sont bien inférieurs ; mais presque tous ont été réimprimés à Pans en langue originale.
I. Conversations de lord Byron avec la comtesse Blessington , pour faire suite aux Mémoires publiés par Thomas Moore. Traduction de M. Ch, Le Tdlier. Paris, Fournier, 1833, in-8 de 400 pag., orné du portrait de la comtesse Blessington , a'après sir Thomas Lawrence.
I combien d'aveux naïfs et attacbaots.
• que de réflexions, que de peDséet sublimes » échappent au poète coafldeDUellemeat In- » cliné sous la douce influence d'une femme
• qui repanoult , comme un souffle du prio-
• temps ranémone, ou mieux encore, comne
BLE
uoe brite d'automne la marguerite prêt de t*effeuiUer. Bien des détails précieux , bien des incidents curieux , bien de» souvenirs Intimes ne sont pas venus sous la plume de J.-J. Rousseau, dans ses Confession». écrites en Cace de lui-même , qui auraient débordé son cœur et seraient tombés de SCS lèvres en présence d'une femme élevée et sympathique. Byron aussi, le Jean- Jacques Rousseau de la poésie au xix* siècle, avait écrit ces mémoires et les avait légués au monde , comme une confession , comme une malédiction peut-être..... Ces paoes mystérieuses ne nous sont venues quelacérées, et ses conversations avec lady Blessington , sont d'autant plus curieuses , qu'elles renferment quelques révélations sur les mémoires^ en même temps qu'elles nous mettent dans la confidence d'une foule d'aveux échappés dans le feu de la discussion et que Byron s'était peut-être abstenu de consigner dans ses souvenirs si Indignement détournés ou modiflés I • Ce Journal de lady Blesslngton contient en outre deux pièces de vers Inédites, et dont l'une est de la plus grande beauté. D'ailleurs les conversations de Byron avec cette dame , d'un esprit si élevé, sont d'autant plus Intéressantes, qu'elles roulent sur une foule de suûcts divers, et sont autant d'études du cœur humain profondes et variées. On n'aura Jamais si bien connu le caractère de Byron, sll est possible de le connaître, qu'après avoir lu toutes ces esquisses si simples , si légères
BLE
Sensées bizarres et contradictoires dans cet omme extraordinaire qui se faisait un plaisir de déconcerter tous les observateurs !.... Extrait de Vlntrodueiion du traducteur, l'un des meilleurs morceaux qull ait écrits.
n. Two [the] friends, a novel Paris, Raadry; Amyot, 1855, in-8 [5 fr.].
III. Confessions [the] of an elderly gentleman. Paris, Baiidry; Truchy, 1856, in-8 [5 fr.].
IV. Victims [the] of society. Paris, the same, 1857, in-8 [5 fr.].
y. Idler [the] in Italy. Paris^ the wme, 4839, in 8 [5fr.]. — New Séries.
Paris, Baudry; Stassin and Xavier; Amyot; Truchy; Girard, 1841, in-8 [5 fr.J.
YI. Desultory thoughts and Refleclions. Paris, Galigiiani, 1859, in-18 de 108 pag
— Maximes, Pensées et Réflexions ; traduites de l'anglais par L. Xavier Eyma. Paris, place de la Bourse, 15, 1840, in-i6de 80 pag.
YII. Governess [the] and the Belle of a Season. Paris, Baudry; Truchy, 1840, in-8 [5 fr.].
VIM. Idler [the] in France. Paris, Baudry; Stassin and Xavier; Amyot ; Truchy, 1841, in 8 [5fr.].
U existe des exemplaires des mêmes éditions de ces ouvrages anglais qui portent pour nom de vendeur celui de Galignani.
BLESSON [L.], major au corps royal des ingénieurs prussiens, Tun des rédacteurs en chef avec le colonel G. de Decker, de deux journaux militaires qui se publient à Berlin chez IMitller, la « IMilitar-Litteratur Zeitung» , et le « Zeitschrift fur Kunst, Wissenschaft und Geschichte des Rriegs » .
I. Avec M. ffaenel de CronmthiU
Histoire de la guerre des alliés contre la France pendant les années 1815 à 1815, servant d'explication aux deux tableaux oui représentent les plans de batailles de ces guerres. Traduite de Tallemand de Âaa, Berlin, G. Vetter et H. Graeff, 1821 et aun. suiv., 2 vol. in^ sur pap. collé, avec deux trèsbeaux tal>leaux gravés avec soin, et tirés sur pap. vélin [4 ducats].
Il y a des exemplaires de luxe dont le prix est ne 8 ducats , et d'autres , avec les tableaux en feuilles et découpée, le tout renfermé dans un étui , à i2 ducats.
II. Traité sur la guerre contre les Turcs; trad. de Taltem. du bar. yàtenfini, général prussien. Berlin, Fincke, 1850, 2 vol. in-8, avec 9 plans, cartes et frontispices gravés [16 fr.].
BLETON [A.-B.], capitaine, plus tard chef de bataillon au 48® de ligne, chevalier de la Légion-d'Honneur; né en Auvergne.
I. Ëpitre à la France sur la rentrée des officiers à la demi-solde dans les cadres de l'armée. Paris, 1819, in-8.
IL Ëpitre à mon ancien camarade Béraud, sur son « Départ du poète ».
Paris, Rosa, 1819, in-8 de 16 pag.
III. Épitre aux jeunes Français qui sollicitent Thonneur d'aller à Sainte- Hélène recueillir les cendres de Napoléon, réclamées à T Angleterre par le roi des Français. [En vers.] Pans, de rimpr. deSelligue, 1830, in-8 de 58 p.
IV. Nécrologie. Combe. Marseille, de limpr. de Barile, 1858, in-8 de 20 pag.
combe [Michel], né à Feurs [Loire], vers 1786, fut blessé de deuK balles mortelles sur la brèche de constanUne, eu i837. La notice est suivie d'une épitre [en vers], signée Bleton, chef de bataillon au 48* de ligne. La notice el l'épitre sont de la même plume.
BLETON [Jean Françoi!»], depuis plus de vingt-cinq ans vicaire de Saint- Val-
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/lalittraturefra08maurgoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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